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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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SYSTÈME  ANATOMIQUE. 


TROISIÈME  CLASSE. 

Reptiles. 

Animaux  vertébrés  à  fang  rouge ^  f'^î'^»  ovipares,  refpirant  par  des 
poumons,  &  n*ayant  ni  poils,  ni  plumes  ,  ni  mamelles. 


GÉNÉRALITÉS. 

L/fiiSToinE  générale  des  Reptiles,  dont  l'étude 
pone  le  nom  fpécial  A'Erpitolope  (i),  en  tant 
<tu'eUe  nous  les  fait  connoîtie  colleÂivement , 
ou  plutôt  qu'elle  les  met  en  oppolition  les  uns 
avec  les  autres ,  de  manière  à  rendre  leur  compa- 
nifoQ  &cîle  &  à  les  faite  dillinguer  promptement  | 
&  arec  certitude,  remonte  â  une  haute  antiquité 
&  ell  liée  de  la  manière  la  plus  intime  i  celle  de 
Il  zoologie  &  même  de  l'hilloire  naturelle  tout 
eiicièie.  La  fcience  qui  traite  de  leur  organifadon, 
qui  apprend  à  comparer  les  inflrumens  de  leur  vie 
à  ceux  que  nous  ofirenc  les  autres  animaux ,  etl 
)u  contraire  d'une  création  moderne ,  car  depuis 
peu  de  temps  feulement  l'anatomifte  a  forcé  tous 
les  êtres  organifés  de  rentrer  dans  fon  domaine , 
quoique  fes  droits  fur  les  reptiles  ne  foient  pas 
iDoins  bien  établis  que  ceux  que  revendique  le 
oaniraliRe.  C'ell  de  cette  dernière  fcience  que 
nous  devons  tâcher  ici  de  préfentet  le  tableau ,  le 
EùCint  précéder ,  pour  en  faciliter  l'intelligence , 
it  quelques  confidéradons  générales  fur  la  nature 
it  ces  êtres  animés  confîderés  dans  leur  enfem- 
Ue ,  &  d'une  expoSdon  fommaire  des  méthodes 
propofées  par  di^rens  naturalises ,  afin  de  par- 
Tant  à  les  ditlinguer  les  uns  des  autres,  à  les 
lUftr  fyfUauuiquemtnt. 


(i)  Erpfiol«(l«  ricM  de  di 
■(nïi,  fiïni&e  nmp<r,  Ac  dont  rauirc, 
1  ■  T'*àidt,  Difeomnfar. 

Xifoit  M-mlwe  Ttrni  du  lirio  nptan. 

Sjp.  Am4U.  Tmu  ly. 


greci,  doDt  I'ud, 
,  A>y*f  ,  iqaif  ml 


Nous  avons  vu  précédemment  les  Mammifères 
offrir  tant  de  différences  dans  leur  conformation 
8c  dans  leur  manière  de  vivre  ,  qu'il  eft  prefque 
impoffible  d'en  généralifer  rhilioire  anatomique  , 
8c  nous  avons  été  obligés  d'entrer  dans  un  grand 
nombre  de  détails  fur  chaque  efpèce  en  particu- 
lier. Nous  avons  reconnu  aufTi  qu'il  n'en  étoit  nul- 
lement de  même  dçs  .QiCe;iu;[  ,.ei)  ui[qi>dqs.Tap- 
ports  multipliés  qnX^  laftïchéiïtM^I'ûaS.  aux 
autres,  qui  font  que itôntes-'les  e^lècWrerèfTem- 
blent ,  &  qui  permetteitf  ife  fflIÎTrec  â'âes  confi- 
déradons plus  vafleS]  p&is*é^4U8<^  '•' 

Les  Repdles  vont  itout-_t^{sJej/diiis  'le  même 
embarras  où  nous  noierfÔniftitJtrotiVés^régatd 
des  Mammifères. 

Si,  en  effet,  tous  ces  animaux  fe  relTemblent, 
en  cela  qu'ils  refpirent  l'air  par  des  poumons, 
qu'ils  ont  le  fang  rouge  8c  froid,  que  jamais  la 
totalité  de  ce  liquide  ne  paflê  ï  la  fois  dans  ces 
organes,  qu'ils  manquent  de  diaphragme ,  qu'ils 
font  dépourvus  de  poils  ou  de  plumes,  qu'ils  font 
ovipares,  qu'ils  ne  couvent  jamais  leurs  œufs  8e 
qu'ils  ne  portent  point  de  mamelles ,  il  y  » ,  p»rmï 
eux ,  des  efpèces  qui  marchent  6c  qui  rampent, 
d'autres  qui  nagent,  8c  quelques-unes  qui  voleiit 
ou  qui  peuvent  au  moins  (e  foutenir  dans  l'aip 
pour  quelque  temps.  Les  unes  n'ont  pas  de  queue 
du  tout)  cnex  quelques  autres,  qui  en  ont  une, 
elle  paroît  inutile,  8c  il  en  ell  qui  fe  fervent  de 
cet  organe  comme  d'une  main  ou  d'une  nageoire  { 
on  en  voit  qui  font  totalement  privés  de  membres, 
tandis  que  d'auaes  en  offrent  deux  très-courts, 
^  A 
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!•  iii  ,  tu;,',  !(.s  anitrtitix ,  n»'.  i.j  1  i.o;ri:ne  ,  le:.: 
i; -//f/ '/,  I.  Of .  i!  I 'I  dv*  rrvtilvs  iv-i  ne  fe  plon- 
r.  r.r  MIT  l's  i!.tti\  I  L.ai ,  2)c  i!  en  cil  qui  n'aba:]ioii- 
Il  t.t  ].i  iip^  1<.  !-.iti  de  ce  fiuulc. 


di»j>i.i ,  p!iN*tft»dvUllullifr  toiuc  dj  Lacepede, 
.lU'juoi  l*\/p-Jl«;l4>.'jî:»nl-;s  ol>îiî:Jtii'ns  immenfcs. 

ex  dcrrjiti4.\xv^PiV}»£.t4"^  ^"  admettant  les 
deux  cLilit^  de  Daulnnton,  intercala  enrr'elles 
Celle  dos  /i.rc-tJ,  tandis  que  le  proûfleur  Her- 
m.iiiii,  de  Srrjsbour..; ,  dans  Ion  ouvrace  intitule  ; 
l\i'*uU  afiiii^t^m  onîtr.dlium  {\)  ^  vouloir  qu'on 
ch.ingcit  iC  vo\w  d'  Vînplv.bics  en  celui  de  Cnvi- 
M.*:  s ,  K^]ucl  cil  liic  du  grec  &  lignihe/rw/i,  di- 

Ai'jvVcird'hui  le  nom  de  ReftUs  a  prévalu  mani- 

K^\\c\  oi'ï'il  cr\  iV.it ,  il  nous  f.iut ,  avant  de  pafTer 
c"  :.Mic  l:s  i'.iv^:îCN  claffes  d'orgasies  qui  conlH- 
it:.i.t  Lur  tco:.o  v.is.- ,  apprécier  les  grandes  àHé^ 
rw:.vcs  Cmî  car.'.ci.'ii.w-nt  IcS  divers  ordres  de  Rep- 
li.t^,  vV  i  uvclur,  pu  coniequent,  aies  clafler 
d  u  ic  r.ui'.u.w  muliodique,  â  placer  ainfi  des  ja- 
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v:^,es  &  ibuvint  luperflus ,  des  ratonncir 
ccr:a;p.ç,  un  petit  nombre  de  faits  epars  au 
•ic  iJjiuc'ïiîp  d'erreurs»  &  nous  ne  tiojvor 
:*o  i:.e  a  Citir  comme  ayant  cherche  à  :. 
i'ëtiiJe  de  ces  animaux  fous  le  rappc.rt  de  ! 
JiHci:!on  ou  Tous  le  point  de  vue  irnpo::. 
r-iuto:î)ie.  Fline  lui-même  (2),  rrop'crr: 
plus  occ:pé  a  raconter  des  pro.:i^e$  qu '-  r. 
bîer  le  t'rui:  de  Tes  propres  obi'civati'ir.s,  :.' 
malgré  l'étonnante  étendue  de  un  ûvi.j:. 
ùire  aucun  progrès  ret;l  à  la  ûi.nce.  C=:  : 
écrivain  X  aulii  ruComminJable  par  la  t.co.-^i 
Ton  efprit  q;je  par  le  genre  de  la  mort,  n': 
ainlî  ilire  rien  vérifie  par  lui-même,  &:  î'eT.; 
s*et:e  occupe  qu'a  ramalTcr,  pour  les  zrr. 
des  prod:ges ,  les  fables  débitées  julqj'a  iu 
rêveries  les  plus  hnsuliercs,  &  les  contes 
laires  les  plus  abfuri..s. 


(l)  ïliu^mSt  îf'otiac,  arec  une  fada&JM  r 
&  des  nu^cs  par  C  ivi  t .  P^rit ,  i^S.) ,  i::-^". 

[1^   Ci  11  Pli^ii  Si  Cl  ^rt!  Htjio-km  ra.ji-cùj  u>«*  r 
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km  antres  y£1tens ,  &  fui  lequel  on  ne  fait  rien 
ie  poËdf  aujourd'hui.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  le 
pcre  de  toutes  les  erreurs  qui,  pendant  fi  long- 
ttmfH,  ont  fouillé  l'hilloire  des  animaux,  8f  dont 
Ml  ciierche  aflueUement  i  la  purger.  Comme 
Une,  mais  avec  un  ftyle  moins  fleuri  &  une  ab- 
fence  complète  des  penrées  brillantes  fi  familières 
à  ce  dernier,  il  a  compilé  une  multitude  de  faits 
pris  de  tous  côtés  ;  il  les  a  enia0es  fans  ordre  :  ce 
^D'il  dit  des  Reptiles ,  en  panicuLei,  n'a  ni  plan , 
ni  méthode ,  &  n'ell  curieux  que  par  des  détails 
fur  la  manière  de  vivre  de  ces  êtres.  Si  donc  /Elien 
a  ajouté  quelques  faits  fpéciaux  àlafcience,il  ne 
lapas  mieux  caraûérifée  pour  pela. 

Que  dirions-nous  de  plus  au  fujet  de  l'Africain 
L.  Apuléius ,  dont  la  plupart  des  ouvrages  fonr 

frdus,  &du  célèbre  auteur  du  Dîner  des  fuoaiu , 
grammairien  Athénée  (i),  qui  vivoit  fous  l'em- 
pïreur  Marc-Antonin-le-Sage?  Eux  feuls  pour- 
tii.t.  à  peu  près,  méritent  d'être  cités  dans  le 
long  laps  de  temps  qui  s'ell  écoulé  depuis  Pline 
le  -tiien  jufqu'au  feizième  iîècle. 

Ao  milieu  de  tous  les  jongleun  qui  infelloiem 
ilori  le  m<»ide  favant ,  &  qui  étendoîent  fur  la 
i}i/on  des  voiles  qui  la  faifoient  dilparoitre  fous 
'»  léiîèbres  ,  comme  on  voit  le  foleil  éne  obf- 
C'j;ci  par  les  nuages  i  après  cet  Albert  Groot  ou 
le  Grand  ,  de  la  Emilie  des  comtes  de  Bolllzdt , 
mt  l'Hifloire  faura  diflinguei  à  caufe  de  la  mafle 
rapofante  de  connoilTances  qu'il  polTédoit  pour 
l^m temps,  mais  dont  la  retraite  du  cloître  avoir 
c:itimnié  rimaginarion ,  dont  l'efprit  de  fon  fiècle 
lioT^ni  le  génie  pourtant  prodigieux ,  &  qui  n'efl 
urirè  à  des  réfultats  utiles  que  par  des  femiets 
tnebreui  ou  des  méthodes  imparfaites  (â),  fe 
^mraavec  éclat  un  homme  qui,  à  grands  trais, 
il'iiJe  du  temps  &  avec  bien  des  foins  ,  fut  rairem- 
Un, Tut  le  fujet  qui  nous  occupe,  une  foule  de 
"'liiiaiui  ioiportans  dont  nous  ne  dédaignons 
foiriméme  aujourd'hui  de  rirer  parti.  Cet  homme 
ïîoit  Conrad  Gefner ,  né  à  Zurich  en  Suifle  ,  en 
lf:6,  Si  profefTeur  de  médecine  &  de  philofophe 
iii»  rUuiverfité  de  cette  ville.  D'un  tel  favoir  , 
^x  Boërbaave  n'a  point  ctaiiit  de  l'appeler  monf- 


Ile   d:  Cpido 

•m,  d„nDce  i 

|«<,«acl«.»c  J'A.bidir.  C 
'■    uâu  de  ci:»  F"  '»  <'"'"■ 

■  !^«"^',To,! 

'i    Li  colteaion  de  f»  Ulu 
«1 .  f«  ir.  foin  da  dumimc 
u  tv.uwia  mJflM.  C*  qu'il  ■ 
43td  dni  u;af(nl«  faioni 

*rei  impiimf- 

jo  P.  j!..».»t 

dit  dei  repril 

s  à  Lyon  .  CD 

.'el'rr'tu'fl'lrti 

r:7S.in-fu 

MtfTi  Ma^  firt    Croâ  H 

aio\. 

Propr,„a.';fM 

tram  trudîtionis ,  &  que  Toumefort  l'a  regardé 
comme  le  père  de  l'hiftoire  naturelle,  'orùu  kifio- 
rU  natiiralis  parias  ae  veluti  promptuariam ,  il  fut 
débarrafTer  les  voies  des  ordures  de  la  fuperflirios 
Se  du  fanatifme,  qui  les  obflruoientj  il  dégagea 
les  foibles  germes  des  vérités  naiffantes,  du  poids 
farigant  d'une  conrinuelle  impofture  qui  les  écouf- 
foit  ;  il  interrogea  la  Nature  au  moyen  de  l'expé- 
rience ;  mais  il  fiir  moins  heureux  fotis  d'autres 
rapports  ;  dans  les  deux  livres  de  fon  Traité  des 
animaux  qu'il  a  confacrés  aux  quadrupèdes  ovi- 
pares (i)  S;  aux  ferpens  (i),  c'eîl-à-dire  aux  rep- 
tiles ,  s'il  a  le  premier  guidé  les  pas  de  ceux  qui 
veulent  apprendre  à  connoîtte  avec  méthode  les 
individus  de  leuts  familles  nombreufes  qui  ram- 

fient  à  la  furface  de  nos  plaines ,  fe  cachent  dans 
es  trous  de  nos  rochers ,  iïlldnnent  l'herbe  de  nos 
prairies,  habitent  le  fommet  des  arbres  de  nos 
forêts,  ou  animent  le  fein  de  nos  mers,  de  nos 
lacs  &  de  nos  rivières  i  s'il  a  le  premier  fenti  le 
befoin  d'une  claffification,  il  n'en  a  donné  qu'une 
ébauche  imparfaite ,  déparée  &  même  rendue  vi- 
cieufe  par  l'ordre  alphabétique,  &  dont  les  dé- 
fauts n'ont  pu  être  réparés  que  par  la  conRance 
avec  laquelle  U  a  fuivi  une  excellente  méthode 
fécond  a  ire. 

A  la  même  époque  que  Gefner,  au  refte,  vivoit 
GuillaumeRonaelet,  une  des  lumières  de  rÙniver- 
fité  de  Montpellier,  où  il  étoic  profeflèur  royal. 
Il  publia  une  Hîftoire  des  PoifTons  où  l'on  trouve 
ce, le  de  plusieurs  reptiles.  La  Répuiariondont  jouit 
encore  à  prcTent  le  livre  de  ce  lavant  naturalilte , 
venge  bien  fon  auteur  du  ridicule  dont  le  fatirique 
Rabelais  a  chtrché  à  le  couvrir  fous  le  nom  de 
RortdioiCii.  On  le  confuire  encore  fouvent,  parce 
qu'il  a  beaucoup  vu  &  que  fa  critique  eft  faine  (jj. 

Dans  le  courant  du  même  fiècle ,  &  â  dater  de 
l'époq-je  où  Sorilfoientces  hommes  dillinguét ,  l'é- 
tude des  Aeptiles ,  fous  le  double  rapport  de  l'hif^ 
loiie  nnturelle  fi:  même  de  l'anato-nie ,  coinmença 
à  prendre  une  grande  fiveur  dans  le  monde  fa- 
va.iti  le  prince  des  chirurgiens  français,  Ambtoife 
Paré  ,  confiera  à  ces  animaux  plulieurs  chjpitres 
de  fes  oeuvres  immortelles  ;  le  laborieux  Sf  mfor- 
tuné  compilateur  Ulylle  Aldrovandi,  médecin  de 
Bologne ,  furnommé  le  Pline  moderne ,  St  qui  n'a 
pas  moins  que  Pline  l'ancien  honoré  l'Italie,  pu- 
blia i  grands  fiais ,  3c  avec  une  prodigieufe  quan- 
tité de  planclies,  une  Hilioire  des  Reptiles  (^)> 
uù  l'on  trouve  quelques  détails  d'anatomi^;  Redi 


(  I  )   Dt  Qiiodmpedibus  oyiparii^ 

(a)  Dl  Sir^aUiUin  naiiai. 

13)   Ubvi  dt  Pifiibiu  mariiùi .  in  fuitiu  ven  Pifiitm  ef- 
fiiû.txpnjAfua.  Uc,  LrfgJ-.  i5i4.iii  fol.—  fnivo/i,  ; 
AiMâtillam  Hiflorui  part  aittn,  Lugd. ,  iSS.^  ,  ia-Fiil. 
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Fri  i-r>3 ,  Jof.-Nîc.  Laiîrcr.r:  ru>*::  •  ^  :**- 
en  Autriche  lî'^e  DliVerration  :r.i-..ç«:/;  ii«  :  .♦ 
rcmariy.î.i^îes  (z),  dans  l.'q'i.iie  :'.  it:!  :  c  i  <* 
Ixrptilr^  Oynz  Jt-5  a-  ir.'.rjx  a  far?  :rr:i,  .:  *  r"*» 
ni  niiTicîUs  ;  m^nis  d  un  pcjoîon  ,  :ir^  dia- 
phragme 5c  prefque  uns  cctîs  i  a-ant  1-  c^-^i? 
qui  peut  altcrnanvemenc  avaler  lair,  x,  c2  i* 
co::i:3Ct.i::t ,  pouflTer  cet  air  dars  U  pcti-c-  ;  ca 
paflcFit  l'hiver  dans  TençourditleTive-: i  c-:  i-a- 
lent  leur  proie  fans  la  mâcher ,  &*  v;u:  2  z-.iiUM. 
diiHciiemcnt  &  lentement  i  qti  l'arp^ïr.*:::  ^  f^ 
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(1)  Tenramtn  Herpetotcgijr ,  LeiixékC*  r*  — L^r: 
a'j:eur  a  crjï'é  brièvem.-nc  «ies  quii.frs  r»  .■  j^— 1  âiM 
foa  ouvrjj;c  iiitirulé  :  Quidru^J^'m  àj^L^t  .— ■«.,-ik  ft^ 
toria  nattiralis,  Lipf/,  I75l ,  ic-4** 

1(3)   Synopfis  Rrptil.mm  tmtnd^sA^  en  f  r-^-'^v.  rtvà 
vencna  Sr  an.'idau  Reptilitan  tn^^l-ûms  «  \  «s  ^..jr .  u  t*. 
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pendant  près  de  fix  mois  \  qui  redent  quelque 
temps  accouplés;  oui  changent  quelquefois  de 
peau,  &  dont  les  habitudes  doivent  être  fufpeâes 
aux  honunes  »  aux  autres  mammifères  &  aux  oi^ 
féaux. 

Laurent!  a  admis  trois  ordres  principaux  : 

I®.  Les  Reptiles  fauteurs  (Rtpttiia  falientia)  y 
tels  que  le  Pipa ,  le  Crapaud,  la  Grenouille,  &rc. 

2®.  Les  Reptiles  marcheurs  (Reptilia  gradientia) , 
comme  le  Frotee ,  le  Triton ,  la  Salamandre ,  le 
Gecko,  le  Caméléon,  le  Bafilic ,  le  Cordyle,  &:c. 

3®.  Les  Reptiles  ferpentans  {Reptilia  ferpentia)^ 
connme  le  Chalcide,  laCécilie,  1  Amphisbène, 
l'Orvet ,  le  Cérafte ,  &rc. 

D'après  cet  expofé,  on  voit  que  cet  auteur  n'a 
point  parlé  des  Tortues,  ce  qui  eft  une  omifTion 
grave ,  &  que  fes  principales  divifions  ne  fauroient 
être  adoptées ,  parce  qu'elles  réunilTent  ou  rap- 
prochent des  annnaux  qui,  par  la  ftrudlure  diffé- 
rente de  leurs  corps,  doivent  être  elfentiellement 
placés  dans  des  ordres  différens. 

Poftérieurement  à  Laurent! ,  en  1777,  J.  Ant. 
Scopoli ,  profeifeur  de  botaniaue  &  de  chimie  à 
Pavie  (0  >  ^  ^"ivi  à  peu  près  la  clafiîfication  in- 
troduite dans  la  fcience  par  Linnafus,  &  a  divifé 
Us  amphibies  en  deux  grandes  familles } 

A.  Les  Puptilts y  Amphihia  légitima; 

B.  Les  Amphibies  bâtards  ,  Amphihia  fpuri a  (2). 

En  1788,  Gmelin  a  corrigé  la  clafTification  de 
Linr.xus  ,  ^  a  fu  éviter  le  défaut  dans  lequel  ce 
grand  naturalilie  &  Scopoli  étoient  tombés  au 
fujet  des  poiffons  cartilagmeux. 

Depuis  lors ,  plufieurs  favans  du  mérite  le  plus 
éaîinent  ont  parcouru  avec  fuccès  la  même  car- 
lière  y  leurs  noms  fe  preffent  fous  ma  plume  ; 
«elques-uns  déjà  ont  difparu  de  la  furrace  du 
Clobe;  il  m'eit  permis  de  parler  de  ceux-ci  avec 
éloge  5  la  polîcrité  a  commencé  pour  eux. 

Comment ,  en  effet,  fans  une  injuftice  criante, 

CD  rappelant  les  titres  des  naturaliltes  laborieux  à 

I.-  h  gloire  &  à  Teftime  des  a^es  fuivans ,  ne  pas 

Eer  un  grand  tribut  de  louanges  à  Thomme  qui 
ttifit  en  corps  de  fcience  le  fyftème  erpetolo- 
'^ 'ttioe?  Comment  ne  pas  diUinguer  parmi  les  per- 
faînages  célèbres  de  ces  derniers  temps,  l'ami  & 
^kdigne  continuateur  de  Buffon  .  le  comte  de  La- 
[^C^ède,  qui  favoit  entraîner  par  la  pompe  de  Ton 
mce  &  réduire  par  l'éclat  encnanteur  de  fes 
lui?  En  1788  &  17ÇO,  cet  illullre  écrivain , 
touï'e  l'Europe  a  préconifé  les  utiles  ouvra- 
&  dont  elle  déplore  aujourd'hui  la  perte 


irréparable ,  a  publié  un  important  Traité  fur  les 
Quadrupèdes  ovipares  &  fur  les  Serpens ,  dans  le- 
quel il  fuit  une  méthode  de  claflification  bien 
fupérieure  à  toutes  celles  qui  avoient  été  préfen- 
tées  jul'qu'à  lui,  &  qui  renferme ,  en  quinze  gen- 
res ,  la  totalité  des  Reptiles  connus  de  Ton  vivant. 

Lacépède  a  pris  pour  point  de  départ  principal 
la  préfence  ou  l'abrence  &  le  nombre  des  pieds. 
Ainfi  fa  première  claffe  eft  celle  des  Quadrupèdes 
ovipares  à  queue î  la  féconde,  celle  des  Quadru- 
pèdes ovipares  fans  queue  5  la  troilième,  celle 
des  Bipèdes  ovipares ,  &  la  quatrième ,  celle  des 
Serpens. 

F.n  1795  >  ^'  Frid.-Alb.-Ant.  Meyer  a  publié , 
à  Gœttingue,  un  Catalogue  des  Reptiles  des  en- 
virons de  cette  ville  (1),  dans  lequel  il  propofe 
une  nouvelle  diftribution  des  genres*,  &  en  1799 
&  1801 ,  M.  Johann  Gottlob  Schneider,  à  Franc- 
fort-fur-l'Oder,  dans  une  Hiftoire  naturelle  &  lit- 
téraire des  Amphibies  (2),  remarquable  par  la  pro- 
fonde érudition  de  Ton  auteur  &  par  le  oon  efprit 
de  critique  qui  a  dirigé  la  plupart  dé  fes  juge- 
mens ,  a  fait  connoître  en  détail  plufieurs  genres 
établis  par  lui-même,  &  s'eft  occupé  avec  foin 
de  plufieurs  points  de  Tanatomie  des  Reptiles. 

Mais  une  méthode  de  claifification  erpétoîo- 
gique,  vraiment  philofophique  &  bafée  fur  Tor- 
ganifation,  a  été  imaginée  en  France  j  en  1799, 
par  M.  Alexandre  Brongniart ,  qui  en  a  publié  une 
efquilfe  dans  le  Bulletin  des  fciences  de  la  Société 
philomatique  de  Paris  (5)  :  cette  méthode  a  été 
univerfellement  goûtée,  ^«r,  de  nos  jours,  elle  c\\ 
adoptée  par  tous  les  favans  naturalilîes  de  l'clu- 
rope  entière ,  en  raifon  des  nombreux  avantages 
qu'fclle  préfente. 

M.  Drongniart  a  d'abord  choifi,  pour  étalrir 
fes  ordres,  des  caractères  tir.^s  uniquement  -ies 
différences  principales  qu'offrent  les  organes  les 
plus  importans  des  Reptiles ,  tels  que  ceux  de  la 
circulation  ,  de  la  refpiration  &  de  la  génération  ; 
puis  il  a  ajouté  à  ces  premiers  caradères  ceux  qui 
ne  paroiffent  que  fecondaircs  dans  l'organifatiou 
animale  :  tels  font  ceux  que  préfentent  les  parties 
qui  fervent  au  toucher,  au  mouvement,  &c.  C'eft 
par  un  rapprochement  heureux  de  ces  caractères 
principaux  &:  fecondaires  que  l'auteur  a  divifé 


(1)  IntroduSioadhiJi,  naturaUm,  Pragîc,  1777 ,  in-S®. 
(a]  Cfs  derniers  oe  Tonc  autres  que  les  poiffons  cartila- 


fi)  &^nopfis  Reptilium,  novam  ip/brum  fiftens  generum 
methodum,  nccnon  Go'éttingenfium  hujus  ordtnis  animaiium 
enumcrcuonem ,  Goiting. ,  1790  ,  iu-8*. 

(i)  H'tftorije  amphihiorum  naturalis  &  linerartjt fafciculus 
primas  t  contincns  Ranas ,  Calamitas  ,  Eufones,  Salamandras 
&  Hydros ,  in  gentra  &  fpecUs  dtjcriptos  notifque  fuis  dif- 
ùrMos.  Jcns,  179I)»  in -8**. — Fafciculus  jtcundus,  con- 
tincns Cfocodilos t  Scincos  ,  Cham^efauros ,  Boas,  Pfeudo- 
boas ,  Elapes ,  Angues ,  Amphisb^nas  &  Cacilias ,  Jeux  , 
iboi  .  in-8°. 


(3)  Année  III ,  n««.  35  &  36. 


Reptiles. 


tous  les  reptiles  en  quatre  familles  ov  ordres  ; 
favoir  : 

I*.  Les  CaÎLoMENs  ou  ToRxris; 

1*.  Les  Sit'RiKNs  ou  Lkxards  ; 

)*«  Les  OrtiiDic^s  ou  ScRPE.xsi 

4*.  l^es  B^rRAciE?is  ou  G hb.x QUILLES^  Saui* 

Fn  iSs?i  ,  M.  I^treiljc,  dins  une  édition  de 
^tlon ,  publiée  par  le  libraire  Déterville ,  a  en- 
core proroie  une  nouvclte  méthode,  fondée  fur 
des  cjracières  tccondaires,  la  prélence  ou  Tab- 
l'cnce  des  membres,  &:c. 

Maïs  ,  Si  ctt  auteur  s  eft  écarté  de  la  marche 
luÎYîe  par  M.  Brongtitart,  d'autres  naturalil!es 
torini^iîs ,  cir  cVtl  à  notre  nation  Que  T Erpétolo- 
gie dot  ton  cvUt;  d  autres  naturalises  français, 
4b-»e  ,  en  ont  tu  nrer  parti ,  l'ont  perfectionnée , 
CS:  ont ,  par  ton  movtn  ,  tait  faire  à  la  fcience  des 
pfo«te5  luîîî  riMdes  que  brillins.  Parmi  eux,  nous 
vtterom  tpeciatement  deux  hommes  que  nous 
Boos  enocgtietthdbas  de  compter  au  rang  de  nos 


profefleurs  j  le  baron  Georges  Cuvier  &  M.  Du* 
méril  ;  l'un  &  l'autre  ont  pris  pour  bafe  primitire 
de  leurs  dîvifions«  les  quatre  grands  ordres  éta* 
blis  par  M.  Alexandre  Brongniart.  Dans  une  fuite 
de  tables  fynoptiques ,  nous  allons  tâcher  de  pré- 
fenter  à  nos  leâeuis  les  modifications  que  chacun 
d'eux  a  introduites  dans  le  fyiième,  ce  qui  indi- 
quera fut^i^amment  les  nouveaux  genres  u,  fous- 
genres  qu'ils  ont  établis ,  &  en  avertifTart  que  la 
méthode  l'uivie  par  nous  eft  le  réfultat  d'une  com- 
binaifon  de  celles  de  xes  trois  favans  illutires.  Si 

Juelquefois  notre  avis  diffère  en  quelque  chofe 
e  la  manière  de  voir  de  ces  maîtres  de  l'art , 
nous  l'avouerons  franchement  ,  car  û  le  l'enrice  le 
plus  important  à  rendre  à  la  fcience  elt  de  con- 
fervér  relgieufement  1rs  faits  déjà  connus,  tùkil 

magis  préfiandum  eji  quant  mi  y  pecorhm  ritu  ^  ftqma^ 
mur  anuctdtntîum  gtgtm  ,  ptrgeaits  ,  non  qua  eum^ 
dam  fit  ,  jcd  quà  itur  (i). 


(  t }  Sis  ICA ,  Dt  yfiU  htmU. 


TABLES  synoptiques  de  la  Méthode  erpetologique  de  M.  le 

professeur  GEORGES  CuviER. 

N^    I. 

ORDRES    DE    LA    CLASSE    DES    A£?r/L£5. 
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Reptiles^ 

TABLES  synoptiques  de  la  Méthode  ERpàTOLOGiQUE  de  M.  le 

professeur  DuMÉRlU 

ORDRES  DE    LÀ    CLASSE    DES    REPTilES. 

«  f.  •        Ç  cornées ,  fans  dents.  .  .  CHiLOiiiBvs. 
C  double,  â  ventricule  ^  ""'^"*'  mâchoires  |  j^^^^^, Saueiews. 

C«ua  A^IBILLBTTB  <  C  double,  communiquant Ophidibiis. 

(  unique  *,  corps  na  à  deux  ou  â  quatre  pattes Bats^cjbvs. 

ORDRE    DES    CHÉL0NIBI9S    EN    PARTICULIER. 

.  GBIfRES. 

{immobiles,  comme  foudés.  réunis  en  {  ^^^^^^  ^[^7e°  î  !'.!!!!  !  ',  !  !  !  Ceîloîii. 
moiûles,  palmées,   (   trois  au  plus  ^  carapace  à  bords  mous Taioniz. 
ooeles    poftérieurs  <      ,      j         .         «^i.  s        f  cornées,  en  bec  tranchant.  Emtdb. 
•o'aombre  de.  .  .  \  pl"»  «>«  "oIs  j  mithoire*  ^  p,„„/„„„  cornée,,  i  .  .  CaittD». 

N^.    3. 
ORDRE   DES    SAURIENS   £N    PARTICULIER. 

.^^  FAMILLES. 

ï  apUtie  en  dciïus  ou  de  t€cé ••.....  Ukohectes 

QvBVB  <    ^     »  j,     (  diftinâe EuMcaCDEs. 

1  «<«^««»  »'««<«««  (  non  diftinOe ...  Ubobèbes. 

N^  4. 

FAMILLE    DES    UROI^SCTES. 

GEJBTEES. 

,  àécuHbasoiTeuxtrès.Urges;  pattes  poilérieures  {  f,*^J"-^^^^  \[\\  \  \  \  ]  dÎa^be.'' 

PxAV  OU  DOS  }  £   X  crête  f  ^**"*  rayons  oifeuz Loputbb. 

)  à  écailles  égales,  femblables^Bc  î  ^  &  à  rayons  ofleux         .      Basilic. 

•  1  rans  crête ,  doigts  { t::^:;;;::;:'r:  :  :  :  îr^lxT"- 

N^  5. 

FAMILLE    DES    EUMÉRODES. 

GENRES. 

/«ppolables  |  queue  prenante ,  langue  vermiforme ., ^^  .  .  .  Cambléob. 

(épineufej  ^cailies  carénées Stblliob. 

r^mpies  }  queue  <  .  jun  goitre  dentelé,  .....  Iguarb. 

â  ^                        rur^niU ,  flanc.  )                          t^"'  *''-  \c»s  gohre .  téce  i  {?;;?-•  J;^-,^ 
on  oppoiables  \  (garnis  d*«ne  membrane  en  forme  ^d*aile Dbagob. 

(.pi«i,«.dcflou..àua.«c„.unée.  {?j:rî:*sii  i  ::::::::::  :,:  :  t'^:: 

S)Jt.  Anal.  Ton  t  ifr.  ■'•■-.■  g- 
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Reptiles. 


4^. 


tous  lés  rept9es  en  quatre  ramilles  ou  ordres  ; 
favoir  : 

Les  Chelomexs  ou  Tortues; 

Les  Sauriens  ou  Lézards  ; 

Les  OpiiiniE:xs  ou  Serpe.nss 

Les  Batraciens  ou  Grenouilles^  Sala- 

Kn  i8oi ,  M.  Latrcille,  dans  une  édition  de 
Buffon ,  publiée  par  le  libraire  Déterville ,  a  en- 
core propofé  une  nouvelle  méthode,  fondée  fur 
des  caradères  fccondairesi  la  préfence  ou  Tab- 
fcnce  des  membres,  &c. 

Mais ,  fi  cet  auteur  s*eft  écarté  de  la  marche 
fuivie  par  M.  Brongniart ,  d'autres  naturalises 
français  .car  c'ell  à  notre  nation  Que  l'Erpétolo- 
gie doit  l'on  cclat  5  d'autres  naturalises  français, 
dis-je  ,  en  ont  lu  tirer  parti ,  l'ont  perfectionnée  , 
&:  ont ,  par  fon  moytn  ,  fait  faire  i  la  fcience  des 
progrès  auflî  rapides  que  brillans.  Parmi  eux,  nous 
citerons  ipécialement  deux  hommes  que  nous 
nous  enorgueilliflfons  de  compter  au  rang  de  nos 


profeffeurs ,  le  baron  Georges  Cuvîer  &  M.  Du* 
méril  ;  l'un  &  l'autre  ont  pris  pour  bafe  primitive 
de  leurs  divifions.  les  quatre  grands  ordres  éta* 
blis  par  M.  Alexandre  Brongniart.  Dans  une  fuite 
de  tables  fynoptiques,  nous  allons  tâcher  de  pré- 
fenter  à  nos  leâeuis  les  modifications  que  chacun 
d'eux  a  introduites  dans  le  fyftème,  ce  qui  indi- 
quera furtîfamment  les  nouveaux  genres  ô:  fous- 
genres  qu'ils  ont  établis  ,  &  en  avertifTart  que  la 
méthode  fuivie  par  nous  eft  le  réfultat  d'une  com- 
binaifon  de  celles  de  ^ces  trois  favans  illaltres.  Sx 

Juelquefois  notre  avis  diffère  en  quelque  chofe 
e  la  manière  de  voir  de  ces  maîtres  de  l'art , 
nous  l'avouerons  franchement  ,  car  h  le  fervice  le 
plus  important  à  rendre  à  la  fcience  elt  de  con- 
ferver  relgieufement  1rs  faits  déjà  connus,  nikil 
magis  préfiandum  eji  quant  ne  y  pciorum  riiu  ^fcqua* 
mur  antecedcntium  gregem  ,  pergentes  ,  non  quà  cun^ 
dum  fit ,  Jèd  quà  iiur  (i). 


(  I  )  Sis  tCA ,  De  vitâ  beaU. 


TABLES  synoptiques  de  la  Méthode  erpetologique  de  M.  le 

professeur  GEORGES  CUVIER. 
ORDRES    DE    LA    CLASSE    DES    KZfTlLES. 
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TABLES  synoptiques  de  la  MÉTHODE  ERPETOLOGIQUE  DE  M.  le 

professeur  DuMÉRlU 

ORDAES  DE    LA    CLASSE    DES    KZ^TILES. 

«  t.  •        Ç  coxnkts ,  {ans  dents.  .  .  CHiLOiiiBvs. 

(  double ,  a  ventrlcuk  f  """l«î  "icho'"»  (  dentée,. Saukims. 

C«ua  A  oiBiLLBTTB  <  C  double ,  communiquant Ophidiens. 

(  onique  i  corps  na  à  deux  ou  â  quatre  pattes BiLTs^cjBvs. 

ORDUE    DES    CHÉLONIEIJS    EN    PARTICULIER. 

GBIfRES. 

{immobiles,  comme  foudés,  réunis  en  f  «"g»<«>  «"f  «^^^ J^*^'»' 
'                         '                   (,  nageoire  place *  .  .  .  Cbblohbb. 
mobiles,  palmées,   (   trois  au  plus  j  carapace  à  bords  mous Taiobtz. 
oogle,    poftjrieui»  l     ,     j    „ol,  ;  mlcholtes  f  "=?'°**''  "  ^  "«nchant.  Emtd.. 
au  nombre  dt.  .  .   {  '                   '  u..wuwiit.  ^  plate»,  non  cornées,  i  .  .  CaiLTDB. 

N^.  3. 

-ORDRE   DES    SAURIENS   £N    PARTICULIER. 

^  FAMILLES. 

Ç  apUtie  en  dciïus  ou  de  cOté Ukobbctbs 

Q'»"  I  co..,n..  ««ndie  {  ^^^  y—y,  ;  ;  :  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  ;  :  ;  ;  ;  ;  ;  ;  Ê-^--- 

N°.  4. 

FAMILLE   DES    URONSCTSS. 

GEHRES. 

^  à&dr,«ofliax„ès.|arge.;  patte,  poftérieure.  {  f^^';^^l^;  !  !  '.  I  !  :  !  .'  g.To"."'' 

Pkao  dv  DOS  I  f  ^  f  ,j(e  f  (an,  rayon,  oflèuz Lopbtik. 

#  i  écaMIe,  égales,  C:mblaUe,.&  î  <■  &  i  "/on»  ofliux . B*,.nc. 

1  fan,  crête  i  doigt,  f  f  "<>'«.  y'o'><»«» Tt7Pi.A»Bi5. 

^  V,  large,,  plat, UaoPLATB. 

N^  5. 

FAMILLE    DES   EUMÉRODES. 

GENRES. 

'oppolables  $  queue  prenante ,  langue  vermiforme %  •  *  * «...  Cambléob. 

{(épineufe^  failles  carénées Stblliob. 
(impies  }  queue  <                   ■  jun  goitre  dentelé, Iguare. 
*'"'  '''""  i'^"  80'-  '  '*«  *  {&;^-  î;'o!r 
garnis  d'vne  membrane  en  forme  .d'aile Dbagob. 

laplatis  en  defrous,â  Urnes  entuilées  (^  *'"ÎI*^"* ' iï"^'''»- 

5>jf.  Anal.  Tomt  ÏF.  '  B 


10 


Reptiles. 


M 

S  2  •• 

•I  2  S  £  M 


a  St  S  2  2  2  S 

w  rj  ►•  -^  ■  r  fc  « 


«a 
M 


o  e 


o 


«o 
SM 

O 

H 
Xi 

a 


3  ** 


3  ' 


Si 

s 


M 


^  2  O 


O 


1. 


U06 


^3        ^    .  iS  lï  ►  iS 

S^       o«:Sdmh 


M 


8    »^ 

s 


eu 

s  £• 


u 


9  2L 


o 


O 

M 


S 

S. 


Ji  I 


i 


U 
H 

«o 
14 


as 
o 

M 

Q 

ai 
Q 

O 


O 

H 
0$ 

\A 
% 

>; 

H 
H 

a 

M 

Q 
O 


e 
« 

o 

» 


ES3 

■  o  «    - 

•a  5  s 

«  s  a  8 


S 


s 

•M 
H 

S 

S  cru  V 


"^2   • 'S  B  •  ^ 

s»  '^  o  9  X-TJ  « 


9       «3 
"*  oJS  a       «       a 


as 


ATl^ 


Reptilesi 


II 


D'après  les  tableaux  précédens^  il  devient 
évident  que  c*eft  Torganifation  intérieure  &  la 
forme  du  corps  qui  ont  conduit  à  partager  les 
Reptiles  en  quatre  grandes  feâions. 

Dans  la  première i  celle  des  Chéloniens(i)^ 
le  corps  eft  couvert  d'un  teft  coriace  ou  ofleux , 
qu'on  nomme  carapace;  le  cœur  a  deux  oreil- 
lettes >  les  michoires  font  cornées  fans  dents  s  les 
pattes  ou  nageoires  (bnt  munies  d'ongles. 

Tous  les  Chéloniens  ont  le  corps  courte  ovale 
&  bombé  ;  la  tête  petite;  ils  vivent  de  fubflances 
végétales }  font  fécondés  à  l'intérieur,  &  pondent 
des  œufs  â  coouille  calcaire  foîide.  Leur  fenfi- 
bilité  eft  peu  développée  &  leur  refpiration  fort 
lente. 

Cette  feâion  renferme  les  genres  Tortue  ou 

Tarttu  d€  terre ,  Chélonée  ou  Tortue  de  mer^  Trionyx 
ou  Tortue  molle ,  Emyde  (2)  ou  Tortue  a  eau  douce 
&  Ckélyde. 

Dans  la  féconde  feâion  des  Reptiles,  celle  des 
Sauriens  (3),  font  compris  des  animaux  dont  le 
cœur  a  une  double  oreillette  &  un  ventricule 
oniaue  $  dont  les  mâchoires  font  armées  de  dents 
encnaflëes;  dont  le  corps,  couvert  d'écaillés 
(ans  carapace,  eft  foutenu  par  des  pattes  aftez 
foaes  &  affez  hautes  pour  que  leur  ventre  foit, 
dans  la  marche,  élevé  au-deHus  de  la  terre,  & 
temiiné  par  une  queue  plus  ou  moins  longue. 

Leur  première  famille,  celle  des Uronectes  (4), 
renferme  les  genres  Crocodile^  Gavïal^  Caïman, 
Moaitor,  Dragone  ,  Sauvegarde^  Ameïva^  L^phyre, 
Bafilic  ,  TupinambU,  Uroplate. 

On  diftingue  dans  la  féconde,  celle  des  Eumé- 
ftODcs,  les  genres  Caméléon  y  StelUon,  Iguane, 
Uiard,  Agame,  Dragon,  Anolis  ,  Gecko ,  Marbré , 
TkécadaByle  ^  HémidaByle ,  PtyodaàyU. 

Dans  la  troifième,  celle  des  Urobènes  (5), 
retrouvent  placés  les  Scinques,  les  Hyftéropes,  les 
Tackydromes,  les  Ckalcides ,  les  Cairotes,  les 
Opkijaures,  les  Orvets  Se  les  Acontias. 

Le  caraûère  de  la  troifième  fediion,  celle  des 
Ofuidiens  (6),  réiîde  dans  la  forme  du  corps  , 
qui  eft  alongé,  fans  pattes,  &  dans  le  défaut  de 
paupières  &  de  tympan.  Elle  eft  compofée  d'a- 
nimaux froids  au  toucher,  à  peau  livide  ^  fouvent 
huileufe  &  puante ,  qui  font  entendre  un  fifflement 
(bord  &  lent,  qui  font  communément  terribles  par 
lepoîfon  mortel  que  leur  économie  prépare,  &  qui 
în4)irent  conftamment  la  répugftance,  la  crainte 


(1)  Da  moc  grec  X^^^^^l  9  tortue. 
(a)  On  a  auÊ  donné  aux  corcues  d'eau  douce  le  nom 
^émJ/aurts» 
(3}  Du  grec  Xm»^«(  ,  Léjard, 

(4)  De»  mois  greci  ••Ç* ,  queue,  &  m^nt ,  nageur, 

(5)  Des  mors  grecs  •»(«  ,  queue ,  6c  ^»ni*  ,  Je  marche. 

(6)  Da  grec  •Çif^  ferptnt. 


&  rhorreur  par  la  fixité  de  leurs  yeux  menaçans , 
&  par  la  rapidité  de  leur  reptation  oblique.  Leur 
cœur  a  deux  oreillettes  &  deux  ventricules. 

La  première  famille  des  Ophidiens,  celle  des 
HoMODERMEs  (i),  cft  conftituée  par  les  genres 
Amphisbène y  Cécilie ,  Rouleau,  Hydrophide ^  Acro^ 
ckorde  y  Typklops  ,  Pélamide,  Cherfydre. 

La  deuxième,  celle  des  Hétérodirmes  (2), 
contient  les  genres  Crotale,  Boa ,  Erix ,  Erpéton  , 
Trigonocéphale  t  Viphe,  Bongare  j  Plature,  Cou* 
leuvre  ,  Naja  ,  Elaps  ,  Triméréfure  ,  Scytale ,  Acan* 
thophis  &  Langaka, 

La  dernière  fe6Uon  de  la  clafle  des  Reptiles , 
celle  des  Batraciens  (3),  diffère  beaucoup  des 
autres  par  Torganifation  des  animaux  qui  la  com- 
pofent&qui,  le  plus  communément,  fubiflent 
des  métamorphofes.  Leur  corps  eft  nu ,  fans  ca- 
rapace, fans  écailles,  &  leurs  doigts  font  dépouf 
vus  d'ongles. 

Cet  ordre  peut  être  partagé  en  deux  grandes 
familles  j  ceux  qui  ont  une  queue,  ou  les  Uro« 
DELEs  (4),  &  ceux  qui  en  font  privés,  ou  les 
Anoures  (y). 

Dans  celle-ci,  on  trouve  les  %tmts  Rainette , 
Grenouille ,  Pipa ,  Crapaud  ;  dans  la  première  font 
les  Salamandres ,  les  Tritons ,  les  Protées  &  les 
Sirènes,  qui  forment  autant  de  genres  diflinâs. 

Tel  eft,  d'une  manière  fommaire,  le  mode  de 
claflification  le  plus  généralement  adopté  pour  U 
diftribution  méthodique  des  Reptiles  j  c*eft  celui 
qui  réfulte  des  travaux  intéreflans  de  MM.  G.  Ctt* 
vier,  Duméril,  Blumenbach,  Daudin,  Lacépède, 
Brongniart,  Mever,  Schneider.  Latreille,  dont 
le  nom  a  été  déjà  plus  d'une  fois  cité  par  nous 
avec  honneur,  &  de  M.  Mich.  Oppel  (6) ,  dans 
l'ouvrage  duquel  nos  favans  français  reconnoiffent 
avec  orgueil  le  fruit  de  leurs  leçons ,  &  qui  paroit 
ne  point  avoir  oublié  en  Bavière  les  facilités  qu'on 
s'eu  emprefle  de  lui  procurer  à  Paris  pour  le  per- 
fectionnement de  fes  études. 

L'anatomie  de  ces  animaux  nous  offre  aujour* 
d'hui  un  grand  nombre  de  matériaux  à  mettre  en 
œuvre  ,  bc  beaucoup  d'auteurs  nous  ont  laifTé  des 
détails  d'un  haut  intérêt  fur  ces  êtres,  dont  l'or- 
ganifation  &  la  conformation  reflemblent  fi  peu  i 
celles  de  l'homme.  Parmi  les  Ouvrages  &  les  Mé- 
moires dont  nous  avons  eu  à  profiter,  outre  les 
importans  Traités  que  nous  avons  déjà  fignalés , 
nous  rappellerons  avec  reconnoilîance  ceux  de 


(1]  Du  grec  «^«{9ç  ^  fc.nblabU  â  foi-même ,  &  Av^tf, 
peau, 

(a)  Du  grec  <7'C*'*^*  divers,  &  Ln^fia  ,  peau. 

(3)  De  B«7^«i;^;«f,  Grenouille. 

(4)  ^"  g*"*^  •*'C*  »  gueue ,  &  A^Atf ,    manifejie* 

(5)  Af4v^«Çf  privé  de  la  queue. 

(6)  Die    Ordftungen,   familien^  &c.  »  der  Reptilien.  — 
Muacheo ,  181 1  «  111-4^. 

B   1 


Il 


Reptiles. 


HeinrtchSander  (i),de  Georges  Seger  (i),  de 
Geoffiroy  (^),  d'Emanuel  Weifs  (4),  de  Gabriel 
Brunelit  (f  ),  de  Franc.  Pourfour  Dupetit  (6),  de 
William  Hevfon  (7),  de  J.  Gotil.  Schneider  (8), 
de  Robert  Totrnfon  (9),  de  F.  G.  Cuvier  (10), 
de  L  Jacobfon  (11),  d  Et.  Geoffroy  Saint- Hi- 
laire  (il),  de  Giovani  Caldefî  (i  3),  de  Guichard 
Jofejph  Duvcmey  04),  de  Jean  Méry(ij),  de 
Paul  Buflières  (16)^  de  Georges  Ent  (17)^  de 


(  I  )  B^trûge  7ur  Anatomie  der  Amphihien,  (  Tn  feint  kUime 
fckrifien,  i  Baon,  pag.  3i6.  ) 

(a)  Dt  Scrpentum  yematione ,  ovontm  Exelufiont  &  Ans- 
tomid.  (  Epkem.  Acad,  A*«x.  Curiof,  «  dec.  i  »  ano.  i  » 
M.  i5.  ) 

{Z)  Sur  r Organe  de  l'Ouïe  dti  Reptiles,  &c,  {Mim,  des 
fav,  êtrang.  ,  rom.  a,  pag.  iG4>  ) 

(4)  Mémoire  fur  le  Mouvement  progreffifée  Quelques  rtp^ 
tiles,  (A3,  Helvet, ,  vol.  III ,  pag.  3;3 ,  Journal  de  phyfique , 
lotrod. ,  com.  I,  pag.  4iG*  ) 

(5)  De  RepuUum  organo  Auditâs,  (  Comment,  Inftit, 
Sonon,  •  tom.  7  »  pag.  3oi.  } 

(G)  Dt/cription  anctomiqus  des  yeux  de  la  Grenouille  &  de 
la  Tortue,  (  Mém.  de  tAead»  des  fciencts  de  Paris  »  1737, 
pag.  14a.) 

(7)  An  Account  of  tke  lymphatic  Sy/lem  in  Amphibious 
AnutuUs  and  in  Fuh,  (  Philafopk,  TranfaS,  «  vol.  LIX  , 
pag.  iq8.  — -  Journal  de  ph\fique,  loirod. ,  tom.  I  «  p.  35o 
«c4oi.) 

r8»  Ampkibiorum  Phyfiologi^e  Spécimen  primttm,  Trajcûi 
ad  Viadrum,  1790,  in- 4*. 

(())  Ohfervationes  pkyfiologicdt  de  Amphibiis;  pars  t  ,  de 
Refpiraxione,  Gtxrring. ,  1791»  în-4*.  —  De  Âefpiratione 
Conunuasio ,  accedit  partis  i^  de  Abforptione ,  Fragmentum  , 
ibi'icm,  17ÇP.  in-4*. 

(10)  Recherches  fur  Us  Reptiles  regardes  encore  comme 
douteux  par  les  natuntli/les ,  faites  â  toccafion  de  C Axolotl , 
rapporté  par  M,  de  UumboLU  du  Mexique.  Paris  «  1807  , 
lo-4". 

(il]  Recherches  anatomiques  &  phy/io'ogiaues  fur  un  Jyf^ 
thne  veineux  particulier  aux  Reptiles,  —  {  Nouveau  Bul' 
letin  des  fciencts  par  la  Société  philomas,  de  Paris ,  avril, 
i8i3.  ) 

(la)  Philofophie  anatomiqiu ,  &c.  Parts ,  t8i8  ,  io-8*.  — > 
Obfervations  anatomiques  fur  le  Crocodile  du  SU.  (  Annales 
du  Mufeum  d' ht  flaire  naturelle  de  Paris ,  tom.  a,  pag.  37.) 
—  Diurminaiion  des  pièces  qui  compofent  le  Crâne  des  Croco- 
diles, [  Ibiirtn,  com.  X,  1807.  ) 

(i3j  Ojervayoni  anaiomiche  intomo  aile  Taftarughe  màf 
rittime  »  d^ac^ue  doUe  e  lerrejhi,  Fircnze,  1G87  ,  iQ-4** 

(14)  Defcripûon  du  Ceeur  de  la  Tortue  &  de  quelques  au- 
tres animaux,  {Mémoires  de  C  Académie  desfciences  de  Paris , 

Ii5)  Exsmen  des  faits  ohfervis  par  M,  Duvtm^  em  cmur 
des  Toftmes  de  terre. 

Réponfe  à  la  critique  de  M,  Duverney. 

Critique  de  deux  defcrtptions  que  M.  Buffiére  a  faites  du 
Cmur  de  la  Totue  de  mer. 

Defirtption  du  Cetur  d'une  Tortue  de  mer. 

Défection  du  Cmur  d'une  grande  Tortue  terteflre  de  CAmé' 
nque  •  avec  des  Réflexions  fur  celle  de  M,  Duverney,  (  Ibid. , 
1703,  pag.  3(5.  ) 

(iG;  Anatomtcal  defcription  of  the  heart  of  Land-Tùrtoifes 
fiom  Anurua.  {Phtiojopk^  Tranfall.,  vol.  XXYll,  a».  3a8. 
pag.  370.  ) 

(  1 7)  Ohfervationes  ponderis  Tefludlnis  terrefiris  «  Cx, 
(IbiJ.y  rot.  XVII 4  u;  te)\,  pag.  ^33.} 


James  Parfons  (i),  de  Gtulèppe  Bomricini  (i)f 
de  ChriRoph  Gotttraldt  (5)^  de  François  de  U 
Roche  (4;^  de  Ulrich  (^),  de  Gothofred* 
Voigt  (6)  y  de  Claude  Perrault  (7)  j  de  L.  Yon 
Hammen  (8) ,  de  Ben.  Hopfer  (9; ,  de  Jof.  Fr. 
de  JacGuin  (lo),  de  B.  Huflem  (ii)«  de  A.  £.  V. 
Braam-Houckgeeft  (11)  »  de  P.  Camper  (i)),  de 
F.  Tiedeman  (14)^  de  J.  B.  Hodiama  (15),  de 
Bald.  Angel.  Abbatius  (16),  de  Moife  Cha- 
ras  (17)  1  d'Engelbert  Karmpfer  (18)  ,  d'Edward 
Tjfon  (i9)j  de  John  Bartram  (10)  ^  de  Jcf.  Laa- 


(i)  An  Account  of  famé  peadiétf  Advantmges  im  tke  firme 
ture  of  the  afpetét  aneriétt  or  wind  pipai,  offevermi  Birds  , 
and  in  the  JLartd-  Tonoife.  (  Ibid. ,  ?ol.  LVI ,  pag.  ao4.  ) 

(a)  Lettera  fulU  roce  delU  Teftugime.  {OpufcoL  fcelsi^ 
com.  XVII,  pag.  aia. ) 

(3)  Pkyfikalifch'Anatomifche  Semerhmge*  iSber  die  Sckild» 
kroten,  Kiirubcrg  ,  1781  »  in-4*** 

(4)  Expériences  fur  la  température  propre  de  qaulqmes  ««/• 
maux  dfang  froid,  (  Nouveau  Bulletin  de  U  Soeidsi  philamef 
tique  «  juillet ,  1808.  ) 

(5}  Annotationes  qudtdam  defenfu  ae  fignificasione  Ofium 
Capitis ,  fpeciat'tm  de  Capite  Tefitdinis,  Bcrolioi,  1816, 
in.4*. 

(6)  Difpusatiode  Lacrymis  Crœodiii,  refp.  Joach.  Doroer* 
Wiccebcrgc,  16G6,  in-4** 

(7)  Defcription  anatomiqsu  cTun  Caméléon ,  &€,  (  A/ê- 
moirts  pour  fervir  à  VHifioire  maatrelie  des  AnismMstM.  Pâhs  » 
i6j6 ,  in-fol«  ) 

(8)  EpiftoUtde  Crocodillo  Cédant  diffeSo,  (ïmfHmè  àuLM 
la  3*.  édition  de  la  Dijfertatio  de  Hemiis ,  du  même  aoceor» 
Lugd.  Bacav. ,  1G81 ,,  io-ia.  ) 

(<))  Differt,  de  viOu  aereo,  feu  mirabili  potims  ittadià  Cko" 
maleontis  «  refp.  Frid.  Uear.  Camerarius.  Tubtngs,  i68t , 
iû-40. 

(  I  o)  Lacerta  vivipara,  (  Nov,  A9et  Uehti, ,  toI.  i  » 
pag.  33. ) 

(il)  Aangaande  de  veranderingen  der  couUurtm  im  dem  Ck^ 
meleon.  (  yerhand,  van  de  Maat/ch,  te  HaarUm  «  8  Decls  ^ 
a  Se. ,  pag.  aaO.  ) 

(la)  Bericht  van  een  Chameleon  omu  dt  Xmmp  de  Coeée 
Hoope.  (  Ibid. ,  o  Dcels ,  3  Siuk,  pag.  6^7.  } 

(  1 3)  Tête  de  Ctocoâille  d  long  bec ,  qui  ne  fi  iroteve  qu'amn 
bords  du  Gange ,  1 785.  —  EpifloU  ad  J,  BlÊottenbaek , 
de  caudatis  ptparum  gyrinis.  (  Commeat.  Gonc ,  toL  9 , 
pag.  ia9.  ) 

(14)  CeDacuraIi(leapubIiéio-4*.  iNuremberf  ,caa8it, 
une  Anatomie  &  une  Hiftoire  naturelle  du  Dragon* 

(i5}  De  Dente  hlpetét  virulento  Bpiflola.  (  Imprimé  dans 
l'ouvrage  de  M.  Aurel.  Severioi  ,  iocitule  :  yiperm  Py 
ihia,  ) 

(16)  De  admirabili  Fiperét  Nature,  Hagc  Comictf,  i66o« 
in-ii.  (  La  parrie  aoacumique  de  ce  Traicè  eÙ.  âaicréc  daas 
VAmphttheatrum  joo:omicum  ^'e  Valeuiin. } 

(17)  Nouvelles  Expérietues  fur  la  f^pére  ,  où  Pon  ve*^ 
une  defcription  exaSe  de  touus  fis  parties ,  &c, ,  a*,  èàu, 
Paris,  1694  »  in-8». 

(  1 8)  Tnpudia  firpentum  in  Indid  oriemule.  (  Amemismu 
exot,  *  pag.  5(>j.  ) 

(19)  yipera  caudifona  amerieana,  or  the  Anmomv  of  a 
JUttle-Snake,  (  Phi/of,  TranfaO.  ^  vol.  XIII,  »♦.'  144, 
paç.  a5.  ) 

(ao)  A  lester  eoncemimg  a  elttfler  of  fmmU  teeek  obftnrtd 
at  the    root  of  each   feng  in  the   head  of  a 

(IbiJ.,  voI.XU.b».  450,  (af.  358.) 
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ïon  (i),  d*Hans  Sloane  (i),  de  M.  F.  C.  Du- 
méril  (5),  d'Oligerus  Jacobœus  (4)^  d'Aug. 
Quir.  Rivinus  Cj),  d'Ant.  de  Heide  (6),  de 
Chrift.  Fr.  Paullinî  (7)  ,  de  J.  Svp'ammerdam  (8), 
de  M,  Troja  (9),  de  Frid.  Menzio  (10)  ,  de  P.  L. 
Moreau  de  Maupertuis  (n),  de  Charles  Franc, 
de  Cî(lemay  du  Fay  (12.)*  de  William  Moiy- 
neux  (13),  de  Richard  Waller  (!4),  de  Karl  Aug. 
à  Bergen  (15),  de  Frid.  Wilh.  Horch  (16), 
de  Vicenzo  Ignazio  Platereti  (17),  de  Jof. 
Verottî  (18),  de  Graberg  (19) ,  de  Guettard  (io)^ 


(i)  De  p^perd  eapiu  duplici prétditd ,  &c,  (  Ephcm.  A<ad, 
Hau  Cur. ,  dec.  a ,  ann.  g  «  pag.  3 1 8.  ) 

(a)  Ccnjeiiures  on  thc  ckarming  or  fafcinating pewer  attri' 
iuud  to  tJu  RtutU-Snake.  (  PhU.  Tranf, ,  vol.  XXXVIII , 
0*.  4^3,  pag.  3'ii.  ) 

(3)  Mémoire  fur  la  Divifion  des  Reptiles  bratraciens  en 
iemx  familUs  naturelles,  lu  â  l'InAicuc  le  7  fcpieinbrc  1807 , 
2c  imprimé  la  même  année  dans  le  Magaûti  Encyclopédique. 
'^  Zoologie  analytique,  Paris,  1806»  in-8<*.,  pag.  74  a 95. 

(4)  J^e  Ranarum  generatione  Ob/ervationes.  {Bankolini 
A3,  Hafniens, ,  1673  ,  pag.  109.  ) 

Anatom,  Salamandre  ,  ibid. ,  vol.  IV,  pag.  5. 
DeRanis  Obfervationes,  Romae ,  1G76,  in-8*. 

(5)  Obfervationes  circd  congrejpum ,  conceptionem  j  gefta- 
ûonem  panumquc  Ranarum.  (  AS,  Entd,  Lipf,  ,  16H7  , 
pag.  a84^  —  Ces  obrerva lions  onc  été  recueillies  en  oucre 
dans  VAmpkitheatrum  ^ootomicum  de  Valenciu. 

(6)  Expérimenta  circd  motum  Jiuifuinis  in  arteriis  &  venis 
Renarum.  Amft. .  1686,  in-8<*.  —  Partes  génitales  in  Rand 
fmellâ.  (  Imprimé  dans  fa  Centuria  obfervat,  medic, , 
p%.  196.) 

!7]  Sujb  breviterdeJcriptus.^OTimh,  ,  1686,  in-8*. 
8}  Hiftoire  de  la  Grenouille ,  &  Comparaifon  de  cet  animal 
eKc  les  infeSes.  (  f^oye^  la  CoIIcâion  académique  ,  partie 
étrangère,  corn.  V,  pag.  549»  °^  cecre  DifTercacion efl  tra- 
daite  da  Biblia  natur^e  de  l'aureuT  hollandais,  publiée  à 
Leydeea  1737  &  1738,  en  a  vol»  in-fol.  ) 

(9}  Sur  Ut  firuQure  finguUire  du  Tibia  0  du  Cubitus  des 
Crnomilles  &  des  Crapauds  »  &c,  (  Mém,  étrang,  de  l'Acad, 
iujciiaees  de  Paris ,  10 m.  IX,  pag.  7G8.  ) 

(10)  Dinêrc.  :  Ceneratio  v^a^^ôs  in  Rand  confpicuâ, 
Itefp,  Cafp.  Bofe,  Lipf.,  17^4,  in -4^* 

(il)  Obfervat.  &  Expér,  fur  une  des  efpèces  de  Salamandre, 
[iiêwu  de  CAead,  desfciences  de  Paris ,  17^7 ,  pag.  27.  ) 

(la)  Obfervat,  phyfiq.  &  anatùm,  fur  plusieurs  efpèces  de 
Sêlamandrts  qui  fe  trouvent  aux  environs,  de  Paris,  (  Ibid. , 
1709, pag.  i35.) 

(i3}  ^  Letter  conceming  tke  eirtulation  ofthe  Blood ,  as 
ften,  hy  the  help  of  a  microfcope,  in  the  iacerta  aquatica. 
[PldL  Tranf,  vol.  i5,  no.'^77,  pag.  ia36.  ) 

(14)  Oèfervations  on  Ae-fpawn  offrogs,  (  ibid. ,  vol.  17  , 
r.  193,  pag.  5a3.  ) 

(i5)  Obfervat,  de  Ranarum  Anatome,  (  Commer,  lia, 
lloriatberg.  ^  1738,  pag.  i3i.) 

(16)  Circd  Ranas  obfervat,  [Mi/cell,  Berotin,  «  corn.  VI, 

faf.ii5.) 

(17)  Sii  le  fiprodu^ione  délie  gambe  e  délia  4oda  dclla 
SâkmmJrt  acquajuole,  (  Scel.  di  Opufi,  inter^^  vol.  XX VII , 

fa|.i8.) 

(18)  De  Avium  quarumdam  &  Ranarum  in  aère  interclu^ 
fimm  iaterùu,  (  Comment,  Inft,  Bonon, ,  tom.  a ,  pag.  a 
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(9)  yon  der  Bildung  des  Darmkanals  aus  dem  Dotterfacke 
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Repaies, 


Squtltttolo^'-e 


nifères, 


1*.  Li  fjut.'file  in géaJra'.Dim  leS  Mai 
malçri:  les  proportions  variées  des  os,  malgré  la 
fingubricé  des  formes  extérieures  c]ui  en  réfulteni 
fouvent ,  on  peut  fiilir  fans  beaucoup  de  peine  les 
rapports  oHcologiques  ijui  lient  telle  efpèce  avec 
telle  Sl  relie  autre.  Il  exilte  partout  un  plan  com- 
mun, un&coiiipolition  à  peu  près  pareille  ,  qui 
permettent  de  reconnoitre  chacune  des  pièces  du 
fquelene,  &  pat  Ci  polïtion  &  par  Tes  ufagesj 
elle  a  beau  fubir  une  foule  de  inétamntphofes, 
grandir,  rapetilTer,  elle  ne  fiuroii  échappera 
l'oeil  :nvel>tgateur  de  l'anatomiDei  toujours  il 
fait  la  dillinguer,  &  femble  fe  jouer  des  efforts 
que  la  Natuie  fait  pour  la  dégutfer.  A  Quelques 
exceptions  près ,  depuis  l'Homme  jufqu'a  l'Orni- 
thorhinque,  au  Cachalot  8c  i  la  Baleine)  on  peut 
fuivre  la  fëtie  des  os  qui  compolent  la  charpente 
du  corps. 

Il  n'en  e(l  point  de  même  pour  les  Reptiles; 
l'analogie  ne  Te  foutient  plus  cntr'eux  &  les  mam- 
mifères 8c  les  oifeaux,  fous  le  rapport  du  fque- 
letie,  que  fi  l'on  prend,  pour  terme  de  compa- 
riil'on,  le  fyftème  ofTeux  d'un  des  premiers  avant 
l'époque  de^a  naiOance ,  chez  le  focius.  Alors, 
toutes  '  .-s  pièces  conllituantes  des  os  font  encore 
diltinfles;  leur  nombre  normal  peut  être,  jurqu'ï 
un  certain  point.  conGdéré  comme  le  même  dans 
toutes  tes  clafles,  6c  l'on  pourroit  foutenir^  avec 
Quelque  chance  de  réufftte ,  que  les  différences  ne 
dépendent  que  des  époques  variables ,  pour  telle 
nu  telle  efpèce,  oiàlesos  Te  foudent  les  uns  avec 
les  autres. 

Il  réfultetoit  donc  de  U>  que  les  Reptiles  qui 
confervenr,  par  exemple,  beaucoup  plus  deiu- 
tures  que  les  mammifères ,  font,  à  cet  égard ,  des 
mammifères  i  l'état  de  foetus,  tout  comme  les 
oifeaux  qui, dans  leur  premier  âge,  en  ontautam 
que  les  reptiles,  0c  qui>  dans  rage  adulte,  en 
otfreni  momi  que  les  mammifères,  feroient,  ait 


a  Jti  t'— "- .  oa  friiKifT*  fÀtf 
. .,P*rlt.  i8ia,ii>-9>. 


contraire ,  comme  le  dit  !e  profelTeur  Cuvier ,  des 
mamntifàres  paflant  plus  rapidement  d'un  état  1 
"autre. 

C'eft  un  fujetqoe  MM.  Geoffroy  Saint- Hilatrcj 
G.  Cuvier. C.  Dumérit,  J.  Spix ,  Oken  >  Ulrich, 
Rofemhal ,  Bojanus ,  Sec. ,  ont  traité  avec  beau- 
coup  de  fuccës.  mais  dans  ces  derniers  temps 
feulement,  car  auparavant  on  n'avoit  aucunement 
penfé  àapprofonjir  ce  point  de  dodrine. 

Au  relie,  nous  Tommes  conduits  à  indiquer  tci 
un  nouvel  ordre  de  théories}  la  plup^n  de  ces 
anacomilles  célèbres  à  li  julle  titre  ont  n«n-feu- 
lement  cherché  i  allïgner  à  chaque  os ,  dans  les 
animaux  vertébrés  ovipares,  la  coirefpondance 
avec  un  os  ou  une  pairie  d'os  dans  les  mammi- 
fères, ils  ont  encore  voulu  ,  conf'rmément  aux 
firincipes  pariih.illiques  de  cette  philofophie  de 
a  Nature,  qui  {ouit  aujourd'hui  d'une  lï  grandi: 
faveur  dans  le  nord  de  l'Europe,  retrouver  dast 
la  tête  une  repréfentation  de  la  totalité  du  corps, 
vu  que ,  dans  la  métaphyCque  iJéalille  de  cette 
prétendue  philolophie  ,  chaque  partit ,  (f  cAj^m 
partit  de  parut ,  doit  conjiainmeiu  repriftiutr  U  toai. 

L'oftéologie  des  Reptiles  afurtout  iervi  de  bafe, 
de  fondement  à  um;  manière  de  voir  auffï  éloignée 
des  idées  génécalereient  reçues,  t'éparée  ettcore 
des  faits  par  une  Jï  grande  diltance,  8r  a  fourni 
un  grand  nombre  de  prétendues  preuves  à  ceux 
qiiil  ont  adoptée  ,  Se  qui  ont  fuivi ,  pour  artivn 
i  des  téruliaisdu  même  genre,  des  routes  aullî 
diffirentes  que  le  point  <ioi)i  ils  paitotent,  ad- 
mettant même  fouvent  des  itanfporis  finguli^rs 
d'os  ou  de  parties  d'os,  des  rttaurntmeru,  des 
r^nverfemens  plus  ou  moiiis  com))'ets,  aimant 
mieux  oublier  l'immenQté  d  organes  &:de  parties 
molles ,  qu'il  feroii  impolTible  de  ne  pas  dépUcec , 
pour  faire  palTer  un  feul  os  d'un  lieu  dans  uo  lieu 
voifîn,  que  de  ne  point  contraindre  la  Nature  ï  fe 
plier  à  leurs  idées  i'yllématiques. 

Au  telle,  8c  ceci  e(t  en  minif^fto  o^potîtion 
avec  leur  doâitne  ,  les  os  des  autres  parties  du 
corps,  loin  d'être  compofés  de  pièces  miiliiptiécs 
comme  ceux  de  la  tête,  n'ont  pas  même  ton- 
jours  dans  la  jeunelTe  les  épiphyfes  des  cstrénûtes- 

Dans  les  Tonues ,  les  Chélonées ,  les  Emf  des , 
les  Gavials,  les  Crocodiles,  les  Caïmans,  les  ex- 
trémités des  os  longs  &  leurs  principales  émioen- 
ces  font  encroiJTées  d'un  cartilage  plus  ou  hmûiii 
mince,  qui  durcit  &  s'ofVilie  avec  1  âge,  mais  dm 
lequel  il  ne  fe  forme  point ,  comme  cela  a  lies 
dans  les  mammifètes  &  les  oii'eaux,  de  ces  novant 
offeux  ifolês  par  une  fuiure  de  la  diaphyfe  juup'i 
un  certain  âge,  &  connus  genëtalement  fowW 
nom  A'ipiphyfti.  Cette  circonlhnce,  dont  le  pT»> 
fiïfTeur  Cuvier  n'a  point  manqué  de  tirer  pani 
dans  les  belles  conlîdér.itions  qu'on  lui  doit  te 
l'anatomie  coinparaiive,  ell  d'autint  plus  finiu-  ' 
lière  <]ue  les  Sauriens,  &  (péci dément  les  ti»- 
nitors ,  ont  à  leurs  os  lon^  des  épiphyies  nis> 
marquées. 


Reptiles. 


les  os  des  Reptiles  ont  j  en  général,  un  tîffu 
beaucoup  plus  homogène  que  ceux  des  oifeaux, 
qui  femblent  formés  de  lames  collées  les  unes  fur 
les  autres; la  matière  calcaire  eft ,  chez  eux ^  plus 
uniformément  répandue  dans  le  parenchyme  géla- 
tineux. 

Les  os  longs  de  beaucoup  de  Reptiles  font  dé- 
pourvus de  canal  médullaire;  les  Tortues,  par 
exemple,  font  dans  ce  cas,  ainfi  que  l'ont  re- 
marqué Giov.  Caldefi  (i)  &  leprofeffeur  Cuvier, 
qui  en  a  cependant  reconnu  un  très«prononcé  dans 
les  os  longs  du  Crocodile  (2). 

Souvent  aufli  le  fquelette  des  Reptiles  mérite 
de  fixer  notre  attention  par  la  manière  dont  font 
articulées  entr'elles  les  pièces  qui  le  compofent. 
On  fait  que  chez  l'homme  &  les  autres  Mammi- 
fères ,  les  os  du  crâne  &  de  la  face  font  les  feuls 
qui  foîent  unis  par  future  ;  mais ,  dans  les  Tortues^ 
les  côtes j  extrêmement  élargies,  s'engrènent 
entr'elles  &  avec  les  vertèbres  du  dos ,  pour 
former  la  carapace}  ce  qui  a  induit  en  erreur  cer- 
oins  oryâologiftes ,  qui  ont  pris  pour  des  frag- 
mens  de  crânes  de  géans  des  nragmens  fofliles  de 
carapace  de  Tortues.  Les  diverfes  pièces  du 
fiemum  font,  dans  les  mêmes  Reptiles,  unies 
entr'elles  auffi  par  des  futures  dentées,  de  ma- 
nière i  former  le  plaiiron  fur  un  plan  analogue  à 
cdoi  fuivant  leauel  eft  conftruite  la  carapace. 

Le  (quelette  des  Reptiles  préfente  de  grandes 
dîflërences  dans  fa  (Iruâure ,  félon  les  genres  dont 
fl  provient ,  &  offre  des  caraAères  fpéciaux  dans 
ducuo  des  quatre  grands  ordres  de  la  clafTe, 
foit  fous  le  rapport  du  nombre  &  du  volume  pro- 
portionnel des  os ,  foit  fous  celui  de  leur  con- 
fennation  &  même  de  leur  (Iruâure. 

C'eft  ce  que  nous  démontreront  manifeftement 

lesfiûts  expofés  dans  les  paragraphes  fuivans ,  où 

Doos  verrons  les  vertèbres  ne  manquer  jamais  \  le 

ftenmm  ne  point  exifter  chez  les  Serpens  ;  les 

cites  être  réduites  à  rien  dans  les  Grenouilles, 

ks  Crapauds  &  tous  les  Batraciens  en  général, 

&  ne  pouvoir  être  diftinguées  en  vraies  &  en 

enflés  dans  les  Ophidiens,  qui  font  privés  de 

flennm^dans  les  Crocodiles,   où  il  e(t  de  ces 

os  qui  dennent  au  (lernum  fans  aller  jufau'au  ra- 

citts,  &  dans   le  Caméléon,  où  les  cotes  qui 

viennent  des  vertèbres ,  s'uniffent  en  avant  à  la 

cte  correfpondante  j  fans  que  le  fternum  exilte 

carpelles  ;  la  mâchoire  fupérieure  être  immobile 

àos  les  Cbéloniens  &  le  Crocodile»  &  pouvoir 

cséciner  des  mouvemens  dans  les  Serpens  ;  la 

difîaile  être  double  dans  les  Tortues ,  \^s  Gre- 

nodles  &  piufieurs  Lézards,  &c. 

if.htsÙsdt  là  Tête  engineraL  Rien  n'eft  plus 


(i)  Qfinf^Mmi  wuuomklu  intomo  aUe  Tanarughe,  &c, 
icstt,  1687 ,  in-4*** 

(3}  Leftms  d'anoionùe  comparée,  Paris  ,  an  VIII  ,  iii-8<». , 
lypa^.  110. 
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important,  en  anatomîe  comparative,  que  l'exa- 
men des  os  de  la  tête  dans  les  diverfes  claffes 
des  animaux  vertébrés  j  cette  partie  du  fquelette 
ne  nous  intérefTe  que  légèrement,  à  la  vérité,  foua 
le  rapport  de  fa  maffe,  des  mouvemens  qu'elle 
eft  appelée  à  exécuter,  des  mufcles  qui  agiflent 
fur  elle;  mais  rien  dans  l'économie  animale  peut- 
il  lui  être  opçofé  quand  il  s'agit  des  variétés  &  de 
la  complication  des  ufages  &  des  connexions  ? 
L'encéphale ,  les  Principaux  nerfs ,  les  organes  de 
la  vifion  ,  de  l'audition  ,  de  l'olfaSion  &  de  la 
guftation  ;  ceux  de  la  manducation ,  de  la  déglu- 
tition ,  de  la  refpiration,  de  la  voix,  ne  lui  appar- 
tiennent-ils pas  en  tout  ou  en  partie  au  moins  ? 
Il  faut  donc  nous  en  occuper  ici  d'une  manière 
tout-à-fait  (béciale 5  en  la  rapprochant  de  cel'e 
des  Mammifères  &  des  Oifeai.x,  &  cette  étude 
nous  conduira  aux  réfultats  les  plus  extraordi- 
naires &  en  même  temps  les  plus  utiles  pour  la 
phyfiologie  comparative,  fans  que,  pour  cela^ 
nous  foyons  obligés  de  chercher  à  faire  voir  les 
chofes  autrement  qu'elles  ne  font;  de  prétendra 

3ue  les  os  de  la  tête  foient  abfolument  les  mêmes 
ans  tous  les  genres,  de  nous  plier  â  une  opinion 
théorique  conçue  d'avance. 

Parmi  les  Chêloniews,  les  Tortues  propre- 
ment dites  ,  telles  que  la  grande  Tortue  indienne 
(PI.  XL  èis^  fig.  10  &  II),  ont  une  tête  ovale» 
obtufe  en  avant ,  &  l'intervalle  qui  fépare  leurs, 
orbites  eft  large  &  bombé ,  fi  ce  n'eft  pourtant 
dans  la  Tortue  grecque,  qui  fait  exception  â  cet 
égard.  Le  fphénoïde  antérieur  manque  entière- 
ment. 

Dans  les  Emydes  ou  Tortues  d'eau  douce ,  là 
tête  eft  plus  aplatie  (PI.  XL  hh,  fig.  15),  &  la 
région  bafilaire  ne  forme  qu'un  feul  plan  avec  la 
palatine.  Le  mufeau  eft  court. 

Dans  les  Trionyx  ou  Tortues  molles,  la  tête 
eft  déprimée,  alongée  de  l'arrière ,  terminée  en 
avant  par  un  mufeau  pointu  ou  court  &  arrondi 
fuivant  les  efpèces.  (PI.  XL  èis^  fig.  4,  7, 8,  12.) 

Dans  les  Chélonécs  ou  Toitues  marines ,  une 
lame  du  pariétal,  le  frontal  postérieur,  le  tem- 
poral &  le  jugal  s'uniffent  entr'eux  &  avec  la 
caiffe  par  des  futures,  &  recouvrent  toute  la 
région  de  la  tempe  d'une  forte  de  toit  ofleux  >  qui 
donne  à  la  tête  de  ces  animaux  un  aîpeét  tout  à- 
fait  particulier  (PI.  XL  bis,  fig.  i ,  2,  j)  &  d'au- 
tant plus  remarquable  que  leur  mufeau  eft  très- 
court  &  leurs  foues  orbitaires  fort  grandes. 

La  tête  de  la  Matamata,  Cheiys  fimhriata ,  eft 
encore  plus  hétéroclite;  extraordinairement  large  • 
&  plate,  elle  ferable  avoir  été  écrafée  &  fes  or- 
bites font  tout  près  du  mufeau.  Les  foffes  tem- 
porales font  larges,  horizontales ,  nullement  re- 
couvertes ,  fi  ce  n'eli  poftérieurement ,  par  l'union 
de  l'angle  poftérieur  du  pariétal  avec  le  maftoï- 
dien  ;  elles  ne  font  point  non  plus  encadrées  en 
dehors ,  parce  ou'il  ii'exifte  point  de  temporal 
offeux  dar.s  ce  Chélonieru 
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Parmi  les  Sauriens  ^  le  Crocodile  (PI.  XL, 
^è'  i>  2^  )  ),  qui  fe  préfence  d'abord ,  a  cela  d'à- 
vai.tageux  â  l'étude  de  Ton  oftéologie«  que  Tes 
fucutes  ne  s'efFacenc  point  >  M.  Cuvier  les  a  toutes 
retrouvées  furies  plus  vieilles  têtes  Quil  a  eues  à 
fa  difpofition.  Son  mufeau  eft  alonge  &  déprimé. 
(  PI.  XL.)  Entre  le  lacrymal  &  le  trontal,  cxiite, 
en  outre,  chez  ce  reptile,  un  os  particulier ,  que, 
d.ins  fes  Leçons  d'anjornie  comparée,  M.  Cuvier 
avoir  d'abord  confidéré  comme  un  fécond  Ucrymal^ 
miis  que  depuis  il  a  appelé /ronrj/  antérieur  (i), 
avec  dai.tant  plus  de  raifon  qu'il  fuffit  de  placer 
une  tête  lieManuiiitere,  de  Bœuf,  de  Chèvre  oa 
iic  Ceif,  par  exemple,  à  coté  d'une  tête  de  Cro- 
codile ,  pour  s'affurer  qu'il  s'eft  fait  chez  lui  un 
démembrement  du  frontal,  puifque,  fans  rien 
déranger,  il  devient  facile  de  de(finer  fur  cet  os , 
dans  le  Mammifère,  la  future  qui  exifle  dans  le 
Crocodile,  &  de  détacher  ainfi,  dans  le  premier, 
un  frontal  antérieur  qui  auroit  la  mémepofition, 
prefauc^  la  même  figure  &  abfolumeni  le  même 
emploi  que  dans  le  deuxième,  &  qui  correfpon- 
droit  exaûement  â  Vapopkyfc  orhitairc  interne  de 
t homme  ,  ou  â  Vapophyfe  antorhitaire  des  quadru* 
pèdes.  AulTi,  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire ,  qui, 
d'abord,  avoir  regardé  cet  os  comme  l'analogue 
du  cornet  fupérieur  de  l'ethmoïde  (i),  a-f-il  fini 
par  adopter  cette  détermination  (}),  que  M.  UU 
rich  a  également  reconnue  (4)»  qui  me  paroît  fans 
réplîoue  aucune ,  mais  contre  laquelle  le  Ibntéle- 
Tcs,  d'une  part,  \f.Oken,  qui  prononce  que  cette 
pièce  répond  à  Vos  planum  de  l'ethmoïde  (s)  9^» 
de  l'autre ,  M.  J.  Spix,  qui  la  confidère  coname 
le  lacrymal  {6). 

En  arrière  de  Torbite  »  chez  le  Crocodile  éga- 
lement .  on  voit  encore  un  os  qui  complète  le 
cadre  de  cette  cavité,  en  allant,  par  une  apo- 
phyfe,  rencontrer  une  apophyle  correfpondante 
du  jugaS.  Cet  os  répond  a  la  partie  du  frontal  qui 
donne  Vapophyfe  pofi'orhixaire  chez  les  Mammi- 
fères, dans  une  famille  defquels  «  celle  des  Ru- 
minans ,  il  offre  d'ailleurs  les  mêmes  connexions 
avec  le  jugal.  C'eft  lui  que  M.  Cuvier  a  nommé 
frontal  poftérieur  (7),  tandis  que  M.  Geoffiroy 
SaintHilaire  en  fait  \t  frontal  proprement  dit;  que 
M.  Oken  en  fait»  tantôt  la  partie  écailleufe  du 
temporal  (8},  ou  la  fourchette  du  membre  fupérieur 
de  U  lite  ;  tantôt  les  apophyfes  de  la  grande  aile 


(1}  Me<htf<k€t  fëf  Ut  cjftmens  fofiUs ,  &t.  ,  toa.  V*. , 
a«.  partie  ,  pa(.  ^i. 

(  j  MimQ*rt  fur  ies  oi  dm  Cncoddt  •  duit  Ut  AiMêUs  dm 
Atnfî^m  ,  tom.  X. 

(4)  AnmotanQiti  ju^Jam  et  fffu  ir  figm/Uétione  ofum 
eaputê  »  pa|.  ai. 
•(5]  iju  de  ittiS,  pag.  39t. 


6)  /^<7«f  U  Cepkmo(gfit^t  Hc cet  «icair. 

7)  Vùêm0d0  0fég.  7|. 
)  ^  dt  idiS ,  pag .  a7<»  ^  336,  oort. 


du  (phénoïde  (i) ,  &  que  M.  J.  Spix  le  regarde 
comme  la  partie  poftérieure  du  jugal  j  ou  Vomo* 
plate  du  membre  japéfieur  de  la  tète. 

Comme  dans  un  grand  nombre  de  MamnûfèreSj 
chez  le  Crocodile  encore ,  les  ailes  internes  des 
apophvfes  ptérygoïdes  du  fphénoïde  demeurent 
diftinâes  du  relie  de  l'os  &  conflituent  de  véri* 
ubles  Os  ptérygoïdiens ,  qui  viennent  le  rétioir 
l'un  à  l'autre  fous  le  corps  de  l'os. 

Enfin,  dans  le  Crocodile,  comme  dans  prefose 
cous  les  Reptiles,  il  exifte  un  os  fpécial  j  i|a  on 
ne  trouve  féparé  ni  dans  les  Mammifères  ni  dans 
lesOifeaux,  qui  offre  trois  branches,  ic  qui  fe 
porte«  de  l'os  ptéryeoïdien  interne ,  à  la  réunion 
duiugal^  du  maxillaire  &  du  frontal  pollérietir. 

C'eA  cet  os  oue  M.  Cuvier  a  nomme  Os  tranC* 
verfe  (a),  que  M.  Geoffroy  prend  pour  la  grande 
aile  temporale,  &  que  M.  Oken  appelle /«^.i/ 
antérieur^  OU  Radius  du  membre  fupét leur  de  la  liie^ 
tandis  que  M.  Spix  n'en  fait  que  le  coxreipon- 
dant  de  l'humérus  de  la  même  partie. 
^  U  faut  auffî  remarquer  oue  dans  le  même  San- 
rien ,  \^  temporal  efi  repré(enté  par  cinq  os  ifolés  ( 
une  caiffe  ,  un  rocher,  un  tympànique  ou  os  carré , 
un  temporal  écailleux  &  un  mafioïdien;  il  exifle  des 
intermaxillaires  ,*  les  grandes  ailes  du  fphérxuJe 
demeurent  conftamment  féparées  du  corps  de  cet 
os;  l'ethmoïde  demeure  en  grande  parue  cartila* 
gineux  1  le  frontal  occupe  la  même  place  &  les 
mêmes  fonâions  que  dans  les  Mammifères  1 1  oc- 
cipital refle  divifé  en  quatre  parties  ^  comme  dans 
les  fœtus  de  ces  derniers  >  le  corps  du  fphênosde 
n'eft  point  féparé  du  fphénoïde  anténeur»  la 
partie  zygomatique  du  temporal  &  l'apophyfe 
ptérygoide  externe  font  repréfentées  pu  des  os 
entièrement  ilolés. 

Dans  les  Sauriens  de  la  famille  des  Lézards  ^  U 
panie  poftérieure  du  crâne  ell  fermée  par  un  an- 
neau compofé  de  quatre  occipitaux,  en  avant 
defquels  font  le  fphénoïde  ,  inferieurement»  &  le 
rocher,  latéralement,  le  pariétal  couvrant  le  tout 
comme  un  toit.  Le  fphénoïde  eft  vifible  par  toute 
fa  face  inférieure,  &  n'a  de  rapports  avec  lespté* 
rygoidiens  que  par  un  feul  point  uniquement  t  la 
paroi  latérale  8c  antérieure  du  crâne  «  depuble 
rocher  jufqu'à  la  cloifon  inter-orUtaire  ^  eSmem- 
braneufe  (  PI.  XLI,  fig-  {  )  &  contient  (èulemem 
de  chaque  côté  un  os  diverfement  configuré  fiii^ 
vant  les  efpèces  ^  &  qui  repréCetne  Tûle  tempo- 
raie  &  l'aile  orbitaire  du  fphénoiidei  la  Todte  de 
cette  cavité  efi  foutenue  par  une  tige  oi&ule  que 
M.Cuvier  apropofé  de  nommer  ColmwulU ^ti^ 
confiitue  encore  un  os  particulier.  L*os  tranfvede 
fe  comporte  comme  chez  le  Crocodile.  H  ex^ 
également  des  frontaux  antérieurs  &  poftêiievs. 

Dw  refie ,  la  famille  des  Lézards  eft  parsafée 


ri)  l^At  iSie.pac.  a84. 
(a}  &liy2^ni,  pag. 5o. 
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en  deux  (eâicof  •  fotis  le  rapport  même  de  la  com- 
pofition  de  la  tête.  CeHe  des  Monitors  de  rAncien 
Continenc^  aui  n'ont  qu'un  feul  os  du  nex«  & 
dont  le  ftootat  propre  eff  parta{^  en  deux  j  &  celle 
des  SauTe-garaes  du  Noureau-Mondej  où  il  y  a 
deux  os  du  neA  8t  un  frontal  Teulement. 

Dans  les  premiers  «  la  tète  eft  en  cône  alongé, 
déprimé»  a  pointe  moufle  «  à  régions  frontale  & 
panétale  antérieure  planes  ;  ils  offrent  un  os  par- 
ticulier qu'on  peut  nommtv  furci/ùr. 

Les  féconds  ont  la  tète  plus  courte  &r  moins 
déprimée;  le  mufeau  plus  relevé.  On  ne  leur  voit 
qu  un  feul  intermaxiilaire;  l'os  furcilier  ou  fur- 
oibitaire  leur  manque,  &  leur  frontal  poftérieur 
eft  dÎYÎfé  par  une  future  en  deux  os  diflinâs. 

Dans  les  Lézards  proprement  ditSj  comme  le 
Léxard  yert  de  nos  campagnes»  le  frontal  principal 
eft  dîrifé  en  deux  os  &  l'on  obferve  au-deifus  de 
Vorbite  de  petites  fquames  ofleufes  arrondies.  Il 
exifte  auffi  chez  eux  un  large  furorbitaire. 

Dans  les  Stellions  fr>uette -queues»  la  tite  eft 
déprimée  &  élarjgie  par  la  diiedlion  en  dehors  & 
b  grandeur  des  jugauz. 

Dans  l'Agame  umbre»  Agama  mmhra  de  Mer- 
rem  «  le  jugal  s'élargit  de  manière  à  couvrir  une 
bonne  partie  de  la  tempe  &  de  la  Joue }  le  miâeau 
£&  court  &  plat. 

Les  lllarbrés  de  M.  Cuvier>oni(  le  mufeau  court  j 
large  &  aplati. 

Les  Aoolis  ont»  comme  les  Sauve-gardes»  la 
tête  alôngée  &  déprimée»  &  le  BajÇHc  ne  diflère 
àt  ceux-ci  que  par  un  n[iufeau  un  peu  plus  co'urt. 
Us  Iguanes^  &  fpécialement  l'Iguane  cornu» 
ont  le  mufeau  renflé  &  bombé»  le  front  plats  la 
voûte  du  crâne  percée  par  un  trou  dans  la  future 
tranfverfe  oui  unit  le  frontal  au  pariétaL 

Les  GecKos  ont  le  nvifeau  plus  ou  moins  alongé 
feloo  les  efpèces. 

U  tête  du  Caméléon  <P1.  LXXIH»  fig.  i)  eft 
«les  plus  bizarres.  Le  cafque  de  fon  occiput  eft 
Soutenu  par  ttois  arêtes,  dont  l'une  appartient  au 
pariétal  &  les  deux  autres  aux  temporaux.  Son 
frontal  antérieur  &  fon  frontal  poftérieur  fe  joi- 
gnent pour  former  en  deffus  le  cadre  de  l'orbite  & 
»  eipèce  de  crête  dentelée  ,que  ce  fingujier  reptile 
porte  en  cet  endroit. 

Dans  les  Sdhques  à  groffe  queue  ^  le  fronul 
poftéîîeur ,  uni  au  pariétal  &  au  temporal,  couvre 
tout  le  deflbs  de  fa  tempe  »  exepté  un  très-petit 
trou  en  arrière  (PI.  XLl,  fig.  jjj. 

La  tète  de  l'Orvet  reflemble  à  celle  du  Scînque. 
Son  frontal  poftérieur  eft  divifé. 

Dans  l'ordre  des  Ophidiens^  on  diftîngut  d'a- 
bord ceux  de  la  tribu  des  Doubles  marcheurs  à  leur 
tête  <|ui  eft  tout  d'une  venue  avec  le  refte  du  corps 
Sr  qui  porte  la  mâchoire  inférieure  à  l'aide  d'un  os 
tympanique  inmiédiatement  arriculé  fur  le  crâne» 
auquel  fe  trouvent  fixées  auffi  très-folidement  les 
branches  de  la  mâchoire  fupérieure.  Les  deux 
branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  étant  d'ail- 
Sy/t»  Anat,  Tome  IK, 
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leurs  foudées  pareillement  entr'elles»  il  en  réfulee 

Sue  leur  gueule  n'eft  point  dilatable.  LesTyphlops 
c  les  Amphisbènes  font  dans  ce  cas* 
Mais  les  Serpens  proprement  dits  »  qui  fembler)€ 
former  une  tribu  à  part  dans  le  même  ordre,  ont 
l'os  tympanique  «  ou  le  pédicule  de  la  mâchoire 
inférieure  »  mobile  &  prefque  toujours  fufpendu 
lui-même  à  un  autre  os  analogue  au  maftoïdien  & 
atuché  fur  le  crâne  par  des  mufcles  &  des  ligamens 
qui  lui  laifTent  de  la  mobilité.  Les  branches  de 
cette  mâchoire  ne  font  point  d'ailleurs  unies  en- 
tr'elles &  celles  delà  fupérieure  ne  tiennent  à  l'os 
intermaxillaire  que   par  des  ligamens»  en  forte 

Qu'elles  peuvent  grandement  s'écarter»  ce  qui 
onne  à  ces  animaux  la  iàculté  de  dilater  leur 
gueule  au  point  d'avaler  des  corps  beaucoup  plus 
gros  qu'eux. 

Parmi  ces  Serpens» il  en  eft  quelques-uns  qui^ 
tels  que  les  Rouleaux»  ont  les  os  maftoïdiens  com- 
pris dans  le  crâne»  &  d'autres  qui»  comme  les 
Boas  &  les  Couleuvres^  ont  ces  mêmes  os  déta- 
chés. 

Dans  les  Batraciens  anoures»  la  compofirion 
de  la  tête  fe  fimplifie  beaucoup. 

Il  n'y  a  plus  cnez  eux  que  les  deux  occipitaux 
latéraux»  fans  bafilaire  &  fans  occipital  fupérieur  ; 

Siu'un  feul  fphénoïde  dépourvu  d'ailes  >  qu'un 
eul  os  pour  repréfenter  tout  à  la  fois  le  frontal 
principal  &  l*etn«ioïde$  les  frontaux  poftérieurs 
manquent  totalement,  quoique  les  frontaux  anté- 
rieurs» les  pariétaux  &  les  rochers  exiftent.  L'os 
j  tranfverfe  d'ailleurs  ne^fait  qu'un  feul  os  avec  le 
i  ptérygoïdien»  l'os  temporal  eft  uni  avec  le  t^mpa- 
nique  &»  s'il  y  a  deux  vomers»  il  n'y  a  pomt  de 
maftoïdien.  Le  tube  du  crâne  eft  formé  en  avant 
par  un  feul  os  annulaire  difpofé  en  forme  de  cein- 
ture. 

C'eft  ce  qui  arrive  conftamment  dans  tous  les 
Anoures»  c'eft-â-dire  les  Grenouilles»  les  Rai- 
nettes» les  Crapauds  &  les  Pipas.  Dans  ces  der* 
niers»  la  partie  antérieure  delà  tête  eft  écrafée  & 
mince  comme  une  carte. 

Dans  la  Grenouille  verte»  Rana  efculenta  »  la  tête 
eft  déprimée  à  caufe  de  l'écartement  des  maxil- 
laires &  des  jugaux  »  de  la  grandeur  des  orbites  »  & 
de  la  fituation  prefque  horizontale  de  leur  plan. 

Le  contour  {extérieur  formé  parles  intermaxil« 
laires»les  maxillaires  &les  jugaux»  &  terminéde 
cha^e  côté  »  par  l'extrémité  poftérieure  des  tjrm- 
paniques ,  eft  a  peu  près  parabolique. 

Il  n'en  eft  point  tout-à-fait  de  même  dans  les 
UnoD£LEs2V»  enparrxuHer»  dans  la  Salamandre 
terreiire  »  où  la  compofition  de  la  tête  qui  reftem- 
ble  à  celle  des  Grenouilles  pour  l'arrière  &  le 
deffous  du  crâne»  en  diffère  étonnamment  fous 
d'autres  rapports^  &»  par  exeniple ,  le  crâne  n'of- 
fre point  à! os  en  ceinture  à  la  parde  antérieure.  Il  n'y 
a»  d'ailleurs»  comme  dans  les  autres  Batraciens» 
"que  deux  occipitaux,  mais  chacun  d'eux  s'unit  in- 
térieurement avec  la  parrie  analogue  au  rocher. 
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Amfi  que  à^M  let  nrdr.ouillei,  le^  ' 
nombre  de  deux.  A  la  piroi  mcirii 


vomers  lont  au 
piroi  mcirieure  5c  iiieeme 
dû  l'orbite,  cM  un  fjrard  espace  membraneux,  encre 
te  maxil'aire^  le  fronul  antérieur  de  le  vomer  du 
côte  correfpor.d.îr.t. 

I.e^  Silannandrei  aquatiques  de  nos  contrées 
différent  de  la  Saîxn3r»*lre  terre flrs  parce  que  l'en- 
fenible  de  la  téce  eft  p!us  ob!or^.  La  Sirène  fe 
rapproche  beaucoup  de  celles-là  tous  ce  rapport  : 
on  ne  trouve ,  d'ailleurs ,  thez  elle ,  ni  maftoiixen, 
ni  ptérvgoidien^  ni  occipiul  lupérieur,  ni  bafilaire. 

Le  Frotce  feroit  comme  la  Sirène  pour  ce  qui 
cft  de  la  di'pofition  de  (a  tête ,  fi  celle-ci  n'étoic 
pas  plus  déprimie  ^  pourrue  de  ptérygoidiens. 

)^.  I-es  Os  du  Crâne  engé/urai.  Dans  les  Repaies^ 
comme  dans  les  Pœflons ,  le  crine  eft  placé  pref- 
qu'entièrement  en  arrière  de  la  face ,  fie  fa  caTÎté, 
quoique  petite,  n'eft  enYiron qu'à  moitié  remplie 
par  le  cerveau ,  ce  qui  fait  qu'il  eft  moins  impor- 
tant que  dans  les  Mammifères  de  tenir  compte  & 
de  fa  l'orme  Se  de  fa  grandeur,  &  que  les  indica- 
tions qui  réfultent  de  fbn  examen  méritent  une 
moindre  confiance. 

La  forme  générale  de  cette  cavité,  i  l'intérieur, 
eft  oblongi:e  dans  tous  les  Reptiles»  fa  largeur  eft 
i  peu  près  la  même  dans  toute  fon  étendue ,  &  ne 
diminue  qu'entre  les  oreilles.  Très-fouvent,  fa 
partie  artérieure  n'eil  que  membraneufe  ou  carti- 
talagineufe  &  n'ed  point  fermée  par  des  os.  ^fais 
les  variétés  de  détail  qu'elle  offre»  tant  au  dehors 
qu'au  dedans»  dans  cnacun  des  ordres,  des  fa- 
milles &  fouvent  même  des  genres  de  cette  clalTe 
font  innombrables,  &:  leur  cxpofition  nous  forceroit 
à  for  tir  des  bornes  prefcrites  par  la  nature  de  cet 
ouvrage,  fi  nous  ne  prenions  point  le  parti  de  les 
groiiper  d'une  manicre  fyftémati.^ue  ûê  luivant  la 
diviuon  admii'e  par  les  naturalises. 

Convenons  néanmoins  qu'on  fe  feroit  du  crine 
de  la  plupart  des  Reptiles  une  bien  faulTe  idée, 
fi  on  le  ruppofoit»  ttl  qu'eil  celui  de  l'homnoe, 
une  boîte  régulièrement  fennêe  par  des  parois 
percées  feulement  de  trous  pour  le  palTage  de^ 
vaifl'eaux  Se  des  nerfs.  Le  plus  communément,  il 
n'eft  qu'u*^e  forte  de  charpente  à  jour,  où  les 
{;ioees ,  en  fe  rencontrant  par  leurs  extrémités,  ne 
fe  touchent  point  par  toute  l'étendue  de  leurs 
bords,  &  ont  leurs  intervalles  complétés  par  des 
membranes,  des  cartilages,  &c. 

Parmi  lesCii£Lo:^iK>s,les  Tortues  deicm  ou  les 
Toruts  proprement  dites ,  ont  en  arrière  la  région 
pariJtile  du  crâne  alongée  en  une  grande  épine 
occipitale  tiès-faïUinte  (PL  XL  ^/j,  fig.  io,  A)  &: 
ont ,  de  chaque  côte ,  deux  très-grandes  folTes  tem- 
porales fous  Icrquellcs  font  deux  énormes  caiffes 
(//).  lîerricre  celles-ci  &  un  peu  en  deffus  on 
obitrve  deux  grolTc s  protubérances  mafloidîennes 
(fis-  ic,t,*,fig.  ii^c  c)  8c,  fous  elles,  les  apo- 
pbvfes  (fig.  II» /y)  <iui  fervent  à  l'articulatior^ 
de  la  mâchoire  int^i'uuic ,  8r  qui  defcendent  ver- 
Qcalemenc&n$  fe  porter  en  ariièrc ,  comme  cela  a 


lieu  dans  leCrocodiIe.  En  deflom  »  b  régroo  ba£- 
iairseft  plane.  Lirécon  occipitale paroft  coupée 
▼erccalcmenc  dans  umeofenUe  (n$.  14).  quel- 
eue  répine  ocdpkale,  les  procuberances  maâct- 
(tiennes  9c  !e  condyle  aracmaiie  de  b  céce ,  ^ui  eii 
un  tubercule  trës-faillaiit,  la  tendeK  fiict  inégale. 

A  I  intérieur,  danales  mêmes  Tortues  de  terne, 
le  crine  offre  une  cavité  pliis  haute  que  large,  a 
tond  très-uni,  parallèle  an  palais  8c  czeufe  en  avant, 
dans  le  t'phénoide,  d'une  lofkxxe  profixide,  d  une 
forte  de  fdie  turcxone  defiinée  a  loger  le  corps 
pituitaire  «  &  des  cotés  de  laifirlle  naiflect  des 
cloii'ons  cartilaginenfês  qui,  jointes  i  aoe  cloilon 
antécérébrale  du  frontal,  temient  en  aract  la 
cavité  du  crâne,  (butiennent  toute  la  partie  anté- 
rieure de  l'encéphale  8c  femUent  remplacer  La 
lame  criblée  de  Tethmoîde  »  le  Tphénoide  aotériecr 
8c  la  plus  grande  partie  des  ailes  temporales.  Ses 
parots  btérales  (batprefque  verticaks. 

Le  pafiage  des  nerfs  ol&âiâ  &  optiques  eft  pra- 
tique au  travers  de  cet  aflèmbb^  de  cloifons 
cartihgxneuies  du  crine»  on  ne  voit  pas,  par  con- 
féquent.  dans  le  6{ueletteoflèuz,  les  trous  par  lef- 
quels  il  s'efeâue  chex  les  autres  ^yitmjtiT- 

iLen  eft  de  mène  de  celui  des  nerfs  de  b  trct- 
fième  &  de  la  quatrième  paires  i  mais  ceux  de  la 
fiiième  s'échappent  du  crâne  par  un  petit  canal 
qui  traverfe  le  coips  du  (bhénoide. 

Le  nerf  trifâcial  fon  de  b  cavité  encéphalique 
par  un  grand  trou  diviCé  en  deux  à  l'extérieur  âc 
pbcé  entre  le  rocher  8c  Paile  temporale.  Dans  les 
Chelonées  ou  Tortues  de  mer,  ce  trou  qui  repre- 
fente  i  b  fois  une  partie  de  b  tente  fphénoîdale  de 
les  trous  maxillaires  fupérieur  8c  mférieur,  eft 
ovale,  très-grand  ,  8c  pratiqué  entre  k  partie  des- 
cendante du  pariétal ,  te  ptéty^o'idten  8c  le  rocher. 
Du  refte ,  ces  dernières  rellemblent  exaâement 
pour  rinterieuc  du  crâne ^  aux  Tortues  de  terre» 
&  ont,  comme  elles,  ainfique  les  Emydes  8c  les 
Chelydes,  les  quatre  apophyfes  clinpiaes  dirigées 
en  avant. 

Parmi  les  S4L-Ric?rs,  dans  le  Crocodile,  ao- 
deflus  de  la  cloiibn  interorbttaire,  on  voit  l'cf- 

Eace  vide  dont  nous  avons  déjà  parlé  8c  qui  eil 
orné  ici  latéralement  par  les  ailes  temporales, 
fupérieurenK-nt  par  le  fronul,  lU  inférieuremem 
par  une  lame  verticale  tronquée  du  fphenoide. 
C'tftpar  le  haut  de  cet  efpace ,  su  milieu  duquel» 
dans  l'état  fir^is,  aboutit»  en  fe  bifurquant»  pour  le 
fermer»  b  cloifo.i  interorbitaire  membraneufe  8f 
carr.lagineufe  »  que  paifeiu  les  nerfs  olfa^its»  tan- 
dis Que  les  nerfs  optiques  traverfent  la  panie 
moyome.  Quant  aux  parties  latérales  de  b  tête  » 
elles  ne  recouvrent , comme  dans  la  Tortue,  que 
les  fofies  temporales. 

Des  deux  côtés  de  la  bms  verticale  oflèufe  du 
fphcnoiie  paffent  d^s  vaiifeaux,  tandis  Que  les 
nerfs  de  la  troilîème  «  de  b  quatrième  »  8r  la  pce* 
miore  branche  de  b  cinquième  paire  fortent  par 
des  trous  particuliers  de  l'aile  temporale  8c  que 
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ceux  de  la  fixième  traverfënt  un  canal  creufé  dans 
le  corps  du fphénoide. 

C'eft  entre  la  grande  aile  temporale  &  la 
caifle  qu'eft  percé  le  trou  defiiné  au  pafliaige  de  la 
cinquième  paire  de  nerfs. 

Du  refte^  la  petiteflè  de  la  cavité  du  crâne  ^  re- 
lativement au  volume  extérieur  de  la  tête  ^  eft  plus 
marquée  dans  le  Crocodile  que  dans  aucun  autre 
Reptile^  car  le  pouce  y  eft  à  peine  admis  dans  un 
individu  de  plus  de  douze  pieds  de  longueur ,  & 
l'aire  de  la  coupe  du  crâne  ne  repréfente  pas  la 
vingtiÀn.e  partie  de  celle  de  toute  la  tête. 

La  figure  de  cette  coupe  eft  d'ailleurs  obloneue^ 
un  peu  plus  large  par*devant;  elle  defcend  tn\ 
arrière. 

Dans  le  même  Saurien>  la  foflfe  pituitaire  eft 
confidérabte  ^  &  la  cavité  cérébrale  n'eft  pas  plus 
Ui^e  que  haute. 

Dans  les  autres  Sauriens  >  en  faifant  abflradlion 
des  Crocodiles,  l'anneau  qui  entoure  l'encé- 
phale en  arrière  &  que  comp)orent  les  quatre  oc- 
cipiuux^  repréfeiKe  |;arfaitcment,  fùrtout  chez  le 
Caméléon  ,  la  fotme  générale  des  vertèbres. 

Dans  les  Grenouilles^  qui  appartiennent  à  Tor- 
dre des  Batraciens, le  crâne ,  fitué  entre  les  or- 
bites 8r  de  la  figure  d'un  parallélipipède  alongé  » 
s'élar^  en  arrière  en  deux  bras  tranfverfes  qui 
contiennent  les  oreilles  internes  &  qui ,  par  le 
moy«.ndcs  tympaniques ,  s'unifTent  à  l'angle  pofté- 
rieur  externe  de  la  parabole  que  forme  la  tête 
entière. 

Ilefl,  d'ailleurs  3  formé  en  avant  par  un  os  prif- 
matique  ,  dont  une  face  e(V  fuperieure ,  dont 
les  deux  autres  faces  font  latérales,  &  dont  Taréte 
inférieure  repofê  fur  le  prolongement  antérieur  du 
fphénoide.  Cet  os,  evafé  antérieurement,  eft 
creufé  dans  ce  fens  de  deux  cavités  conoïdes  qui 
fenrcnt  de  fond  aux  narines  &  par  la  pointe  def- 
quelles  palfent  les  nerfs  olfaftifs,  à  côté  d'un 
ptrtuis  que  traverfe  le  filet  na'al  de  Tophthalmi- 

3 'je  de  W'illis.  11  entoure  complètement,  en  forme 
'anneau  ou  de  ceinture,  h  partie  antérieure  du 
crâne,  dont  la  région  porterie ure  eft  formée  par 
les  occipitaux  btéraux  qui  ont  chacun  un  condyle 
articulaire. 

Il  n'y  a»  comme  nous  1  avons  dit  déjà^  ni  occi- 
pital l'upérieur,  ni  bafilaire. 

Chez  le  Pipa,  de  la  même  famille  des  Batra- 
ciens anoures,  l'os  en  ceinture  dont  nous  venons 
déparier  eft  remplacé  par  deux  os  qui  reprét'entent 
les  frontaux  principaux ,  &  que  fépare  Tun  de 
l'antre  une  partie  avancée  du  pariétal.  Le  deilbus 
da crâne  eit  formé  fpécialement  par  le  fphénoide, 
&  fa  partie  poftérieure  eil  complétée  par  les 
branches  rentrantes  des  os  ptérygoïdiens  &  par 
les  occipitaux  latéraux.  L'aplatifTement  exceffif  du 
crâne»  fait,  d'ailleurs,  ici  que  ies  côtés,  creufés 
d'un  âlon  profond ,  font  fort  peu  élevés.  Enfin , 
entre  le  pariétal  &  le  fphénoide ,  fans  qu'on  puilîe 
affirmer  qu'elle  appartienne  a  l'un  plutôt  qu'à 
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l'autre ,  exifte  une  cellulofité  bfleufe  que  traverfe 
le  nerf  olfaâif  avant  de  fortir  de  lacavitsé  encépha- 
lique. Le  nerf  optique  s'engage  dans  un  très^etît 
trou  de  la  partie  du  côté  du  crâne  qui  appartient 
au  frontal.  Les  petits  nerfs  de  l'œil  &  la  plus  grande 
partie  du  nerf^trifacial  paffent  par  un  grand  trou 
mué  entre  cette  portion  du  firontal  &  le  rocher. 
Dans  la  Salamandre  terreftre,  le  crâne, prefque 
cylindrique,  eft  élargi  en  avant  vers  la  nce  qui 
repréfente  un  demi-cercle,  &  en  arrière,  pour 
deux  branches  difpofées  en  croix  &  contenant  les  * 
oreilles  internes.  Il  n'y  a,  du  refte,  point  d'os  en 
ceinture  comme  dans  les  Grenouilles  &  les  Cra- 
pauds, &  les  deux  occiptaux  latéraux,  les  feuls 
qui  exiftent,  font  unis  intimement  avec  la  partie 
analogue  au  rocher. 

c^.  U  Os  frontal  9  fts  émintnces  ,  tes  Cornes  ou  les 
prétendues  Cornes.  Dans  les  Tortues  de  terre ,  les 
frontaux  principaux  font  au  nombre  de  deux 
(PI.  XL  bis,  fig.  10,  d  d)y  c  eft-à-dire  que  la  fu- 
ture qui  n'exifte  chez  l'homme  que  dans  les  pre- 
miers âges  de  la  vie ,  eft  perfifbnte  chez  ces  Rep- 
tiles. Ils  laiffent  entr'eux  une  large  ouverture 
fermée  dans  le  frais  par  un  cartilage  qui  lailFe  paf- 
fèr  les  filets  du  nerf  olfaûif.  Us  font  tort  courts  & 
ne  forment  que  la  voûte  des  orbites ,  entre  lef- 
queMes  ne  pafle  point  le  crâne.  Leur  enfemble  re- 
préfente une  lofange  plus  large  que  longue. 

Dans  les  Tortues  d'eau  douce  ou  Emydes,  les 
frontaux  principaux  (Pi.  XL  bis,  fig.  ij,  d)^  au 
nombre  de  deux  auffi,  n'atteignent  pas  toujours 
le  bord  de  T orbite.  Ceft  ce  qu'on  remarque  fur- 
tout  dans  VEmys  europAa, 

Dans  les  Trionyx  ou  Tortues  molles,  les 
niêmes  os  forment  prefque  un  carré  &  aneignent 
le  bord  de  l'orbite  (Pi.  XL  bis,  fig.  Af,dd). 

Dans  la  Matamata ,  les  firontaux  principaux  s'a- 
vancent entre  les  frontaux  antérieurs  jufqu'au 
bord  des  narines  externes. 

Dans  le  Crocodile  (  PI.  XL,  fig.  1 1  ),  il  n'y  a 
qu'un  feul  frontal  principal ,  qui ,  comme  dans  les 
Mammifères,  couvre  l'intervalle  des  orbites, leur 
fournit  un  plafond  ou  plutôt  un  bord  interne  & 
defcend  prefque  jufqu'a  là  racine  des  os  du  nez. 
Dans  les  jeunes  individus  de  cette  efpèce,  & 
furtout  chez  ceux  qui  forcent  de  Tœuf,  l'os 
dont  il  s'agit  offre  la  trace  de  la  future  longitudi- 
nale que  l'on  obferve  dans  les  Mammifères,  mais 
elle  s'efiFace  promptement.  Il  ne  defcend  pas, 
d'ailleurs,  dans  l'orbite  fous  forme  ofTeufe,  8c 
tout  Tefpace  entre  lui  &  le  palatin  jufqu'au  fphé- 
noide eit  fîmplementcartilagmeux  ou  mémemem- 
braifbux  dans  l'état  frais ,  ce  qui  le  laifle  entière* 
ment  vide  dans  le  fquelette  fec  (PI.  XL,  fig.  4), 
difpofition  dont  on  retrouve  déjà  quelques  traces 
dans  quelques  Mammifères,  chez  le  Saïmiri  & 
chez  certams  Chevrotains,  par  exemple,  où  la 
cloifon  interorbitaire ,  réduite  à  une  fimple  lame , 
offre  des  efpaces  membraneux. 

C  1 
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L'apophyTe  oibitaire  interne  eft  remphcée  ici 
pir  un  oi  pirticuliër .  pir  le  frontal  anttrirur. 

L'exieme  l'clt  pareillement  pir  un  autre  os ,  le 
froiaal  pajiéniar,  La  même  dirpolition  a  lieu  chez 
les  Tortues. 

Dam  le  Crocodile,  d'ailUuTS,  comme  dans 
tous  les  reptiles  >  il  n'y  a  aucune  tiace  de  finua 
froiUitx, 

Dans  les  autres  Su-nix^i,  le  fiontil  principal 
ed  analogue  à  ce  qu'il  eft  dans  le  Crocodile  &:  les 
Chclonicns.  Seulement,  dans  les  Monitors  de 
l'Ancien  Conclnenc ,  une  l'uture  le  partage  en  deux 
osdillinfls,  tanJit  tjuc  dans  la  famille  des  Sauve- 
gardes du  Nouveau- Al  onde  ,  il  demeuie  entier  & 
unique. 

Uans  l'Ouiran  des  Arabes  ou  grand  Moniror 
du  Nil,  en  pariiculiei,  les  deux  frontaux  occupent 
lirur  place  ordinaire  entre  les  orbites ,  &  ont  en 
deHous  chacun  une  tamâ  qui  s'unit  à  fa  correfpon- 
danie  pour  compléter  le  canal  des  ner&  olfaoifi. 

Les  Lézards  proprement  dits ,  tels  que  le  La- 
tt'U  agi/is  de  Linna:us ,  ont  leur  frontal  principal 
divîië  longiiudinalement  en  deut  os.  Dans  les 
Stellinns  fouette-queues,  il  clt  fort  étroit,  & 
três-co'JiT  dans  le  Stellion  ordinaire  &  le  Dragon. 
Celui  de  l'Iguane  cornu  eft  plat  i  celui  des  Geckos 
eft  large ,  fuitout  en  arrière ,  8c  légèrement  con- 
cave- 
Dans  le  Caméli-on,  il  n'y  a  qu'un  frontal  prin- 
cipal bordé ,  de  chaque  côté  8c  au-deOus  de  l'or- 
bite ,  par  \es  frontaux  antérieur  8c  podcrieur. 

UansIeiOi>)|ii>iET«4,  les  frontaux  principaux,  au 
roMibre  de  deux,  font  prefque  carrés. 

Dans  les  BATHAi.tENs,  unfeul  os  paroît  rempla- 
cer à  la  fuis  le  frontal  principal  Se  l'ethmoide,  Se 
peut  prétendre  également  a  l'un  8e  à  l'autre  de 
ces  noms.  Cet  os,  en  forme  d'anneau,  dans  la 
Grenouille  commune,  8f  entourant  entièrement 
U  partie  antérieure  du  tube  du  crâne,  repréfenie 
très-bien  lesdeux  fronoux  des  Serpens  reunis, & 
n'ell  jamais  divifé  m^e  dans  les  jeunes  individus. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  avec  quelque  détail 

Dam  U  Grenouille  mugiOante  d'Amérique 
(JÏMtf  ioamt,  Linn.).  U  lame  mitoyenDe  de  cet 
os,  entre  les  deux  côrni ,  Te  porte  fi  avant  dans 
les  narines  qu'elle  y  foime  une  cIoiTon  ofleulê. 
Quant  1  les  f  aiôei  latérales  >  elles  Te  prolongent 
utlenent  ea  anîèn ,  qpe  l'efpace  menbooeux  des 
tbtés  du  aine  eft  nès-pedl. 

Dans  le  Cfwaad  calânita,  le  faontal  eft  nés* 
découvert  en  defui. 

Dans  le  F^  de  Sttrinam,  u  lien  d'nn  os  en 
crânirc^  il  eail*  deui  frooiwix  prinapanat  té- 
fuét  l'un  de  fwmn  ptr  bm  partie  avucée  du  pa- 


frontaux  s'articule  avec  les  os  du  nez  en  avant  Se 
latéralement  avec  les  fromaux  antérieurs. 

Dans  la  Salamandre  giganieique  des  morts 
Alléganis ,  les  frontaux  principaux  font  plus  étroits 
8c  plus  niongés  que  dans  les  Salamandres  terreRres 
Se  aquatiques  de  nos  contrées.  Ils  pénétrent  pof- 
lérieurement  en  pointe  entre  les  pariétaux,  &  aniî- 
ridurement  ils  fe  ponent  jufque  fur  l'ouverture 
externe  des  narines. 

Dans  les  Reptiles ,  jamais  Tos  frontal  ne  porte 
de  cornes ,  ni  cceufes ,  ni  pleines  8c  folides.  Dau- 
benton  cependant  a  nommé  U  Coma ,  un  opbidien 
qu'HalI'elquifl,  Linnxus,  Schneider,  ont  appi^Ij 
Angait  ttrafiii.  Ces  dénominations  fembleroicnt 
devoir  porter  1  penfer  que  cet  animal,  qui 
c(l  VEryx  turcicui  de  Daudin  &  le  Boa  turc  d'Oli- 
vier, fié  que  le  profefieur  Duméril  confond  avec 
l'Erîï  javelot ,  elt  effeélivement  pourvu  de  cornes. 
U  n'en  ell  pourtant  point  atnu.  Les  appendices 
cornées  q^  s'élèvent  au-dcU'us  de  fa  tête  Hz  que 
certains  auteurs  ont  eonfïdérées  comorte  de^denis 
très-longues  tiaverfant  la  mâchoire  fupcrieure , 
font  le  refuliat  d'un  effet  de  l'ait-  Pour  les  pro- 
duire ,  on  implante,  fous  la  peau  de  la  tète  au- 
dtlTus  de  l'vil ,  UD  on^lc  d'oifeau  récemment 
coupé  avec  fa  phalange  i  il  le  fait  une  forte  d'ente 
ou  de  greffe  animale  analogue  à  celle  qu'on  pro- 
duit en  France  lur  les  Chapons  :  cet  onde  con- 
tinue de  poulEer.  HalTcIquift  a  conGgné  le  fait  dans 
les  A3ti  d'IJpfat  (i),  mais  il  ne  s'en  elt  plus  fou- 
venu  en  écrivant  le  Surptimrnt  dt  foa  yoyage  (i). 
î*.  il».  L'Otfiiniiiiroafaroriiijirt.  M.  Cuvier 
adonnécenomiunospjrciculierqiiiexille,  non 
point  dans  tous  les  Reptiles  en  général ,  mais  bien 
dans  quelques  Sauriens  feulement,  S:  qu'on  re- 
trouve dans  lesOireaux.  Cet  os,  dans  la  tribu  des 
Monitors  de  l'Ancien  Continent.  8c  en  particulier 
dans  l'Ouaran  des  Arabes,  s'articule  par  une 
partie  élargie  au  bord  orbitairc  du  frontal  a.ite- 
lieur.  &  protège  en  arrière  une  apophyle  pointue 
qui  protège  le  delfus  de  l'œil. 

Cet  os  nunque  dans  h  tribu  des  Sauve  gardes 
d'Anétîquc. 

U  eft,  au  contraire,  très-large  &  divilïble  en 
plufieurs  pièces  dans  les  Lézards  propiement  dits, 
oil  il  s'unit  à  la  fois  au  frontal  principal,  au  frontal 
intérieur  8:  au  frontal  polléricur  pour  couvrir  le 
defliu  de  l'orbite. 

;*.  tir.  L'Ot  frontal  aiutritur.  Nous  avons  déji 
dit  que  cet  os  ,  véritable  démemhiement  du  firontâl 
piopmnent  dit,  repréfentc  lapophy:e  urbitair^ 
iDtemede  celui-ci  chez  l'Homme,  ou  fon  apo- 

Shylê  aotorbitaire  chez  les  Mamtnifl>res.  Propre 
u  plupart  des  Reptiles ,  il  fe  trouve  coomui- 
néinent  mterpofë  entre  le  laciymal  &i  le  frontal 
principal  j  &  delcend  de  l'orbiis  au  n^z- 


(i)  ktata  vfio,  pif.  v;, 
aj  Vt^yta.af.tJ^ 
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Parmi  les  Chéloniens»  dans  les  Tortues  de  terre 
fPl.  XLb'is ,  fig.  lo  ^  â  tf),  cet  os  occupe  une  place 
dans  le  cadre  de  rorbite,|s'articule  avecTapophyre 
antorbttaire  du  maxillaire  »  defcend  en  dedans  de 
l'orbite  ^  forme  la  cloifon  antérieure  ^ui  fepare 
celle-ci  du  nez  &  s'articule  encore  inféneurement 
avec  le  palatin  &  le  vomer  (  PI.  XL  ^/i  ^  fig.  1 1 ,  /  )  ^ 
laîûànt  »  entre  ces  deux  a^&  le  maxillaire  &  lui^ 
un  trou  d>long  y  qui  doBe  dans  les  arrière-na- 
fines. 

Dans  lesTrionyx,  les  frontaux  antérieurs  avan^- 
cent  j  en  defliis ,  entre  les  maxillaires  &  tiennent 
ainfi  exactement  la  place  des  os  propres  du  nez^ 
£ms  qu'aucune  future  les  diiiingue  (PL  XL  bis ,  fig. 
^yA  a  ,  fig.  7,  tf  ).  Ils  viennent  même  former  une 
pointe  fur  Touverture  extérieure  des  narines^ 
comoie  foavent  les  os  du  nez  le  font  dans  les  Mam- 
mifères. 

Dans  la  MaumaUt  les  frontaux  antérieurs  for- 
ment ^  avec  les  poftérieurs^  le  delTus  de  l'orbite. 

Chez  le  Crocodile j  de  l'ordre  des  Sauriens, 
c*eft  entre  les  frontaux  antérieurs  que  les  nerfs  ol- 
faâifs  fonent  du  crâne  après  s'être  renflés  en 
ganglions  &  dlvifés  en  de  nombreux  filets. 

Dans  les  Lézards ,  en  général^  la  difpofidon  du 
frontal  antérieur  ett  analogue  à  ce  qu'elle  eft  dans 
les  Crocodiles  &  les  Tortues. 

Dans  rOuaran  des  Arabes  &  dans  toute  la  fec- 
ÔOD  des  Monitots- de  l'Ancien  Condnent>.  il  offre 
une  psotîe  firontale  &  une  partie  orbitaire  qui  fert 
de  ctoifon  poilérieure  â la  cavité  nalale  (PI» XU « 
fig.  I  &  i> 

Chez  les  Sauve-gardes  d'Amérique ,  la  pointe 
da  bord  de  l'oAste  appartient  aufirontal  antérieur. 
(Pl.XLI,fie.6.) 

Chez  les  Lézards  proprement  dits ,  cet  os  def- 
ctnd  peb  dansToibite  où  le  lacrymal  tient  beau- 
coup de  place. 

Ihns  le  Stellion  ordinaire  ^  foo  angle  antérieur 
cft  fiirc  (aiUanc 

DansTIguane  comu^  3  eft  lar^  fur  la  joue  & 
a  DD  tiiberai|b  au-devant  de  l'oibite. 

Chez  les  ueckos  j  il  borde  prefque  tout  le  def- 
ins  de  r<Kbîie  .fans  atteindre  cependant  le  fron- 
Blponeneiir*  ^ 

MBS  le  CaBiéIé(m«.fl  fe  joint  à  cehii-ct  ^  pour 
fimer  en  defliis  le  cadre  de  l'orUte  &'en  même 
temps  Fe^èce  de  ciéte  dentelée  que  le  reptile 
doot  fl  sTapc  poste  en.  cet  endroit. 

Dans  le  Caméléon  à  mulèau  fisurchu  j  ce  font 
les  fioBCans  aniéfieiits  «  qni.j  joints  aux  maxillaires 
ifénems,  prodoifisnc  les  branches  de  la  fourche 

Mfei  mbeiculesB 

les.  OniMSHSa  lès  frontaux  antérieurs 

comme  dans  tous  les  reptiles  précédens  j 

ainfi  qa'on  peut  s'en  convaincre  fur  la  Cécilie. 
(PL  JO^Vm,  fig.  I  ,  '  tf  f %  2  j  d)s  fur  l'Amphif* 
tèae  (figi.  4»A  i  j  fig.  r.  h%  Tur  le  grand  Python 
de  Java  (fig.  Il,  A^j^  xa«A>>fiirle  Crotale 


Dans  les  Grenouilles  »  les  Crapauds  ^  les  Pipas  » 
&  en  général  dans  tous  Batraciens  anoures ,  les 
frontaux  antérieurs  font  très-grands  ,  triangulaires , 
plus  larges  que  longs ,  &  prolongés  par  leur  angle 
externe  pour  s'articuler  avec  la  mâchoire  &  limi- 
ter Torbite  en  avant. 

y**,  quater.  L'Os  frontal  pojlérleur,  M.  Cuvier  a 
ainfi  nommé  une  pièce  ofTeufe  diftinâe  &  qui  » 
comme  la  précédente  ^  fe  retrouve  dans  un  grand 
nombre  de  reptiles^  avec  des  modiiicadons  diverfes 
de  forme j  de  fimpiicité^  de  votUme ,  d'étendue  y  de 
régularité,  quoique  toujours  évidemment  le  réfultat 
d'un  démenibrement  du  frontal  proprement  dit. 

Dans  les  Emydes ,  cet  os  eft  beaucoup  plus 
large  que  dans  les  Tortues  d'eau  douce. 

Dans  les  Chélonées  ou  Tortues  de  mer^  il 
concourt  avec  le  temporal ,  le  pariétal  &  le  jugat  j- 
à  former  Tefpèce  de  toit  qui  recouvre  la  tempe. 
Fort  étroit ,  il  ofihre  une  parrie  qui  defcend  dans  la 
tempe ,  &  qui  s'unit  à  une  porrion  montante  du- 
palatin  &  à  une  ponion  rentrante  du  jugal^  de 
manière  à  former  une  cloifon  qui  fépare  l'orbite 
de  la  folTe  temporale.  (PI.  XL  bis^  fig.  i  ,d  d,  &c 

Rg.lyh    A,  fig.    ^yg}. 

Dans  l'Emyde  lerpentine,  il  s'élargit  pour  s'u- 
nir au  pariétal  &  au  jugal  ^  mais  le  toit  fus-temporal 
qu'il  concourt  à  former  ainfi  y  eft  beaucoup 
moins  étendu  que  dans  les  Chélonées. 

Dans  les  Trionyx  ^  il  eft  aufli  large  dans  le  haut 
qu'il  eft  élevé. 

Dans  la  Matamata ,  il  s'articule  avec  le  ptéry- 

Soïdien  par  fon  angle  poftérleur  externe.  Le  refle 
e  Ibn  bord  poftérieur  eft  libre  &  fe  continue 
avec  celui  du  pariétal  pour  couvrir  un  canal  de 
communication  large  &J>I^^  »  allant  de  la  tempe  à 
l'orbite*  &  formé  en  deflous  par  le  ptécjrgoïdien  & 
le  palatin. 

Chez  les  Crocodiles  y.  la  plus  légère  infpeâion 
fuffit  pour  démontrer  que  cet  os  correfpond  par- 
faitement à  la  partie  du  frontal  qui,  chez  les^ 
Mammifères  y  donne  nailTance  à  l'aponhyfe  poft- 
orbitaire.  11  complète  ,  en  effet  y  le  cadre  de  l'or- 
bite en  allant^  par  une  apophyfe  (PL  XL^  fig.  z), 
rencontrer  une  avance  ofTeufe  du  iugal^  il  e(l 
placé  au-devant  de  la  foiTe  temporale  &  du  cro- 
taphite^  fur  la  j'onâion  du  firontai  &  du  pariétal. 

Dans  les  autres  Sauriens  y  ce  même  os  refTemble 
d'une  manièrç  générale  à  ce  qu'il  eft  dans  les  Tor- 
tues &  les  Crocodiles^ 

Dans  le  Monitor  du  Nil  ^  il  eft  articulé  à  l'ex- 
trémité de  la  ligne  d'union  des  frontaux  avec  le 
pariétal^  moidé  fur  celui  ci ,  mdltié  fur  le  frontal. 
il  donne  une  apophyfe  orbiuire  &  envoie  en  ar- 
rière une  autre  apophyfe  grêle  pointue ,  qui  s'unic 
obliquement  au  temporal  pour  tbrmer  1  arcade  zy- 
gomatique.  (  PL  XLI  ^  fig^  i  &  i.  ) 

Dans  les  Sauve-gardes  d'Amérique^  le  frontal' 
poftérieur  eft  y  par  une  future  oblique  y  divifé  en 
deux  os  4  dont  l'un  ne  dent  qu'au  frontal  &  au  pa^ 
riétal^  &  l'autre  au  jugal  8c  au  temporaL 


I 


!5  Reptiles. 

.0!U-::eur,.hirgçi  ion  boid  poa«.«r  de  p^t.:ej  |  côw  .  entre  lui  .  le  homil  poftericur  fc  le  S! 


lîlîiï  otleuici  ùans  le  genre  Je  celles  qui  t"oi-.t 
lur  1  orPHv- ,  1  urJt   lu  pi:L'til  pour  couvrir  le  ■  1  orbite  (  PI.  XL 
(Ulluï  de  h  tempe  ,  conkite  ceU  i  lieu  auili  cher  :  large  que  long  d. 

Ihri*  Us  l'ouette  queues,  il  eft,  ainfi  que  le 
t:omji  li'.tïiteur  ,  lotî  jrctîl  Se  non  d.vt:e. 

II  preientc  un  Ki\c  iiWinx.  dins  les  .Marbres. 
It  r  i-ll  pi.iiit  di\  iii;  din'  le  fjlîlic. 
lïi;;ï   i'i^jj;ie  ^oniu,  --'^sé  en  deux 

-  f  t^LJ  ti![  un  -  .,    cil  irrkre  de 

tir  '.e  cadre  À  S  cUrgii  vers  le  bis  pour  |oii!C»  le 
jUhil  X  L' temporal. 

l)ir.s  K)f hiiaure  CPl-  XLVIII ,  fij.  S , .:  ),  il  efl 
<i.wi  c>  lii'.lt  que  djin  !e  icinque  a  lonsue  queue 


de  nos  campagnes; 
groile  queue,  il 


du  Leva.-t,  \- dar.s  r(.>r^i;t 

nuis,  da::s  lesçij 

i'uiiit  au  raci.ial  & 

dclVus  do  ia  lempe,  excepte  un  petit  trou  en  ai- 

riire. 

Il  n'e\tl)e  point  dans  la  Grenouille  &  les  autres 
ttptiîci  d->  la  ûmitle  dei  .^nojtes. 

I'''.  Lti  Oi  f^rittJMX.  Dans  la  grande  Torrje 
i:idienne  ^Fl.  XL  t«,  fig.  lo,  tt),  ces  os  lonner.t 
cnlcmMe  un  pentagone  donc  1  a:  ^!e  le  plus  aigu 
va  i'unir  à  l'erine  occipitale  i,  )  lu  couvrent  plus 
de  ta  nioitie  de  la  boite  c^tcbrale  âc  :e  reportent 
in  arrière,  en  VuffilTn  par  uture  iqui'meu'e, 
avec  1  occipital  flc  le  rotfer  i\  chiqLt  i6:f  ,i!$ 
dtû'-.'nd;nt  irt'i-bas  dans  la  t'i>l!'e  :  ":,   't-'.' 

Elans  II'*  Chilont'es  3c,  en  :  dîcs  b 

TortUf  Isa  iihc  \i.>:i,bz.  i,;.-,ng.  i,-), 

chaque piiu-ial.  ,  :  ;!i  j ■■,_àunela:neoil!;u  e, 
qui  e  t\  M  it  aii  ironcal  poilereur  ^  b^  t,  .:  j  t  ,  aa 
iriiloidun  i  (  r  ',  au  timrora!  ^  riç.  J ,  .■  J,  au  jusil 
(ti^.  t,  «'  S;  a  laciiiTe  (nj.  l,  *.').P"  '•;  :r.oyin 
de  '.usures,  &  qui  couvre  toute  b  rL^ion  de  la 
tinij*c  d'en  [j.t  oileux  qui  n'oîine  lu^u-'^e  .cluiion 
d.*  tontiiiiii!-'. 

V.uu  la  Mitiiiita ,  oïl  ils  tVrner-t  X  eui  leuts 
rtci'que  to-î  U  îoiî  du  ctiie ,  il»  rs.rj.etiîen:  en 
ci:i«ï  ;;:•.  i::ar:d  :.-;ian$itf  Se  s  jrjie.-i:,  pa:  leur». 
rJiî!.*d^«.irdi:ii--s.  ju«  ra!a:;s,a_\  p:e::sca- 
ili.;!*,  a-jv  n.vl-'irf^  \-  aji'pci.;:':tJUi  ïjpineurs. 

1!  l'en  14. 1  di-  Sta'jcoup  qu  i.  en  :oit  de  sieme 
darf  le  t';tt. l'die  ,  :i  ém:  au  :\'t:iide  1  œu:  le:, 
di;:--!i-  1;  r.-nea!  i-:--Tii.>a!  se  le»  Ji:„i  triMitJLx 
a7.;.':i.*u:> ,  o-  itoSm  u.-.  ;  i.ii  i-s  lîç-a::  q-:  :e- 
CiLiîc  :.>jC  '.e  mili-j  â:  larîi.-re  du  c:a.-.e,  ai 
d-;— e,  fi;  .k'*.A,»,  jnaih,-  a  -re  ;i,t.»'  in  ci»- 
ïii".-.:;i,-   ;;  i.i  .»'0,r;  q.;f  ».:  c»  :^  .i-e  e::  le  re- 

t.;-J*.>  i  - 1  iï-'.:  .  .ut:.- .  X  c--  .v— :  aa:c::'.'rr.irî 
!.-i  :»  .:-.:  (.-X  »%:  ■.-,i_,.J,..  ù,  .\l3::v:-i;e(;i 
adultes. 

^:.  (.^  .-(*  .M-  rr.-t;.-J  ^.?  <c:  j»  „7  .;■:*  Im  i::.!>. 


>:eui  ioneuts 
avec  le  im- 


cxiite  un  trou  vers  le  Diil:eu  dj 


c-dile  f 
les 


pofterieur  ft  le  maUcb 

7  ~- 8j.  af  bea-couppluj 
...       -        uitt-  ce  qui  reiTïcit  a  pro- 
portion laregionparietaleJBciïfte. 

Dans  les  ancres  Saumi)»,  ki  puiétatn  foM 
teun:s  3c  neionwnt  iMtne^'une fcuie  bi«e, 
qui  couvrecoain>e  uoVte  defliis  du  cxirîTrpL 
.\LI     f-.g.  1.1,4,  f,7>. 

(_h«  ceux  de  c<s  reptUes  qui  arpariieiinent  i 

U  tUTjlte  des  Montton  d;  {'.Ancien  Contiae:  r. 

r  etempte,  ce  parieul , 

— T— ;r-- -,  tw.     en  avant  (Sg.  i  ût  il, 

Ctfti:eiuriej  cotes  des  deux  t"oil=s  ■  -     ^ 

lètirthu  CTi  j-tere  &  fe 
apoph/ics  qL.i  i'ec:ne:  - 
pû.'il    le  ]ugi\  : 
donner  u.i 

Dansce    ^    .      .  -, 
rier.t  enoiiiic, 
piriiî4l\iiï.  ^J 

C'e:i  da::s  la  b'furcition  i>oftéreare  de  cet  ei 
q-e  ;e  trotï=  tixi  l'ocnoital  .uper«ur  a  l'aide  dV 
.i^iTienirofid  3c  fans  1  mtetr^^de ^wie  utuie. 
^  Uia  l«JrtTuiixdeIafiraa>iiSaiiTe-erdn 
u  v.jpqiii.i.n  viroitKdenoujQparirtU  cmne 
ihei.eïAloojlorï^Uarwta  Dragone  cctosoft- 
une  farue  tcnvpor.!*  oc  d=  c^:,dan:e  ilTe,  conÉ- 
der.ole  &c  qu,  rappelle  c  .  qui  a  li^u  dans  la  Jonvf 
pa.s  UjûL..n=-cv*z..s,  Irt  bra-iches  pofc. 

a^eri.ur  ,  dar»  1  .n^roi:  oi  .1  .e  joim  »;,  fto,^;, 
et.  .  .       lin  large  trou  que  f.rnie  une  fc- 

pie  .:--  :  Caeiks  .Anolis.  :ncritcSieBi 
pora.es  e  f^w-r^nt  poUencareiaer :  en  une  fïw 
a.  io:ît  B«-.iUaotÉS,  tandis  q'_e  ti  btariLi 
to:x«:rrt  ji;  crèt;  ieni-circiilairc  iTlci  fiicNjh!' 
a  -Y'*'*  *>c"?"a!=  de  c=rtU.ii  .«aTnm  f;res. 

Li.-.i  .ei  C.i^i^s,  il  e,i.:e  j^ji  pjneoi 
ccmmecnei  I  H^mme  SL-TKacur.dtHic-.»oie  r 
a::::re,ur.e  .:„   .-.    jo.noioade  loenpld 

Le  rin.-t«  ,14  l.imeleon  (PI.  L-VXIILfa  ;). 

«anvhis  aux  tinpormi,  iée* 
■  _    ■    -         -.^  ityÀai^ 

-      «.">  -   ^insUmcv  *i 

t.Trcfi-ï,  h.-ca^te     .  ,^  i  roctçol 

u»f .,..„.  ^..j^.^i:^,,£._;.;(,  t,  e»cedtn«rti, 
l^icpïOia-.ie<n  uiwre  coaL-ne  u.ie  lortuen:* 
a--.î:m;s  Ju  cou.  ^ 

^■'  iV.  -',  V- -'':■'**,  coTKTw  lAirphiAtK 
vfi  \.-.  .I,rj.*5c  ï,r),K)rht:jutt(ns.vJ. 
-î  .-.  .:  f-.:n.:T  de  Java  ;  à,;.  :[  flc  ii./>,k 
t:.t..ï  ,.■:  4;  A;  :f  ,  •";,  le  parrïtal  en  mqK, 
_>:.':-:  1  :-  :sr:-iRteni'i>;u-quia-irhe«»àe,  , 
.a  Vire:  ,i:.tJs  .:j  «.rane.  Diiis  la  Cectlic  ttril 
«.-;■  : ,  '  .  pi-:3i  lisflepritsdecetcrdre,» 
.;.-:» i  .;.L\  pi-.î:;i;t  :ep.:rii  ."lin  di  1  .us». 


cctn-Ti  u 


Reptiles, 


1^3 


Dans  la  Grenouille  commune^  le  deffus  du 
crâne  eft  formé  par  deux  pariétaux ,  qui  fe  foudent 
de  bonne  heure  l'un  avec  l'autre^  pour  ne  plus 
en  former  qu'un  feul  de  figure  reftangulaire ,  qui 
règne  depuis  le  deiTus  des  occipitaux  jufque  fur 
l'os  en  ceinture,  fur  la  partie  poftérieure  &  fupé- 
rieure  duquel  il  s'étend  par  une  avance  fquameufe. 
En  arrière  ,  il  s'élargit  pour  s'unir  aux  rochers  & 
aux  occipitaux.  Sur  les  côtés,  il  fe  replie  un  peu 
en  deflbus ,  mais  pas  affezpour  defcendre  jufqu'au 
fphénoïde ,  comme  le  fait  l'os  en  ceinture. 

I^ns  les  très-jeunes  Batraciens  anoures,  & 
niéme  dans  la  Rainette  &  le  Crapaud  fonneur  à 
f  étit  adulte ,  les  deux  pièces  du  pariétal  font  ré- 
parées par  un  intervalle  longitudinal  que  ferme 
une  membrane. 

Dans  la  Grenouille  mugiffante  d'Amériaue, 
Rana  boaiu ,  Linn. ,  le  pariétal  eft  furmonté  de  deux 
crêtes  ,  unefagtttale  &  une  occipitale;  cette  der- 
mère  fait  un  angle.  Dans  le  Crapaud  calamité ,  Tes 
deux  crêtes  temporales  s'unifTent  en  arrière  par  une 
arête  .jxanfveriale ,  &,  dans  un  Crapaud!  de  la 
Caroline  •  elles  fe  terminent  chacune  par  un  gros 
tubercule  fur  le  bord  poflérieur  de  chaque  orbite. 
Dans  le  Crapaud  du  Bengale,  de  Daudin,  les 
pariétaux  &  les  frontaux  antérieurs ,  fort  élargis  & 
un  peu  concaves,  s'unifTent  en  croix  par-deffus 
l'os  en  ceinture ,  fans  en  rien  laififer  voir  à  la  fudEace 
fiipérieure  du  crâne. 

Chez  le  Pipa  de  Surinam ,  le  pariétal  s'avance 
depuis  la  crête  occipitale  jufqu'entre  les  frontaux 
antérieurs ,  où  il  fe  prolonge  en  poinie. 

Dans  les  Salamandres  terreftres  ^  il  exifle  deux 
pariétaux,  qui,  chez  la  Sirène  «  occupent  la  plus 
grande  partie  du  deflus  du  crâne ^  &  ont,  en 
irant ,  cnacun  une  pointe  qui  s^carte  pour  loger  5 
entr^elles  deux ,  la  partie  poftérieure  des  firontaux 
pincipaux. 

Ihns  le  Proteus  anguinus ,  ces  0$  s'avancent 
noins  au  côté  des  frontaux. 

7".  VOs  occipital.  Dans  la  plupart  des  Repaies , 

cet  os  eft  partagé  en  quatre  bc  quelquefois  même 

u  fix  pièces  abfolument  comme  dans  les  jeunes 

Mammifères. 

Quand  il  n'exifte  que  quatre  de  ces  pièces, 

deux  ,  y  occipital  fupiricur  (Pi.  XL  ^ri  ,  fig.  1,4, 
îg.  },  it,  fig.  S  ,hh,  fig.  10,  h)  &le  bafUairc 

I%.  iij  a),  fontfituées  fur  la  ligne  moyennes  deux 
atties,  les  occipitaux  latéraux ,  font  placées  far  les 
(ités(fig.  i^ibib). 

Tel  eft  le  cas  du  Crococfile  (  PI.  XL ,  fig.  8  r  1 1 
ku). 

(^aqd  ces  pièces  font  au  nombre  de  fix,  les 
deos  qui  accroiflent  le  nombre  ordinaire,  font 
étBSxKcipitaux  extérieurs  (Pi.  XL  bis,  fig.  li,  </  <^, 

LesCHEL02«iE.Ns«  qui  n  ont  qu  un  feul  condyle 
Mpieal,  ofiirent  cette  di(pofirion,  au  moins  pen- 
'4uit  les  premières  périodes  de  leur  vie.  (PI.  XL 
fa^fig.z.  Il  8ii3.) 


Dans  la  Tortue  de  terre,  dont  le  condyle  efl 
prolongé  &  divifé  en  deux,  les  0$  occipitaux  ex- 
térieurs (  PI.  XL  bis  y  fig.  ii.dd)  font  un  véritable 
démembrement  des  occipitaux  latéraux  ordinaires, 
comme  les  frontaux  poftérieurs  &  antérieurs 
font,  chez  les  Reptiles  en  général,  une  dépen- 
dance du  firoiftal  prirfcipal.  (Jhacun  d'eux  eft  in- 
féré entre  l'occipital  fupérieur,le  mafloïdien,  la 
caiffe  &  le  rpcner,  avec  lequel  il  contribue ,  par 
la  coaptation  de  deux  échancrures  correfpon- 
dantes,  à  la  formation  de  la  fenêtre  ronde.  ^Ces 
mêmes  occipitaux  extérieurs,  par  leur  connexion 
avec  les  rochers  encore  &  avec  l'occipital  fupé- 
rieur,  concourent  au  logement  de  la  caifl'e  du  la- 
byrinthe. 

^  Dans  TEmyde  ferpentine,  les  occipitaux  exté- 
térieurs  ne  font  déjà  plus  vifiMes  à  un  certain  âge, 
&  font  unis  aux  occipitaux  latéraux ,  tandis  que, 
dans  les  Tortues  de  terre,  ils  fe  foudent  d'abord 
à  l'occipital  fupérieur. 

Dans  la  Mataraata,  ils  font  encore  diflinûs 
même  dans  de  grands  individus. 

Dans  lesChélonées  ou  Tortues  de  mer,  le  con- 
dyle occipital  préfente  trois  facettes  articulaires 
en  forme  de  trèfle. 

Chez  les  Crocodiles,  les  occipitaux ,  au  nombre 
de  quatre  ,  font  fitués  à  la  même  place  &  *rem- 
plifient  les  mêmesfonûions  aue  les  ouattô  pièces 
dont  l'occipital  des  fœtus  de  Mammitcresefi  ccm- 
pofé  (PI.  XL,  fig.  8,  II ,  II).  Seulement  le  con- 
dyle articulaire  unique ,  placé  au-deflbus  du  grand 
trou  occipital ,  appartient  prefqu'enrièrement  au 
bafilaire,  tandis  que  les  deux  occipitaux  latéraux 
&  l'occipital  fupérieur  font  creuiés  de  cavités 
pour  l'oreille  interne,  à  laquelle  le  rocher  eft 
loin  de  pouvoir  fufiSre. 

Dans  les  autres  Saurie:* s ,  les  quatre  occipitaux 
forment  une  forte  d'anneau  qui  entoure  l'encéphale 
en  arrière.  Comme  dans  les  Crocodiles ,  chez  eux , 
les  occipitaux  extérieurs  manquent,  en  forte  que  les 
occipitaux  latéraux,  bien  diflferens  de  ce  qu'ils  font 
chez  les  Chéloniens ,  le  trouvent  compoiës  d'une 
feule  pièce  chacun  &  ne  font  point  diviiesen  deux . 
Les  autres  pièces  de  l'anneau  n'offirent  rien  de 
particulier. 

Dans  tous  ces  Sauriens,  qui,  de  même  que  Te 
CrocoAle,  n'ont  qu'un  feul  condyle  occipital, 
les  occipitaux  latéraux,  contribuant,  avec  le  ro- 
cher &  l'occipital  fupérieur ,  à  former  la  cavité  du 
veftibule ,  &  avec  le  premier  feulement  l'ouvert 
ture  de  la  fenêtre  ovale ,  donnent  une  partie  ÙlH- 
lante  en  dehors  &  à  laq^uelle  viennent  fe  réunir,  par- 
leur extrémité,  le  mrtftoidien ,  le  temporal  &  le  tym- 
panique,  &  font  percés  inférieurement  d'une  ou- 
verture  plus  large  que  la  fenêtre  ovale  &  au  fond  de 
laquelle  on  remarque  deux  trous,  un  antérieur  qui 
va  dans  le  crâne,  Ôd  utipoftérieur,  qui  eft  la  fenêtre 
ronde  &  donne  dans  une  foftette  de  la  cavité  velti- 
bulaire,  laquelle  repréfbnte  le  limaçon. 

Le  tubercule  arriculaire  occîpiud  eft  ici  comme 
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I^rug^  tn  Jeux  par  un  CUon  longitudinal  Aipcifi- 

(>Ani^  le  trind  Monitor  du  Nil  »  l'occipital  Tupé* 
ficuT  cft  place  en  arrière  dans  la  bifurcation  du 
fanetal  (%vwt  <^**  ^)i  ^  laquelle  il  ne  tient  que  par 
un  Ug:tti>ent  rond. 

l'Un^  le  Caméléon»  les  quatre  occipitaux  «  dans 
raniwau  encéphalique  qu  ils  conllituentj  repré» 
rcntc:u  mieux  la  ïomk  générale  d'une  vertèbre 
que  dan%  tout  autre  genre. 

Oamlcs  (>rNiiM»M«,  pour  la  plupart»  l'anneau 
de  h  tét^  eft  form,»  du  même  nombre  de  pièces 

Se  dans  IcsSauiiens.  11  porte  en  arrière  une  apo- 
\\c  prolongée  &  fort  vifible  dans  le  grand  Py- 
iV>n  de  Javi  (PL  XLVIII,  fig.  il .  k).  En  géné- 
ral auili  »  chei  les  Reptiles  de  cette  clafle  »  le  con- 
dyleoccîpiul  eft  formé  par  trois  facettes  difpofées 
en  trèfle  5:  rapprochées  en  un  tubercule  au-deflous 
àvL  trou  occipital. 

Quelques  genres  cependant •  dans  cet  ordre» 
tMx$xA  des  caractères  particuliers.  Les  Amphil- 
bènes^  par  exemple  »  n*ont  qu'un  occipital  unique 
iM  \LVlII»fig.4.î»6»/Y).&,  comme  les 
t>cilies  (tig.  0>  ils  oftircnt  deux  condyles  occipi- 
ti«i  crès^ecartès  Tun  de  l'autre  pour  1  artkulauon 
de  la  té«  avec  Tadas  ou  première  vertèbre. 

L>|»  W$  Batraciens,  on  n'obferve  plus  que  les 
ie>£X  oûôpHanx  latéraux  »  (ans  occipital  fupériçur 
9^  ik»  ki£aîx«.  Ces  os  forment  le  contour  du 
«»«  c«f4u}o-rac)iidien  &  portent  chacun  un  coo- 
À'ie  fiMff  1  axtàculitioQ  occipito-altoidienne. 

'  C^  le  Pipa»  ces  deux  os  s'étendent  en  dehors 
mune  les  Ividches  d'une  croix»  &  font  telle- 
mc9c  m»  zvtc  ks  rochers  qu'on  ne  peut  les  en 
iei»ccr,  lui  aun»  dans  les  wdividus  adultes. 

"ï)»»  a  SiIuMndie  tetreftre  »  on  ne  trouve  éfa* 
isnezc  çaie  les  decx  occipitaux  latéraux»  dont 
ctarur.  s  ans  anàmennenr  avec  la  partie  analogue 
ML  rAchût ,  5l-  fctâesnce  «o  grand  trou  rond»  bien 
oicùrt ,  ^  ien  d'eotree  au  veAibule  &  »  par 


âeu.  co:-r%les  ûmx  crês-tfepares  l'un  de 

•  aurt  S:  r Ar«  âe"ch*q»e  côce  du  trou  occipital. 

,  le  rocher  &  1  occipital  literal 
.^^csmen:  iifii:^  v^*^*^^)-  €e  dqpiier  ne 


éoixc  OL  £  i^  fdcsaaoos  de  la  partie  intérieure 

id  en  entier  fur  le 
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De  s^sie  qoe  1*  occipital  » 
riles  y  le  t^onporal  ett  oivilé 
•j  «UdiKsur^  xue^£s  c:C:**âes-  ^ 

ji^   Noi^  jsraRs  i  a^cri  coonocxe  la  manière 
i  c  zjme^sz  t  i^ns  'tç  CiocoMi-t.^ 

:n:  que  i^xu  les  foRus  des 
c  vm^âcsl  cÀ  parLa^e  ea  quatre  os 


Le  Rochtr. 

Le  Mmfioïdsiiu 

Dans  le  Crocodile»  oo  retrouve  une  caiOe  8c 
trois  autres  os»  dont  deux  font  extérieurs  au 
crâne  &  un  par  oit  toat-â-^it  intérieur. 

a.  La  Caijfe  ,  dont  l'intérieur  ne  renferme  pas  à 
beaucoup  près  toute  la  cavité  auditive  «  cocnme 
nous  le  verrons  plus  tard  »  donne  attache  a  la  mem- 
brane du  tympan  &  lo^  Toflelet  de  l'oiue.  (Koy. 
ci-après ,  n*.  840 &  funrans.)  En  deflbus  »  eQe  ofr 
fire  une  grande  fur  face  concave»  qui  s'articule  avec 
le  Tphénoïde  »  le  ptérygoïdien  ôc  la  grande  aile 
temporale.  C*ell  entre  celle-ci  &  elle  qu'eft  percé 
le  trou  qui  livre  paflâge  i  la  cinquième  paire 
de  nerfs. 

Son  bord  poftérieur  »  libre»  fait  faillie  en  irriète 
&  porte  prefqu'en  ender  la  écene  articulaire  fiir 
laquelle  vient  le  porter  la  mâchoire  infiérieure» 
comme  on  voiti  juans  beaucoup  de  Mammifères 
l'os  de  la  caille  ^  &  chez  l'Homme  même  la  paroi 
inférieure  du  tympan  contribuer  déjà  à  former  îa 
partie  poftérieure  de  la  cavité  glénoide  ceoiporo^ 
maxillaire. 

Cet  os  remplir  id  les  fondions  dont  e&  chargé» 
chez  Tes  Oifeaux  ^  l'os  carré  (i }»  qui  ne  s'en  diliin- 
gue  que  par  fa  mobiUté.  C'eft  un  rappoit  qoe 
M.  Scnneider  (1)  a  démontré  le  premier,  (^lant  i 
foo  analogie»  d'autre  part,  avçc  l'os  deucaife 
des  Mammifères»  elle  a  été  miîe  bois  de  doute 
par  les  profelleurs  Geo&oy  Saiot-HÔaiie  (j)  ^ 
u.  Cuvier. 

h.  Le  Rocher  fe  reconnoit  chez  le  Crocodib  i  'i 
pofition  intérieure  »  ice  qu'il  loge  en  grllide{ttr- 
tiè  le  labvrinthe  »  en  ce  ou'il  contribue  tStmàr 
lement  à  (a  formation  de  la  fenêtre  orale.  (^f^<t 
ci  après ,  n*.  840  fc  (uivans.) 

c.  La  Ponionjqitamtmfi  dm  umpmndiM  k  TtmfrJ 
écaiiUmx  eft  un  os  lameUeax^  (eparé  da  dine»  in- 
féré entre  la  caifle  &  le  jngal*  que  M.  ûkes  ip- 
pelle  JMgél  pofUntMT ou  ùmérms  et  U  aàê,  gcftf 

{  M.  Spix  regarde  comme  le  f  «ài>  de  la  atae  et- 
trémité  du  tronc,  ou  mieux  eocaoce comme  m^ 
oilelers  de  Toute  »  le  maneaii. 

d.  L^  AU/loidiiM,  qui  eft  triaagaîaire»  qaiai* 

hère  au  crine^  qui  couvre  en "    '       ^'^ 

malloîdiennes«  s  avance  laeên 
dans  les  Crocodiles  piopiemeat 
vials  »  jufqu*à  s'unir  an  froocal  f 
tourer  avec  lui  8e  le  pariétal  le 
périeure  du  crâne  qui  ce 
temporale.  Dans   qntlqi 
même  i  ces  trob  os  ponr  < 
{oSt  en  deflus. 

B.  DanslesTouTccsnen^iLS  onSesTscrni 
proprement  ditçs»  iam  la 
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côté  deut  très-grandes  fofles  temporales»  les 
caiffcs  font  énormes^  forment  un  cadre  prefque 
complètement  ofleux  pour  un  large  tympan,  font 
une  bonne  partie  de  la  paroi  pofiérieure  defdites 
fofles  (PI.  XL  bis,  fig.  1 1,  yy  ),  &  fe  trouvent  pla- 
cées en  avant  &  un  |>eu  en  delTous  de  deux  grofles 
protubérances  mailoidiennes^  aux  furmontent  elles- 
mêmes  les  apophvfesdeftinées  a  Tarticulation  de  la 
mâchoire,  apopnyfes  qui  defcendent  verticale- 
ment H  ne  fe  portent  pas  en  arrière  comme  dans 
le  Crocodile  (fig.  1 1 ,;  H. 

La  portion  fquameufe  au  temporal  forme  à  elle 
toute  leule  l'arcade  xygomatiaue,  ainfi  que  cela  a 
lieu  dans  beaucoup  de  Cétacés ,  &  s'élargit  pour 
sunir  à  la  caifle  (PL  XL  bis ,  fig.  lo  ,  /y  ) . 

Entre  celle<i  &  le  pariétal,  on  voit  le  rocher 
(  fig.  xo ,  ^  ^  ),  qui  occupe  une  partie  de  la  foffe 
temporale ,  au  côté  interne  de  celle  que  remplit 
Tos  t\'mpanique^  &  qui  concourt,  avec  l'occipi- 
tal cxténeur  •  à  la  formation  de  la  fenêtre  ovaie , 
&  ,  avec  l'aile  temporale  ,  à  celle  du  grand  trou 
par  leauel  paUe  la  cinquième  paire  àes  nerfs. 

C.  Dans  les  Emydes,  le  cadre  du  tympan  n'eft 
point  complet  îles  tubercules  maftoïdiens  (P1..XL 
tu^  fig.  15,  A)  font  déprimés,  très^faillans  en  ar- 
rière &  terminés  en  une  pointe  que  concourent  à 
former  le  maâoïdien  &  roccipital  extérieur  tout  à 
la  fois  ;  la  portion  fquameufe  s'unit  au  pariétal,  au 
frontal  jpoflérieur  éc  au  jugal  pour  recouvrir  la 
tempe  (^Z). 

p.  Dans  les  Trion yx  ,  la  portion  fquameufe  ne 
fait  qu'une  très-oerite  parue  de  l  arcade  zygoma- 
rique  en  avant  cle  h  caifle,  où  elle  eft  comme  re- 
léguée î  le  cadre  du  tympan  elt  complet,  les  tubé- 
rofités  maftoïdiennes  font  très-pointues  &  plus 
&illante$  en  arrière  que  le  condyle  ârriculaire 

E.  Dans  les  CnéLON ées  ou  Tortues  marines  , 
le  maftoïdîen  &  le  temporal  écailleux  s'uniflent 
au  pariétal ,  au  frontal  poftérieur ,  au  jugal  &  â  la 
caiSe  par  des  futures  &  forment  ainfi  une  for:e  de 
toit  ofleux  qui  règne  fur  toute  h  région  de  la  tempe 
(?lXLbis,ccdd€  e). 

F.  Dans  la  Matamata,  le  mafloïdien  feul  s'u- 
nit i  cet  effet  avec  I  angle  poftérieur  du  parié- 
tal. Les  deux  os  tympaniques,  en  forine  de  trom- 
pettes ,  s'évafent  de  chaque  côté  du  crâne.  Le 
Mnporal  fauameux  eft  réduit  à  un  fimple  vefliee. 
Le  cadre  clu  tympan  eft  complet.  Les  tubercules 
mafioïdiens  font  des  crêtes  tranfverfales  qui  ap- 
partiennent entièrement  aux  os  de  leur  nom. 

G.  Dans  les  Salriens,  autres  que  le  Croco- 
dile, le  rocher,  reconnoiflable  encore  par  la  part 
qu'il  prend  au  revêtement  de  la  caivité  veftibulaire, 
ainfi  qu'à  l  echancrure  pour  la  Ibrtie  du  nerf  tri- 
&cial ,  mais  qui  n'eft  plus  caché  par  la  caifle , 
prtnd  de  l'extenfion  en  dehors  &  forme,  entre  I2 
Iphénoide  &  les  occipifcaux ,  toute  la  paroi  laté- 
rale poflirieure  du  crâne  :  le  maftoidien  efl  fort 
rédiit;   l'os  tympanique  defcend  verticalement 

^yj}.    Aiidt.   rvmc  iV. 


pou^ervir  de  pédicule  à  la  mâchoire  inférieure  \ 
presque  toujours  prifmatique,  il  ne  s'engrène 
point  avec  les  autres  os  pour  former  une  parrie  de 
l'enveloppe  folide  de  la  tête  8c  ne  femble  deftiné 
qu'à  ce  dfernier  ufage  ;  mais  le  tympan  s'y  attache 
conftamment,  &  dans  la  Dra^one,  en  parti* 
culier  (  Pi.  XLI ,  fig.  4)»  il  a  une  figure  de  timbale , 
&  ofTire  des  bords  plus  faillans  que  dans  les  Ché- 
loniens  eux-mêmes.  11  eft  fort  creux,  &  préfente , 
du  refte ,  en  arrière ,  comme  dans  les  Tortues ,  une 
echancrure  pourToflelct  de  l'ouïe. 

H.  Chez  le  Scinque,  il  eft  très-large  &  con- 
cave ,  mais  moins  bordé  que  dans  la  Dragone ,  â< 
le  temporal  fquameux  eftechancré  ,  long  ^  étroit. 

L  Dans  le  Moptitor  du  Nil  &,  en  général, 
dans  tous  les  Monitors  de  l'Ancien  Continent» 
c*eft  une  apophyfe  grêle  &  pointue  du  frontal 
poftérieur  qui  s'unit  obliquement  au  temporal 
pour  former  l'arcade  zygomadque,  laquelle  eft- 
gréle  &  un  peu  arquée  vers  le  haut ,  comme  le 
temporal  lui-même  &  comme  le  maftoidien  auquel 
il  fe  colle  &  qui,  â  fon  tour,  va  fe  terminer  fur  U 
pointe  latérale  du  pariétal  ( PI.  XLI  ^  fig.  i ,  2  >  }  )• 
La  fenêtre  ovale  efl,  chez  eux  ,  commune  ,  amfi 
qu'à  l'ordinaire ,  au  rocher  &  à  l'occipital  latéral. 
Entre  Toccipital  &  le  maftoidien  &  au  deflus  du 
tympanique,  il  exifte  une  très-petite  pièce  ofleufe 
diftinâe  de  toutes  les  autres  &  qui ,  prifmatique, 
prefque  droite ,  légèrement  creulée  en  demi-canal 
a  fa  face  externe  «  eft  un  vériuble  os  interarticu- 
laire pour  le  tympanique,  qu'elle  dent  comme  fuf- 
pendu  &  qui  ne  munit  la  cavité  de  la  caifle  qu'à  fa 
paroi  antérieure. 

J.  Dans  les  Sauve-gardes  d'Amérique  ,  Tos 
tympanique  eft  élargi  dans  le  haut  &  légèrement 
concave  en  dehors.  Le  maftoidien  eft  collé  à  la 
face  externe  de  la  branche  latérale  du  pariétal. 

K.  Dans  les  Iguanes,  cet  os  s'étend  principale- 
ment au-deflbus  de  celle-ci. 

L.  Dans  les  Geckos,  où  il  eft  très-grêle^  il  (è 
comporte  par  rapport  au  pariétal,  comme  dans  les 
Sauve  gardes,  &  fe  colle  tellement  à  la  porrion 
fquameufe  du  temporal,  également  très-grêle^ 
qu'il  femble  ne  former  qu'un  corp%  avec  elle. 

M.  Dans  le  Caméléop^  il  s*élève  des  tempo» 
raux  des  arêtes  pointues  qui  vont  unir  leur  fommet 
à  celui  de  la  lame  pariétale  enfiforme  &  qui  con- 
tribuent ainfi  à  foutenir  le  cafque  de  l'occiput 
(PLLXXIU,ng.  I). 

N.  Dans  les  Batraciens  anoures,  comme  les 
Grenouilles,  les  Crapauds,  les  Rainettes  &  les 
Pipas ,  il  n'y  a  point  de  maftoidien  &  le  temporal 
ne  fait  qu'un  leul  &  même  os  avec  le  tympanique. 

Le  rocher,  au-deflbus  du  parictal  &  en  avant 
de  l'o'ccipital  latéral,  s'unit  de  bonne  heure  à  ce 
dernier  &  forme ,  avec  lui,  la  fenêtre  ovale  &  la 
cavité  de  l'oreille  interne. 

L'os  tympanique  a  trois  branches,  au  moins  dans 
la  Grenouille  commune  \  une  fupérieure  &  poflé- 
rieure  qui  rentre  en  dedans  pour  s'arriculer  avec 
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le  rocher;  une  fupéiieure  antérieure ,  qui  rej)orce 
en  ivanc^  &  dont  \i  pointe  reflc  libre  en  arrière  de 
Il  foffeorbito-temporale  >  une  inférieure  ^  qui  def- 
cend  fe  terminer  près  de  la  facette  dcflinée  a  Tarti- 
culatton  de  la  mâchoire  inférieure  ,  entre  les  ex- 
trémités poftérieures  du  ptérygoïJien  &  du  jugal. 

G.  Dans  le  Pnvs  'os  de  la  caidTe  préfente  en 
avant  un  petit  cadre  du  tympan  plus  oHeux  que 
dans  les  autres  Grenouilles. 

P.  Dans  la  Salamandre  tf.rixestre,  le  rocher 
&  l'occipital  latéral  font  reprcfentés  par  un  feul 
os,  auquel  font  attaches  le  pterygoidien^  un  fécond 
os  creufé  par  la  facette  de  rarticubtion  de  la  ml- 
ehcire  &  qui  eil  probablement  le  jugal  ^  &  enfin  le 
tvmpanique  colle  fur  ce  dernier  &  dans  la  même 
dircâion. 

S.  Dans  h  Siuf.xf  ,  le  rocher  &  l'occipital  la- 
font  parfaitcmer.t  diilinas  C'eft  dans  le  pre- 
mier feul  qu'ell  percée  ou  plutôt  coupée  la  fenêtre 
ovale. 

Le  nuftoidien  &  le  temporal  écailleux  man- 
quent. 

Le  tympan!qi:e  eH  collé  obliquement  par  fa  tige 
poliérieure  fur  la  face  fupéricure  du  rocher,  & 
s'élargit  au-delTous  prefuue  comme  une  trompette, 
pour  fournir  une  large  facette  à  la  mâchoire  inf^- 
feiieure. 

R.  Dans  le  Piiotee  i:«Gi:iLLAnn,  on  ne  trouve 
de  même  que  deux  os  tympaniques  &  deux  rochers, 
les  mafloidiens  bc  Its  temporaux  éca.lleux  man- 
quant également. 

9*.  Le  fphénoïdi.  Dans  la  plupart  des  Reptiles 
le  fphénoide  eft  compofé  d'un  plus  ou  moins 
grar.d  nombre  de  pièces  diftin^es ,  qui  font  ou'il 
se  peut  point  être  décrit  chc£  eux  comme  dans 
l'hcimne. 

A.  Dans  les  Torties  de  terre,  telles  que  la 
grande  Tortue  indienne ,  il  n'y  a  aucune  trace  de 
ce  qu'on  a  appelé  fphinoïdt  cnténeur ,  &  ce  que 
JMIM.  J.  Spix  (i)  &  Ulrich  nomment  ainfi  n'eli 
qu'une  portion  du  corps  du  f^>hjnoide,  faillante 
au-deflbiis  &  eo avant  de  latoife  pituitaire«  &qui 
donne  attache  à  la  cloifon  i  .terorbitaire.  Jamais 
cette  partie  n'eft  détachée  du  refte  de  l'os,  &, 
d'ailleurs»  comme  le  remarque  M.  Cuvier  (2), 
elle  ne  remplit  nullement  Us  fo!:Ctions  du  fphe- 
noide  antérieur.  L'#ile  temporale  de  l'os  eft,  en 
ottce»  réduite  à  une  très-pet  t& pièce >  qui  s'unit, 
d'une  part,  à  la  panie  defcendante  du  plriéuU  de 
l'autre»  au  palatm»  a  l'os  pter)*goide  interne»  au 
corps  du  Iphenoidc,  à  UcaiOe  &  au  rocher,  &que 
M.  Wiedemann  a  décrit  pour  la  pattie  ecailleufe 
du  temporal  (;). 

Dans  la  1  ortue  franche  j  où  M.  Geoffroy  Sair  t- 
Hilaiie  l'a  prife  pour  l'analogue  de  l'os  trartfverfe 
dt s  Crocodiles»  qui  manque  aar^s  les  Chcloniens, 


^  I  ]   Cepki.'9ft»efii  •  Oc,  M  n nich  .  t  S  i  S. 

t/)    V^jttp'é,  toiac  V,  a',  pire. ,  pjg.  83. 

(  i,  A'i'i»  \oùi.,  vol.  II  ,  c.*:if.  J,  i»^.  i3i  6c  fui?. 


cette  dernière  pièce  eft  encore  plus  petit* ,  &  fe 
trouve  couchée  fur  la  future  de  la  portion  defcen- 
dante du  pariéul. 

Elle  n'exifte  point  dans  le  Caret  (i)  &  4ans  la 
Caouane. 

Les  apophyfes  ptërygoïdesfont^  dans  lesChe- 
loniens,  détachées  &  ifolées,  &  reftent  dif- 
tinâes  du  corps  de  l'os  jufou'à  un  âge  avancé  » 
comme  chez  beaucoup  de  Mammifères  &  cher 
la  plupart  des  autres  Reptiles.  Elles  confiituent  ce 
que  les  anatomiftes  modernes  ont  appelé  as  ptiry 
goïdiens. 

Ces  os,  dans  les  Tortues  de  terre,  entourent 
les  palatins  en  arrière  âc  en  dehors  »  &  »  s'étendant 
le  long  de  leur  bord  extérieur  jufqu'aux  maxil- 
laires, après  avoir  couvert  la  face  inférieure  du 
crâne  enue  les  deux  caifles  &  les  deux  ailes 
temporales ,  laiflent  voir  en  arrière  feulement  une 
petite  partie  triangulaire  du  corps  du  fphéooide. 

DanscertainesEmydes,commer£«y*^«p«ï«/*», 
le  fphénoide  occupe,  en  deflbus  du  crâne»  une 
furface  beaucoup  plus  large  que  dans  les  Tortues 
de  terre. 

Dans  les  Trionyx  ou  Tortues  molles,  le  corps 
de  l'os  parvient  aux  palatins  »  en  nurchant  entre 
deux  os  ptérygoïdiens  qui  ne  s'uniflcnt  point  l'un  à 
l'autre,  &  oui  arrivent  de  l'occipital  latéral  )uf- 
qu'aux  maxillaires,  en  paiTant  entre  les  caifles  Se 
le  bafilaire. 

11  n'y  a  aucune  trace  ni  du  fphénoide  antérieur  » 
ni  de  fes  ailes.  Une  membrane  ailèz  mince  en 
tient  lieu  &  ferme  de  chaque  coté  le  derant  de  la 
cavité  cérébrale. 

L'aile  temporale  eft  placée  au-deflbiis  &  en 
avant  du  grand  trou  de  la  cinquième  paire.  EH^ 
entre  mieux  dans  la  compofition  du  crâne  8c  (e  fait 
mieux  reconnoitre  pour  ce  qu'elle  eft  que  dans  les 
autres  Chéloniens. 

Dans  la  Matamata  »  les  os  ptérygoïdiens  font 
énormes  &r  forment  la  plus  grande  partie  de  U 
bafe  du  crâne  &  du  fond  de  la  tempe.  Leur  bori 
externe  eft  recourbé  •  dans  fa  nartie  antérieure  » 
pour  fe  continuer  avec  le  bord  libre  du  frontal 
pofiérieur.  Il  n'y  a»  du  refte  »  ni  ailes  orbîtaires  • 
ni  ailes  temporales. 

B.  Chez  les  CRoc.oDiLits,  on  reconnoit  aifc- 
ment  les  grandes  ailes  ou  ailes  temporales  du 
fphénoide ,  dans  deux  os  diftinds  »  qui  les  repre- 
fentent  exactement  pour  U  pohtion ,  pour  la  figtire 
&  pour  la  fonction  de  poner  les  lobes  movenf 
du  cerve.iu,  &  qui  omirent  une  erande  arulogve 
avec  ce  que  l'on  ol^ferve  chez  les  foetus  àc%  Mam- 
miteres,  avant  leur  réunion  au  corps.  Ces  deui 
os ,  que  M.  GeoftVov  iaint-Hilaire  a  ncgligés  dans 


(i]   La  Tcrtuc  4«c  Um  Sfix  (  Cepkt'of.^  fl.   IV,   É^. 
ii-ij'j  a  Hor.iit'e  l'ius  le  nom  ne  Catt,  nV&  |hiioc   «f.  r 
Chfloncc  ;  c'tlt  une  vcriiaUe  Tortue  trrrcrtff  ,  que  M.  t';; 
vicf  loui^oniie   ir-*>-voiiV:c  du   7yy?««o  mjv*':^*^  •    a».  S '* 
a.emc  |Cuc-ccr.-  puuifci;  bien  u'rc  f-^in:  diàtczct. 
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Ton  analyrfe  de  la  tête  du  Crocodile  «  mars  que 
MM.  Oken,  J.  Spix  &  G.  Cuvier  ont  à  jufte  ti- 
tre déterminés  &  décrits  ^  doivent  renfermer  dans 
leur  mafle  une  grande  partie  de  l'aile  d'IngraûSas^ 
car  les  nerfs  de  la  troiuème^  de  la  quatrième  &  de 
la  fixième  paires^  ainfi  que  la  première  branche  de 
la  cinquième ,  pafTent  par  des  trous  pratiqués  fur 
leur  corps  vnème  &  dont  l'enfemble  paroit  rem- 
placer la  fente  fphénoïdale  de  l'Homme. 

Dans  les  mêmes  Reptiles ,  les  os  ptérygoïdiens^ 
réunis^  dès  le  fœtus  «  l'un  à  l'autre  fous  le  corps 
du  fphénn'iJe ,  forment  d'une  part  le  plafond  des 
arrière-narines ,  &  de  l'autre  conttituent  le  plan- 
cher du  tube  nafal ,  divifé  lui-même  en  deux  par 
une  arête  qui^  de  fon  plafond  ,  defcend  vers  une 
autre  qui  monte  de  fon  plancher.  Ils  s'étendent 
d'ailleurs  horizontalement  en  une  grande  aile  à  la- 
quelle s'infèrent  fupérieurement  les  mufcles  ptéry- 
goïiiens^  &  que  double  inférieurement  la  mem- 
brane du  paUis.  Leur  lame  fupérieure  fe  dirige  en 
avant  fous  la  forme  de  deux  demi-cylindres. 

Quant  au  corps  du  fphénoide ,  il  eft  placé  chez 
les  Crocodiles  encore ,  au  centre  du  plancher  du 
crâne.  Légèrement  concave  &  foutenant  la  partie 
du  cerveau  fituée  derrière  les  tubercules  optiques  ^ 
il  s'amcule  par  fes  côtés  >  en  avant  ^  avec  les  ailes 
temporales >  en  arrière  avec  les  rochers;  par  fon 
extrémité  poftérieure  avec  l'occipital  inférieur.  11 
ne  fe  montre  à  l'extérieur  qu'au- delTous  de  celui- 
ci,  &  par  une  ires-petite  furface,  où  Ton  voit  l'o- 
nfice  d'un  canal  qui  le  traverfe  dans  toute  fon 
étendue  &  s'ouvre  antérieurement,  nar  deux  bran- 
ches, dans  un  vafte  entonnoir  où  eu  logé  le  corps 
pituitaire ,  &  en  avant  duquel  le  fphénoïde  émet 
une  lame  verricale  tronquée  >  qui  entre  dans  la 
campofition  de  la  cloifon   interorbitaire,  qui  en 
eit  la  feule  parrie  oiTeufe ,  &  dans  laquelle  feule  - 
a^ent  on  pourroit  chercher  un  repréfentant  ofleux 
du  fphénoïde  antérieur,  quoiqu'aucune  future, 
niéuie  dans  les  fœtus ,  ne  la  faile  diflinguer  du  rede 
•ie  l'os. 

C.  Da!2S  la  plupart  des  autres  Sauriens,  dans 
le»  Lézards,  en  particulier,  le  fphénoïde,  placé 
fa  avant  des  occipitaux,  ell  viiible  par  toute  fa  face 
inférieure  à  l'extérieur  du  crâne.  Les  os  ptérygoï- 
'  diêns,  femblant  former  une  (impie  continuation 
des  os  palatins,  fe  prolongent  jufqu'au  bord  in- 
terne des  coilfeSj ne  touchent  au  fphénoïde  quepar 
une  tubérofité  latérale  de  cet  os  ,  âe  ne  s'umllent 
point  entr  eux. 

Un  os  parti. ulier  &  que  l'on  nomme  tranfvirfe, 
les  joint  auxosjugaux  6i  maxillaires,  tandis  qu'une 
tige  olfeufe,  formant  un  os  propre  également  à  ces 
animaux  &  que  M.  Cuvier  appelle  co7ii/n^//^,  monte 
d'une  foflttte  articulaire  de  leur  bord  fupériûur 
juiqu'au  bord  latéral  du  pariétal  (i). 


^1^  Plufieurs  lOOXomiftcSj.MM.  Okeo  ^  J.  Spix,  cn- 
Lr'autres  ,  au:  cru  voir  (ianc  U  culumclle  l'jhaiogMC  de  l'ailo 
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Le  fphénoïde,  du  refte,  chez  ces  animaux,  fe  pro- 
longe en  avant,  fous  la  face ,  en  une  rige  cartilagi- 
neufe  fur  laquelle  s'élève  la  cloifon  interorbiuire. 
Un  os,  diverfement  configuré,  félon  les  efpèces , 
eft  logé ,  de  chaque  coté,  dans  la  paroi  latérale  & 
antérieure  du  crâne  &  repréfente  les  ailes  tempo- 
rales &  orbitaires  tout  à  la  fois,  ailes  en  grande 
partie,  d'ailleurs,  membraneufes. 

Certaines  familles ,  certains  genres  offrent  en- 
core fous  ce  rapport  des  particularités  à  not^r. 
Ç'eft ainfi,  par  exemple,  que  les  Lézards  propre- 
ment dits,  tels  que  le  Lacerta  agiiis  &  les  Anolis, 
ont  de  chaque  coté,  près  du  bord  interne  de  leurs 
os  ptérygoidiens  &  vers  le  milieu  de  la  longueur 
de  ceux-ci^  une  rangée  de  petites  dents  $  que  l'I- 
guane cornu  a  un  fphénoïde  très-concave  en  def- 
fous,  &  des  ailes  orbitaires  fourchues  dans  la 
cloifon  antérieure  du  crâne. 

D.  Dans  les  Ophidiens  ou  Serpens*  la  quille 
du  fphénoïde  fe  prolonge  toujours  très-loin  en 
arrière. 

E.  Chez  les  Grenouilles,  les  Rainettes,  ks 
Crapauds  &  les  Pipas,  en  un  mot  chez  les  Hb»- 

TJLES    BATRACIENS     ANOURES,     Ic    fphéuoïde ,    aU 

moins  dans  les  plus  jeunes  fujets,  eft  femblable  à 
une  croix,  dont  la  branche  impaire  la  plus  courte 
s'étend  fous  la  future  moyenne  qui  unit  les  occipi* 
taux  avec  les  rochers,  &  dont  la  rige  fe  porte  en 
avant  au-deflbusde  l'os  en  ceinture  (voyei  n^.  y). 
Les  extrémités  de  fes  branches  tranfverfes  portent 
les  rochers. 

Les  os  ptarygoïdiens  exiftent  à  part  chez  ces 
animaux ,  comme  dans  les  autres  Reptiles  en  gé- 
néral. 

Dans  le  Pipa,  en  particulier,  le  fphénoïde  eft 
très-grand^  plat  &  prefque  reâangulaire.  Il  en- 
voie en  avant  une  pomte  qui  répond  au-deffous  de 
celle  du  pariétal,  avec  lequel,  d'ailleurs,  il  s'unit 
de  bonne  heure  très-intimement  par  fes  cotés  (i). 

10.  UEthmoïde  &  fes  appendices*  Cet  os  eft  peu 
reconnoiflable  dans  un  grand  nombre  de  Reptiles. 

Dans  les  Cuélonisns  ,  par  exemple ,  il  eft  pref- 
que  tout  canilagineux ,  malgré  l'aflerrion  de 
M.  Bojanus,  qui,  dans  fon  Aaatomie  de  la  Tortus 
d'eau  douce  d* Europe  (2),  a  pris  pour  lui  le  frontal 
antérieur.  Dans  la  Tortue  de  terre ,  fa  lame  criblée 
eft  repréfentée ,  au  fond  de  la  cavité  du  nez  âc 
entre  les  frontaux  principaux^  par  un  cartilage  que 
traverf.nt  les  filets  du  nerf  olfaâif,  &  l'on  trouve 
l'analogue  de  Vos  pianum ,  plus  bas  &  latéralement , 
entre  le  frontal.j  le  frontal  antérieur  &  le  vomer, 
dans  une  conrinuadon  de  ce  même  carrilage. 

Dans  le  Crocodile,  les  filets  du  nerf  olfaâif 


^m 


temporale  j  mais  elle  n'en  remplie  pas  les  fonâions.  Dans  fe 
iioàzième  cahier  de  Vl&s  poar  i8ai ,  M.  Bojaiijs  en  a  parle 
Tous  la  déuominarion  de  Tympani^ue, 

(i)  CuviCR,  /.  c.  ,  pag.  394* 

(2)  PI.  XXVI.fig.  44&45. 
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traverfent  un  crible  cartilagineux  v\zcé  entre  les 
deux  frontaux  antérieurs  j  que  M.  Ôken  (i)  prend 
pour  les  offia  plana.  Ses  mafles  latérales  ,  les  cor- 
nets fupérieurs»  fa  lame  venicale»  refient  de 
même  en  grande  partie  cartilagineux.  Une  partie 
de  Tes  anlradluomës  fupérieures  el)  formée  par 
des  pièces  particulières. 

Chez  les  autres  SAuniExs/on  trouve  dans  la 
cloifon  interorbitaire  divers  points  d  offification 
qui  appartiennent  à  l'ethmoïde. 

II.  Les  Os  de  la  Face  en  généraL  La  compofi- 
tion  de  cette  partie  de  latére  varie  dans  chacun  des 
ordres  qui  compofent  la  claflfe  des  Reptiles. 
Chez  tous,  règle  générale  cependant,  jamais  la 
foife  orbiuire  n'eft  Téparée  de  la  fofle  temporale 
par  une  cloifon  \  une  fimple  branche  oiTeufe  ^  oui 
encore  n'eft  complète  que  dans  les  Lézards  &  les 
Tortues»  femble  feulement  les  ifolcr.  La  fente 
fphéno-nuxillaire  manque  par  conféquent. 

Il  en  eft  de  même  des  trous  orbîtaires  internes. 

Les  trous  fous-orbiuires  n'exiftent  point  non 
plus  j  &  cela  en  raifon  de  l'abfence  des  lèvres* 

Le  canal  fphéno-palatin  eft  remplacé  par  un  fim- 
ple trou  percé  dans  Tos  du  palais. 

Dans  les  Créloniens^  le  premier  de  ces  or- 
dres ,  la  face  eft  arrondie  en  devant  &  bombée  de 
toutes  parts.  Les  os  qui  la  compofent  fe  recouvrent 
en  général  les  uns  les  autres  par  leurs  bords 
tailles  en  lames  minces  ^  &  il  devient  fort  difficile 
d'en  apercevoir  les  futures.  Dans  l'état  frais  ^  les 
narines  ofleufes  extérieures ,  ou  les  orifices  anté- 
rieurs des  fofles  nafales^  font  rétrécis  par  des 
hmes  cartilagineufes  oui  repréfentent  les  os  du 
nez ,  mais  fur  le  fqueiette  on  trouve  le  frontal 
antérieur  immédiatement  à  leur  bord  fupérieur. 
Ce  dernier  os,  après  avoir  pris  ici  fa  place  ordi- 
naire dans  le  cadre  de  l'orbite»  s'être  articulé  à 
l'apc^hyfe  articulaire  du  maxillaire,  defcenden  de- 
dans de  cette  cavité  pour  former  la  cloifon  anté- 
rieure qui  la  fépare  du  nez  &  s'arricule  inférieure* 
meot  avec  le  palatin  &  le  vomer,  laiflant  entre  lui^ 
le  maxillaire  &  le  palatin ,  un  trou  oblong  qui  con- 
duit dans  les  arrière -narines.  Le  plan  des  bords 
de  l'orbite  eft  latéraL 

Dans  les  Tortl-es  de  TEnnsy  la  plus  grande 
étendue  des  frontaux  antérieurs  &  1  abfence  des 
os  du  nez  font  que  les  premiers ,  articulés  l'un 
avec  l'autre,  s'étendent  au  defliis  de  l'orbite  & 
es  dehors  des  frontaux  principaux  jufqu'aux  fron- 
uux  poflérieurs  «  ou  au  moins  très-près  d'eux 
funranilescfpeces  (PL  XL^/i,/^.  lo^aa), 

Ijcs  sotermazilUires  forment ,  comme  de  cou- 
tuoit  t  le  bouc  du  mufeau  &  maichent  en  arrière 
dtr.s it  palais  jufqj'au  vomer  {?\,\L  bis^fg.  lo, 
t  c ,  /.f.  j  I  ,  »  r;.  ils  (e  loudcnt  de  bonne  heure 
a%t;c  i'.s  ::.«zi.ia:rci. 

ï^%  ;.:::t;c**.a::;«C'f  fontdtux  larges  ouvertures 
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[»ercées  de  chaque  coté,  au  milieu  du  plancher  de 
a  cavité  nafale,  entre  les  maxillaires»  les  inter- 
maxillaires ,  le  vomer  &  les  fronuux  antérieurs. 

Latéralement,  on  obferve  entre  le  frontal,  le 
fronnl  antérieur  &  le  vomer»  un  aftèz  ^nd  ef- 
pace  fermé  dans  l'état  frais  par  un  cartilage  qui 
repréfente  l'os  planum. 

H  n'y  a  point  ou  prefque  point  de  cToifon  in- 
terorbitaire carrtlagineufe  fimple ,  &  les  orbites 
elles-mêmes  font  grandes,  arrondies»  encadrées 
de  toutes  parts  &  dirigées  de  côté  &  un  peu  eo 
avant. 

En  regardant  la  face  dans  ces  Reptiles  par-def- 
fous  ( PI.  XL  bis^  ûg.  Il),  on  voit,  derrière  les 
maxillaires  &  les  nrontaux  poftérieurs,  des  deux 
côtés  du  vomer,  les  palarins  entourés  en  arrière 
&  en  dehors  par  les  os  ptéiygoïdiens  (h  A),  qui 
eux  mêmes  s'étendent  jufqu  aux  maxillaires  (  «  «  ) 
&  couvrent  la  face  inférieure  du  crine  entre 
les  deux  caifles  &  les  deux  ailes  temporales,  ne 
laiffant  voir  poftérieurement  qu'une  très -petite 

[>artie  du  corps  du  fphénoïJe  {g).  La  région  bafi- 
aire  eft  plane  &  la  palarine  eft  concare. 

Dans  les  Emtdes  ou  Tortues  d*bau  douce,  la 
région  bafilaire  &  la  région  palatine-  font  fur  un 
même  plan^  les  palatins  n'étant  pas  même  concaves. 

Chez  \  Emys  expanfa ,  qui  manque  de  vomer 
oflfeux,  les  anière-narines  n'ont  qu'un  (èol  ori- 
fice dans  le  f(]uelette. 

Dans  les  diverfes  efpèces  de  ce  genre,  la  cempe 
eft  comme  chez  les  Chélonées,  recouverte  pv 
le  pariétal,  le  temporal,  le  jugal  &  le  frontal 
poftérieur.  L'os  ptérygoïdien  s'unit  en  avant  air 
palatin  &  au  jugal,  &  non  au  maxillaire  qui  ne  n 
pas  jufque-lâ  en  arrière. 

Dans  VEmyde  ferpentine ,  les  trous  ptérygo-p^^ 
latins  font  fort  développés. 

Dans  les  Trion  yx  ou  Tortues  xollbs,  la  fice 
forme  Quelquefois  un  mufeau  pointu  ^  conoe 
dans  celui  du  Nil,  ou  arrondi  8c  court,  cotmot 
dans  quelques  autres  efpèces.  Les  intermaiil- 
laires  lont  très-perits  (  PL  XL  ^U^  ff.  ^,b)hi 
n'ont  ni  apoph^fe  palatine,  ni  apophyfe  oa&fe* 
On  obferve  derrière  eux  un  grand  trou  indCf 

0^.  8)- 
Les  maxillaires  s'unifient  entr  eux  dans  le  pa* 

lais  fur  un  afiez  long  efpace ,  ce  qui  repoufleTon* 

fice  des  arrière-narines  plus  loin  que  dans  kf 

Tortues  de  tene. 

Les  palatins  ne  fe  réunifient  point  en  deffoo 
pour  prolonger  le  palais ^  ils  font  antérieureiieM 
creulês  en  demi-canal  &  moins  étendus  aa£  fU( 
chez  celles-ci. 

Les  os  ptérygoïdiens  ne  s'uniflent point  Xml 
l'autre,  mais  fe  rendent  depuis  l'occipital  latétal, 
entre  les  caifles  &  le  bafilaire»  jufqu  aux  pataôni 
&  aux  maxillaires,  ce. qui  rend  toute  b  ré^on 
bafilaire  &  palarine  large  &  plate. 

Fn  s'avançant  entre  les  maxillaires ,  les  froo- 
taux  ar.térieurs  (  PI.  XL  bis  ^fg^^^aa)  ricnm 
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esQâement  la  place  des  os  propres  du  nez  & 
viennent  même,  ainfi  que  ceux-ci  le  font  dans 
beaucoup  de  Mammifères  t  former  une  pointe 
iur  l'ouvenure  extérieure  des  fofles  nafales. 

Les  CniLONÉEs  ou  Tortues  marines  j  outre 
le  toit  oilèux  qui  recouvre  chez  elles  toute  la  ré- 
gion de  la  tempe ,  fe  reconnoilTent  encore  fous  le 
rapport  de  la  coniiruâion  dé  leur  face  »  à  leur 
mufeau  plus  court  {fig.  i  j  g  g)  que  dans  les  autres 
efpècesi  â la  gratideu^ de  leurs  orbites^  {ûg.  i,gg 
à  h),  telle  que  lc%  folles  nafales  ^  auffi  hautes  & 
higes  que  longues  «  jnt  des  dimenfions  fenfible- 
Bient  rétrécies  j  en  même  temps  que  Tefpace  in- 
lerorbitaire  membraneux  ou  cartilagineux  {fig.  $, 
d}eR  plus  étendu. 

Dans  la  Matamita  «  au  contraire  ^  les  orbites 
font  remarquables  par  leur  petitelfe  &  par  leur 
rapprochement  de  l'extrémité  du  mufeau. 

Les  deux  maxillaires  forment  enfemble  un  arc 
tranfverfe,  au  milieu  duquel  j  en  deflbus^  efl:  un 
imermaxillaire  unique  &  en  delTus  Touverture  ex- 
térieure des  narines ,  laquelle ,  chez  l'animal  frais , 
efi  funnontée  d'une  petite  trompe  charnue. 

En  deflbus,  les  deux  palatins  &  le  vomer  rem- 

Éiflent  la  concavité  de  cet  arc ,  &  ont  en  avant 
s  deux  arrière-narines  bien  féparées  mais  non 
entourées  inférieuren^nt  par  les  palarins. 

Le  trou  ptérygo-palatin ,  prauaué  fur  le  bord 
pofiérieur  de  Tos  palaun  j  efi  grand. 

En  delTous^  la  tête  de  ce  Chélonien«  Me  & 
prefque  plane  j  préfente  comme  une  fone  de 
conœardment  régulier  formé  j  d'avant  en  arrière  j 
par  rintermaxillaire^  les  maxillaires ,  le  vomer  j 
tes  palatins ,  les  ptérygoïdiens ,  le  fphénoïde  >  les 
rxners,  'les  cailles  «  le  bafilaire^  les  occipitaux 
Ittéraux  &  les  occipitaux  extérieurs. 

Dans  les  Crocodiles^  parmi  les  Sauriens^  la 
bce  reflemble  à  une  moitié  de  cône  irrégulière- 
ment aplade  à  fon  côté  convexe.  Le  mufeau  efi 
iloDgéôc  déprimé  (PL  XL, /f^.  i,  J  ,  7*  8,  ii  )5. 
loaverture  extérieure  des  narines^  placée  près  de 
fon  extrémité  >  elt  dirigée  en  defius^  à  peu  près 
comme  dans  le  Lamantin  (1)»  &  entourée  d'une 
Qianière  annulaire  ^  par  les  deux  intermaxillaires. 

Comme  chez  ce  Mammifère  encore ,  il  n'exifie 
9u'un  feul  trou  inciûf  ^  parce  que  les  intermaxil- 
Uires  n'ont  pas  d'apophyfes  mitoyennes  :  mais  il 
^  confidéraUe.  Les  fofles  nafales  fe  continuent^ 
4'ailleurs  J  en  un  tuyau  long  &  étroit  j'jufque  fous 
le  trou  occipital. 

Entre  une  apophyfe  qui  defcend  du  frontal  an- 
térieur v^rs  le  palatin  &  ce  dernier ^  d'une  part» 
8e  k  maxillaire  de  l'autre^  au-defibus  du  lacrymal  > 
tft  une  grande  ouverture  qui  pénètre  dans  la  ca- 
^té  nafale  &  tient  lieu  tout  à  la  fois  du  canal  fous- 
^riMoire  &  des  trous  ptérygo  &  fphéno-palarins. 


(1)  royei  comc  III,  pag.  419  ic^^i  ,  de  ce  &yftème 
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Dans  l'état  frais ,  elle  efi  remplie  par  des  mufdes 
moteurs  de  la  mâchoire  inférieure  propres  aux 
vertébrés  ovipares. 

La  foffe  temporale  ne  communique  au  dehors 
que  par  un  trou  plus  périt  que  lorbite.  Le  plan  des 
bords  de  l'orbite  eft  dirigé  vers  le  cieL 

Dans  les  autres  Sauriens,  où  les  os  du  palais 
n'ont  point  de  lame  palatine,  les  ouvertures  pof- 
térieures  des  narines  font,  fur  le  fquelettej  de 
grands  trous  pratiqués  dans  la  partie  antérieure  de 
la  voûte  du  palais ,  entre  les  maxillaires  ,  les  vo* 
mers  &  les  palarins. 

Les  ouvertures  extérieures  des  mêmes  narines 
font  toujours  féparées  par  une  apophyfe  de  l'os 
intermaxillaire  &  quelquefois  du  maxillaire. 

Dans  toute  la  tribu  des  Monitors  de  l'Ancien 
Conrinentj  on  n'obferve  qu'un  feul  os  du  nez,  ce 
qui  donne  à  la  face  de  ces  animaux  un  afpeâ  tout^ 
à-fait  particulier  (Pi.  XLI,  J5^.  1). 

Dans  rOuaran  des  Arabes,  les  orbites  ont  une 
figure  ronde  &  occupent  à  peu  près  le  milieu  de 
chacun  des  côtés  de  la  tête  (Pl.  XLl,  fig.  1  &  1)' 
Les  ouvertures  extérieures  des  fofles  nafales  re- 
montent prefque  jufqu'à  leur  hauteur.  Il  exifie , 
de  chaque  côté  du  palais,  encre  le  maxillaire  & 
rintermaxillaire ,  un  trou  incifif  fort  apparent. 

Les  Sauve-gardes  d'Amérique  ont  le  mufeau  un 
peu  plus  relevé  que  les  Monitors  (PL  XLI, 
fig.  6  ).  Ils  ont  deux  grands  os  propres  du  nez  &  les 
ouvertures  antérieures  de  leurs  rofles  nafales  fonc 
très-petites  &  fituées  fort  en  avant.  Ils  ont  un  trou 
lacrymal  unique ,  qui  efi  pratiqué  entre  le  frontal 
antérieur  &  le  lacr>'mal,  &  au-deflbus  duquel  on 
voit  un   trou  ptérygo-palatin  ou  fous-orDicaire 

f)ofiérieur,  percé  entre  le  frontal  antérieur,  le  pa-- 
arin,  le  maxillaire  &  le  temporal.  En  deffous,  les 
os  intermaxillaires  préfentent  en  arrière  une 
échancrure  dans  laquelle  entrent  les  pointes  des 
maxillaires  &  dcsvomers.  Les  trous  incififs  font 
exceflîvement  petits,  &  les  fofles  nafales,  fort 
étroites  par  fuite  du  tranfport  des  oalatins  plus  en 
avant,  fe  continuent  fous  ceux-ci  aans  une  conca- 
vité de  leur  furface. 

Dans  la  cloifon  interorbitaîre ,  on  trouve  des 
lamelles  oflîfiées  &  difiribuées  de  manière  à  laif- 
fer  libre  un  trou  commun  à  cette  cloifon  &  à  celle 
du  cerveau ,  pour  le  paflage  des  nerfs  opriques. 

Derrière  les  ailes  temporales  &  en  avant  du 
point  vis-à-vis  duquel  efi  la  columelle ,  paflent  les 
nevk  de  la  troifième  ,  de  la  quatrième  &  de  la 
fixième  paires,  ainfi  que  le  nerf  ophthalmique  de 
Willis)  6:  derrière  cette  même  columelle,  dans 
une  échancrure  du  rocher,  qui  répond  aux  trous 
grand  rond  &  ovale  tout  à  la  fois,  paflè  le  refie  de 
la  cinquième  paire. 

La  Dragone  (  Pi.  XLI,  fig.  4),  fous  ces  divers 
rapports  «  a  la  plus  grande  reflemblance  avec  te 
Sauve-garde ,  duquel  fe  rapprochent  pourtant  en- 
core davantage  le  Lézardez  {Laccrta  àicarinaiii  y 
Linnzus)  &:  l'Améiva  {Laccna  ameiva,  Linnarus)^ 
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Il  »■'!  »ti  *io  iuvmî;.-  vU**  1 1 /.arils  proprement  iUts, 

I.  U  v;iK-  L-  I  K  t\\x\  vote  J'.'s  caiiuu<vifs  ffe  le  Lé- 
'ui  iv'N  J.  \  »Miii.r.  Us,  LlqiuU,  ainfi  que  l;is 
1  *»iJ\].\  ,  iii.i  ,  lut  la  icnipe  &  lur  l'orbite,  une 
\vu:U'  o'ixi'A'  Uu.iu'c  pai  le  tiontal  poilciicur  & 

l^ii'\  !.%  >tvîliv>n«  toiicttc-qucues ,  les  joues 
V ':«i  uiî!  »  i.\  lîu'iiu' tUiis  rct.ittVjMS,  en  raifon 
A'  il  J^!.c^t^vl  X  wlo  U  pr-inJcnr  iks  os  jiigaux. 
I  i*  \v'ti'!»  o\t -lùir;' wi'js  narine^  &  les  orbites 
!'•  •    v-  u.iv»u..M.  s  v\\  Uins  viiir.enlions  confiJéra- 

I I.  ^ .  ^  ••■  .•  l  i»:j  îioSa  rvc  poiiii  au  même  degré 
*'»»*   \    Su-'  1021  ordinaire  (i),  ni  dans  le  Dra- 

^  ..'.l'.ï'i  Ai:AmcN,  tels  qiie  l'I'mbre,  ont  une 
K\  \"  |M!ti/  dv*  la  lompe  &  de  la  joue  couverte 
\\\\  'ox  "I'^m".  I  cur  muû  au  eil  court  â£  aplati; leurs 
ii.«:îrîON  i.i.u  pvtites. 

In'  :i:i:u'\,  comnic  IMj^uane  cornu,   ont  le 

l  *N  ^\'vko\  dirtoTcnt  beaucoup  des  autres  Sau- 
i**.iî>,  par  \\  pctitjilo  extré.ne  de  leur  jugal. 
L  c^c  nuiieau  ell  plus  ou  moins  alongo  uu  déprimé 
i  ::v4:*;  le*  t  ùvcch,  C^:  les  os  du  ne^  &  les  mâchoires 
*  asKO!Tniiodo.'t,chez  eux,  à  cls  variétés.  Leurs 
v'^>::;^s  ib^ic  malles,  rondes,  &  incomplètes  du 
co:e  de  la  tempe. 

Ch;.:  l»  Caméléon,  par  fuite  d'une  exception 
r.o:-o  j,  c'ctl  dans  le  maxillaire  que  font  percées 
Ls  o-.\  jitùrcs  extérieures  des  folfes  nafales,  une 
J;.  e!uc Je c -te. Eïi deiFoas,  les oiifices  polU rieurs 
d^N  i'xrtKs  ca\  iîjs  loi'.t  tort  en  avant.  La  face  eft  » 
i-i  :e:îe  ,  eo.:c-vc  f;ipe:iturement  ii^*  bordée,  d;.ns 
tej:  :o::  i^ourtour,  par  une  arête  dentelée  (PL 
LWIÎI ,  'v.  i }.  Ow  y  voit  deux  trous  qui  com- 
;:.-.-ivj^ir.:  a\\.c  !ts  orbites,  &  deux  autres  trous 
ovj!i:re>  v-jlï  répondent  aux  incilîfs  delà  ficepala- 
:;::e.  Le  r.an  des  bords  de  l  orbite  eft  latéral. 

L-  r'aee  dis  Serpe.^»  (  W.  XL\'11I  )  eft  arrondie 
i  peu p:wS  ^oT.::ie  celle  des  Lézards;  elle  manque 
i  os  u^iux,  n.als  on  y  diitingue  alfez  bien  les 
«^^  ^x  c<  J.^  ;  ti.  V  V*  1 1  j  ^  0>  1^^  àtMX  maxillaires 
L-:?cr:;.u:s  y  'J. ,  1  iiîtermaxi-laiie  («/),  des  arcades 
'^jI^z  ;;i>  ça4r..es  de  d^ais  {jit;*  ic  ,  n  n  n)  &  ana- 
ijçuea  a  e^.es  djs  cileaux  ,  eiJîndeux  os  particu- 
liers q  .i  :.:.:iîcnc  ces  arcades  d  Tos  maxillaire  fu- 
P:fr:.ur.  Le  plan  des  bords  ce  l'oibite  eft,  d'ail- 

il  exilée,  de  plus ,  dans  les  efpèces  i  crochets 
venir.^ux,  comme  Ici  \  ipires,  les  Trigonoce- 
chil.-s  CSt  ics  Crotales  ou  Serpens  â  fonnettes, 
deux  pe:i:s  os  purticiiliets  qui  fupportent  ces 
dencs  {ji^.  x  J  ;  ic  qu!  lont  lîtues  fur  les  os  inter- 
n.axi'hires    &:   fur   i'ix::eir.i:ê  antérieure  de  la 
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branche  qui  joint  le  maxillaire  fupérieur  à  l'arcade 
palatine. 

Dans  les  Batracir?!'^  Axounes,  c'eft-à-d're 
dans  les  Grenouilles,  les  Crapauds,  les  Rainettes 
&  les  Pipas  ^  la  face  eft  irréguiiècemtn:  élargie  par 
Técartement  des  maxillaires  &  des  jugaux»  flr 
dans  le  Crapaud  commun  fpécialement  Ion  con- 
tour décrit  a  peu  près  un  demi-cercle  :  les  orbites . 
en  outre,  chtz  ces  animaux ,  font  fore  grandes  & 
le  plan  de  leurs  bords,  tourné  vers  le  ciel,  paroit 
prefque  horizontal  i  enfin  les  os  du  nez  &  les 
interiiiaxi  laires,  très-courts,  font  plus  larges  que 
longs. 

Il  n'y  a  point  de  lacrymal  chez  ces  Repti'es  • 
Tefpace  que  cet  os  devroit  occu|>er  i  la  parne 
antérieure  de  l'orbite  eft  occupe  par  une  mem- 
brane. 

le  trou  Ucr)'mal  manque  également. 

Ilexifte  deux  voiners  echancres  tn  avant  po.ir 
les  orifices  poftérieurs  ou  internes  des  folles  na> 
fales ,  lelquels  font  ainfi  antérieurs  aux  palatins. 

La  face  du  Pipa  eft  mince  ,  ^pi^ti^  8r  coirme 
écrafee.  Formée  d  abord  en  deUus  par  les  d^tii 
frontaux  antérieurs ^  au-deflbus  dcfquels  fo  .c 
connue  colles  les  deux  intennaxilîaires  âe,  pljs 
extérieurement,  les  maxillairts,  elle  porte ,  entre 
les  uns  &  les  autre»,  les  os  propres  du  nex,  (exn- 
blables  à  un  filet  aplati,  courbe  en  forme  d'S,  k 
ne  laiflant  d'entrée  aux  narines  qu'un  cres-pcis 
trou  vers  le  bout  du  mufeau. 

Dans  la  Salamandre  cerreftre,  les  oiiven>r^ 
extérieures  des  narines  font  très- écartées,  ce  «;ux 
tient  â  la  largeur  des  apophyies  mtmranres  Jci 
intcrmaxillaires^&  ilexiite,  comme  dans  les  Gre- 
nouilles ^  deux  vomerSy  à  la  partie  antérieure  det- 
quels ,  au-delà  des  intennaxiUaites ,  on  decoofrv 
un  large  efpace  ovale  oui  eft  rempli  par  la  tata- 
brane  du  palais.  Chez  elle  encore ,  a  la  paroi  jr.ie- 
rieure  de  l'orbite,  eft  un  grand  tfpace  menbri- 
neux  y  au  bas  duquel,  entre  le  maxillaire,  e&oQ- 
tal  aiktérieur  &  le  vomer»  eft  peicé,  dechifse 
côté ,  l'orifice  poftérieur  de  la  tolTe  naule  coitwir 
pondante.  La  cavité  orbitaire,  d  ai.leufs,  n'iri» 
point  de  plancher^  communique  libremcimoc 
la  fofté  palatins ,  âr  le  canal  des  folles  na^Jes  ev 
très -court.  Le  tond  de  la  pretniere  »  entre  b 
frontal  ôc  le  pariétal ,  d'une  parc  «  fir  le  voiaer  & 
le  fpbénoide  de  i'autrei  eft  occupé  par  un  es 
oblong  que  traverfe  le  cou  oprque,  &  quiie> 
place  évidemment  l'aile  d'Ingiaiiias  :  cet  os  €*:• 
chez  la  Grenouille.  repreTente  par  une  ciou»-! 
membraneuse,  qui  manque  même  dam  Us  Opbi- 
dier.s,  où  cette  partie  eft  fuppléee  par  k  pânr 
tal  de  le  tironial  chacun  pour  moitié. 

Dans  les  jalamandies  aquatiques  de  oocn 
pays ,  les  orifices  exieneurs  des  folies  naûlcs  M 
plus  r^ipproches»  l'efpace  vide  qui  exiùe  enuc  ci 
Yomen  n'eii  qu'un  tett  petit  troa. 

Dans  la  Si.eriC ,  le  m^feaj  eft  des  \  L%  :ctn^  i 
er.  avatK,   à  caufe  de  I'ex.clli\e  reiucxica  c;* 
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nuxîlhires,  qui  ne  repréfcntent  qu'un  petit  point 
ofleux  )  â  fon  extrémité  e(l  une  ouverture  qui  n'eft 

roinc  celle  des  narines  >  &  qui  eft  fermée  dans 
animal  fcais>  où  la  narine  eft  percée  de  cha- 
que côté  en  dehors  de  l'intermaxillaire,  comme 
la  démontré  leprofefleur  Cuvier.  Tout  le  delTous 
du  crâne  &  de  la  face,  à  la  fois,  e(l  compofé 
d'un  grand  &  large  fphénoïde,  qui  s'étend  juf- 

Îi'aux  intermaxillaires  depuis  le  trou  occipital, 
u  palais  ^  fous  la  partie  antérieure  &  latérale  du 
fphenoïde^  font  collées  deux  plaques  minces, 
toutes  hérifTées  de  dehts  crocnues,  &  qu'on 
pounoit  prendre  pour  des  vefiiges  de  vomers  & 
de  palatins,  ou  de  palatins  &  de  ptérygoïdiens. 

Dans  le  Protée  anguiliard,  les  os  propres  du 
nez  font  réduits  prefqu'à  rien.  11  n'y  a  ni  maxil- 
laires, ni  palatins,  ou,  du  moins,  ces  os  font  ré- 
duits à  des  veiliges  cartilagineux  ou  membraneux, 
iz.  Les  Os  maxillaires.  Dans  les  Tortues  de 
terre,  parmi  les  Chéloniens,  la  partie  palatine 
de  ces  os  efl  évidée  jufqu'au  quart  antérieur  du 
mufeau  ;  ils  concourent  d'ailleurs  à  la  formation 
des  fofies  nafales. 

Chez  les  Trionyx,  ils  s'unifient  entr'eux,  dans 
le  palais  ,  fur  un  allez  long  efpace,  ce  qui  fait  que 
l'ouverture  podérieure  des  folfes  nafales  eft  ici  re- 
pouflee  plus  en  arrière  que  dans  les  Tortues  pro- 
prement dites. 

Dans  la  Maramata,  ainil  que  nous  l'avons  déjà 
&,  ils  forment  enfemble  un  arc  tranfverfal. 

Chez  les  Crocodiles  (PL  XL),  de  chaque  côté , 
l'os  maxillaire ,  par  un  prolongement  fpécial,  fup- 
porte  en  arrière  le  jugal,  &  contribue  avec  fon 
iend>lable^  les  intermaxillaires  &  les  palatins  >  à  la 
formation  du  plafond  de  la  bouche.  Il  laifle, 
(Tltteurs ,  entre  ces  derniers  os  &  les  prolonge- 
niens  qu'il  envoie  vers  le  jugal,  un  vide  qui  fett 
tu  pa£Uge  du  mufcle  crotaphite. 

Dans  Tes  Gavials,  l'os  maxillaire  entre  pour  les 
deux  tiers  dans  Ténonne  prolongement  du  mufeau 
^02  caraâérife  ces  animaux. 

Dans  rOuaran  du  Nil  &  dans  la  plupart  des 
^pèces  de  la  famille  des  Monitors  (PL.  XLI, 
fif.  i),  les  os  maxillaires  embraflënt  en  avant,  par 
Une  panic  déprimée,  la  portion  élargie  de  Tinter- 
niaxillaire  &  forment  les  oords  du  palais ,  ainfi  que 
les  cotés  du  nmfeau  ou  les  joues,  ils  fe  terminent 
te  fe  dilatant  vers  l'orbite  dont  ils  font  féparés 
par  le  frontal  antérieur,  le  lacrymal  &  le  jugal. 

Leur  difpoiition  eii  à  peu  près  la  même  dans 
les  Sauve-gardes,  dans  la  Dragone,  dans  le  Lé- 
^rdet  ^  dans  l'Améiva. 

Le  mufeau  du  Caméléon  eft  formé  par  les  os 
dont  il  s'agit  ici ,  &  entre  lef^uels ,  chez  ce  reptile , 
On  rencontre  un  fort  petit  intermaxillaire.  C'eit  dans 
leur  épailTeur  que  font  percées  les  ouvertures  an- 
Wtieures  des  foff&s  nafales,  une  de  chaque  côté  (  i  ) 
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(i)   Le  bord  (ic  ces  orifices  ed  cependant  complcté  un  peu 
I  dclTiS  par  le  froacal  aucéricur. 


{voyex  PL  LXXIII,  fig.  i),  &  à  rexcluCon,-par 
conféquent,  des  os  propres  du  nez. 

Dans  les  Caméléons  a  mufeau  fourchu, ils  con- 
courent avec  les  frontaux  antérieurs,  à  la  pro- 
duâion  des  branches  ou  des  tubercules  ae  la 
fourche. 

Parmi  les  Ophidiens  j  ceux  qui  appartiennent  à 
la  tribu  des  Doub Us-marcheurs  ^  comme  les  Am- 
phisbènes  &  les  Typhlops,  ont  l'os  maxillaire  fu- 
périeur  fixe  au  crâne  &  a  l'os  intermaxillaire ,  ce 
qui  empêche  leur  gueule  de  fe  dilater  comme  dans 
la  tribu  des  lirais  Serpens ,  où,  ainfi  que  cela  a 
lieu  dans  les  Boa ,  les  Couleuvres,  les  Erix,  les 
Pythons,  les  Crotales  ,  les  Vipères,  les  Trigo- 
nocéphales,  les  branches  des  os  maxillaires  ne 
font  unies  à  Tintermaxillaire  que  par  des  ligamens 
&  peuvent  s*écarter  plus  on  moins,  ce  qui  donne 
à  ces  animaux  la  faculté  d'avaler  des  corps  plus 
gros  qu'eux. 

Dans  la  Grenouille,  parmi  les  Bjtraciens,  les  os 
maxillaires  font  très-grêles.  Chez  le  Pipa ,  ils  joi- 
gnent la  branche  antérieure  des  ptérygoïdiens  & 
fe  collent  deftbus  fans  la  dépaflTer.  Dans  la  Sala- 
mandre terreftre,  leur  partie  dentaire  fe  porte  en 
arrière 3  mais  ne  fe  joint  ni  au  ptérygoidien  ni  au 
jugal.  Dans  la  Sirène,  ils  font  réduits  â  l'état  d'un 
très-petit  point  offeux ,  fufpendu  dans  leS^  chairs 
au-deftbus  de  l'ouverture  extérieure  des  foffes 
nafales  &  ftns  aucun  veftige  de  dents.  Ils  man- 
quent tout -à-fait  dans  le  Protc'e  anguiliard. 

13.  Les  Os  intermaxillaires.  Ils  exiftent,  dL'\ 
nombre  de  deux  dans  prefque  tous  les  reptiles  j 
quelques  efpèces  cependant  n'en  offrent  qu'un 
feul,  placé  fur  la  ligne  moyenne.  Leurs  variétés 
de  formes,  de  dimenfions,  &c. ,  font,  durefte, 
prefqu'infinies. 

Dans  les  Tortues  de  terre,  par  exemple  (PI. 
XL  bis^  fig'io^c  c,fiff.  11,3^),  ils  concourent  à 
la  formation  de  la  partie  ofteufe  du  bout  du  mufeau 
&  de  la  cavité  du  nez,  &  n'ont  point  d'apophyfe 
montante.  Ils  marchent  en  arrière  dans  le  palais 
entre  les  maxillaires  &  même  entre  les  arrière- 
narines  jufqu'au  vomer. 

Dans  les  Trionyx,  ils  font  fort  petits  &  n'ont 
d'apophyfes  ni  nafale  ni  palatine  (fig-  4,  «^).  Ils  font 
arronvlis ,  moufles  &  beaucoup  plus  volumineux 
dans  les  Chélonées  ifig»  i,g  g)- 

Dans  la  Matamata,  il  n'y  a  qu'un  os  intermaxil- 
laire unique ,  &  placé  en  deflbusdu  milieu  de  l'arc 
tranfverfal  formé  par  les  deux  maxillaires.  ' 

Dans  les  Crocodiles  &,  en  particulier ,  dans  le 
Crocodile  i  lofanges ,  fi  bien  décrit  par  M.  Cu- 
vier, les  os  intermaxillaires  entourent  les  orifices 
antérieurs  des  foffes  nafales,  excepté  dans  un  endroit 
fort  étroit  où  la  pointe  des  os  propres  du  nez  fe 
gliflfe  entr'eux.  Nous  favons  déjà  que  beaucoup  de 
Mammifères  r)nt  à  peu  près  dans  ce  cas. 

Dans  le  grand  Monitor  du  Nil  (PI.  XLI,yî^-.  i , 
2,  3  )  il  n'y  a  qu'un  feul  intermaxillaire,  élargi  en 
avar.t,  où  il  porte  quatre  dents  de  chaque  côté. 
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Reptiles. 


» '»'•»•  l'.ir  ii:«r  «»i.»n«Io  apopiiyfc  comprimée» 

)Mit}ii'  \i>i«  lii  iiiilii  II  iii\  luiiikw^  pour  s'unir  à 
iMii  iimpliviii  II  inlilil'lc  lie  Vos  ilu  IIC7..  Sa  partie 
i'liii|Mi>  I  11  I  iitlii.dli  r  nui  lc\  tiuxiUaircs. 

<  lu  #  \\  '«.inv.  ]\.\\i\r  il  Aiuciiiiuc ,  il  n*y  a  éga- 
li  iiiiMti  iiu'iiM  iiitt  itiuxill.iiic  impair»  mais  dont 
I  ipt'iilivit'  iMi  ilr  \  Il  luAiuoiip  plus  couite»  &  qui 
I  II  ■'«  li.nuii'  iiittiii  ui  nirnt  en  anicrc  pour  rece- 
viiii  II  «  piiiriti  \  i|c\  iii.ixill.iirc.  s  6c  itc^  vomcrs, 

IViii\  Il  «  Millions  tmicctc  i]uciKS»lc  bord  de 
1  iiiii  iin.ixill.iiti'  uiltc  ciitic  los  iUnts  ir.axi!!aires^ 
liii%  pMiti  I  Itn  uirmo  .u.iunc  dciic,  tatulis  qu'il  clt 
Aiiiii    lie  ilcuii  de  ii'%  olU'idcs  dans  le  buldon 

lil  d|r  ,ti|i  . 

!•  iiitt  ihuxill^tiic  impair  du  Camiilcon  cil  extré- 
MH-mnii  pi'tit. 

I>.iii%  le  Siinquc  commun  des  boutiqucSi  il 
loimr  unr  petite  corne  en  avant. 

l'aimi  les  <  )i'iiiiiir.-vH  ^  i|  n'y  a  de  même  QU*un 
feiil  (t\  inteinuxillaire  impair  dans  rAmphisbène 
(  l'I.  MA  111  ,fifi,  (I.  /r),  dans  le  grand  Python  de 
Java  O^'.  lu,  /li'.  Il  ,>^'.  la  ,  v)»  dans  le  Crotale 
(  fit:*  1 4  V  )•  1  3  plupart  des  autres  cfpèces  ont  deux 
on  intciniavillairts ,  qui  »  chez,  la  Cecilic»  font  unis 
nux  os  propret  du  ne/,  {tg,  i  ,  a  a). 

Dans  la  (îrenouilic  »  de  la  i'amille  de  Batraciens 
aiiourcs ,  les  os  intermaxillaircs  complètent  le 
pourtour  des  mâchoires  par  leur  partie  dentaire» 
6c  ont  chacun  une  apophyfe  mont:^te  courte  » 
étroite  y  qui  n'atteint  pas  le  frontal  antérieur  & 
qui  ne  touche  point  à  fa  correfpondante. 

bans  la  Sirène ,  ils  font  grêles  2^  pointus  en  ar- 
rière i  ils  dcfccndent  des  côtés  des  os  du  nez  en 
s'élargillant  pour  foulever  le  bord  antérieur  de  la 
mâchoire  (i).  I!s  ne  portent  point  de  dents» 
mais  leur  bord  ell  tranchant  Se  garni»  dans  rani- 
mai frais,  dit  M.  Cuvier,  d'une  gaine  prefque 
cornée  qui  fe  détache  ail'ément  de  la  gencive  &  oui 
a  Ton  analogue  dans  les  Têtards  de  Ta  Grenouille. 
EfiAn,  en  remontant  jufqu'au  frontal»  ils  rendent 
les  os  du  nez  entièrement  étrangers  au  cadre 
de  l'ouverture  extérieure  desfoifes  nafales»  qui» 
comme  dans  les  Reptiles,  à  l'exception  du  Cro- 
codile »  eft  percée  en  dehors  de  leur  apophyfe 
monrante. 

Dans  le  Protée  anguillard  »  les  os  intermaxil'- 
lûres  ont  de  longues  apophytes  montantes  entre 
lefquelles  fe  gUlfent  de  fort  petits  os  du  nez. 
Leur  bord  eit  girni  d'une  rangée  de  huit  ou  dix 

dems  pour  chacun. 

X^,  Les  Oijugdux  ,  matait  es  ,  ou  de  lu  Pommette. 

Ces  Qs  n'exiilent  point  dans  tous  les  Reptiles. 

Dans  les  Tortues  de  terre»  panai  Ics  CiitLO- 

Y«iL>s,  cQOune  la  grande  Tortue  des  Indes»  l'Os 


•m^ 


^ae  fanblibls  conrsxicn  <\:t  os  propres  du  rc:  8c 
h  wsrma'siltûies  Ce  rcoco:.<rc  ujili  diat  le  C<'oCi»^ite, 
^  s  «cterucs»  pïès,  nul  ^u:  nous  I'^aot.»  di;  ci- 


jugal  s'articule  avec  l'angle  externe  &  pofiérie 
de  l'os  maxillaire. 

H  cil  étroit  &  règne  fous  l'orbite»  en  arrière  i 
laquelle  il  rencontre  le  frontal  poftérieur  flc 
temporal  écailleux. 

Dans  les  Emvdes»  il  concourt  avec  le  pariéta 
le  temporal  &  le  frontal  poftérieur  »  i  la  fonnacii 
du  toit  ofleux  qui  recouvre  la  tempe.  U  s'unit  i 
arrière  à  l'os  ptérygoadien. 

Dans  les  Trionyx  »  il  forme  une  partie  du  bo 
poftérieur  &  inférieur  de  l'orbite  flc  prefque  ton 
l'arcade  zygomadque  (Pi.  XL  «/,  fg.  4,  g  g 
dont  le  temporal  écailleux  &it  feulement  une  p 
tite  parue  en  avant  de  la  cailTe. 

Dans  les  Chélonées  ou  Tortues  marines» 
concourt»  comme  chez  les  Fmydes»  te  eoco 
plus»  à  la  compofition  du  toit  fus-temporal. 

Dans  la  Maumata»  cet  os  s'étend  depuis  l'anc 
poftérieur  de  l'orbite,  entre  le  maxi.laire  flc" 
frontal  poftérieur  qu'il  ne  dépaiTe  point»  &  ca 
court  à  former  la  branche  ofleufe  qui  (ëpare  To 
bite  de  la  folle  temporale. 

Chez  les  Crocodiles  »  l'os  Jugal  »  qui  fome 
bord  extérieur  de  l'orbite»  eft  iupporté  en  ava: 
par  le  maxillaire  &  s'unit  par  une  apophrlê  à  d: 
laillie  correfpoiidinte  du  frontal  poftérieiir»  qu 
Spix  regarde  même  comme  la  partie  poftéiieur 
du  jugal  ou  \  Omoplate  dm  memùrt  fëpir'uMf  ù  i 
Téif. 

Dans  rOuaran  du  Nil  te  dans  les  Momiofs  it 
l'Ancien  Continent  (FI.  XLI;  £r.  i ,  a»  0J'<^ 
jugal  touche  au  lacrymal,  au  palatin  8r  an  ta^X 
verfe»  il  a  la  forme  d'un  ftvlet  arque  te  p<ma,  5i 
n  atteint  ni  le  frontal  poftérieur,  ni  !e  teinpon! 
en  forte  que  l'orbite  demeure  incomplèce  »  ce  fa 
parmi  les  Sauriens»  ne  fe  couTe  que  diait! 
ueckos. 

Dans  les  Sauve-cardes da  Nouveiii»MoDde,ct 
même  os  va  rejoindre  le  frootal  roxietieur  Sr  cIô 
l'orbite  (PI.  XU»>^.  c).  U  en  ea  de  même  de  :: 
Drogone  (fig.  4  ). 

Dans  les  Stellioss  tb jette  ^ae;«es»  i!  eStK4< 
large  &  tres-bombe. 

Dans  certains  Apeaes.  teb  que  l'Us-bce,  1 
s'étend  au  poi^t  de  cocvcs  aae  fnaie  partie  à 
la  tempe  Se  de  h  ^ooe. 

Dans  les  Anolit»  :I  eâeemè  9^  peu  (u3jnc. 

Dans  le  Bofiic»  2  éd.  u  coraairej  large  i 
court. 

Dans  les  Geckas ,  -I  «i  xcrt  7«s  Se  s'xKiche  1 
bord  L-:ferieu:  de  !  ooce»  ùs  l  ^4  e  poSUiiz'^ 
du  mai:lla::e  »  &  ei  bues  e^oig^  4  aâ.îzJK  • 
frontal  po;:ert^-ir. 

Chez  .e  &p&eaa«  1  ztmjiitt  foir  s'usit  : 
frontal  voàâcac  9t  ax  seaL^jcal- 

Dons^.â  tifeôe  ie  la  >K>ai^.±^^l2ade,  Pyf^-r- 
ù^.^cTiu  •  £e  Uiprs  ».  «s  ^  J  rtt  s'ofr's  r .  ■.- 

Or.  rir:z-jâ  ^  es    ^p^\  Zi:s  l'^^-poîa^ 

rrextr.:  ^^  is.  S^-z  ôr:«ucT«s^ 
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Reptiles, 


Dam  b  Grenouille ,  t'os  jugal  eft  une  âge  courte 
&  grêle,  allant  depuis  la  pointe  poftéueure  du 
maxfllaire  jufqu'à  ta  facette  articulaire  qui  lui  ap- 
partient prefqu'entièTement,  lé  U^mpanique  ne 
niûntque  s'appi^erfurTiâce  externe.  En  cela, 
U  Grenouille  a  une  analogie  évidente  avec  les 
Oilèaia  (i)  Se  funout  avec  les  PoifTons. 

Dans  le  Pipa  de  Surinam ,  l'os  jugal  eft  des  plus 
pcÔH  &  n'occupe  que  la  place  de  l'articulation. 

Dans  lesSatamandresj  c'ell  à  un  os  qui  remplace 
lia  fois  l'occipital  &  le  rocher.  &  entre  le  piéry- 
goïdien  &  le  tympanique  que  ce  même  os  Tupporte 
luflîj  que  s'attache  le  jugal  >  lequel  etl  placé 
trafifTenaletnent  fut  le  ptérygoïdien ,  n'ell  uni 
que  par  un  ligament  â  la  pointe  poftérieure  du 
maxillaire  &  offire  feul  la  facette  pour  l'articula- 
tion de  la  mâchoire. 

La  Sirène  n'oSie  aucune  trace  d'os  jugaux. 

11  paroîi  en  éae  de  même  du  Protée  anguilhrd. 

If.  Ltt  Os  du  Palais  ou  Ot  palaiint.  De  même 
que  les  os  ju^aui,  ceux-ci  n'exiflent  point  dans 
certains  R^mles,  en  paniculier  chez  le  Protée 
an^iUard. 

Dans  les  Tortuesds  terre ,  fpécialement  dans  la 
grande  Tortue  des  Indes,ilsn'ontpoint  de  plancher 
palatin  &  offrent  un  point  d'articulition  avec  le 
santal  u.téneur.  Entourés  en  arrière  des  os  pté- 
rygoidiens,  ils  font  logés  aux  deux  côtés  du  vomer, 
&  n'ont  abrolument  que  leur  partie  fupérieure. 
celle  qui,  chez  les  Mammitères.fépareles  foflês 
oa&les  des  oibitesi  ils  manquent  aulTi  de  cette 
nitie  recourbée  qui  prolonge  le  plancher  du  pa- 
lais en  artièiedes  maxillaires. 

Dans  les  Emydes  ou  Tortues  d'eau  douce,  les 
os  du  palais  ne  font  nullement  concaves.  Ceux  de 
VEmyt  txpaafa  en  particulier ,  manquent  de  partie 
palatine.  Il  en  e(l  de  même  dans  la  Tortue  ferpen- 
tine,  qui  eft  certainement  une  Emyde. 

Chez  les  Trionyx ,  ils  ne  fe  réunilïent  point  en 
deiTous  pour  prolonger  le  palais  i  creurés  en  demi- 
canal  en  avant,  iU  font  moins  étendus  qu'aux 
Tortu£s  de  terre.  Ils  ont  des  connexions  avec  le 
corps  du  fphénoïde  encre  les  os  ptérygoïdiens. 

Dans  les  Chélonées  ou  Tortues  démet,  la  por- 
tion palatine ,  la  lame  inférieure  des  os  dont  il 
s  agit,  rcparoît  évidemment  Sf  contribue  i  h 
formation  du  plancher  des  Fofles  natales. 

DansIaMoiamata,  les  deux  ospalatins  font  finies 
en  deflbus  dans  la  concavité  de  l'arc  formé  par  h 
réunion  tranfvetCale  dés  deux  os  maxillaires.  A 
Isui  bord  poltérieurell  un  allez  grand  uou  ptéry- 
go-palatin. 

Dans  le  Crocodile,  les  os  palatins  prolongent 
le  plafond  fourni  à  la  bouche  par  les  mtermaxil- 
iaites  Se  par  les  maxillaires ,  mats  iU  le  prolongent 
en  te  létrécilTant  en  raifon  du  vide  jju'ils  Uîuent 


(1}   fayei  comï  III ,  pige  544  ^'  <<  ^flimt 
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entr*eNX  Sf  \esproetjfus  des  maxillaires  qui  portent 
lesiugaux. 

Dans  les  Caïmans,  ils  avancent  plus  dans  le 
palais  &  s'élargifTent  en  avant. 

Dans  les  Gavials  ils  fe  prolongent  dans  le  palais 
en  une  pointe  qui  n'entre  dans  la  compnlîtion  du 
[nufeau  que  pour  un  fixtème  de  la  longueur. 

Dans  les  autres  S^ubjens,  les  os  du  palais  n'ont 
point  de  lame  palatine,  ou  du  moins  ces  lames  ne 
font  pas  affez  étendues  pour  s'unir. 

Parmi  eux,  d^ns  l'Ouaran  des  Arabes  &  les 
Monitors  de  l'Ancien  Continent,  ces  os  font 
couits,  concaves  en  avant  pour  conduire  aux 
arrière-narines.  Ils  forment  une  partie  du  plan- 
cher de  l'orbite.  laifTent  entr'eux  un  grand  vide, 
&  s'unilTent  aux  vomers ,  aux  frontaux  antérieurs* 
aux  maxillaires,  aux  tranrverfes  &  aux  ptérygoï- 
diens. Ils  font  percés  chacun  d'un  pertuis  analo- 
gue au  trou  ptéry go-palatin. 

Dans  les  sauve-gardes  d'Amérique,  ce  trou  eft 
pratiqué  entre  le  Montai  antérieur ,  le  palatin,  le 
maxillaire  Se  le  lacrymal.  Les  os  du  palais  eux- 
mêmes  fe  portent  plus  en  avant ,  s'écartent  moins 
l'un  de  l'autre  &  contribuent  au  prolongement  des 
artière-natines  par  une  concavité  de  leur  fur£ice. 
Dans  les  Anolis ,  ces  os  font  rematquablemenr 
élargis. 

Dans  le  Caméléon ,  le  canal  quils  forment  eft 
prefque  tranfverfe. 

Dans  l'Ophifaure  (PI.  XLVIH,  fig.  9),  Os  font 
armés  de  dents,  &  leurs  branches  font  aplaties 
verticalement. 

Dans  l'Orvet^  on  ne  remarque  point  les  dents 
palatines  qui  exiOent  dans  l'Ophifaure. 

Dans  la  tribu  des  Serpens  ptoprement  di«, 
parmi  les  Opbidikks,  les  os  palatins  forment  dcs 
arcades  analogues  à  celles  que  l'on  obfetve  dans 
les  Oifeaux ,  qui  participent  à  la  mobilité  des 
branches  de  U  mâchoire  fupérieure  8c  qui  font 
armées  de  dents  aiguës  Sf  recourbées  en  arrière , 
mais  fixes  &  non  percées. 

Dans  la  Grenouille,  parmi  les  Batraciens,  les 
analogues  des  os  du  palais,  (itués  fous  la  partie 
antérieure  &  évafée  de  l'os  en  ceinture,  en  avant 
de  la  pointe  du  rphénoïde,  ont  la  figure  d'une 
branche  tranfverfafe  ou  d'un  fê^ur  de  cercle  qui 
va  fe  joindre  à  l'os  maxillaire  fous  l'endroit  d'oil 
cet  os  donne  une  petite  apiiphyfe  montante  qui  va 
s'unir  à  l'angle  latéral  du  frontal  antérieur.  Leur 
circonférence  elt  munie  de  dents  ptùntues ,  qui 
manquent  dans  les  Crapauds. 

LePipatnanqued'ospalatinSjComme  de  jugaux. 

Leur  exillence  eil  oouteufe  dans  la  Sirène,  1 

moins  que  l'on  ne  prenne  pour  eux  deux  plaques  ' 

minces  dont  nous  avons  déjà  parlé  &  qui  font 

toutes  hériflëes  de  dents  en  crochets. 

Dans  le  Hrocée,  ils  font  réduits  à  de  fimples 
vefliges  membraneux  ou  cartilagineux,  ou  même 
manquent  totalement. 

ib,  La  Oi  iiicryumax.Ces  os  n'exifent  point 
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dmi  les  Rcpiilci  de  l'ordre  des  CirturiMEfis, 
quoique  M.  Ulrich  sitcm  v<Mt  leur  union  avecics 
os  du  nec  dins  les  frontaux  antcrieurs. 

Cher,  le  Crocodile ,  les  os  lacrymaux  occopcit 
fur  11  joue  un  espace  oblong  entre  te  naral,  le 
maxillaire  ^'  le  )U|al  de  chaque  coté.  Ils  rentrent 
dans  les  orbites  par  un  plan  cor.tinu  1  ces  deux 
derniers,  &  dans  lequel  ell  pcicé  le  canal  lacry- 

l>ans  Ici  Cumins,  ils  dcrcendent  beaucoup 
moins  lut  !t  mufeau  que  dans  les  Crocodiles  pro- 
prement dits. 

Dans  les  Cavi  Js ,  ils  fc  prolongent  le  lorg  des 
nï  du  nei  en  une  pointe  an;uc  qui  fe  pone  beau- 
coup au-delà  du  fr'ontal  antérieur. 

Dans  rOuJran  des  Arabes ,  parmi  les  Sauriens, 
!ï  lacr^Tîial  cft  en  pjrtie  fut  la  joue ,  en  partie  dans 
l'nrbiic  II  a  une  pointe  faillar.rc  ;u  bord  dccclle- 
<i ,  fc  LR  trou  hcrymal  en  ded.irs  11  laifle  un  autre 
i:cu  sITcf  grand  encre  lui  &:  le  frontal  antérieur. 

(-het  les  SaOTe-gjrdes  d'Amérique,  it  e II  fort 
«.tibit  Sl  non  percé.  La  poimo  du  bord  de  l'or- 
ivîc .  au  litu  de  lui  appsitenir,  dépond  du  frontal 
-rij;ict:r.  I.c  tiou  Lciyiiul  cil  pratiqué  cntie  les 


dcu< 


Ics.piîn 
n'v  a  point  d'os  Ucryma!  &  une  membrane  fcm- 
b\-  occupt-r  fi  place  nJtute.lc.  Le  trou  lacrymal 
r'i\iile  parcilltment  point. 

i'.hxij  kt  5<Lm.;ntiT':s  teireltrcs,  de  b  famille 
dis  L'roileles,  on  tcnconTre  un  trts-ptdt  îaciy- 
;~ô!  il  t'ingle  externe  du  frontal  antérieur. 


«  AVj.  L'n  diiscaraAères 
iE.>f,  en  gencfjl,  ell  de 


1-.  Lti  Ot  frofrti 
,'.  irir-Ctifs  des  Cntio 
Manquer  de  ta  os- 

Dans  le  Crocodile,  pa-mi  lesS^VRiiM,  leur 
pointe  vient  fc  loger  ci>:ie  IcS  inctnnaxtUaires. 
(PI.  XL,>f.  II.) 

Dans  les  Gavials  (  ?l  XL ,  fif.  8),  les  os  du  nez 
ro;it  bien  êlotk;nés  d'aboutir  à  louvcnute  des  na- 
lin..*.  V.i  fe  iL-rmiiient  en  poin:e  vers  le  quart  de 
L  liingueurdu  muivau. 

Dans  les  Mimiiois  de  r.Ancim  Monde,  dans 
l'C'uaran  en  particulier,  il  n'exitie  qu'un  feui  os 
du  rei|  impair  S.:  lut  U  liei  e  mcdi^ie  (  PI.  \LI , 
,1;;.  a), quoiqu'il  y  ait  deux  irontaux,  auxquels  il 
fk-  joint  vers  le  haut  en  fe  bifuiquai.t. 

Dam  les  Sauve-girdct  de  l'.^méiique,  les  os 
propres  du  nez  ,  au  nombre  de  deux ,  lont  gtands 
b:  recouvrent  la  plus  gi^indc  p^riic  de  la  cavité 
:  af-lc  ,  Cl-  q-  i  [i.t;éiit  d'auiai.t  Ls  oritices  exté- 
[-...'is  dkS  )  arinc»  &  les  itpouiie  vers  le  bout  du 
>T>i::-jau  ^  PI.  \Ll,  /i;.  6j.  Lv  fxoinA  piincipal  elt 
:.■ .  a4 COI. traite  ■  i.iiiqui. 

Il  m  cil  dt.  mùiie  dii.s  les  I.Lcat.ls  ordinaires. 


Dans  I  Iguane  cornu,  ces  mêmes  os  foivt  rcnS^* 
&  bombés. 

Dans  les  Geckos,  ils  font  plus  ou  moins  i.on--js 
8f  aphiis  fuivant  les  efpèces. 

Dans  le  Caii*Iéon ,  leur  petitelTe  eft  extrême, 
8:  ils  font  entourés  de  toutes  parts  par  le  fror.til 
principal, les frontaux'antétieurs&  lesmaxillares. 

Dans  les  Scinques,  leur  forme  cft  à  pc"  pt«» 
celle  que  prJfjntent  ceux  des  Iguanes  ;  (euleti  ei.t 
ils  font  moins  larges. 

Dans  lesOpiiiHir.Ns ,  ondiftingue  affei  btcn  les 
os  du  nci. 

Dans  la  Ctenouille  commune,  pirmî  les  B-.Tr  .- 
i.iEN*,  &  en  général  dans  tous  les  Reptiles  de  'a 
fimtlle  des  Anoures,  il  n'exifle  qu'un  veftige  d'os 
rafal.  C'eft  une  très-petite  pièce  olleufe  dentelée , 
fu  pendue,  en  dehois  Ju  ttoii  de  la  narine  ext.- 
rieure  &  près  de  b  pointe  des  apoohyfes  moT- 
tantes  des  os  intcrmixilîaires,  dans  la  membti".e 
qui  reiirëfente  les  qcitte  ailes  du  fphcnoi.'.e. 
M.  Cuviei  a  très  exactement  décrit  cette  di  ■?«■;:- 
lion  i  mais  M.  Boj.  nus ,  f-iute  de  l'avoir  connue ,  a 
tr-infpoité  le  nom  d'ot  (w/d/  au  véritable  hcrtil 
ai.  tt  rieur. 

Dans  le  Pipa  de  Surinam,  les  os  nafaux ,  fçin- 
blables  à  un  HL't  aplati,  font  courbés  en  minière 
dS. 

Les  os  du  nez,  chei  la  Salamandre  leireAie, 
forment  une  voûte  au-delTous  de  chacune  *'tt 
folTes  nafales ,  fort  écartées  lune  de  l'autre.  D.-M 
le  Triton  G.fntri ,  ils  laiffcnt  entr'eux ,  fur  le  de- 
vant du  mufeau ,  un  fort  petit  trou. 

Dans  la  iiiène ,  ils  femblcnt  repréfent^s  par 
deux  os  grêles,  prolongés  poftétieufement  en 
une  pointe  logée  dans  une  ninure  des  fronnui 
principaux.  Ils  marchent  à  côté  l'un  de  l'aitiie  inf- 
qu'au  bout  du  mufeau. 

Dans  le  Proiée  angui:iard ,  'At  fora  léduin  ymS- 
eu  à  tien.  ^^^^ 

CiitL«Mi>*,  les  BtTiLkticNi,  les  OrnitiiKi, 
fontprivcsde  ces  os. 

Il  pareil  en  être  de  mémo  dm  Icx  Croco- 
diles, parmi  les SiL'iinx. 

Mais  dans  1  Ouaian  &'  dan*  le»  Moniintï,  qui  *p  - 
paniennenE  à  lamtmc  famille .  ou  plutôt  au  nim» 
ordre ,  ils  ont  une  figure  cochléatifurroe ,  fc .  con- 
caves en  arrière  5:  coi.TOxe*  m  avsr*,  S%  occu- 
pent toute  la  panic  «jnklcute  &  mUtttaA  ie 
chaque  fbfienafale. 

On lei retrouve éolinr--  i  ''■■^*  -*■■■•  ■''-  -. 

les  Sauve-gatdei ,  ou  ih  :- ' 

païens  &  ou  les  oi  du  m 

19.  Le  Vamtrc~  '  -  ' 
dans  la  plupart 
r>e  tn     e  qn 
chezleit 
auHi  où  II  en 

Dans  U  ( 
fupéiii 
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Une  féconde»  Y  angulaire  y  placée  au-deflbusi  1 
fiîc  le  bord  inférieur  de  la  mknoire. 

Plus  haut»  au  contraire»  eft  \e  furungulaire ,  qui 
occupe  la  face  externe  de  cette  partie  de  la  ma- 
choire»  &  va  auffi  jufqu'i  l'extrémité  poftérieure, 
en  ne  touchant  l'angulaire  que  tout-a-fait  en  ar- 
rière »  &  en  demeurant  féparé  antérieurement  par 
une  longue  pointe  du  dentaire.  • 

En  deflus  encore  &  en  arrière»  entre  loper* 
culaire  &  le  furangulaire^  on  trouve  Yaniculain , 
comme  dans  les  Oifeaux  ^  mais  réduit  à  de  plus 
petites  dimenfions.  11  ne  fert  abfolument  qu'à  rar« 
ticulation  &  à  l'infertion  du  mufcle  abaiUeur. 

Qxixnt iVapophyjfe  coronoïde,  elle  femble  former 
ici  un  os  ifolé  &  tatué  entre  le  dentaire  ^  l'oper- 
c  dlaire  &  le  furangulaire  en  avant  de  l'orifice  du 
c.mal  maxillaire  inférieur»  lequel  fe  trouve  au 
bord  fupéricur  j  au  lieu  d'être  pratiqué  fur  la  face 
interne. 

Dans  VEmys  gxpanfa ,  M.  Cuvier  a  vu  le  fur- 
angu!aire ,  l'operculaire  &  l'articulaire  fouies  en- 
femble  ,  leurs  futures  étant  effacées  i  une  époque 
où  toutes  les  autres  étoient  encore  vifibles.^ 

Dans  la  mâchoire  inférieure  des  Crocodiles^ 
on  compte  fix  pièces  ofleufes  de  chaque  coté , 
lavoir  : 

a.  Le  denta're^  dans  lequel  font  creufés  les  al- 
véoles de  toutes  les  dents»  il  s*arricule  feul  en 
avant  avec  fon  femblable  pour  former  l'angle  an- 
térieur ou  h  fymphyfe. 

^.  VoFtrcidairtt  qui  couvre  toute  la  face  in- 
terne ^  excepté  tout  en  avant,  au  niveau  du  den- 
taire y  fur  lequel  pourtant  il  repofe  par  une  lame 
mince  dans  une  grande  étendue. 

c  &  ^.  Vangulairt  &  \t  furangidaire  ^  placés  au- 

delFus  l'un  de  Tautre,  étendus  jufqu'à  1  extrémité 
poilérieure»  laîffant  entr*eux»  en  avant,  un  ef- 
pace  occupé  par  la  fin  du  dentaire  &  terminé  par 
un  grand  trou  ovale. 

Le  premier  de  ces  deux  os  occupe  l'angle  pof- 
térieur  de  la  mâchoire  »  &  fe  recourbe  en  deubus 
pour  venir  occuper  un  efpace  à  fa  face  interne, 
hntre  lui  &  l'operculaire»  â  cette  même  face ,  eft 
un  petit  trou  ovale ,  furmonic  d'un  grand  vide. 

Le  fécond  ne  fe  recourbe  pas»  comme  le  pré- 
cident^vers  la  face  interne.  Il  donne  attactie» 
par  une  petite  crête ,  au  mufcle  crotaphyte  »  & 
c'eft  là  ce  qui  lui  a  v^u  autrefois  !e  nom  d'M  co- 
ronoiJUa^ 

€•  Le  comylimeniairc ,  qui  remplit  la  pointe  du 
vide  que  laiflent  enu'eux  l'operculaire  «  Tangu- 
laire.  Il  eft  petit  &  en  fomu:  de  croiflànt. 

/.  UartUtiliire,  auquel  appartiennent  le  condyle» 
toute  la  face  fupérieure  de  l'apophyfe  poftérieure 
qui  donne  attache  à  l'analogue  du  mufcle  digaf- 
trique»  Se  toute  la  face  interne  de  ceae  partie. 

Les  mâchoires  inférieures  des  Crocodiles  pro- 
prement dits  ne  dittèrent  entr'elles  que  par  leur 
plus  ounnoins  grand  prolongement ,  qui  lui-même 
correfpond  â  celui  du  mufeau. 


Celle  du  Gavial ,  outre  fon  excefltf  alonç^ement, 
a  cela  de  particulier  que  fa  fymphyfe  règne  iui« 
qu'auprès  de  la  dernière  dent ,  en  forte  que  l'oper- 
culaire concoun  pour  un  tiers  en  longueur  à  peu 
tirés  i  la  formarion  de  cette  future.  Le  furangu- 
aire ,  l'angulaire ,  l'articulaire  &  le  complémen- 
uire  y  font  comme  dans  les  vrais  Crocodiles.  Il 
en  eft  de  même  de  Tarticulatton ,  des  deux  trous 
ovales ,  du  grand  vide  de  la  face  interne  &  de 
l'apophyfe  poftérieure.  (PI.  XL,  fig.  i ). ) 

De  même  que  celle  des  Tortues  8c  des  Cro- 
codiles» la  mâchoire  inférieure  de  la  plupart  des 
Sauriens  eft  compofée  de  fix  os  de  chaoue  côté  i 
mais  ces  os  font  un  peu  autrement  difpofés  »  &  ils 
donnent  lieu  â  une  forme  générale  diderente  «  ce 
qui  rient  furtout  â  ce  que  l'apophyfe  coronoïde 
eft  plus  faillante  8e  plus  en  devant  (PI.  XLI»  fig. 
8  )»  à  ce  que  l'angle  inférieur  eft  au(&  plus  en 
avant  »  &  »  enfin»  i  ce  que  la  patrie  dentaire  ell 
plus  courte  â  proportion. 

L'os  denuire  ne  porte  pas»  comme  dans  le 
Crocodile  »  les  dents  dans  les  alvéoles  i  ces  of- 
té'tdes  adhèrent  à  fa  face  interne»  t^dis  que 
l'externe  s'unit  en  arrière  »  par  future  fquameuie» 
à  celle  du  complémentaire  »  du  furangulaire  ôc  de 
l'angulaire. 

La  partie  de  la  face  interne  du  dentaire  oue» 
chex  ces  animaux  »  l'operculaire  couvre  au-dettous 
&  en  arrière  des  dents  »  varie  beaucoup  en  éten- 
due (elon  les  genres.  L'operculaire  s'adapte  en 
arrière  à  la  face  interne  du  complémentaire»  de 
l'articulaire  &  de  l'angulaire»  &  fouvenc  i  celle 
du  furangulaire. 

Le  complémentaire  forme  feul  rapophyfe  co- 
ronoïde»  en  avant  de  laquelle  il  s  étend  fur  le 
bord  fupérieur  de  la  mâchoire»  tandis  qu'en  ar- 
rière il  defcend  i  la  face  interne  •  où  il  traverse 
le  ûirangulaire  pour  s'unir  i  l'arriculaire. 

L'articulaire  donne  la  £icette  glénoïde  »  l'apo- 
phyfe qui  exifte  derrière  elle  pour  le  mulcle  di- 
gafiriquej  8:  qui  potte  fouvent  une  éptphvfe  à  Ion 
fommet.  Il  s'avance  à  la  face  interne»  6c  même 
Quelquefois  le  long  du  bord  infiirteur  j  JBfqu'à 
1  operculaire. 

L'angulaire»  chez  les  Sauriens  coujmnt»  s'é- 
tend fous  la  portion  du  bord  inférieur»  qm  eft 
entre  l'angle  inférieur  d'une  part»  te  ledemire 
&  l'operculaire  de  l'autre.  Ce  n'eft  pis  toaiovi  â 
lui  <|u'apparrient  entièrement  l'angle  de  Ii  m- 
choire»  auquel  l'operculaire  conMMic  aiafi 
quefbis. 

Le  furangulaire  occupe  pref<|ue  fonte  h 
externe  de  la  moitié  poftërîeure  entre  les 
os  que  l'on  voit  à  cette  &ce.  H  fbfme  b 
fupérieur  entre  l'apopbirfe  coronoida  flt 
lation. 

Derrière  l'apophjfe  coronoide  ft  i  h 
terne  ^  on  obferve  une  gmiù  oavtitara 
l'entrée  des  nerfs  &  des  vaiffeaui  «  cnm  h 
I  plémenuire»  le  furangulaire  Se  ' 
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orifîcâS  de  fortie  font  pratiqués  fur  les  hces  ex- 
terne du  dentaire  &  interne  de  l'operculaite,  & 
varient  en  nombre  8c  en  polîcion  félon  les  genres 
3c  les  efpèces. 

Panru  celles-ci>  quelques-unes  méritent  une 
attention  à  part ,  fous  le  rapport  des  différences 
q:ii  canâénfenr  leur  mâchoire  inféiieure. 

Chez  le  Moniior,  le  dentaire  s'unic  prefque 
canément  aux  trois  os  qui  font  derrière  lui'  L.'ar- 
ticuUire  eft  deux  fois  plus  haut  que  long ,  &  Ton 
bord  inférieur  eft  cnncave-  L'angle  inférieur  ap- 
pirtîent  i  l'operculaire ,  qui  ne  couvre  à  la  face 
interne  qu'une  petite  partie  du  dentaire,  lequel  ne 
teinonte  point  vers  le  côté  interne  des  racines 
des  dents. 

Dans  le  même  Saurien ,  on  aperçoit .  â  la  face 
nteme  du  dentaire,  un  aOez  grand  trou  pour  la 
Ibnie  des  oeifs  >  puis  quatre  ou  cinq  plus  petits 
le  long  du  boid  alvéolaire.  La  face  niteme  de 
l'operculaire  en  préfente  également  un  près  de 
Ton  bord  inférieur  t  8c  enfin ,  il  en  exiite  un  entre 
celui-ci  &  le  dentaire. 

Dans  le  Sauvegarde  »  la  face  externe  du  den- 
uire  elt  échancrée  en  arrière  ;  le  bord  interne  de 
Tangulaire  forme  un  angle  faillant  vers  le  bas  Se 
en  dedans.  L'operculaire  s'étend  fur  tonte  la  face 
interne  du  dentaire,  dont  le  bord  alvéolaire  in- 
terne eft  très-relevé.  Il  n'y  a  que  de  petits  trous 
à  la  panîe  antérieure  du  dentaire  >  mais  il  en' 
enfle  un  afièz  grand  à  la  face  interne  de  l'oper- 
nibtr£  (PI.  XM.fig.  6.) 

Dins  la.p[agone  (PI.  XLl,  fig.  4),  on  ne  voit 
rien  du  Airangulaire  i  la  face  interne,  Se ,  à 
Ktne ,  il  s'avance  moins  que  \e  complémentaire  i 
la  totalité  de  la  mâchoire  elt  aulTi  plus  haute  à 
propoTQon. 

Cette  même  mlchoirei  dans  les  Lézards,  Te 
fût  remarquer  pK  une  arête  Taillante  longitudi 
naie ,  qui  règne  fur  le  furangulaire  Se  fait  rentre 
Ion  plan  inférieur  prefque  horixontalemenc.  L'at- 
liailaire,  chez  eux*  occupe  peu  de  place  à  la 
&ce  estemei  mais  1  b  face  interne,  l'opercu- 
laire couvre  tout  le  dentaire,  fon  bord  alvéo- 
laire interne  excepté  :  il  a  un  fort  grand  trou; 
tandis  qu'à  la  face  externe  du  dentaire ,  on  en 
compte  fept  ou  huit  petits  &  rapprochés  du  bord 
fiipérieur. 

Dans  Ui  Iguanes,  le  bord  alvéolaire  interne 
eS  peu  marqué  i  l'operculaire  eft  réduit  à  un 
pedi  ihomboide ,  qui  ne  couvre  pas  le  tiers  de 
Il  longueur  dudenuire.  L'angte  du  bord  inférieur 
de  l'uticulûie  eft  fort  làîllant  Se  crochu  en  de- 
daoï.  La^e  externe  du  dentaire  ne  porte  que 
traii  ou  mutre  petits  trous;  la  lèvre  interne  du 
bord  rupetieui  de  l'operculaire  en  pté&nte  un 
■Aez  grand. 

Dans  lesScinquet,  il  y  a  fept  i  huit  petits  trous 
brU  moitié  antérieure  dn  denuire  Se  au  milieu 
de  ft  hauteur.  L'opeicuUire  en  offre  un  grand 
ptèsdefapointeanKrieuiB.  (PI.  XLIjfîg.  5.; 


Chei  les  Stellions  Si  les  Agames.le  dentaire 
s'étend  davantage  en  arrière ,  en  forte  que  le  fur- 
angulaire  Se  la  porrion  externe  de  l'ardculaire  font 
très-raccourcis.  L'operculaire  ell  réduit  prefqn'à 
rien,  SelaifTe en  av^iiit,  au  lieu  d'un  fimple  trou, 
un  lon^  fïMon  creufé  dans  le  dentaire. 

Dans  les  Orvets,  chaque  branche  de  la  mâ- 
choire inférieure  ne  préfente  que  quatre  pièces , 
une  antérieure  unie  en  devant  à  fa  pareille^  ?c 
trois  pollérieures. 

On  n'en  compte  que  Quatre  en  tout  dans  les 
Amphisbènes  (  PI.  XLVJII ,  iîg.  T  )j  qui»  de  même 
que  les  précédens,  n'ont  pasles  branches  féparées 
par-devant, 

Parmi  les  Opnini  cns  ,  dans  la  tribu  des  Doubles- 
marcheurs,  la  mâchoire  inférieure ,  portée  comme 
■*-"'  •"■■s  les  Reptiles  précédens,  par  un  os  tyiii- 
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panique  immédiatement  articulé  fur  le  crâne,  a 
fes  deui  branches  foudées  en  avant. 

Les  Amphisbènes  6c  les  Typhlops  font  dans  ce 
cas. 

Dans  la  tribu  des  véritables  Serpens ,  l'os  tym- 
panique  ou  le  pédicule  de  h  mâchoire,  mobile  Se 
lufpendu  à  un  os  analogue  au  maftoidien ,  n'efï 
attaché  fur  le  crâne  que  par  des  mufcles  Se  des 
ligamens,  en  même  temps  que  les  branches  de  la 
mâchoire  elle-même  ne  font  unies  l'une  â  l'autre 

Îue  par  fvndefmofe  uniquement,  ce  qui  leur 
onne  la  acuité  de  s'écarter  plus  ou  moins,  8c 
de  contribuer  à  la  dilatabilité  de  la  gueule. 

A  ia  mâchoire  inférieure  de  h  Grenouille  &  des 
autres  Batraciehs  anoures,  on  ne  peut  apercevoir 
que  trois  os  de  chaque  côté. 

Le  principal ,  qui  en  fait  fans  aucun  doute  la 
plus  grande  partie ,  furtout  du  côté  interne,  pré- 
fente une  élévation  qui  tient  lieu  de  l'apoohyfe 
coronoide.il  eft  creufé  extérieurement  d'un  fiUon, 
dont  la  moirié  antérieure  eli  fermée  par  un  fécond 
os,  plat  Se  mince,  qui  dépaffe  le  premier  en 
avant  &  s'y  renfle  pour  former  la  fymphyfe  avec 
celui  de  l'autre  côté.  Le  troittème  de  ces  os  eft 
un  wbercule  articulaire,  pofé  fur  l'extrémité  du 
premier.      , 

Les  Salamandres  ont  à  leur  mâchoire  inférieure 
un  véritable  dentaire  ,  formant  la  fymphyfe  avec 
fon  congénère ,  8e  portant  let  dents  a  peu  près 
comme  dans  la  plupart  des  Lézards.  Le  relie  ell 
compofé,  dans  les  Salamandres  adultes,  d'une 
feule  pièce  qui  double  la  précédente  â  la  moitié 
pofléneure  de  là  face  interne ,  donne  une  crête 
cotonoïde,  une  proéminence  en  arrière.  Se  porta 
le  tubercule  aniculiire  qui  s'y  foude  intimement. 
Dans  la  Salamandre  d'Amérique,  ce  deuxième 
08  el)  lui-même  divifé  en  deux ,  un  eoronoïditn 
Se  un  ^riUuUi't. 

La  mâchoire  inférieure  de  la  Sirène  fe  compofe 
de  quatre  os  de  chaque  câté  ,  dont  un  qui  forme 
la  fymphyfe  Sl  le  bofd  tnnchant  de  la  mâchoire  ,. 
qu'i)  revêt  enérieumnenc  jufque  vers  fon  extré- 
mît^  poOteMU*»  ft  (|ai,  ^uoiqu'unlogue  aib 
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doMUiic ,  Rc  porte  point  les  dents  ,  car  Ton  tran- 
iluiit  >  dans  l'inimil  frais  •  eft  revécu  d'une  lame 
curnee  »  à  l'cxcrémiié  poftérieure  de  ce  tranchint^ 
plus  iclevée  que  le  refte  de  Tos  &  remplaçant . 
pour  ainli  dire  »  l'apophyle  coronoïde.  Le  fécond 
de  ces  os  im  la  plus  grande  partie  de  la  face  in- 
tcriHT  &  l'angle poftérieurj  &  potte  en  defliis  le 
tioili'-Muey  qui  en  le  tubercule  articulaire.  Le  qua- 
iiième»  enfin»  eil  une  lame  mince  &  étroite» 
i\\\\  lait  l'ortice  de  l'ooerculaire  ,  &  couvre  à  la 
tacc  interne  un  vide  niiië  entre  les  deux  pre- 
miers. Il  cil  chargé  de  petites  dents  pointues  dif- 
pol'ccs  en  quinconce. 

Dans  le  Protee  anguillard,  la  mâchoire  infé- 
rieure ci^  afle£  lemblable  à  ce  qu'elle  eft  dans  la 
Salamandre ,  &  a  le  pourtour  de  Ion  den:aire  garni 
de  dents,  bile  ell  allez  haute  •  &  Ton  apophyie  co- 
ronoïde »  quoiqu  obtufe  ,  eft  fort  marquée. 

Kn  gênerai ,  dans  les  Reptiles  »  Tangle  formé 
en  ava[ic  de  la  mâchoire  inférieure  par  la  réunion 
des  deux  dentaires .  offre  d'infinies  variétés.  Ar 
rondi  &c  très-ouven  chez  les  Lhéloniens»  quoi- 
qu'i  un  moindre  degré  encore  que  chez  les  Ba* 
tiaciens.  il  n'exifie  réellement  dans  les  Ophidiens 
que  lorfque  les  branches  mobiles  de  l'os  (ont  rap-; 
prochées  l'une  de  l'autre.  Un  peu  plus  arrondi 
dans  les  Amphisbènes  que  dans  les  Orvets^  il  l'eft 
encore  beaucoup  dans  les  Geckos»  mais  il  fe 
forme  mieux  dans  les  Caméléons  ^  les  Stellions, 
les  Scinques  S:  les  Lézards»  quoioue  chez  tous 
ces  animaux  les  branches  qui  le  forment  ne  fe 
joignent  que  vers  l'extrémité.  Dans  le  Crocodile 
du  Nil  »  ces  deux  branches  offrent  encore  la  même 
dirpofiiion;  mais  dans  celui  du  Gange»  dans  le 
Gaviai(PI. XL»  fi^.  i ))»  elles  font  reunies  dans 
la  plus  srande  panie  de  leur  étendue  comme  dans 
les  Cacn ilôts  »  &  forment  ainfi  un  long  bec  fur. 
leouel  font  implantées  les  deux  fériés  des  dents. 

Il  faut  remarquer  encore  que»  chez  tous  les 
animaux  de  la  clalle  que  nous  examinons  »  cette 
portion  de  la  machpire  inférieure  à  laquelle  »  chez 
rHomme  &  chez  la  plupart  des  Mammitêres»  on 
donne  le  nom  de  irancéu  montanu  9  n'cft  nulle- 
ment repréfentée. 

Dans  tous  auil'i  »  &  c'eft  un  point  de  fait  fur 
lequel  on  ne  tauroit  trop  indllei'  »  il  n'y  a  aucune 


pour  recevoir  une  iailhe  condyluide  de  Tos  tym- 
panique»  lequel  repréiente  l'os  carre  desCMlleaux , 
â:  n'en  diftere  le  plus  ordinairement  que  par  une 
moindre  mobilité.  L'ne  dirpoûtion  tout-à-raic  in- 
ven'e  a  celle  que  l'on  obferve  dans  les  Manuni- 
tjits  cxUte  donc  ici. 

Plus»  au  refte»  le  coniyle  du  t>*mpaniQue  eft 
porte  en  arrière»  &:  plus  les  branches  delà  ma- 
cauire  fe  rapprochent  dans  le  feiw  de  la  longueur  : 
t'eft  ce  Que  i'on  peut  voir  dans  le  Crocodile»  le 
Gavial  •  la  Ciei.ouj.le »  îcs  Salamandres ,  &c.  Si, 


au  contraire  »  cette  éminence  defcend  verticale- 
ment ou  fort  obliquement,  comme  dans  les  Ca- 
méléons 6c  les  Iguanes  »  elle  fournit  une  loite  de 
pédicule  à  la  mâchoire  inférieure  »  dont  les  bran- 
ches» ainfi  éloignées  du  crâne»  font  refpeâive- 
mcnt  beaucovip  plus  écartées.  Le  Léiard  vent  le 
Dragon»  &  quelques  autres  Sauriens»  tienneri 
le  milieu  entre  ces  deux  moJes  extrêmes  d'oigi- 
nifation. 

De  tous  les  Reptiles ,  les  Crocodiles  font  ceux 
qui  prefentent  !a  plus  longue  apophyfe  pour  I  at- 
tache du  muCcle  digaftrique.  (FI.  XL  »  fig.  1  »  4  » 
M.)  Elle  diminue  notablement  dans  le  Caméléon 
(PL  LXXIll»  fig.  0»  le  Gecko,  le  TupinaridMS 
A:  les  Tortues  de  terre.  Elle  manque  tout-à-fait 
dans  le  Pipa  »  les  Chélonées  »  les  Crapauds  »  les 
Grenouilles»  les  Salamandres. 

L'apophyfe  coronoïde  eft  peu  faillante  dans  la 
plupart  des  Reptiles.  On  n'en  voit  déjà  plus  qu'un 
veftige  dans  les  Chéloniens  (PL  XL  àis,'  fig.  5 » 
7&  1})»  le  Caméléon  (PI.  LXXIll»  fig.i)  & 
quelques  Lézards  »  comme  Tlguane  »  6r  elle 
manque  mê.Tie  totalement  dans  les  Crocodiles 
(  PI.  XL,  fig.  I  »  5  9  4  &  1  )  )«  ^  Grenouilles  8e 
Ks  Salamandres. 

DansTAmphisbène,  la  michoire  inférieure  eft 
courte  i  prooortion  du  crâne  »  &  elle  s'anicnle 
.avec  le  cop.dvie  t>  mpanique  ^  par  fon  point  le 
plus  reculé.  Elle  tift  extrêmement  évafee  eo  ar- 
rière pour  produire  l'apophyfe  coronoïde^ 

Chez  les  Boa  &  les  CouléuvrA ,  les  deux  bran- 
ches de  cet  os  font  fuiceotibles  d'écartement. 

11»   21»1)  &   14.  Les  Ùtnts  tn  gé. tirai ,  hw^ 

divtrfcs  Efpices.Tous  les  Repnles  n'ont  point  les 
mâchoires  armées  de  ces  fortes  J'olléides  »  &  les 
Cheloidens  »  par  exemple  1  en  font  complétemetA 
dépourvus. 

Leur  ftruâure  »  du  refte  »  n'offre  rien  de  fpéria- 
lemerpt  notable  dans  toute  cette  clafle  d'animaux 
vertébrés.  La  fubftance  ofleufe  eft  en  général  Aun 
&  compacte  -,  Témail  paroit  peu  épais,  6:  î!  n'v  a 
jamais  de  cément»  par  la  raiton  même  que  toutes 
le:»rs  dents  font  conftamment  fimpics  Comme, 
d'ûllcurs  encore ,  les  Sauriens,  lesOphiiiens  Sr  let 
Batraciens»  les  feuls  chez lefquels  on  obferre  ces 
pièces  de  l'appareil  mafticatoire  »  font  dans  le  cas 
des  Cétacés  ôc  ne  mâchent  guère  leur  proie  «  le» 
dents  ne  fervent  chez  eux  qu'à  la  retenir  ëc  ncn 
i  la  divifer)  auili  ont-eres  bien  moins  d  loflnencc 
fur  leur  économie  que  fur  celle  des  Mammifères. 

Pret'que  toujours  ces  dents  font  fcmblables  dans 
les  divertés  parties  de  l'étendue  des  ma^hoirei. 
On  ne  faiiroitdonc,  comme  cela  a  lieu  pour  les 
Mammifères»  les  divifer  en  dfverfes  fones,  qoM 
à  leur  configurarion.  Un' petit  nombre  d'cfpeces 
fait  feul  exception. 

Les  dencs  des  Reptiles  peuvent  n'être  anacheet 
qu'aux  deux  mâchoires,  comme  dans  les  Sic- 
niErv» .  i  l'exception  des  Iguanes»  des  Ma:b:esflt 
des  .Vio.is»  qui  polfedent  des  dents  pa'.itines» 
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dernière  pirûcularité  (]ue  l'on  obfetve  auCG  dans 
prerque  tout  les  Ophidiens,  les  Amphiibènes 
îeuls  n'en  préfentant  poinc  de  cette  forte. 

Le  nomore  de  ces  oftéïdes  n'offre  point  aux 
niniralifies ,  dans  la  clalTe  des  animaux  que  nous 
examinons  en  ce  moment,  la  même  importance 
qj'ils  y  attachent  danslss  Mammifères ,  tant  parce 
qu'ici  il  e(l  confidërable  flf  peu  déterminé  >  que 

Eirce  que  leur  chute  a  lieu  d'une  manière  îrr^gu- 
êre  8e  qui  ne  coïncide  ni  avec  la  fituationni 
avec  les  périodes  du  temps.  Nous  nous  attache- 
ras donc  peu  à  ce  genre  de  conlt délation. 

Les  CrwodlUt,  parmi  les  Sauriens,  &  que  l'on 
a  diflingués  réfemmeni  en  Caïmans,  en  Croco- 
diles proprement  dits  &  en  Gavials,  n'ont  que 
des  dents  coniques,  creufes,  le  plusfouveni  un 
peu  crochues,  &  toujours  marquées  de  c&teslon- 
^cudjn^s  faillancej.  £.Ues  fe  cioiCênt  quand  les 
mâchoires  font  fermées. 

Le  nombre  de  ces  dents,  dont  l'ëvolution  pré- 
fente  des  phénomènes  tout-à-fait  extraordi- 
tuites  (■)>  "c  change  ftoint  avec  l'âge  :  ce  dont 
H.  Cuvter  s'ell  alTuréj  en  particulier,  fur  une 
lëtie  de  huïttétes,  croifl'ant  en  grandeur  depuis 
DO  pouce  jufqu'i  deux  pieds  (1}.  En  exceptant 
tout  aii  plus  les  dernières,  qui  font  alors  un  peu 
cachées  par  le  tiCTu  des  gencives ,  le  Crocodile 
qui  fort  de  l'auFen  poQèae  autant  que  celui  qui 
laiteint'Ia  taille  de  vingt  pieds. 

Danslegentedes  Caïmans  (^///^aror),  que  l'on 
1  long-tembr,  avon'.-nous  déjà  dit ,  confondu  avec 
ks  véritables  Crocodiles ,  les  dents,  inégales, 
font  au  nombre  de  dix-neuf  &  quelquefois  de 
nngt-deux  en  bas  de  chaque  côté;  &  de  dix-neuf 
it  Mutent  de  vingt  de  chaque  côté  auffi  en  haut. 

A  un  certain  âge ,  les  premières  de  la  mâchoire 
itifiirîeare  percent  la  mâchoire  rupéiieure.  Les 
quatrièmes ,  qui  font  les  plus  longues ,  entrent 
dans  des  trous ,  &  non  dans  des  écnancrures  ren- 
iement de  cette  même  mâchoire ,  qui  les  cache 
truand  b  bouche  elt  ^imée.  (  PI.  XL^  iîg.  i ,  ; 

Les  Crocodiles  proprement  dits  en  ont  quinze 
it  chaque  cô[é  en  bas,  &c  dix-neuf  en  haut. 

A  an  cenain  ige ,  les  ptemiètes  de  la  mâchoire 
..'■fetieure  percent  auffi  la  rupérieure ,  laquelle 
L'oÂe  que  des  échancnires  pour  les  quatrièmes, 
qé  font  les  plas  longues  de  toutes. 

L«  Gavials  om  les  dents  prefqu'égales ,  ce  qui 
Eut  qne  leurs  mâchoires  ne  font  point  fedonnées 
— ne  dans  les  Caïmans  &  les  Crocodiles  véri- 
ta,  chef  lerqueli  ce  fefionnement  augmente 
---jrige  flf  avec  la  gtoffeurdes  dents  qui  en  eft 
b  tfïe.  On  compte  de  vingt-cinq  à  vin^-fept  de 


Il)  Makathct  fut  la  0/™. 


celles-ci  de  chaque  côté  en  bat,  &vihgt-fepii 
vingt-huit  en  haut  de  chaque  côté  pareillement. 
CPl.XL.fig.iî.) 

Ces  trois  genres  de  Sauriens  ont,  du  refte, 
tous  les  trois  les  première  &  quatrième  dents  de 
chaque  côté  en  bas,  &  la  troifième  en  haut, 
plus  longues  &  plus  grolTes  que  les  autres.  £n- 
iuite,  dans  les  Caïmans  &  les  Crocodiles  propre- 
ment dits ,  ce  font  les  huitième  &  neuvième  d'eu 
haut  &  la  onzième  d'en  bas. 

Le  Caïman  à  paupières  oITeufes  fait  une  légère 
exception:  ce  font  ta  douEiè.re  d'en  bas  Si  la 
dixième  d'en  haut  qu'il  a  les  plus  longues. 

La  quatrième  dent  d'en  bas  peut  aullî,  en  gé- 
nérnl ,  ch^z  eux  porter  le  nom  oe  canine,  car  elle 
tifpond,  comme  le  remarque  le  baron  Cuvier ,  à 
la  Tuiure  qui  fépare  l'inteimaxiliaire  du  maxillaire 
fopéiieur. 

Les  cinq  ou  lïx  dernières  dents  de  chaque  côté 
font  plus  obtufes  3c  plus  comprimées  que  les 
autres,  &  leur  couronne  Te  diflmgue  de  leur  ra- 
ci[ie  par  un  éiranelement  notable,  au'onnecen- 
contre  que  dans  les  Crocodiles  &  les  Caïnoans , 
&  qui  manque  chez  les  Gavi^s. 

Dans  les  autres  Reptiles  de  la  famille  des  Sau- 
riens, les  dents  ne  font  point ,  comme  celles  du 
Crocodile,  renfermées  dans  des  alvéoles.  Leurs 
noyaux  gélatineux  adhètent  i  la  face  interne  de 
l'os  dentaire,  fans  qu'il  exifle  entr'eux  de  cloifons 
olTeufes,  &  fouvent  même  }eur  bafe  n'eft  ré- 
parée de  la  cavité  de  la  bouche  que  par  h  gencive. 

Cette  bafe  ne  fe  divife  point  en  racines,  mais , 
dans  les  adultes,  elle  s'olTifie  S:  adhère  intime- 
ment à  la  mâchoire  ,  de  forte  que  la  dent  ne 
femble  être  qu'une  apophjffe  ou  une  proéminence 
de  celle-ci,  dont  elle  ne  fe  didingue  réellement 
que  par  la  couche  d'émail  qui  la  revêt. 

Du  reOe,  les  dents  de  ces  animaux  varient 
beaucoup  fuivanc  les  efpèce*  foumifes  à  notre 
examen,  elles  difi^rent quelquefois  dans  un  même 
genre. 

Dans  le  Monitorélégant  de  l'Archipel  des  tndes, 
le  Monitor  higarré  de  la  Nouvelle-Hollande,  le 
Monitor  étoile  d'Afriaue ,  le  Mor)itor  marbré,  te 
Monitor  cépédien .  8f  le  Monitor  piqueté  du  Ben- 
gale, l'Ouaran  cl  hard  ou  Momtot  terreflre 
d'Egypte,  par  exemple,  elles  font  aiguës,  ar- 

auées  f^c  tranchantes,  tandis  que  dans  l'Ouaran 
es  Arabes  ou  Monitor  du  Nil,  &  dans  celui  du 
Congo ,  oil  l'on  en  compte  de  vingt-quatre  à  trente 
à  chaque  mâchoire  ,  elles  font  coniques ,  droites, 
non  arquées,  &  celles  du  fond  de  la  bouche, 
grofles  &  à  pointes  moufles  (  PI.  XLI ,  fig.  1  ) . 
non  ttanthantes  en  avant  S:  arrière ,  comme  dans 
,les  efp?ces  précédemment  défîgnées. 

Les  Monitors  à  dents  tranchantes,  ont  le  tran- 
chant de  ces  dents  finement  crénelé ,  dirpolirion 
qu'on  n'aperçoit  quelquefois  qu'à  la  loupe. 

Tous  ces  Kepriles  n'ont  de  dents  qu'aux  mâ- 
choires ,  ils  en  manquent  au  palais. 
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^e  les  autres  j  eft  percée  &  conduit  le  ^temn  (bns 
ia  plaie. 

i.es  Bongares ,  les  Triméréfures ,  les  H^ro^ 
phis,  les  Pélimides^  les  Cheriydrét  font  dan» 
<t  cas. 

Les  Serpens  venimeux  par  exceDence ,  ceux 
ilonc  les  os  maiilhîres  font ,  comme  nous  favons 
iàt^  portés  fur  un  long  pédicule  &  jouiflenc  d*uoe 
graude  mobilté,  n'ont  pour  toutes  dents»  â 
chacun  des  côtés  de  la  mâchoire  Cipérieure, 
qu'une  forte  de  crochet  aigu  »  percé  d'un  petit 
canal ,  qui  donne  ifliie  à  une  liqueur  fécréiée  par 
une  glande  confîdérable  (ituée  fousTorilCi)»  li- 
queur empoifbnnee  &  qui  porte  le  ravage  &  la 
8ko/t  dans  le  corps  des  malheureux  animaux. 

Cette  dent  j  que  les  naruraliftes  ont  nommée 
cnchet  moùUe,  quoique  ce  foit  réellement  l'os 
mixilUîre,  &  non  point  elle  qui  jouifle  de  la  h- 
culte  de  fe  mouvoir»  fe  cache  dans  unrejA  de 
U  gencive  quand  le  Serpent  qui  en  ell  armé  ne 
Teut  pas  s'en  (eivir  »  ^  l'on  aperçoit  derrière  elle 
le  geime  de  plusieurs  crochets  analogues ,  deiiinés 
i  ie  fixer  i  leur  cour  pour  la  remplacer  fi  elle  fe 
café  dans  la  plaie. 

Quand  dins  ces  efbèces  de  reptiles  nulfaifans, 
00  examine  le  haut  ae  la  bouche»  on  ne  voit  que 
les  deux  rangées  de  dents  palatines  (PI  XLVin« 
fig.  14),  car  les  os  maxillaires  ne  portent  aucune 
autre  dent  que  les  crochets  dont  il  vieiit  d'être 
quedion. 

Quant  aux  dents  palatines  elles-mêmes ,  leur 
nombre  varie  fuivant  tes  e  pèces  de  Serpens  veni- 
mé^ix  où  on  les  examine.  Le  Serpent  à  fonnettes  y 
ie  terrible  Crotale  «  en  a  «  par  exemple  >  quatorze 
de  chaque  coté  .  rAfpic  des  Anciens,  celui  que 
la  mort  de  la  reine  C  léopâtre  a  rendu  fi  célèbre  « 
l'Haje  des  Egyptiens  modernes^  en  poOede  vingt- 
cinq  avec  une  rangée  parallèle  de  plus  fe^ilef , 
ce  qui  ,  (oie  dit  en  pailant»  le  rapprocte  d'nae 
miaière  marquée  des  Naja  de  Tlnde  >  qui  fia  tfoiH 
ftnt  complètement  dans  le  même  cas. 

Parmi  les  Batracicns^  qui  ont  tous  des  êeiits 
palatines ,  à  l'exception  toutefois  du  Pipa ,  qui 
n'a  ni  vomers  ni  os  du  palais  y  les  Salam  >ndnis  en 
ont  en  outre  aux  deux  mâchoires  ^  mais  les  Gre- 
nouiSks  n'en  ont  qu'à  la  fupérieure  feulement  «  & 
les  Crapauds  n'en  potTedent  ni  à  Tune  ni  i  l'aurre. 

Dans  les  Grenouilles  ^  c'eft  la  partie  dentaire 
des  os  imermaxillaires  qui  complète  le  pourtour 
ée  la  mâchoire  fupérienre ,  qui  eft  garnie  tout  au'^ 
tour  d'une  raiigée  de  petites  dents  fines.  Leavo* 
«Ks,  près  de  leur  articulation  ^vec  les  os  du 
palais  9  portent  chacun  auffi  une  rangée  tranCvor-^ 
laie  die  petites  dents  pointues-  Autt,  fttivaot  la 
rcmiri|ue  juidicieufede  M.Cuyier  (0>  P^ut  on  ro* 


^^-^T' 


(1)  ^fW  ci  aprèi  »•.  1139. 
|a)  Vhi  fuffà,  p- 3^a. 
Syfi.  Anat,   Tome  IV. 


garder  le  Reptile  que  Ton  nomme  commimémcnr 

le   Crapaud  Jonneur  (  Rana  ^mhina  ),  COVOme  Une 

véritiMe  Grenouille  ,  puifqu'il  a  des  dents  aux 
mâchoires  &  fur  les  vomers. 

Le  Crapaud  commun  n'en  offre  pas  même  à  ces 
derniers ,  êc  Tes  dents  palatines ,  les  feules  qui 
exîilenc  ^  forment  une  ligne  tranfverfitle  inter- 
rompue. 

C*ei\  aux  larges  vomers  triangulaires  des  Sala- 
mandres &  à  leurs,  apophyfes  j  qu'adhèrefyt  les 
doux  rangées  longitudinales  des  dents  oalatrnes 
de  ces  Batraciens.  Leurs  deux  machofres  »  du 
refle ,  font  armées  d'autres  dents  nombreufes  & 
petites. 

Dans  la  Salamandre  gigantefque  des  Monts  A^ 
léganis ,  les  deux  vomers  portent  leurs  dents ,  non 
pas  longitudinalement»  mais  en  travers,  à  leur 
Dord  antérieur ,  Se  parallèlement  aux  dents  des 
maxillaires  &  des  intermaxillaires. 

Lorfque  les  Salamandres  aquatiques  de  nos  con- 
trées font  encore  d  l'état  de  larve  ,  les  vomers, 
ainfi  que  l'ont  obferve  MM.Rufconi&Cuvier,  ^' 
comme  je  m'en  fuis  allure  après  eux  fur  un  grand 
nombre  d'individus,  au  lieu  de  porter  une  fei-le 
férié  d^  dents ,  en  ont  leur  furface  toute  garnie. 

Dans  U  Sirène ,  le  palais  donne  attache  à>  deux 
plaques  oflTeuies  >  minces  >  toutes  hérlifées  de 
dents  obli£|ues ,  potntaes  ,  en  crochets  La  pre- 
mière >  qui  eU  la  plus  grande,  en  porte  fix  à  fept 
rangées  di^'ofées  comme  les  dents  d  une  carde. 
Chacune  de  ces  rangées ,  au  milieu  ,  en  contient 
douze  I  les  antérieures  6i  les  poilérieures  en  of- 
frent moins  La  i'econde  efl  armée  de  quatre  ran- 
gées de  dents  pareilles ,  au  nombre  de  cinq  i  fix 
pour  chaque  rangée. 

A  la  mâchoire  inférieure,  cho?.  ce  même  Rep- 
dle,  ce  n'ell  point  le  dentaire  qui  pone  les  dents  « 
celles-ci ,  pointues  &  ditpofees  en  quinconce , 
tîennenc  à  l'operculaire. 

Le  bord  de  chacun  des  inrermaxiltaires  du 
Protée  anguiilard  eft  armé  Je  huit  i  dix  dents , 
au-delà  defq. «elles  on  obferve  une  rangée  paral- 
lèle, mais  qui  le  dirige  beaucoup  plus  en  arrière 
le  long  de  chaque  coté  du  palais.  Elle  appartient 
aux  ps  qiqi  paroident  les  analogues  des  vomers, 
&qui^  plus  confidérables  que  (es  plaques  de  la 
Sirène,  garniûent en  deflbus  le  devant  du  mufeau. 
Chacun  d  eux  a  vingt-quatre  dents  dans  fa  rangée. 
En  cela ,  le  Protée  fe  rapproche  de  la  Salamandre, 
car  pour  tout  ce  qui  concerne  le  letle  de  fa  tête, 
ilrellemble  à  la  Sirène. 

a6.  Les  Os  dfi  la  Colonnt  VfrttbraU  en  général, 
Le^  nombre  de  ces  os  &  tous  les  autres  attributs 
oui  les  caradtérifent ,  varient  extraordinairemeot 
iaos  la  claile  des  Reptiles. 

Dans  les  Tortues ,  par  exemple ,  on  compte 
(èpt  vertèbres  au  cou ,  huit  au  dos  ^  trois  au  îk- 
cruoi.  C^U'-s  de  la  queue  ibni  plus  ou  moins  nom- 
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«   ^«ac  Jtf»^*^urienSj 

.^*    jnzc  «iorales, 

^«  X  loi&ince-dou^e 

•  ^.\>u!euvre  en  a  deux 

1^    .o:!ciii  dos  cotes,  & 

i^ic.ii:  point  6c  qui  fou- 

. .  ^v"»c  trente-neuf  des  pre- 
* .  *^  .L^  lecondes. 
\  ..lu  tioi)  de  celles-ci  &  cent 
.  .:.  \  .1  .ties. 
*  /'    ,..,,  tente  deux  cent  cinquante- 

\  vM.'onji:Ci'  deux  non  coi^alcs. 
'/  «',i  t  iVnt  loixante  quinze  dans  le 
\  *^  ^  .  !k;i-îiK  djjis  le  fécond. 
.»...»» iiv    nJ   qi'C  ci:iqua  ite-quatre  ver- 
V..-*.'i  J^^  wôiis,  fie  fa  queue  n'en  n'offre 

'     w  li.uillw*  pavant  point  de  côtes ,  on  ne 

^    ,.;iHf;.ui  L»  VLrièbres  de  ces  Reptiles  en 

\/     .u*\ii«lc%,  N'  011  ne  Uur  en  compte  que 

.,". ..  ».iii   I  >aii^  Iv  IV-*  *^^  Suriium ,  il  n'y  en  a 

,  .1-.  »jiA  h  lit. 

'  i    s   ..Uniiiivlrcs  CM  offrent  quatorze  de  h  tête 

iimi,  i\  \ij.r-*'*  alaqucucr. 

U  111  II  |iii»iivc'iicoic  qi.e»il..iis  les  Scrpens,  les 
«.  lu  |iii%  Itiniui.c  J  lIIcs  leulcs  prelque  tout  le 
.1,1..  :.  tu- .  ^  quelles  ont ,  à  peu  de  tho  e  près, 
II' m  ni-  i\\\uiv  iitpui*  la  tète  julqu'j  la  queue  : 
MM  \  Jillii.j'.iîi  triibiLn  un  corps,  une  apophylè 
•  |ii .  Il  c  .  ili  s  .'iMiph.  fcs  cr-iilvcrics  A:  apophyics 
41  lu  ».biu%.  |).iiiMiri::ît<tlptct!>.  dans  les  boa* 
.  1(1  u[ir%,  Ic^  a^.rphyks  epineu.es  qui  règne. .t 
:.  I.  iii*.  du  ito\  lu.it  iLpareeslcs  unes  d. s  autres 
..  I-  |i  M  •lit  ht  rLii|)r'j«jUt'ment  un  mouvement 
rfU.  /  iiuiqit.  i  ettJ  di.pofit  on  dcs  apopliyfcs 
i|i.i    .;.  \   iiii:icidt:    coii:>JUiiiient  avec  une  du- 

|..  ..Il 11.  tor|siLlL  qu'il  ne  prefeiite  îur  ta  far- 

I  ,1  .li.li'i:  i  aie  qu'ui.c  lijjiic  UiUauie  peu  nur> 

|ii.\  i!  mires  tlVecLi,  au  contraire^  comme 
«t  I  «  I  I  ii.ii.  ,  L»  jpopliy.fb  epincu:ek  foiit 
liii.,,ii  4  ^   U  lif.cs,  qu'c.l.s  touclieiit  l.s  unes' 

(l.vs  oi.i  I  o.r   baie  Us  apophyfts 
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fjM*q>iis,   qui   le   r^c>>u\r.  nt  ici  par  tne  lorte 
•l  1  ...  .U4i;t  :i.    01-  lAXVi,  fig.    M  i^   14-)  H 
I,  l'jlu'  de  la   4  le  1'.  nijuv^m,:it  di  I  êpiitC  cil 


,  cri»'temc  du  côte  du  dos»  mais  que  Ton  moufs» 
J  ment  du  côté  du  ventre  efl  fort  étendu,  f^s  corpft 
des  vertèbres  jouent  là  facilement  les  uns  ftr  Ics 
autres  Ar  portent  une  épine  très-aiguë  &  dirigée 
Yers  la  queue  •  qui  ne  borne  le  mouvement  qu'au* 
unt  qu'il  pourroit  produire  une  luxation. 

28  9l  29.  Lis  Vertèbres  ctrvUalis  rir  ftinêraltt  tn 
pamculitr^  Dans  les  Ciiklo>ik!«s,  Taxis  &  les 
vertèbres  cervicales  (uivantes  ont  le  corps  i  peu 
près  redtangulaiie»  caréné  en  de  flous,  concave 
en  avant,  convexe  en  arrière.  Leur  partie  annu* 
laTc  demeure  diftincte  du  corps  pendant  toute  la 
vie  par  deux  futures»  &  eft  rehvée  en  deffus 
d'une  crête  au  lieu  d'apophyfe  cpineufe.  Les  apo- 
phyfc^  articulaires  antérieures  ,  placées  d'abord 
fous  les  poflérieures  de  la  vertèbre  précédente  » 
fe  relèvent  obliquement  pour  les  embrafTer  un  peu 
jufqu'à  la  fîxième,  &  reprennent  à  peu  près  une 
pontion  horizontale  dans  les  deux  fuivantes. 

A  l'angle  antérieur  de  chaque  côté  du  corps  eA 
une  petite  facette,  commune  à  ce  corps  &  à  la 
portion  annulaire. 

La  huitième  vertèbre  «  qui ,  dans  ces  Reptiles . 
paroit  autant  dorfile  que  cervicale  ,  eft  placée 
obliquement  en  avant  de  la  première  de  celles 
qui  font  partie  intégrante  de  la  carapace.  Son 
apophyfe  épineu(e  s'alonge  61  grolTit  un  peu  pour 
s'aniculer  par  fynchondroi'e  avcc  un  tubercule  de 
la  face  inférieure  de  la  première  des  plaques  de 
la  lérie  mitoyenne  du  plallron. 

L'Atlas  ou  la  première  des  vcrtèlnes  eft  coir.- 
pofée  de  quatre  pièces  dans  les  Cheloniens. 

\jci  deux  premières  de  ces  pièces  font  unies 
en  deflus  de  manière  a  former  une  légère  protu- 
bérance épineule,  &  ,  après  avoir  entoure  le 
canal  rachidien  ^  donné  en  arrière  chacune  une 
apophyfe  articulaire,  viennent  concourir  avec  une 
troifieme ,  fon  petite ,  à   la  formation  d'un  an- 
neau qui  reçoit  le  condyle  de  l'ociipiial,  &  do:J 
le  fond  eft  rempli  par  une  quatrième  pièce  ,  ^^\ 
eli  un  véritable  corps  de  vertèbre  fans  partie  a.-i- 
nulaire,  articulé  en  arrière  par  une  facette  co:i- 
cave,  fur  celui  de  l'axis,  preientant  en  avant  jre 
convexité  dans  le  vide  de  l'anneau  lui-même  ,  Sl 
paroillant    manifeltement    remplacer    l'apophye 
odontoide  de  la  féconde  vertèbre  des  Min.m.- 
ieres. 

Sur  leur  jonâion  ,  en  delTous  ,  eft  encme  at- 
tache ur.  petit  os  figure  à  peu  prcs  cour.  .  ur»; 
rotule. 

Dans  la  Matnmata  ,  fpccialement,  la  qi.atri-.Miic 
pièce  de  l'atlas  fe  (oude  aux  trois  premièics,  & 

r»rend  la  forme  d'une  vertèbre.  l'Ile  s'articule  avec 
'axis  &  ofire,  en  dellous,  une  crête  lon^inidi- 
nale^  & ,  fur  les  côtés,  de  petites  apop  hyfcs  niu^ 
vertes. 

Dans  tout  les  fquelettcs  de  Crocodile»^  ainÇ 
que  dans  ceux  de  Caïiia:»  te  de  Gavials,  parai 


Reptiles^ 
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leiSiumim,  on  ae  compte  que  Tept  venibrei 
temVales. 

Tomes  ces  vertèbres,  crimnecellei  deî  régions 
^r^a'e  ,  lotnbaiie  St  caudale ,  ont  la  face  podé- 
tîeure  de  leur  coips  convexe  &  l'aniécLure  con- 
cave ,  8c  leurs  deux  faces,  du  reltej  fontcircu- 
bires. 

tes  cinq  dernières  d'entr'elles  fe  rellèmblent 
beaucoup ,  &  leur  pâme  annuhiie  Te  joint  conf- 
tanment  au  corps  par  deux  futures  denrées. 

Leurs  apophyfes  articulaires  Tniit  dans  une  po- 
ftion  oblique  à  l'horizon  >  mais  paralk-le  4  l'axe 
durachis.  Les  antérieures  fonituujours  lesexté- 
àeures  dansl'ariiculatiin. 

Les  apophyles  épincufes  fnnt  médiocrement 
hantes,  comprimées,  plus  étroites  en  haut  & 
légèrement  inclinées  en  atri:re. 

Le  corps  a  une  apophy  è  eptneufe  en  deHous, 
courte  bi  un  peu  fléchie  en  avant- 

Jl  y  a,  de  chaque  côté,  deux  apophyfes  tranf- 
ferietj  courtes i  la fupérieure, un  peu pl.is longue 
Se  tenant  à  la  portion  annulaire;  l'inférieure  plus 
courte,  pli.s  voi&ne  du  bord  antérieur  Se  dépen- 
dant du  corps.  Ces  deux  proéminences  feivent 
ipt-rter  les  apophyfes  trai.fverfes  c ofti formes , 
fii,  dans  le  Crocodile,  gênent  la  flexion  du 
corps,  âc  qui  olfcent  ctucune  unpédicelle  fupé- 
rieur  repréicntant  en  (quelque  forte  le  tubercule 
d'une  cote,  &  un  inférieur  qui  remplace  la  tête. 
Ces  deux  pedicelles  réunis  forment  une  branche 
longitudinale  terminée  par  deux  pointes  coinpti- 
mées ,  qui  fe  portent ,  l' une  en  avant ,  1  autre  en 
unhie,  pour  touLher  les  deux  vertèbres  ton' 
ngués. 

L'ailiS  du  Crocodile  eft  compofé  de  fix  pièces, 
qai>  1  ce  qu'il  paroit,  demeurent  toute  la  vie 
Jiiiinâes ,  &  ne  lont  tenues  en  rapport  que  par 
des  canîlages. 

La  prenîière  eft  une  lime  tranfverfe  qui  ftît  le 
dos  de  la  partie  annulaire.  Oc  qui,  pour  toute 
apopbyie  eplneufe ,  n'a  qu'une  créie  à  peine  fen- 
mle.  Elle  elt  lupportée,  comme  lut  deux  p:lallrcs, 
par  (lenx  autres  pièces  latérales ,  qui  ont  chacune 
use  facette  en  avant  pour  le  condyle  occipitjl ,  Se 
ime  en  arrière  pour  une  facette  correfpandante  de 
h  pièce  antérieure  de  l'axis ,  &  qui  font  furmon- 
tées d'une  apouhy  e  dirigée  en  anière,  &  munie 
cUe-mêine  en  aeflbus  d'une  facette  que  l'dn  peut 
tegarder  comme  la  véritable  furfue  articulaire. 
Une  quatrième  pièce  reprefente  le  coi)S3(  s'ar- 
àctile  en  avant  avec  le  condyle  occipital,  &  en 
auière  avec  l'apophylê  odontoïde  de  t'aiis.  Celle- 
d  porte ,  fur  fes  cotes,  les  deux  dernières  pièces, 
yi  A»!  deux  longues  lames  minces  Of  étroites, 
ft  ^len^Uceni  évidemment  les  apophyfes  tranf- 


Ses  quatre  tpophyfes  articulaires  font  prefque 
horizontales. 

A  laide  d'un  cartilage,  ur.e  pièce  convexe  à 
cinq  lobes,  dont  le  moyen  (emhle  tenir  Heu  d'a- 
popnyfe  odontoide ,  ell  jo'nte  à  la  face  antérienre 
du  corps.  Ses  lobes  latéraux  fupérieurs  s'articu- 
lent avec  les  facettes  po'érieures  inférieures  de 
I atlas,  tandis  que  les  infléreurs  porccnt  chacun 
une  branche,  lomme  à  l'aclas  il  y  en  a  deux,  2c 
qui  ne  parnîi  outenue  aulTi  que  par  des  cartilages. 

Dans  une  des  efpèccs  de  Crocodiks  fimles 
confervés  dins  le  territoire  d'Hnnfleur,  la  foce 
poftérîeure  du  corps  de  Iaxis  ell  concave ,  tandis 
qu'elle  e(l  couvexe  dans  tous  les  (IrocoJiks  v>- 
vans  connus  Dans  l'autre  e'pèce,  l'axis  eft  plus 
long  à  proportion,  8f,  au  lieu  d'une  (îm):le  ca- 
rène en  dellous ,  il  y  a  u  e  facette  longue  & 
1>tate  qui  fait  de  Ton  corps  un  priftnc  quandrangx- 
lîre. 

Dans  les  antresSxuntRKa,  les  vertèbres  cervi- 
cales offrenr  de  nombreufes  variétés. 

Chez  le  Monitor ,  par  exen.ple  ,  les  trnîCème . 
quainéme,cin(juième,  fixtème  8f  ftpti^me  ref- 
femblent  ^  l'axis,  excepté  qu'elles  n'ont  point 
d'apophyfe  odontoide;  Uurface  antérieure  offre 
une  concavité  proportionnée  i  la  convexité  de  la 
vertèbre  précédence  i  leur  crête  dorfale  s'eUve  & 
devient  moins  longuet  les  pointes  de  leurs  arêtes 
latérales  s'agra-  dillent  un  peu  &r  pré'ent^nt  un:; 
facette  convexe  qui  portcla  côte  cerv  cale  ;  leur 
corps  offre  une  crête  in félieure ,  ce  qui  le  dil- 
ringue  de  celui  dcs  vertèbres  doriaUs  oui  elV  uni 
en  delTous,  i  l'exception  toute  ois  des  tiente- 
uniemes,  qui  prélïnrent  encore  dans  ce  lens  un 
veilige  de  tubercule.  A  la  pointe  de  ces  crêtes 
elt  une  epiphye. 

Dans  le  même  Reptile ,  l'atlas  eft  un  anneau 
compofé  de  trois  pièces,  deux  lupérienrcs  unies 
l'une  à  l'autre  à  la  partie  doTLale,  échaiicrées  en 
avant  &  en  anière ,  tk  un<^  inférieure. 

La  fjce  antérieure  de  l'axis,  c'cft  l-dire,  la 
poitionde  cette  veif'bre  analogue  i  laïinphylc 
odontoide,  pénètre  dans  rjnneju''de  I atlas  & 
remplit  i  peu  près  la  moitié  de  fa  largeur ,  ne 
lailTant  en  avant  qu'une  concavité  pour  le  con- 
dyle occipital.  Endeffous,  lur  la  jonction  da 
l'atlas ,  de lodontoïde  8c  du  corps  de  I axis .  elï 
une  pièce  triangubire  qui  donne  un  crochet  pointu 
dirigé  en  arrière. 

L  axis  lui-même  eft  ctnnprimé  j  fa  partie  annu- 
laire elt  en  defiiis  en  forme  de  crête  tungtt>idi- 
nale  aiguë.  Ses  facettes  articulaires  antérieures 
ont  leur  plan  tourné  en  dehors ,  m  les  poltérieures 
en  delTous  i  le  corps  fe  termine  en  une  convexité 
trantverTale  réniforme ,  &  of&e  (tir  chacune  de 
î  fes  faces  latérales  une  petite  crête  peu  l'jillante, 
Quart  à  l'axis,  il  n'a  que  cinq  pièces.  i  farmontée  elle-même  d'une  pointe  vers  fun  tiers 

La  lupérieure  ou  annulaire  fe  joint  au  corps  par  1  antérieur.  En  deffous  onobferve  une  crête  qui  va 


hua  in 


IX  fumes  dentées, &  Ion apoph/fe  êpinewe  eK 
•  a^c  phu  tierce  ta^friêre. 


s'éljrgiflânt  en  arrière.  Les  futures  qui  re- 
paient fft  partie  annulaire  de  fou  corps  s'ef&cent 
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•~'     ■■»-«•  ^'  ■ï~^     -a."*  --  ■.-ci:  ?-rfîft«  long- 
-  -'     ■      -:---■■";.   i  ^'.11  ce  ).*ol!i:ri£uie 

~  -    ■*      =  ■  .-"=*.  ^irr^i  !eï  BjTRtcittif , 

■  "*i    ■-->     ;*?':•.  ji.:J  Jit,  Ih  vu  l'ab- 

t.  .:•  .  :  ..     r-.-.'.iibie  it  i^iiltn^uerlei  ver- 

-^■^^    ;■'  .  .j> -i:-r.i;;.ineuf  osquiconllituent 

-i-..*;.  j '*-tîas .  n'a  point  d'ipophjrfei 
-•-•  -î- 1*.  >■  -'dre  en  avait  deui  facettes  pour 
-■^  -      -»  r*  -'^.■•.ïp  taux. 

■i">  t  r'-j'i  îîtiaî  eft  foudé  avec  l'iiis, ce 
;-     t-n  t  is    oirire  des  Virtèhresâ  fcpt. 

ir^w  4is  ^aljiiiandrts  s'artici:le  avcc  1»  tête 
•«  .-lav  r'atvtti-s  toncavei ,  lS  avtc  la  Teconde 
>fc-;r,vv  ytr  la  ta*.e  pofléiii-ur;  dr  lonioriiqut 
L-ii  j.,i[i  concave.  'I  outes  les  vcrtébrts  uivantei 
o.n  '.a  tiCs:  pt;;!i.TUure  de  leur  ccrps  io;ivcx« .  au 
1  ■i;::ain.',tiîi^ui  eli  l inv,r:'j  thuiesCrîiouiUsï 
c^  li«  !  égards. 

l'i:'.%  k  l'rntée  anguillard,  l'atlas  ell  couit  & 
kfi  toinc  tl'anriiiau. 

to  &  f  I.  Ltt  Vtnitrei  du  Dai  tn  gtnira/fl  t* 
/w'i.'.u/ffr.  Hans  LsCuKi.i'M»  •>  t  cé%  vfrtobret, 
AU  Elimine  de  huit ,  entrent ,  avci  l^s  lùies .  dans 
ta  oim^'ofitioii  de  !a  C3ra,<.uc.  Ce  (ju'cllrs  ont 
*li'  tres-tcmar<)ujble,  c'ell  que  l^urs  |>a[cits  aiH 
iiulaiics  aluTiient  avec  les  lorpi  d>:  ne  Lvr  i£- 
|iurident  pat  direttement. 

la  prcmil-re  des  v^T?bres  dont  il  s'atsit^  tOt 
afli.  i  couite  N:  porte  cependant .  comme  la  Jer- 
nicrc  cervicale,  la  panie  annu'aire  propre,  dont 
l'apophyse  éptiieutr,  allez  ptoUng.e  ,  s'inache 
par  un  taitilù^e  à  la  féconde  des  |-'la.)Ui:s  delà 
IWic  mitoyenne  du  plaîlron ,  ljqui.l!e  n;  tare  tju'un 
os  avtc  la  portion  aiinulaite ,  i^ui  eil  au  délions, 
dont  la  parrie  antérieure  cil  arikulec  par  deui 
petites  eminercLS  avec  les  anoi-hj-ie-  ariii,  ulaîres 
ik-  ion  corps.  Se  uui  appatiicnt  v;ritalikmenta  la 
Irtondcvert  brcaottale.-doirt  le  coipi  it'eH  uni 
tfuc  I  jr  la  moiiij  antéiiiïtire  a  e.  li  p.rtie  pofté- 
iieuic  de  ceiteportionarnirlaire,  un 'i^  qu*  par 
|j  notli  riLUtL  il  ie  joint  i  la  moin-.-  int-  II-  re  de 
la  «■■ilkiiiciartie  antBl;<ire,  (v  eut- aïietnirive 
coiitiiiuc  de  manierniJe  letorpi  d:  la  ^Jjitiéme 
vdiclirc  ri-piind  sus  piriies  a.;nii!jirts  Je  la 
■K.iki  me  i  de  la  cinqûiemr ,  a:  air.li  de  li.ite. 

l).vn  Us  Croiodiki    ks  cir.']  ou  fii  ptsiTiiétes 


de  la  cite.  Da.ns  les  dx  ruivantei ,  le  tubetcn!* 
laiéial  dont  il  s'agit^  s'alongeant  S:  le  déprimant 
toujours  devient  une  apopttyfe  tranh-cre  ordi- 
naire en  même  temps  que  le  tubercule  de  la  cote, 
dont  la  tête  t'articble  lut  elle  à  1  aide  d'i.nâ  fi- 
ccRe  pratiquée  lut  fa  face  inférieute  &  fiir  ton 
bord  antetmir ,  ne  fat  pl^s  qu'une  légère  'M'.w. 
M  fêruhc  de  là  que  ces  fit  vert^btes  ont  deux  ta- 
cetiet  cabales  a  leur  apophyfe  tranivetle.  Les 
deut  deniiêrts  veitcbtes  de  cette  portion  du 
tachii  ne  préientent  plus  qu'une  feu'e  facette  au 
même  lien ,  &  cette  facette  elt  unie  à  l'extiêmiû 
dcs  deui  démiétes  côtes 

(  hn  le  Monitor,  les  vertèbres  dont  il  efl 
quelliononrconllammentiineciëte  dotl^lecarr:;, 
une  face  aniétieure  concave  m  une  po'cHiïure 
conveie,  toutes  drux  réniformes  ;  des  spxphtfcs 
atncubires  horicortales  ,  la  poDcrieure  r^firdint 
en  deflous, l'antérieure  tn  d.lTus,  &' ,  de^hiifLe 
coté,  tous  l'intérieure  .  &:  pour  iout±  apa|>h, .c 
tranirerle,  un  tubercule  en  ovale  vertical  poin 
porter  la  rote- 
On  con  pie  da»  cette  feule  région  virgt-deci 
venebres- 

Dans  l'Iguane ,  leurs  apnphvfes  epincufcs  fo*t 
peu  fiautes  flccoupêes  toit  i  btiquemeni.  <  es  emr> 
nences  loi»  hautes ,  au  contraire ,  Se  étroites  dar* 
le  Bafilic. 

Il  en  efl  de  irêiw  dans  les  Apames. 
F.IIes  font  baffes  dans  les  Sieîlions,  &  feu 
oMiques  en  arrièie  dans  Us  Lézards. 

Dans  la  Grenouille  ,  pjtmt  Us  Bitivuikm,  les 
verttbres  s'articulent  k'S  unes  ur  les  autres  p^t  un 
tubercule  reçu  dans  une  lacene  coiua^e  de  'a 
Tcrtébre  fLÎvanre.  IlLt  ont  toutes  d  ai.ki.TM.n 
corps  9c  une  pottion  anuuUire  :  le  premier  ,  daia 
le'Iêtard,  a  «esdeua  fite^  également  coiuavcs, 
commet  ont  démontre  M^M  Uutroch.t  3>.'  (>.Cl- 
vicr. 

Leun  apnphffes  riar/vetres  fort  Inngucii  'n 
épineiifesfcini courtes;  &ks  articulaires,  pit:  .4'< 
horiaontales ,  font  di  po  ees  dcf^çon  que  ks  [i-i- 
terieures  d'une  vcriet  ic  pofent  fur  les  a<iii:ri>;t>ri.i 
de  la  vertèbre  luivante. 

L'atlas  n  a  point  d'apophvfes  irin'verfjv 

La  dernière    an  cont.aiie  ,  en  offre  de  grarJf« 

&  larges,  auiquelles  lui.t  T  l'pcndus  I.  S  oscoaaui. 

Ellcofl^re.en  arrière,  dej»  tubuc-I.s  anicuk-i 

chacun  avec  uiie_faieite  d  un  os  uniqL'e.^u:  s  ;- 


t  ln-.-s  do  dos  icules  nré;en-.r.t  dis  jpophyies     tend  lulqu'au-dcflus  de  l'a-uis  A  qui   eiT.blc  rtj 
lîès  inl-Ti-iTiS.  lès  apiphyc»  att  CuiaircS  j  ftnttt  le  coccjrr 


M'  "■  '■ 


dans  C'-t[i  r^tiu",  ie  i-'u^  en  p'"»         L*»  apo;hyies  nan  vcr'es  font  en  géniril  l'.-s 
i  a  niel-re  ou'cn  seînigne  du  cou   t  h  gesdans  Ls  Ctapajd^tjUi.  daiis  les  ('tenou'lkt. 


pMii  ks  q  atrf  l'rtmieie!,  C"' 
,oi,s  u.iL'I-^cttti;  col-ac.  la^-oph 


nt  leuki  à  leur  |  Dans  le  Hjihj  l>ii-ni 


s'evatect  au  pomi  que 


,,  s  uiiL-  i..cLiit  fc«.  -  V  .  •  -I  -r "*"  *"l'e    I*"'  ^^^  externe  futpaUe  en  étendus  Uui  large-t 

■I  ni  é  le  molrngirnicnt  do  prtni.cr  tubercule  !  traurverfalc 

■r  f  .les  et t»iia'.cs ,  Sr  iHe  i.c  s'articule,  par  Dans  le  Pi.>a,  qui  n'a  en  tout  que  fepi  ti.i^ 
'atrerii'è  u>.'avec  le  t.ihcrritk  tr-.s-iJÎWant  tibreS,  la  dernière  de  cellesci  elt  loudée  awtc  le 
ï "lî  cite  1  antre  ii.bcrcle  hictal  elt  »ncore  i  coccyi.  Les  apophylis  ttinlveitts  dcs  tr.iilime 
\t  *!■  Jiicoys  de  la  SLtiebre,  ix'  reçoit  la  rfte  1  «t  qiutrième,  irés-Ior.g.^es,   cylindriques,  dtti- 


leptu^ 


Sm  obliquement  en  arrière,  font  terminées  par 
une  lune  canitagineufè  ;  celles  de  U  dernière  font 
£  lii^  K  s  éva  ent  tellepient  en  dehors ,  que  leur 
botd  externe  ett  plus  que  double  de  leur  axe 
nntVerfaL 

Dans  la  Salamandre  terreflre  ■  les  apophyfes 
uôcnlaires  lont  honxonnics  &  réunies  de  chaque 
tÔK  par  une  «été  en  fonne  de  toit  reâangu- 
liire  à  bords  laiérjux  un  peu  rentrans.  Les  polté- 
neurts  d  une  vertèbre  pofent  lut  les  antciieures 
de  «lie  qui  la  (uit 

llajra,  pour  apoph^re  épineufé»  qu'une  lé- 
pte  at£ie  ranKiiudinale. 

Le  corps,  cyiindiique ,  rétréci  dans  fon  milieu , 
A  protégé  par  1  epece  de  toit  dont  il  vient  d  éne 
^uetiion. 

Letapophyfet  tranrverfcs  font  placées  fons  les 
oéies  latérales  df  fe  trouvent  dirigées  un  peu  en 
utière.  1  hacune  de  leurs  faces  étant  d  virée  par 
B^bllon,  leur  extrémité  offre  deux  t.ibercules, 
il  c'efi  fur  ceiix-ci  que  portent  les  branches  de  la 
bifiircadon  qui  Te  remarque  à  U  baie  de  chacun 
desvetiiges  de  cotes. 

PanntlésâaUmandres  aquadques,  onremar<]ue 
qnele  Trîtvm  Gtimii  aies  crêtes  dorlales  de  fes 
vencbtes  plus  aiguës  &  plus  relevées,  6i  que 
chez  le  T'rifaH  «''/(■'fiuel'es  lont  tellement  e&cees 
que  le  dellus  de  la  venèbte  eli  ^leique  plane. 

Lesvertébres  de  la  Sirène,  toutes  parfaitement 
complètes  &  oAifii^es,  ne  reileu.blént  à  celles 
d  a^cun  ai>tre  ai  jmal. 

Let  corps  de  ces  os  ont  leurs  deux  faces  arci- 
cïlairesi  r&ufes  &  réunies  par  uncanilasecn  forme 
Je  douUe  cône  comme  dans  les  Poillons. 

Leun  apophyfes  anÎLuldires  font  horizontales 
8:  ks  polleneures  d'une  vertebie  polent  fur  \ti 
loteiseutes  de  la  uîvante.  Une  crête  horizontale 
Ithaque  coté  va,  d  ailleurs  >  de  l'antérieure  à 
lipolieneure. 

An  lieu  d  apophyse  épincure,ell(soflt  une  ctéie 
leiticaL:  qui,  à  moitié  de  leur  longueur,  le  bi- 
furque pour  aller  le  terminer  par  cnacune  de  les 
liranches  lur  tapophjié  articulaire  poitérieure. 

LcS  api-phy.cs  iramver(cs,  tres-lai^es,  fe  com- 
polent  ai.  deux  lames  unies  à  Icui  bord  poltérieur 
Mqa'i  leur  pointe  commune  i  la  lupérieure, 
«Ui^iie>  vient  de  dellbus  l'apophyfe  aniculatre 
lateiîeuic  &  de  dell'ous  la  paitic  voîûne  de  la 
tiéieût--rale;rinledeure  naît  des  côtes  du  corps, 
aaqud  tOe  aent  par  une  ligne  horiiontaJe. 

Le  cotpSeU  comprimé  en  delTous  en  une  ar£te 
%ae. 

Dans  celles  de  ces  vertèbres  qui  portent  des 
idigesde  côtes,  la  lan^e  luperieure  de  l'apo- 
fkjft  tnn-vefte  elt  peu  marquée,  &  la  pointe  e(l 
totic  &  divifee  en  deux  lobes  pour  les  tubei- 
tales  6e  Ia  cote  ,  comme  dans  les  Salamandres. 

Ckezie  PTOi;.e  anguillatd,  les  corps  de  ces 
HnètwcSj  de  même  que  dans  la  6irène  &  dans 
bi  MflonS,  s'unifient  par  des  laces  creit  es  rem- 
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plies  de  cartilage-  Ces  os  font  plut  longs  ici  qae 
dans  les  Salamandres.  Plats  en  delTus ,  rétrécis 
dans  leur  milieu,  ils  font  élargis  aux  deux  boots 
pour  les  apophyfes  articulaires,  qui  font  hori- 
zontales &  pofées ,  les  pollérieures  d'âne  Tet- 
tèbre  fur  les  antérieures  de  la  vertèbre  fuiTaotc. 
II  n'exide  ni  apo:>hy!é  ni  crête  épineufe ,  8c  le 
bord  poftérieur  de  la  parde  anniuaite  fe  rçl^e 
un  peu  lur  la  partie  fuivante  &  elt  un  pen  bilobé 
DU  échancré  dans  le  milieu. 

EndelIous,le  corps  e(l  comprimé  &  tranchant  > 
Sr  a  de  chaque  côté,  fous  la  crête  quiuniiles 
apophyles  articulaires,  une  autr: crête  qui  dêpafle 
celle>ci,  qui  elt  latérale  fi  triangulaire,  8c  qsi 
rient  lieu  d'apophyfe  ttanfverl'e. 

)1  Se  )).  Ltt  Ktrùins  dn  Lamttt  tn  gtnif*l 
&r/i/iiinKi<//Vr.  Dans  les CnBLOMBHB,  la  otoièrae 
vertèbre  après  les  cervïciles  efl  la  feule  qu'on 
puiQe  appeler  lombaire.  Elle  ne  porte  point  de 
côte. 

D.ins  les  Chélonées,  fa  pirie  annulaire  donqe 
encore  une  plaque  à  la  lerie  longitudinale  du 
bouclier  dorlal ,  &  cette  plaque  eU  la  plus  petite 
de  la  férte 

Dans  le  Crocodile  de  Timor .  parmi  les  Sal- 
niENi ,  on  compte,  félon  M.  Cuvicr,  cinq  ver- 
tèbres lombaires,  qui  ne  diffèrent  des  dotfales 
que  paice  qu'elles  n'ont  point  du  tout  de  facettes 
cotlales.  Le>:Ts  apophyfes  éiineufes  lont  droites, 
larges  &*  carrées 

Il  paroit  en  eue  de  même  dans  les  Caïmans  8c   ' 
les  (îavials. 

A  l'exceprion  du  Sauvegarde  d'Amérique,  du 
Sauvegarde  à  traits  noirs  &  de  l'.Amriva,  qui  en 
prefenient  chacun  une,  &  des  Caméléons  d'M- 
gvpte  &i  du  Sénégal .  qui  en  oArent  chacun  deux , 
tous  les  autres  Sauriens ,  règle  générale,  font 
privés  de  vertèbres  lombaires. 

)j.  L'Oi  facnm  qh  Us  f^ertiiret  Jacrétt.  Dans 
les  CHKLOMKris,  les  douzième  Si  treizième  ver- 
tèbres font  les  vertèbres  fïcrees  A  leur»  côoit 
s'attathcnt.deux  pièces  latérales  allez  temUables 
aux  tétt-s  des  côils  ,  mais  plus  fortes ,  furtout  la 
première ,  renflée  au  bout ,  pour  s'unir  à  l'angle 
pollérieur  £k'  fupérieur  de  l'os  coxal  Leur  partie 
annulaire  ,  aplatie  carrément  &  fans  épine  ta 
dËil'ut,  eu  cloie  m  complète,  &  ne  fait  point 
corps  avec  les  claques  du  boucljfr  doru  qaî 
luivcnt  celle  de  la  onzième  vertèbre.  Leur  cor|'S  . 
ell  concave  en  avart ,  convexe  en  arrière. 

Dans  les  Crocodiles ,  les  vertèbres  lacrées ,  au 
nombre  de  deux  aullï,  ont  de  fbites  apophyfes 
pHfmariques ,  qui  s  élargifTent  en  dehors  poi:T 
poitLrlos  coxal.  Ces  apophyfes  apparrienneiit au 
corps  de  l'os,  &  non  à  la  parric  annulaire  comme 
les  apophyles  tranlverfes  ordinaires,  qui  icif€m- 
blenc  réduites  i  rien. 

La  future  qui  lépate  U  partie  annulaire  pifl« 
fut  la  racine  de  ces  grolle»  apophyles,  qi'i ,  dans 
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let  ffunei  Individu,  font  même  compt^umem    auiqiie'les  Tont  attacha  les  vcfliget  cittlagiWH 

!r_w..  j.. _..  —  ,•. f_j.:.i-  du  biflîfi,  ne  pTé^enient  rien  de  paniculict.  EU( 

fontufTilîéescoTme  celles  qui  les  précèdcac 

)(>.  Le  CotcyaoM  ht  VirtHnt  foteyfitmatM  m  i 
U  (^uiut.  Dans  les  Ciiéi.nNiiiiiij  ces  vetrèlin 
lonc  jîbrcs  coitunf  ce'ies  du  couj  en  forte  me 
dans  le  bouclier  dorfal .  les  plaques  de  la  Mii 
longitudinale  qui  futvent  la  dixième  ,  n'adhèta 
point  i  des  vertèbres.  \  lies  ont  chacune  an  têtt 
concave  en  avant ,  convexe  en  arrière  i  une  p^t 
eanuidirt  aplatie  carrément  &  fans  ifint  en  defr 
Ati-ipopkj)tt  arth¥l<iirtj  mll/ririi/r/embrjfrancpl 
dcfl'ous  les  pefiinturii  de  la  venèbre  pr^édem 
tV  deux  «pophyftt  tranfvtrth  Courtes,  articula 
de  chaque  côiè  fur  la  future  qui  joint  le  cocpii  I 
pjitie  anni'liire. 

Dans  plufieiin  Tormes  de  terre .  en  piidrotii 
dans  les  Tortues  grecque  8f  indienne,  encompt 
vingt-trois  vertcbres  caudales.  Il  en  eiiftcvr — 
fept  dans  te  7  tftuJo  raéiaia  ,  8t  dix-hoîl  U 
dans  la  Tortue  géométrique. 

Les  Chélonèes  &  les  Linjdcs  n'en  ont  ëgili 
ment  que  dix-huir. 

Dans  les  Crocndtlef,  parmi  les  SAUKti.ts.  b 
veitehres  caudales ,  au  nombre  de  quararae-ocn 
8f  compofces  des  mdntes  parties  que  les  le«- 
baltes,  ont  leurs  corps  de  plus  en  plus  mincetk 
comprimés  iliurs  ipophyfes  articulaires  vetticalti, 
juCv^u'â  la  (eifiéiTie  ou  <ti«-fepitènie ,  au-deli  def- 
que.les  les  deux  pollérieures  fe  réuniflenicnn 
plan  (iblique  tic  échincré  au  milieu  ,  lequel  appwa 
dans  une  éch^nciure  plus  large  de  la  venmi 
fuivante^leuis  apfwhyles  tranlverlies .  deflusca 
plus  petites  juiqu'a  la  fenieme  ou  iji-  *■—;*— . 


ifolées  du  corps  par  une  future  fpéciale. 

nins  tous  les  aiirres  SuniRns^les  Monitori, 
lesl.éutds,  les  Siînques,  I<-s  (ieckos,  les  Ca- 
méléons, les  Dragons,  les  Drigonet ,  les  Stcl- 
lions,  Ls  CJordyles,  les  Agamts,  les  BaClics,  les 
lgUJn(.-s  ,les  Marbres,  les  Sauvegardes,  SfC,  ces 
Teitêbrevrontégaicmtniau  nombre  de  deux, 

I  j  première  ,  au  liru  d'un  petit  tubercule ,  a 
une  groll'e  apophyle  renflée  en  dehors  &'  préfen* 
tant  a  W-^  coxal  une  facttte  articulatte  echanctce 
en  airière  Or  en  l'orme  de  fer  a  cheval. 

I j  iloiitiéme  a  aufli  une  grande  apophylè .  mais 
fimplemcrit  tlargic  &  aplatie  hori/ona'ement. 

1  es  OfHiKirn» ,  ne  pieeiitant  point  de  baHin, 
font,  par  conlL'quer.t,  Jé)iou(viis  de  l'os  facrum 
ou  de^  VL'Ttèbtcs  qui  en  tiennent  la  place,  il  en  eft 
de  même  de  la  Siiene,  parmi  les  bainAciLni  uho- 

Dans  If  s  B^tikcie!)»  ATtov*r.t ,  comme  la  Gre- 
nouille &'  le  C  tapauù  b  dernière  vertèbre .  qu'on 
pei.t  conJîikrer  comme  remplaçant  le  facrum  ,  a 
de  f^T^ndes  &:  larges  ipophyles  tT<nrverfet  aux- 
quelles l'ont  Cu'pendus  les  os  coxanx,  &  en  ar- 
rière «Ile  r'rfre  diux  tubercule^  qui  s'atticultnt 
dans  deux  fa^etits  d'un  os  unique,  qui  s'étend 
iufqu'au-dellus  de  l'aiius  &  qui  femble  être  l'ana- 
logue du  cnccyi. 

Les  apophyles  tranIVerfes  de  la  vertèbre  facrée 
lotit  plus  larges  dans  les  Cr^ipauds  que  dans  les 
autres  geir-.s  de  la  tamille  des  Anoures. 

Dans  le  Hipa,  cet  osell  fuuds  au  coccyx. Ses 
arophvfLS  traniveifes  lo:,t  remarquables  pat  Uur 
vvakment. 

C'ert  une  chofe  finiïulîère,  remarque  M  Cuvier, 
auc  la  viri:te  des  points  où  le  baiim  s'ittache  à 
I  epî'^echrK  IfsSiLmandtes.  (.'e  lavant  protclFcur 
poffede  dfs  in.iivilus  de  la  Salamandre  t:rrellie, 
Otl  tl  etl  lu  pendu  à  la  quinzièntc  vertèbre  ,  K£ 
dab^soû  il  tient  i  la  icizume.  M.SchuItze, 
din>  Us  A^ii\tt  tiiyfoi«fnt<ut  i*  Mtiktl  {i),  du 
avoir  vu  le  iqueLtte  d'un  de  ces  ReptiltS ,  oïl  il 
tenoit  d'un  cote  à  la  lëizième  &  de  1  aune  i  la 
d^-t'epiitm^. 

Uaos  le  TriiM  pélmétMt  flt  le  TiiM»  aff.frit , 
le  bailin  eil  condainment  l'urpendu  à  la  quati>Tzième 
>enebre.  DaiTS  les  T-iua  fMnJ.iui  Se  Ctjatn,  il 
tient  1  ta  quinijémc,  &  dans  le  Tmoi  trîfijtat  , 
il  titnt  à  !a  dix  f^pti^nM  ou  1  la  dixhuiiieme. 


Ar  enfuite  manquant  tout-l-faiti  les  apophrti 
épineules  rétfécii.s  &:  alongéts  ;ufqu'i  la  nift 
deuxième  ou  vingt-truiAème,  &  enfuite  de  ri> 
en  plus  petites ,  lufqu'i  ce  qj'i  la  fin  elle*  d^ 
tiiillenr  complètement. 

A  compter  de  ta  fcconde,  leur  corps  afiea 
deflbus ,  à  fuo  bord  poflèrieur ,  deux  h  cfte 
poui  porter  un  os  mobile  i  deux  branches,  9t  m 
forme  de  chevron,  qui  repréfenre  UM  c^ki 
d'apophvfe  epineufe  inférieure.  M.  Cuvier  a* 
la  lerie  ae  ces  os  le  prolonger  iul'qu'aiu  detidèN 
vertèbres  de  «eue  région,  mais  ils  vont  ta  AiM 
court,  i  liant.  Se  leur  pointe  en  fe  dilanm  4Hil 
fcns  de  la  loDgueut  de  l'arimal. 

Dans  le  Monitor  du  N8.    oil    l'on  < 


.     .-  i       B        £                             j    I             L  L/ant  le   jnoiiKar   au   i^n .    ou    ion  c^m 

A1..1.  dorera  pota.on  numérique  de  U  v.rtebre  ,,u,„e„ingr  Sr  quelquu  ver.èbrc.  ca«i*l«?ï 

u.:.-^  va:te  beaucoup  ^a«  ks  L'odslesquc  r.jui  ^^^^  ^^j^j"*^  j^^      V  ^„  ^     j     ^  cMdn^ 

t.:-csdcc:bcf.n>usclle  elt  fcmWiblei  ce-ks  „,  „.  „.,  i,„„  ,„7.nh»<i.t  ^ni«,„(,.  »  «3 


■  J    -     Il        ^       «_       1       L  ces  OS  ont  kurs  apophyfcs  épiniutts  *  i 

^  la  précèdent.  l.he  otfre  in*me,  de  chaque  ^^^es  longues  fc  iitows.  Meurs  aperl 
4.« .  une  peoie  cote  »  .  1  extitorte  de  laquelle  ,™culair.s  prefque  »c.ticales ,  lantetic^. 
;  os  d.s  .les  «tt  lu-pends  pat  on  bs»ment.  j,„,  ^  ^^  ^  ,,  ^a^^^^  „  drhot 

oftent ,  d  aillears ,  A  la  partie  poltcncura 
face  înKtieure .  iâx  pcms  tub«rcalcs  pou 
rw  CB    " 


I  iu.'pendB  pat  n 
Dans  le  Fxouc  ai^iùUrd,  les  deux  venébies 


r«B.  IV,  r«g.  y-,^. 
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Jenr  fice  antérieure  eft  cbncaTe  &  Il  poflérifeute 
le  trouve  convexe. 

Lcbr  volume  diminue  aufli  ï  mefure  qu'on  ap- 
poche  de  reitrémité  de  la  queue  •  toutes  leurs 
cminences  finifTent  même  par  s'y  téduiie  à  rien 
on  à  pea  prés  i  rien. 

Dus  le  Sauvegarde  d'Amérique,  qui  poflïde 
ni)gp&  de  cei  os  ,  les  ciétes  inférieuies  de  ceux  - 
ci  le  montrent  comme  des  olfelets  pirticuliets 
mâchés  fur  l'aiticulation  de  deiix  vertèbres  & 
ta  forme  de  cBevron. 

Daiu  l'Iguane  ordinaire ,  oà  l'on  compte  vin^- 
fame  de  ces  vertèbre!^  8(  dans  l'Iguane  ardoilé 
ai  il  y  en  a  cinquante-cinq,  leurs  corps  font  iris- 
-doDgés,  en  forte  qu'avec  un  moindre  nombre 
dlei  forment  encore,  une  plus  grande  longueur. 
leoTs  apophylës  épineulet  déctoilTent  fort  rapi- 
kaeoL, 

Dam  les  Bafilics ,  Se  fp>^îjler{>enc  dans  le  Ba- 

fjci  crête,  oâ  l'on  ne  compte  que  vingt-quatre 

ténèbres  caudales  ,  ces  dernières  apophyJés  font 

I     phnhautfs  &  plus  énoites.  au  moins  fur  une 

putie  de  ta  queiie. 

Uoe  grande  partie  des  vertèbres  caudales  des 
'  Uurds  ordinaires,  où  leur  nombre  varie  de 
(iMiaante  à  foixante  environ ,  Tont  divifées  verti- 
tdrâient  dans  leur  milieu  en  deux  portions  qui  le 
fiaient  fort  airêment ,  parce  que  le  péiiolte  leul 
kl  maÏDtierit  en  rapport.  C'en  probablement  i 
oale  de  cette  pamcu!aiité ,  fi  peu  d'accord. 
cnnae  le  remarque  le  profelfeur  Cuvier  (i), 
trec  aucun  lyOème  fur  la  correrpondance  dans 
le  nombre  des  pièces  ofTeures .  que  la  qkieue  des 
Lfsaids  le  rompt  fi  facilement. 

D  pvDÎt  en  être  de  même  dans  les  Iguanes  Sf 
ks  AimUs.  Pamfl  ceux-ci ,  le  grand  Anolis  noir- 
Uenltre  n'offre,  au  telle,  que  feize  vertèbres 


DwalesO^iiiDiEKt,  ces  vertèbres  ne  rontdif- 
'ibâes  des  autres  que  parce  qu'elles  ne  portent 
fnnde  côtes,  &  quelêuT(épmes,unt  abdomi- 
Mles  ^ue  doriàles,  font  doubles  &  conitinient 
4nnngéei  de  tubercules. 

Inrooadire,  durede,  e(thabiniellenientcoi>- 
IlénMe.  Oo  en  trouve  plus  de  cinquante  dans  la 
I  imin  des  clpèces ,  &  la  Couleuvre  i  coUieren 
I  inncBW  cent  douze. 

■   Dnttes  BatncÎKns  anoures,  qui  manquent  de 

^Hmk  ,  k  coccyx  efl  repréfentê  par  un  os  unique, 

ÛittBuA dejNÛi  la  vertèbre  lacrée  jufqu  au-dcf- 

métXma^f  8t  qui,  très-long  &  terminé  pat  un 

" — ifice  canila^neiii  pointu ,  eA  relevé,  tout 

(4b  Ct  face  dortalie,  d'une  crête,  dans  la 

itUe  le  canal  vertébral  Ce  termine  en 


Tel  eft  le  cas  de  la  CrenouîUe  ,  du  Crapaud» 
des  Rainettes ,  du  (^ipi. 

Djhs  ce  dernier  même ,  le  coccyx  el  intime> 
ment  fondé  avec  la  venèbre  facrée  fi). 

Au  nombre  de  vingt-cinq  ou  vingt-fiz  dans  h 
Salamandre  terreltre,  les  vertèbres  de  la  queue 
ont  des  crêtes  &  des  apophyfes  iranfverft^  comme 
celles  du  dos,  mais  celes-ci  deviennent  de  nlus 
en  plus  petites,  8c,  à  compter  de  la  noilieme 
causale,  il  ^  a  fous  le  corps  une  lame  tranfveife 
dirigée  obliquement  en  atiière  &  percée  d'un 
trouàfabafe,  qui  remplace  les  os  en  chevron 
des  Sauriens. 

Dans  les  Triton  alpefrh  &  erifiatus,  paimî  les 
Sjlamandres  aquariques  de  nos  contrées,  on 
compte  trente-trois  vertèbres  caudalesj  il  y  en  a 
trente^quitre  dansle  Triiva  Gefrtri  &  trente-fix 
dans  le  Triton  paaSaiu*.  Cette  circonnaoce  fufiit 
pour  faire  dilliiiguer,  au  premier  abord ,  les  Ba- 
traciens de  la  Famille  des  Urodèles  de  ceux  de  la 
f.)mille  des  Anoures. 

Dans  ceux-ll,  au  relie,  les  vertèbres  dont  il 
s'agit  forment  une  queue  aplatie  latéralement, 
comprimée  de  droite  â  gauche,  â  caufe  de  l'êlc- 
variun  des  crêtes  fupérieures  &  inférieures. 

Dansl'Axoloch  du  Mexique ,  oui  a  des  côtes  i 
toutes  les  vertèbres,  eicepté  îl  atlas,  la  queue 
elt  compofée  de  vingt-trois  os,  comme  l'ont  re- 
connu lir  Eveiard  Home  it  M.  G.  Cuv'er, 

Dans  la  Silène,  les  apophyfes  tranfverfes  det 
vertèbres  caudales,  pnnùiivement  aOêz petites, 
difparoiflent  promprement ,  Se  leurs  apophyfes 
articulaires  diminuent  progreffivemenr. 

Le  corps  de  ces  os  prend  une  forme  très-com- 
primée Sl  donne  ,  en  deflous,  deux  petites  lames, 
qui  interceptent  un  canal  pour  les  vaiflVai.x 
comme  les  os  en  chevron  des  Léurds. 

Djos  le  Ptotce  anguillard,  il  exilVe  vingt-cinq 
vertèbres  depuis  te  oalfin  jufqu'au  bo:;t  de  la 
queue.  Excepté  les  dernières,  elles  font  bien  of- 
ufiées  Elles  manquent  d'apophyles  ou  de  crêtes 
épineufcs,  &,  à meiurei^u'on arrive  vers  I  eitré- 
mité ,  elles  deviennent  de  pins  en  plus  compri- 
mées j  perdent  de  leurs  crêtes  latérales,  ii  pren- 
nent en  deObus  des  apophyfes  qui  tiennent  lieu 
d'os  en  chevron. 

ly.  Lft  Oi  du  Baffiu  tm  finirai.  Cette  porrien 
du  fquelette  n'exiAe  point  dans  tous  \t%  Reptiles. 
Les  OpBinians ,  par  exemple ,  en  font  privée,  & 
dans  le  rrotée  anguillard ,  parmi  les  BaTiiaciEt<i> , 
elle'ell  tellement  peu  olSfiée  ,  qu  :.  peine  trouve- 
t-on  quelque  choie  de  durci  dans  le  cartilage  qui 
répond  à  l'os  coial. 

Dans  les  ChUanitas ,  le  ba£Gn  Te  compolc  conf- 
lamment  de  trois  os  diDindts,  dont  deux  contii- 
buem,  comme  dans  les  Quadrupèdes,  i  U  corn- 


i^)  r^fjtii^M.  n..». 


RfpùUs» 


^*^>.  :i>«ks>^  iinf  les  Toaues  de  terre, 
^^>  .*c  .*  »  .-a  Lhelvdts  ils  le  inignent.  par 
^    j^ft>  ^iies ,  A  lui  i-  au  bouclier  dorfiL 


ime  large 

I        i.-    «  .     .      . ""•^  *...••.„!,,  M.  ■ifchion  àL 

le  Dubjsa  la  dcnière  pièce  du  plaOron. 
.   l-a  poricion  de  cette  panie  du  iqueltcte  eil  tou* 
jours  tcUe  que  l'ilium  fe  porte  obliquement  d  ar- 
rière en  avant  &  vers  le  plartron .  que  la  furfara 


oMonft  dans  la  p(=rtion  ilia^uj  \  lifth  on  va  en 
^'elargifïanr  dii élément  vers  la  AMiph.fe,  &  le 
pubis,  api  es  sér:e  d  abord  porte  en  avant  fe 
«:^rbe  vers  h  lymphyfe  aufll  Ar  s'ehrgit  égale- 
ment pour  y  arriver   (PI  XLIV,  fis.  9.) 

Dans  les  Tortu  s  de  terre,  ce  dersiUr donne, 
de  Pangle  oïl  il  fc  courbe,  une  apophyfc  poiuiue, 
qui  lè  dirige  vers  le  plallrnn. 


tandis  que  dans  les  1  rionyx  &  iesEinyiei.  il 
s  élargit  carrément  du  côte  de  la  Ivmphvfc,  ce 
qui  tau  que  Ion  bord  poflcrieur  offre  un  ar.g*^ 
Jaillant,  qui  dtvient,  .au  refte,  poû.tu  dacs  lc« 
iortues  proprement  dites. 

Dans  les  CrocrdiVs,  parmi  les  SiiaitM,  ÎVi 

des  i!e$  eft  placé  prcfjue  verticalement  \  concave 

I  en  dehors,  il  eft  convexe  en  dedans  ,  où  il  re^ct 

les  apophvfes  iranfvtrfcs   des  vertèbres  facrc;;s 


Dans  les  l.myJes,  cette  apophvfe.  aplatie  &     'es^ apophvfes  tranfvtrfcs   c 
dirigoe  latéraîement ,  ell  fouvent  tronquée  ou  ar-  !  ["**■  H)-,Son  bord  antérieur  S:  fupéricur  f -rmi 
roiidie.  Mais,  ainh  auechez  Ics  D^ec*L^r.nfi»«    \t^<      .*  deux  tiers  d'un  demi  cercle.  Son  aig  e  ai  te- 


roiidie.  Mais,  ainh  que  chez  Us  précédentes,  les 
Pubis  vont  enfemble  s'unir  aux  H.hions,  en  laif- 
fant,  de  chaque  côté,  un  trou  ovalaire. 


rieur  eft  émouffé  &  offre  une  foi  te  de  tacette  ar- 
iKulaire.  Lepoftérieur  tft  aigu  i  la  facette  qui  fait 


ties  ,  l'une  qui  :e  porte  vi.  r^  la  !';;'ie  moyenne,  par 
laquelle  »es  deux  os  corr-^fponûa.is  fe  joij;n;.ntj 
l'autre  libre  Scdiii^ce  du  cô:é  LXtcrn.\  lu  por- 


Le  baflin  ,  dan^  la  plnpirt  d:s  Sauii-n*  de  '1 
fimille  d  $  Ixfzirds,  Jjr.s  le  Mo.iîtor  (PI.  Xi  I,. 


Se  IcsTrionyx,  le  baiV:n  n\:lt  to'iJe  au  pla:rron 
c  .".vr  d-f^  f'jiîTjensî  d*ns  ts  C.hclviles ,  il  s  cn- 
5.(.i.  r^lus  îoiidcmen:  a^L*c  lui  i^  ar<€  le  bou- 


(»/  ^'^y<\  ^i->i 


:••♦, 


l'i  M    iJiriai. 
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&  plac  Celui  A\x  pnbis  eft  perc^  d'un  trou  afin  .  échinera  Uténlement,  rétréci  deniire  les  fofles 


grand ,  Se  Ton  bord  antérieur  produit  une  pointe 
qui  Te  rccouibe  en  bis  &  en  dehon  (i). 

Dans  les  Monitors,  la  fyinphyre  ou  pubis  fe 
&ît  par  une  noncature  large ,  qui  eft  moins  ap- 
parente dansles  Sauvegardes,  &,  dans-Ies  Lézards, 
lesDragones,  les  SteUions,  Scc-j  par  une  pointe 
élTcrâte. 

Celle  de  l'ÎIchion  a  toujours  lieo  par  une  large 


Le  Caméléon  fe  diflingue  de  tous  les  autres 
Saoriens  par  l'étroitelTe  de  Ton  ilîum,  qui  va  di- 
icâentem  s'attacher  i  l'épine  ,  8c  qui ,  comme 
Tomoplaie ,  poite  à  fa  paicie  fupérieure  un  caïd* 
Itge  triangulaire. 

La  fymphyfe  de  foo  pubis  ■  dépourvu  de  pointe 
btéralé,  fe  fait  par  une  troncature. 

Ses  îTchions  forment,  par  leur  réunion,  une 
aéte  fàillanie. 

Dans  rOphifaure  &  dans  l'Orvet ,  il  fubride  en- 
core des  vefliges  de  bal]in ,  qui  confillenc  ilans 
un  petit  ilium  avec  une  trace  difchîon,  trais  fans 
irâ^byTe.  &  que  M.  Cuvier  n'a  pu  découvrir 
uns  le  Bimane. 

Dansles  BiTiiACTENsde  la  famille  des  Anoures  , 
lespubisSc  les ifcbions,manifc(iement raccourcis, 
liint  foudés  en  un  difque  folide  vertical,  qui  (e 
Marque  en  deflus  pour  les  os  des  îles. 

Dans  le  Pipa ,  les  ailes  de  ces  dËmieis  de- 
nennenc  lu>iizontales  en  avant  &  s'attachent  fous 
Itt  énormes  apoph^fes  tranfverfes  du  facrum. 

La  future  de  lepiration  des  os  des  îles  dans  les 
inoures  traverte  aireûement  de  l'angle  pollérieur 
dB  difque  â  fon  bord  antérieur,  en  divifant  en 
itxx  la  cavité  cotyloïde.  Leur  aile  elî  très-longue, 
Rtrécie  iAimédiacement  au-defliis  de  celle-ci,  puis 
mpco  dilatée,  Scenfuite elle  va  enfe  réttécillant 
frai  peu  jufqu'au  fommet,  qui  efl  creux  &  rempli 
par  un  canilage  qui  le  Tufoend  à  l'apophyfe  ttanl- 
r.-rfede  la  dernière  vertèbre.  Le  bord  fupérieui 
tt  ctne  partie  alongée  de  l'os,  eft  tranchant} 
rbEcrieur  eft  mouffe  &  arrondi. 
Nous  avons  déjà  dit  combien  ,  dans  tes  Sala- 
nukes ,  eR  grande  la  variété  des  points  où  le 
ifin  t*atEache  i  l'épine.  Ce  bafiin  eft  d'ailleurs 
nu  aimeroent  fait  que  celui  des  Grenouilles.  La 
Totibre  qui. le  porte  a ,  comme  lelles  qui  la  pré- 
cèdent, une  petite  côte  de  chaque  côté,  &c'e(t 
H'enrémité  ae  celle-ci  que  l'ilium  efi  attaché  par 
«I  ligament. 
Ccdemîer  os  e(l  cylindrique  8c  s'élargit  un  peu 
à  la  caviié  cotyloïde. 


;  Le  pubis  8c  rifchion  fe  foudetn  enfemble  Se 
ment ,  avec  ceux  de  l'autre  côté ,  dont  ils  tle- 
■BBcnt  dillinâs,  un  grand  dilque  concave  en 
kfiis.  plat  en  dcflouSjCoupé  carrément  en  avant. 
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cotyloïdes,  8c  terminé  en  arrière  en  atc  concave. 

Le  pubis  efl  bien  plus  long-temps  carrilagineux 
que  l'ifchion,  avec  lequel  il  s'unit  par  une  future 
qui  fait  une  croix  avec  la  fymphyfc. 

En  avant  de  celle-ci  eft  un  cartilage  en  forme 
d'Y.  qui  eft  plongé  dans  les  mufcles  &  qui  repré- 
fênte  aflez  bien  les  os  marfupiaux  des  Didelpnes. 

Dans  la  Sirène  il  n'y  a  aucun  veftige  de  balHin. 

J9.  La  Oi  Ja  Thorax  tn  ginirat.  Le  thcrax  des 
Reptiles  varie  beaucoup  fous  le  rapport  de  (a 
compolîtion. 

Les  Grenouilles,  les  Crapauds,  les  Rainer,  par 
exemple,  ont  un  ftemum  &  font  privés  de  côtes. 

LesOi-nroiENs  potTèdentdes  cotes  fans  flernum. 

Chez  les  CHiwiMEns,  les  côtes  fontfoudées 
avec  les  vertèbres  dans  le  bouclier  dorfal  (PL 
XLIII,  fïg.  i),  &  le  ftemum  eft  confondu  dans 
leplaftron  Cfig.8). 

Les  SAUHiens ,  dont  les  côtes  font  parfaites, 
ont  un  ftemum  en  grande  partie  cartilagmeuz. 

Ces  différences  d'organifarion  ne  fauroient  nous 
étonner ,  puifque  les  Reptiles  diffèrent  beaucoup 
entr'eux  par  la  quantité  de  refpiration  qui  leur  elt 
propre. 

40.  Lt  Sitnutm  &  fÀpptndiee  xipkpïdt.  Nous 
favons  déjà  que  tous  les  Ophidisks  font  privés  de 
l'apparei'  fternal. 

Dans  les  Cukloniens  , .  en  général ,  le  flernum 

Ïiaroît  être  une  des  pièces  les  plus  importantes  du 
quelette.  On  diroit ,  fuivant  reiprelfion  ingé- 
nieufâ  d'un  an:itomilte  moderne  ,  &  tant  tout  le 
refte  de  l'organifadon  lui  eft  fubordonné,  qu'il 
eil  le  catadt^rc  dominant,  le  grand  caraâère  de 
cet  ordre  du  Kègne  animal.  Il  eft  modelé  en  effet 
fur  des  dimenlions  extraordinaires  i  car,  étabh  fur 
une  échelle  des  plus  grandes,  il  ne  fe  borne  pas 
i  couvrir,  à  protéger  la  région  de  la  poitrine 
uniquement,  il  abrite  toute  la  fui  Face  inférieure 
du  corps  :  c'eft  à  lui  que  Ics^oologiftes  ont  donné 
le  nom  de  plufiron. 

Conftamment  ici  le  ftemum  eft  compofé  de 
neuf  pièces,  dont  huit  font  paires ,  dont  la  neu- 
vième, placée  entre  les  quatre  antérieures,  eft 
impaire,  Bc  donc  la  figure  varie  infiniment  felcn 
les  genres  S:  les  efpëces. 

Dans  les  Toi  tue  s  proprement  dites,  les  Emydes 
&Ies  Chélydes,  ces  diverfes  pièces  du  ftemtnti 
ne  laiflent  de  vides  enci'eltes  que  dans  le  premier 
âge  feulement,  où  elles  font  formées  de  rayons 
olfeux ,  dirigés  en  divers  fens  dans  le  difque  en- 
core cartilagineux  du  pUftron.  Plus  tard  elles  le 
joignent  de  toutes  parts  St  conftituent  une  plaque 
compad^e  ,  unie  i  la  carapace  dans  une  plus  ou 
moins  grande  étendue  de  chaque  côté. 

Dans  les  Trionyx  &  les  Chélonées  (PI.  XLII! , 
fig-  7)>  ces  expanltons  rayonnantes  biffeiit  er- 
u'elles toutes  &',  de  chaque  côté,  enu'ellesËJ 
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le  bouclier  dnrfal ,  de  grands  efpaces  bouchés  pir 
un  dflu  ciTtili^ineux  uniquement. 

Duii  lej  véritablei  Tomies,  les  Tortues  ter- 
rcdres  >  la  première  piire  de  ces  pliques  flemiles 
Forme  une  avance  diverfcTnent  configurée  fous  le 
cou  de  l'animal ,  S:  donr  la  face  fupérieure  donne 
en  arrière  une  pointe  qui  rf  ntrc  yen  la  poitrine. 
La  quitrifmc  8f  dernière  fonne  une  proéminence 
fous  le  ventre  &  fous  la  queue  de  l'animal.  La 
deuxième  &  la  ttoilîeme  forment,  en  commun, 
une  écli^ncnire  pour  !c  pjfLgedcs  pieds  de  de- 
vant. Une  apophi-fe  de  cette  derniètcconflitue, 
avec  U  feptième  pièce  marginale ,  une  autre 
échancrure  moins  piofonde  pour  le  pifTagc  du 
pied  de  derrière. 

La  pièce  impaire  cfl  ova!c  à  l'cxtÉrieur  S:  pa- 
roit  triangulaire  en  dedans.  Elle  ell  pointue  en 
arrière. 

C'cl  fiirtout  aux  dcpcns  des  pîccei  de  la 
deuxième  paire  qu'td  prûtiqucc  fa  place. 

iJans  lis  I  mydcs-à  boite ,  comme  l'foi^iyiii- 
nig-a  j  l'Enji  clauj^  .Ytlmyi  odoratu ,  Src,  quî 
dcvroîcnt,  coLrmc  dans  j'Ius  d'une  occafion  déjà 
nous  avons  eu  fujc  de  le  dire  (i),  former  peut> 
é:re  un  genre  à  part  dans  t'ordic  des  Chiloniens, 
le  llernum ,  oblot-f;  &;  mf.bilc  ,  c'.l  divTé  en  deux 
biitans  par  une  articulation  en  charnière.  La  por- 
tion mobile  de  te  phftiunLd  demi-ovale  St  com- 
porte des  cinq  premières  pièces  de  l'appareil 
:lernal ,  dont  l'impaire  ell  fort  grande.  Lipottion 
"ixe,  tV' parrillemer.t  fimi-clliptique,  cit  furmvc 
prUsauJtre  autresniètes. 

Cl-  tlcrnum  n'rlïre  aucune  échancrure,  &  il 
r.'cxtl'.'- ,  pour  loger  les  pieds ,  d'autics  vides  que 
ceux  qui  rëfulienc  de  la  courbure  rËlcvoe  des 
bo:d«  litéraux  du  bouclier  dorfaL 

D'autres  Kmydcs ,  comme  U  Tortue  de  nos 
ti-.i  douces  (EmjitjroFéa),  itf(£m\>\tm ,  atnfi 
que  l'ont  obtervè  MM.  Bojanut  (i)  &  Cuvier  (}), 
ïui  J>récédet.tes  par  un  peu  l'.s  mobilité  dans  la 
pjitie  antéricuie  de  leur  pladron. 

Cc'.ic  pure  dans  les  Cliélydes,  au  contraire, 
f  rei'cr.Tc  ,  .:c  le  bouclier  dorfal ,  une  articulation 
l'e'j  )'Ii:s  tiir:es  ,  q^  i  le  fjît  par  ilet  proccfTus  des 
l'iiixr^i)?  &  truilîi:nî£  paires,  unies  aux  qua- 
I  :;n  c,  ci:.quicmc  ,  fixicmc  &  même  fepiieme 
l'ietcs  (r>argi--.jlc« .  ainfî  qu'aLX  pnmicN  Af  qua- 
:.ièi<e  des  côtes  élargies.  La  dernière  paire  de 
re«  pièces  efl  ur.ie  tres-folidcmcnt  aux  nuitiéine 
^'  nLuvicme  cctcs  par  l'int.ntiediaire  des  os  du 
l'afTin. 

Dans  les  Ch:Kir;,^cs  ou  Tortues  de  incr,  la 
p:cii.icte  paire  fonnt:,  pat  deux  arcs ,  le  cadre  de 


U  fail1:e  Antérieure.  La  pi^ce  impaire,  articulée 
avec  elle  par  deux  faillies  tranfirerfales  ,  Ce  pro- 
longe en  arrière  en  une  tpophyfe  pointue.  Lci 
pièces  de  la  deuxième  paire  s'unilTent  chacnne  i 
celle  qui  la  précède ,  par  une  apophyfe  pointue 
Se  oblique,  &  à  celle  qui  la  fuit  par  une  future 
iranfverlste. 

Les  1  tionyx  d'Egypte  8;  de  Java  ont  celles  de 
la  première  paire  en  forme  de  chevrons  ^ui  fe 
regardent  par  leur  angle  ,  Se  li  pièce  %npaire  efl 
un  ttoilième  chevron  qui  réunit  les  deux  autrci 
en  tournarit  fon  angle  en  avant.  Les  trois  enfemble 
prennent  la  figure  d'un  H  ou  d'un  X. 

Dans  ces  Tortues ,  comme  dans  celles  de  nver, 
il  n'y  3  pninc  d'articulation  du  flemum  arec  le 
bouclier  dorfal ,  &c  ces  deux  parties  de  la  cuinlTe 
ne  font  réunies  que  par  des  cartilages. 

Dans  les  Reniiles  de  l'ordre  des  S*:r.rE:»i,  le 
(lernum,  le  plus  fouvent.  ne  fauroit  être  décrh 
ifolément  des  os  de  l'cpaiile,  qui  forment ,  avec 
lutj  uneerpècede  cuiralTe  pour  le  coetir  3;  les 
gros  vailTeaux. 

(.hez  les  Crocodiles  rptciaicment,  il  n'a  d'of- 
feux  ,  même  dans  les  plus  vieux  in -îvidus ,  qu'une 
feu'e  pièce  en  forme  de  fpaiule,  plate,  aionçée, 
pointue  en  avant  6:  en  arrête  ,  dont  la  partie  an- 
térieure fe  porte  fous  le  cou  au-deffous  des  os 
cnracoidiens ,  tandis  que  la  poAérieuTe  s'enchille 
dans  un  difque cartilagineux,  rbomboidal  ru  cl- 
lipiique ,  au  bord  latéral  ant^rieiir  duquel  eft  pra* 
ti.]uee  ,  decharue  côté,  une  rainure  pPur  .irti- 
culaiion  de  ces  derniers,  tandis  que  les  cirùiaçci 
des  dtux  dernières  vraies  cotas  s  infC'rent  au  bôrv 
latéral  poflcrieur.  Il  fe  prolonge  d'a'lleurs  en  ar 
rière  en  une  languette  d'abord  étroite,  s'eUr^rf 
fant  j-ar  degrés,  recevant  les  cartilages  des  iro 
côtes  ^ui^■a^Ies  ,  pus  fe  biturquai.t ,  recevant  e 
core  furies  branches,  quife  dirig.>nt  de  côté,  f 
cartilages  des  trois  dernières  vraies  côtes,  fie  > 
frant,  au  lien  n-éme  de  la  bifurcation,  une  pe 
pointe  xiphoide. 

Dans  les  autres  Reptîîcs  de  cet  ordre  ,  le 
rum conllttue  ,  le  plus  l'ouvert,  avec  l'épi 
une  elpèce  de  cuirille  pour  le  crrur  Se  Ict 
vailleiux ,  comme  nous  venons  de  le  dire.  I 
plus  rompliaiié  que  dans  les  (  incodilet ,  S: 
fiRe  efTcniielIciiie-.t  dans  un  os  long ,  étroit 
primé,  qui,  antérieurement,  fe  porte  en 
fous  le  cou  après  avoir  jcti  ,  à  dn.îîe  Beifti 
deux  branche;  p'ut  ou  n<oins  recunciucs 
lesefpècca  .  Se  eu. 
Urne  cartil 
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une  risrure  des  boiJs  du  difque  cartilagineux  & 
rhomboiJal  du  Aernum  &:  fe  couchent  Tun  l'autre  > 
en  avant  de  Ton  angle  antérieur. 

Doiis  les  Grenouilles ,  l'extrémité  humérale  de 


paitie  de  Ton  fond  ^  celle  que  leur  fournit  romo* 
place  ,  un  trou  aife/.  large. 

L'os  coracoiJier.  complète  ici  cette  cavité  >  Zc 
s'aiticule  à  cet  effet  &  avec  la  cUvicule  6c  avec 
l'o:noplate« 

Le  corps  de  la  clavicule  eft  ferme .  grêle ,  droite 
Zc  VI ,  iur  U  ligne  mjdiane,  s'unir  à  fon  fem- 
Lnable. 

L'os  coracoidien  en  fait  autant,  en  s'éîargiflant 
fnite lois  beaucoup  à  la  ligne  de  rencontre  apr^'s 
s'écie  rttréci  dans  Ion  milieu. 

On  voit  dans  certaines  efpèces^  par  exemple 
dans  la  grande  Grenuuilled'.\mérique,  à  la  partie 
sntérieurede  la  clavicule,  une  petite  pièce  triangu- 
laire q  i  pafle  pjr  l'.clfus  celle  ci ,  s'élargit  &:  va 
s'unir  à  la  clavicule  du  côte  oppofé,  de  forte  que 
cet  os  nt  fe  joint  à  f(»n  congénère  que  par  fa  face 
inférieure. 

Les  extrémités  ftemales  de  la  clj%'iculs  &  de 
l'os  coracoidien  font  jointes ,  dans  chique  épaule , 
par  un  cartilage  en  forme  de  croiii'ant ,  celui  du 
côté  droit  palTanc fous  le  gauche,  ^  coniidere  par 
M.  Steffen  comme  une  pièce  du  fternum. 

L'épaule  de  la  Salamandre  eft  fort  curieufe  par 
la  prompte  foudure  de  fcs  trois  os  en  un  feid  qui 
porte  la  follette  gléncide  à  fon  b'ird  polléiicuri 
qiii  envoie  vers  I  epin^  un  lobi  *Miairilatere  élargi 
vers  le  haut  Jequel  ell  l'onopl^te,  6c  qui  fournit 
a  la  poitrine  U'i  disque  arromii  f^  compo!'é  dï:  la 
c'avicule  &  d:  l'os  coracoiJien,  t.pares  allez 
lons-temj^s  parui.e  fuMre. 

Ce  di  que,  toujours  perce  d'un  petit  trou ,  eft 
entouré  u'une  grande  lame  camlagineuî'e  en 
torme  de  croiitaiit ,  laquelle  fe  croife  fous  la  poi- 
trine avec  fa  congénère. 

L  a  clavicule  &:  I  oscoracoiiien  de  la  Sirène  la- 
ccrttne  font  rrpréfentes  par  deux  lobes  cartilagi- 
neux, l'un  dirigé  en  avant,  l'autre,  beaucoup 
plus  laige,  fe  portant  fur  la  poitrine  6c  croifé  (ur 
celui  du  côte  oppoie. 

Dans  le  bord  externe  de  ce  cartilage  coracoï- 
dien,  un  peu  au-delà  de  la  foflè  articulaire,  on 
trouve  une  lame  oficufc  femi-lunairc ,  feul  vellige 
du  coracoidien  offl'eux. 

U  n'y  a  rien  de  ftmblable  pour  la  clivicule. 

Dans  le  Protée  anguillarJ,  la  clavicule  &  l'os 
coracoidicn  !ont  caitilagineux.  Les  deux  os  cora* 
coidienss'entie-criifent  &  laiflent  voir  en  arrière 
d'eux  une  lame  cartilagincufe  xiphuidale. 

Kl,  VOmopLt€i/ja  yi''.!f;Arji:'o«r:;j/f.  Dans  les 
Chilo^if^*.  l'omoplate  (  PI  XI IV,  fig.  i  )  eft 
tepréicotee  par  une  brarxhe  oiTvufe  s'étendaac  du 


bouclier  dorfal  au  fternum  •  &  fufpendue  par  un  li- 
gament r>us  la  dilatation  de  la  féconde  cote  j  mais 
en  avant  de  la  première. 

Dans  le  li(;imcntqui  la  fufpend,  il  y  a  quelque- 
fois un  6c  mième  deux  petits  os  particuliers.  MM. 
Bojmus  6c  G.  Cuvîer  ont  obfervé  cette  particu- 
larité dans  la  Tortue  d'Europe  6c  dans  une  Emyde- 
3-boite  d'Amérique,  mais  rien  de  femblaUe  ne 
s'eft  encore  préfenté  dans  les  grandes  Tortues  de 
terre  6c  dans  les  Chélonées. 

L'omoplate  eft  d'abord ,  du  refte ,  à  peo  près 
cylindrique  ;  elle  fe  porte  en  avant  6c ,  après  avoir 
fourni  de  fa  face  externe  une  portion  de  la  fofle 
gljnoiJe,  elle  va,  en  faifant  une  inflexion  plus  ou 
moins  prononcée  en  dedar  s,  atrs'her  fon  latre  ex* 
trëmitê  à  la  face  interne  du  fternum,  vers  l'angle 
latéral  de  la  rii^ce  impaire. 

Ainfi«  au-delà  de  h  facette  articulaire,  e'ile 
porte  un  acromion  qui  l'égale  prefqu'eii  vcricme 
elle  même. 

Dans  les  To  tues  de  mer ,  la  branche  acromiafe 
eft  plus  comprimée  que  dan^  celles  de  rerre  6c 
fait ,  avec  le  corps  de  l'omoplare ,  un  angle  b^ti- 
coiip  plus  prononcé  que  datîs  celles-ci  6c  méiie 
que  dans  les  KmydcS. 

L'omopLte  du  (  rocodileeft  fort  petite  poitr  !a 
taille  de  l'animal.  Sa  partie  plane  eft  un  triangle 
ifocele  »  étroit ,  fans  épine.  Son  col ,  c>  linJrique , 
fe  recourbe  en  dcvians.  &  s'evife  enûiire  po:.r 
préf^nrer  i  l'os  coracoidi.-n  une  longtie  iict .  *ui 
porte  en  avant,  i  fon  bord  e^r^^rne ,  une  apophvfe 
Oui  contribue  avec  une  3po;-h-  fe  corr.  C:^ondan;e 
de  la  cîavculc  à  former  U  fofî'e  gléijciie  pour  U 
tète  de  l'huménis. 

Dans  les  autres  SaimicK.^,  1  omoplate  ne  co.n- 
nribue  auflt  qu'en  partie  à  la  compolition  de  ce?» 
cavité.  Elle  fe  porte,  en  s  elargilVant ,  lur  le  côre 
du  thorax  6c  vers  le  dos,  & ,  dms  le  tiers  o<»  *e 
milieu  de  fa  longueur  à  peu  près ,  fa  parie  i  - 
feufe  fe  termine  tout  d'rn  coup,  &  eile  fe  co;.::- 
nue  en  une  portion  cartilagineufe  o*j  prefenu  t 
un  caractère  fpécial  d'olleopoièfe  comme  te  car- 
tilage adhérent  à  l'os  coracoïdien. 

L'omoplate  de  la  Grenouille  eft  divifée  en  de'*'i 
parties  :  une  fpinale,  plus  large,  beaucoup  p;«.s 
mince ,  qui  ne  s  oftîAe  pas  entièrement  &  conferve 
toujoursun  bord  cartilagineux,  bianetooteofei^, 
plus  épaifle,  articulée  avec  la  premièrenr iyn- 
chondrofe  mobile  &  allant  en  fe  rétréciflm 


le  col ,  au  bord  poftérieur  duquel  eft  une  faccne 
pour  la  cavité  glenoiie.  Plus  loin^  Tos  s'avaaKt 
en  s'élargiftant  pour  s'articuler  arec  kcisviciile, 
dont  l'extrémité  humérale  eft  élargie  en  coofé- 


quence. 

L'omoplate  de  la  Salamandre  a  fon  bord  ^ptnal 
augmente  d'un  appendice  cartilagineux. 

I)a:is  la  Sirène ,  elle  eft  grêle»  prefque  qrtai* 
drique,  rétrécie  dans  fon  milieu ,  5c  augi 
du  côté  fpinal,  d'une  lame  cartilasineoTe. 

Chex  le  Protée  »  excepté  foo  col,  elle  eft 
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Tcmenr  carûligineufe  comme  le  refle  des  os  de 
Tépaule. 

jj«  V Humérus  ou  Os  du  Bras.  Dans  les  Ciiélo- 
iciEifs ^l'humérus (PI.  XLIV,fig.  },  4;  y)  elt  fin- 
giilîèremenc  tourné  fur  Ton  axe  y  &  cela  en  râifon 
de  la  pofition  exigée  j  pour  le  pied  de  devant  j  par 
l'échancrure  étroite  ou'il  doit  traverfer  pour  fe 
dégager  de  la  cuiraue  ofleufe  qui  recouvre  le 
corps. 

il  s'articule  à  la  fois  avec  l'omoplate  &  l'os  co- 
racoïdien ,  par  une  large  tête  ovale  ^  fort  convexe , 
dont  le  grand  diamètre  eft  dans  le  fens  de  l'apla- 
dflèmem  de  l'os^  &  qui  eft  fortie  hors  de  l'axe 
plus  que  dans  aucun  autre  animal. 

Par  f  effet  même  de  fa  courbure,  fa  tubérofîté 
niteme  ett  devenue  poflérieuré  &  fupérieure , 
tandis  Que  l'externe  eft  devenue  interne  &  un 
peu  poflérieuré  auflî. 

Toutes  deux  font  très-grandes^  très-failhntes  3 
&  laiflent  entr'elles  une  concavité  aifez  profonde. 

L'interne  efl  la  plus  volumîneufe  des  deux. 
Elle  a  la  forme  d'une  longue  crête  obtufe  analo- 
gue a  la  cré:e  deltoïdienne.  Dans  les  Chélonées  > 
elle  dépaflele  niveau  de  la  tête  &  reiïemble  à  un 
olécrâne. 

L'externe  repréfente  auffi  une  crête,  mais  beau- 
coup plus  courte.  Dans  les  Chélonées,  elle  ref- 
fonole  a  un  chevron  tranfverfal. 

L'une  &  l'autre  s'étendent  jufque  près  des 
bords  de  la  tête. 

Elles  font  plus  écartées  dans  les  Trionyx  que 
dans  les  Tortues  proprement  dites. 

Le  corps  de  l'os  eft  arqués  fa  concavité  re- 
garde en  bas ,  &  répond  â  la  partie  antérieure  de 
celui  de  l'Homme,  oa  face  fupérieure,  qui  eft  con- 
vexe» offre  un  petit  creux  dans  le  haut  vis-à-vis 
h  fin  de  la  folFe  qui  eft  entre  les  deux  tubérofîtés. 

Il  eft  plus  grêle  &  moins  arqué  dans  les  Emy- 
des  que  dans  les  autres  Chélonrcns,  à  Texcep- 
non  àits  Chélydes,  oà,  tout  en  étant  plus  gros, 
il  eil  encore  moins  arqué ,  âf  des  Chélonées  >  6d 
ii  demeure  prefque  droit. 

L'extrémité  cubitale  eft  élargie  &  un  peu  apla- 
ce  d'avant  en  arrière.  Son  bord  externe  eft  creufé 
d'un  fiilon,  qui,  dans  les  Chélonées ,  fépare  pref- 
qoe  b  tête  imérieure  en  deux  parties  inégales ,  & 

Sa, jpeu prononcé  dans  les  Tortues  de  terre,  eft 
^  us  profond  dans  les  Emydes  &  les  Chélydes , 
vt/k  que  dans  les  Trionyx. 

Ce  fiUon  eft  le  meilleur  caraâère  Que  Ton 
ptnfiè  indiquer  pour  diftinguer  l'humérus  des 
Chélocûens  de  leur  fémur. 

L'eitrém'té  cubitale  de  l'os  fe  termine  effeâi- 
fOKSK  en  bas  par  une  tête  d'une  convexité  uni- 
ioaut^  qui  s'articule  avec  les  os  de  Tavant-bri^s 
iaosleui  ofTiir  deux  facettes  difisnâes. 

L'bmnéms  du  Crocodile  eft  courbé  en  deux 
ItflSi  fa  paitio  (upérbure  eft  un  peu  convexe  en 


avant,  S:  l'inférieure  concave.  Il  rappelle  la  figure 
de  la  lettre  S. 

Son  extrémité  fcapulaire  offre  une  tête  compri- 
mée tranfverfalement,  &  reftemble  un  peu  au 
tibia.  Elle  n'eft  furmontée  que  d'une  tuoérofité 
unique^  antérieure  &  en  forme  de  crête. 

Son  bord  externe,  vers  fon  cinquième  fupé- 
rieur,  eft  furmonté  en  avant  d'une  crête  deltoï  Jaîe 
prefque  triangulaire. 

Son  extrémité  cubitale ,  comprimée  &  élargie 
tranfverfalement,  eft  divifée  antérieurement  en 
deux  condyles. 

L'humérus  des  autres  Sjiuriens  (PI.  XLII,  fig. 
23 }  a  de  grands  rapports  de  forme  avec  celui  des 
Oiieaux. 


prefeni 
coracoï'iien. 

Sa  poulie  inférieure  eft  formée  de  même  de 
deux  portions  faillantes  de  roue,  arrondies  en 
tous  lens  8f  dont  l'externe  remonte  davipitage. 

Le  condyle  interne  eft  beaucoup  plus  faillant* 
que  l'externe. 

L^créte  deltoïdale  produit  un  angle  très -mar- 
qua ni  avant. 

,  î  tubérofité  poflérieuré  eft  peu  crochue. 

Toutes  les  faces  articulaires  de  l'os  font  bien 
mieux  prononcées  que  dans  le  Crocodile. 

Il  n'eft  d'ailleurs  ni  creux ,  ni  percé  de  trous 
pour  l'entrée  de  l'air  dans  fon  intérieur,  ce  qui  le 
diftingue  au  premier  coup  d'oeil  de  l'humérus  des 
Oifeaux. 

Dans  les  Batraciens  anouhes,  comn  e  les 
Grenouilles  &  les  Crapauds»  l'humérus  offre,  à 
fon  extrémité  fcapulaire,  une  tété  convexe,  un 
peu  échancrée  à  fon  côté  interne.  En  avant,  il  eft. 
furmonté  d'une  crête  deltoïdienne,  forte  &  fai|. 
lantej  vers  le  bas,  il  eft  ap'ati  en  arrière  ,  &  la- 
plus  grande  partie  de  fa  poulie  aniculaire  eft  oc- 
cupée par  une  efpèce  de  globe  pour  fa  jonftion 
avec  les  os  de  l'avant-bras.  Du  côté  externe,  on 
remarque  une  crête  im  peu  aiguë. 

Dans  les  Salamandres,  parmi  les  Batraciens 
uRoDHf.Es,  l'humérus  a,  dans  le  haut,  une  tête 
arrondie  ;  un  peu  plus  bas  &  en  avant  une  tubéro- 
fité comprimée  &  obtufe ,  &  en  arrière ,  encore 
un  peu  plus  bas ,  une  grofle  apophyfe  pointue. 

La  Salamandre  aquatique  a,  dans  le  haut, 
cet  os  moins  élargi  que  la  Salamandre  terreftre. 

Son  ^irémîté  inférieure  eft  aplatie  d'avant  en 
arrière,  éhrgie  pour  arriver  aux  condyles,  entre 
lefquels  eft  une  tête  articulaire  ronde  &  furmontée 
en  avant  d'une  petite  follette. 

L'humérus  de  la  Sirène  lacertine  eft  rétréci  dans 
fa  parrie  moyenne.  Comprimé  latéralement  dans 
le  haut,  il  eft  aplati,  d'avant  en  arrière  dans  le^ 
bas. 

Ses  extrémités  font  cartilagineufes. 

Il  en  eft  de  mdme ,  par-rapport  i  celles-ci ,  dans  r 
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e  Ptocèe  ir^uîT-iri.  Ici  Tos  efi»  dans  ion  enfan- 

f<S.  Les  Os  Je  tAw^ns-^rjs  «s  gênera.  L*aTant- 

bris  iss  CctLo^rr^f ,  des  Crocoii'es,  des  San* 

de  T^nibres  thoraciques,  des  Sala- 
da  Frorêe  angutCari  ^  eft  cofDpofé  de 
diswx  os  iifbnâ^. 
Celui  des  Crniouiaes,  des  Crapauds  &  des 
STfs  Asccres  n'onre  qu'un  (eu!  os,  que  nous 
en  corieqoence  forcés  de  décrire  inuné* 


Cet  os  eft  ccun  &  l'on  y  reconnoit  manifefte- 

m  encore  'e  radius  &  le  cubitus,  malgré  b 
t'cciare  q:ii  les  jcint  intimement  l'un  à  l'auae. 

I.  fTé.erte  ,  en  effet,  un  fiilon  de  chaque  côté 
dirr»  fa  moitiéinfériecre  j  &  il  eft  creu(ê  btérieu* 
iTs^rx  d'un  double  ca-ial  méduKiire. 

So2  extrêmiti  fuperieure  s'arcicule  par  une  ca- 
rre Hé?3i!iif>hérique  farur.egrofte  tubéroticé  arron- 
di C-:  ex.fte  entre  les  deux  condyles  de  l'humé- 
lEfi  arnere  de  cette  cavité  «  on  remarque  un 
d'o!ecri.te.  remplacé  qjelquefob  par  un 

s!et  qai  fe  déve'oppe  dans  le   tendoo    des 

f:l:s  extecfeurs  ai  l'arant  bras. 

Sor  extrénné  inférieure  eft  plus  grande ,  oblon- 
fwe.  Oa  y  Toic  en  dedans  une  petite  convexité ,  & 
es  dehors,  boe  autre cosvexité  plus  large  &  plus 


Da»  les  Chélonées  oa  Tortues  de  mer,  de 
que  les  autres  genres  de  la  famille  des  CnÉ- 
*.c?irc9iy  les  deux  os  de  l'avaMt-br^s,  peu  mo- 
biles S'sn  far  l'autre ,  font  toujours  dans  un  état  de 
prmatioQ  p!os  oo  moûts  forcée. 

LoTi  de  La  marche  »  en  effet»  i*s  font  pbcés  de 
fi4>n  qse  le  radios  forme  le  bord  antérieur  du 
fBerr.bre  ,  nniis  que  le  cubitus  en  conftitue  le 
hor.i  extérieur  (H.  XLIV,  fig.  7). 

Danis  les  Salamandres  ,  ces  deux  os  font  finies 
1 41::  aa-deffus  de  l'autre. 


f-».  Le  CnhiîMu  Dans  les  Chéloxizm  (PI. 
XLIV.  fig.  7,  ^), cet  os  eft  comprimé.  Sa  léte 
f^?jT:^c:e  eft  triangulaire  flr  coupée  obliquement ^ 
e-;  fxte  que  ion  bord  externe  s'élève  plus  que  fon 
bord  raiul ,  fans  cependant  former  d'olécrine. 

Ce  bord  eft  trancnanc 

L'eméuiité  inférieure  eft  coupée  carrément. 

Dins  les  Trioofx,  le  cubitus  n'eft  point  au(G 
comprime  que  dans  les  autres  genres  de  la  famille 
ét%  Chelonter.s  ^  il  eft  même  rond  dans  le  milieu^ 
ca  :I  eft  amtna,  Sr  a,  vers  le  bas  en  ava|it>  une 
arête  ffcilljfyr  qui  le  rend  prefque  prifmadque. 
Au:£  qœ  chea  les  Chélonées  ,  il  eft  d'ailleurs  plus 
coort  que  ie  radius. 

Dans  le  Crocodile,  le  cubitus  n'a  ni  olécrâoe , 
ti  fxtrxt  finoide;  il  s'articule  fupérieurement 
avec  le  corid|r!e  externe  de  l'humérus  par  une  fa- 
cette ovale  plus  large  du  côté  radial  >  fon  corps 
eft  rétréci  &  comprimé  dans  le  fens  tranfverial  ,Ôc 
fc  coutbe  légère meot  en  dehors.  Son  extrémité 


inférieure,  plus  petite  que  la  finérietire  8r  coi»- 
primée  tranCverfalement ,  defceod  ,  en  s'élargi&at  » 
un  peu  du  côté  radial. 

pans  les  autres  SaviiTEifs,  lecobitDS  eft  corn* 
primé  &  tranchant  fur  fon  bord  ra<fial.  Il  offre 
une  £icette  figmoïde  ovalatre  8r  on  olécrine  pett 
faillant.  Son  extrénûté  carpiemie  repréfeme  une 
tète  ovale  &  uniformément  convexe- 
Dans  la  Sirène,  cet  os,  rétréci  dansfoo  miliea 
&  aflez  grêle,  a  fes  extrémités  cartilagioeiiiês. 
Il  en  eft  de  même  dans  le  Protée  angmDard. 

58.  Le  Radius.  DanslesChéloniens^en  général, 
cet  os  offre  (îipérieurenient  une  tête  denu-ctrcnlairo 
&  un  peu  co'-cave.  Son  corps  eft  amind»  8c  fon 
extrémité  inférieure ,  comprimée  •  eft  coupée  obli- 
quement j  en  forte  qu'il  eft  plus  court  au  côté  cu- 
bital (PI.  XLIV.  fig.  7}. 

Dans  les  Trionyx ,  comnr^e  duns  les  Chî  Innées, 
il  dépafte  le  cubitus,  &  dans  ces  dernières  il  eft 
placé  fous  le  bord  antérieur  de  cet  os,  en  fi^ipolam 
tour.- fois  le  carpe  horizontal.  Chez  elles  auffi ,  il 
eft  plus  long  que  le  cubitus ,  prefque  cylindri<|uo 
vers  le  haut,  terminé  en  prifme  à  trois  arêtes  m* 
fcrieurement,  &  comprimé  &  rétréci  aux  deux 
bouts. 

Dans  les  Crocodiles,  prefque  cylindrique,  il 
eft  plus  court  &  plus  mince  que  le  cubitus  Sa 
tête  humérale  eft  ovale»  la  carpienne  eft  oblongM 
&  plus  mince  vers  le  cubitus. 

Dans  les  autres  SAunif:>s ,  dans  les  Lézards  en 
paniculier,  il  eft  mince.  Sa  lête  humérale  eft 
ovale  &  concave»  la  carpienne,  un  peu  reniée t 
eft  articulée  avec  le  premiw-r  o<  du  carpe  par  vn 
tubercule  arrondi  &  par  une  foftêtte  fenù -lunaire. 

Dans  la  Sirène  lacertine,  le  radius  eft  exterot 
&  élargi  par  le  bas.  Il  eft ,  d'ailleurs  ,  grêle  8c  fes 
extrémités  reftent  cartilagineufes. 

Le  Protée  préfente  la  même  difpofirion. 

60,  61 ,61,6),  64.  Le  Carpe  en  générai  &  fes  O9 
en  particulier.  Dans  les  Chélonées,  tous  les  1»  Al 
carpe  font  plats  &  coupés  à  peu  près  cariémeau 
Ils  font  placés  fur  trois  rangs. 

Au  premier  rang  font  deux  os  qui  adhèrent  Ml 
cubitus ,  le  cubital  étant  le  plus  long. 

Sous  le  premier  de  ces  os  &  fur  le  detôxièoii  ft 
le  troifième  du  dernier  rang,  il  en  exifte  nia» 
termédiaire  qui  paroit  répondre  au  démeahl»» 
ment  du  trapézoïde  que  l'on  obferre  dut  Iv 
Singes,  &  qui  coniUtue  i  lui  feul  le  fécond 
du  carpe. 

Le  troifième  rang  de  cette  parue  eft  cooi^ 
de  cinq  os  d'un  périt  volume  qui  portent  les  îÉlf 
os  du  méucarpe. 

Enfin ,  il  en  exifte  un  de  figure  femi< 
qui  eft  véritablement  hors  de  rang  8r  qui 
au  bord  externe  de  celui  qui  eft  aiisleflfai4|. 
métacarpien  du  périt  doigt. 

Entre  celui  qui  eft  fur  le  métacarpien  àm  pMl' 
&  le  radius,  il  n'y  a  pendant  long-temps  qjBMI^ 

ngaam.*^ 
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ligim^ns.  Avec  l'âge,  il  le  montre  en  cet  endroit 
un  petit  os  radial. 

Dans  les  Tonues  de  terre  (PI.  XLIV,  fig.  7). 
on  trouve  au  premier  rang  du  carpe  un  grand  os 
ndial  nommé  par  M.  Cuviçz  01  fiaphoïda-fimilu- 
nain,  8c  dcux  OS  cubitaux  p'rerque  carrés.  Le 
fécond  rang  a  cinq  os  qui  foutieunent  les  <iiiq  mé- 
iicarpîens.  II  exide  un  os  inteimédiaiie ,  placé 
entre  le  grand  os  ndial,  le  premier  cubital  & 
ceux  ^ui  portent  le  iroiGéme  8c  le  riiatrième  mé- 
ticarpiens,  &  alTet  fréqueinment  fou  dé  avec  te 
(i:aphoido-f(.  mi  lunaire.  ' 

Uans  les  Emydes,  c'eft  un  feul  os  ducar^^e  qui 
porte  les  deux  mciacarpiens  externes.  Le  fécond 
ri.-.g  de  cette  région  du  fqueletie  eft  foimé  par 
f'nq  oSj  dont  un  très- petit  elt  fiiué  en  dehors  du 
coté  du  pouce.  Au  premier  r.i.'ig  ,  quatre  05  lont 
e:i  rapport  avec  le  cubitus  ,  deux  grands,  un  pé- 
ri: intermédiaire  Se  un  petit  hors  de  rang  :  c'eti, 
au  moins  ,  ce  qu'on  obferve  dans  i'Emyi  europtu  , 
Ciz,  dans  l^t  Lmydts  à  boite,  les  deux  petits  os 
manquent. 

Le  grand  os  fcapho'tdo-fcmilunaire  paTe  en 
pirtif  foiis  les  deux  os  cubitiiu. 

Dans  les Cbëlydes^  l'os  radial  eft  petit  &e  rentré 
r^rs  le  dedans  du  carpe  i  c6t5  ds  l'os  intermé- 
diaire. 

Les  Trionjx  font  dar.s  îe  même  cas. 

Chez  Ils  «..rocodiîes,  il  n'y  a  que  quatre  os  ai 
carpe,  un  ra  liai-,  plus  grand ,  &  un  cubital,  plus 
- -i  font  chacun  rétrécis  dans  le  mi.ieu  & 


à  face  fupérieure  concave  &  à  face  inférieure  en 
poulie  oblique ,  &  un  cubital ,  qui  offre  en  arrière 
une  petite  cavité  pour  recevoir  la  convexité  du 
cubitusi  un  au  fécond  tang'interpofé  entre  le  ra- 
dia! &  les  deux  premiers  du  troifième  rang,  qui 
font  petits  &  répondent  au  méucatpien  de  l'index 
&  au  veRige  du  pouce  j  enfin ,  un  dernier ,  qui  eft 
le  plus  volumineux  de  tous ,  qui  répond  à  la  fois 
aux  deux  os  du  premier  rang  &  aux  trois  derniers 
métatarfiens ,  &  qui  ports  en  delTous  une  affez 
greffe  protubérance. 

Chez  les  Salamandres ,  le  carpe  eft  compofé  de 
cinq  os  &  de  deux  cartilages,  tous  plats,  angu- 
leux ,  difporés  un  peu  à  la  manière  des  pavés.  Au 
premier  rang,  il  en  exifte  deux,  un  radial,  plus  pé- 
rit &  cartilagineux ,  S:  un  grand  qui  lient  au  radius 
&  au  cubitus  roiit  à  la  fois.  Entr'eun,  en  eft,  au 
fécond  rang,  un  feul;  puis,  on  «n  compte  au  troi- 
fième rang,  quatre  pour  les  quatre  os  naétacar- 
piçns.  Le  premier  relie  cartilagineux. 

Dans  la  Siièiie ,  ces  os  demeurent  à  l'étJt  carii- 
Ijgîiieux. 

11  en  eft  de  même  chez  le  Protée  anguillatd. 

(5f  Pi  66.  Lct  Os  dit  fiîctiicarft  *n  général  if  ti 
paniculitr.  Dans  les  Tortues  de  mer,  ces  os  font 
au  nombre  de  cinq  :  celui  du  pouce  eft  coutt  fx 
large  i  les  autres  font  longs  &  grêles. 

Dans  les  Tortues  de  terre ,  ils  font  plus  courts 
même  que  les  phalanges  des  doigts.  (PI.  XLIV, 
I  Hr.-  7-J 

Chez  les  Emydes ,  ils  font  aflez  long* ,  S:  les 


peut,    qui  II 

è'inns  aux  extrémitési  un  troiJièine,  fortede  pi-     ,  ^  .-        ■    ,    ,         ,    ,     -, - 

fitoiî»,  qui  S'articule  av.c  le  cubitus  &  avec    dtux  externes  loncjjo.iés  fut  un  feul  os  du  carpe. 
_     _  _    >  -1.  _    .     .  Uins  je  CrocoJiie,  lis  ont  une  reliembunce 

maiiifefle  avec  ceux  des  mammifères. 

Dans  les  autres  S^uitip.ns  ,  ces  os  (H.  XLII. 

Ë3.  i-y.gn).  au  nombre  de  ciiiq ,  font  prêtes  Hc 


l'ofleler  cubital,  tt  qui,  arrondi  en  devant, 
fuiiDonté  d'un  pe^t  crocfaet  en  arrière  &  en  de- 
hors,   &,  enfin,  un  dferniÉr,  de  figure  lenticu- 
bire.  Se  placé  entre  l'olfelt-t  cubital  9c  les  mcta- 
ci.'piéns  de  I  iiit'iïx  &  du  doigt  médius. 

Lfan^les  aL.tresSAuiiif»s,  le  carpe  eft  composé 
de  neuf  os,  un  radial  (PI.  XL  I,  fig.  27,  <^)  ai 


alongés.  Celui  du  pouce  &  c^lui  du  périt  doigt 

font  un  peu  pUis  courts  que  les  trois  mitoyens. 

Nous  n'avons  pjs  beibin  de  rappeler  que  dans 

c«i.iul>):  alTez  grands,  un  pififurmé '(/O  col  e  j  d"  m'^c^r'ï'''"'''''' ''"*  exception,  il  n'y  a  poi.t 

'      Uans-lts   B.iTn,-.cu;.\i  .t?(ot;nEs,  îl  n'y  a  que 

I  quatre  os  du  mét;carpe,  qui  dilTèreni  peu  en  lo:.- 

-    ■   -    -  '  '  ''  l'ii-.deK  eft  gros  &!  anguleux. 


cor-tre  le  bas  du  cubitus  (A),  cinq  petits  difpo 
en i:gne coutbe  S<  répqndai.taux  cinq  os  du  meta 
carpe ,  &,  enâii  (j  ),  uti  neuvième  logé  entrt;  it;s 
Àcbx  grands  os  du  premitrr  rang  d  les  quatre  pru- 
niers Ali  fécond  rar>g. 

I>,i3S  te  Caméléon  (fig.  iS),  c'eîl  la  proportion 
êes  os  du  carpe  qui  diSlrt;  plutôt  que  leur  nombre 
k  Scnr  arraj^nent.  Lt^  unq  os  du  dernier  racg 
fantplm  grands  Sr  oblonçs  aulicu  d'être  aplatis  :  Je 
viivr-.tt  elt  collé  le  kr.g  eu  cote  interne  du  eu- 
Ms<V  entre  lui  IV  le  radius,  àcaufe  de.l'éc^E  de 
larion  &'de  torlinn  où  l'e  trouve  le  pred.  L'os 
iial  Si  l'os  radial  font  pctitsj  le  cenit^l  eJ:  le 
fH«  ^ani  de  tous;  autour  de  >ui  font  ranges  irn 
ttrOM  les  cinq  r>s  du  dernierrang,  lefquels  font 
|Èu  longs  que  dans  les  L^cards.  ^  _  . 

Dans  Its  tSiTu^cii'.iii  Anuiinr*  efl  généra',  ik  I  totaUmsnt  prive' 
4mles  Grenouilles  fpécialemeni ,  on  compte  (ix  |      Les  Tortues  lic  terre  en  ont  cinq ,  coii-.t^ 
"acarpe;  deux  au  prtmierrang,  dont  un  radial  1  co.vpofés  ch.:ck>n  dedcux  ph -.lajij;.  s  leulcm- 
i-.J.   Anal.   Ti,ii.<  ,y.  ,1 


En  même  nombre  dans  le^  Salamandres ,  ces  os 
y  fo^.t  cnurts ,  placs,  rétrécis  dans  leur  milieu. 

l)anslaSircn'iIaccr:ine,il  exilie  audi  quatre  os 
du  métacarpe  feulement,  &  \î  Protée  anguiilard 
en  offre  encore  un  de  moins. 

67.  (SS  ,  6.;.  I:i 


5   Doigts  et  gi:^itr.i:i   U 
m'jre  des  doigts  8i  !e'..r 

mobi  ité  fonrcxporcs  à  p'us  de  variétés  diiis  'c 
P.eptiltis  q-.ie  dans  les  autres  clatTes  d^s  animaux 
ver-êbrés. 

Il  fj' t  tcmarq-iFt  d'abord  q'e  tous 'es  Or  :i- 
iV^uelq-ies  Siunit-rs  uiionK-iii*  en  f>  t 
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phalanges  qui  font  plus  longues  que  les  os  du  mé- 
tacarpe. 

Lei  Châonées  opt  un  petit  doigt  formé  de 
deux  phalanges  &  qui  n'efi  pas  plus  long  que  le 
pouce.  Leurs  trois  autres  doigts^  furtout  le  mé- 
dius,  s'alongent  beaucoup^  &  il  réfulte  d*«  tout  une 
main  pointue,  conftituée  par  cinq  doigts« 

Dans  les  Emy des  ou  Tortues  d'eau  douce ,  les 
trois  doigts  moyens  ont  leurs  trois  phalanges  bien 
développées ,  maïs  il  n'y  en  a  que  deux  au  pouce 
&  au  petit  doigt.  En  tout  on  compte  chez  elles 
cinq  dfoigts. 

11  en  eft  de  même  des  Chélydes  ou  Tortues  i 
gaeule»  comme  la  Matamata. 

Dans  les  Trionyx ,  les  trois  premiers  doigts  ont 
leur  troifième  phalange  grande^  large  &  pointue 
pour  porter  l'ongle.  Le  quatrième  en  a  quatre  > 
toutes  aflcx  grêles^  &  le  dernier  trois.  Le  Tyrfé 
&  la  Tortue  molle  d'Amérique  font  dans  ce  cas. 

Parmi  les  Sav ric>(s ^  le  Crocodile  acinq  doigts, 
&  le  nombre  de  leurs  phalanges  eil  très-inégal. 
Le  pouce  en  offre  deux ,  l'index  trois  j  &  le  petit 
doigt  trois  auffi,  tandis  que  le  médius  &  le  qua- 
niême  en  préientent  quatre. 

Les  autres  Sauriems  •  comme  les  Lézards >  les 
Iguanes,  les  Dragones,  les  Bafiiics^  &  autres 
genres  chez  letqitels  les  membres  peâoraux  font 
oien  développés,  ont  auffi  cinq  doigts  parfaite- 
ment reconnoiiTables  fur  le  fquelette. 

Leur  pouce  a  dtux  phalanges  feulemen^ 

L'iudex  &  le  petit  doigt  en  préfentent  trois. 

Le  médius  en  offre  quatr^ 

Le  quaDÎème  doigt,  qui  répond  à  l'annulaire 
de  l'Homme ,  en  prefente  cinq. 

F.n  fomme ,  leur  main  eft  alFez  arrondie. 

Le  Caméléon  cependant  offire,  parmi  eux, 
quelques  particularités  qu'il  eil  bon  de  noter. 
Leurs  premières  phalanges  fcmblent  tenir  la  placer 
des  os  du  méocarpe  fondés  au  dernier  rang  de 
ceux  du  carpe  «  &  îeur  pouce  ed  compofé  de  deux 
de  ces  os  i  leur  index  oc  leur  petit  doigt  en  ren- 


Reptiles'. 


68  &  69.  le  Pouce  Ô  les  autres  DoUts  ,  &  iean 
Pkahnges  en  particulier.  Dans  les  Tortues  de 
mer  le  pouce  eft,  avec  l'index ,  le  feul  doigt  dont 
la  dernière  phalange  ferve  à  fupporter  un  ongk. 
11  n'eft  point  plus  court  que  le  petit  doigt. 

Dans  les  Emydes ,  il  n*a  que  deux  phalanges. 

Celui  des  Crocodiles  eft  auffi  dans  ce  dernier 
cas. 

Il  en  eft  de  méme^  fous  ce  rapport  j  dans  les 
autres  Sauriens. 

Les  Grenouilles  &  les  autres  Anoures  n'ont  au 
pouce  qu'une  feule  phalange. 

Dans  le  Crocodile ,  les  deux  dermers  doigts , 
étant  dépourvus  d'ongle>  ont  une  dernière  pha- 
ange  grêle  &  courte. 

70.  Les  Os  des  membres  pelviens  en  gémérmi.  Les 
Ophidiens  &  quelques  Sauriens ^  comme  les 
Bimanes,  les  Orvets,  les  Ophifaures,  n'ont  aucune 
apparence  de  ces  membres.  Les  Sirènes  ,  parm  les 
Batraciens;  en  font  pareillement  privée$. 

Dans  les  Grenouilles  &  les  Rainettes*  leur 
longueur  dépaffe  de  beaucoup  celle  des  membres 
thoraciques. 

Ils  font  compofës ,  d'ailleurs ,  aîiifi  que  dans  les 
autres  animaux,  d'une  cuiflTe,  d'une  jambe  5: 
d'un  pied ,  divifé  lui-même  en  tarfe ,  en  meta* 
tarfe  ôc  en  orteils. 

71.  Le  Fémur  ou  l'Os  dt  la  Culfe.  Il  reflèmble, 
en  général,  à  celui  des  autres  anhnaux  vertébrés  > 
cependant,  il  a  une  double  courbure,  plus  ou 

•  moins  prononcée ,  &  il  préfente ,  en  devant  «  une 
convexité  vers  fon  extrémité  tibiale^  &  une  con- 
cavité du  côté  du  baffin. 

Dans  les  Tortues  do  terre,  parmi  les  Cnci«^- 
NIEN4 ,  il  feroit  facile  de  prendre  cet  os  pour  un 
humérus  de  mammitère.  Sa  tête,  ovalaire»  s*e- 
carte  du  corps  de  l'os  fans  eo  être  précifément 
leparée  par  un  col  étroit.  Le  trochanter  eft  rem- 
placé par  une  crête  tranfverfale  peu  élevée  &  que 
fépare  de  la  tête  un  enfoncement  demi- circulaire. 
Le  milieu  de  la  diaphyfe  eft  aminci  &:  rond ,  &  le 


ferment  chacun  trois,  &  les  deux  doigts întermé-  1  bas  paroit  comprimé  d'avant  en  arrière  &  s'élargit 

.««4t.>A«     #*l%4^llll    tfllI^trA  .«A.m»   ^^«■««AM  l'Aw.v-Âavnâ»^   «rM^lll^f rO         /«lit    ft^mW^ fîpi^ ftW 


Claires  chacun  quaue. 

Chez  les  Se^s  &  les  Chalcides  ^  on  ne  compte 
que  trois  fort  petits  doigts. 

Dans  les  BATRAcii,>ft  anolrcs,  l'index  &  le 
doigt  médius  ont  chacun  deux  phalanges  ;  les 
dtux  autres  doigts  chaucun  trois.  En  fomme  il  n*y 
a  que  quaue  doigts  en  tout  chez  ces  Aepriles. 

Les  dalaiiUndrcs  n'ont  auffi  que  quatre  doigts, 
le  premier  n'offie  qu'une  phalange  offifiée»  le 
deuxième  &  le  quatrième  en  ont  chacun  deux  s  ' 
le  acifième  en  préiente  trois. 

Dans  b  Sirène  lacertine  ^  on  ne  tsouve  que  deux 
phalanges  à  chacun  des  quatre  doigts 

Le  Frotée  anguillard  n'a  que  troi^dpigts  en 
touUté. 

Chacun  d'eux  n'a  que  deux  phalanges  oHifiées 
uniquement. 


I 


pour  former  l'extrémité  articulaire ,  qui  rej>réfen«e 
une  portion  tranfverfe  du  cylindre  un  peu  mfléchie 
du  coté  poftérieur. 

Dans  les  Emydes .  la  tête  du  fémur  eft  plus 
oblongue  que  dans  les  autres  genres  de  Tordre 
des  Cheloniens,  &  les  deux  trochanters  font  deux 
tubercules  diflinÛs ,  féparés  l'un  de  l'autre  par 
un  arc  rentrant  dans  la  crête. 

Dans  les  Trionyx ,  cette  dernière  féparation  eft 
encore  plus  marquée. 

Dansles  Chélonées  (PI.  XLIV,fig.  8  &  ic),  U 
tête  eft  ronde ,  6c  il  n'y  a  qu'une  crête  plus  élevée 
&  plus  grofle  dans  fon  milieu.  L'os  elt  d'ailkurs 
plus  court  &  plus  épais. 

Dans  le  Cfocodile ,  le  fémur ,  un  peu  plus  long 
que  l'humérus,  eft  courbé  en  fens  contraire.  & 
tête  eft  comprimée  dans  un  fers  prefque  longioi* 


Reptiles. 
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dinal^  c*eft-si-dire  d'avant^  en  arrière.  Vers   le 

Juarc  fiipérieur^  fa  face  interne  eft  furmontée 
'110  trochaoter  pyifamidal  &  moufle.  Son  extré- 
mioé  tibiale  «plus  large  dans  le  fens  tranfverfal ,  fe 
dnrifè  en  arrière  en  deux  condyles  écartés. 

Le  fémur  des  autres  Sauriens  (  Pi.  .  XLII, 
fig.  21  ),  par  (à  partie  fupérieure,  refleir.ble  beau- 
coup à  celui  du  Crocodile ,  tandis  que  leur  hu- 
mérus, on  fe  le  rappelle  fans  doute^  le  rapproche 
beaucoup  de  celui  oes  Oifeaux.  Sa  tête  (ng.  24) 
efi  comprimée  &  courbée  en  avant  >  le  trochanter 
s'élève  fur  la  face  tibiale ,  c*e(l-à-diré  prefqu'en 
deflbos  j  en  raifon  de  la  direction  du  pied  dans  ces 
Reptiles  :  il  eft  voifin  de  la  tête  &  très-faillant 
(fig.  11)  &  comprimé. 

oon  extrémité  tibiale  reflTemble  beaucoup  à  ce 
qu'elle  eft  dans  les  Oifeaux  (fig.  16)  :  à  Ton  côté^ 
elle  ofte  un  fillon  pour  la  téie  du  péroné. 

Dans  les  Batraciens  anoures,  le  fémur  eft 
long,  cylindrique ,  un  peu  courbé  en  S  ;  fa  tête  e(l 
arrondie  s  fon  extrémité  tibiale^  un  peu  dilatée  & 
tronquée;  fa  face  poftérieure  porte  une  crête 
longitudinale  pour  tout  trochanter.  La  coupe  de 
Ion  corps  eft  arrondie. 

Il  eft  plus  long  dans  les  Grenouilles  &  dans  les 
RaLiettes  que  dans  les  Crapauds.  Sa  coupe  eft 
trè$-^>btie  dans  le  Pipa  de  Surinam. 

Les  Salamandres  ont  la  céte  de  leur  fémur  ovale. 
Cet  os^  chez  elles,  porte ^  à  la  face  interne  de 
foo  colj  une  apophyfe  pointue  tenant  lieu  de 
trochanter  :  fon  extrémité  tibiale  elt  élargie  & 
aplatie  d'avant  en  arrière. 

Le  fëmur  du  Protée  eft  périt  &  grêle. 

7).  La  Rotmle.  Elle  eft  très-pedte ,  fouvent  a 
peîiie  vifiUe,  &  quelquefois  même  nulle  dans  les 
Reptiles. 

Dans  les  Crapauds ,  elle  eft  cartilagineufe  & 
logée  dans  l'épaifleur  des  tendons. 

74«  Le  Tièia,  Dans  les  CuÉLONiENs^cet  os  eft 
pre-oue  droit  :  plus  gros  &  à  peu  près  demi-cy- 
Ibdnque  dans  le  haut  ^  il  fe  rétrécit  au  milieu  & 
s'élargit  de  nouveau  en  bas  (Pi.  XLIV^  fig.  12  & 

11  s'arrcule  avec  Tauragale  par  une  furface-  un 
pto  concave^  rénifbrme. 

Dans  lesTonues  de  terre^  fon  milieu  eft  aflez 
grêle  :  fon  extrémité  fémorale  préfente  deux  fa- 
céties légèrement  concaves ,  df  te  côté  interne  de 
Il  taffieone  porte  un  tubercule  faiilant  qui  corref- 
poîid  a  une  facette  concave  de  l'aftraeale. 

Dans  les  Emydes ,  ce  tubercule  intérieur  exifte 
uffi  :  rextrémtté  iFémorale  eft  un  peu  convexe. 

DiBS  les  Chélydes  (-fig.  1  ;  >  ^  )>  le  tibia  eft  plus 
égaleo  grofleur  »  l'extrcmité  fémorale  eft  convexe , 
&  le  iweicule  attragalien  peu  prononcé. 

Dans  les  Trionyx^  il  en  eft  à  peu  près  de 


vexes.  Le  tubercule  aftragalien  manque  (fig.  72). 

Pans  le  Crocodile»  le  ribia  s'éloigne  peu  des 
formes  ordinaires  aux  mammifères.  Son  extrémité 
fupérieure  eft  groife  &  triangulaire;  l'inférieure ^ 
doiit  la  furface  eft  convexe^  repréfente  un  croif* 
fant  pofé  obliquement. 

Dans  les  autres  Sauriens  (  fig.  19  >  ^)j  le  ribia 
eft  volumineux  &  a  fon  extrémité  fupérieure 
triangulaire  :  l'inférieure  eft  tranfverialemenc 
oblongue  &  plane. 

Dans  les  Batraciens  anoures  «  à  la  fuite  du  fé« 
mur ,  vient  un  os  que  la  plupart  des  anatomifles 
ont  confic^éré  à  tort  comme  le  repréfentant  des 
deux  os  de  la  jambe.  11  n'eft^  comme  je  l'ai  deji 
démontré  ailleurs  (i)j  qu'une  pièce  particulière 
au  fqilelette  de  ces  animaux  ^&  beaucoup  moins 
longue  dans  les  Crapauds  que  dans  les  prenouilles* 
C*eft  le  fémur  fecundajium  de  M.  Rudolphi  (2), 
qui  retrouve  le  ribia  &  le  péroné  dans  les  deux 
grands  os  qu'on  a  regardés  comme  confiituant  le 
wrfe  de  ces  ilepriles. 

M.  Cuvier  cependant,  &  fon  autorité  eft,  en 
pareille  marière ,  d'un  poids  incomparable^  croit, 
contradidioirement  à  l'opinion  que  nous  émettons 
ici  &  à  celle  de  M.  Rudolphi^  que  la  jambe  des 
Anoures  eft  compofée  de  deux  os  fondés  enfem- 
ble  fur  toute  leur  longueur ,  comme  le  méucarpe 
&  le  métatarfe  des  Ruminans^  &  qui  ne  font  plus 
fentir  leur  diftinâion  que  par  un  fillon  plus  ou 
moins  marqué  de  leur  £ice  antérieure  &  pofié* 
rieure ,  par  un  trou  percé  d'avant  en  arrière  au 
milieu  de  leur  longueur ,  &  par  le  double  canal 
médullaire  dont  leur  intérieur  eft  creufé  (5). 

L'extrémité  fupérieure  de  cet  os  double  ou  fim- 
ple  eft,  en  tout  cas ,  arrondie  en  avant  &  en  deflus 
&  s'articule  avec  le  fénuir  par  une  denû-pouliei  l'in- 
férieure eft  aplarie&  forme  une  poulie  plus  large 
en  travers  pour  s'articaler  avec  les  deux  os  fui- 
vans  j  foit  qu'ils  apparriennent  ati  pied ,  conune  le 
veulent  quelques-uns  >  foit  qu'ils  conftituent  la 
jambe,  comme  d'autres  le  prétendent. 

Les  exienfeurs  de  la  jamoe  s'y  infèrent  immé- 
diatement, félon  M.  Cuvier.  C'eft  dans  l'épaifleur 
de  leur  tendon  qu'on  obferve  un  noyau  carrilagi- 
neux ,  qui  femble  analogue  à  la  rotule. 

Dans  les  Salamandres,  le  ribia,  fort  gros  par 
le  haut,  porte  en  avant  une  arête  qui  fe  détache 
de  la  panie  fupérieure  de.  l'os  en  une  rige  grêle  j 
allez  lemblable  au  veftige  de  péroné  qui  exifte 
chez  plufieurS  Rongeurs.  11  de&end  moins  bas 
que  le  péroné. 

Cet  os ,  en  raifon  même  de  l'abfence  de  tout 
le  membre  pelvien,  n'exifte  point  dans  la  Sirène. 


Daas  les  Chélonées,  cet  os  eft  prefqu'auffi 
i^pt  as  milseti  qu'aux  extrémités,  qui  font  cou- 1 


(i)  DiSionn^irt  des  Sciettces  nsatrtUes,  rom.  XI  «  p.  3a4. 
(a)  Stmwrta,  L  c.,  pag.  18  &  19.  —  Kloitsek  ,  /.  c.  , 
pag.  5. 

(3)  Rtchtrchts  fur  lu  CUpemeas  Jbffllesl,  «cc. ,  Corne  V, 

a*,  partie,  page  404. 
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6o  RepùUsl 

Djriî  le  Protce,  il  ed  petit  &  g'^le.  Ses  eurf- 
irités  font  cutilagineures. 

7f.  Lt  P^npiic'.  Toutes  les  fois  que  le  tibii  man- 
que dans  un  Reptile ,  le  p^oné  n  eiifle  point  non 
plus. 

Dar.sUs  C»i.n>.t>».  en  général  (Pl.XUV, 
fis.  11,  i}i  i  f),  cet  os,  à  peu  ptés  droit,  ell 
pMS  Urge  &  plus  comr"''^^  dans  le  bas,  où  il 
s'articule  avec  l'a(triga!e  par  tne  fuiface  un  peu 
cunvExe  &  ihoinboidale. 

Le  péroné  du  Crocodile  eft  gtêîe  8:  cylindri- 
que, bon  exircmiic  ffmocale  ell  très-coirprimée  î 
L  tariïenne  Icgnemcnc  tiiinguUire. 

Celui  des  autres  Stt  kiem  &  en  particulier  du 
Monitor  (Cl.  XLII- fig.  19,  *),  eO  aplati  & 
ebrgi  dans  le  bis ,  ou  il  s'unit  au  taire  par  une 
ligne  dtoite.  * 

Dans  les  Iguanes  &  plalîeurs  autres  genres  de 
h  même  famille ,  il  ell  grêle  B(  i  peu  près  tout 
d  une  venue  Ton  eiirémïté  fupériei>;e  ell  com- 
lriT.iei  riiierituie,  denù-ovïle,  eft  un  peu 
ol).ique. 

i''ani  les  Salamandres,  il  eft  auflj  gros  Se  def- 
cend  un  peu  plus  bas  que  le  tibia. 

Dans  le  Piotée  anguitUrd  il  eit  grêle  &  pcdi, 
&ïft         ' 


é  par  des  extrémités  ciTtibgincures 
77»  78,  7%  So,  8 1 .  Lt,  Ot  d-j  Tjrfi  tn  général  & 
ta  pariiia/itr.  Le  tarfc  des  C.iÉi.UMrM^coillîdéré 
dans  (on  enfcmble  >  ell  plat  comme  un  carpe  (  PI. 
XLIV,  fis-  II  &i}). 

Oank  les  Ch^lonees ,  il  Te  cnmpofe  de  lîx  ou  de 
l'Lft  os,  fuivant  m:e  l'on  legaide  con'.me  lui  ap- 
[  ;::ienar.t-ou  non  te  premier  os  du  petit  orti.iI. 
I.e  premier  rjn;  elt  formé  de  deux  o«,  favoir*: 
a.  Vfilrjgalt ,  plus.  crand ,  1  peu  piv'S  rhom- 
1  oid<I,  répondant  égakni-.nt  au  tibia  &;  au  pé> 
ronc. 

».  Le  Ctl^aiium ,  plus  petit,  à  peu  près  cubï- 
r,ue,  articulé  feulement  avtc  le  péroné,  &  fans 
i\.cune  (race  de  protmincr.ce  en  ariière. 

I.e  f.  cund  rang  présente  quatre  os  >  trois  cunéi- 
i':it-.v.es  p  mr  chacun  des  métatar^ens  du  gros  or- 
t.il  3>  dis  deux  orteils  fnivans,  &.'  un,  phisgund, 
;  OUI  ks  '  ;i^x  derniers  os  du  miiiuiCc. 

Uans  I1.S  ToituLS  de  terre,  l'alîragale  eiï  plus 
prcs,  plus  épais.  S:  le  Cllca.^l:um  plus  petit  que 
jans  les  Chélonees.  Les  quatri;  os  du  fécond 
la:  g  n'olTrcnt  lien  de  remarquable.  • 

Les  En.ydes  s'éloignent  peu  dis  Tortues  de* 
terre  fous  ce  rappoii,  nuis,  chet  clUs,  Icca!ca- 
i.£um,  quand  il  n'cfl  point  icuni  à  l'aftrigatc,  eft 
plus  grand. 

Uai;s  Ls  Tiionyï,  U  calcanénm  d-Tccnd  en  de- 
hors des  trois  ciineiinimcS,  &  porte  la  moitié  de 
h  tête  du  troifieme  mctaiailîtn  &  toute  celle  du 
quatrième.  A  ton  bord  externe,  aiihère  un  grand 
us  carre  qu't^n  pounoit  prendre  a  peu  prt  s  égale- 
ment ,  ou  pour  le  nKiJtJificn  du  pviit  dnigt,  ou 
pr.ut  un  os  hbis  de  rang  du  t.rfe,  &  qui  exifie 


auflî,  avec  des  n.odificatiotîs  de  volume  8:  de 
figure,  dans  les  Tortues  de  mer  &  de  terre. 

Dans  les  Chélydes  (PI.  XLIV,  fig.  ij).  le 
tarfe  eft  à  peu  près  ce  qu'il  eft  dans  les  Tnonyr, 
Seulement,  les  os  analogues  de  l'aftragale  8c  du 
calcanéum  font  divifés  ttanfverfalement  chactin  en 
deux  pièces ,  en  fone  que  celui  qui  fe  détache  du 
calcar^um  forme  un  quatrième  cunéiforme  pour 
le  quatrième  méatailîen.  Se  que  celui  qui  fe  fê- 

Care  de  l'aftragale  eft  un  vrai  fcaphoïde,  qui  pone 
;s  trois  premiers  cunéiformes. 

Chez  le  Crocodile,  le  calcanéum  di^re  aflez 
peu  de  ce  qu'il  eft  dans  les  m'^mmifêres  )  il  oflre , 
comme  chex  ceux-ci ,  une  tubérolîté  poRérieure  ■ 
une  faceite  péronienne ,  une  apophyfe  interne  qui 
porte  une  facette  calcanîenne,  enfin  une  tête 
cubi'idale. 

Cet  os  eft ,  d'ailleurs,  court  Sf  large. 
Comme  chez  tous  les  SunirNs  en  géiifral, 
l'allragile  du  Crocodile  offre  une  figuie  finçu- 
lière  &  fort  irrégulicre.  Le  contour  dfe  fon  côté 
rieur  eft  déterminé  par  qu:tre  faces;  une 
fufiriiurt^  petite,  carrée,  pour  le  péroné j  une 
ir.urnt,  oblique  &  alongée,  pour  le  tibia  ;  une 
txitrnt ,  en  forme  de  croifTani ,  qui  porte  contre  le 
côté  interne  de  la  proéminence  péronienne  du 
culcanéum.  U  préfente  inférieure  ment  une  fui> 
face  irrégulière  très  bombée,  qui  a|  jiuie  en  it- 
rière  fur  rapophyfe  aftragalienne  du  ca'.cinéumt 
&  qui  porte  en  devar.t  les  deux  premiers  os  du 
meta  tarfe. 

L'analogue  du  cuboide  eft  placé  entre  le  calca- 
néum  &  les  deux  dernier^  os  du  métatarfe. 

Il  n'y  a  qu'un  feul  cunéiforme,  lequel  eft  fort 
petit  &  répond  aux  .tcond  8c  troificme  os  du  mé* 
taiarfe. 

I.e  tarfe  du  Crocodile  offre  ,  enfin  ,  pour  cin- 
quième tv  dïDiier  os,  un  os  furntiméraire ,  ap!ati, 
triangulaire  ■  furmoiité  d'une  pointe  en  ciochei 
&  attaché  su  dehors  du  cuboile. 

Cl  ft  cet  os  qui  lient  lieu  de  cinquième  nnetL 

Dans  les  auttes  Sauri^-ns ,  le  tiife  n'a  que  qua- 
iie  os  ,  favoir  ,  au  preu'ier  lajig  ; 

a.  Un  01  lihijl ,  (;ut  s'étend  en  partie  fous  If 
I  péroné  &  lui  olT.  e  une  fieeitd  arriculaire  :  inéiu- 

itèrement  redan^ubire  ,  plus  b^gd  que  lon^  « 
un  peu  concave  en  avant,  cCl  us  eft  plus  •ipjit 
en  dedans  &  otfrc,  ai  profi' .  >|Uiïlq  le  r.tli:tf 
blanceavtic  l'aftragale  d'un  riimiiii::i,il  po:t<  CtvX 
l'os  du  métaiarle  du  premier  c>,tL-il  (HL  \  II . 
fig.  19,  t). 

b.  Un  m  pi  o-.i<~  plus  petit  i."  bieniôt  uni  in» 
timemcnt  au  précédent  (M.  X-Jl,  fii.  19,  <i). 

Et  au  fécond  rang  ; 

(.  Un  os  plus  grand,  tnlri;  lijîre  t^niTU 
gros  en  arrière,  m\  il  s'itmle  svec  le 
«4  du  prtmier  rang  ,  fc  puirint  les  quaui 
cirnuiéme  01  du  metatarle  (  il'iJ-  *)  \ 

J.  Un  os  plus  petit,  place  eouc  le  pré 
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te  les  méticiifiens  des  troifième  Sf  deuxième  i 
oiicils.  11  louche  un  peu  à  raflragale  (/i'V.  /). 

Dans  le  Caméléon ,  les  deux  os  du  premier 
rang  font  très-petits  &  l'os  du  centre,  articulé  . 
avec  tous  les  deux  Se  en  forme  de  fphère ,  Cert 
de  point  d'appui  aux  mouvemens  du  pied.  Cet  os 
en  porte  un  autre  au  côté  externe  &  a  le  relie  de 
Ico  pounour  occupé  par  les  cinq  os  du  métatarfe. 
Aînfi  que  nous  avons  eu  déjà  occalîon  de  nous 
en  convaincre,  il  n'efl  pas  tiès-lacile,  chez  les 
BiTiticiENs  jnovnEjj  d'aâîgner  leur  véritable 
nom  aax  os  du  taife. 

Les  deox  principaux ,  Coudés  enremble  par 
leurs  extrémités  &  lailTant  entr'eux  ,  dit  M.  Cu- 
viei ,  un  grand  vide  ovale ,  égalent  en  longueur  la 
mtutié  de  l'os  de  la  jambe  :  J' externe  elt  le  plus 
gros  i  tous  les  deux  font  rétrécis  dans  leur  miUeu. 
Leurs  extrémités ,  renflées  &  foudées  enfemble, 
préfentent  i  la  jambe ,  continue  ce  célèbre  pio- 
tcflëur ,  une  poulie  articulaire  obliquement  creu- 
fée  d'une  large  foÔe  dans  fon  milieu  ,  &  au  pied 
une.  autre ,  qui  elï  échancrée  en  arrière  du  côté 
eneme  Uc  qui  Te  termine  dans  ce  fens  en  un  petit 
crochet. 

D'après  l'opinion  émife  ci-deOus .  il  devient 
minifeOe  que  l'on  a  pris  plus  d'une  fois  pour  les 
os  de  la  jambe  ceux  que  M.  Cuvîer  regarde 
ccmme  étant  les  principaux  os  du  tarfe  chez  les 
Anoures. 

Quoi  qu'il  en  foît ,  cliez  ces  Reptiles ,  entre 
ces  deux  granJs  os  iU  le  métaurre ,  on  trouve 
^sitie  oflclcts ,  un  triangulaire ,  hors  de  rang  au 
Wd  interne,  deux  anguleux,  qui  répondent  au 
nécnarfîèn  du  gros  oitËil ,  &:  un  très  aplati ,  qui 
eom  Us  lécond  àc  troifième  métatarAcns  8r  a  la 
Mme  d'an  fcaphoïde.  II  lienr,  comme  le  deuxième 
vguleux,  à  !'in:erne  des  deux  grands  os. 
n  extfle  ,  dans  le  Pipa ,  encore  un  oiTekt  au- 
1  ^edoos  dc&ïuiies. 

Cfcex  les  S.tLiMJiNDRcs ,  le  tarfe  a  neuf  os, 

w>u4  p'^:ï  Si  difpofés  en  pavé.  Le  premier  rang  en 

I  icntenne  quatre,  un  tiéiai ,  petit,  au  bord  in- 

1UB6  i  un  férofiitn ,  grand  &  au  bord  inwrne  ;  un 

L  i^iiffiroateu  ,  oblong,  emce-deux  &  obliqueigent 

I  ylvé  [  un   tcfit'ul  de  torme  carrée.  Au  fécond 

W^iOitxn  compte  cinq  pour  les  cinq  os  du  mé- 

I  taiie. 

Acnclideméme  de  rAxoldtl. 

Dau  le  Proiéc  a'-g^uillard  ,  le  tarfc  ,  comme  le 

,  dem^u:e  i  t'eut  cartilagineux. 

îl  ÎC  8  ; .  tw  Qi  du   Mitaurft  cit  giiUral  &  ta 

^tvoihùn.  Dar.s  tes  Chélonées,  tes  os  du  méta- 

ft  ou  Jprattjerner   au  gros  bc  au  petit  des  or- 

brôrii  fMS  courts  i^ue  le<     ïes ,  tJc  fin^ulière- 

nUigcs  &;  aphcis.CcI     un  petit  orteil  peut, 

WlUT)  critain  pc  qoe  m       l'avons 

%,  pifleipour  '^         inarfc. 

■  tts  Tortues  ]  ,      m^ti- 
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tarfien  du  pouce  eft  très-court,  mxis  non  apbti. 
Les  autres  font  un  peu  plus  longs. 

Dans  le  Crocodile ,  ces  os  n'offirent  rien  de  re- 
marquable ;  ils  font  plus  longs  8c  plus  réguliers 
que  ceux  du  métacarpe. 

Dans  les  autres  Sauriens,  les  quatre  premiers 
métatitfiens  (  PI.  XLII ,  fig.  15  )  font  grêles  &  i 
peu  près  droits. 

Le  cinquième  eft  court ,  élargi ,  recourbé  fupé- 
tieutement  vers  le  grand  os  du  fécond  rang  du 
tarfe,  avec  lequel  il  s'articule  par  le  côté. 

Dans  le  Caméléon,  les  cinq  os  du  métatarfe 
font  difpofés  au  pounour  de  l'oi  central  du  tarfe. 
Ils  font  touris  &:  étranglés  ^u  milieu.  ^ 

Dans  lesBATFi-,RiEN3  anoubes,  les  os  du  méta- 
tarfe vont  en  gtanditnnt  du  premier  au  quatrième 
orteil,  le  tinouième  redevient  un  peu  plus  court. 

Dans  lesSrilamandres,  on  compte  pareillement 
cinq  os  mératailîens. 

Le  Protée  anguillard  n'en  a  que  deux.  Ils  font 
ofTifïés. 

88.  Lts  Os  frait  ta  giaifal.  Plus  homogènes 
que  ceux  des  Uifeaux ,  les  os  frais  des  Reptiles 
montrent  leur  matière  calcaire  plus  uniformément 
répandue  dans  le  parenchyme  gélatineux. 

89,  90.  Le  Péncràne,  U  Pcriofie.  Ces  deux 
membranes  n'offrent  rien  de  propre  aux  Reptiles. 

91.  l^s  Caniliigts  diarthrodiaiix.  Ils  font  dans  le 
même  cas  abfolument- 

99.  La  maille.  £lTe  n'efl  point  raOemblée  en 
maife  dans  de  crint^es  cavités  à  l'intérieur  des  os 
longs  chei  les  Chéloniens.  " 

Ces  cavités  exiftent  d'une  manière  marquée 
chez  lès  Crocodiles. 

lOI.  Aniculatioa  de  /n  màdkoir*  inférieur-  axée 
là  Ttie,  En  général ,  la  difpolîtion  de  cette  articu- 
lation cil  à-peu  près  la  même  dans  les  Repiilesque 
dans  les  Oileaux  (1).  I.'exnémité  pofiétieiire  de 
h  mâchoire  inférieure,  au'lieu  de  préfenier  un 
condyle,  cl&eune  ficene  creufée  po'>r  recevoir 
une  éminenre  de  la  ba(e  du  crâne ,  comme  nous 
•l'avons  dir  déjà. 

Cette  facétie,  prefque  tranfverfe  Ëe  giénoi- 
dale,  en  quelquefois  parcourue,  dans  fa  partie 
moyenne,  par  une  li^ne  faillante,  qui  en  fait  une 
forte  de  poulie,  &  précède  fouvenr  un  procelfus 
nlfeux,  plus  ou  moins  long  8c  deftiné  à  l'in&rtion 
d'un  mufcle  analogue  au  digadrique. 

FIfis  le  condyle  crânii;n  elt  poitc  en  arrière, 
comme  dans  les  Chélonées ,  les  Eiriydes ,  les 
Crapauds,  les  Gavials,  Se  plus  les  mâchoius  fe 
rapprochent  dans  leur  longueur. 

Si,  au  contraire,  ainfi  que  cela  a  lieu  dans  les 
Caméléons  8c  les  Iguanes,  il  eH  très  alongé  8: 


(i)  yoyrj  tome  III .  pig;  S6o. 
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dercend  itref^ue  vetiîn'emeat .  alors  il  fornie,  à 
U  niichoire  inférieure,  une  fone  de  pédiculei 
qui ,  en  l'éloignant  du  cr&ne ,  produit  un  écute- 
ment  rerpeâif  beaucoup  plus  confidérable. 
Les  Lézards  ordinaires,  les  Diagons  &  quel- 

3ues  mires  Sauriens  tiennent  le  miueu  entre  ces 
eux  extrêmes. 

Dans  \ti  Ophidiens,  les  apophyfes  crâniennes 
ou  tes  tyntpaniques  Ce  prolongent  en  arrière,  6c 
l'os  intemiediiire  avec  lec^uel  elles  t'aniculent  ell 
beaucoup  plus  court  Sr  bien  moins  mobile  dans 
les  efp^ces  ^  mâchoire  Tupérieure  fixe  &  ï  man* 
dîbule  Toudée.  Dans  les  autres .  cet  os  e(l  très- 
long  Se  defceiwl  quelquefois  pcrpendicu^i rement 
conmie  dans  les  Boas ,  ou  en  arrière ,  ainC  que 
<ians  les  Couleuvres.  Son  extrémité  lemporile  ell 
ordinaiiement  élargie  &  creulée  d'une  petite 
foffe.  L'inférieure  eil  arrondie  en  forme  de  con- 
dyle  Se  reçue  Jaiis  une  folTeue  de  l'cxtrcmiti  pof- 
térieuie  de  U  branche  correfpondante  de  l'os 
maxillaire  inférieur- 

D'après  la  nature  de  cène  articulation,  les 
branches  de  celui-ci  peuvent  non-feulemcm  s'éle- 
ver Sr  s'abiilTeT,  ouvrir  &  termer  la  bouche ,  en 
I'ouant  fur  l'os  intermédiaire,  comme  cela  ell  feu- 
ement  pollible  daiu  l'Amphisbène ,  mais  encore 
elles  peuvent  &  porter  en  dthors  toutes  les  fois 
que  U  mâchoire  lupéiieure  s'élargit  tSf  fe  dilate 
Les  esttémités  po&etieures  des  arcades  ptétygoï- 
diennes  font  eficâiveatetit  unies  i  la  pâme  interne 
de  U  mandibule. 

Dans  la  Sirène ,  le  t^mpaniqueed  collé  oblique- 
mem  par  fa  tige  pollerifcure  lur  la  face  rnpeiicute 
du  rocher.  Il  t'élargit  en  dcflbus  en  nuiiière  de 
ttompeite  8c  otfte  là  une  facette  à  l'os  maxillaire 
ûiféneur. 

101.  Aniculjtion  oeeiptto-vtrtibrjU.  La  tête 
des  Reptiles  ell  confla.-nmeot  arûculée  très  en  ar- 
rière. 

Dans  le  CrocoJile ,  il  n'y  a,  pour.cérte  arricu- 
lation,  qu'un  fcul  cpndyle  fiiué  en  deflbus  du 
trou  occipital.  Se  qui,  chez. les  autres  Sauriens, 
eft  comme  partagé  en  deux  par  un  fiilon  longitu- 
dinal fiipernciel. 

Les  CiiiLOMiNf  n'ont  auffi  qu'un  feul  con-' 
djrle  f  qui ,  dan*  les  Tortues  de  terre ,  eO  prolongé 
te  divifeen  deux  comme  celui  des  Lézards,  & 
qui  (  dans  les  Cbélonées .  préfente  trois  facettes 
atticulaires  en  forme  de  trèfle. 

Comme  ce  tubercule  elt  très-enfoncé  datis  la 
partie  correliiondante  de  l'atUs',  le  mouvement 
de  la  i£te  fur  les  côtes  tfl  nécefljirement  fort  gêné. 

Les  Grenouilles,  les  Rainettes,  les  Crapauds 
8c  les  Salinundiet  ont  la  tête  articulée  par  deux 
coodf  les  lur  un  attas  peu  mobi!e. 

Chei  les  Sctpens.  Ii  tête  ell  articu'ée  fur  l'at- 
las i  l'aide  de  trois  ficettes  difpofees  en  trèfle  8f 
raâèinblées  eo  m  tubercule  au-dedous  du  trou 
ocopttal. 


La  tête,  chez  eux ,  n'efl  pas  plus  mol 
première  vertèbre  que  les  autres  vertèb 
font  entr'elles. 

lO}  &  ic4.  Anitiilniio**  'des  VtriUrts 
"Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  ci-deffv 
tant  du  bouclier  dorfal  des  Chêi^okii 
l'échiné  des  Ophidiens. 

I  lo  Se  III.  Artieiilaiions  cofh-vtrtthra 
aulii  cî-defliis  ce  qui  conireme  la  dîlbol 
côtes  8c  du  bouclier  dorfal  chez  les  CrA 

m  ii  II i.  Ârtkmltiiioiu  cofio-xipkeù 
tofio-fitmaUs,  Voyez  ci  delTus  n"'.  40  Se 
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Section    sec  okde. 

Myologie. 

41.  Ut  Mafclts  tn  gtnirjl.  !l  efl  de  1 
oire  que ,  généralement ,  chez  les  Re| 
fibre  inulculaîre  efl  d'une  teinte  rouge 
tenfe  8r  qu'elle  ne  renferme  que  peu  d'ofn 
elle  eft  rafleniblée  en  faifc<^aux  peu  f 
minces,  que  lie  entr'eux  une  ccllulofin 
lâche.  A  ces  différences  près,  elleeltabi 
feitiblable  ici  à  ce  qu'elle  efl  dans  les  au 
maux  vertébrés. 

I4f .  MufcUs  d*  la  Rigioit  palii'-raU.  < 

clfs  manquent  dans  les  Geckos  Se  les  S 
parmi  les  Sauric-is  ;  on  ne  les  trouve  p< 
plus  dans  les  OriiioirM. 

Dans  les  Crocq^les  S(  les  Chélonïers 
trouve  trois  paupières,  les  deux  ordi 
feiment  exaâement  par  un  fphinâer,  \x 
h  trotfieme  ofïie  un  mufcle  fpeciat  .v  uni 
remplace  le  pyramidal  des  Oifeaux,  &'  qui 
païae  poflérieure  du  glnhe  de  \'tx'\\  ver 
tourne  autour  du  nerf  optique  Se  repafle  I 
pour  fe  terrrùner  par  un  tendon  dans  ce 
ptè^e,  qui  (e  meut  par  fou  moyen,  d' 
arrière.  Les  uns  ic  les  autres  minquenc  d 
carré  Bf  delà  g-ùne,  quiexiflentctez  les 

Les  Lézards  ordinaires  ont  la  ficulré  d 
Se  d'ouvrir  l'efpèce  de  voile  circulaire 
d'une  fente  horizontale  qui  leur  tient  lieu 
pières ,  au  moyen  d'un  fpn<n£t:r ,  d'un  rc 
d'un  abiifleur.  Leur  petite  paupière  înt 
point  de  mufcle  propre. 

Dans  les  Crapauds  8c  les  Crenouilles 
fième  piupicte,  qui  tfl  beaucoup  plus  m* 
les  autres,  Sr  qui  fe  meut  de  bas  en  t 
qu'un  mufcle  utiiijue,  pUce  iranfverfaier 
nère  le  globe  de  l'acil ,  S:  qui  fomu  d< 
côté  un  tendoo  mince  qui  va  s'infîuer  i 
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îfpondante  du  bord  libre  de  ce  voile 
ux. 

ufcUs  de    la  Mâchoire  fuperieure.    Ces 
nt  en  grand  nombre  dans  les  Ophidiens 
dilatable  en  tous  fens. 
tbferve  très-diflinâement  dans  les  Cro^ 

itr*eux>  très-charnu  4  prend  naiflance, 
bres  aponévrociques  9  lur  la  capAile  de 
on  de  la  mâchoire  inférieure  avef  le 
s  porte  ^  en  dedans  &  en  hautj  vers  la 
!S  dents  venimeufes  &  fur  Taponhyfe 
3  de  l'os  fus-maxillaire. 
en  bas  les  dents  venimeufes  quand  elles 
dreflees. 

>nd  de  ces  mufcles^  logé  entre  la  bafe 

&  les  arcades  palatines^  dans  la  fofle 

immédiatement  au-deiTous  de  la  peau, 

d'un  plan  de  fibres  alongées  &  fe  porte 

fur  la  face  interne  de  la  lame  oUeufe 

I  celle-ci  en  dedans  &:  en  avant  &  y  par 
tion  de  Tos  fus-maxillaire,  produit  le 
c  des  crochets  venimeux  &  le  rétrécif- 
!a  bouche  par  le  rapprochement  des 
latines. 

fième ,  fitué  de  même ,  mais  au-  defliis 
mt^  q[ui  eil  plus  épais  que  lui  &  dont  il 
lireâion  >  s'étend  depuis  la  portion  la 
eure  de  Tarcade  palatine  &  toute  la 
e  cette  arcade^  jufqu'à  la  ligne  moyenne 
du  crâne. 

te  en  anière  toute  la  malfe  de  la  ma* 
érieure  &  produit  en  même  t^mps  (e 
nent  des  deux  branches  qui  la  forment. 
es  Reptiles  n'ofirent  rien  de  pareil. 

ifcles  du  Ne^.  Dans,  les  Reptiles  les 
nifés  fous  ce  rapport  ^  les  narines  exté- 
foiit  communément  garnies  que  de 
>uches  afTez  irrégulières  de  fibres  char-  j 
ïuvent  feulement  en  dilater  ou  en  ré- 
Sce. 

it  des  Sauriens  font  dans  ce  cas. 

(  Grenouilles»  la  petite  tubulure  qui 
ir  orifice  a  des  L^.afcles  plus  prononcés 
une  énergie  plus  grandte.  Il  en  devoir 
caufe  de  l'importance  de  cette  partie 
de  la  refpiration  cliez  ces  animaux. 

nés  des  Serpens,  fort  petites  d*aîl- 
bnt  ful'ceptibles  que  d'une  légère  ex- 


tent  i  peu  près  direâement  la  mâchoire  infé- 
rieure alternativement  de  droite  à  gauche. 

Dans  le  Tupinambis^  ils  enveloppent  toute  la 
branche  de  la  mâchoire  vers  fon  extrémité  & 
ont  leurs  fibres  comme  torfes.  Auffi  3  chez  ce  rep- 
tile,  en  même  temps  qu'ils  relèvent  là  mâchoire 
par  leur  conti^aâion ,  ils  la  portent  auil\un  peu  en 
avant. 

149.  Mujclcs  de  la  Région  maxillaire  infirieure. 
Dans  les  Sauriens  &  les  Cuéloniens^  l'analogue 
du  digaftrique  eft  un  mufcle  platj  triangulaire  ^ 
dont  la  partie  large  efi  impbntée  fur  le  ligament 
cervical  derôère  l'occiput ,  tk  dont  la  pointe  fe 
termine  à  la  dernière  extrémité  de  la  mâchoire  ^ 
derrière  l'articulation  &  auprès  des  ptérygoïdiens. 

Dans  les  Crotales  &  les  autres  Ophidiens  à  ma* 
choire  inférieure  formée  de  deux  pièces  difiinâes  ^ 
les  mufcles  de  la  région  dont  nous  parlons  font 
cachés  dans  l'épaifleur  des  lèvres  &  fbntde  chaque 
côté  leêour  de  la  bouche. 

L'un,  plus  fort  que  les  autres,  forme  le  bord 
antérieur  de  la  commmiflure  &  paroit  remplacer 
le  mafleter  (  i  ).  Il  prend  naiflance ,  par  des  aponé- 


qui  comtitue  toute  l'épaifiëur 

lèvre  inférieure  4  pour  venir  s'attacher  au  bord 
fupérieur  de  la  branche  fus-maxillaîre ,  fur  prefque 
les  deux  tiers  de  la  longueur  de  cdle-ci; 

L'analogue  du  digaftrigue  occupe  toute  la  lon- 
gueur de  la  partie  pofténeure  de  l'os  carré  &  fe 
termine  à  l'apophyle  la  plus  reculée  dé  h  branche 
de  la  mâchoire  j  au-delà  &  en  arrière  de  fon'  ani- 
culation. 

lyo.  Mufcles  des  Lèvres.  Bien  différentes  par 
leurs  ufages  &  leurs  mouvemens  de  celles  des 
Mammifères  &  furtout  de  l'Homme ,  les  lèvres* 
des  Reptiles  n'offrent  point  de  mufcles  propres. 


tJtUi-  de  la  Région  intermaxillaire.  Dans 
pëdes  ovipares,  les  mufcles  ptérygoir 
i  en    général  peu    diilinâs  l'un  de 

Tortue ,  où  leurs  fibres  font  prefque 
es,  ils  font  plats  &  minces ^Sf  us  por- 


iji.  Mufcles  des  Tégumens.  Dans  les  Chelo- 
NiEN's,  il  exifie  au  cou  un  peaucier  très-vifible, 
étendu  de  toute  la  concavité  de  la  mâchoire  infé- 
rieure à  la  partie  antérieure  du  phftron ,  comme 
formé  de  deux  parties ,  réunies  par  une  inteifec- 
tion  médiane  cellulaire  j»  &  prenant  naiflance  fur 
lesapophyfesVénfverfes  des  vertèbres  cervicales, 
il  recouvre  &  femble  fangler  tous  les  mufcles  du 
cou. 

Dans  fa  partie  inférieure»  il  eft  percé  par  le 
mufcle  fterno  maftoïdien. 

• 

Chez  les  Grenouilles,  où  le  pannicule  charnu 
cutané  général  manque ,  par  fuite  de  la  non-adhé- 
rence des  tégumens  aux  patries  fous- jacentes ,  on 
trouve  cependant  fous  la  gorge  des  fibres  mufcu- 
laires  qui  s'attachent  au  pourtour  de  la  mâchoire 


(1)  Foye^  ci-apxcs  n».  i54t 


Reptiles 
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KiT.yt,  s'itocbe  enne  les  dcut  cornes  du  même 
c6iê  &  i  11  corne  poftérieure ,  pour  defçendre  le 
long  du  cou,  piSci  en  dedans  du  pmnier  os  de 
l'épjultf  Se  k  terminer  au  côté  interne  du  col  du 
diuiièmc  os  de  cette  partie,  après  avoir  recou- 
vett  le  côté  de  l'ocrophage  &  contracté ,  vers  fon 
excriinii-j  antérieure,  de  fortes  adhérences  avec 
le  pharvnx, 

D3:.s'es  Su  niTM,  Cil  général, ce  même  muf- 
cle,  attaché  tn  dehors  du  llernum  entre  les  analo- 
gues des  llctno-maHoidiens,  vient  fe  terminer 
aUK  coriïes  poflérieures  du  cartilage  hyoïde. 

Dans  riguiiie  fpéciaicment ,  il  tient  i  prefque 
tout  le  boid  poUérieur  de  la  première  partie  de 
c;ïs  cornes. 

Uans  le  Geclto  à  tête  plate,  il  ne  fc  fixe  qu'à 
la  piiiie  moyenne  de  ce  liHord. 

Djns  le  Caïman,  après  avoir  touché  à  l'os 
hyoïde  ,  i!  Te  continue  iufqu'à  la  mâchoire  infé- 
rieure ,  au  bord  inférieur  de  laquelle  il  s'inlère 
furt  en  arrière. 

Dar.s  te  Caméléon ,  fort  atongé  &  fe  portant 
fort  oin  en  iirière  en  dehors  du  Hernum,  ce 
niulclc  totme  une  poil  te  dirigée  du  même  côté  , 
&  en  recouvre  un  autre ,  plus  lari;e  &  plus  mince  , 
mais  aulli  long,  également  contigu  à  fon  fembta- 
ble  dai.s  r:s  deux  tiers  poÉUrieurs ,  Se  qui  fe 
roita  à  l'cicrémité  des  cornes  polléiieures  de 

M.  Cuvier  penfc  qu'on  pounoit,  dans  le  Rep- 
li!*; dont  il  s'jgit,  Dumniet  ce  dernier  mulcle 

ptr.:u(ira:  vidîtit . 

Dans  l'A^ame  umbre ,  le  même  mufcle  fe  pro- 
Sniige  de  même  foit  en  arricte  &  en  dehors  du 
fti;rnum. 

Chi.£  les  Crocodiles,  le  mufc'e  11  crno  hyoïdien 
3  deux  portions  qui  le  fi^pareiit  feulement  au-delà 
du  lUri.umi  1  iiiierne  plus  miui.e,  fe  fixe  au  bord 
de  la  pliq.;e  hyoïJei  l'ciiune  plus  large  &  plus 
ép;tile ,  va  (;agjier  k-  bord  potterîeur  de  la  corne 
du  niLm;  cute,  s>  attache  par  une  inteifettion 
teniinirufe  C<  fc  cuntiiiut:  diiis  la  même  dire^ion 
julqu'a  la  mâchoire,  en  forinai:i  ainli  un  véritable 
tii^!ti-m^xii:Ua  OU   ur.e    première  couche  d'un 

Dans  Its  Ui-iii  die>  î  ,  le  mufcle  Hémo-hyoïdien 
eft  ri.m;>lace  par  un  «u/io  mjxi//«n ,  qui  s'étend 
ilËS  premières  côtes  i  la  mâchoire  inulrieure.  Se 
dont  IkS  libres  plus  iiuecncs  vont,  de  celle-ci  Se 
dcscôics,  au  cattiljgi;  hyuide,  de  manière  à  re- 
ptef-nterlimultjnéiiKiituiimulc.esénio-hyoïdien. 

Uaiis  les  B»rim.iï>i  A:^uun^.»,  il  fe  prolonge 
en  dedans  du  Iternum  jufiju'à  la  partie  la  plus  re- 
cii'btf  de  CCI  os,  où  il  Is  hxe,mais  dont  quelque- 
fois li  n'a:teintque  la  partie  muvenne.  Plulieurs 
de  les  libres  s'epanou  iFeiU  fur  la  plèvre,  &  en 
avant  il  te  divif^  en  plulïeurs  languettes,  qui  s'in- 
(ercntlut.ccflîvem«niau  botdexi:rnedeUpUque 
hyoïde-  UiM  d'dlcs  va,  pu  UD  tendon  giele,  fe 
lixct  aux  cornes. 


Dans  les  Salamandres,  il  fe  continue  i«c  le 
mufcle  droit  dit  ventre  fl£  participe  i  fes  fooc- 
lions. 

Il  n'y  a  point  de  mufcle  omo  hyoïdien  dans  les 
Ophidicms. 

Dans  lesCnÉi.os!e^ï,iI  en  exiHeun  qui  vient 
«gner  la  gaîne  fournie  par  le  mufcle  mylo  hvoi- 
dien  i  l'extrémité  antêneuie  des  comes  de  l'os 
hyoïde. 

Chez,  certains  Saurik:*!,  ce  mufcle  eft  fort 
confidérable.  Dans  le  Gecko,  entr'aiiires ,  il  ell 
affez  développé  pour  fe  fixer  1  la  pins  granile 
partie  des  comes  poftérieures  de  rhyoiie>  &: 
pour  recouvrir  en  avant  le  mufcle  fieino-h/oi- 
dien. 

Dans  l'Iguane ,  il  e(l  contigu  à  un  mafcle  oui  a 
la  rocme  direâion  &  s'attache  en  arrière  a  la 
clavicule  &  en  avant  au-delTus  du  corps  du  carti- 
lage hyoïde  ,  où  il  touche  fon  femblabte. 

Celui  du  Catmin  ell  compofé  de  deux  porrioni 
dont  r externe ,  bientôt  détachée  de  l'interne  qui 
fe  fixe  au  coude  de  la  corne  hyoïde ,  va  s'înfeier 
i  la  membrane  palatine  près  de  la  mâchoire  infé- 

Quani  i  celui  du  Caméléon .  long  &  grfle  V 
placé  en  dehors  du  ftemo-cératr>idien ,  il  va  fe 
fixer  au  corps  de  l'hyoïde  en  dehors  de  l'iofettioa 
du  fterno- hyoïdien. 

C'eft  encore  à  la  même  région  qu'appartiennent 
des  mufcles  qu'on  pourroii  appeler  ctrjio-maxH- 
litat ,  &  qui ,  chez  les  Reptiles  ,  tant  fous  le  rap- 
poit  des  fondions  que  fous  celui  des  attachts, 
tiennent  la  placé  des  mufcles  coniques  de  l'os 
hyoïde  des Oifeaux-  Ils  n'en  différent,  comme  la 
noté  M.  le  baron  Cuvier,  qu'en  ce  qu'ils  ne  font 
point  contournés  autour  des  cornes  auxquelles  i!s 
fe  rendent. 

Un  retrouve  ces  mufcles  dans  lesCiiÊio?iit'(>, 
les  SiLniKNi  Se  les  Opiiiihk^i,  miis  ils  maii- 
quent  dans  les  Bativaciktis.  Ils  font  fixes  anie- 
rieurement  au  tiers  polléiieur  de  la  face  intime 
des  branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  d'où  ils 

portent  en  arrière  &  en  Hedans  à  la  rencontre 
des  cornes  pofléricures  de  l'hyoïde  auxquelles  iis 
s'inrèreni. 

Dans  l'Iguane,  les  mufc'es  cérato-maxtlUires 
font  au  nombre  de  deux  de  chaque  côté  &  s'a;u- 
chent  aux  quatre  cornes  hyoïdiennes. 

Chez  ce  même  Siurien,  on  trouve  de  pljs, 
dans  la  région  hvoïd-eime  ,  un  mufcle  eir^ioiditm 
traafveifi,  dont  les  fibres  fe  portent  obliquement 
en  dehors ,  de  la  corne  anteriei^ie  à  la  corne  pof- 

rieure  de  chaque  côté. 

Ce  dernier  mufcle  cil  long  Se  grêle,  dans  TA* 
game  umbre,  où  il  fc  porte  de  l'eitrêmité  de  11 
corne  po;terie;:re  i  l'angle  de  la  corne  a:itérîeirfb 

Dans  les  CiiéM>Mi:>>,  il  s'inlère  à  l'excréaùf 
des  cornes  antérieures. 
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iaryngiennt.  tes  muscles  de  ces  deux  régions 
font  peu  multipliés  &  même  peu  diUnâs  dans  les 
Reptiles. 

Dans  le  Crocodile,  par  exemple,  où  il  n'7  a  ni 
Tentncules  du  hryni,  ni  cordes  vocales,  deui 
mufcles  feulement  agilTent  fur  l'jppireîl  laryn- 
gien. L'un  d'eux,  venant  de  delTous  la  grande 
plaque,  monte  obtiqueuient  en  anière  en  entou- 
tïiit  le  larynx  &  vient  fe  joindre  à  fon  correfpon- 
dant  eo  arrière  de  la  glotte,  qu'il  doit  fermer. 
L'autre ,  né  du  bord  poffcrieurde  la  même  plique , 
croïfi-  le  premier ,  monte  obliquement  en  avant 
&  Te  tenruneau  bord  de  la  glotte,  qu'il  ouvre. 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  de  rapporter  aux 
mulcles  des  organes  de  la  voix ,  une  couche  char- 
nue qui  recouvre  chicun  des  deux  facs  qui ,  dans 
1«  Grenouilles  miles ,  s'enflent  au  moment  du 
coafleineni,  &  qui  manquent  dans  les  Grenouilles 
femelles  8c  dus  les  Crapauds  des  deux  fexes. 

166.  Mufctts  4t  la  Région  pharyagitani.  Dans 
les  Reptiles,  où,  en  général,  le  pharynx  ne  peut 
guère  être  difiingué  du  commencement  de  t'oefo- 
phage,  il  n'y  a,  le  plus  communément,  aucun 
mufcie  particulier  qui  entoure  cette  portiop  des 
voies  digeftives. 

Les  libres  longîtudtniles  de  la  tunique  charnue 

Eiropre  au  phirynt  font  parfois  nès-marquées,  & 
imblent  quelquefois  fort  peu  apparentes  dans 
certaines  elpèces. 

Iâ8.  Lt*  Mitfclts  dit  Voile  du  PaUit.  lis  man- 
quent chez  les  Reptiles,  &  l'on  conçoit  d'avance 
qull  en  deroît  être  ainfi  (!)■ 

174.  Lts  Mafilej  dit  Paupiiru.  Voyez  n".  14^. 

t7f.  Za  Mùfclet  d*  tiSH.  Dans  les  Cbblo- 
nMjtt,  on  trouve  deux  de  ces  mufcles  qui  vien- 
nent l'un  Sf  l'autre. de  h  paroi  antérieure  de  l'or- 
biie,  prefqu'au  même  point ,  &  qui  vont  s'inférer , 
fin  en  deOus,  l'autre  en  defTous  du  globe  de 
l'œi],  fans  que  le  fupérieur  palîe  par  une  poulie 
comme  dans  l'Homme  Se  les  autres  Mammifères. 

11  en  eO  de  mâme  dans  le  Crocodile. 

Dans  les  Grenouilles  &  les  Crapauds ,  il  n'exifle 
m'ua  feol  mufcie  oblique  très-courr,  qui  s'atta- 
oe  à  U  paroi  antérieure  de  l'oibiie  8c  s'inlère 
direâenteDt  dans  la  partie  voifîne  du  globe  de 

&  177.  Its  Mi^des  droits  dt  l'Œil  (/  It 
dmaacîde.  Dans  les  Chélotiietis,  on  trouve 

. mufcles  droits  de  l'oeil,  qui,  de  même 

edwKf  Homme,  viennent  de  la  circonférence 

tna  opnqne,  81  quatre  autres  petits  mufcles 

nAiaffint  immédiatement  le  nerf  <^tique  Se  s'é- 

fui  la  partie  convexe  de  la  fclérotique , 
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après  avoir  été  comme  bridés  par  le  mufcie  de 
la  troifième  paupière  (i)- 

Les  Crocodiles  offrent  la  même  difpofitîon  ab- 
folument. 

Dans  les  Grenouilles  &  les  Crapauds ,  parmi 
les  BiT[l4clE^s  ^Nounes ,  on  voit  un  grand  muf- 
cie chonnoïde  ou  en  enroruioir,  qui  embraffe  le 
nerf  optique  8c  ne  fe  divife  qu'en  trois  portions. 
Ses  fibres  inférieures  avancent  vers  le  bord  de 
l'œil,  plus  que  les  fupérieures. 

11  ell  tellement  bridé  inférieurement  par  le  mut 
cle  de  la  troifième  paupière  ,  qu'il  le  tiraille  en  fe 
gonflant,  &  voilà  pourquoi,  dans  les  Anoures,  la 
troifième  paupière  s'élève  lorfqiie  l'œil  s'abaifTe. 

178  ti  179.  Lrt  MafcUs  dts  OjfiUli  di  tOuït. 
Malgré  la  defcription  qu'en  a  donnée  Coifiparetti, 
ces  mufcles  fonr  loin  d'être  connus  dans  les  Hep- 
riles, 

11  paroîr  même  que  les  Ophidiens,  les  Camé- 
léons 8c  les  Urodèks  en  font  entièrement  privés. 

On  n'en  trouve  dans  les  Chélomeks  que  des 
vefliges  infonnes. 

t8o,  181  8f  181.  Ltt  Mufcles  des  Régions  tho- 
raeique  aatérieure,  cofiate  (f  clitvicuUire.  Chei  les 
Grenouilles ,  qui  font  privées  de  côtes ,  &  dans 
les  Chéloniens,  où  ces  os  font  immobiles,  tes 
mufcles  qui  doivent  s'y  attacher  vont  fe  porter  fut 
d'autres  parties. 

Dans  les  premières,  il  n'y  a  aucun  mufcie  ana- 
logue au  petit  peAoral,  ni  au  fous-clavier. 

Dans  les  féconds,  il  exifle  un  petit  mufcie  fpé- 
cial,  alongé ,  attaché  fous  îa  carapace ,  vers  l'ex- 
rrémité  llernalede  la  pretnière  câre,  lequel  va 
s'inférer  à  l'extrémité  dorfale  du  premier  os  de 
l'épaule. 

Les  mufcles  qui  mettent  en  mouvement  les 
côtes  des  Sauriens,  font  analogues  à  ceux  qui 
agiflent  fur  les  côtes  des  Oifeaux. 

Dans  les  Ophidiens,  l'inCpirarion  eft  produite 
par  les  releveurs  des  côtes,  aulC  nombreux  que 
celles-ci ,  8f  dont  les  attaches  font  les  mêmes  que 
dans  l'Homme,  mais  dont  le  volurrte  proportion- 
nel eft  plus  confidérable- 

Les  inrercolhux,  dont  les  fibres,  fur  deux 
plans,  s'élèvent  d'arrière  en  avant,  font  difpofés 
fut  deux  plans  fuperpofés- 

'autres  mufcles ,  ramenant  les  côtes  en  arrière 
Bc  produifant  l'expiration  ,  font  placés  au  dedans 
de  la  poitrine,  de  chaque  côté  du  rachis,  8c  fbnt 
en  même  nombre  que  les  côtes  8c  leurs  releveurs. 
Ils  ont  la  forme  de  rubans  étroits  8c  aplatis,  &  fe 
portent  de  l'articulation  coflo-verté orale  de  la 
côte  pollérieure  vers  l'extrémité  de  la  côte  anté- 
précédente,  après  avoir  palTé  en  travers  fur  la 
côte  qui  la  précède. 


(.)  Fcy^i  B».  ^l^%. 
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Ces  rubans  chsrnus  Ton:  cioîfts  par  ces  bande- 
lettes mufculaires  d'un  autre ordîc, qui  s'atwchcr.t 
aux  côtes  près  de  leur  articulation^  fe  reunilknt 
en  dcfcendjnt  &  s'étendent  en  travers  entre  ces 
«>s  &  12  p-ritf^ine  pour  le  terminer  vis-à-vis  des 
bords  d'js  ci'rcs ,  à  une  apor.cvrofe  très-mince  qui 
rairtmliî;*  Its  rubans  de  chaque  coté  &  qui  les 
rend  l:s  aiialogiits  dos  mul'cles  larges  de  l'abdo- 
men des  Mammileres ,  en  Irur  donnant  la  ûculté 
de  comprimer  immédiatrmcnt  les  vilcères  de  la 
gra:idc  cavité. 

lS;t.  Les  MufiiiS  uv  /-i  Rc^ion  thoraclquc  hurcU, 
I):ns  tous  1rs  ariimaux  vtrtebrës,  le  principal  de 
CCS  nuûUs  eil  le  Grand  dinte/é;  mais  chez,  les 
lî'.Tr..».«  ii>'!  \Noi  KF»,  qui  n'ont  poiiit  de  cotes, 
il  lII  remplacé  par  trois  mufcles  dillintls. 

Le  premier  de  <  es  coips  charnus  vient  de  l'oc- 
ciput «ans  le  vdilînage  du  grand  trou  occipital  Se 
le  di\iic  c:\  deux  ventres  oui  s'inlèrent  à  l'angle 
fpinal  fiipericur  d,:  1  omoplate ,  Tun  en  dedans  ^ 
l'autre  tn  dt  hors, 

[jc  foc^nd  n-ir  de  la  féconde  apophyl'e  trar.f- 
verfe  d-.-  la  color.ne  Vv-ricbrale  &:  lé  porte  fous  la 
pntior.  dorfale  de  l'omoplate ,  vers  le  bord  ipinal 
de  ctt  os. 

î.c  troilîême  s'attache  à  l'apophyfe  tianfverfe 
fuivai.ic  ,  U-  porte  fous  le  précèdent  &  s'approche 
davar.tage  du  bord. 

1^^.  Les  Ml  f: its  de  lu  Région  aldominaU.  Nous 
:»vc::;s  d  ;ià  paile  des  analogues  de  ces  nmicles 

chL-t'iCS  (>rlfIMI.>S  (i). 

I.cs  n-.-.:felL$  du  bas-ver.tre  de  la  Cr^nouilte 
n'ortrcr  t  :.Us:une  particularité  :  feulement  les  téj^u- 
mens  t:e  ioi.t  point  zdh-.rens  à  leur  luitace^^,  au 
h-.u  de  s'attacn^r  aux  cûtcs^  ils  lont  Hxls  au  fler- 
num  par  de  toitcs  aponévrofes. 

ils  paroilT.nt  dc-ltir.és  a  chjilTcr  l'air  de  l'inté- 
i:c.:r  dt-s  j:o-..mons  au  moment  de  l'expiration. 

il  en  ell  dj  mé-xc  des  bilamandres. 

Uans  les  Cm  I'•>lt^1,  la  rigure  de  ces  mufcles 
eu  cnti.rLme:;t  fuboidnnnéc  à  celle  des  os^  & 
f.ommc^  dans  les  Reptiles  de  ccnc  clafle^  le  plaf- 
tron  tient,  pour  ainh  dire  »  leur  place,  ils  fe  por- 
tant lur  le  biiiin  qu'i's  meuvent.  Chez  eux  ^  deux 
paires  dL'  mui'cics  ar.alo^UwS  à  ceux  du  bas-vcntrc 
dès  autîcs  ar.imaux  ferv.nt  à  1  expulfion  de  Tair 
Mtroduit  dans  les  poumons  &  remplilUnt  l'mter- 
vjKe  polivriieur  du  plallronvi^  de  la  carapace^  où 
1  on  a^^cr^nit  les  moii\xmens  de  contraction  te  A 2 
rcUchenu-nc  alternaiits^  ûui^  chc^  les  ManiHii- 
tl-ic-Sj  palfcnt  dans  toute  l'étendue  de  la  région 
.'ôdomn.a  c. 

La  pre.i.i'  rc  paire  de  ces  mufcles  ou  l'externe 
s  attac^nc  a  c<«u:  le  bord  antérieur  du  baflui^  à  la 
cijjpjcc  C;%'  au  plalkron. 
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!-a  fecor.de  ou  1  interne  eft  coir.pofée  de  fibrei 
tranfverlales  qui  s'attachent  fupcrîeurement  à  la 
moitié  poftéri cure  de  la  carapace  près  des  vertè- 
bres ,  defcendent  en  dehors  des  vi  cères ,  les  en- 
veloppent &  viennent  inférieurement  aboutir  à 
une  aponévrofe  moyenne.  Comme  elles  patUnt 
en  partie  au  deflbus  de  la  vcflîe,  elles  doivent 
contribuer  à  l'évacuation  de  l'urine  contenue  dans 
ce  réfervoir  membraneux. 

Ces  deux  paires  de  mufcles  ne  compriment 
immédiatement  qu'une  petite  portion  des  pou- 
mons ;  mais  leur  aftion  furlesvitcères  abdo  .  •  .aux 
rejette  ceux-ci  fur  les  premiers  orpSaneSj  qui's 
prctlènt  &:  dont  ils  exprin^eni  ainfi  l'air. 

1 8  f .  Les  Mufcles  du  Cordon  /permet içae .  I  !  $  m  :  n- 
quent  dans  les  Reptiles. 

186.  Les  Mufcles  du  Dos.  Chez  Ie$  Ciielo- 
MK>s,  où  le  raclîis  n'a  de  mouvement  que  dans 
fes  portions  cervicale  &  caudale,  les  muicles  du 
dos  manquent  néceflaicemcnt. 

Dans  la  Grenouille,  l'anaîoçuc  du  fjcro-loff 
b^ire  nait  du  coccyx  par  une  extrémité  poinrae  & 
s'étend  jufqu'à  la  tête  où  il  sinfere.  Dans  ce  trrei , 
il  donne  un  iroufleau  de  fibres  a  chacune  des 
apophyfos  tranfverfes,  ce  qui  fonne  à  (a  furtice 
autant  d'efpèces  d* in tei frétions. 

11  en  eft  a  peu  près  de  même  dans  les  Sala- 
mandres. 

1S7.  Les  Mafcles  de  la  face  dorfjle  du  Cou,  D-r.% 
les  CiiKLOMKNs  ces  mufcles  (ont  fort  diftincts  iV 
alTez  nombreux.  Ils  offrent  une  di'pofition  fpe- 
ciale. 

Les  mouvemcns  qu'ils  font  appelés  i  opérer, 
ne  reflembient  en  effet  chtz  eux  en  ri^^n  a  r:i:x 
qu'ils  exécutent  chez  l'Homme.  Ils  alongc;*:  le 
cou  pour  poiter  la  tê:e  en  avant  audeli  d'i  tefl, 
ou  bien  ils  la  reti:ent  :$>:  la  ramènent  fous  !a  cara- 
pace, en  produifant  la  flexion  du  cou  en  Z. 

I-c  premier  d'entr'^ax  s'attiche  fous  le  bord 
latéral  antérieur  de  la  carapace  &  s'infère  à  Tapo- 
phyfe  tranlVtr  e  de  la  première  virtîrbre. 

il  rcîevt  le  cou  &  le  porte  en  arriere. 

Un  autic  mufclc  propre  au  cou  vier.c  encore, 
chez,  les  Cmkiomk.ns,  de  la  partie  n^oy-^rne  5c 
anterinire  de  la  carapace  &  s'infère  par  quitre 
lan^ULttts  charnues  &  long't;.mps  dîAxnCtes  abx 
npophyfcs  atticulaires  des  troiiiemc,  quatrième. 
cinquième  &:  lîxième  vertrbres  du  cou ,  qu'il  ra- 
mèn.*  en  arrière  après  Texerrion  de  la  tête.       % 

Dans  les  mêmes  Reptiles ,  un  troifième  mufefe» 
né  des  troifumc,  quatrième  &  cinquième  vertè- 
bres cervicales,  fur  les  apophyfcs  a:ticu!ai:cf  & 
par  trois  languettes»  fe  divife,  après  avoir  réuni 
celles-ci ,  eu  deux  tendons  qui  montent  l'un  i  l'a- 
pophyfe tîanfvcrle  de  l'atlas ,  l*a;itre  à  l'?poph>it 
cpinuiife  de  rA:.is.  Il  ramène  la  tècc  fous  lé  t^il 
flcchiiTaiit  le  '>u  de  manière  i  lui  taire  pre^'s 
une  convexitj  en  deilous. 
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Vibalogat  du  mufcle  long  du  £ou  naît  ici  {pus 
h  carapace  en  dtfTous  du  corps  de  la  féconde 
vertèbre  doifale,  &  monte  le  long  de  la  colonne 
ceivîcale  en  fouinilTant  des  lan^iiecies  aponévco- 
tiques  à  toutes  les  apophyfes  tranlVeifES ,  jufqu'd 
la  deuxième  où  il  fe  leiniine. 

Comme  les  piécédens,  c'ëH  un  mufcle  réaac- 
teurdc  la  tête. 

H  exifte  auflî  dans  les  Chéloniens  des  mufcJes 
inteiamculaiies ,  qui,  par  leur  conttaâion,  doi- 
vent r^drefler  chacune  des  vertèbres  8f ,  pat  con- 
iéaaent,  concourir  i  l'excenfion  du  cou. 

Detrièie  cette  partie  du  tronc ,  il  y  a  un  analogue 
du  mufcle  tranfverfaite  épineux  tjui  s'infëre  à  toutes 
les  apophyfes  tranfveifes  fupérieures  &  fe  fixe  aux 
^opl^^fes  jufqu'ila  fixièine. 

F^lin ,  un  dernier  murde ,  court  &  venant  de 
delTus  le  corps  des  premières  vertèbres  dorfales 
au-dcflbus  de  h  carapace,  s'inlère  aux  apophyfes 
articulaires  des  fixièine  &  fepcième  vertèbres.  II 
eR  deltiné  i  commencer  l'extenCon  du  cou ,  lorf- 
que  la  téce  tft  cachée  fous  le  ted. 

Les  mufcles  de  la  colpnne  vertébrale  font  peu 
nombreux  dans  les  Bathacieas  AnounEs,  où  l'on 
remarque  néanmoins; 

^.   \Jn  Mufile  ob/ique  fupJritur 
iii  bords  du  trou  occipii  J  ,  va  s'inférer 
mifie  apophyfe  itan^vcrlè  de  l'épine  dorfali 

».  Un  Jilufiie  pttii  droit  itiitcritur,  qui  fe  porte 
de  la  bafe  du  crâne ,  au-deOous  du  trou  vertèoral, 
"  la  picnrûêie  apophyTe  tnnfverfei 

I.  Des  Mafclci  iatcriranfvtrfai'ti  cervicaux  ana- 
logues à  ceux  qui  exilent  dans  l'Homme. 
I      Les  mufcles  r?chidiens  de  la  Salamandre  rellèm- 
I  bient  beaucoup  à  ceux  de  la  Grenouille,  que  nous 
I  venons  de  décrire. 

11  eft,  chez  les  Reptiles  j  comme  dans  les  Mani- 
I  BÙfères  St  les  Oifeaux ,  des  mufcles  oui  agiflent 
I  ttwt  à  la  fois  &  fût  la  tête  &  fur  la  colonne 
1  Minière. 

Dus  les  CaiLoniENS]  tes  mufcles  nefauroient 
e  défignés  par  les  noms  <ju'on  leur  donne  dans 
buiimauxdescIaSesfupéneures.carchezeuxIe 
■I  donne  attache  au  plus  grand  nombre. 
LOn  remarque  en  effet  j  coez  ces  Reptiles,  &du 
■i  pefiérieut  du  cou  ; 

E«.  Un  vmfeU  large  qui  porte  la  tête  en  arrière 
~~i,  du  bord  antérieur  de  la  carajiace,  vers 
ie  de  la  lunule ,  fe  porte  aux  parues  hiérale 
.  Aéiieuiedelatéce,  oi!t.tls'inlèrc} 
li.  Un  autre  mufcl,  ayant  le  même  ufage,  mais 
nSc  anondi,  qui,  du  milieu  de  la  lunule  an- 
Me  de  ta  carapace  &  en  s'éloignant'de  fon 
■StaètCiVa  s'inlérer  aucfité  externe  duprécé- 

J^aa^^o^iafpUniui^  OUÏ  provient,  par  des 
■"•"st^vUnitjï,  des  troifième,  quatrième  & 
■e  apophy£es  eptneufes  cervicales  Se  s'm- 
ra;ciaeoccipiialei 
i  tsIcreM  de  la  têtej 
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itlaittt, 
qui  s'attache  aux  tubetcutes  inférieurs  des  quarts 
vertèbres  cervicales  qui  fuîvent  la  première  &  fe 
termine,  par  une  portion  toute  charnue  &  plus 
grolTe ,  dans  la  fofle  balilaite,  au-deflbus  dii  con- 
dyle; 

c.  Un  mufdt  traihéio-nia^oïiierKmi ,  par  deux 
teudons  minces,  naît  des  tubercules  inférieurs 
des  féconde  &  troifième  vertèbres  cervicales  & 
fe  fixe  ,  par  une  portion  plus  épaiile  &  toute  char- 
nue, à  l'cminence  qui  correspond  à  l'apophyfe 
maftoi  je  i 

1]  fléchit  la  tête  latéralement  i 

/.  Un  mufile  court  qui ,  du  bord  inférieur  du 
trou  formé  par  les  folles  temporales ,  va  fe  fixer 
aux  apophyfes  épineufes  des  première,  deuxlsrae 
&  troifième  vertèbres  du  cou  ; 

Dans  les  Grenouilles,  on  obfirve  feulement 
deux  mufcles  moteurs  de  la  tête,  fjvoir  ; 

a.  Un  ar.aioguc  de  l'okliqut  fupî-riiur  qui,  de  la 
première  apophyfe  tranfverfe  du  rachis ,  fe  porte  , 
de  dehors  en  dedans,  à  la  partie  fupérieure  de 
l'occiput  i 

i.  Un  analogue  du  petit  droit  ami'ieur ,  qui, 
attaché  fur  l'apophyfe  iranfverfe  de  la  premiers 
vertèbre,  gagne  la  bafe  du  crâne  au-dtlTous  du 
grand  tiou  occipital. 

Les  Salamandres  font,  fous  ce  rapport,  dans 
le  même  cas  que  les  Grenouilles. 

19;.  Le  Mufile  diaphragme.  11  manque  dans  les 
Reptiles. 

ltJ4  Lis  MufcUs  ffoas  0  iliaque.  Dans  les  Cirr- 
[.ONJENS,  les  mufcles  grand  pfoas  Sc  iliaque  foiK 
remplacés  par  un  feu!  mufcle  compole  de  difTcrens 
faifceaux  radiés,  qui  s'attachent  à  h  large  lace 
inférieure  du  pubis  &  fe  terminent  au  petit  tro- 
chanter  par  un  gros  &  fort  tendon. 

11  n'y  a  point  de  mufcle  petit  pfoas  dans  les 
Reptiles  de  cet  ordre. 

Dans  la  Grenouille,  il  extfleun  iliaque  alongé, 
mais  il  n'y  a  ni  grand  ni  petit  pfoas. 

Ces  trois  mufcles  manquent  à  la  fois  dans  Us 
Ophidiens,  qui  tous  font  dépourvus  de  balTin. 

19  j.  Le  Mufcle  carré  des  Lombes.  Dans  les  Cnii- 
LOMENS,  ce  mufcle  s'épanouit  fous  la  carapace 
entre  les  dsiix  avant-dernières  cûies  &  s'attache 
à  l'ilium  vers  fon  acticubtion  avec  le  facrum. 

Dans  la  Grenouille ,  il  s'étend  de  I.1  longue  apo- 

fhyfe  tranfverfe  de  li  troifième  vertèbre  jufqu'à 
origine  du  long  os  du  baffm  analogue  à  l'ilium , 
où  il  s'infère  Si  qu'il  pone  vers  la  tête,  en  raifon 
de  la  mobilité  dont  jouit  cet  os  ici  d*  même 
que  dans  les  Tortues. 

19(3  &  197.  Lei  Mufcles  dei  Parties  gir.ii.iles 
cÉ^j  le  Mâle.  Dans  les  Chéloiie:*^  ,  la  vcrge  a 
deux  rétriâeurs  qui  fe  fixenr  dans  le  ballln  Si:  fe 
prolongent  jufque  fous  le  gland.  Ils  la  replient 
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(!aii<  le  cloaque  f.i  miiiiore  i  lui  faire  obturer 
l'oittice  du  rcftiun  &  celui  de  la  veflît. 

Dans  lcsStvn>i:>»&:  les  Oriiii>it?i«,  deuxmul^ 
des  léiidtlcurs  ^wt  luAi  rentrer  tous  la  peau  de 
U  quL'uc,  aux  prenùères  vertèbres  de  laquelle  ils 
fiint  fiït,-s.  Ici  deux  courtes  verges  cylindriques 
qui  le  l'.^nt  Jcroulces  au  dehors  au  moment  de 
l^ndinii. 

i')S  &  190.  Lti  MufiUs  dtM  Panits  gttiuUs 
(ht^  ij  Fcnti.t.  Les  (?);>i:>>it-:is,  parmi 'es  Rep- 
tile^, par» i il L' M  èire  Il<  i'cuIs  dont  les  femelles 
po(r.iiv.'nt  un  c.iti'iis.  Celui-ci  elt  replié  dîns  le 
<li>aqre  par  des  mufc!cs  analogues  à  ceux  de  la 
«(.r^e  d(.s  mJlcs. 

100.  /.M  Mu/;-.V*«ry*iîaj.Cesmurcles  dtfie- 
rcm  b.-iucoup  dars  Vif,  Rfptilcs,  luivani  que  l'a- 
i)u«  lit  une  lente  traiiiverl -'.e  ou  un±  ouverture 
ani'u'aire. 

1  >j:is  le  premier  cas ,  l'une  des  deux  lèvres  de 
l'or'H.o  le  meut  coffr.-  l'autre  &  t'erir.e  l'entice  i 
la  ma;  ière  d  u:i  couverile  i  ihiriiiére. 

IhTn  l'i(;iiJ:ie,  en  parti. u'icr,  il  tfl  très-facile 
de  d!:lint:^-t.r  i.  smucles  qi.i  opèrer.t  ce  icii.Che^ 
ce  ll.:|'ii!e,  ccll  la  lèvre  poL:tiieure  qui  eft  mo- 
bile. I  lie  elt  Uird;.'e ,  à  i.ci  etfct ,  pr  un  ruban 
iuu.i.iil<  ui .  fur  lequel  la  peau  fe  reJouble,  dont 
1rs  cxircmiies  vont  s'atra.heT  dar^s  l'ang'.e  que 
|.)it  la  cuilTV  avec  la  qjeue ,  &:  qui ,  par  â  con- 
trafiion.  l*j|>p!iqi;e  contre  la,:.t;rie;iTe  Afferme 
l'anm.  i^uairc  autres  mulcles  tendent  celui-ci 
K'aiil,  v:i  tirant  en  arrière  la  même  lèvre,  aux 
angles  de  bq.iclte  ils  fontlîxes,  1»  deux  internes 
le  ripptothant  l'un  de  l'autre  pour  fe  termir.ei 
fous  la  'i^r.e  moyenne  de  la  queue,  &:  les  deux 
exrerncs  ,  plus  'or.gs,  remontant  fur  les  cotés  de 
cette  R  ème  partie.  Un  dernier  mufcle,  enfin 
ailit  pareillement  (W  l'arus  dans  I  animai  dont  il 
s'açrit  :  I!  a  fcvn  bord  a:  t.-rieur  lîic  à  l'arcade  du 
pibs,  &  fes  fibres,  et-rd.ies  en  travers  depuis 
une  *popSv:eqia>"eUvc  de  U  lymphyfe  ,  fe  chat>- 
fU-Rt  t'tii'le<  cotes  du  c!oaque  en  un  tendon  tres- 
l.-i:  qu!  s'uMt  aux  aJdu^eursde1acuiI1è,en  em- 
btail.-nt  I  evrnmiteduttCtum  &:le  cloaque,  qu'il 
A.  1:  lorîtXitit  prclîsr  .it  bas  en  haut. 

l>ars  !e  I  erard  \eit ,  ce  mulcie  envoie  une 
lar>çuc;t£  qui  rerr^or.ie  i.ir  les  tôtei  du  cloa- 
que &  dt't:  t::ai.Ur  celind  en  iei^s  contraire, 
<  ;:i-i  dire  de  haut  m  bas. 

tXiix  pc;-.ts  mL  (les  q  .i ,  du  pli  de  la  cuilTe, 
le  iirndc^.  a  a  i.vv.n  [fj-c  du  iloaqUi.*,  itr\tnt  i 
lovxn:  .c^r  cts  a:,:.:ij;.x  ,  cù  .1  tvile  diiîkurs 
jir.  TcVvîu:  i.i  !  s-us ,  a.  i'.oi;ue  à  «.eLidcsMam- 

l"^!-,*  :■!.■*  FiT> ..  11*..  ■!  n'txlflc  qu'un fphinc- 
t.l,  j^^-;  K  S.-TJ  a' te.  SM  tie.-t  au  mccvi. 

li*  *."  i. ■.,..,  o  !  ui  :pîii;iCiet  tres-Iarge 
l.x  <i«  ■  -iKcirjv  Je  .  .r..si.d  placée  fous  ■  ex- 
r.-^'te  •■;  -:  .^itiK-  11  s.unj,  ^he»  eux.  du 
iia^  i  »..■;«  o..«;;:.-.:;  ,  S  ;e*  âam  timonteot 


en  traveri  Tut  Ici  c6c^  dil  clo«|ii£  pour  tt  flxcr  1 
la  queue. 

loi.  Lts  MafcUt  Jt  U  Qaat.  Lei  Bit**'.!»»! 
jnol'hes  en  font  complètement  privés. 

Dans  les  Salamandres,  ils  ont  les  plus  grandi 
rapports  avec  ceux  de  la  queue  des  PoiRon^. 

Dans  les  Cn^iome^s  &  les  S«fKit!i« ,  i'*  ont 
une  analçsie  irurquée  avec  ceux  des  Manir  il  tel 
à  longue  q  .eue. 

iC}.  Le  Mu/cU  JrltoîJe.  Dans  les  C*ri.o:iii»t, 
ce  mufcte  ell  formé  de  deux  portionf ,  l'une  ^na* 
chée  à  une  crête  de  la  partie  antérieiue  du  plaf- 
tton  i  l'autre  ,  plus  profonde  ,  fe  joignant  à  fa  cor- 
respondante. 'Toutes  d'eux ,  par  un  tendon  com- 
mun, s'in(èteni  à  la  petite  tubêrofiré  de  l'hu- 
mérus, qu'elles  rapprochent  du  cou  dans  l'atte 
de  la  natation. 

Chez  ces  mêmes  Reptiles,  un  nufcle  p'u 
profond  pirott  encore  être  un  acceffoire  du  del- 
toïde- U  s'attache  à  l'extrémité  dotfale  &  à  toni 
le  bord  int-tne  de  la  pièce  olTeufe  qui  de  la  m- 
miére  côte  s'étend  au  flemum  pour  fonnerl't- 
paule  (  1 }.  Une  empreinte  au-de(Tous  de  la  prrtN 
Tubero^cé  de  l'humérus  reçoit  fon  infertion  de 
terminaifon. 

Dans  les  Grenouilles .  le  nwrcle  deltoide  tt 
formé  de  trois  ponions;  la  première  néle  Se 
longue,  vient  de  la  partie  antérieure  du  llemr,Ti 
la  féconde,  plus  courte,  cil  airarhée  i  la  fm 
incerne  de  l'aniculation  fcapulo-claviculaite ,  ui- 
dellus  de  laquelle  elle  fe  contourne  pour  fe  id'h* 
dce  à  la  pretrûere  en  paflant  fur  un  tendon  pë» 
Si  s'inférer  enfin  à  l'humérus,  en  partie  à  fi  liçRC 
âpre,  en  partie  à  fa  région  inférieure;  la  troifiem 
naît  en  partie  de  l'omoplate  &c  de  la  clavicule,  k 
fe  termine  i  l'exnémite  fcapulaire  de  l'os  dubrai. 

ac^.  Lt  Mufcii  fut-ipinetÊX.  Il  manque  dans  U 
Grenouille. 

iz$.  £r  Afa/£if/Mi-4(pi«ue.Ileftdaniicir^| 
cas. 

2C*.  U  Miifdi  f.  ui-fc^rtla!rr.  Dans  les  Bavaa- 
ui>>  »>pi  K!<,  le  mufcle  femble  confondu  me 
le  coraco  brachial  i  il  s'attache  à  ia  £ice  inrcrvc  4g 
l'onwf '.are  fur  fon  union  arec  la  claviiule  tt  !• 
tem.ine  vers  le  tiers  fupéiieur  de  U  face  umn* 
de  1  hunteibs. 

Pans  les  Torrues ,  on  trouve  on  tnufc';  pw** 
cu'.i<:r  i  ia  région  fcapulaire  du  membtv  tbotaô* 
oue.  Attache  à  I  extrémité  libre  de  la  fKC  ter* 
ri;ile  du  troiiième  os  de  l'épaule,  il  defcend  il* 

fa;e  irrerne  du  bras  ic  fe  termine  par  u *~^ 

frêle  au  tiers  ir.ferieur  de  l'huménit. 

1!  ciiire  auifi,  chez  elles ,  un  très-gros  s 
relcveur  du  bras  qui  l' attache  à  la  &ce  Itcnulc  é 


is  de  l'épiule  en  embraCTant  Ion  bord 
le  vient  fe  fiïer,  d'autre  part,  à  l'ipo- 
rrânoïje  de  l'humérus,  qu'il  porte  en 

dedans. 

;ue  du  murde   grand  lond ,  dans  les 
iS  également,  s'attache  au  col  du  troi- 
le  l'épaule  du  côté  externe,  &  s'infère 
is  entre  fes  deux  tubérofités. 
e  mufcle ,  chez  eux  encore,  paroiffant 

le  grand  dorfal ,  vient  de  l'intérieur  de 
;e,  où  il  s'attache  obliquement  dans 
:  comptis  entre  les  deux  premières 
iférer  au  corps  de  l'os  du  bras,  derrière 
ubérofîté ,  par  un  tendon  aplati.  Il  porte 
as  vers  la  carapace,  quanii  l'animal  eA 

lier  mufcle,  enfin,  dont  l'iftion  paroît 

)  celle  du  releveur  du  bras,  s'attache 
face  interne  du  premier  os  de  l'épaule 
■s  Chéloniers,  &  fe  termine  à  toute  la 
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épineufes  des  vertëbres  8c  s'infère  au  ttanchant 
fpinal  de  l'omopUie. 

La  Salamandre  eft  à  peu  près  dans  le  même 


■s  Lheloniers,  «  le  termme  a  toute  la     j^  capfule 

le  lapophyfe  olécrânoide  ou  greffe  tu-  |      j^^  huiler  a  propofé  de  le 

B  lliumerus.  Il  eli  fortcharnu  K  comme     j-  '     ' 


le  deux  portions. 
jt  point  oublier  non  plus  de  noter  que, 
toujours,  il  exiHe  uu  mufcle  tiès-mince 
;he  fou^  le  bord  de  la  carapace  entre 
,  depuis  la  deuxième  jufqu'à  la  cin- 
i  gagne  le  bord  externe  du  troilïème  os 
e.  Peut-être  elt-ce  uu  analogue  du  tra- 

■  leur  angulaire  de  l'omoplate,  celui-ci 
u  milieu  de  ta  coutbiite  que  forment 
sunion  les  deux  premiers  os  de  l'épaule 
par  fept  hnguettes  charnues  aux  apo- 
niverfes  des  venèbres  cervicales. 
sBathaciessaboubes,  il  n'y  a  ni  grand 
)nd,  mais  le  grand  dorfal  vient,  de  la 
tieure  du  dos  oii  il  eft  mince,  fe  porter 
a  paitie  large  de  l'omoplafe  qu'il  recou- 
ement,  avant  de  fe  temûner  vers  le 
leur  &  interne  de  l'humérus  par  un  ten- 
le. 

ive  encore  dans  la  Grenouille,  un  muf- 
;  à  l'omoplate,  lequel,  fitué  à  fa  face 
mre  les  deux  poriions  btifées  qui  la 
l,  doit  rapprocner  ces  deux  parties  &, 
>ntiadtions,  rendte  plus  Taillant  l'angle 
tment  l'une  avec  l'autre. 
Ile  ,  aurti,  l'angulaire  de  l'omoplate  eft 
par  un  nufcle  ttès-confidérable  qui  najt 
;  de  l'occiput,  diminue  d'une  manière 
iR  k  dirigeant  vers  l'épaule ,  &  s'in(Ërâ 
>ti  poftéritur  de  la  partie  cartilagineufe 
ilue. 

lo-hyoïdien,  long  Sf  grêle,  defcend  de 
:  torne  inférieure  de  l'os  h/oide,  pour 
ras  le  col  de  l'omoplate. 
anque  de  trapèze,  &  l'analogue  de  fon 
k  eft  fort  muice.  Il  nût  des  apopl^fes 


107.  Les  Mafclis  de  la  Région  aatéritare  Ja  Beat-, 
Dans  les  Chélonées  ou  Tortues  de  mer,  cesmuf- 
cles  font  prefqu'aponévrotiques  Sî  ne  ptoduifer.t 
que  peu  de  mouvemens  à  caufe  de  la  ttansfomia- 
tion  du  membre  antérieur  en  nageoire. 

La  Grenouille  manque  de  brachial  antérieur. 

Elle  n'a  point  non  plus  de  mufcle  biceps  pro- 
prement dit.  Celui-ci  paroît  remplacé  par  un  autre 
mufcle  beaucoup  plusfort,qui,fituéi  la  poitrine, 
au-deflbus  du  grand  peâoral,  produit,  fur  l'arti- 
culation du  bras,  un  fort  tendon  qui  paffe  dans  la 
gouttière  humérale  &  dans  un  anneau  tendineux 
produit  par  les  deux  portions  du  mufcle  grand 
ne^toral ,  au-deffous  du  deltoïde ,  Si  va  s'inférer 
l'exErémité  humérale  du  radius,  au-deflous  de 


nommer  fierat-ra- 


ic8.  Les  Mafdes  de  la  Rhioa  pofifriture  da  Bras. 
Dans  les  Chélonées,  ces  muicles  font  dans  le  même 
cas  que  ceux  de  la  région  brachiale  antérieure. 

Dans  la  Grenouille,  le  triceps  brachial  ellcom- 

fofé  de  rrois  portions  à  peu  près  comme  chez 
Homme,  mais  proportionnément  plus  volumi- 
neufes. 

209.  Les  Mufcles  de  la  Fate  interne  ou  aatéritare 
de  l'Avant- 6 rat.  Dans  la  Grenouille ,  il  n'exifto 
qu'un  feul  fupinateur,  qui  s'infère  fur  le  carpe  &c 
qui  went  du  condyle  externe  de  l'humérus. 

Ce  Reptile  n'offre  aufli  qu'un  pronateur  qui  fc 
fixe  au  poignet  également,  mais  qui  defcend  du 
condyle  interne. 
-Dans  les  Chélonées,  les  mufdes  de  cette  ré- 
gion ,  de  même  que  ceux  de  la  face  externe  ou 
Îioftérieure  de  l'avant -bras,  font  réduits  à  l'état  de 
impies  bandelettes  aponévrotiques,  q::i  ne  pa- 
roiflent  propres  qu'à  affermir  les  diverfes  articula- 
tions fur  lefquelles  elles  font  appliquées. 

11 1  &  111.  Les  Miifdesdela  Malais  des  Doiga. 
Dans  tes  Tortues  de  mer,  ils  font  remplacés  par 
des  Iroulfsaux  de  fibres  aponévrotiques  &  tendi- 
neufes  q«ii  affermilTenc  les  articulations  pendant 
l'adte  de  la  natatiort. 

Les  mufcles  de  la  main  de  la  GrenoUilJe  &  de  la 
Salamandre  font  i  peu  près  les  mêmes  que  ceux 
de  l'Homme. 

Chez  elles,  le  pouce  n'a  pour  tout  mufcle 
qu'un  extenfeur  qui  vient  du  condyle  externe  8c 
s'inlère  à  la  dernière  phalange. 

\Jn  extenfeur  des  deux  derniers  doigts  vient 
aulfi  du  condyle  externe  8:  s'infère  aux  dernières 
phalanges  de  ces  doigts. 

zt).  Les  Mafilu  de  la  Région  fiffiirt.  D.as  les 


Reptiles. 


CnKi.o?riENs,  le  fnufclc  grand  felfier  s'attache  au 
rachis  au  niveau  d?  U  dernière  cote  &  fe  termine 
au  fémur  audcflbus  du  grand  crochanter. 

On  diflirgue  à  peine  l'un  de  l'autre ,  chez 
eux ,  1rs  malogues  du  moyen  &  du  petit  feffier^ 

Îui  Te  fixent  d'une  part  à  la  face  tntenie  du  pubis  » 
i  de  Taiitre  au  grand  trocharter. 
Dars  la  Grerouilley  on  n'obfetve  qu'un  feul 
feOîer  ;  il  remplace  le  moyen  \  il  vient  de  l'ilium 
&  fe  fixe  au-deflous  de  la  tête  du  fémur. 

1Z4.  Les  Mufdes  de  la  Régtot  iliaque  interne. 
Dans  la  Grenouille ,  il  n'y  a  point  de  gcand  pfoas 
te  l'iliaaue  ctt  alonge. 

D.îns  les  CiiÉioMKxs,  ces  deux  mufdes,  comme 
nors  l'avons  dit,  font  rcpréfci.tvs  par  un  feu! 
corps  charnu. 

i:  c,  1x6  &  117.  Les  Mufdes  de  la  Cui{fe.\):Lni 
les  d'êi.oNic:^^,  l'analogue  du  lo.-^g  adduâcur 
pTf ni  naiflfance  fur  la  fymphyie  du  pubis  ô:  s'in- 
iVre  vers  le  tiers  inférieur  du  coté  interne  du 
14  mur. 

L'n  fcconi  adduâcur  s'attache  far  le  facrum 
en  dedans  &  s'infère  au  petit  trochanter. 

I  e  court  adducteur  vient  de  la  fymphyfe  des 
îfchions  fie  du  lijjament  înterolfeux  des  pubis  «  & 
fe  termine  au  fémur  au-deûbus  du  petit  tio- 
chanter. 

Le  demi  •  membraneux  s'attache  au  ligament 
irtcrofleux  du  badin  cV:  s'étale  en  une  forte  apo- 
névrofe  fous  la  face  infétieure  de  la  jambe. 

Le  demi- tendineux ,  ne  du  mémt  point  que  le 
précédent,  pâlie  fous  le  jarret  &  s'inlere  au  tibia. 

II  fléchit  li  jambe. 

*     Le  couturier  defccnd  du  pubis  au  tibia  en  paf- 
Cint  lur  le  genou. 

11  étend  la  jambe# 

Un  biceps  >  compofé  de  deux  portions  char* 
nues ,  delcend  des  côtwS  du  facrum  fous  la  tête  du 
tilîa. 

]1  fléchit  la  jambe. 

Un  (ccond  biceps,  fixé  au  facrum  &  i  l'ilium, 
fe  porte  à  U  face  eiteinc  de  la  jambe  où  il  s'in- 
lère  fur  le  péroné. 

Une  force  de  mufde  fafcia-lita ,  très  mince  dans 
fa  poition  chirnue^  s'att.'*che  fur  les  côtés  de  la 
queue.  Il  fe  pone  fous  la  peau  de  la  nageoire 
prefoue  vis-à-vis  du  talon. 

li  nechit  la  janibe  fur  la  cuiiTe  &:  étend  le  pied 
fur  la  ja-îïbe. 
.  Le  triceps  crural  n'oTre  rien  de  particulier. 

Le  droit  antérieur  vient  de  la  fice  interne  du 
pubis  &:  s'unit  au  ten  Jon  du  précédent. 

Dans  la  Grenouille»  le  peÂiné  defcend  jufque 
vers  la  moitié  du  fémur  ^  &  les  trois  adducteurs 
ont  les  mêmes  attaches  quedins  THomrne. 

L'analogue  du  triceps  fémoral  n'cft  formé  que 
de  deux  poTtioos  bien  diftinâe<. 

Il  n'y  a  |>oint  de  crural  antérieur. 

L'analogue  du  biceps  n'a  qa*un  feul  ventre 


charnu.  II  defcenJ  de  la  région  poftérienre  9i 
rieure  de  l'ilium  en  dehors  de  la  face  ant-i 
de  Tos  de  la  jambe. 

Le  couturier  eft  étendu  au-devant  de  b 
fans  fe  contourner. 

Le  droit  interne  n'offire  rien  de  fpécîal. 

Le  deini-membraneux  eft  dans  le  même  c* 

Le  demi -tendineux  ell  formé  de  deux  Vr 
dont  l'un  s'atcache  à  la  fymphyfe  du  pubi 
l'autre  à  celle  de  rifchion. 

210.  Les  MufcUs  de  la  Région  ohuratrict, 
les  Ciiéi.oNiENs,  l'analogue  de  l'obturatei 
terne  s'atuche  à  la  face  i;iteme  de  l'ilium 
bord  fupérîenr  de  la  cavité  cotyloïde.  Il  s' 
au  prand  trochantef. 

Dans  la  Grenouille,  il  n*y  a  ni  mufcles  jui 
ni  mufcle  obturateur  interne. 

Chez  elle,  le  pyramidal  defcend  direâ 
de  la  peinte  du  coccjtc  &  fe  termine  vers  I 
fupérîeur  du  fémur. 

Le  carré  crural  e(l  alongé  ;  il  fe  porte  de  1 
f^hyfe  poftérieure  de  1  ifchion  au  côté  intei 
fémur  ^  vers  le  tiers  fupérieur  de  cet  os. 

III  ic  121.  Les  Mufdes  des  Régions  ani 
&  poftérieure  de  la  Jamh€.  Dans  les  Chélc 
ces  mufcles  font ,  comme  au  bras ,  rempbc 
des  bandelettes  aponévrotiques  qui  ne  ( 
((U'à  affermir  les  articuladons  &  à  tenir  k  na 
bien  étendue. 

Dans  la  Grenouille,  il  n'exifte  ni  popli 
foléaire»  ni  planuire  grêle. 

Son  gaftro-cnémien  n'a  qu'un  feul  ventre , 
que,  par  un  petit  tendon ,  il  s  iniere  au  bo 
terne  de  la  tête  du  ribia.  Le  tendon  de  ter 
fon  de  ce  mufcle^  au  niveau  du  talon,  gli 
un  oflTelet  féfamoide  &  s'épanouit  fous  k 
pour  former  l'aponévrofe  plantaire. 

Le  jambier  antérieur  vient  de  la  parti< 
rieure  du  fémur ,  par  un  fort  tendon.  Vers 
lieu  de  l'os  que  nous  avons  iignalé  comme  ] 
aux  Anoures,  il  fe  divife  en  deux  vemn 
envoient  chacun  un  tendon  au  plus  long  d; 
os  de  la  jambe. 

Un  acceflbire  de  ce  mufcle  nak  de  la 
moyenne  antérieure  de  l'os  qui  fuit  le  fe 
fe  porte  au  même  os  de  la  iainoe. 

Le  jambier  poftérieur  fe  fixe  de  même  i  < 
nier. 

Un  feul  mufcle  peut  mériter  ici  le  o 
feront  en ,  félon  M.  Cuvier.  Né  d*un  tendon 
anaché  au  condj-le  externe  du  fémur ,  il  \ 
au  côté  externe  de  la  bafe  de  l'os  prop 
Anoures  par  deux  porrions  tendineufes.doi 
s'étend  jafqu'à  l'os  conefpondant  de  la  jai 

Le  long  extenfeur  commuo  des  ortetk , 
tenfeur  propre  du  gros  orteil»  manquent  c 
tcment. 

Le  coun  extenfeur  coronan  eft  tA^ 
Né  de  toute  la  longueur  de  l'os  excès» 
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jambe, îl  fe  porte  obliquement  aux  quatre  orteils^ 
excepte  le  petit»  &  fe  termine  aux  dernières 
philanses. 

Le  nechiiTeurconmiun  des  orteils  eft  recouvert 
par  Taponévrofe  du  ga(lro<némien  &  fitué  fous 
le  côte  interne  du  long  os  de  la  jambe.  Sur  le 
urfe,  il  fedivifeen  cinq  tendons  qui  reçoivent 
en  dcir»us  des  fibres  niufcuiaîres  acccUoires  ^ 
paroiflTant  provenir  d'un  muCcle  placé  à  côté  de  lui. 

Un  dernier  mufcle,  toujours  chez  la  Grenouille, 
vient  du  bord  interne  de  Textrémité  inférieure  de 
l'os  qai  fuit  le  fémur ,  paffe  entre  les  deux  ventres 
du  jambier  antérieur  ic  va  >  fort  obliquement ,  lé 
cenniner  â  j'extrénuté  taiiicuné  du  long  os  de  la 
jiQibe. 

225  Sr  224.  Les  MufcUs  des  RSgians  dorfaU  du 
pied  6*  plantaire.  Dans  la  Grenouîile ,  on  compte 
dix  mufcles  interoffeux  fupérîeurs  &  inférieurs , 
fort  apparens  &  oblii^ueiî^ent  dirigés. 

Z15.  Les  Phénomènes  de  la  Contrat  ton  mufcù' 
Lire.  Auci!ne  daâe  d'Animaux,  peut-être»  ex* 
cepté  les  Infeites ,  ne  préfente,  feus  ce  point  de 
Tue,  des  variétés  &  plus  nombreufes  ^  plus  évi- 
dentes que  celle  des  Reptiles  »  &  il  en  devoit 
écre  ainfiy  cela  fe  conçoit  facilement;  puirque 
aucune  ne*  préfente  des  espèces  auifi  différentes 
fous  le  double  rapport  des  habitudes  &  du  genre 
d'bibitation.  Le  (eiour  des  un€  eii  Axé  au  milieu 
des  eauXj  &  ceux-là  font  organifés  pour  la  nata- 
Hon;  les  Chélonées,  les  Grenouilles,  les  Tri- 
tons, les  Protées^  les  Sirènes,  les  Ëmvd  s>  les 
Ptlimides,  les  H>drophidcs>  peuvent  être  cités 
ici  en  preuve.  D'autres^  comme  la  Vipère^  le 
Léxard  vert,  l'Âfpic,  recherchent  les  terrains  lecs 
Se  élevés,  tandis  que  quelc-ues-uns,  comme-  la 
Couleuvre  à  collier  df  Ics  Crapauds  ^  préfèrent  le 
voifinage  des  lieux  aquatiques.  11  en  efl  qui  habi- 
tent dans  des  creux  de  rochers  &  d'autres  qui 
▼tvenc  au  milieu  des  bois  ;  certains  grimpent  avec 
TÎtefle  jufqu'à  l'extrémité  des  branches  &  même 
s'en  élancent  parfois  }  en  volant  pour  ainfi  dire  5 
les  Iguanes  &  furtout  les  Dragons  (ont  dans  ce 
cas;  certains  s'élancent  en  fautant  dans  l'atmof- 
phèie  â  une  hauteur  plus  ou  moins  confidérables 
twiies  font  les  Grenouilles,  tandis  que  d'aucres, 
comme  les  Serpens ^  exécutent  le  même  mouve- 
ment en  débandant  >  comme  un  reffort,  les  replis 
makipliés  de  leur  corps  alongé»  on  en  voit  qui 
coureut  avec  la  rapidué  d  un  traie  lancé  par  la 
main  d'un  vigoureux  archer;  qui  marchent  péni- 
hlemem^  qui  rampent  fans  membres  à  ix  i'aihce 
du  fol;  les  Anolis  j  les  Tortues,  les  Boa.  font  au- 
tant d'exemples  de  ces  diverfes  manières  d'être 
foys  le  rapport  de  la  locomotion  >  &c. 

Qtioi  qu  ii  en  foit  du  genre  de  oiouvçmens 
fie  ces  animaux  font  appelés  â  exercer  ,c'eA  fur* 
tout  dans  les  climats  favorifôs  du  foleil  qu'ils  s'en 
ac«iuitcent  de  la  manière  la  plus  complète;  on  di- 
wùu  que  pour  l'entier  développement  de  leur  force 
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motile^  ils  ont  befoin  d'être  animis  par  toute  la 
chaleur  de  l'atmofplière  >  auiTieft  cedans  l'antiqi  e 

es  cotes 
nces  du 
itudes  in- 
tertropicales du  Nouveju-Monde^que  le  peupie 
léger  des  Reptiles^  dans  toute  la  plénitude  de  fa 
vie^fe  fait  re.narquer par  la  fouplelle^  l'agilité^  la 
force  de  fes  mouvemens. 

On  diroit  autifi  qu'une  atmofphère  humide  ^ 
qu'un  fol  aquatique,  qu'une  furabondance  quel- 
conque d'eau  eit  indifpenfable  à  l'accomplilTe- 
ment  normal  de  ceux-cL  L'Egypte,  que  nous 
citions  dans  Tindant,  &  où  les  Reptiles  femblent 
lùrgir  de  terre  de  toutes  parts ,  n'eft  pas  feule- 
ment chaude;  un  fl^ve  înamenfe,  dausT^es  dé- 
bordemens  périodiques}  la  couvre  d'un  limon 
humide  ;  les  favannes  iioyées  de  T  A méi  ique  méri- 
dionale,, les  plages  inondées  de  l'Orenoque  &  du 
Reuve  des  Amazones,  les  rivages  des  lies  de 
l'Atlantique  équatorialej  font  dar>s  les  mêmes 
conditions  de  température  &  d'humidité;  des 
eaux  chaudes  femblçnt  les  baigner  »  &c  perfonne 
n'ignore  que  les  légions  innombrables  des  Rep- 
tiles qui  les  habitent ,  jouident  d'une  ^^iivité  bien 
fupérieure  à  celle  qui  dilHngue  les  êt(c3  de  cette 
cliSè  dans  nos  contrées  feptentrion^les. 

Dans  les  paragraphes  précédens  nous  avons 
étudié  les  formes,  le^  connexions  Hc  les  rap|>orts 
de  tous  les  organes  du  m(Hivem::iK  dans  les  Ji^p- 
tiles.  Nous  avons  indiqué  les  particularités  que 
préfentent  les  articulations  de  leurs  os,  ëc  exa* 
miné  l'aâion  fpéciale  de  cliacun  de  leurs -intslcles. 

Pourfiiivons  notre  entrep^ife  en  faifasccomioi* 
tre  maintenant  l'effet  qui  réfulte  de  Taâion  iimul- 
tanée  ou  fucceâive  de  tous  les  organes  de  la  lo- 
comotion d.ms  la  prodiidtion  des  mouvemens  gé- 
néraux que  ces  animaux  font  à  mime,  d'exécuter. 

Remarquons  «  d'abord ,  que  les  mouvtmens  da 
progrelTion  des  Reptiles  omirent  à  i'obfervatecu: 
qui  veut  s'en  rendre  compte,  des  ditficultés  beau* 
coup  plus  difficiles  à  vaincre  que  celîes  qu'il  ren* 
contre  dans  l'explication  de  ce  qui  fe  manifeile , 
fous  ce  rapport,  chez  les  animaux  des  auites 
chlfes.  nifons  aulfi  que  ce  genre  de  ditHcultés  ne 
tient  point  feulement  à  ce  qu'on  s'efl  peu  occupe 
d'approfondir  cette  matière,  mais  qu'il  dépend 
encore  de^  l'énorme  di&rence  qui  extde  entre 
l'aâion  du  fyftème  loct^moteur  ou  de  fes  parrici 
,  chez  l'HoiTune,  Scelle  du  même  appareil  organi- 
'  que  citez  les  Reptiles  ;  différence  telle  qu'on  ne 
(auroit  établir  entre  leurs  mouvemens  :Si  les  nôtres 
un  rapprochement  propre  à  éclairer  le  fujet. 

Parmi  eux^  il  efl  de  véritables  quadrupèdes, 
fliais  des  quadrupèdes  ovipares ,  &  bien  diliérens 
pour  le  mod;d  de  Aation  des  quadrupèdes  vivi- 
pares de  la  clafle  des  Manuniferes.  Leurs  ciûttés 
font  dirigées  en  aehors  &  les  inflexions  des  pattes , 
chez  eux  ^  fe  font  dans  des  fens  perpendtculaires 
au  iachiS|  en  forte  que  le  poids  du  corps  agU  par 
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trèvlong  levier  ,  &'  nuic  aiiilî  au  reJreffemcnt    partig:  que  les  Quadrumanes  par.ni  tet  Mammi. 
'  ■     •    ■         ....         -     (^[gs^  j  c.iufe  de  fes  mains  en  tenaille  3c  de  la 

queue  prenante-  I-es  Rainettes  marchent  Air  In 
branches  &  Te  tiennent  AiAiendues  aux  feuilles 
des  arbres  avec  une  gran.le  facilité,  en  ration  des 
pelottes  dont  leurs  dnigis  font  garnis  en  deflbui. 

D'autres  Reptiles  marchent  &  courent  arec  me 
ftrande  agilité  :  tels  Tont  les  Léiardi,  Ies*AiioIii 
les  Tupinambis ,  les  Geckns ,  &c.  ' 

Il  en  efl  qui  fautent  à  des  diflances  confidéra- 
blcs.  Les  Grenouilles,  fpécialement ,  font  dm  ci 
cas. 

Quelques  Reptiles  nagem,  fort  ï  l'aide  de  leun 
membres ,  Toit  par  le  moven  de  leur  queue  :  Ut 
Chélonées,  les  Emydes,  us  Grenouilles,  lesSib- 
mandres ,  les  Pélamides  .  les  Dragons  ^  8cc.j  peu- 
vent être  cités  ici  en  preuves. 

D'autres  rampent  par  fuite  d'une  tnpuUoidB 
corps  en  avant  ou  en  arrière ,  8c  par  l'npfirau 
a.lieinjtÎTe  d'une  ou  de  plufieun  de  fc«  pattki  »■ 
prieures  contre  le  fol-  "Touiles  Setpeot  foi»  fat 
ce  cas,  aînfique  quelques  Situieto.  cookIb 
Orvets  &  les  Ùphiraures. 

(Quelques  efpeces, comme  1»  têtards deik 
traciens  anoures,  c>ll-à-dtie  des  RaâwBn.fa       •- 
Crenouilles  Se  des  Cra^udi,  nagencil'dkde 
deui  branchies  ptérj'gtndcs  8c  d'une  qncueCM- 
primée. 

Ln  Sirène  laceione  nage  au  naytn  de  dm 
pieds ,  d'unequeue  comprimée,  de  den  bmlin 
du  rrême  genre. 

Q.!jnt  3US  (étards  des  Salamindres  6i  k  Pnrft 
anguillard  des  lacs  fouterrains  de  Ij  Carniiïr,  ft 
Te  meuvent  dans  l'eau  par  le  movcrt  àt  mat  1 
pieds,  d'une  queue  comprimée  8c  d«  dm  DO*  I 
chiei  également  extrres. 

Les  Dragons  font  les  l'euls  Reptïla  ■ 
d^^nt  la  ficultj  lie  voler  :  ils  ont,  pMr  ceàj  fit  J 
chaque  Sjrc,  entre  les  pieds,  nnc  laifem    ' 
qui  fe  développe  en  éventail  8r  qui  le  pT 
de  l'animal,  i  \  aide  de  rayons  ofteut  ai 
les  v^nèbres  du  dos,  8c  qui  rempL 
pr.;mic:is  làuflés-côtes. 

Il  nous  faut  entrer  ici  dans  qndqt 
le  mode  dciécutian  de  chacuae  a 
de  mouvemens  généraux  i  l'iide  « 
t<epti!es  peuvent  iranfporter  leur  c 
dans  un  autre ,  fie  qui  fuppoGent  tn.._ 
en  eui  &:  d'une  manière  quelconque, 
de  Jnnner  â  ce  corps  dans  mie  ccrtùe  d 
une  i  l'p-jlûon  déterminée. 

Tous  les  phrËotogiftes  s'accordent  i 
cbei  les  anioaai  en  général ,  b  m^i.k, ,  I 
le  fim: ,  comme  trois    '    s  iiês  Mr  tint  i 
irtetmediaires  I  qs'ûoe         «Stâefcii 
guer  avec  certjtude  ks         les  ntni.  L 
nies  quadnipeiks  ne  •    .     ntaneoJli 
comRHme  tous  ce  i      lo---,  SE^  chet  ( 
a'exiAe  que         »  a  * 


du  genou  :  aufli  cette  aniculation  relte-t-elle  conf- 
tamment  pliée  Hi  le  ventre  traînt-t-il  i  terre  entre 
les  jambes. 

On  en  peut  dire  auunt  fous  ce  rapport  des 
membres  ihorjciques. 

Dans  les  quadrupèdes  mammifères,  au  con< 
traire ,  les  iJinbei  fe  fl^chillènr  en  avant  8c  en  ar- 
nèic ,  dans  des  plans  i  peu  ptes  parallèles  à  l'é- 
pine &  pi'U  élnignés  du  plan  moyen  du  corps, 
dans  lequel  agit  la  pefanteur. 

Les  Heptiles  qua.lrupèdes  qui  ont  les  membres 
rhnraiiquet  tiès-iourts  à  propônion  des  membres 
abdominaux ,  élèvent  fur  eui ,  quand  ils  marchent 
uu  plutôt  quand  ils  fautent,  le  train  de  devant  en 
entier  avant  de  le  poullèr  en  avant  par  le  moyen 
des  pieds  de  derrière.  Lorfqu'tls  veulent  aller 
lentement  en  plaine,  ils  font  réduits  à  fe  mouvoii 
l'ut  ieuts  pieds  de  devant  Sr  à  fe  traîner  fimplemeni 
fur  ceux  de  derrière,  qui  font  confiirmés  de  ma- 
nière i  poulTcT  le  corps  en  avant  il  non  i  le  foulevet 
dans  le  fens  vertical. 

Cefl  ce  qu'on  oblèrTe  en  particulier  dans  les 
Crenouilles,  &  ntéme  dans  les  Crapauds. 

il  but  obferver  aufli  que  les  Anoures  de  l'or- 
dre des  Batraciens ,  &  luriout  les  Grenouilles , 
pendant  le  repos,  le  corps  ordinairement 
une  élévation  oblique ,  parce  que  leurs  arcs 
font  tendus  de  ourtère  i  foulevei  la  partie  anié- 
liiure  du  corps,  tartdis  que,  comme  dans  le  mo- 
ment de  la  progrelCon,  la  puflérieure  relte  apph* 
quée  contre  terre. 

Lorfq-ae,  comme  dans  les  Tortues,  1rs  pieds 
dadcrnère  font  irès-étartés,  Icurimpulfion  de- 
vient latérale ,  8c  le  tronc ,  pouffe  atternativement 
i  chaque  pas  fu  r  les  côtés ,  fait  que  la  démarche 
devient  tortueuie. 

Les  Chélunées  ou  Tortues  marines,  dont  les 
quatre  pattes  lont  toutnées  en  dehon ,  aplaties  S: 
«ongées  en  forme  de  nageoires ,  fe  repofent  fut 
CCS  nageoires  8e  fur  Uur  pbilron,  de  bu;  iere  à 
pouvoir,  pour  l'exécuiian  de  leurs  mouvenuns  de 
nat4iion,  être  comparées  aux  Choques.  Klies  l'e 
icrvent  d'ailleurs  de  ces  pattes,  non-téùUment 
pour  nager,  nuis  encore  pour  cheminer  le  lo:.g 
dii  rivages,  fie  pour  creulcr  des  trous  djos  le  làble, 
quand  le  temps  de  la  poiiie  cti  venu. 

Quand  les  Scriens  le  repofeni  fur  le  fol ,  ils 
totnicnt ,  ainli  que  plulïeurs  Sauriens  de  li  famille 
des  Urobènes,  comme  les  Orvets,  les  Ophi- 
Utires,lcsChalcides,  les  Bipèdes,  &'c. ,  avec  leur 
corps  pluficuts  ronds  au>deil'us  ou  autour  les  uns 
des  autres ,  ôi  leur  téie  cil  élevée  au-deffus  de  ces 
tiKOiivoluMons 

f.cHi  qui  p.illcm  prcfque  toute  l'année  fur  des 
aibrct  élevés,  lont  entomilcs  aptes  les  branches 
pour  attindrc  leur  pruic. 

Quelques  Hcptilci  quadiupèdi.s  grimpent  arec 
•ne  grande  liacitité.  Sous  ce  rapport,  parmi  eux, 
W  Caméléon  fetnble  £tre  audt  avaDtageufcaieat 


leur  courTe  ^  comme  celle  des  Mammifères ,  fem- 
bte  le  plus  communément  s'effeâuer  par  le  mé- 
caniline  compliqué  de  la  marche  &  du  faut. 
Lorfqu'à  Paide  d'un  mouvement  alternatif  des 

Sieds  ,  ces  animaux  veulent  tranfporter  leur  corps 
'un  endroit  folide  dans  un  autre  ,  il  fe  pafTe ,  au 
relie  >  des  phénomènes  diflerens  fuivant  que  ces 
pieds  font  de  pareille  longueur  ou  préfentent  des 
dimenfions  inégales  ^  mais  jamais ,  dans  cette 
forte  de  mouvement  progreflîf  «  le  corps  ne  fe 
trouve  entièrement  futpendu  au-deflus  du  fol  qui 
fupporte  les  membres. 

Dam  tous  les  cas^  le  corps  de  Fanimal  peut  être 
comparé  â  un  reflbrt  à  deux  branches ,  dont  Tune 
eft  appuyée  contre  un  obftacle  réfiflant.  Si  ces 
branches» après  avolrété  rapprochées  par  une  force 
quelconque ,  fon^endues  à  leur  liberté  primitive^ 
la  poif^Dce  de  leur élaflicité  tendra  à  les  écarter, 
mais  la  branche  appuyée  contre  l'obflaclej  ne 
pouvant  le' vaincre,  tranfmet  le  mouvement,  qui 
fe  fût  en  entier  dans  le  Cens  oppofé,  en  forte  aue 
le  centre  de  gravité  du  reflbrt  s'écarte  de  l'obita- 
cle  avec  une  vitefle  plus  ou  moins  grande. 

Chez  eux,  conune  chez  les  Mammifères  ,  les 
aufcles  fléchifleurs  fo^it  la  force  qui  comprime  le 
ttSotti  les  extenfeurs  repxéfentent  l'élafticité  qui 
ei^ écarte  les  branches,  &  h  réfifiance  du  fol  ou 
dereau,efirobaacle. 

Tous  les  Reptiles ,  dont  les  pieds  ont  une  lon- 
gueur â  peu  près  égale  &  à  peu  près  proportionnée 
au  volume  de  leur  corps,  marchent  avec  une 
grande  vivacité  >  les  Lézards  >  dont  une  efpèce  a 
leça  l'épidiète  devéioce  6c  une  autre  celle  à' agite ^ 
les  Afliâvas,  les  Monitors  ^  les  Agames,  les  Ano- 
B|,  &  plufieurs  autres  Sauriens  font  dans  ce  cas. 
Chez  eux,  dans  le  marcher  le  plus  naturel,  le 
cocps  fe  trouve  en  équilibre  fur  un  des  pieds  an-* 
teneurs  &  fur  celui  des  pisds  poftérîeurs  oppofé, 
CD  foite  que  le  centre  de  gravité  ne  fe  meut  point 
finvant  une  ligne  droite,  mais  avance  entre  doux 
fmiitits,  dans  rintervalle  defquelies  il  décrit  des 
MfÊis  qui  vont  de  Tune  à  l'autre  »  en  formant  de 
véntableszig-zags.  Lesimpulfions  communiquées 
la  tronc  Te  contre^balancent  réciproquement^  & 
cdui-ci  fe  meut  dans  la  diagonale  d'un  parallëlo- 
pauMpe  dont  il  formeroic  les  côtés.  La  reâitude 
2e  direâion  dans  la  marche  eft  continuellement 
«itérée,  dans  les  anhnaux  dont  nous  parlons  ici, 
..&  oà  j  d'ailleurs,  il  faut  toujours  tenir  compte  de 
h  laioeur  plu^  ou  moins  grande  des  pieds  Se  du 
^grevatiable  d'écartement  des  ces  parties ,  qui 
kiir  permettent  d'embrafler   une  bafe  plus  ou 

'  s  grande  de  fuftenution ,  ou  qui  s'accommo- 

plus  ou  moins  bien  aux  inégalités  du  fol. 

S  les  quadrupèdes  ovipares,  au  lieu  d'offrir  la 

'  ofition  que  nous  venons  de  fignaler ,  "k  cepen- 

tout  en  ayant  les  membres  d'égales  dimen- 

,  ne  foutienuent  qu'avec  effort  fur  des  pieds 

^_^  petits  &  trop  foib'.es  un  tronc  lourde  pefant, 

Halp^  ou  très-long,  ils  ne  marchent  qu'avec  len- 
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teur,  gène  &  embarras  :  tels  font  les  Crocodiles, 
les  Chalcides ,  la  plupart  des  Crapauds ,  &  furtout 
les  Tortues  dont  le  nom  eft  même  devenu  prover- 
bial fous  ce  rapport.  L'agitation  fi  remarquable 
qui  caraâérife  leur  démarche  tient  au  befoin  qu'ils 
ont  de  travailler  beaucoup  &  fans  relâche  pour  em- 
pêcher le  tronc  d*obéir  a  fon  poids  &  de  traiaer 
fur  le  fol. 

Au  refte ,  de  même  que  les  quadrupèdes  mam- 
mifères, (^uand  les  quadrupèdes  ovipares  veulent 
ffiarcher,  ik  commencent  par  fléchir  les  articula- 
tions des  pieds  de  derrière ,  &  les  étendent  pour 
porter  le  corps  en  avant ,  par  fuite  de  quoi  lesmenK 
ores  thoraciqties  fe  trouvent  inclinés  en  arrière, 
&  l'animal  finiroit  par  tomber  s'il  ne  les  portott 
à  l'inftant  même  en  avant,  s'il  ne  les  fixoit  de  m»- 
I  nière  à  pouvoir  retirer  le  tronc  fur  eux,  au  mo- 
ment où  l'impulfion  des  pieds  de  derrière  recom- 
mence. 

Jamais  ces  mouvemêns  ne  s'exécutent  à  la  fois 
par  les  deux  pieds  de  chaque  paire ,  car  alors  le  Rep- 
tile feroit  neceflàirement  pendant  un  inftant  fui- 
[»endu  en  entier  au-deflTus  du  fol  :  deux  pieds  feu- 
ement,  un  de  devant  &  un  de  derrière,  contri- 
buent â  la  formation  de  chaque  pas. 

Les  Reptiles  quadrupèdes ,  qui  ont  les  pieds  de 
^  devant  très -courts  proportionnément  i  ceux  de 
j  derrière,  ne  s'empêchent  de  tomber  &  ne  fou- 
tienuent efficacement  leur  corps  â  chaque  impul- 
(ion  de  ceux-ci  ^  qu'en  élevant  en  entier  le  train 
de  devant  avant  de  le  projeter  par  le  moyen 'des 
membres  pelviens  :  ils  ne  marchent  donc  pour 
ainfi  dire  point,  &  femblent  toujours  fauter,  à 
moins  pourtant  qu'ils  ne  fuivent  un  pbn  afcen- 
dant.'  Les  Grenouilles  ,  qui  font  dans  le  cas  dont 
il  s 'agit  «  ne  font  que  fe  mouvoir  fur  leurs  pieds 
de  devant  &  traîner  Amplement  ceux  de  demère  j 
quand  elles  veulent  aller  lentement  en  plaine. 

Nous  avons  déjà  expliqué  comment  le  très- 
grand  écartement  des  pieds  de  derrière  &  leur 
impulfipn  plus  latérale,  deviennent  la  caufe  de  la 
démarche  tortutufe  des  Chélonées  ou  Tortues. 

Nous  allons  qous  occuper  des  particularités 
qu'oSi-e  la  courfe  &  ope  nit  naître  le  faut  dans 
les  Reptiles  quadrupèdes. 

Les  quadrupèdes  ovipares  ne  font  pas  très-fa- 
vorablement difpofés  pour  exécuter  des  courfes 
rapides  &  prolongées  «  &  ce  qui,  chez  eux,  a 
rapport  â  cette  efpèce  de  mouvemens,  otGre  peu 
de  remarques  importantes  i  faire. 

Quant  au  faut ,  il  diffère,  comme  chez  tous  les 
autres  animaux,  du  marcher  8e  de  la  courfe» 
parce  qu'il  confifte  dans  un  élancement  de  tout  Je 
corps  au-deflus  du  fol,  élancement , qui 'femblé 
comme  le  jeter  en  l'air,  en  forte  que,  pendant 
un  inftant,  l'animal  demeure  fans  aucun  appui.  Sa 
longueur  dépend  de  la  force  de  projection,  te  il 
ne  peut  être  produit  aue  par  une  impulfion  fubtte 
^  de  celui-là  en  l'air,  i  l  aide  du  .déploiement  rapide 
I  des  membres  de  derrière»  de Textenfion  Tubite 
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chAntcr  en  v^riuMc%  nageoires  écaillcures  ?  Qui 


no  viiit  i(i  Je  i)ucl  genre  d'iutUté  eft  uhC  queue 
ivUfic  <W  comprtmcc  pour  losTiavialSy  les  Caï- 
uuii«  •  le%  Tin<»n%,  lc%  Protécs,  &c.?  Qui  ne 
irtniini<lt  4uiVi  le  U'ivicc  q*ie  rendent ,  pour  la 
11.114111111»  1rs  bunibir\  exrrtes  des  têtards  des 
Anoiiiiik ,  de  irux  de  U  ^iUiiunJre,  des  Sirènes 
N  de«  rtiitec»  ^ 


lité  pouvoitdoncy  fans  de  graves  tncom 

être  émouiTée;  c'eft  en  effet  ce  qui  an 

cependant  l'aâîvité  des  fonâions  de  le  ur  ^ 

rteure  n'en  femble  qu'en  partie  nlentie. 

vtnt  être  privés  de  parties  affe^.  confidi 

telles  que  la  queue  &  les  pattes ,  fans  ce 

perdre  li  vie ,  comme  on  1  a  voit   déjà 

teiv.ps  de  Pline  (i).  De  Lacépède  parle  au 

^».  ..  X    r  y.       I  j^  ^ii    :  -c^^     Dragonne  de  Cayenne  que  l'on  con'ervc  a 

C  rfl  in.1.  que  U  fc^ne  du  «onde  ett  vivifiée    ^^  \^  ^^^    ^  ^^j    J^  „^  ^       ^i^^ 

pâi  Ir»  mouv.  «irn.  dr  tous  génies  des  RcPtiles .       ,^^^  j.„^^  j^  ^^^   ^^^^^ 

I.M,  un  U  .ridufc  de  U  tert«.  lou  iu  km  des        ç^^  ^  ^^^  ^^^^^  ^^  ,^^^  ^^  ^^ 

m.  i«  nuittillinrr».  de%  «euvci  rapides  ,  dts  lacs    ^j^^^  q.aii:iérieur$,  te  mouvoir  après  a^ 

ti^miuilU  V  I  a  1  ..rno|  lUc  qui  bondir  .Je     exard  .  ^^^^j^^  ^^  ^^^^^»^  j^  ^^^^  ^^  ^» 

<,ui  irua^lr  dcvoier  l  eipa.r  dans  la  .oiirfe  r.pidc;     ^  ^^^^   ^  j^  ,    g.  ^,^  ^^^^j 


U  i  ««uWuvir  .  r.Vcoiitias  ,  le  terrible  Crotale  qui 
iiuin|vm  un  \c>  rVtt^%  te  Drjigonqui  voltige  de 
bumhr  c*\  bu. %ite  S:  t\mble  s'élancer  vers  les 
%ir«i\  i  *a  \  i|'ri<  qui  faln^e  en  tiÉHanti  !e  Triton 
qui  le  bâig:.«^  da:)»  le  %iv(ul  des  lontJÙncs  2k*  des 
iiiMleaui  lim|Mdc^  i  le  v'iafa;id  qui  le  vai.tre  dans 
U  lan^  des  ii\«ir«i  TOnvt  qui  le  gltOe  en  ferpen 
i«nt  i«Hi«  ic&  freitilU»  1^1  ^cs  de  nos  uillt>  »  !a 


coimoillbit  ce  Fait  pour  le  Caméléon-  Le  ci 
Torr.ies ,  celui  des  Crapauds  palpite  apr 
ete  enlevé  du  thorax.  On  a  tu  des  Serpen 
Tortues  ouvrir  &:  refermer  la  eueule  | 
heures  après  que  lei  r  tête  avoît  été 
Redî  (i)  S'  Poyie  citent  des  Reptiles  di 
genre  qui  donnoien:  encore  des  lignes 
après  TÎngt-quacre  heuies  de  féiour  dans  I 
>:  i>aadin  aflute  que  cela  eti  arrivé  i  cera 


r«Mni#  qui  le  in«M>ac  au  nùlieu  des  tots  arciente»  « 

U  lytcr  qm  a:.ime  des  eaux  que  le.  ra.ors  du  ^^  ^^„^  ^^  ,.^^  tenoic  dansf 
,,^  n  ^  uman  e.  arp  s  ;  »^.^*^*î»  S^^^  ^^^  ,  depuis  quane  heur«  «riron.  hd«rd  Tvfi 
^k.  avt^  •* '*«^:'«  l^„J^if,*^^  i  UVcraÀe  du  lefie  efi  c^n-raleiDent  rec 

V  ^H.nf*A  mluii  r.>«  ««  *»»«^^*  "^^.^t  i  nr«te  dans  le  n\  S44*  ies  Tr^j^d^ 
\H  M  U  Natvrr  •  \"  -.K  nous  ewrent  ceitaiitcmert  *  -  »  •  .     ^        '^  ./ 

iu\  des  ipr\ia%Ve%  Ws  pK»  inteiedani  9^*  ks  plus 
«aive»  ie  o»^«i«  nKMide  iiibl4.iuîre»  eà  rea  :e 
f^m  itMlM  MMfMibi>e«  <>à  la  puiC«nce,  k  ma- 
%T«)>e«»\  4c  U  Natwt  RM*»  obiigefic  à  luie  Mmva- 

^M4*n»hmic».  I  Hcfclaaif ,  or  rw  une  Torae  encre  k 

l>A    i'h^M»h9j/ié  ^    «rv    ^kimMuima^    Noos  [  epasWs  de  UqnJic  etcis  an  h»poa  et  b< 
nrr^îWiNsn\  iaK^rd,  4*ane  miroére  gc^ierak,  '  ' 
^H  f'imftahiînt  m«ii«U«e  et»   cSes   \ts  a»* 
m»*A  wtv^m  iKsm  taiMCKS  llnAMre .  d  «le  esier-  .  ête  introdve  la 

hpLie^  faéarcô: 


'  Ser^^êrt  à  t'-^-^ictî»  rrrîm  encoie  pkdM 
;  aç^rès  la  isbreratir*-  ^t  £a  peaa  &  Tanac 
I  de  la  pV.t^n  de  ^es  n  ceres.  Pendant  le 

ùym  QO£  Cook  fe  iti:  les  côtes  de  la  >h 
!  Hol'aaie,  or  rua  une  T< 
'  epasles  d    '        ' 

bc'ie  aafi  gros  que  le 

qv!ri7e  Tieore^  :  ce  ctir7*s  es 


S^  ^A  f«v4l  H«^rs  4c  j^r<^{v^nT^r  a«e<  Ve  peu  4e 
v,\rtfiv  wii*r*  4r  V«i  lonlîhiliie ,  «^tc  le  pec  4e 
^NXiiK^*  4r  U  î^lupan  44  leun  fen««  «v«c  is 
j^^  ^v^Uinw  VrUriS  Ae  Vr«B  ccTf>^a».  1.17^4»  à 
^Mffr^  lf\  inmiiificriu  4e*  lat'^*»,  «s;ip»  4e 
w^^ft  4iin«  4ir\  nrr  «?H«  ùammsrm  ^  itrit^wu^i^ , 
r>«ar^  fWMi:  atik>  ^or  4»  uarr«  «enrb?t*^t  ith 
Al  %«Ar^  V«»^«  vèru^prs  4im  ia  inige  «es  ma- 
V.i> ,  rm  mpi^  Am^  lr«  «.inn  Ik'  4a»  les  r-MS 
4^>  arlvr^^  «K  r'tvtMOtim  ivr  Hln  ^'ar  tcusL 
infHnjl  nr  fit^^ht  ^m  k%  npiv'hBv»  pH«&ou»  « 
91  00^  .  fMii  u  r«l«f>ar^  .  rvnèun:  or  «rinr«  imine 
«<Kti«tnr  B*ni«tV  ,  r.  "in*  qi»rr*  kvyitr  nn^^««iiu»in.  te 
«voN-vx  lnN•n^u-.  ^k  Vru>  ^ctt-  X  «ii.  tentimcru  , 

«funV'rv  4Uii«  iir  oi a:  4lr  lAmmrt.  X  «^  rnpiuirdi  - 
t<M«|i*i.  it«f«iM|^  .  01»  »nM«i«Iir  Vin^ge  ««  la  nwvr: 

<«W    HUP»  li^  X*«miiitMr^  X  k^  «.'litnftiA    ^lar» 

>l*ri|||iii.  X  Im-  tlrAnils4lr^  0)r .  4sn  .  1;  u;«t&t^ 


n^  ée  SpaSaRsani  »  i 
encxre  cme  i  Tob  nviie  ie*  ooew  e«  1 
ittcpjhrg  a  ufK  Grenouille  «  a  sae  âalsMai 
â  in  Cnoiiu^  .  durant  k  i«e:îr^ae  4e  Tcofo 
mère*  ces  xucrrs  x-vrrk  jienÀaR  pte  4 
oœ  t 'or saiiaie runeLgia» 4iot les orcoi 
lUikiBue*^  ne  .*  ^aoTeic*  4e  ces  sbvcj&i* 
\*t^tz  i  .  anfUL  i  Jtr  icincm 
nnrurrr  nar  u  nroîaAHC  û.  Csi%3 
«»î'u:  oue  .'  rrcaitBine  mniruiiw:  s'cpâife  < 
mnT'>  ««nf  ou*  x  TrmtxsKns,  voiss  necc 
!  aiii.T^   .  téi  wmrv^  vaatnt  a  la  icforer. 

iné'iic  p.nvt  tt.  "ijcuixe  ot  mc  les  Leiardi 
nritâuL-t   uur  oasiK  ,  X  Aei 
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blirles  membres  <iu'on  Jeiir  a  amputés  «  furcout 
lorfijue  la  chaleur  de  ratmofphère  vieocaa  fecours 
de  U  Nature  en  foaCfirance. 

Ceft  un  fait  que  les  expériences  du  célèbre 
Bonnet  (t)  &  que  les  obfervations  de  Plate- 
letti  (i)  ont  mis  hors  de  doute,  après  celles  toute- 
fois de  Thévenot  &  de  Du  Vemey  »  confirmées 
par  Perrault  &  publiées  dans  VUifioire  ds  tAca- 
éémie  nymU  dts  Sciuues  di  Paris  (  }). 

FONCTION  SECONDE. 

Circulation. 

tlj.  La  GrcaUdon  en  gétùraL  On  fait  que  les 
fkfSÎoAopAts  entendent  par  le  mot  de  circulation 
Jenourement  progredîf  &  déterminé  au(fuel  font 
aiiqectis.  dans  les  yaifleaux  qui  les  contiennent, 
les  dnrecs  fluides  qui  entrent  oans  la  compofition 
ées  corps  vivans  j  comme  le  chyle ,  la  lymphe ,  le 
ba%,  êcc,  &j  plus  fpéciatement  encore,  le 
coofs  que  fiiit  ce  dernier  dans  THomme  U  dans 
ks  animaux  vertébrés. 

Dans  l'Homme  &  dans  les  animaux  les  plus 
compliqués ,  la  circulation  eft  une  fonâion  des 
plus  impôt  tantes  j  par  laquelle  le  fang ,  parti  du 
Teotiîcule  gauche  du  cœur ,  fe  répand  par  les 
actèies  dans  tout  le  corps ,  chemine  dans  le  TySème 
apîDaire,  pafle  dans  les  veines  ^  revient  au  cœur , 
«mie  dans  rorcillette  droite  de  cet  organe^  puis 
dans  le  ventricule  correfpondant  qui  l'envoie  à 
ko  tour  dans  l'artère  pulmonaire  pour  être  diftri- 
boé  dans  les  poumons  ^  d'où  il  fort  par  les  veines 
MlmoDaires  pour  fe  rendre  dans  i  oreillette  & 
dans  le  ventricule  gauches.  Se  en  partir  de  nou- 
veau. 

'  Dans  ce  trajet,  le  (ang  décrit  évidemment  un 
double  cercles  l'un,  dans  les  poumons  i  lautre^ 
dans  tout  le  cor(>s. 

11  n'en  ell  point  de  même  chez  les  Reptiles, 
iwai  le  cœur  le  trouve  difpbfe  de  manière ,  qu'à 
dûque  contraâion  ïi  n'envoie  dans  It  poumon 
qu'une  portion  du  (ang  qu'il  a  reçu  des  diverfes 
pitiés  du  corps,  &  que  le  refte  de  ce  fluide  re- 
mume  aux  organes  fans  avoir  paffé  par  le  poumon 
it  ùùos  avoir  éprouvé  1  influence  de  la  refpiradon. 

La  circulation  pulmonaire  de  ces  animaux 
É'ett  donc  qu'une  tiradion  de  la  grande  circula- 
'ftoB^  fraâion  plus  ou  moins  forte  félon  les  gen- 
KSj  &  produifant  ainfi  des  eflets  plus  ou  moins 


û  réfiilte  de  U  que  Taâion  de  l'oxygène  fur  le 


i'. 


(t)  rtye^t  dans  le  corne  V  de  Tes  Œurret  complècet, 
■  crois  Mémoires  qu'il  a  pubUés  à  cette  occafioo. 

fa)  Sm  u  Riprodu^hne  dtiU  Cûmht  e  dtlU  Coda  dtlU 
^mmûnérf  juqma/uoie,  &c.  (  SceUrn  di  Opufc,  iiuer»,  roi.  ay, 

.  it.) 
(3)  Aaace  iCÔG,  p.  ;  «c  fuir. 


fang  eft  moindre  que  dans  lei  MammiCbres,  8c 
que  fi  la  quantité  de  refpiration  de  ceux-ci ,  où 
tout  le  fang  ett  obligé  de  pafler  par  le  poumon 
avant  de  retourner  aux  autres  organes,  eft  ex- 
primée par  Tunité  ^  on  ne  pourra  exprimer  la  quan- 
tité de  refpirauon  des  Reptiles  que  par  une  frac- 
tion de  cette  unité  d'autant  plus  petite  9  que  la 
portion  du  fang  qui  fe  rend  au  poumon^  à  clinique 
contraâion  du  cœur,  fera  moindre. 

De  là  aufO,  moins  de  force  dans  le  mouve- 
ment^ moins  de  finefle  dans  l'exercice  des  fens^ 
moins  de  rapidité  dans  la  digelKon»  moins  de 
violence  dans  les  paffions,  chei  les  Repales  que 
chez  les  Mammifères ,  &  furtbutque  chez  les  Oi- 
féaux  :  de  la,  enfin ,  leur  inerrie,  leur  ftupidité 
apparente  ,  leurs  habitudes  communément  paref- 
feufes,  la  température  froide  de  leur  fang,  l'eo- 
gourdiflèment  dans  lequel  ilsjpalfent  généralement 
l'hiver  ;  l'irritabilité  manifefte  que  conferve  leur 
chair  long-temps  encore  après  avoir  été  leparéo 
du  corps  s  le  phénomène  fingulier  de  la  conri- 
nuation  de  la  circulation  pendant  plufieurs  joufs^ 
malgré  la  dilacération  des  poumons  &  la  ligature 
de  l'artère  pulmonaire,  comme  notre  favantmaStre 
de  Lacépède  a  eu  occafion  de  le  noter  au  fujet 
d'une  Tortue  (i). 

SlcriOM    PAEMIÈRB. 

128.  Le  Péricarde  en  générai.  Cette  membrane 
exifte  aoffi  généralement  que  le  cœur»  on  doit 
donc  la  retrouver  dans  les  Reptiles. 

Le  Péricarde  offi-e  des  difEkences  dans  diacon 
des  ordres  de  cette  grande  clafle  du  règne  animal  » 
quoique 4  chez  tous ,  il  repréfeme  une  cavité  (rfus 
ou  moins  lemplie  d'une  vapeur  ou  d'un  liquide 
aqueux,  &  qu'il  foit  fonne  d'une  lame  mince ^ 
féreufe ,  adhérente  au  cœur  dans  une  partie  de  fon 
étendue,  6c  d'une  lame  fibreufe*  plus  épaîflê,  plus 
confiftante ,  fixée  par  quelques  points  de  faûirnice 
externe  aux  parties  environnantes. 

Dans  les  C^hélonichs,  le  péricarde,  vafie  8e 
fort  3  eft  contigu  à  la  membrane  qui  revêt  les  pou- 
mons ,  &  lui  eft  auffi  fortement  unie  que  celui  de 
l'Homme  l'eft  au  diaphragme. 

Sur  une  Tortue  à  boite  que  mon  excellent  ami 
&  mon  favant  maître  le  protefièur  Duméril  a  eu 
l'extrême  bonté  de  me  donner»  j'ai  trouvé  le  pé- 
ricarde abfolument  carrilagineiix ,  comme  dans  les 
Lamproies  &  les  autres  poiflbns  cycloftomes  (a). 

Dam  les  Crocodilks,  le  péricarde  adhère, 
comme  chez  les  Chéloniens ,  au  péritoine  qui  revêt 
la  convexité  du  foie.  &  fa  pointe  rier.t,  par  un 
cordon  tendineux  très-fort»  au  fommet  du  cœur. 


•^ 


(1)   Hifi»   nat.  des    Qmmènifèdts    ornp.   &   dts  Serpttu^ 
Paris,  1786,  io-4*. ,  com.  I ,  p.  la  &  i3. 

(a)  OiÛioimaire  des  ^cicMcts  naardUs^  cofl».VIIL,  p.  i^St- 
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Extrêmement  épais  te  coMne  iibreu  ï  Texte- 
rieur ,  il  eft .  du  reHe ,  contenu  en  partie  entre  ks 
deux  lobes  du  foie ,  6c  pour  l'autre  partie  entre  tes 
deux  poumons. 

Dans  l'iguane  {Igmana  Mkatifima)^  \e  péri- 
carde cft  Rtaé  tort  loin  du  foie ,  fous  l'origine  des 
poumons  ^v'  de  la  panie  la  p!us  avancée  du  tho- 
rax. Sa  forme  eit  celle  d'un  cône^  dont  la  bafe  eft 
large  8c  le  lon\met  três-aigu. 

229.  Ses  Mtmbfûaes  externe  &  interne.  La  pre- 
mieri;  ell  epaille»  fibrcufe  &  confiiUnte. 

i.a  ftconde  eU  mince  ^  tranfparente  &  féreufe. 

Cette  do.ibl?  di  poficion  eft  Turtout  remarqua- 
ble dans  li  Tortue ,  cû  elle  a  été  lignalée  par  les 
membres  de  l'aniienne  Académie  royale  des 
^^ciei.cts  Bi  conim?  nous  l'avons  dit  ci- dtfiUs^  6c 
dans  le  Crocodile  (i)  de  les  Scrpens  (2). 

i^  i*  Sa  vtipcur.  Elle  n'offre  rien  de  particulier  : 
on  en  a  fignalé  I  exilUine  dans  la  Tottue  (3), 
dans  le  Crocodile  (4).  dans  la  Vipère  (j)»  &c. 

1J2.  Ses  VaiJT^uux.  (  Vq^ii  n*^.  36c  &  410.) 

2^3.  Ses  Ntrfs,  On  ne  fait  encore  rien  de  pofir 
tif  à  leur  egird. 

234.  Le  Cetur  en  générmL  Quoique  produifant  au 
fond ,  dans  tous,  les  mêmes  reluUats ,  la  ftruâure 
du  cœur  de»  Reptiles  n'eit  pas  entièrement  Tcm- 
bJable  dans  les  divers  ordres  de  cette  clafle. 

Les  Chéloniens .  les  Sauriens  Sic  les  Ophi  Jiens 
oni«  par  exemple  j  un  cœur  a  deuv  oreillettes  6c  à 
im  Icul  ventricule  ,  diviCé  quelqueiois  tn  piuii;:urs 
lagfci  qui  communiquent  ciitr'clks. 

Oo  ne  trouve  j  aacoiurasre,  dans  les  Barra- 
Liens,  qu'une  feule  oreitlette  &  un  icul  vcniri- 
cule,  dont  la  cavité  eil  tou)ouis  limple. 

m.  Sa  Situadon.  Dans  les  Chélonicns,  le 
cœur  tfl  fitué  au-de0bus  des  poumons  ,  en  avar.t 
du  foie  &  même  en  paitie  entre  lei  deux  iobcs 
de  ce  viicêre. 

Dans  le  Ciocodile,  il  efl  logé  t\\  partie  entre 
les  deux  lobes  du  foie  S:  en  pa.tu  ei.tiu  Ic^  deux 
l'o  unions. 

Pans  rignane,  il  eft  fitué  furt  loin  du  foie, 
fous  l'origine  de  ceux-ci  6:  dans  ta  partie  la  plus 
avancée  Je  la  poitrine. 

Dans  la  Crcnouine  ^  Clon  Swam.Titrdam  ^  il  eft 


,1)  Olais  BotCH  (immirètô    Roamcntri  ),    Htrmttn 

iii-X».  ,  pif.  376. 

\^â)  L.  dk  HAHiitt  ,  Di  Hemitê  Dtjen,  mtûUmitA  ,  8cc. 
LofJ.  Bac.  «  tG8i ,  in*i3  ,  p.  10;. 

(5/  (vBftABD  Blabi  ,  Amëiom*  cùmpilmtm  mMt-nmUum  ur- 
Hf,  •  vol  «  Bk.  Anrfkcl:  «  iMi  »  Ui-4**  •  F*  *  *9- 

(4)  L.  Ds  HâiiBcm  ,  Gcm.  Bt.*Bt .  U  e. 

(5)  M.  AviBi.  Biviaïai ,  9^m,étmmrm.^  h^^ 


placé  dans  la  cavité  de  la  poitrine ,  qui  < 
étroite  (1). 

136.  Sa  Forme.  Dans  les  Chélonîen^ ,  le 
une  figure  tout-à- fait  particulière.  Beaucoi 
large  que  long ,  il  peut  >  dans  certaines  el 
dans  les  Tortues  terreftres  (2),  être  c">mpa 
fcgment  de  fphcre;  dans  d'autres»  à  une  C 
cône,  comme  dans  Ics  Tonues  terrefir» 
dar.s  d'autres  encore,  à  un  carré  long  q 
auroit  courbé  fur  fa  longueur. 

Celui  de  l'Jguane  a  la  forme  d'un  cô:\t 
large  Se  à  lommet  très-ai^u  (4). 

241.  Les  Cavités  du  Cœur  en  généra/.  Les 
niens,  les  Siuriens  &'  les  Ophidiens  ont  1 
partagé  en  deux  oreill  ites  Se  un  feid  vew 
malgré  l'opinion  minifcftée  par  Unn» 
Gir.elin  ^:  par  Oaubenronméme,  qui  n'ad 
dans  tous  les  P\epti1es  fans  exception  qu' 
ver.tricuie  &  une  leulc  oreilîctte  (f). 

Dans  les  (  héîoniens ,  les  dtux  or^illetr 
proportion  gardée  ,  beaucoup  plus  grio 
dans  aucun  mammifcre  ou  oifcau  ,  &  la  < 
de  chacune  e(l  au  mnins  auflî  ccnfidérâ 
celle  du  ventricule. 

Placées  en  panie  au^deffus  de  c<lui-ci» 
débordent  en  avant  &  fnr  les  côtés. 

I  eur  forme  eft  irrégulièiement  arrondit 

Elles  font  fans  appendices. 

Leurs  parois  m-nces ,  légèreir.ent  charm 
dwS  colonnes  ptu  re'cvées. 

Dans  le  Crocodile  ,  ces  df  nx  cavités 
peu  moins  grandes  que  dans  les  Tortues. 

Leurs  parois,  é.  aitfes,  font  affermies 
robulles  colonnes  ihamues  diiigces  en  c 
fens. 

Dans  riguane,  elles  n'offirent  rien  de 
lier. 

Dan^  les  Ophidens,  elles  font  grandes 
des  parois  rninces  &  tranfpart-i  tes,  routei 
des  failceaux  charnus  irrégulièrement  ente 


{ij  Bètliû  S'éU, ,  «r  Ci 'xul.it.  Htij'um. 

(a;  Mi  AT,  Mèm.  Je  i'At,ade'm.  tfjjU  licijctrt 
1703. 

(S)  Idem,  ibhirm. 

{\)  CtviBB,  Lefoms,  6cc.  ,  com.  |V.  pa^.  j, 

(j)  De»  i7oi  ,  icpeniUuc  ,  yicty  ,  Jai>  l^i  Si 
tAcâdétiie  royëte  Ja  f^uncrs  4t  Paru  ,  a  i.tc  \f 
les  Tortue»  lie  cerre  K  les  Ti^rtur»  mirin.* i  jvo 
iircille((e«  fie  un  venrricuîc  auctrur.  Il^iic  /  'f^r 
coy.  hum.  ,  lom.  1  ,  p.  3o6)  n'a  Jim  c  >^t  m  en 
orcilicKc  lIjiis  le  Lrzani  vcrc  &  tians  le  Lrurj  « 
ce  qae  <*cr.  BUci  x  .Mijctii.  anmt.  ,  pjj:.  m'^i  4 
(/.  c.«  pa|(.  77^  )  croici.c  auili  !e  ca\  île  la  l'uru 
Olaut  Hoicb  (u^i  f^?^^]  regard.-  Ci^mme  |r.pr 
codile  ,  ac  ce  que  t.  Redi  {Otg(t  Infttu ^  pa 
Cluratt  (  tfW  pÊprà  ;  difeoc  encore  avoir  recoonii  à 
père.  MM.  Cuvier  &  AlexAbdre  Broogoiaïc , 
anaiomiftes  de  oos  joun ,  ooi  c«oiba(ia  av;«;  i. 
aaoïéfc  de  yoir. 


Repti 

Les  Bitndenc  n'ont  le  cœur  compofë  (jue  d'un 
{nil  r«ntricule  fie  d'une  (êule  oreillette- 

11  Fil»  donc  décrire  chez  eux  tout-à  iùx.  i  part 
l'ontaoe  dont  il  s'agh. 

Sita  oreîUeiie  unique  ell  arrondie ,  plus  large 
que  la  bafe  du  ventricule ,  Se  afFiitmie  par  dei  co- 
lonnes charnues. 

Le  ventricule,  de  forme  conique ,  offre  une 
civile  tout-à-fait  fimple  arec  des  colonnes  char- 
DUK  non  détachées.  11  s'ouvre  dans  le  tconc  corn- 
ann  des  artères  par  un  onlice  unique ,  fiiué  à  fa 
biTe,  plus  i,  droite  te  plus  bas  que  l'orifice  auri- 
culaire. 


141.  L'Ortil/ttie droUe ou  palmùitym ,  fa  Formt, 
fi  i'oftian.  Dans  les  Chélonîens, elle  ell  un  peu 
plus  grande  que  la  gauche ,  comme  l'a  remarqué 
Perrault  (i)  pour  la  Tortue  de  Coromandel ,  & 
elle  reçoit ,  par  une  feule  embouchure  percée  en 
duTas  fie  bordée  de  deux  valvules  qui  lui  donnent 
l'air  d'une  fimple  fente ,  le  fang  qui  revient  du 
cops. 

Une  fimple  cloîfdn  membraneufe  la  fépare , 
thei  eux  ,  de  l'autre  &  lert  à  diitinguer  l'on  ori- 
fice du  fieti  dans  le  ventricule. 


e  oreillette  efl  auffi  plus 


Dans  les  Ophidiens»  c< 
pinJe  que  la  gauche. 

i\\.  Su  Poinit.  Elle  n'eft  point  dillinâe  dans 
lei  Lhéloniens. 

af4-  Sa  StruSart  txuntt.  Un  feuillet  Téreux 
■  nès-mince  la  recouvre  dans  toutes  les  crpèces. 

Hf.  Sa  StraSurt  inurat.  Elle  efl  revécue  en 
ieiua  par  la  membrane  commune  du  lyltetne 
fciwux. 

14$.  Sti  Faifitaux  charaïu.  Voyez  n*.  141. 

147.  La  Kalvult  itEufiacki.  On  l'obTecve  dans 
les  ChêlonieDS  (0- 

ijo.  Lts  Ouvertures  dei  Vt'tnts  cavti.  Dans  les 
ChelonitoSi  les  deux  veines  caves  pollérieures , 
munédiatement  après  être  foriies  dn  foie,  font 
jointes  chacune  par  une  veine  cave  antérieure  du 
même  côté ,  ou  par  le  tronc  commun  de  la  jugulaire 
&  de  la  fouSKlaviete  ,  Se  s'ouvrent  d.ins  une  lorte 
de  refervoir  qui  communique  t^iis  l'oreillâtce 
droite  pat  une  embouchure  en  formij  de  tenu:  flc 
Dordée  ne  deux  valvules. 

Dans  les  Sauriens  &  les  Ophidiens,  le  fious 
coaanun  des  veines  caves  s'ouvre  de  la  même 
manière  dans  l'otâiUeiie  dro  te. 

tfl.  VOrifut  auricalo-vtntriculairt  droit.  Dans 
les  Chéloniens,  une  fimple  cloifon  membraneufe 


flrt.  II,  p4g.  i»9. 
(>>    Màai.  t.  I. 

Syfi.   Arnu.   Tom*  ly. 


nr/riUt  dti  fiitnctt , 


Sr 

le  fépare  de  celui  du  cdté  gauche,  Se  totis  deux 
font  placés  dans  la  partie  droite  du  ventricule,  le 
premier  étant  plus  large  &  plus  basque  le  fécond  j 
Se  donnant  direâement  foie  dans  l'antre  qui  con- 
duit à- l'embouchure  deianères  pulmonaires, foit 
dans  l'embouchure  des  artères  comoiunes  do 
corps. 

Dans  le  Crocodile  il  eA  large,  bordé  de  deux 
valvules  Se  ouvert  à  la  partie  la  plus  avancée  de 
la  loge  inférieure  droite  du  venrricule. 

Il  en  elt  de  même  dans  le  Caïman.  . 

Dans  r  I  guane ,  cet  orifice  eft  percé  dans  le  mi- 
lieu de  la  grande  cavité  du  ventricule  Sr  bordé 
d'une  valvule  femî-'unatre  &  membraneufe. 

Chez  les  Ophidiens,  il  eft  pratiqué  auprès 
de  celui  du  coté  gauche  à  la  partie  moyenne  ne  la 
bafe  du  ventricule  Se  au-deffus  de  la  cloifon.  Ileft 
recouvert  d'une  valvu  e  membraiteufe  demi-circu- 
laire ,  dont  le  bord  libre  efl  du  même  côté  que 
l'oreillette  cllcHnéme. 

L'oreil.etie  unique  du  cœut  des  Batraciens 
s'ouvre  à  la  bafe  du  ventricule. 

Ift-  Lt  ytntricult  droit  Ml  ptimoadin ,  tu  géni- 
tal. H  n'exifte  ifolémcnt  dans  aucun  des  ordres  de 
la  claflê  d  s  Reptiles ,  Se  paroû  conHamment  con- 
fondu avec  le  gauthe. 

Dans  lts  BaTiuoeMii  ces  deux  cavités  ainfi 
réunies  forment  une  cavité  unique ,  fimple ,  de 
forme  conique ,  tapiflee  de  colonnes  charnues  non 
détachées ,  Se  t'ouvraiK  dans  le  tronc  commun 
des  artères  par  un  orifice  fitué  à  fa  bafe  au-deffous 
Se  i  droite  de  l'embouchure  des  oreillettes. 

Dans  les  Chéla-oicws,  elles  font  égabement 
confondues  en  un  feul  ventricule  âcavité  très-pe- 
tite en  cotnparaifon  de  fon  volume,  ce  qui  dent  à 
la  grande  épaiffeur  de  Tes  parois. 

Celles-ci  préfentent  d'abord  une  couche  peu 
épaifTe  de  fibres  mufculatres ,  dont  la  direction  elt 
paiallèle  à  la  furtace  externe  du  ventricule,  SE 
qui  font  fuivies  par  un  grand  nombre  de  faifccaux 
charnus,  ayaot  diverfes  direttions,  mais  fc  por- 
tant furtout  de  la  face  fupériéure  à  l'intiérieute ,  Se 
n'étant  la  plupart  ^i  temps  que  contigus  Se  même 
alTez  écaités  pour  lailTet  filtrer  le  fang  comme  à 
travers  une  éponge. 

Il  réfulce  de  li  que  la  cavité  du  ventricule  eft 
réduite  aupers  du  volume  de  celui-ci. 

Elle  en  occupe  la  bafe ,  plus  paniculièrement  au 
milieu  Si  i  droite. 

Sa  plus  grande  étendue  efl  tapiffée  par  le  voil« 
membraneux  qui  recouvre  les  embouchures  des 
oteiilertes  Se  leur  feti  de  valvule. 

Ce  voile, de  forme  carrée ,  elt  fiié  par  la  partie 
moyenne  de  fa  ^ce  externe  à  la  cloi  on  des  oreil' 
leties ,  Se  par  Tes  càtés  fupérieur  &  înfârteur  aux 

fiarois  correfpon Jantes  du  ventiitule  '.  il  n'a  de 
ibre  que  fes  Dords  droit  &  gauche. 

Le  premier  de  ceux-ci  eR  tendu  fur  l'embou- 
cburede  l'ottillene  du  mAme  côté,  Se  le  derniec 
L 


ReptUi 


es. 


83 


nonaire  3  elle  fe  rend  même  dans 

:he. 

TRiiciENs^  les  veines  pulmonaires 


e  juricuio-ventriculaire gauche.  (  Voy. 

38,  269,  ijo.Le  Ventricule  gauche ^ 
rudure,  fes  Colonnes  charnues,  &C- 

.) 

:e    de    r Aorte  ou    les    Orifices   des 
'  ci  apr^^s  n**.  289  ) 

Ivules  fgm  ides.  Il  n'y  en  a  que 
î  orifice  artériel  dans  les  Chelo- 


Et,  en  efiFet ,  les  carotides  &  les  axillaires  par- 
tent aux  paides  antérieures ,  les  iliaques  aux  mei»- 

..«^.^...,,  .^^  j brcspolterieurs,  &  la  facrée  moyenne  à  la  queue, 

les  veines  caves  i  dans  une  feule  un  fang  qui  vient  prefqu'ep  totalité  immédiate- 
ment des  poumons,  tandis  qu'une  portion  de 
celui  qui  prend  Ton  cours  par  Taocte  gauche  t 
pour  aller  aux  vifcères,  vient  de  la  toge  droite  & 
de  l'oreillette  du  même  côté,  &  n'a  pu  confé- 
quemment  traverfer  les  organes  de  la  ref^iration 
pour  y  être  modifié  par  Tair. 

Dans  les  Ophidiens  ,  la  loge  fupérieure  du  yea- 
tricule  reçoit  i  la  fois  le  fang  des  poumons  & 
celui  du  corps  ,  qui  s*y  mélangent  en  partie  & 
'  p.iflent  de  là  dans  l'aorte  droite,  jBf,  eiî  partie, 
dans  la  lo^e  inférieure,  qui  les  tranfmet  dans 
l'aorte  gauche  &  dans  l'artère  pulmonaire. 

IEn  général ,  au  relie ,  chex  les  Rfepriles ,  !• 
cœur,  excité  par  un  fang  moins  fouvent  animé  , 
renouvelé,  revivifié  pour  ainfi  dire  par  l'air  at- 
ins  le  cœur.  .     •  I  mofphérique  qui  pénètre  dans  les  poumons»  n'cxé- 

lens  du  cœur  font  très-energiqué^  cute  fes  mouvemem  de  diaftole  &  de  fvftole  que 
îles.  On  fe  rappelle  ce  que  nous  j.^^^  manière  lente  &  fouvent  même  prefqu'in- 
fus  dcjj  a  cette  occafion  (n  .  226),  (-^j^ie.  Depuis  long-temps  on  fait  que  ,  dans  les 
confirme  par  les   oblerv^tion^  de    quadrupèdes  ovipares,  &  fpécialement  dans  les 

Grenouilles  ,  le  fang  a  un  cours  beaucoup  moins 
rapide  que  dans  les  Mammifères  &  furtout  que 
dansles  Oifeaux,  &  l'expérience  confinne  tous  les 
jours  ce  réfultat  de  l'obfervation.  Cela  nous  ex- 
plique, jafqu'à  un  certain  point,  comment  cts 
animaux  confenrent  le  mouvement  &  la  vie,  mal- 
gré la  lellon  d'artères  d'un  grosvoluoie;  com- 
I  ment ,  par  la  perte  de  tout  leur  fang  qui  en  devrott 
être  laconféqjence  immédiate ,  ils  ne  fucconibenc 
pas  au  moment  même  de  la  détroncation  qu'on  leur 
fait  fubir. 


0- 

lELOMENs,  la  valvule  gauche  du 

e  du  même  côté  le  fang  qui  revient 
c'elt-à-dire  qu'elle  lui  fait  prendre 
;-à-fait  contiaire  à  celui  qu  il  doit 
iver  à  l'embouchure  commune  des 
s.  Il  parcourt,  en  effet,  comme  Ta 
uvier  (3),  toute  la  cavité  du  ventri- 
he  à  droite ,  &  fe  filtre  même  en 
i  les  parois  fpongieufes  deceliâ-cL 
onc  aflez  intimement  avec  la  partie 
Dit  Cuivre  la  même  routa,  quoique 
ce  fournis  dans  les  poumons  a  l'atte 
)n.  Le  fang  qui  entre  pir  l'embou- 
llette  droite  le  dirige  aufli  vers  la 
e  le  long  d'unfiUon  particulier,  &, 
'une  route  à  prendre ,  celle  de  Tar- 

V    • 

ocoDiLc,  le  fang  qui  afflue  de  l'o- 
de la  loge  du  même  côté  ^  pafTe  à 
»rte  defcendante  à  ^auche,i  dans  la 
e  qui  le  challe  par  l'artère  du  même 


SXCTIOM     SECOMDB. 

277.  L'Artère  pulmonaire  en  général.  Dans  les 
Batraciens,  i  fon  origine,  elle  n'eft  point  dif- 
tinâe  du  tronc  dcs  artères  du  corps  &  n'a  svec 
lui  qu'une  leule  ouverture  dans  lé  cœur  (1). 

H  n'en  eft  aucunement  de  même  dans  les  trois 
premiers  ordres  de  la  clafle  des  ReptSes. 


les  veines  pu'monaires  ôc  qui  pâlie 
ï  tronc  commun  de  l'aorte  defcen- 
Les  carotides  &  des  axillaires,  &  en 
deux  autres  loges' 
rien ,  le  fang  pulmonaire  ne  fe  mé- 
s  aufTi  intimement  avec  celui  du 
;  les  Chéloniens. 


>m.  nelU  Tanarughtf  ptg.  67. 
p.  21Ç). 


l'aorte  poftérieure  droite. 

Chez  les  Sauriens  ,  il  répond  à  la  loge  pulmo- 
niîre  du  ventricule,  placé  à  gauche  &  un  peu  en 
deflwS.  Il  eft  diftinâ  des  aortes,  &  fon  embou- 
chure eil  bordée  de  deux  valvules  femi-lunaires/ 

Chez  les  Ophidiens,  il  monte  &  fe  recourbe 
en  arrière  fur  la  bafe  du  cœur,  &  ne  tarde  pas  à 
atteindre  la  face  infc'rieure  du  poumon  »  fur  la- 


(i)  CoTici ,  uhimM,  pag.  275. 


L  % 


Rcptilu. 
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iU  ou  fat^rii  moyenne  ;  | 

i  primitive  droite.  I 

S^taiE.xs^  la  diftribution  des  gros 
lies  eft  a  peu  près  la  même  que  dans 
ti$. 

»DiLESonc  deu\  aortes  poflérieures  à 
dillindtes  dans  le  cœur  6:  bordées  de 
^  iemi -lunaire s. 

'ouvre  dans  la  loge  inférieure  droite 
îS  elle  eli  placée  entre  l'artère  pul- 
aorte  droite. 

fpond  à  h  loge  fupérieure. 
n  certain  trajet^  elles  lont  foudées 
avec  Tartère  pulmonaire, 
iftérieure  droite,  après  avoir  fourni 
nmun  des  fous-claviere  &  carotide 
ince  obliquement  a  gauche  en  (af- 
>ranche  de  ce  côté ,  fournit  le  tronc 
;  altères  fous-clavière  &  carotide 
)ntourne  de  bas  en  haut ,  puis  d'avant 
Se  le  diviCe  obliquement  en  dedans 
m^  vertébrale,  fajis  fournir  de  bran- 
lable  avant  fa  communication  avec 
le. 

ultérieure  gauche  fe  contourne  autour 
;  de  Ion  côte  &  fe  porte  en  arriére  & 
Au-delà  du  cardia,  elle  fe  divife  en 
iches  qui  vont  à  l'eilomac^  au  foie, 
à  la  rate  6c  au  duodénum,  &  qui  pa- 
iferen  grarrde  partie,  en  forte  qu'elle 
lofe  avec  l'aorte  droite  que  par  une 
e  diamètre  égale  à  peine  le  quart  de 
ic  qui  l'a  fournie. 

aorte  poitérieure  droite  que  naiifent 
:res  artères ,  qui  font  fournies  ordinai- 
aorte  abdommale  ,  a  l'exception  tou- 
r.c  cœliaque. 

érique  inférieure  ne  s'en  détache  qu'à 
.nde  dillance  de  ce  dernier, 
lane,  1  atute  pollerieure  gauche  ne 
ne  branche  avant  la  leunion  avec  la  | 
î-Ci  fournit  les  carotides  &  les  fous- 
lais  ifolément ,  ces  dernières  étant 
us  en  arrière  que  les  premières,  à 
>o(îcion  avancée  du  cœur. 
Lézards ,  les  deux  aortes  s'avancent 
oitriiie ,  la  droik:  après  s'être  diviiée 
iches,  &  la  gauche  far.s  ie  divifer. 
;  recdlirbe  lur  les  cotés  du  cou  ,  mar- 
du  rachis ,  t<  reçoit ,  au  moment  où 
direction  d'avant  en  arrière  ,  la  bran- 
le l'aorte  droite,  qui  locme  une  anfe 
elle. 

i  convexité  de  cette  anfe  que  naît  la 
cbe. 

autres  branches  de  l'aorte  droite  fe 
m  arrière  &:  fe  réuniffent ,  lur  le  côté 
,  en  formant  deux  anles  placées  l'une 
e. 
iavières  fe  détachent  de  chaoue  aorte. 


peu  aTar.tleuî  réunion,  tandis  que  dans  les  Cro* 
codilts,  les  Gavials  ,  les  Cainnns  S;  les  Ip:uanes , 
elles  lont  produites  toutes  deux  par  l'aorte 
droite.' 

!  e  tronc  commun  des  deuv  aortes,  qui  fe  réu- 
nifient de  bonne  heure  en  deçà  de  la  po»nte  du 
cœur ,  produit  fucceflîvement  les  artères  înter- 
collaies  .\'  heiatiqie,  un  trône  commun  pour 
les  artères  ftomavhi.iiie ,  fplénique,  duodénale, 
pancréatique ,  méfertérique  antérieure  ,  l'artère 
méfenteriquepoftéiioure  ,  les  lombaires ,  les  fper- 
matiqucs,  les  rétales,  les  iijaques  &  la  facrée 
moyenne. 

Dans  les  Ophidifns,  l'aorte  droite  monte  de 
ce  côté ,  fe  recourbe  en  arrière,  paffe  au  delTus  de 
l'œfophage  ,  le  porte  obliquement  en  arrière  ^  en 
dedans  &  (e  joint  à  l'aorte  gauche,  un  peu  au- 
delà  de  h  pointe  du  cœur. 

Feu  de  temps  av>rès  fa  naiflance ,  elle  fournît  de 

[>etites  artères  qui  fe  rendent  à  la  glaiîde  orbicu- 
aire  de  la  bafe  du  cœur  &  à  une  autre  glande  placée 
fous  la  jugulaire,  &  «lie  donne  enfuite  la  cai:otide 
comnuine . 

Près  du  rachis ,  la  même  aorte  droite  produit 
une  branche  confidérable  analogue  aux  vertèbres 
&  aux  imercoftales  fupérieures.  Celle-ci  s'avance 
le  long  de  la  colonne  vertébrale ,  lui  envoie  fuc- 
cellîvement  plufieurs  rameaux  ,  &  ne  p^fnèrre  dans 
fon  intérieur  que  dans  le  voifinage  de  la  tête. 

Au  moment  où  elle  fe  joint  a  l'aorte  gauche , 
l'aorte  droite  a  perdu  la  plus  grande  partie  de  fou 
diamètre  primitif,  de  forte  que  prefque  tout  le 
fang  qu'elle  a  reçu  du  cœur  le  porte  aux. organes 
qui  font  en  avant  de  ce  vifcère. 

Elle  devient  ainfî  »  pour  ainfi  dire  >  l'aorte  anté« 
rieure. 

L'aorte  gauche  monte  &  fe  recourbe  en  arrière 
3c  à  gauche ,  paffe  fous  l'œiophage  i  puis  à  côeé , 
mais  toujours  fous  le  poumon ,  reçoit  au-delà  du 
cœur  l'aorte  droite  ^  &  continue  de  fe  porter  en 
arrière,  fourniffant  au  fur  CV  à  mefure  les  intercof^^ 
taies  &:  les  diverfes  vifcérales,  fans  apparence  de 
tronc  cœliaque. 

Arrivée  au  fond  de  l'abdomen,  elle  pénètre 
fous  les  vertèbres  de  la  queue  &  fe  confunte  dam 
cette  partie. 

Dans  les  Batracib^ts,  l'aorte,  (brtte  de  Ubafe 
du  ventricule,  fe  divife  bientôt  en  deux  branchet 
qui  s'écartent  l'une  de  l'autre,  en  fe  dirigeanc 
très -obliquement  de  dedans  en  dehors  &  un  pew 
en  avant. 

Chacune  de  ces  branches  produit  une  pulmo- 
naire, ime  carotide  commune^  une  axîllaire  «  une 
vertébrale  &  les  analogues  des  intevcolUies. 

Chacune  d'elles  auHî  fe  contourne  enfuite  en 
arrière  en  fe  rapprochant  de  fa  femblable,  &  ne 
tarde  point  à  s'unir  à  elle. 

Le  tronc  qui  en  réfulte  fournit  d'abord  la  cœ- 
liaque s  il  donne  enfuite  toutes  les  autres  znti&k 
abdominales. 
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Ses  ^rXofis  n'ont  rieo  de  bien  remarquable. 

191.  L' A rùn  fous- claviere  droite.  Dans  lesCné* 

Ln!«tc?fs,^IIe  forme  le  rameau  externe  de  la 
branche  correfpondante  de  l'aorte  antérieure  3 
née  elle  même  de  l'aorte  poOerieure  droite. 

Elle  foutnir«  chez  ces  Reptiks.  à  "peu  près  les 
marnes  branches  que  chez  les  Ma  nmiteres^  &  fe 
continue  enfùite  pour  former  l'artère  brjchiale. 

Dans  le  Crocodile .  elle  naît  de  l'aorte  pofté* 
rienre  droite  par  un  tronc  commun  avec  la  carotide 
du  même  côté. 

Dons  l'Iguane,  elle  provient  ifoltment  de  l'aorte 
pottéiieure  droite. 

Dans  le  i.ézard  ^  elle  fe  détache  de  cette  même 
aorte,  peu  avant  1 1  réunion  avcc  la  gauche. 

Mie  manque  chez  les  Ophidie.ns  tSL  les  Or- 
vet^. 

Dans  les  BATRicicivs,  elle  Tort  de  la  branche 
droite  de  Ja  bifurcation  de  1  aorte. 

19a.  V Artiit  fxus^claviere gauche.  Dans  les  Chr- 
LONiEMs»  elle  conlUtue  le  rameau  externe  de  la 
branche  gauche  de  r.mère  aorte  antérieure  ,  la* 
qutDe  eft  fournie  par  I  aoitepoltérieure  droite. 

Elle  offre  la  même  ..ii'pofition  que  la  droite. 

Dans  les  Crocodiles^  elle  nait  de  l'aorte  pof- 
têrieure  droite  &  avec  la  carotide  gauche  par  un 
nonc  commun 4  qui  reilc  collé  pendant  quelque 
temps  i  TaoKte  poftérieure  gauche^  s'avance  obli- 
quement de  ce  coté  en  panant  fous  la  bronche  & 
ne  le  divife  feulement  qu'au-delà  de  ce  canal. 

Dans  rigoane,  elle  nait»  comme  la  précé- 
dente ,  de  1  aorte  nonérieure  droite  ,  mais  ifolé- 
ment  de  la  carotide  &  beaucoup  plus  en  arrière 
qu  elle,  i  caule  de  la  fituation  avancée  du  cœur. 

DaitS  les  Lézards ,  elle  ell  émife  par  l'aorte 
f  ollêrteure  gauche  peu  avant  fa  réunion  avec  la 
d;oite. 

Elle  manque  dans  IcS  Ophidiens  &  les  Orvets. 

Dans  les  Bjitraciens»  elle  fort  de  la  branche 
gauche  de  la  bifurcation  de  l'aorte. 

a9).  L  Attire  carotide  primitive  droite.  Dans  les 
CnÊLONiEN!!»  elle  eft  repréfentée  par  le  rameau 
interne  de  la  branche  correfpondante  de  l'aorte 
antérieure. 

Elle  s'avance  fur  les  cotés  du  cou,  cachée  par 
lesmufcles  qui  vont  à  l'hyoïde»  &  envoie  à  melure 
de  s  rameaux  â  fœiophage  &  aux  mufcles  du  voi- 
iinage. 

Parvenue  à  la  tête,  elle  fe  diftribue  à  fes  diver- 
fes  panics  fans  s'être  antécédemmenc  partagée  en 
deux  blanches  piincipales  ^  comme  cela  a  lieu  dans 
les  tMammifèrcs. 

Dons  les  Crocodiles,  elle  natt  par  un  tronccom- 
mun  avec  l'artère  fous-clavîère  droite,  {^oyti  n®. 

191.) 

Dans  l'Iguane,  elle  eft  diflinAe»  dès  Ton  ori- 
gine, de  la  fous-c.avièrej  &  eft  fituée  beaucoup 
plus  en  avant  qu'elle. 


Reptiles. 

Dans  les  Lëaards»  elle  naît  de  l'anfe 
que  forme,  fur  le  côté  droit  du  cou^  la  branche 
moyenne  de  l'aorte  poftérieure  droite.  * 

Dans  les  Ophidiens»  confondue  avec  la  gau- 
che »  elle  naît  de  l'aorte  droite  8r  fe  divife  prcs 
de  la  tête  en  plufieurs  rameaux  qui  fe  diftribuent 
à  fes  diverfes  parties. 

Dans  les  Batraciens  ,  h  carotide  prinitîre 
droite  nait  de  la  branche  correfpondante  de  la  bi- 
furcation de  1  aorte. 

294.  L'Artère  carotide  primitive  gauche.  Dans  Ics 

Chêlomens,  où  elle  nait  dé  la  branche  corref* 
pondante  de  la  bifurcation  de  l'aorte  antérieure» 
elle  offre  abfolument  la  même  di!pofition  que  la 
droite. 

Dans  les  Crocodiles,  elle  provient  avec  la 
fous-clavière  correfpondante  d'un  tronc  comoion. 
{^oyei  n®.  291.) 

Dans  l'Iguane,  elle  naît  de  laorte  droite  pofté* 
Heure  5f  féparément  de  la  fous  claviere. 

Chezles  Lézards,  elle  fort  d'une  anfequeforat 
la  branche  gauche  de  l'aorte  droite  au  roomemoù 
elle  va  fe  réur  ir  avec  l'aorte  gauche. 

Dans  les  Ba^^r^ciens,  elle  eft  produite  parla 
branche  gauche  de  la  bifurcation  de  l'âorte. 


29  f.  V  Artère  carotide  externe.  D'un  volume  C 
fidérable  &  proportionné  aux  grandes  dimeiifioot 
de  la  face»  cette  artère»  chez  les  Reptiles»  eC 
conftamment ,  comme  les  artères  de  la  fcioclb 
épinière ,  en  rapport  inverfe  de  calibre  avec  la  cm- 
rotide  interne  »  ce  qui  explique  en  eux  le  déve» 
loppeaient  inverfe  du  cerveau»  de  la  moelle  êpi* 
niere  &  des  nerfs  des  lens. 

296.  V  Artère  thytoïdienme  fupérieare.  Elle  «M* 
qtte ,  par  fuite  mêine  de  l'abfence  du  corps  th^ 
roïie,  dans  les  Sauriens»  lesCutLONiti^s  &1c9 

BATRACIENS. 

Les  Ophidiens  feiîls»  parmi  les  Reptiles» 
roiffent  en  offirir  des  traces ,  car  on  pourroît 
garder  comme  la  repréfentant  les  artères  qui  » 
le  voifinage  de  fa  niinfance  »  fe  détachent  «le  ï 
droite  pour  fe  poiter  à  la  glande  orbiculaixe 
en  avant  du  cœur  (1). 

297.  L'Artère  hyotaitnme.  On  la  retroQire 
les  Chêi^.niens»  à  ^u  près  comme  daai 
Mammifères. 

^98.  L' Artère  fMingttaU.  Elle  eft  dans  le 
cas  que  la  précédéhce. 

299.   L  Artère   ranine.  Elle  exifte  en 
auflà  dans  les  Chélomens. 

)00.  L' Artère  laryngienne  inflriet^re.  On 

trouve  pareillement  dans  le  même  ordre  des 
ciles. 


(1)  />jrrj  ci  dc^uf ,  pt^.  85,  ••.  269. 


Reptiles. 

Ârùre  labiale.  Elle  eft  d'un  volume  des  i 
(  lorfqu'elle  exifie. 

'Arûrê  caroùde  inume.  {Voyti  n®.  29J) 
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tions  de  leuts  arcades ^a!maires  (i)  dans  la  Sala 
mandre. 


îs  Arikns  cérébrales  antérieures.  Quoique 
t  volume»  elles  remportent  manifette- 
»  les  Reptiles»  en  calibre  fur  les  artères 
ifes  j  ce  qui  explique  l'atrophie  évidente 
et  à  coté  d*un  accroiflement  nouble  des 
res  cérébraux. 

es  Artères  cérébelleufes.  Elles  font  telîe- 
ées,  que  le  plus  fouvent  elles  paroiffent 

*Ariert  thyroïdienne  injcrieure.  Elle  man- 
ies Cbxloni£!«s^  en  particulier. 

*  Artère  inurcofiale  fupérieure.  Dans  les 
;s,  près  de  la  colonne  vertébrale,  l'aorte 
idtiit  une  branche  confidérable  analogue 
fois  aux  vertébrales  &  aux  intercoitales 
!S.  Marchant  le  long  dû  rachis»  elle  lui 
cceffivement  des  rameaux  &  ne  s'y  en- 
îèrement  que  près  de  la  tête. 

es  Artères  intercoftales.  Dans  les  CuiLO- 
lîcs  font  remplacées  pr  plufieurs  petites 
d  naiflent  de  l'aorte  droite  avant  fa  jonc- 
la  gauche  &  qui  fe  rendent  à  la  carapace, 
iq  ou  fix  petits  rameaux  nés ,  de  chaque 
long  de  la  colonne  vertébrale  »  du  tronc 
la  jonâion  de  ces  deux  grofles  bran- 


4C9.  Les  Artères  œfophagUnnes.  Dans  les  Ché- 
LONiENs,  elles  naifTent,  pour  la  p'upart»  de  la  ca- 
rotide primitive.  La  coronaire  Itomachique  en 
fournit  auffi  une  part. 

Dans  le  Lézard  ordinaire,  parmi  les  Saurietts^ 
il  exifte  une  artère  œfophagienne  principale  j  qui 
émane  du  tronc  commun  des  deux  aortes ,  peu 
après  fa  naiflance. 

Les  OpnfDi£>s  font  dans  le  même  cas  que  les 
CîîÉLOMENs,  par  rapport  aux  artères  œfopha- 
giennes. 

415.  Le  Tronc  cœliaque.  Il  n'exîfte  point  dans 
les  CHÉLo?riE>'s  de  11  même  manière  que  dans  les 
Mammifères.  I^  coronaire  liomachique  ^  en  efecj 
fe  fépare  ifolément  de  l'aorte  gauche. 

Dans  le  Lézard»  ce  tronc  vafculaire  n'a  point 
non  plus  une  exiftence  i  part.     • 

Les  Ophidiens  offrent  la  même  particularité. 

On  le  rencontre  dans  les  Batracien  s,  au  con- 
traire, &  dans  la  Sa!amandre  en  particulier,  où  il 
eft  fort  pent  &  où  il  donne  entr'autres,  l'aaère 
méfentérique  (i). 

11  fe  trouve  également  dans  les  Crocodiles. 

414.  U Artère  coronaire  fiomachique,  Dar.s  les 
CuELo?(iC!vs,  elle  eft  repreientée  par  la  première 
des  trois  branches  ^  lefquelles ,  aa-delj  du  car- 
dia .  fe  partage  l'aorte  gauche. 

Après  avoir  donné  un  rameau  i  l'oefophage^ 
eUe  fe  diflribue  à  l'eftomac. 

Dans  le  Crocodile*   elle  nait  également  de 


es  Lézards ,  c'eft  le  tronc  commun  des 

:es  qui  produit  fucceCBirement  les  artères    *  ^?5^  gauche.       ,       „    -       , 

j^^^     ^  Dans  les  Lézards^  elle  fort  du  trooc  commuii 

es  Ophidiens,  elles  font  produites  par    ^^  ^^^^  «>«^.  réunies,  par  un  tronc  qui  lui  eu 
l^g  comnum  lui-même  avec  la  mefentenque  acte- 

les  Batraciens,  va  le  défaut  de  côtes,    "^IJf®",  .  j        m     •  ■ 

es  n'exiilcnt  point  à  proprement  parler,  f     f  \^ee  au-devant  de  ceHeH:!.  outre  les  raoMtaz 
'  ^    ^  I  qu  die  donne  a  l  eftomac ,  elle  en  envoie  aofli  a 

:  Artère  axilluire.   Elle  n'ofire  dans  les  !  la  rate,  au  pancréas  &  au    uodéDum. 
IC5S,  Il  plupart  des  SAL'iiir>»^- la  plupart  t      I^^ns  les  Ophioiexs,  elle  naît  ifolément  de 


nLACIOâ 


rien  de  bien  difèrent  de  ce  :  I  aorte. 


tft  dans  les  Mammifères.  j      Dans  la  Salamandre,  elle  eft  repréiênfeée  par 

'en  trouve  w.:c  jae  trace  dins  les  Ophi-  ;  plufieurs  petits  rameaux  qui  furgiflem  fnccefive* 
qui  lent  priver  ae  membres,  comme  nous    ment  du  tronc  même  de  r  aorte. 

B  ae;i  ^.).  ^^  ^^  L'Artère  hépatique.  Daos  ks  CBÉix»3iieii«, 

lArùrc  kmmi'Jt.  On  ns^ptut  en  dire  que  '  elle  eft  le  premier  rameau  de  îa  féconde  des  crois 
nous  Venons  àt  ire  de  Tartere  axi-laire.     !  groiles  branches  en  lefquelles  fe  divife  l'aorte  gic-. 

I  eue  a  j-deli  du  cardia.  Elle  s'tn  fépare  à  droite  « 
&4C7.  Lis  A'tf^es  radiale  i;  cM:::ale.  Elles  fe  recourbe  en  arrière  &  ea  bas,  va  gagner  te 
oasleméxe  cas  que  l'artère  humtrale.  Un  ,  foie,  &  feparuge  en  deux  ramu.CMles  vcm  la  ' 
■ifte  diltiogué ,  «e  doâf'ur  Adcîi.he  fred.  je  ce  vifcère. 
McQ  la  p*t:er.ce  de  ûivre  les  r-mifica- 


.'1}  Dt  Sélmmsudr^  tcrrejlru  vaâ,  evoMtore^   * 
2/  Al*.  Fil».  Fçat-t  Le. 


88 

L'un  de  cenT-ci  CTnaîe  de*  raïuificatioas  au 

pancréat  Bi  m  duodénum. 

Dans  k'  Crocodile ,  elle  Dait  à  pan  de  I  aotie 
portétieuro  gauche. 

Il  en  t\\  de  même  dst  OrnituF-is. 

Dans  les  BiT«irir'«s,  elle  cil  fournie  par  un 
tronc  cœl  jaque  véritable 

Dans  la  Salamandre ,  en  p.mîcilier,  elle  donne 
nailTance  aux  ramca-is  pancteati'giies. 

416,  VA'tire  fpié.iqat.  Dais  lei  CllKi.oMevs  , 
elle  ell  fort  petite  \'  ie  trouve  U-  ciii<}ui.'inâ 
rameiu  d.  la  ùconJe  ilet  troi^  bra-i.h-.s  en  \~î' 
quotlïïfc  divif;.'  rju:té  aii-dt-U  >!.>  c-rJia. 

Llle  fe  dillrtlut;  exclu^vemcnt  à  la  rate  chez 
ce%  BeptiU*. 

Dans  les  Croi  o.'iles ,  oïl  tlle  naît  Jii  rronc  cœ- 
liique,  cetie  artre  odVe  cela  d<.-  rcmarquab!.  , 
qu'après  avoir  irivcrls  la  rare  d'avant  en  iiriért 
Si  lui  avoir  ilnnnc  b  aiicoup  de  .  •  ti:s  rameaux  qui 
s'en  détache  .1  a'angl,.-  Jroit,  elL-  lo:t  Je  ce  vil- 
ci're  pref(|u'au<r)  RKilf;  ^i;.'tlk-  y  twit  er.iree  ,  5> 
va  le  diUrtbuer  i  li  (in  'le  I  inhtliti  gié^c  3c  au 
reâum  (1).  1  abra::chcdeceite  artère  ^.li  Te  ren^l 
i  la  première  deccsdenxdtltinatioiis  s  aiullomo^e 
largemc'f  a\ec  la  mi-'Uiilériquc  antérieure. 

Dan»  le  Leiard  ,  U  r,>lenique  ell  repréfeiiiée 
par  des  ratm fie at ions  du  ranwa.i  aniecieur  de  U 
troilîfrme   branche  du  tronc  commun   des   deux 

Dans  U  Salamandre  terrcAre^  elle  naît  ifolé- 
ment  de  l'aone. 

417.  VArtirt  mtfinii'ii}a€  aniiriturt.  Dans  les 
Cuei«mf:<s.  tlle  ell  le  huitième  ^  le  plus  grand 
de  tous  les  [annaux  rournis  par  la  féconde  des 
uois  branches  lerninales  de  l'aorte  gauche.  V.Wa 
naît  irei-pret  de  U  cflcliique,  dwil  elle  fcoible 
même  paifois  être  une  brjtiche. 

Elle  f^  ramifie  da'  s  le  mefentère  de  l'inteAiii 
grêle  auqiid  elle  k-  d.ilribiie. 

bans  Ict  Lroco.ttles ,  elle  ne  le  détache  qu'à 
u:ie  allez  grande  dîllance  du  tronc  c«eliaque  ou 
des  artères  qui  le  compnfent  onlinairemeiit,  & 
naii  Je  I  antre  poderieure  druite. 

Chea  le  Lêaard  ,  tlle  cil  reprefentêe  par  le  ra- 
meau poRerieur  de  la  troilième  branche  du  tronc 
commun  des  deui  aortes,  doiti  elle  fort  conle- 
quemment  avec  l'hépatique ,  la  ^lenique ,  les  flo- 
machi^on,  les  pancréatique*,  les  duodéniles. 

Dans  les  Ophidiens  ,  oïl  l'on  compte  tmis  ou 
quatre  tnères  melentêriqiies  (1),  l'anteneure 
prend  Ion  origine  i  peu  prêt  au  niveau  du  pylore , 
marche  patxllele  au  canal  inteftinal  juf-iu'â  peu 
prêt  à  la  mnttie  de  la  )ongue-jr.  Se  lui  envoie  a 
mcfure  des  rameaux. 


Reptiles. 


(l)  Cc*t(a,iitj,1r,-'<,  pi|.«lli. 


Dans  la  Salamandre ,  cette  artère  eft  la  troifiètne 
branche  du  tronc  cœliaque. 

419.  Lti  Artirti  riitaltt»a  imiJfimti.  Dans  les 
iiPi.oNit»»,  il  en  exille  ,  de  chaque  côté,  u:.e 
i  deux ,  qui  nailTeiit  vers  le  tiers  poitérieur  du 
tronc  commun  des  deux  aortes  réun-es, 

Chc£  les  LéiarJs ,  ces  vailfeaux  ne  fe  (têtachent 
que  très-tard,  parce  quej^s  reins  font  fitues  nés 
en  arrière  dins  la  cavité  abdominale. 

Djns  les  Ophiuik^s,  ainfi  que  dans  les  Bax^»- 
i:tE:<f ,  les  artères  rénales  n'ofirent  aucune  parti- 
cularité bien  notable. 

4tO.  L:i  Ariirct  fpermati^ats.  Dans  tes  Cario* 
■•iKvs,  elles  foricnt  du  tronc  commun  Tormè  par 
la  réunion  des  deux  aortes. 

Il  en  cil  de  même  du  Lé/ar.l  fout  ce  nppon. 

On  retrouve  encore  la  même  diipolïtion  dans 
les  OpiiiuiB>s. 

41 1.  L'A'tift  mrftmtriqut  po/U'iturt.  Dins  les 
CE[iio-<iK-ri,  elle  cft  tort  petite,  naît  du  tronc 
commun  des  deuxiortes  réunies  Se  fe  diftribue  au 
cloa^ie. 

Dans  les  Lêzirds  ,  elle  niît  auflï  du  tronc  com- 
mijn  des  deux  aortes  U  va  au  rectum. 

Dans  lesOpiiiDiETii,  on  trouve  au  moins  deux 
artères  mèfeniêrtques  poltêrieures- 

Djnt  les  BiTHActtii,  ce  tronc  vafculaJre  n'of- 
frt  rien  de  bien  remarquable. 

411.  Ut  Artir.*  lotihirti.  Dans  le*  Cb*i'^ 
r^iv.n»  ,1e  tronc  commun  fnrmi  par  la  liur.ion  -es 
aortes,  ém&t  de  chaque  côté  cinq  ou  fix  petitci 
artères,  qui  font  analogues  au<  dernières  intet- 
coilales  ic  aux  lombaires  tout  à  la  fois. 

41;.  VAntr*  (■it'it  mçytnnt  ou  estant*.  E"e 
prend  Ton  ocigii^c.  dans  !a  Tortue  grec<|ue,  liu 
tronc  commun  des  aortes  au  moment  de  (a  tenri- 
naifon  &'  entre  les  sri'res  iliaque  inieme  gnicw 
Se  iliaque  primitive  droite. 

Dans  le  Ui.ard  ,  elle  préfente  un  diamètre  »^i 
conftdérable  puLi  qu'un -puilTc  la  regarder  conrae 
!a  continu  ition  du  tronc  aoriique,  dont  les  i'iaaiiti 
ne  femblent  être  que  des  branches  ,  le  qui  iiert 
évidemment  au  vulumi:  plus  coiifiil.'iabie  ds  la 
queue  relativcmvnc  aux  me.nbres. 

Dans  les  OpinixGMi,  eile  efl  véritablement  la 
conttnuiiion  de  l'aorte ,  qui  palle  tout  les  vertè- 
bres de  U  queue  Tk  fe  coniume  dais  cette  partie. 

t'.lle  manque  dans  tous  les  BtiK^nii*  de  la 
Tmiillc  de*  .\>otRH,  comme  les Grenouillet  St 
Ls  (.'rapauds. 

Chu*  les  UnoorLE»,  elle  eft,  au  cemrare, 
fort  prononcée,  bile  a  été  Agurêe  en  parecubef , 
par  M.  t'unk  (1),  da  is  la  ialamaiidre  lenelire. 


(■)  l.t.,ti\>.lU.6$.-:,  1G.16. 


4M-  1«» 


I  de  Tpécial  ne  les 


414.  Lts  Anir*$  iliaques  primiiivts.  Dans  la 
.Toiiue  grecque,  ainlï  que  t'a  noté  M.  Cuviçr, 
celle  ilu  côté  droic  eA  la  Teule  <iui  exîfte ,  les  ilia- 
ques externe  &  interne  gauches,  naiflani  ifolé- 
meoi  de  l'aone. 

Uans  le  Lézard,  elles  n'ont  t^u'un  aflex  petit 
dîamene,  ce  qui  tient  à  unepatiiculaiité  d'organi- 
iâtian  déii  indiquée. 

pans  les  OpuinianSf  <^  n'en  obferve  nulle 
trace.  ' 

Dans  tes  BithIceeks 
diflingue.  . 

4IJ.  La  Anirts  iliaqutS  intenus  ou  kypogafiri- 
qmei.  Dans  la  Tortue  grecque,  &  probablement 
dans  la  généralité  des  Chsianiens,  la  gauche  naît 
ininiédtatemeni  du  nonc  des  aortes ,  tandis  que  b 
droÎK  eft  fournie  par  l'iliaque  primhive  de  Ton 
côté. 

I^s  rameaux  de  ces  artères  ont  une  grande 
analogie  avec  ceux  qu'elles  donnent  chez  les 
Mammifères.  Raflêmbrés  en  deux  fàirceauxj  Ies 
uns  en? oient  des  ramufcules  à  la  velTie  &  au  cloa- 

Sie  ,  les  autres  s'enfoncent  dans  le  baflin  &  fem- 
ent  les  analogues  des  ilchiatique  Si  iliaque  pof- 
tâùtiure. 

4J7.  Lts  Anhes  iliaques  externes.  Dans  la  Tortue 
grecque ,  celle  du  côte  gauche  eil  la  première  dés 
quatre  branckes  de  lerniinairan  de  l'aorte  com- 
mune pollétieure.  Elle  naît  ifolémenc  de  l'hypo- 
galliique.  La  droite,  au  contraire,  vient  d'un 
tronc  commun  avec  celle-ci. 

Elles  s'avancent  également  vers  le  bord  du  bif- 
6a  &  fourniflent  les  analogues  des  épigalt tiques , 
&  une  branche  qui  delcend  de  chaque  côté  lut  le 
bbrd  antérieur  du  taflîn  ,  ;ufque  fur  la  fymphyfe 
des  os  pubis  ,  non  loin  detquels  elle  Te  perd  dans 
les  mufcles. 

Cette  denûèie  paioû  repréfentet  l'artère  iliaque 


Reptiles.  8g 

traverfent  le  foie  de  chaque  côté  &  reçoivent  i 


4)S.  L'Artirt  épiga^rique.  Dans  la  Tortue  grec- 
<]ae,  elle  vient  de  l'iliaque  externe ,  à  droite  &  à 
^^be,  fournit  ellermême  l'iliaque  antérieure, 
fir  delcend  lut  les  parois  interne  !>:  infén'ËUte  de 
Il  carapace,  qu'elle  parcourt  d'arrière  en  avant. 

4J9,  L' Artirt  Ui>iqat  antérieure,  {l^oyein".  4i7) 

440.  L'Artère  crurale.  Elle  manque  dans  les 
OrHiDiens,  dans  plulîeuis  Sauriens  urobènes, 
dans  les  Bimanes,  dans  la  Sirène. 

Dans  lesCaÉLosruxs,  elle  luccèJe  i  l'i'iaque 
externe,  donne  ks  ciiconfleys  Si  la  protonJe, 
le,  du  refle,  efl  jITcz  comparable  à  ce  qu'elle  elt 
daiis  les  Mammifères.  . 

Section  QUATKtiMi. 


mefure  une  foule  de  petites  veines  hépatiques.- 

Immédiatement  après  être  forties  du  foie ,  elles 
font  jointes  chacune  par  une  veine  antérieure  du 
même  côté  ou  par  le  tronc  commun  des  veines  Ju- 
gulaire &  (bas-ci  avière. 

Toutes  enfemble  s'ouvrent  dans  une  efpèce 
de  réfervoir  qui  communique  dans  l'oreillette 
droite,  par  une  embouchure  en  forme  de  fente , 
bordée  de  deux  valvules. 

Dans  les  S*iiiiie>s  ^  lesOïMioiEm,  il  n'y  a 
qu'une  veine  cave  poftétieuie  &  deux  antérieures. 

De  celies-ci ,  celle  du  côté  gauche  traverfe  le 
cœur  en  defliis  de  gauche  à  droite,  &  fe  rend 
dans  !e  réletvoir  commun ,  à  cÔté  de  la  veine  cave 
poflérieure.  « 

Ce  réfervoir  efl,  en  tout  point,  analogue  i 
celui  que  nous  avons  fignalé  dans  les  Cbélo- 

KIBNS. 

Dans  les  Bjtracibns,  il  exille  deaz  veinatf. 
caves  antérieures ,  qui  reçoivent  le  Tang  de  la  tîte , 
du  cou,  des  membres  ihoraciques,  des  parois 
peâorales  ;  maison  ne  trouve,  chez  eux, qu'une 
veine  cave  polTérieure ,  qui  iallemble  celles  des 
autres  parties  &  n'offre  rien  de  particulier. 

Les  Repriles  offrent  plufieurs  phénomènes  que 
la  phyfïologie  de  nos  jours  ne  fauroit  encore  ex- 
pliquer, facilement.  Pendant  un  fort  long  temps , 
ils  peuvent  fe  palTer  de  nonrriture  Bi ,  durant  l'hi- 
ver ,  lis  font  plongés  dans  un  état  d'engourdilTe- 
ment  b^ucoup  plus  profond  que  celui  qui  carac* 
térife  lefommeil  hivqfnal  des  Mammifères  :  voiU 
deux  faits  fur  lefquels  notre  (urfofité  à  Tégard  de 
ces  animaux ,  n'eit  point  encore  complétenltent  fa- 
ciifaite  :  jufqu'aux  recherches  publiées  par  M.  L. 
Jacobfon,  dt  l'Académie  de  Copenhague  (1), 
nous  n'érions  que  peu  éclairés  fur  ces  deux  fa- 
cultés des  Reptilesi  rien  ne  nous  démontroit  de 
quelle  difpo£tion  de  leur  otganifation  elles  peu- 
vent dépendre. 

D'après  des  recherches  particulières,  te  favant 
inatomifle  Danois ,  que  nous  venons  de  citer,  a 
reconnu  qu'il  exifle  dans  les  Repnles  une  manière 
d'Are  rpeciale  deceiuines  veines  qui  conftituent 
un  fyfième  veineux  particulier. , 

La'Nature  a  établi  ce  fyftème  dans  tous  les 
RjCptiles  d'une  manière  plus  ou  moins  marquée; 
on  en  trouve  les  rudimens  dans  les  Tortues  Se  les 
Crocodilest  mais  il  n'eft  complètement  développé 
que  chez  les  autres  Saokiens,  les  OpHiiuEna  & 
les  Batraoens,  tant  anoures  qn'urodèles. 


4(1.  I^s   Veiaet  caves  en  général.  Les  Chélo- 
BiKNs   ont  deux  veines  caves  poUéiieures,  qui  1  u' 
Syfi.  Aaat.  Tome  IV, 


(1)  Ovt-figi  ovtr  itiK.  n,  Fid.  Stbkati feihanJUngir . 
i8j3.  —  RilHHA.o,  Di  fiovi  fy/lim^ii  vciofiMa^on, 
i/aj  primàm  apad  Avti  &   Amfkibia  à  DoS.   Jicobsob  ée- 

L.JisoaioN,   Eiinbarf;k  mtd.  04.  fi^.Joanai  ,  jiinticr, 
"._  TrulUPU.  .il  ii\,  i3i3.  — //ûdeiSaï, 


M 


Reptiles. 


\.  ^^%\'^\\\\^o\éAtiveîn€s  des  •cf^r-r/  ^rÀr^»*...^^ 
«N^  %<.i,-j  y<lviennes  ou  jj.-^«i,  dts  \<îmts  rr- 
%.^c^%  9\\UftKut€s ^  des  \ti*is  ^  : ^\.<i^s^^  d'une 
^A'^ic  partie  des  vanes  zt  .j  «-* ,  de  i*.i«i  des 
m^.  ..ts  de  t abdomen,  8c  de  •«.-'J  •«  •4-i.i;*» organes 
ra '  i : •  ;&•  ir rs  aux  Rep: :U s . 

Ces  veines  fe  combirer:  S'  forment  un  ou  plu- 
taeurs  troncs  qui  vor.t  .e  r^r^àre  ou  dans  la  veine 
porte»  ou  dans  le  foie,  eu,  erin,  5:  dans  le  foie 
«  dans  la  veine  porte. 

Ce  qui  dîtWrgje  .i^.-:;' eurent  ce  fyftème,  c'eft 

3u*on  voit  en  lui .  r»i'rir.:?  ii^  veines  des  organes 
e  la  locomoncv-  X  ci  i  .^aa ,  aller  fe  diftnbuer 
dans  le  foii  ,  ce  ^-^r:  c^r  -a  aucun  autre  exemple 
parmi  les  JLrîrpu-\  \;:!r;^T^v.     ^  r  /  .  i 

Certairs  o:ç^?>  '."."^^îiui  femblent  liés*  a  ce 
ryftème  vi:  i*>\  ^  ^rc  mar.ière  particulière,  & 
font  reci:i^>  .  ::  ^l.  Ja^obion  comme  propres  à 
fécrettï  X  i  ^i.,z:  *»•:  :uc  uutiitif  deflinc  a  être 
reibîSi'  *^.  >  ^^  •*- ■>  r^ço.  :ei:x  de  la  mauvaite 
tasio:*.  »  ,'  >  *-.  -"  V  vt.l  lu^trnal. 
Os  .vç:  v^  .^*:  ûvTOj^oe  deux  facs  membra- 

I-.',.  ;:  .-.  •Ni>  *.:îSi  ,  entre  les  niufcles  &  le  péri- 

v*-,-.  v>  ^^•'i^rrr^*,  où,  avant  M.  Jacobfon . 
•\  :^ ,  :   :  ,'re  ."^i^^a  obierves ,  quoique  décriti  in-  '  niulv.les  dt 
c.vvh  ,r. -v.:. -sconrtituentdeuxcoipssraîireux  |  ciur 


dans  les  Anoures  &  les  Unonrccv,  ces  organes 
ne  contiennent  pa^iefubftance  graifleufe»  comme 
dansles  Saviiikn>  i-'  lesOi>HiDiE>&4  &  pourqL.ci 
ils  font  liés  à  rint..t:''. 

Quoi  qu'il  en  1*  * ,  le  fyflème  veineux  dont  i! 
s'agit,  &  dont  j  ■'!  "érifie  la  difpoiition  dans  ie 
Lézard ,  le  Crap  ..ilI  3c  la  Salamandre  aquatique, 
varie  dans  chacun  ..l^  ordres  de  la  clafle. 

Dans  les  liA-n  ..  91s,  pour  le  compofer,  toutes 
les  veines  des  nr..;:<.l  s  Se  delà  p:au  des  extrémités 


f pelviennes' entrant  par  différentes  ouvertures  dans 
a  cavité  du  baffin  &:  s'y  réunifllnt  en  deux  troncs 
qui,  de  chaque  coté  j  vont  fe  joindre  à  la  veine 
rénale  poftt'rieure ,  laquelle  tit  particulière  aux 
Hej>tile%j  commence  dans  le  rein  par  des  racines 
qui  n'ont  aucune  communicaiion  avec  celles  des 
autres  veines  rénales,  &,  accompagnant  le  nerf 
fciatique,  le  porte  j  lo  long  du  bord  externe  du 
rein  ^:  en  icct.  vant  dans  (on  trajet  les  veines  ce 
l'ovi  '.udte  i^  les  lous-cutinccs  dorfales  jufqu'â  !a 
cavitL  an  bai'l  • ,  où  cile  le  réunit  avec  le  tronc 
torme  \  li  'cb  \eints  crurales,  pour  fe  poner  à  la 
face  ÎDtv'rit  ir?  de  l'abdomen  &  recevoir  le  fa:  g 
4es  veine*.  Né'i.aics. 


i 


anteri 


Ce  troiit  pri  cip?l  rampe  ainfi  jufqu'à  la  partie 

téneuîc   'ie  ral'uom-.,  reçoit  les  veines  des 

.les  ilt    ,^arois  de  c^tte  cavité,  &   le  porte 

.  --    —  .    ...  y    ,         -*L'S  fiai. ds  lobes  du  fuie,  pour  fe  joindre  à  la 

<.    ,n;\  .  .>i.*:  ia  piroi  antérieure  de  I  abdomen  CJc  ■  yeii-c  p  ite. 

V.  ,,\^-;    :  :;;.:>  aiiires  de  l'aorte  même,  tai  dis  !      |  ^^  ^    am.ndres  bc  les  Grenouilles  offrent  fous 

c*,-  ,xx,:->^uîcnr.ailTcnitontp-rtied(|l)ueme  1  ç^  rj^poit  là  même  dx  polition  ablolument. 


^'^î  ic>  F^v^*^ît^*,  tant  ar.i^res  quuro- 
Jk^  ex.  i^  •^x-.r.vei  abord.  licn  n  tftc^mpar.ib  c  à 
^xx.xci>o.  N  M.  Jacobion  les  croît  rcnp.aces  , 
rv.    ^'■:;f  ,::.o.î;  mcmbrincux  q' on  a  rLgarde  a  . 
^    •     ^-av  :i  *^rfie  urraire.  il  tonde  cttte  ana- 


paitit  iiip  ricurc  des  nhic  es  Oe  ict:e  région  for- 
mei.t  Jîi  iioiit  icpare  qu»  va  Ji'ui^ct  i.ïcnt  au  iVic. 

DâiM>  IlsOi  ;ii.'ii  ^^ .  oïl  ies  '  aiiations  l\ini  p!iis 
rtmaroiiablci,  oî*  ol-T'iv^  que  ces  V(.inesfomur.c 


\V-.:  rfru^u'iê;  la  forme  &  la  lituaion  Je  '  ";:"  l^^*'^"*^'^»:  ""  "-''C  K^"^  I  Mniipa!,  ma.s  pa- 
:^^  .rj^nduë  v^^^^^^  &  f«  l-origme  des  artères  ;  ''':;l'  '':!:'''  '[T'  ^"  ^^''^  \^  '^^^^^'^  ^  »f  vc«:  c 


fiij[ 

cel 

rieure 

à  l'intéiicur  une  porii  r  de  la  clf  ilon. 

En  admettant  l'analo^!^  rc^uc  p^r  M  Jacf.bfon,  ' 

il  rcfleroit  pourtant  encore  a  der.iinJcr  pour  4u<jI,  !        to     »     „ 

^  I       4>o-    /-"•  *  «♦/><•  /'v/r  tn  central,  i^e  que  I  on  Ta  t 

. furitUL  VLir]-  ch./  les  Reptiles  ,  fe  boir.e  a  airti 

peu  kL-  cmoîc  ]u\K\iï  a  preîei.t  &  n'ortre  ii.n  ^e 

bicnnoiable^  dv  veritabkmeat  caxaaeiifb^ue. 


iMt-TION    CINQUIÎMI. 


(i;   /'co'î  ci  afics   u*».  iiiG. 


I 
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Section   sixiîue. 


(lO.  Lts  Vaiffcaux  lymphaiiqait  m  finirai,  la 
trar.fparence  du  chsle  des  nep^iîes ,  joinre  i  l'ab- 
feniL-  lies  ganglions  méfetitériqnes,  a  fait  que, 
pen.ljnt  lo;.g  temps,  on  a  cru  que  les  animaux  de 
cerre  cLlT;  écoiem  iléj^ourvus  de  vaiffeaux  lym- 
plniiçiucs.  Actueliement,  l'evillencedecefyftème 
vartiiUtre  eft  comi'Uiemjnt  mire  hors  de  doute. 

Les  vaiflcaux  lymphuiques  des  vifcères  de  la 
g^nerition  ^  de  la  d^p^IÏKm ,  ainli  qire  ceux>des 
membriis  pelviens  de^  Keptiles  fe  raffemblent  dans 
un  plexus  oLi  at>f:ucj  lient  i  un  refervoir  commun, 
duquel  parrent  deux  canaux  thoraciques,  à  peu 
près  de  mêine  grandeur,  qui- (V rendent  à  deux 
p1exu5,  oil  fe  réunifftnt  en  dernier  lieu  les  lym- 
phatiques A  coût  le  corps,  &  de  chicun  defquels 
éniine  un  petit  can^l  très  court ,  qui  verfe  dans  les 
jugulaires  la  lymphe  recueillie  dans  toute  l'éco- 
nomie vivante-  * 

Une  pareille  dit'poJïtion  ralentit  beflicoup  la 
marche  de  la  lymphe  &  fupplée  iufqu'à  u:i  certain 
poinlàl'abrenceaes  ganglions,  lien  léfuliemém?, 
comme  le  remarque  le  célèbre  profelTeur  Cu- 
^"  CO)  q'JC  le  chyle,  à  peu  près  également  par- 
tagé dans  les  canaux  Je  chaque  côté  >  Te  mêle  plus 
iuiimement  avec  la  lympheades  autres  parties, 
ivint  d'éne  verre  dans  les  veines  jugulaires ,  entre 
lefquelles  il  fe  parcage. 

Dans  la  Tortje ,  où  ils  ont  été  aperçus  par  Gaa- 
liet  (a),  les  vailleaux  lymphatiques  de  ta  partie 
pcftérieure  du  corps  fe  rendent  à  un  plexus  qui  en- 
viconne  l'aorte  droite,  fie,  de  là,  dans  un  refer- 
Toii  finie  plus  avant  fous  l'aorte  gauche  &;  qui 
donne  naiflance  à  d<^ux  canaux  thorviques  ou  à 
plufieuis  branches  principales  qui  s'avancent ,  en 
le  dtvjfam,  jufim  aux  veinis  fous-davières  de 
chaque  côcé ,  &  forment ,  dans  cet  endroit ,  deux 
plexu»  compliqués  avec  les  vailTeaux  lymphati- 
ques de  la  tète,  du  cou  8f  des  ntembres  anté;. 
lieuis. 

Du  plexus  droit ,  chez  ce  Reptile ,  forcent 
dfox  branches  qui  s'infèrent  dans  la  jugulaire  près 
de  fa  jonftion  avec  la  lous-clavière  ;  le  gauche 
D'en  fournit  qu'une,  dont  l'inièition  fe  fait  dans 
l'angle  de  réunion  de  ces  deux  veines. 

M.  Futik,  auquel  on  doit  fur  la  Salamandre, 
un  travaii  des  plus  intérelTans  ,  ne  nous  tranfmet 
aucun  détail  fur  le  fyllème  lymphatique  de  cet 
inimal  (})• 

Svammerdam,  fi  exaâ  &  lï  exerce  dans  la  mi- 
aographie ,  ne  l'a  point  aperçu  dans  la  Gre- 
MHiille  (4j> 


SiCTIOH     lïPTI 


(i)  X.  f.,piB-c»8. 
W   OV.T.  Iir,Fa(.4ai. 
ti)  I/UA^'P-  <U-*-  33- 
(t)  «>W./r<(..piB.  »l■ 


J  f  )  Sf  )■  (4  ht  Sang  aniritl  &  It  Sang  veineux. 
L'étendue  de  la  refpiration  exerçant  unepuilTante 
influence  fur  la  nature  St  la  compofîtion  du  fang 
des  animaux,  il  n'eft  point  étonnant  que  cette 
humeur  ,  dans  les  Reptiles  ,  foit  tout  autre  que  dans 
les  Mammifères  &  les  Oifeaiix  ,  qu'elle  contienne 
beaucoup  moins  de  fibrine  ,  qu'elle  fe  coagule 
avec  peine  fpnntanémenc ,  qu'elle  foit  plus  ténue, 
moins  albumineiife,  qu'elle  foit  bien  moins  co- 
lorée &  même  pâle  ,  qu'elle  foit  moins  riche  en 
globules  microfcopiques.  enfin  que  fa  tempéra- 
ture ne  foit  pas  plus  élevée  que  celle  de  l'atmo- 
fphère  ambiante ,  ou  ne  la  furpalTe  que  de  deux  à 
trois  degrés  au  plus. 

I  e  fane  des  Tortues  ne  fe  coagule  que  par 
l'aaion  du  feu.  Celui  des  Sauriens  &  des 
Ophidiens  eft  fort  peu  abondant.  Frédérilc  Haf- 
felquilt,  qui,  en  iyfi ,  a  dilTéqué  un  Crocodile 
an  Kaire  ([),  dit  que  te  fjng  appauvri  de  cet  ani- 
mal ne  coula  ^u'ea  petite  quantité  de  la  grande 
artère,  lorfqu'elte  fut  coupée,  3f  que  tout  le  fyftème 
vafculaÎTe  fut  trouvé  vi.le,  ce  qu'il  regarde  comme 
comm  111  i  tous  lei  Auj'Hjbie*  ou  Reptiles. 

Les  globules  microfcopiq'^es  qui  nagent  dans  le 
fangdesRepcibs,  font,  comme  chez  tous  les  autres 
animaux,  compofés  d'une  enveloppe  véficuleufe 
&  d'un  noyau  central. 

Leur  forme  eli  lenticuliire  ou  elliptique ,  ainfi 
que  l'a  note  ledodieur  J.ChrvfoftômeSchmidt(iJ. 
Chez  les  BATmcmsi,  iL  font  toiit-à-faît  plats. 
Ceux  de  la  Grenouille  &  du  [  ézard  'e  pliflent  fi 
on  les  plonge  .lans  une  folution  de  fel  ordinaire. 

Le  noyau  eft  petit  en  proportion  ds  la  véficule. 

II  ell  infoluble  da,is  l'tau. 

La  véficule  absorbe  l'eau  moins  rapidement  & 
Ce  di^out  moins  facilement  dans  ce  fluide*,  que 
chez  les  poilfons. 

yjj.  La  Lympkt.  En  général,  elle  eft  moins 
chargée  d'albumine  que  dans  Ics  Mam.'nifères  tSc 
les  Oi féaux. 

FONCTION  TROISIÈME. 

L' Innervation  &  Itt  S^ifiiioni. 

fffi.  Les  Organtf  de  la  Stn0iliié  .en  générai. 
Nous  avons  déjà  dit  que  ces  organes  font  exrefC- 
vement  variables  dans  chacun  d:S  quitte  gtandt 
ordres  de  la  claffe  d.-s  Repti'^s  ,  ks  Chélonie^'S  , 
les  Sauriens  ,  les  Ophidiens  S;  le^  Ba'raciens.  Nous 
rappellerons  ici  que  les  R^^tiies  -u  moins  pref-  ' 
que  tous,  ont  un  aulTi  ^lani  nombre  de  fens  que 
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les  animaui  vertèbres  le  S  ir*tcux  conformé  S.  Comme 
les  Mammifères 6f  les Oifeaux,  ils  ioitiflentdecinq 
fens  diftercns ,  tandis  oue  daiiS  les  véritables  Poif- 
fons  »  on  voit  dcji  Tottadion  être  remplacée  crès- 

erobablement  par  une  forte  de  guftation,  que  dans 
eaucoup  de  dat^éropodes  la  vue  &  1  ouie*  outre 
Todorat ,  paroiflent  nuU ,  que  dins  les  Ace'phales 
&  les  Mclinirthts  «  il  n'y  a  ni  yeux ,  ni  oreilles  «  ni 
organes  de  l'olfad.  />n  &  de  la  guflation  reconnus 
évidemment,  que  dans  les  Radiaires,  Adtinies,  Mé- 
duûs,  ï  chi..Oilern)c s.  Polypes,  &c.»  toute lafenfi- 
bilité  ûii'ble  bornée  à  une  fimple faculté  de  uâion. 

Mais,  à  l'exception  de  celui  delà  vue,  les 
Reptiles  ont  tous  leurs  lens  fi  foibles ,  en  comparai- 
fon  de  ccux  des  Mammifères  Se  des  Ôifeaux ,  Qu'ils 
doivent  percevoir  un  bien  plus  petit  nombre  d'im- 
prefllions,  éprouver  des  fentimeiis  intéiieurs  moins 
forts  &  moins  fiéquens»  reflcntir  un  befoin  moins 
fouvent  renouvelé  6c  furtout  moins  parfaitement 
fatisftait  de  comnuiriiv^uer  avec  le  monde  eiterieur, 
&4  par  fuite ,  offrir  à  l'obicrvation  une  grande  froi- 
deur d'affedions  9  une  apathie  rcnurquable ,  un  inf- 
tinâ  mal  déterminé  »  des  intentions  peu  décidées. 

C'eft  en  effet  ce  que  l'on  peut  noter  dans  la  gé« 
néralitéde  ces  aiûmaux. 

C'cft  à  cène  réunion  de  caufesi  fous  la  dépen- 
dance immédiate  d'une  feule  principale ,  qu'il 
convient  de  rattacher  un  fait  énoncé  ci-devant  par 
nous  ( i)»  fivoir  que»  chez  les  animaux  donc  nous 
écrivons  l'hifloire»  l'irricabilité  mufcuUireell  d'une 
énergie  qui  paioît  hors  de  proportion  avec  le  peu 
de  développement  de  la  fenfibilice^  avec  le  peu  de 
delicateflc  de  la  plupart  des  fens ,  avec  le  petit  vo- 
lume relatif  de  leui  cerveau.  La  t'oibleflfe  de  fens 
qui  lescuaaeii.e  fuiiît  probaSltmcnt  en  effet  pour 
amener  dariS  leur  orgai  iiâtîon  intérieure  des  cnan- 
gcmenstels  que  la  ra^i.iite  de  s  mouvemens  to.t  ma- 
nifcfta^ent  modérce  .  que  a  furce  des  frottcmcns 
foit  l'cnfiblement  diminuée,  que  la  chaleur  interne, 

Juittt  en  proportion  da  muuvtmeLt  À:  de  la  vi^*, 
ecroilfc  de  genre  en  genre,  pour  ainfi  dire, 
^i  l'on  joint  à  cela  le  peu  d'abondance  du  fang 
che^  les  :ie^'ti  cs ,  le  temps  conllJerabie  que  cette 
hutncurmet  a  circuler  fans paflcr  par  Us  pounio.  s , 
qui  d  ailleurs,  fclon  q<ie-qucs  anitomitten  (i),  ne 
reçoivent  ja^nais  d  iLtre;ang  que  celui  qui  clt  ne- 
ccliaire  a  la  nourriture ,  ^r  peuvent  être  ouverts , 
coupes,  lacérés,  fans  que  la  moi  t  s'enlùive  imme  Jia- 
cement ,  on  concevra  tnik-mcnt ,  comment»  cha- 
que année,  U  durant  un  temps  déterminé,  ces 
animaux  tombent  dans  un  état  die  torpeur  que  ren- 
dent inev  table  des  crconllarKes  de  température 
auxquelles  piroilLnt  infenfibles  Jic  lesUi.eâux  & 
les  .%Ummitcrc*.  (}). 
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Les  caufes  int<fnes  fe  réuniflent  donc  aifx 
caufes  externes  pour  diminuer  l'a^ivicé  iiitérieute 
des  Reptiles ,  pour  ne  leur  pas  laiffer  même ,  pen- 
dant  telie  ou  telle  faifon,  le  brutal  intlinct.  Us 
penchans  phyfiqucs,  qu'ils  écoutent  ou  qu  ils  f  it- 
vent  habituellemtnt ,  l'exercice  intérieur  de  leurs 
fens  &  du  fontiment ,  l'appétit  groflîer  des  alimens, 
le  befoin  fi  impérieux  du  rapprochement  des  fex»t, 
&  pour  les  faire  tomber  dans  im  état  de  fommeil 
&  d  engourdilTement  prolongé ,  vériuble  inuge 
de  Ja  moit,  comme  chez  les  Marmottes,  les 
Loîfs,  les  Chauves-fouris ,  les  Hériflbns  &  les 
Hirondelles. 

Chez  eux  auflt,  par  confé^^uent,  la  fenfibilite 
peut ,  fans  de  gr;ives  inconvéniens ,  étreémouflee , 
&  perdre  beaucoup  de  fa  deticateffe ,  fans  oue 
l'a^vité  des  fonûions  de  la  vie  intéii^ure  en  fuir 
notablement  ralentie ,  &  cela  d  ^près  l'examen 
des  faits  cités  plus  haut  par  nous  à  ce  fujet. 

Ifoins  fenfibles,  moins  animes  par  des  paiTions 
vives ,  nipir.s  agités  au  dedans ,  moins  açitfans  à 
l'extérieur,  en  général,  bien  mis  â  l'abri  des  vio- 
lens  dangers  ,  devant  peu  redouter  les  acci^iens, 
les  Keptiles  peuvent  être,  fans  pour  cela  perdre 
aunfitôt  la  vie,  privés  àz  pjftts^  de  ^^/Kr&  d'autres 
panies  importantes  ,  fi  même  les  recouvrer,  les 
reproduire  plus  tard.  Un  phénomène  fi  extraordi- 
nanre  fullît  pour  démdntrer  combien  les  différentes 
parties  des  Reptles  font  peu  dépendantes  les 
unts  des  autres,  comtrentleur  f\ltème  nerveux 
conftitue  un  eniemble  moins  lié  que  dans  les 
Mammiterts  &les  Oifsauxi  comment,  animas  pir 
une  moindre  chaleur  •  ils  ont,  fur  le  toi  brûlart 
qu'ils  habitent  en  général,  moins  befoin  d^  boire 
que  les  animaux  de  ces  deux  clalTes. 

La  lenteur  de  la  circulation,  \i  baffe  tempéra- 
ture du  fang  des  Reptiles ,  tout  en  Vervanc  à  expli- 
quer comment  ils  ne  perdent  point  la  vie  au  mo- 
ment même  où  ils  font  privés  de  leur  tête ,  s'ac- 
corde auffi  très-bien  avec  la  facilité  qu'oilt  ces 
aninuux  de  fupportcr  de  longs  jeûnes ,  ficili:e 
telle  qu'on  a  vu  des  Crocodiles  C^'  des  Tormcs 
piffer  plus  d'un  an  fans  prendre  aucune  nourri- 
ture. 

Mais  s'ils  ont  le  pouvoir  de  réfifter  à  des  coups 
qui  ne  portent  que  fur  certains  points  de  leur 
corps,  à  des  lefions  loc-tUs  ,  ils  iuccombent 
promptement  aux  efforts  de^  ciufes  extérieures 
qui  anaqutnt  l'cnfcmble  lie  leur  ccono:ni^  avec 
énergie cv confiance:  leur>tacuhes  nucrnes  reagif- 
fent  avec  trop  peu  d  JCttviCw\  CJ'cll  ainfi  qu  une 
atmofphcre  plutôt  froide  que  tempère*,  les  rend 
immédiate -ne- nt  totbies  ^  mjila  Jcs ,  &  même  Us 
tue  îouvcrît  :  ai:ffi  voit- on  les  (  h^'îonjes  matrives  • 
les  Crocodiles  alon^js.  Us  Boa*  5;is;jiittfquis,  Us 
Iguanes,  U's  Bifilus  ^:  toutes  Us  races  a  granie 
taille  *ie  li  fjinillc  des  >auTiens,  ne  ffï-quenter, 
taiit  dans  l'ancien  qtic  dans  le  ni>uvc:aa  Continmt , 

Suc  les  zonjs  torrides ,  animtr  Lurs  m;^^s ,  leurs 
euves,  leurs  favannes  noyées,  leurs  foiéa  hu- 
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tMJes  &  chaudes  y  leurs  fables  brâlans.  C'eft  U 
que  ces  grandes  efpëces  fen^blent  confinées  »  &  fi 
quelques-unes  d'entr'clles  habitent  auifi  des  con- 
trées plus  ou  moins  éloignées  de  Téquateur ,  leurs 
dimeofiofis  deviennent  progreâîvement  de  plus  en 
plus  retires  &  elles  font  de  moins  en  moins  nom- 
brcufes  en  indi\idus. 

Le  peu  d'énergie  de  l'appareil  de  la  fenfibiliré 
cher  ses  Reptiles  empêche  les  individus  d'une 
même  et'pèce  de  former  jamais  une  vraie  fociété , 
quoi^ue  fouvent  on  puifle  Its  trouver  réunis  en 
troupes  plus  ou  moins  nombreufes.  Aucun  ou- 
vrage ,  aucune  chafle  ,  aucune  guerre  qui  paroif- 
(ent  concertés  >  neréfultent,  comme  l'a  dit  De  La- 
cepède.  deieur  attroupement.  Jamais  ils  ne  fe  coflf- 
triiilém  d'afyle  .  tk  lorfqu'ils  en  choififient  un  fur 
des  rivages,  dans  des  rochers,  dans  des  trous 
d arbres^  ce  n'cft  point»  ajoure  ce  grand  hifto- 
rien  de  la  Nature,  une  habitation  commode  qu'ils 
préparent  pour  un  certain  nombre  d'individus 
réunis,  c'eft  une  retraite  purement  individuelle  j 
où  ils  ne  veulent  que  Te  cacher  &  à  laquelle  ils  ne 
changent  rien. 

Si  quelques-uns  chaflent  ou  pèchent  enfemble, 
c*eft  qu'ils  font  fimu'tanément  entraînés  par  le 
même  befoin,  attires  par  le  même  appât  >  s'ils  fe 
défendent  en  commun ,  ce  n'eft  que  parce  qu'ils 
font  attaqués  enfemble. 

Malgré  leur  férocité  indomptable  pour  ainfi 
dire,  malgré  leur  (lupidité  décourageante,  beau- 
coup de  Ueptiles  font  cependant  fufceptibles  d'ê- 
tre apprivoiies  &  rendus  familiers. 

Les  prêtres  de  Memphis ,  difent  les  anciens 
Liftoriens,  elevoient  dans  une  forte  de  domefticité 
des'JrocodiIrs  .  qu'ils  promenoient  en  public  dans 
certaines  cérémonies  religieules. 

Au  rapport  de  La  Brue  v  cité  dans  l'Hiftoire 
générale  des  voyages ,  il  paroit  que  dans  la  rivière 
de  San  Domingo ,  près  les  cotes  occidentales  de 
l'Afrique,  les  nègres  prennent  foin  de  nourrir  les  I 
Crocodiles,  qui  deviennent  tellement  familiers  ! 
qu'ils  font  le  jouet  &  la  monture  des  enfans. 

Dans  quelques-uns  de  nos  jardins,  on  élève 
des  Tortues  Dourbeufés,  &:  elles  s'habituent  fi 
bien  à  ce  fejour,  qu'elles  s'y  multiplient. 

Les  exemples  de  Grenouilles ,  de  Rainettes  & 
furtout  de  (Crapauds  apprivoifés  ne  font  point 
rares.  ^     ^  - 

La  Couleuvre  n'a  point  échappé  fous  ce  rapport 
à  l'influence  de  Thomme ,  qui  ed  même  parvenu 
à  dompter  desSerpens  venimeux,  le  terrible  Naja^ 
ectr*aiitres. 

Section    première. 

5J7.  VEncéphalt  en  général.  Il  n'occupe,  dans 
les  Reptiles^  qu'une  petite  partie  de  la  cavité  du 
crine,  en  forte  que  h  figure  &  l'étendue  de 
cette  cavité  ne  fauroient  être  un  indicateur  impor- 


tant de  la  fonne  &  du  volume  des  organes  qui  te 
compofent. 

Il  fe  termine ,  du  refte ,  comme  chez  tous  îes 
antres  animaux  vertébrés,  en  haut  &  en  avant, 
par  les  lobes  olfattifis  &  par  les  hén^ifphères  céré- 
Draux  ,  mais,  aii>fi  que  l'encéphale  des  poiflbns,  il 
eft  privé  de  décufiations  ou  commiflures  géné- 
rales ,  quoiqu'il  fe  place  beaucoup  au- demis  de 
lui  parla  prédominance  de  l'organe  qui repréfente 
le  cerveau  j  prédominance  telle  que  les  autres  par- 
ties de  la  mafTe  encéphalique  femblent  déjà  n'a* 
voir  plus  de  reljtit»ns  les  unes  avec  les  autres  que 
par  fon  intermède ,  &  y  font  liées  bien  plus  intifivS'^ 
ment  que  ne  le  font  les  divers  lobes  entr'eux. 

Chez  la  Salamandre ,  l'encéphale  eft  tranfparent 
&  comme  gélatineux. 

En  général,  toutes  les  parties  qui  compofent 
l'encéphale  des  Reptiles  font  lilfes  âc  fans  circon- 
volutions. 

j  y8.  Ù  Poids  de  l'Encéphale.  Il  eft  difficile  ici . 
comme  chez  les  autres  ani  naux,  d'établir,  d'une 
manière  comparative  ,  la  proportion  de  lencê- 
phale  au  refte  du  corps ,  parce  que  le  poids  dM 
premier  refte  à  peu  près  le  même,  tandis  que  ce- 
lui du  dernier  varie  fuivant  une  foule  de  circonf- 
tances,  6i  quelquefois  du  Gmple  au  double»  feloR 
qu'il  eft  maigre  ou  plus  gras. 

Cependant  on  peut  affirmer  que  fon  volume  eft  , 
ab^'cflument  parlant^  énormément  plus  petit  qu# 
celui  de  l'encéphale  des  animaux  â  fang  chaud  ^ 
c'e<^ à-dire  des  Mammifères  &  des  Oifeaux. 

Ainfi ,  tandis  que  le  poids  de  l'encéphale  chez 
l'Homme  varie  d'un  vingt*deuxième  à  un  trente- 
cinqnième  de  celui  de  la  mafle  totale  du  corps , 
on  voit  que. 

Dans  la  Tortue  terreftre,  il  n'eft  que 'de  —r»*- 

— ; —  Tortue  de  mer Tm*« 

Couleuvre  à  collier "    ^•. 

Grenouille. .*.     7—*, 

^Go.La  Dure- mi rt.  EHe  eft  conftammeht  adhé- 
rente à  la  fac^  interne  du  crâne,  &  fe  trouve  fépàréé 
de  l'encéphale  par  une  humeur  muqueufe  ou  hui- 
leufe  >  plus  ou  moins  folide. 

j6l,  C62,  f6f  &  564.  Ses  divers  replis.  Us  nun^ 
quent  abfolument. 

f6y^  L'Arachnoïde.  Elle  eft  remplacée  par  une 
cellulofité  lâche  qui  occupe  tout  l'eCpace  comprît 
entre  la  pie-mère  &  la  dure-mère  ,  &  qui  eft' 
abreuvée  îi'une  humeur  de  confiftance  sélattnéufe , 
comme  cela  ar.ive  dans  la  grande  généralité  des 
poiflbns. 

^66.  La  Pie-mère.  Elle  eft,  comme  dans  les  au- 
tres animaux  vertébrés,  formée  par  unréfeau  vaf- 
cuLire  des  plus  compliqués  ^^des  plus  délicats. 

• 

568  &  ^69.  Les  Hemifphhres  du  Cerveau.  Ils 
font  phcés  en  avant  des  couches  optiques  &  ne 
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\ts  recouTrent  point.  Ltur  eiiftence  eft  évidente 
&  il  n'etl  permis  de  les  confondre  avec  aucune  au- 
tre partie  de  l'encéphale,  comme  on  Ta  fait  plus 
d'une  fois  dsns  les  pnillons. 

Leur  f^rme  la  plus  ordinaire  fe  rapproche  d'un 
triangle  dont  la  \}i(t  feroit  tournée  en  arrière^ 
ainfi  que  cela  a  heu  dans  les  Otfeaux. 

Tout-à-fait  ifo'-es  l'un  de  l'autre,  par  leur  partie 
fupéricure ,  i  caufe  de  l'ab  ence  du  corps  calleux 
&  de  Ij  voûte ,  ils  viennent  fe  fixer  ou  s'aflujettir 
par  leur  bafe  lur  les  pédoncules  cércb  aux. 

f.es  h'.oiifphères  du  cerveau  Ses  Reptiles,  plus 
parfaits  que  ceux  des  poiffons  tant  otfcux  que 
chondro^  téry giens ,  font  moins  variables  dans  leur 
forme  que  chex  cts  derniers  ari  naux. 

Dans  les  Tôt  tues  9  iis  forment  un  ovale  &  fe 
fixent  ou  s'affuiettiflfent  par  leur  bafe  aux  pédon- 
cules cérébraux.  Dans  la  Chelonée  franche ,  en 
pariiculfer,  ils  rctlemblent  beaucoup  à-ce  qu'ils 
font  chet  les  Oifeaux.  11  en  oft  de  même  du  Camé- 
léoii. 

Leur  intérieur  eft^  comme  i  l'ordinaire,  creufé 
par  un  ventricule,  dans  lequel  eft  un  tubercule 
iiémifphêri  jue  do;.t  une  portion  reprc fente  le  corps 
flrié. 

La  bme  de  fubftance  cérébrale  oui  les  conflirue , 
après  avoir  recotivert  ce  tubercule  némifphéhque , 
(e  réfléchit  au-deflous  de  lui  tk  ,  ft  diiîgeant  en 
dedans,-  vient  fixer  l'hemifphère  au-devant  de  la 
couche  optique ,  ï  peu  près  <omme  chez  les 
Oifeaux.  hlle  eli  d'un  blanc  out. 

Chez  lesSALRios  &  ks  Ophidieivs,  chacun 
d'eux  eft  pjrriforme  &  prélente  fa  grofle  extré- 
mité artondieen  arrière,  tandis  que  la  petite  (e 
prolonge  infenfiblement  dans  le  pe^iicule  olfadif , 
comoie  00  le  voit  dans  le«Lézard  vert,  le  Léiard 
gris,  l'Orvet  «  la  Vipère  commune,  l'Afpic,  &c. 

Dans  les  Crocodiles  &  dans  le  Caïman  à  mu- 
feau  de  brochet,  h  lame  qui  les  conftitue  fe  com- 
porte comme  dans  les  Tortues. 

Dans  les  Ophidib^s,  au  contraire,  e!le  fe  ré- 
fléchît en  arrière  fur  c'.le-méme ,  fe  dirige  en  de- 
dans &  s'infère  fur  les  pédo'  cule^  cérébraux , 
imm  -diit*  ment  en  avant  de  la  co^ch;!  optique. 

Ch  z  les  uns  comme  chez  les  autres,  d'.e  tfl 
blanche. 

Dans  les  Jerniers,  le*  .^eux  hémifph<>res  forment 
ensemble  une  nufle  p!us  larf»-.  que  1  ngue  «  comme 
on  peut  s'en  convaincre  en  ouvrant  te  crfne  de 
notre  Cou'e  vrc  à  c  llur. 

Dans  les  TupinAr.^bis  ^  chez  les  Batraciens. 
ils  lont  y\\x\  f;li*Duleu«  fif  nfu>ins  alongwS  que  dans 
les  Rtpii'ts  precêde:»s. 

Chci  \*  s  Htpt.lcs ,  de  même  que  dans  les  poif- 
fon^,  les  lobes  cêtebriux  font  précèdes  d'uo  lobule 
olfactif,  qui  tantôt ,  ainfi  que  cela  fe  vuit  dans  le 
Croco  iile  à  mu  eau  de  brochet ,  dans  la  Ché 


eiifte  dans  les  Ophidiens  8r  la  plupart  des  Sauriens, 
eft  pédicePé  &  tenu  à  diftance. 

A  l'exception  des  Crocodiles,  du  Caïman  à 
lunettes,  du  Caméléon  &  de  la  Tortue  grec- 
que ,  où  le  volume  de  ces  organes  eft  fort  pcrt, 
les  Reptiles  chez  lefqueU  le  lobe  o'fadif  eft  pour 
ainfi  »1ire ,  confondu  avec  le  lobe  cérébral ,  ont  les 
lobes  cérébraux  les  plus  développés^  tandis 
que  chez  ceux  qui ,  tels  que  les  ophidiens ,  oit  le 
lobe  olfadtif  fitppopte  par  un  pédoncule,  on  trouve 
les  lobes  cérébraux  très-petits ,  aloneés,  comme 
fufiformes,  ou  plus  ou  moins  globuleux  &  ar- 
rondis. 

Le  pédicule  du  lobule  olfaûif  de?  Reptiles  eft 
plus  ou  moins  gros  ;  il  reftemblf  à  celui  des  poif- 
fons  chondroptérygiens ,  m.ii«  iamais,  comme 
cela  a  lieu  dans  les  poiflbns  ofteux,  il  n'a  I2  ligure 
d'un  ruban  aplati. 

M.  le  doâeur  Serres ,  chef  des  travaux  inato- 
mioues de  l' AdminilYration  des hfn  itaux  ^  hofpices 
de  Paris ,  a  mefuré  les  dimenfions  des  lobes  cér^ 
braux  chezplufieurs  Reptiles  (i).  Voici  le  réfulut 
de  fes  obfepvations  : 


Tortue  i?recque 

ChéJonée  franche 

Crocodi  e  du  Nil 

Caïman  à  lunettes 

Caïman  à    mufeau    de 

hrochet 

Lézard  gris 

Lézird  vert 

Tupinambis 

Caméléon  ordinaire.. . . 

Orvet 

Amphisbène 

Vipère  commune 

Af|:ic 

Grenouille  verte 


DiAukric 

aotéro> 
poftéricttr. 


m  met. 

o,oi6oo 

0,01900 
0,0c  800 
0,00700 

0,01  r  00 

0,00500 

o,co^  f  O 

0,004-0 

o,or6oo 
c.ooiçc 

C,COfX) 

0,00403 

O,0O*7f 

o,ooyco 


OIAMàriS 

crAnfrerfc. 


0,00  <  00 
OgOICCO 
0,00503 
0,00400 

O^OIIOO 
0,0CX7f 
O.OOIfO 
0,G0<30 

c,ODj<; 
o,orioo 
o,oo<oo 

CjOO^CO 

o, oc  403 
0,00400 


f7i.   Let  Circom'O^Hiions  du  Cervtam.  Elles  fooc 

nulles  dans  les  Reptiles  (z). 

jTi.  Ir  Corps  calUux.  Il  manque  dans  les  Rep- 
tiles. 

f74.  Lt  Sertum  lucidum.  Il  eft  dans  le  fné;»t 
cas. 
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lonét  franche ,  du*  Us  SaUminirei ,  &  dan^'la  )  ^T*"  *'"'*'"•  ^""  •  •»»!  *  '»»6 .  *•  »•  .  r».  II. 
Grenouille  j  cU  ittSJk,  U  tantôt,  ainfi  ^ue  celi  '     [i)r»yt\a:  55-. 
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f  7f  •  *Le  Tng4iu  ciribral  ou  la  f^oitt  i  trois  pi" 
Hert.  Od  ne  leYeoconcre  dans  aucun  Hepcile  non 
plus. 

J76  &  jyy.  Le  Cêq>s'frangé&  la  Corne  d'Ammon 
ou  pied  ^Hippocarnpe,  Ils  font  abfolument  dans  le 


^78.  Les  Corps  firiés.Loïfque  dans  les  Reptiles 

301  appartiennent  aux  tamilles  fupérteures  de  la 
iaflê,  dans  les  Chéloniens  &  dans  tes  Crocodiles, 
en  particulier ,  on  vient  à  ouvltr  le  ventricule  de 
rhëoiifphère  j  on  le  trouvëf ,  ainfi  que  chez  les  Oi- 
leaux^  prefque  comblé  par  un  tubercule  confidé- 
rable^  folidej  d'un  gris  blanchâtre  ,  entièrement 
libre  dans  la  partie  interne ,  où  un  iillon  longira.ii- 
lui  le  partage  en  deux  perdons ,  une  fupéricure 
&  une  inférieure  3  cette  dernière  formant  un  croif- 
fant  dont  la  concavité  embrafle  les  rayons  médul- 
laires émanés  de  la  couche  optique.  Ce  tubercule 
efl  également  libre  par  fa  face  Tupérieurç  &  n'ad- 
hère au  corps  de  rhémifphère  que  par  fa  ba(e  &  fa 
£ice  externe.  Âu-delTus  de  lui ,  on  aperçoit  un 
(econd  tubercule  plus  confîdérable»  plus  étendu 
en  avani,  en  haut  &i en  arrière,  &  le  recouvrant 
en  quelque  forte. 

Le  tubercule  hémifphérique  de  ces  Reptiles  eft 
doncj  comme  le  die  jM.  Serres  (1),  compofé  du 
corps  ftrié  âr  de  la  mafle  grife  qui  l'enveloppe 
communément  &  qui  correipond  au  demi-centre 
ovale  des  Mammifères. 

C'eft  donc,  &  par  celui  ci  &  par  le  corps  (Irié 
lai  même  que  le  ventricule  de  1  hémifphere  fe 
trouve  rempli. 

Chez  la  Tortue  grecque ,  le  Tupinambis  &  le 
Caméléon^  le  tubercule  du  jemi  centre  ovale  eft 
comme  atrophié,  mais  le  corps  itrié,  quoique 
très-rédoîc  dans  fon  volume,  e&  plus  nettement 
deffiné  que  chez  les  Crocodiles  &  les  Caïmans. 

Dans  les  genres  fuivan»^  le  ventricule  devient 
de  plus  en  plus  libre. 

Chez  les  Lézards  ,  entr'autres ,  on  ne  trouve 
déjà  plus  que  le  corps  itrié  formant  un  petit  croif- 
&ît  autour  des  radiations  de  la  couche  optique. 

Chez   les    Qpbidiens   &'les    Batraciens,  le 
coips  ftrié  devenu  rudimentaîre ,  foiif^e  à  peine 
ùillie  iénfible  au  fond  du  ventricule. 


Ainâ  donc 3  à  mefure  que  le  tubercule  du  demi- 
centre  ovale  diminue,  îe  ventricule  devient  de 
pins  en  pïus  libre. 

579.  Les  Couches  optiques.  Ch^z  les  Reptiles, 
où,  fans  être  recoi  vertes  par  eux,  elles  font 
fcecsen  arrière  des  hémifpheres,  elles  font,  en 
gîQ*ra!,  plus  reftreinîts  que  ciansles  Oifeaux ,  6: 
Ocm»  elles  font  fort  petites  dans  les  Couleuvres , 
«$\ip.ères,  les  Lézards ,  les  Crapauds  ,  les  Gre- 
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nouilles»  &c.,  où  elles  occupent  Tangle  rentrant 
formé  par  l'entre -croifement  des  nerfs  optiques. 

Dans  le  Caméléon ,  elles  font  plus  voltunineufet 
&  plus  arrondie* 

Chez  les  Crocodile^  &  les  Caïmans ,  elles  for- 
ment unglobefaillanten  nrrière  desnerfe  optiques 
&  en  avant  de  la  moelle  alongée. 

Dans  ces  efpèces  de  Sauriens  &  dans  les  Tor« 
tues,  leur  volume  eft  proportionné  à  celui  des 
lobules  olfaâifs. 

Chez  les  Tortues  ,  ainfi  que  chez  les  Oîfeaux, 
leur  mafle  efl  prefque  folide,  excepté  au  centre  , 
qui  eft  occupé  par  une  forte  de  ventricule. 

Chez  les  Crocodiles  &  furtout  dans  le  Caiiman 
à  mufeau  de  brochet,  elles  repréfcntent  une  véfi- 
culemembraneufe,  dont  la  cavité  conimunique  en 
hau(  dans  le  troifîènâe  ventricule  &  en  bas  dans  la 
tige  pituitaire.^Les  parois  de  cette  véficule  font 
formées  de  deux  lames  médullaires ,  dans  Tinter-, 
valle  defquelles  retrouve  logée  une  certaine  quan- 
tité de  fubftance  corticale  ou  griiè. 

En  outre,  chez  plufieurs  Lézards  &  dans  les 
Grenouilles  ^  on  trouve  deux  petites  '  >^cules 
blanchâtres  fituées  en  arrière  de  ces  coucnes,  8e 
que  Malacarne  a  prifes  pour  les  éminences  mamil- 
laires. 

580.  La  Bandelette  demi-circulaire.  Située  eai 
avant  de  la  couche  optique  &  fans  connexion  avec 
elle ,  cette  bandelette  e(l  interpofée  comme  une 
clotfon  entre  celle-ci  &  le  corps  ftrié. 

y 81.  Les  Ventricules  latéraux  dm  Cerveau,  (  Foy. 
n*.  ^79) 

Ces  deux  cavités  font  fon  rétréciea  chez  1er 
Ophidiens  &  les  Batraciens. 

Elles  fe  dilatent  au  contraire  beaucoup  dans  les 
Sauriens  8c  les  Chéloniens  ,  où  cependant  leur 

Elancher  porte  des  tubercules  qui  en  diminuent 
eaucoup  la  capacité. 

Leur  foupirail  eft  pratiqué  fur  la  face  interne  du 
lobe  cérébral  &  en  arrière ,  immédiatement  en 
avanr&  un  peu  au  côt^  externe  de  la  couche  op- 
tique ,  en  arrière  de  la  commiflure  antérieure. 

Cette  difpofîtionfe  remarque  furtout  chez  tous 
les  Saurikns  &les  Chéloniens,  où  cet  orifice  eft 
une  ouverture  étroite,  tandis  quechez  les  Batra- 
ciens &ks  Ophidiens,  il  eft  beaucoup  plus  large, 
'ce  qui  tient  â  la  différence  de  volume  du  noyau 
central. 

En  avant ,  les  ventricules  fe  continuent  dans 
h  cavité  du  lobule  oîfadiif. 

Chez  les  Sauriens  &  les  Chéloniens,  ils  fe 
réfléchiirent  en  arrière  au  pourtour  de  la  portion 
non  adhérente  du  tubercule  hémifphérique. 

^85.  Les  Cavités  digitales.  Elles  fembîent  ne 
point  exifter. 

584.  Lts  Plexus  choroïdes.  Dans  les  Chéi^- 
NiENs  5:  les  Sauriens,  ils  font  riches  en  vaiftetux 
Se  bie.i  développés. 
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Chei  les  Batraciens  &  les  Ophidiens  ^  ils  font 
beaucoup  plus  minces. 

588.  Les  Pédonctàies  de  la  Glanât  pinéale  ou  du 
Conarium.  Dans  la  Chélonée  frafiche»  pjus  tran- 
chés 8r  plus  courts  que  chez  les  Crocodiles  &:  le 
Caïnan  à  mufeau  de  brochet,  ils  fe  prolongent 
jurqu'à  l'entrée  des  pédoncules  cérébraux  dans  les 
némirphères. 

Dans  la  plupart  des  autres  Reptiles ,  ils  font 
fins,  déliés  6c  toiblement  afTujettis. 

{89.  La  Conti'ffure  pofiérUure,  EUe  manque 
dans  h  prefque  généralité  des  Keptiles^  ou  n'y 
exifte  CfU'en  rudimenc ,  6c  fpecialement  dans  les 
Ophidiens^  les  Bacraiiens  &  les  Laceitiens. 

f  00.  Li  Cûnarium  ou  Glande  pinéale.  Ce  Corps 
exifte  dans  les  Reptiles,  comme  dans  tous,  les 
autres  animaux  vercèbrés  fans  exception ,  malgré 
les  aiTertions  contraires  de  Sténon  &  de  Ilaller. 

Il  eft  bien  plus  apparent  chez  les  Reptiles  que 
chez  les  Poillons. 

Situé  en  arrière  des  hémifphères  cérébraux  & 
fur  le  Wiflement  des  couches  optiques ,  dont  fcs 
pédoncules  dépaifent  quelquefois  les  liinites,  il 
eft,  chez  rOrvet ,  d'une  extrême  ténuité  ,  tan  lis 
que  dans  les  Couleuvres  «  les  Vipères  &  les  Lé- 
zards ^  il  offre  un  peu  plus  de  volume. 

Chez  le  Caméléon  &  le  Tupinambis  il  eft 
très-prononcé ,  Se  dans  les  Crocodiles  il  paroit 
d'un  volume  confiierab'e  comparativement  à  la 
mafle  totile  de  l'encéphale. 

Chez  le  Caïman  i  mjf;:au  de  brochet ,  il  efl 
plus  fort  encore. 

Dans  l'Orvst,  les  Couleuvres,  les  Vipères, 
les  Lézards,  les  Tupinambis •  k s  Crocodiles,  il 
cft  de  forme  along^e  6c  un  peu  bifarqué  en  de* 
vant. 

Dans  le  Caïman  à  mufeau  de  brochet,  il  efl  di- 
vifé  jufqu'à  fon  fommet- 

Dans  la  Tortue  grecque^  il  eil  bifide  dans  toute 
fon  étendue,  9c  plu^  gros  proportionnément  que 
dans  les  (Jhelonées  (1). 

Chsz  la  Tortue  franche,  le  conarium  eft  ova- 
laire. 

QuanJ  il  exifte  un  ruJiment  de  commiffure 
poftérieure  ,  cette  prétendue  g'ande  n'a  avec  lui 
aucun  Mpport. 

C'eft  ce  qui  arrive  le  plus  évi.Icmnent  du 
mon  Je  pour  les  CriKo.Mjs  Se  pour  !c  Cjrnan  a 
mufeau  de  brochet^  comme  l'a  ot);cive  le  docteur 
.Strrcs  (1). 

5«;4.  Le  tfoijume  yentricuU,  Chez  les  Mammi- 


(1)  Ce  flic  rft  rn  oppotî:ion  mamfrflr  «rcc  une  u|-i:iioo 
km%it  pAf  M.  Tnvtrjiiut ,  qui  croK  avoir  lenura  ic  que  1-  • 
animaui  aqjaci  |uci  o:i(  le  co.urium  |4««  dcvcioppc  «;  ic 
cr«fi  qai  ur  Irrqucoirni  p4i  b4fei!ac!l<mcfii  l;i  nul. 


feres  &  les  Oifeaux ,  on  remarque  dans  ce  ventri- 
cule la  commijfare  molle  fi  grtfe  des  fouches  opt,q^es, 

Datis  les  Tortues ,  les  Crocodiles ,  les  Camans , 
cette  commilVure  exifte  auflfi  8r  eil  plus  mirquie 
que  chez  les  <  )ifeaux ,  &  fituéb  plus  bas  que  dans 
les  Mammifères. 

Dans  les  B^rnAririvs  &  les  Ophidirks,  elle  efl 
plus  épaifle  que  dans  les  antres  Reptiles. 

J9J'.  La  Comm-Jfure  antérieure.  Elle  fe  rencontre 

chez  prefaue  tou£|es  Reptiles;  déjà  ftnfinl-  vh-  z 
les  Batraciens ,  eue  devient  plus  prono.icéc  chez 
les  Lézards. 

Dans  les  Crocodiles  8f  les  Caïmans,-  elle  eft 
fituée  en  avai.t  de  la  couche  optique  5c  dai  <  !e 
fî:lon  qui  la  fcpare  du  corps  ftiiéi  à  droite  6c  ï 
gauche ,  elle  pen:tre  dans  le  tubercule  hémifphi- 
ridue  6c  s'y  perd  preî'qu'auflitot. 

Dans  les  Tortues  6c  (uitout  dans  lesChélonées, 
elle  fe  porte  plus  en  arrière,  comme  chez  les  Oi- 
feaux ,  &  pénètre  dans  le  tubercule  de  l'hémi- 
fphère  plus  profondément  que  chez  les  Sauriens  : 
la^  elle  fe  joint  â  quelqui^s  faifceaux  des  pyra- 
mides ;  nouveau  point  de  reflcmblance  avec  les 
Oifeaux. 

J97,  Le  Corps  pituitaire  ou  VHypophyfe  cè't' 
hrale.  Cette  partie  efl  impaire  dans  les  Repaies 
comme  dans  les  Mam  niferes  &  les  Oifeaux. 

Elle  efl  en  général  d'un  fo-^t  petit  volume. 
Elle  eft  arrondie  6c  d'un  rouge-jaunâtre  dans  les 
Grenouilles. 

tUe  efl  grife  chez  les  Ophidic^ts  61  les  Sat- 

RIFNS. 

Son  volume  efl  plus  confid'érable  chez  le  Camé- 
léon, les  Cro:odiKs  6c  le  Caïman  à  mafeau  de 
brochet. 

Chez  ce  dernier ,  où  elle  efl  d'un  gris  rofacé , 
elle  s'implante  par  u.ie  tige  courte  ,  mais  cresdif* 
tircte  r^^^  pirtie  mn'enne  du  lob;le  optique  5c 
communique  d\rs  la  civiti  de  celui-ci  & ,  par 
fuite  ^  dans  L*  troilîéme  vmtricule. 

Les  GrenouilKs  les  N'ipcres  \'  la  plupart  des 
Ophidiens  n'oHrei  t ,  à  la  place  de  la  tige  pitui- 
taire, qu'un  Hla.nenc  irès-r.iu.ce,  aux  cites  duquel 
fe  tiojvent»  dottans  tur  ia  b.ife  de  l'encéphale  S( 
ai)^  avoir  avec  K.i  aucune  communication  immé* 
diar*^ ,  en  arriè-a  da  lobule  rpt-que  ,  deux  bandes 
médullaires  déc.ites  par  Treviranusdans  les  pre* 
n.iers  de  ces*a;Mmaux,  6c  deux  petits  tubercules 
biar.cs  {ue  Malacarr^e  a  rencontrés  chez  les  Lé* 
iards  6c  quelques  Serpens. 

f;8.  Lts  Emiiitc  s  msmilluires.EMtsn'ttilUùt 
poi  it  chez  !cs  Repti.'cs. 

SlCTtON    fICONDI. 

6ci.  Le  Cerveltt  en  général.  Dans  let  Repdlci] 
cetvelct  defcend  aux  plus  petites  dimeofions;  ' 
b!es»  &:  ne  fe  trouve  tbuvi      :epféfe#cé 
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Îetîte  lame  trianguhîre  placée  en  travers  fur  le 
iiuc  du  auacrième  ventricule. 

Sa  couleur  ell  d'un  gris  cendré  chez  les  Sau- 
riens ,  les  Opiiidif.ns  tk  les  Batraciens. 

Dans  les  Tortues  de  terre ,  il  eft  d'un  gris  un 
peu  rofacé,  &  dans  les  Chélonées,  il  a  une 
teinte  d'un  rouge  aflez  foncé. 

Chez  les  Ophidirns,  la  plupart  des  Sauriens 
&  Us  Batracif.xs,  le  cervelet  ne  s'élève  jamais 
au  niveau  des  lobes  optiques  3  ceux-ci  le  dominent 
dans  toute  Ion  étendue. 

Dans  le  Caméléon  &  les  Crocodiles ,  il  fe  rap- 
proche davantage  du  niveau  des  tubercules  quadri- 
jumeaux. 

Dans  les  Batracipns  anoures  ,  chez  les  Cra- 
j^auas  tz  les  Grenouilles^  en  pr.rriculier,  cet  or- 
rane  n'eft  qu'une  petite  commiffure  tranfverfe 
'(>lacée  en  ti^n^  de  poutre  au-deflus  du  quatrième 
ventricule,  difpofirion  très-apparente,  quand  oîi 
a  ouvert  les  lobes  optiques  &  déjeté  fur  les  côtés 
Its  feuillets  qui  les  forment  &  qui  recouvrent  en 
partie  le  ctrvdet. 

La  pointe  du  triangle  eft ,  chez  eux ,  moins 
-'ongée  que  dans  les  V  ipères. 

Dans  h  Mlamanire,  \  ani.ilesBATRiciF.Ns  uno- 
riit-i,  i!  eu ,  fwlnn  le  doéteur  Fuhk  .  compofé  de 
trois  cordons  nerveux  lilîonnés  légèrement,  & 
d^r.t  le  moyen  ett  embralfé  par  les  deux  late- 
rijx. 

Dans  h  Chélonée  franche,  parmi  les  Ciiflo- 
^iE>i5,  le  cervelet  a  une  forme  globuleiife  ,  &  fa 
fiirface  eft  d'un  tiers  plus  étendue  que  celle  «les 
Ir/oes  optiques,  dont  il  dépc^fte  un  peu  le  nivean 
\  jrs  fa  partie  moyenne. 

Dans  la  Tortue  grecque  ,  le  cervelet  forme  d'a- 
bord deux  feuillets  teltonnés  (ur  le  coté  du  qua- 
trième ventricule. 

Chez  Vr  Caïman  à  mufeau  de  brochet,  dans  le 
lizard  vert,  &  dans  beaucoup  d'autres  Sau- 
riens, le  cervelet  fe  bombe  légèrement  à  fa  partie 
cK^enne,  ce  qui  lui  donne  une  forme  globuleufe 
io:ique  l'on  înlutRe  le  quatrième  ventricule. 

t>ans  Id  premier  de  ces  Reptiles,  le  cervelet 
s'éîcve  au-deffjs  des  lobes  optiques  &  a  la  forme 
«l'un  borner  renverfé  fur  le  ventricule ,  d'où  il  ré- 
îJÎre  que  fa  cavité  eft  indépendante  de  cthii-ci. 
I!  fc  termine  en  pointe  &  ne  recouvre  pas  en  tota- 


iiré  le  ventricule.  Sa  bafe  repolé  fur  (es  pédon- 
cules, réunis  en  forme  de  commilVure  tranlverîe 
!3xmediatetiîent  en  arrière  de  l'inleition  de  la  qiîa- 
rieme  paire  des  nerfs;  i!a  donc,  comme  chc'z 
!r$  vertébrés   fupérieurs ,  une  forme  conique  6c 

crtufe. 

Chexles  Crocodiles,  il  recouvre  en  totilité  le 
qiarrième  ventricule. 

Chix  les  Tupinambis ,  il  a  la  forme  de  deux 

riar«!e$  adolTés  au  niveau  de  la  partie  poftérieure 

éck  bbes  optiques.   Le  triangle   poitérieur  eft 

;.éBHida  for  le  quatrième  ventricule,  &  l'antérieur 

'^BOmmtn  panse  la  région  poftérieure  des  lobes 

Sj/L  Amtiu  Tomt  IV. 
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optiques  Y  &:  projette  fa  pointe  jufqu'en  avant  de 
ces  lobes  ,  (]ui  font  affaifl^és  en  arrière. 

L*r)rvet  offre  la  lame  cérébelleufe  dans  un  tel 
état  de  ténuité  qu'à  peine  on  peut  la  diftinguer  en 
arrière  des  tubercules  quadnjumeaux,  auxquels 
elle  adhère. 

Il  en  eft  de  même,  chez  le  Lézard  vert,  où  (a 
forme  eft  celle  d'un  triangle  dont  la  bafe  eft 
adoffée  aux  lobes  optiques ,  &  dont  la  pointe  eft 
flottante  au  haut  du  quatrième  ventricule. 

Dans  la  Vipère  de  Fontainebleau,  TAfpic  des 
Anciens ,  &  les  Couleuvres,  le  cervelet,  en  con- 
fervant  la  même  figure^  eft  un  peu  plus  étendu. 

602.  Les  Circonvolutions  ou  Stgmens  du  cervelet • 
Dans  les  Lézards  &  les  Caïmans ,  &  mieux  encore 
dans  les  Caméléons  &  lesCrocodilts,  on  diftingue 
feulement  à  la  fuperflcie  (lu  cervelet  une  ou  deux 
petites  cannelures  très-peu  profondes. 

Dans  la  Chelonëe  franche ,  la  furface  du  cerve- 
let paroit  lifte  d  l'oeil  nu,  mais  à  la  loupe  on  y 
didingue  quelques  rainures  concentriques,  dans 
la  dépreiTion  defque'.les  font  logés  de  petits  vaif- 
féaux. 

610.  VAr'^re  de  vie.  On  ne  le  trouve  point  dans 
!e  cervcUt  des  Reptiles. 

Section  troisième. 

611.  Lj  MoflUalonoéc,  Elle  eft  formée  évidem» 
ment  de  deux  lames  ifolecs  ,  dont  la  réunion  infé- 
rieurement  confticue  le  (îllon  de  la  moelle  épi- 
nière ,  &  dont  l'écartement  en  arrière  produit 
l'excavation  du  quatrième  ventricule  «S;  l'angle  plus 
ou  moins  aigu  qui  le  temûne.^ 

Cet  angle ,  analogue  à  celui  que  chez  l'Homme 
on  appelle  le  calamus  fcript  'riusy  eft  (îtué  plus  haut, 
parce  que  les  lames  qui  lui  donnent  naiHance  (e 
réunifient  plutôt  chez  les  BATRAcitNi  que  dans 
les  Mammifères  2^  les  Oifeaux. 

La  moelle  alongée  eft  toujours  liffe  chez  les 
Reptiles. 

612.  Les  Eminences  pyram'djUs,  Elles  font  fî 
foibles  dans  les  Repdles  qu'elles  ne  fout  aucune 
faillie  extérieure,  ce  qu'on  peut  obferver  en  parti- 
culier fur  le  Caméléon,  le  Crocodile,  la  Vipère, 
la  Chélonée  franche. 

Hn  ouvrant  la  moelle  alongée,  on  les  diftingue 
néanmoins,  de  même  que  fur  le  tond  du  qua- 
trième ventricule ,  tant  lur  la  Tortue  que  fur  la 
Grenouille. 

Ces  éniinences  ont  une  afcenfion  direfte. 

615.  Les  Eminences  olivaires.  Elies  font  très- 
petites  chez  tous  les  Reptiles. 

Elles  augmentent  progreflivement  de  voli^me 
de  rOrvet  au  Protée,  aux  Ophidiens,  aux  Sau- 
riens &  aux  Chéloniens. 

Chez  la  Chélonée  franche,  elles  ont  à  peu  près 
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.  .j<  ..,.'nj<'.  Cher  le  plus 
i,:».-. ,  i  ;  iiKH.l!e  alongse  fe 
I.-  jtc  l'J^tc  nervtux  du 


■.■Ti,'  jS:  UTuriue.  Maii 
l'iii:  c.îcE  tous  U  même 


.',/..  \,  , i.i>\»,  en  iffeï,  la  moelle  éoi- 

,,  ,1  ,  .■.iili,ivi>'tnnvlt:idii.;ue,  tiridisqu'c.lj 
,;,..... i»  j\.va  ,t  ï-iiiiri.*rt;.lJ:'SlesBAiHt<.it:\*. 
,,.:.  «.•:uii>r  clt  cil  ijpi'ori  avec  celui  de  U 
.,>iiK-  •lu  ivty*  Si  d*-'*  neili,  coin:iie  i  pu  s'en 
,.ji.ui  :ui  II  i.V-on^'el'ianchi:,  le  Camelcoii,  le 
^  i<>ii>.n\-,  U'IoTtuc  giccque  (()•  Si'c. 

,Si-\  l>i(>poinons  <iù  fotme  9c  de  gM::Jeurva- 
ni'i.t  .iuMCuiie  iTikitTe.  Cependant, (a  longueur 
lit.  cil  Ki'iictat,  J'auunt  plui  rcm.'.Ttjuhle  que 
I.  k  ii.i'mi<U'S  l'ont  v'us  grêles  &  que  la  qucue  cil 

y\\t\  ficll'luc. 

i;h.*   L-s  têtards  des   B»Tn».;if>s  axoihf*. 
Ii^  Itf  pTiilongc  dam  le  canal  coccygien  de  la 


iiucur  iiu'ils  fiint  dellin.'S  à  perdre  dans  lei 
liiiittipnoli^s  lublequcntes.  Ju;'ou'à  t'cxti^mitc  du 
iitii*  paitie  el!e  conl'i.r\'C  un  calilne  conlidcrable. 
lijiis  les  t  lapiuJs,  au  contraire  ,  cL'  n'oc- 
rii)<e  que  la  inouiè  de  la  lor.gueur  du  canJ  rachi- 

'''^"-  .  .         .       .      rt 

Sa  limpliciié  piroit  cxncme  dins  les  Oi-tii- 
Mil*,  tumnela  Cuu'c.-vre  &U  \  iiié.e.  &:  dans 

( mailla  lltim.  it  *-  I  H 1»',  (oiiiiL  la  Sirène 

IV  II-  l'roiL-e  ,  animaux  pi ives  d j  mLini»:  1 1 ,  Se  i ht/ 
U-',.)kieU  cle  conlî-Lue  un  tvlm-irt;  J  un  ralii>rei 
piu  pii-ï  UMtoimc  dan*  toute  ion  eiin.luc  ,  tiîi:- 
fc-  l'ji  *  icnS.-nu-ns.  I  iletll  luitout  titiaorJinJirc- 
iiiiiii  çiùIl'  dans  îet  Ucvcis ,  Us  Couleuvres  &:  Us 

l  •  Tii;<jii.'L>  à  la  milT;  encéphalique,  la  moelle 
rj'TM.ii  itl  |>roportioniieintni  t>La'.i<.iiup  plus  d^- 
tilopp.-v  Jjiis  !eî  .Hepu  es  que  dj;.sUs  (Ji!eaux6: 
U»  Mam;nil.-res  ,  S:  luriuul  -^uc  dans  11  lomme. 

C  l'îi."  pait:Ciili::t.;  eit  d'autant  p'.iiï  mariuee, 
Hintn  cnuciiv  i  liiblViver  lut  des  4-i:nuux  pluv 
iap):[cii.!)el  de  l'epuque  de  la  nailfince.   A  cet 


^ ,     4Hid .  par  eiemple ,  le  têtard  de  b  Cr^noutUe 

(;cileinoIe  bcii-coup  aux  poilTons. 
610.  La  Forme  0  le  y^luiit  Je  /j  AUi.'ir  tp:- 
lié'r  ftivatl  lei  drter/is  rti':<:r.i  f'uon  t'txufrir.e.  Les 
embryons  de  tous  les  Kertiles ,  prin-t:;vemc-î 
dépourvus  de  membres,  or.'t,  comme  l'Aiisaiile, 
une  moelle  épiniète  d'une  feule  venue. 

Chei  les  Oi-iiiiii-><  ft  le  Ptotec.  qui  fo-t 
privés  de  membre  i  biir  àw  adulte  mêmj ,  ctiie 
moelle  demeure  conliaiinicnt  fans  renfi.mtru. 

Cheï.  Us  autres  fteptiks,  à  meTuto  que  les 
membres  le  développert  ,on  voit  ]pparoitrec£ut 
de  cts  renflemens  r.iciii.Hcni  q'ii  leur  cotrt-i.iTi- 
dent,  X:  dont  la  pr.fuion  fc  1-.  vnu-ne  îor.t  dirJ 
un  rapport  exaft  avec  la  po'ition  i  !e  vwlun'^e  de 
ces  appendices  tatOrales. 

Chet  l'embryon  dss  B*Tr.irtr>*.  chc/  !e  tê- 
tard des  Anoures,  nù  l'apparition  du  meT'.'or; 
pelvien  précède  cel'c  du  membre  iliora;i^ue,  Is 
renflement  pnfierieurde  Icpine  naît  avani  1  inté- 
rieur, qui  ne  Te  montre  ^iiére  ,  d^r.s  ta  (îre^oui  'e 
S:  !e  Crapaud  en p.iriculior ,  qu'un  on  deii\  inurs 
après  le  ^inniisr,  c'eHâ-Jire  vêts  IcviiisucTie  Je 
la  formation  du  lêcard. 

(  es  Repiilt  s  q.i  n'ont  que  des  pieds  de  derrière 
fans  pie-ls  de  devant,  n'oifreni  de  rtr.ft.-xert  a 
la  inceiU  epini^re  que  dans  la  partie  polle.icure. 
Le  contiatre  i  lieuihez  ce  x  qui  n'ont  ■.•,iic  des 
membres  antérieurs  3c  poîiit  de  mi.nibr-s  poil;^ 
ttei.rs. 

(  à  oui  la  Nature  a  accordé  Us  iir.s  &  Us 
autresj  otVrt.irtfimu1tanémLnr  des  rei  fleniir-s  j  li 
partie  ani.-rieure  &  à  la  partie  porti^tieure  de  Uur 
moelle  voiicbiaU. 

1  L-s  Tortues,  Us  Crocodiles ,  les  Ijuares ,  U* 
Lé/.ards ,  Us  Emydes ,  Us  Cbelon.:.:s ,  &'c. ,  :oii: 
dans  ce  cas. 

ametre  de  la  moc'U  êp:r'i;'te  ,  nT-r.rJ  cHj/ 
Us  KepiiUs  a'i  niveau  de  1  jrti>:uh:tun  ^i:oido- 
axnilieniie,  vjrie  conlid-r^bUmeiir. 

Ion  U  dn;hut  Serres,  il  clt,  dms  la  Tortue 
^!ie.  par  cxtirple.  de  c,'c:0"  m^tris.  Se 
la  TiutNeco.,! ,  de  c/.:  f.o;  dai:»  U-  I  e/ard 
de;,&:.-(,i-iia:islelc/ar.lniisd.-  -.iiC-f-i 
!e  CanieUon,  de  .  .O.lîj,  &  dans  1  Orvet  de 

Iquc  cette  moelle  preferre  d  js  r.'i.fl.niens , 
ceux-ci  l'ont  coi.llarv.nieiii  futiiornies. 


(;;4      Lj   S.r^Ju-t  ir.lfr,e  ^e  tu  .M.eUt    tp,-::i-e. 

V.Wk  Clt  ,  Jar.s  Us  lUptiies ,  comrrt^'  iIil  t.  lo  is  les 
:bres.  loiineedj  dcJX  c>l::i.l:e*  e,  .uiUs  en 

qu;.:que  forte   l'un   dans  rju;ie  ;  î'evt.ii.ur  ell 

coin;  iiUd--  matière  blamhi-.  Se  l'iniL-rieurdc  m^ 

tieîc  s^i'e,  biune  ou  rou.',.  àtre. 

:  prcm'er  de  tes  cV'inliLS  til  d  une  erailî^flr 

tres-ni.tab!e  li  on  tes  compare  au  cviMiie  int^ 

rivui,  ce  dont  on  p<rut  s'all'.iit.r  p^r  \i  (e<:tMS 

tranfser  aie  de  la  mi>cl!e. 
Chef,  les  0.iiiii(L.»a:UsCuti.<>MK<<),  oil  h 
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moelle  eft  arrondie  régulièrement' >  la  matière 
grife  offire ,  dans  cette  fedion^  une  figure  cruciale. 
Cette  dîrpofition  eft ,  chez  les  autres  Reptiles  » 
la  même  dans  les  régions  où  la  moelle  conferve  fa 
forme  arrondie. 

Dans  les  Batraciens,  cette  même  coupe  pré- 
fente  la  figure  d'un  croiflant  ou  celle  de  l'os 
hyoïde  de  THomme.  Dans  c^s  Reptiles ,  le  cylin- 
dre rachidten  eil  aplati  d'avant  en  arrière. 

On  retrouve  la  même  particularité  dans  tous  les 
renfiemens  épiniens  des  Reptiles. 

Au  premier  afpeft,  la  moelle  épinière  des  Rep- 
tiles paroit  un  organe  unique  &  impair^  plus  ou 
moins  arrondi  ou  aplati ,  plus  ou  moins  étendu  en 
longueur  fuivant  les  familles  âc  les  efpèces  >  d'un 
calibre  égal  ou  diffèrent  dans  fes  diverfes  régions 
lelon  les  conditions  locomotrices  qui  les  diftin- 
guent  s  creux  ou  folide  >  conftamment  fermé  en 
avarit  y  mais  ouvert  en  haut  de  la  région  cervi- 
cale. 

Dans  tous  les  jeunes  Reptiles,  le  canal  central  de 
la  moelle  exiile  &  eft  d'autant  plus  dével.^ppé 
qu'on  fe  rapproche  davantage  du  moment  de  la 
naiifance^  ce  qui  eft  furtout  évident  dans  les  ce* 
tards  de  Anoures. 

Ce  canal  fe  rétrécit  avec  l'âge  &  à  mefure  que 
les  lames  nerveufes  qui  en  forment  les  parois  ac- 
quièrent de  l'épaifteur,  en  forte  que  lorfque  toutes 
les  couches  fibreufes  de  la  moelle  épinière  font 
ûiperporées^  le  centre  du  canal  eft  oblitéré  en  to- 
talité ou  en  partie  par  la  matière  grife. 

C'eft  ainfi  que  l'on  peut  expliquer  la  difpofition 
ou  la  permanence  du  canal  dont  il  s'agit  chez  les 
Reptiles,  &  les  différences  de  fa  capacité  luivant 
la  famille  à  laquelle  il  appartient. 

Or«  comme  généralement  dans  les  animaux  de 
cette  clailè ,  la  matière  blanche  de  la  moelle  ver- 
tébrale prédomine  tellement  fur  la  matière  grife  ^ 
que  fouvent  celle-ci  ne  conflitue  qu'une  couche 
prefqu  imperceptible  ^  il  arrive  que  le  canal  de 
c::tte  moelle  toujours  rempli  de  lérofîté  dans  les 
Ophidiens^  en  particulier^  fe  conferve  habituel- 
lement plus  long-temps  &  plus  vafte  chez  eux  que 
chez  les  Oifeaux  &  les  Mammifères^  &  furtout  que 
chez  l'Homme  4  mais  cependant  à  un  degré  moins 
cridentque  chez  les  Poiilons.  M.  Serres  a  'econnu 
cette  diîpofition  dans  l'Oivet ,  la  Vipère ,  la  Cou- 
leuvre, le  Caméléon,  le  Tupinambis  j  les  Croco- 
diles, le  Caïman,  les  Tortues,  les  Crapauds  & 
les  Grenouilles,  comparés  d'une  part  aux  Perro- 
fsets,  aux  Canards,  aux  Poules,  aux  Cigognes, 
aox  Aigles >  aux  Autruches,  ^y  de  l'autre,  aux 
Raies,  aux  Chiens  de  mer,  aux  Efturgeons,  aux 
TiTgles,  aux  Congres,  aux  Morues,  aux  Bro- 
chets, aux  Carpes,  aux  Merlans,  aux  Perches, 
sux  Baudroies  9  aux  Turbot?»  aux  Anguilles.       ) 

La  proportion  de  matière  grife  varie  étonnam- 
nent  Elle  eft  moindre,  par  exemple,  dans  la  moelle 
des  Crapauds  que  dans  celle  des  Grenouilles  &  des 
Raiaettes  »  cous  Reptiles  de  la  famille  des  Anoures.  | 
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6i&.  La  Queue  de  Cheval.  Le  faifceau  des  nerfs 
lombaires  &:  cruraux  oui  porte  vulgairement  ce 
nom^  remplit,  dans  les  Crapauds ,  la  moitié  pofté- 
rieure  du  canal  vertébral. 

Dans  les  Grenouilles,  le  corps  de  la  moelle  fe 
prolonge  d'environ  un  cinquième  de  plus  que 
dans  les  Crapauds  &  fe  termine ,  après  la  naiffance 
du  faifceau  nerveux  des  membres  pelviens,  par 
un  appendice  conique  d'un  calibre  aflez  peu  ré- 
duit 6l  fur  lequel  ne  s'infère  aucun  nerf. 

Chez  les  Rainettes,  le  corps  de  la  moelle  eft 
encore  plus  étendu  que  dans  les  Grenouilles, 
moins  agiles  qu'elles  >  le  dernier  nerf  crural  naît 
de  fon  dernier  fixièt/ie  &  le  prolongement  libre 
qui  la  termine  eft,  par  conféquent,  &  plus  court 
&  plus  gros. 

Section  ciNquiâuE. 

Gljï  640.  Les  Sinus  veineux  de  V Encéphale  &  de 
la  Moelle  épinière.  On  ne  les  a  pas  encore  fuffifam- 
ment  étudiés  dans  les  Reptiles,  pour  qu'il  nous  foie 
permis  de  les  décrire  ici. 

Section   sixiius. 

641.  Les  Nerfs  en  général.  Comme  dans  l'Homme, 
les  Mammifères  &  les  Oiftaux,  les  nerfs,  chez 
les  Reptiles ,  appartiennent  à  deux  fyftèmes  dif- 
férens  ,  le  cérébral  &  le  ganglionnaire. 

Leur  flruâure  ne  fe  diftingue  par  rien  de  fpé- 
cial. 

641.  Les  Nerfs  olfaHifs  ou  de  la  première  Paire, 
en  général.  Ils  ont  habituellement  plus  de  folidité 
que  ceux  des  Mammifères  &  des  Oifeaux ,  &  ils 
le  portent  aux  narines  à  peu  près  comme  dans  ces 
derniers,  où  ils  font  plus  courts  évidemment. 

645.  Leur  Origine.  Ces  nerfs,  chez  les  animaux 
dont  nous  écrivons  l'hiftoire,  font  pédicules  ou 
non  pédicules  à  leur  origine.  Dans  le  premier  cas, 
plus  leur  pédicule  s'alonge  &  plus  il  femble  en- 
traîner la  diminution  des  hémifphères  cérébraux , 
difpofition  tout-à-fait  inverfe  de  celle  qui  exifte 
chez  les  Poiffons. 

Dans  les  Ophidiens  &  la  plupart  des  Sjiuriens 
L^ROBÈNESjle  pédicule  des  nerfs  olfaÛift  eft  très- 
fort  &  paroît  être  la  continuation  des  hémifphères 
cérébraux  eux-mêmes  ,qui  fe  rétréciffent  beaucoup 
au  moment  de  fa  naiflance. 

Cette  continuation  des  hémillphères,  furlabafe 
defquels  on  ne  diftingue,  du  relfe,  aucunes  traces 
de  racines  propres  au  nerf  olfaftif ,  avec  le  pédi- 
cule de  ce  nerf,  eft  on  ne  peut  plus  vifible  dans 
l'Afpic  des  Anciens,  dans  l'Orvet,  dans  la  Cou- 
leuvre à  collier ,  en  particulier  ,  de  même  que  dans 
les  Lézard  vert  &  gris. 

Dans  les  Crocodiles  vulgaire  &  à  deux  arêtes , 
le  pédicule  dont  il  eft  ici  queftion  n*exitte  point* 

N  1 
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mtr.x  &e  ce  lobe  ^tar.t  d'ailleurs  conltitrmeiit 
{TAportionnels. 

Il  fort  directement,  cnmme  l'on  petit  s'encon- 
Tiincre  furtout  en  examinant  le  I.^zatd  gris  8f  la 
Tortue  (r-inche,  de  l'intérieur  du  lobe  optique  de 
U  bme  blanch:  duquel  il  renferme  évidemment 
on  orolongemciit,  comme  on  peut  le  voir  en  dé- 
ptilTant  le  lobe. 

Il  idbêre  fi  foîbUment  aux  |>édnncules  céré- 
bnui,  qu'on  peut  1  en  djtacher  en  toiaiité  Tans 
intetilfer  Us  f.iifceauï  de  ceux-ci-  C'elt  ce  dont 
en  pcui  fe  convaincre  avec  certitnde  en  diUeqnant 
Tencéphile  des  Cheloniens  ,  nil ,  comme  dans 
ksautrei  Reptiles  ,  on  ne  peut  apercevoir  aucune 
de  l'ts  fibres  qui  s'inlère  ailleurs  qu'au  lube  0(.ti- 
^  Sr  i  fon  renSement  inférieur. 

En  outre,  ct.ei  le  Caméléon,  le  Crocodi'.e, 
fAfpic  des  Anciens  &  les  Grenouil:es ,  le  nerf 
«çîiqie  eft  en  rapport  immédiat  avec  le  petit 
comi  encéphaliqje  mué  immédiatement  en  arrière 
étioa  entre-cioifement. 

^4?.  Ltjr  Joa8:on  ou  Dicaffjtion,  Le  nerfopti' 
que  s'tDtie-croife  en  X  chez  tous  les  Reptiles ,  & 
«t  ertre-croifenienc  elt  d'autant  plus  marqué,  que 
le  ncif  &  le  corps  fitué  en  arrière  de  lui  font  plus 
pitiu.  Obfervons  cependunc  que  la  fufion  n'a  lieu 
^K  par  lecôté  interne  des  di;ux  ner^,  qui,  en- 
vaat  dans  le  crâne  fouvent  p^r  un  icou  unique , 
fuR  fimplement  juxta-pofés. 

Ches  les  Ophiuiln*,  il  n'y  a  que  ruperpofîitan 
Jiudeux  nerfs ,  ctluide  droite  palfant  fur  celui  de 
(v^he  fans  contrjéter  de  liaifun  avec  lui. 

Chez  les  Bithaciess,  il  en  t&  à  peu  près  de 


Clex  les  C«Éix>T<.ENs  &  les  SAur.ie-.'î.  les 

lauft  optiques  fe   confondent  &  leur   nibflance 

'""   '  mélanger  même  ayant  l'entre-croi.ementi 

:ni,  par  l'intermédiaire  d'un  coipsiitue 

■  anièrs  de  leur  point  de  jonction ,  des  fiilceaux 

^~~  iB  moins  marqués  de  Bbies  blanchâtres  qu'on 

pe  paifaiteii.em  bien  chcz  le  Caméléon, 

[n^e&  la  Chélonée  franche. 

\,4ie.  Uar Sonit  da  Crâne.  Dans  le  Crocodile, 
nliea  pat  un  feul  trou,  tandis  que  che£  Ks 
■W  ia  paQeni  par  des  ouvertures  tiès-ccar- 
btae  de  l'autre.  Se  que  dans  les  Grenouilles , 
■t'cùii;<peni  par  les  côïés  au  crâne. 

L  C««flHW  U  Retint  en  nui;.  Dans  tous  les 
i,le  nerf  optique  traverle  les  mtmb;anes 

H  dtteCtenient  &  par  un  trou  rond ,  comme 
Rb  Mammitères ,  8c  il  forme  en  dedans  un 
Mobacule,  des  bordi  duquel  naît  la  rétine. 


».««.«!;.  «(éSrlS,-?- !."«"/' 

JoMwai  (w  di  U  troipirne  t*airt.  ils  naifîeni, 

Ph  Kepn'.es ,  comme  dans  les  autres  ani- 

^iwéotes,  des  cordons  inlérieurs  de  la 

■de  les  proloiigemens,  quandily  a  une 


commilTuie  au  cervelet ,  par  un  nombre  vjfftble 
d'infertions. 

Chez  la  Vipère,  le  Camé'éon,  la  Chélonée 
franche,  t'Afpic  ,  le  Crocodile,  en  particulier,  îl» 
fonent  des  pédoncules  cérébraux  en  arrière  du 
corps  fitué  au-delà  de  la  dicjflation  des  nerfs  op- 
tiques, &  ortefpondent  â  la  partie  moyenne  ou 
pollérieiire  des  lobes  optiques- 

I^^ur  diamèiie  efl  cnnllamment  beaucoup  moins 
considérable  que  celui  du  nerf  optique.  K(limé  en 
fractions  de  mètres  ,  celui-ci  elt  ,  dans  le  Léurd 
vert,  de  o,coo67,  &  l'autre  de  OjCCJij  ;  dans  le 
Ca:iiélêon  ,  de  o,Oorjo,  &  l'autre  de  0,000^0 > 
djnsia\'ipère,deo,ooc7y,  &  l'autre  de  o,oooi|; 
dans  h  Grenouille,  dec,03ico,  &  l'autre  de 


font ,  dès  le  neuvième  jour , 

l'encéphale. 


irappon  direct  avec 


6y9,6(îo,  66 1,  66i,66\b[C6\.  Let  Kcf'paiht- 
tiquei  ou  de  la  qaairiime  Paire.  Ces  nerfs  prennent 
leur  origine  fur  la  lame  blanchâtre  qui  règne  en 
arrière  des  lobes  optiques 

Chei  les  têtards  dss  Grenouilles  &  des  Cra- 
pauds, ils  fe  compolent  comme  les  nerfs  de  la 
tioilîème  paire. 

Du  refle ,  ils  n'offrent  rien  de  particulier. 

6âf ,  6é6t  é&j  8c  668.  Les  Nerfi  irijumeauxou  dt 
la  cinquiimt  Paire  en  général.  Leur  origine  a  lieu  , 
de  même  que  chez  les  Oîfeaux ,  fur  la  panie  laté- 
rale de  la  moelle  alongée ,  entre  les  fixième  & 
tmilieme  paires.  Cette  difpolïiiun  e(l  particulière- 
ment très-viGbIe  chez  la  grande  Chétonse  marir>e , 
le  Crocodile  ,  le  Caïman  &  la  Grenouille. 

En  général ,  leur  volume  eft  fort  petit  8f ,  fous 
le  rapport  de  dtmeniions  de  ces  nerfs,  les  Reptiles 
Toni  placés  beaucoup  plus  bas  que  les  Oifeaux  fur 
l'échelle  zoologique  ,  ce  qui  fe  trouve  en  rapport 
avec  le  peu  d'étendue  des  organes  de  la  face  A 
des  principaux  appareils  des  fens  chez  les  premier? 
de  ces  animaux,  &  ,  plus  fpécialement,  avec  le 
développement  de  I  artère  iruxillaite  interne  & 
de  fes  nombreufes  divilïons. 

Leur  connexion  avec  le  cerveau  a  lieu,  chcic 
les  Oil'eaux  &  les  Mammifères,  par  deux  ordres  di- 
fatfceaux,  les  uns  antérieurs  ,  les  autres  latéraux. 

Les  premiers  font  fixés  fur  la  panie  nommée 
queue  de  la  moelle  alongée  ou  bulbe  rachidi.-n. 
ils  exiftent  chez  les  Reptiles. 

Les  féconds,  qui  font  implantés  fur  les  patries 
Utérales  du  pédoncule  du  cervelet,  manquent  to- 
talement dans  les  Reptiles 

Dans  les  Reptiles ,  comme  dans  les  Oifeaux  8c 

;  Mammifères,  le  nerf  de  la  cinquième  paire 
pr'  fente  trois  branches  principales,  le  Nt'f  ofhihal- 
iniqae,  le  Nerf  maxillaire  fupirieur  it  te  Nerf  ma- 
xillaire inférieur.  Dans  les  'Trigonocéphales  &  les 
Crotales,  ces  trois  branches  fortent  par  un  même 
uuu  oiî  elles  font  réunies  en  un  feul  ganglion. 


^vi't  -.t. M  ^ae  le 

-..■  ,    '.-rr-rs  i  iniêre 

,.      ..T.»; ;sf ,  i i^or.l place 

^   ,■,    .«.     -ï    Sr  lojs  î'ilj'îce 

.    .-v.:  .1  £!>n;:e  du  venin  j 

,      .    •,.;>;,!!. 

.,  ^    ..-..rjàiewàcetteghnde, 

,    ..»  ^,-    i  iijrina  en  4cuK  ri- 

..,■,..  c -js  i';;  poite,  chez  les  Tri- 

-     -■     ,-x  ;»  v'roraJii  en  particulier,  dans 

^-   .■  -v  ;.iTi:I-"S  oi::  jii-iievjnc  de  l'ocii , 

:;; ,  û  ;::^  nulnilre  voiiime  t  s'iEi/iiiue 

>•-..■»;  .;j-',  dinscci  animaux,  le  nerf  dont  il 
».  ;  ;  i'  .iivnc  point  de  filets  à  l'œil,  Ce;te  cir- 
^>  'i-.ot'it  tore  niiiablc,  puilqu  il  r.e  conlille- 
..>:;  oii  t".\  un  tict  nM'.:i. 

{.  !»:■  !.  le^  I.CV..11  il,  !e  nerf  OL>!Tchahiique,  deftini 
i«;,.-r.i.ri.-;itiiTeni^'r.t  jux  lurines ,  efl  à  pr<ipotti<in 
p'iis  ,;:ot  >iue  kl  .lucrcs  branchts  de  la (.inquièmî: 

c;;:tt£  augmentation  tranircfte  de  volume  ne 
femlve  point  le  coiikrvct  dans  IcCamcléon,  où 
il  ii:  i<;r:ntne  danj  un  pctii  orgjne  glanduLux, 
litué  au-devjiit  J:  ra;ii. 

(!-j.  Lf  Caig-iui  ophihiilm'ijut  (i  fti  f.'tti.  On 
ne  fait  ri.-n  encore  dj  bien  poritit'  i  c^t  e^ird. 

Cj-j,  ii  (S-,-.  U  A'.-'/mJï.'.'j  -f  (.Tirifjr  &  fj 
Sjit  Ji  i'Jic.  Dans  les  {,hiIo!ié;s,  ce  n'.rf  vil 
la  plus  «rolTf  des  icois  braiiLiics  dv  li  cinq:ii;nie 
paire,  tfe  clt.dans  (on  nri^ini:,  uni  an  m.ixil- 
liiri  i:ilctieur,  dont  il  l'i:  l'i:pjre  dans  l'inti'ricur 
de  1'  >Tbite  aiin  d--  prinirt  uiii;  autre  direction, 
tSc  Je  fi  çlilicr  l'ir  le  pnn;hei  dt-  l'orbici:  en  (dé- 
crivant une  courbe  ties-marquee  i  convctiti  cxté- 
fr  itr,  IV  dont  la  concaviti;  fournit  en  dedans 
une  intinite  de  ra-nul'culcs  qui  vont  fe  perdre 
dans  la  [■'an  le  iatrim.ile. 

Dins  l-.-i3.Tpens  vuiiineux,  il  fort  du  cri  ne  par 
la  iném*  ouverture  q^e  ies  ntrts  ophihalmiq.ie  Hi 
m-nillitrt?  i:.tétiGur>  Se  co^iOiiue,  avec  clx,  un 
feu!  gm^lion. 

f--7.  /.«  G^\f:^tn  f.hii'-rjUti.i  (/  ftt  F}U:i. 
A  I  vi'r'-ii  oj  c=t  organe  devroit  (.xillet ,  da  s 
Us',:;;!-*  e.s,  L' neti  maxi'.ijire  lupiiieur  f;;  di- 
\:î-j  tr.  rii:iiX  r^m-.-aus  ,  dont  Vin:€'ar  r-.'pond  a..x 
■'■;:'s  .p.i.iio-pibtiti  S.'  l'ous-ocbitaire,  fournit  des 
file's  i\i  piats  Bc  aux  narines ,  Se  vient  eniïn  î'e  - 

ra'.->iiir  lu:  la  face  en  avant  flf  en  dehors  du 
orbite. 
6^3.  Lu  Brjathii  iJ  Ktrf  matillairt  fupintttf. 


Ces  lesmémet  Reptiles,  l'autre  rameau  du  nerf 
s-^nlIaÎTe  ftip^rieur,  c'cft-à-dire  X'ixwrt ,  g'-iTc 
esalement  fur  le  plancher  de  l'orbite,  donne  plu* 
neurs  filets  aux  os  de  cette  cavité  3;  vient,  en 
t'anallnmofant  avec  le  précèdent  S:  les  a-tres 
nerfs  tâciaux  ,  s'épanouir  fur  la  face  â  !a  paitie 
^fetieure  de  1  orbite. 

lïans  les  Sr.Tpens  venimeux ,  diji  cit;  s ,  ce  netf 
fe  disifc,  prci'qu'auilitot  après  fa  naillance.  en 
deux  rameaux  d'un  gros  volume  ,  oui  pallcnt 
chacun  au-delTus  des  mufc!cs  ptér\'goidienf . 

Le  rumtaa  exitrni  fuit  le  coiitnuT  de  la  lèvre 
fupén:;ure  S:  pt'nètre  dans  la  partie  ai.iiHeurc  de 
la  loffitte  pr^oculairc. 

l.'int-ni  longe  parallclemcnt  le  vomer  Se  (e 
bord  inrerne  de  l'os  piérygoiiJien  eaierne,  con- 
tourne h  région  polleiioure  de  la  poiiion  serti- 
cale  du  maxillaire,  arrive  dans  la  même  follette 
&  s'épanouit  dans  la  membrane  qui  la  revêt. 

6jp.  Lt  rJffmcxUhi'i  infiritur.  Dans  les  C!:i- 
lonées,  il  fe  porte  prefque  vcriicilement  ver» '; 
bas  à  la  partie  pollerit-ur.;  de  l'oibite,  ^lu-dL-s'a.*:: 
du  rocher  Se  du  malloidicn. 

Durant  fon  ttjji:t  jnliiu'a  la  michiite  inf-'trcir.;. 
il  donnL-  plulieutsfiîamensqui  fe  peidcr.t  dansl.i 
mufclcs  temporaux  &  ptitvgoidiens ,  emre 'e.- 
quels  il  fe  gUTe.  '     ' 

Parvenu  à  ce  point  &  au-devant  de  lafacctre 
articulaire,  il  pén-Mre  dans  I  orlrïce  cvale  dj 
canal  maxill.-.iri:  3:  fc  p:rd  d.ins  l'epjiiTeijr  de 
l'os,  en  fournitra..!  en  dedans  pluiïeurs  lîlLtî  mt 
miiftlis  de  U  Lnsiij  tt  en  dehors  que!r,'jes  ti- 
mufcuks  aux  t.'gumens. 

f )n  voit  ici  :;nriiûi-'eincnt  î'i: flucnce  du  defi-i 
ded.rrs  fur  la  di^puliiion  du  neit  :  te  potist  d  a- 
i.ji'imie  comp  .rativc  peu:  olTiir  plus  d'un  aperçu 
util,'. 

Dans  l-'s  Trigoroîi-phalts  5.'  le»  C rotai;-* .  le 
nerf  m.'xi.laitj  in:e  i'.iii  1j  di;i^c  d  abord  e.-:nf 
le  crâne  âr  la  coiJihj  d;.>s  m.ifcles  dilatateurs  de 

mâihoire  inlêiie^rc,  travcre  c-s  m»lclei,B( 
leur  donni  que  de  fort  petits  iîl.-ts ,  8c  pé■^etIï 
dans  le  cana!  p.ir  1  i/:.v  txurnt  de  i'os  artii.a't:rc , 
au  contraire  de  te  qsi  arrive  d  ins  les  autres  a.-.:> 
maux,  le  parcourt  fiiis  lé  divifer  iu.^-j'a  l'eiire- 
mité  antérieure  de  la  màvhuire  ,  I'jti  pat  le  iroa 
lentonniet,  qui  elt  pratlqi^  en  didi:.s  de  l'os. 
1  un  gros  riitie.ii,  qui  fe  réSichi:  tn  arrier;  h 
ri.niDniJ  vers  la  ba.e  dt-  la  laj.:;'!.- ,  oj  ;1  s'î;ijjo- 
mofc  avec  une  branche  du  pni.-^nio-;;atl;:que.  p;i 
une  arcade  dj  laquelle  partent  d.'  no;nbteuiri* 
meifid^ltines  à  U  langue  fi:  aâx  deux  points  ie 
fa  b.LircJtion. 

Maigre  l'exccffivc  longueur  S£  la  grande  coii- 
plicition  delà  ia:^g-.ie  du  Caméleo'i ,  cet  organe, 
ch.i  ce  Rcptik- ,  de  même  que  chet  les  Leiâsli, 
ne  reçoit  aucune  branche  de  la  cinquierrte  paire- 

68]  Se  £84.  Lts  StrftJt  UfixL-nt  Pjit  m  ta 

c'ti  muU^rt   ».uUtU*  tXStrrtet ,    frs   giU'*' i  UU 


Reptiles. 


io3 


Origine.  Dans  un  grand  nombre  de  Reptiles  ^  dans 
la  Grenouille  «  la  Chéionée  franche  ,  le  Camé- 
léon &  le  Crocodile  >  par  exemple  y  ces  nerfs  ont^ 
avec  Tencépbale  »  les  mêmes  rapports  que  dans 
l'homme  &  les  finges. 

En  général ,  leur  volume  eft  proportionnément 
plus  gros  dans  les  efpèces  qui  ont  une  troifième 
paupière ,  au  mufcle  de  laquelle  ils  fe  rendent  de 
chaque  côcé^  que  chez  l'homme  &  les  finges ,  qui 
font  privés  de  ce  voile  proteâeur  de  l'oeil  »  & 
que  chez  les  poifTons  y  qui  n'ont  aucune  appa- 
rence de  paupière. 

M.  Serres  a  établi  un  calcul  comparatif  des  di- 
menfions  de  ce  nerf  dans  plufieurs  fortes  de  Rep- 
aies >  les  réfultats  de  fes  obfervations  font  les 
fuivans ,  d'après  une  évaluation  en  fractions  de 
mètre: 

Tortue  grecque 0,00025 

— —  couï. o,coo3 1 

Chéionée  franche 0^001 10 

Crocodile  du  Nil o^cooiy 

—  à  deux  arêtes o,ooo2f 

Lézard  rert o^oooij 

Lézard  gris 
Caméléon  vulgaire 
Orvet  V 

Couleuvre  à  coIlieri> 0,0002; 

Afpic  des  Anciens 
Vipère  commune 

Cécilie o 

Grenouille  commune O3OO03  3 

Ptotée .• o 

686  &  687.  Les  Nerfs  acouftiques  en  général. 
Comme  dans  les  Mammifères ,  les  Oifeaux  &  les 
Poiflons,  le  nerf  acouflique  des  Reptiles  s'infère 
ao-defibus  &  fur  les  côtés  du  4*.  ventricule  s  mais 
flpréfente^  dans  cette  clafle^  un  tilfu  plus  denfe 
que  dans  les  trois  autres  cla(Tès  des  animaux 
îertébrés ,  quoique  pourtant  encore  mou  &  rou- 
Seâtre. 

Oo  obferve  très-bien  cette  difpofinon  dans  la 
Tortue  franche ,  le  Crocodile  y  la  Grenouille  & 
le  Caméléon  >  en  particulier. 

Leur  ▼olumé' eft  toujours  confîdérable»  furtout 
chez  la  Grenouille  &  le  Crapaud. 

Bf.  le  doâeur  Serres  regarde  la  Cécilie  &  le 
Procée  anguillard  comme  étant  dans  le  même  cas 
^  b  Grenouille. 

690.  Leur  Entrée  dans  l'Organe  de  t Audition,  Us 
km  reçus  dans  un  conduit  profond  de  la  face  in* 
ttme  du  crâne  »  d'où  ils  pénètrent  dans  le  laby- 
rîndie  par  plufieurs  petits  trous. 

691.  Les  Nerfs  petits  fympathiques  ou  faciaux  y 
»  gêméralj  leur  Naijfance.  Ces  nerfs  font  fort 
tms  j  en  raifon  même  du  manque  de  lèvres  chez 
ks  RqKiles  &  de  Ja  flruûure  de  leur  face)  peu 
Mobile  &  recouverte^  en  grande  partie >  d'une 
fchftance  écailleufe.  On  ne  fauroit^  par  exemple  ^ 


fous  le  rapport  du  volume ,  les  comparer  à  ceux 
de  THomme  chez  les  Vipères,  les  Couleuvres, 
les  Lézards ,  les  Tortues  &  les  Grenouilles  ,  où 
j'ai  eu  occafion  de  les  difféquer. 

Leur  connexion  avec  la  moelle  alongée  a  lieu 
au  même  point  que  celle  du  nerf  acouflique  ^ 
mais  conflamment  elle  lui  eft  fupérieure  ou  anté- 
rieure. 

Ils  ne  demeurent  pas  du  refte,  long-temps  en 
rapport  avec  les  nerfs  acoufliques,  auxquels  ik 
foiic  accolés  au  moment  de  leur  origine. 

Cette  réparation  rapide  eft  furtout  manifefle 
dans  le  Caméléon,  la  Chéionée  franche ,  la  Gre- 
nouille &  le  Crocodile. 

M.  Serres  a  publié,  d'une  manière  compara- 
tive 9  les  dimennons  re(pe£tives  des  nerfs  acouf- 
tique  &  facial  dans  plufieurs  efpèces  de  Reptiles , 
&  a  été  amené  aux  réfuirats  fuivans  j  évaluations 
faites  en  fraâions  de  mètre  : 

Nerf   acoustique. 

Tortue  grecque 0,00040 

— —  couï o,coo7f 

Chéionée  franche o,ooojo 

Crocodile  du  Nil  \ 

Monitor  à  taches  vertes  \ CjOoof o 

Caméléon  vulgaire         J 
Lézard  vert? 

gris   5 ^'^" 

Orvet 0,00025 

Couleuvre  à  collier^ 

Afpic  des  Anciens    > 0,00040 

Vipère  commune,    j 

Grenouille 0,00100 


Ner 


F   FACIAL. 


0,OOOfO 


Tortue  grecque 0,00040 

couï 

Crocodile  du  Nil  ^ 0,00067 

Crocodile  à  deux  arêtes_ 

Chéionée  franche 0,00075 

Monitor  à  taches  vertes^ 

Caméléon 

Grenouille 

Lézard  vert 

Lézard  gris 

Couleuvre  i  collier  S 0,00035 

Afpic  des  Anciens 
Vipère  commune 
Orvet 0,00025 

69}.  Leur  Entrée  dans  le  Conduit  auditif  interne. 
Elle  ne  fe  diflingue  en  rien ,  &  a  lieu  en  niême 
temps  que  celle  du  nerf  acouftique. 

694.  Leur  Pajfdgedans  les  Os,  Dans  les  Tortues 
ces  nerfs  s'anaftomofent  avec  des  filets  des  gan- 
glions cervicaux  fupérieurs  &  des  nerfe  vidiens 
dans  leur  canal  oUeux ,  puis ,  en  fortanc  de  la 


I  o4  Reptiles. 

ciifTe ,  fe  :e:m:n;n:  dar.s  raniïogtie  du  mukU 
>ligat){ii]ue. 

696.  L*^r  Pijhif'itt  on  far  U  F-itt.  Ce%  nerft 
n'ont  qu'un  petit  nti^.bre  iî  ramcius,  qu'il  tH 
dstËctIe  ie  p»Lirtiiivrc  (>jt  \i.  iiiicUion- 

697.  Lti  Si'fi  g'uf,-r/ljrji,fuai  ,  tr.   .ftierj.  ]U 

neparoiflein  rtm  ultiîr  Je  iunkulier  d^ns  li  plu- 
part dt'S  l'cp.;\-*  :  ce  t|iie  jo  puii  aiteOcr  pour  li 
GfCncui.L-  a:  \i  l,hc.-!i>n?e  tnnche ,  en  particulier. 

lU  inin',ii:r:t  entièiemjiil  diiis  \ts  R.itriii'.ns 
te  Us  Ophiiiiins.  lU  pjruilVeni  ne  point  exilîer 
non  pl-s  il-ini  luCam-'énn. 

Djns  ^i  I  onucs,  ils  forteni  du  ctàne  p«  le 
atêine  troa  i^-.ie  Us  pneumo-giHiiques,  &  après 
s'être  anallonio  -S  ivcc  des  lîlets  du  fjUème  gan- 
glionnaire;, dini  le  c;na!  même  ,  s'analiom.-lent 
auffi  avec  eux.  Avint  tontourné  la  première 
corne  de  I  hvt  i.!e,  ils  Ce  divifem  en  deux  ra- 
meaux ,  do.it  l'irur-.t,  plus  petit,  va  au  phiryjix, 
tandis  que  l'ixn'T  L-  dilliîbue  au  mulcle  hyo- 
inaxi!liire  corref;-"  r.dant.  Se  s'unit,  dans  ion 
tr'jji,  au  ranicju  lingual  du  nerf  pneumo-gai- 
IiiO'.tf  ,  par  qiia'r-:  on  cîiq  'iU-cs  fort  courts. 

Il  en  elt  de  iic.nc  dai^s  '.cs  Léiards. 


70:.   Lti  S'i'fsvugMt  ,piitamo-gjfiriqiÈet,  nrp  -r.s 
fympjiàiqutf,  Oj  a;  /j  hu.nimt  P-ii/f,  Mgt/U'il/.  lis 

ô^cnt  peu  de  choie  de  remarquable  i  beaucoup 
plus  pet:»  que  dans  les  PuilTons  0>:  luctoui  q.ie 
dans  le»  Mam^if^^res  S:  les  Oifeaux,  ils  fediHi;- 
bui.n:  a  !>  hngtic ,  à  l'tvfophasef  autœur,  ;>u 
poumon  Si  à  1  ctlomac  ,  en  loimant  lur  chacun  de 
ces  organes  un  plexus  centra  lente  ni  ail»  tom- 


''T 


int  comtne  airo-.hiîs .  Si  ciU  fe comç -ir  en 
raifon  Je  li  toiijUlii:  du  .yltême  dv  la  retint  a  il  on. 

Aucune  particuhtitederorgini^at'on  des  hcp- 
tiles  ne  patou  pl.iscotdlanie  <\ut  celle-ci. 

731.  Lti^r  Orig:nt.  Elle  1  lieu  plus  en  avart  que 
chcï  les  M-<mmitêtt.s  ii  les  Oi.eaui  ;  ce  qui  <.'ft 
tres-vilib!e  chec  les  C^renouilUs  ,  Us  \'îpcres  Gl 
Us  Chelunicns. 

7CJ.  Lturpjjfjgeefr  U  Trt-u  dfihi'i  poPir'nur 
ou  fti  Jijlug^ei.  l.i  foriie  de  tes  nerls  hors  du 
crâne  n'a  pas  lou-otirs  l<eij  pat  une  ouvi?ri.ire 
unique ,  &: ,  au  moment  oil  elle  s'ettettue ,  U  nerf 
pneumo-gailri.fu.',  de  c'naque  côic.  s'entre-cioife  | 
avec  les  nens  :in;ja1  &:  g'ollo-phary:  ^en,  dont 
il  le  iep-.:e  ei;li.ite.  j 

-"4.  -of,-0'-,7C-.  -^zS,-!-^. -}<"■, ~t  I  !f  -[1.  I 
/.f./  Ù fi-irutict.  Nous  avoiis  ueja  indique  l;s  I 
(iive:s  oi^a  let  Se  vif  eros  auxquels  ils  diiuîLiuci:!  I 
dts  rjn.vaux.  ; 

Qu'il  nous  f&it  permis  de  conlîgner  ici  les  faits 
fuivans  :  j 

1°.  Les  btanch.f  pulmonaires  des  nerfi  dont 
nous  pirlom  ici.  font,  chet  let  KeptiUs,  les 
pliisr..i:in;.niai.'ss  db  toutes.  '  1 


1*.  D^ns  le  Ttigonocêphalc  (jr-de-lance  At\ 
Aniires,  dans  les  Crotales,  dans  la  p!upait  des 
nuirfs  OphtdiLns.  dai>s  le  C'an>èléon  ,  dans  'e 
Léi^ird  \en  ,  le  r.'meaii  le  plus  remarquable  dîs 
ii^rfs  pn^iimo-f;a(tri<^ues  ,  fépaié  du  tronc  après 
fa  fortie  du  cane  ,  fe  rend  à  la  tar-gi<c. 

rniiile  mndenie  l'a  dilfequé  dans  U> 
Crotale''  en  paitÎLuiier. 

Si  dif,o»tit)0.  chez  cet  Heprilei,  e(l  la  fui- 

Le  tronc  ,  dî.igé  d'abord  obliquement  en  ar- 
rête &  eii  bas,  coNtobrne  d'abord  les  muicUs 
ff/iiiaux  ,  -.Mn  l'cefopliage,  jufqu'i  l'-ingle  du  U- 
'  r  (OuJe,   que  r(;|;rérinre  chjqoe  branche  de  Ii 

ii.huire  inferii-ure,  où  il  (e  part.igc  en  'roti 
branches,  dotit  les  deux  poOciieures  vont  ll'e:- 
tomic  N  atix  poumons,  tanJis  que  l'antérieure 
jette  un  gtus  r:'meau  dans  les  mulcles  réirïfteurs 
de  la  langue  ,  fournit  quelques  filles  à  ceux  de 
b  g'Otte,  en  do.'.ne  plus  loin  aux  prottaieurs  de  la 
langue  ,  &  s'enfonce  enfij  dans  le  tiflu  cbamu 
dts  deux  langutctes  tciniinalcs  de  cet  organe, 
juqu'a  ce  que,  v£ts  le  itou  nientonniei.  tlie 
s'anallon-.oie  avtc  le  ntrf  maxillaire  inférieur  ,  tn 
envoyant  ,  conjointement  avec  elle  ,  trois  ou 
quatcctamufcules  à  la  lurface  des  deux  langucttLS 
tïtir.inilcs- 

}".  D'après  cela, le  nerf  pneumo-gaDiiqtiee;*: 
lo  fuul  4U1,  dans  ces  Kcpiiles  .  fe  diAttbuea~t 
muft-los  de  la  langue  &  de  la  g'ottu. 

4".  Y.:\  outre,  les  ncifs  Jc  la  fuiface  de  îi 
langue ,  ftul  oigan;;  de  MUit-n  dans  les  Ophioier.s, 
proviennent  dune  3.i..!'o:no.'c  ipJ<:ia'.e  p[u,>tc  a 

CcS]Tii.:>auX 

(•.  Dans  les  î.é/.irds,  la  diniîb.  tion  des  trcit. 
brjnchts  pidmon.iie  a;fui>h:aitnne  &  lir.ga:!^ 
du  r.crl  pr.eui'.io-galtri.(ue  ,  et!  \  p^u  prci  lame:n« 
que  dji;sU's  Sctp.;;js. 

t".  (,heî  tiix,  leultment,  le  vol  ime  d;  îa 
brai  thc  iii;g  .aie.  toujours  la  plus  rtoîTe  ,  di!*-.  S 
du  viil  jiiic  &:  fjttout  d-  la  moUi  :tv  de  la  lan;;  -  . 
Auflî ,  ihiz  le  C^.ui.leon,  ce  volume  cil  pr--»- 
portio  une  mente  no  -  n;, 

Danscedeinur  lUptile.  le  retf  pnenrno  pi '- 
trique  coiiT;>i.nie  la  paioi  externe  du  timboir  ••■« 
l'oieilie  ,  en  s'a^ialloinolant  av.c  •tu  fiirt  da  fv  ~ 
tème  ga:ig.ioi>iaire  ,  reçoit  un  fiUt  rocuneft  J* 
la  pnictine  cntie  l'ange  de  la  inâ<.ht)ire  81 W 
fummet  de  la  corn.;  acterieun:  de  Invoide,  ft" 


le  bord  de  cette  cotne  ,  reçoit  tleux  ou  nœ 
petits  (iletsdu  g.oflu.phar.ngiL-n  ,  le  rcilechii cb 
huJi  pvnîire  entre  le*  dtux  ruLchei  dirt  mu'fiti 
c-if-to  livuit-;.s,  le  loid  ea  aixe  lpira!e  a  mn 
rapprochas,  !c  pUcc  :upei!iLtciIcmc.it  à  !a  )>^<* 
de  la  langue  ,  cnc.-c  h  ^nembiane  m.  qutufeK  i> 
gaine  lï'orcii.e  .1  roie^ux  annularei ,  cliiletelnf 
du  miuche  ds  l'organe,  atteint  ia  bafe  de  li« 
fommet  g'jndifomie  Se  te-  fie  ,  devient  tettii|M 
&  s'epauouii  dam  le  tiflu  civorr.euv  de  fa  cuptA 
Utai'ihile. 


Reptiles 


Dins  les  LézarJs ,  beaucoup  p'us  petit  &  non 
tordu  en  fpÏTale,  le  tronc  «lu  nerf  pneumo-gaf- 
trique  ne  reçoit  point  d'anaftomofe  récurrente  de 
la  poitrine. 

714»  7IJ,7lfi  &  7I7.  tts  Utrfi  acctfoiret  di 
WUUs.  On  n*a  poim  encore  fuffifatnment  conflaté 
leur  exidence  cnei  les  Reptiles ,  fi  ce  n'eft  dans 
les  Tortues,  oïl  M.  Bojanus  les  a  fignatés  comme 
ai'ant  de  nombreules  racines ,  fur  un  étage  élevé 
du  cordon  Tupérieur  de  la  moelle. 

7i8j  719,  710,  711  &' 7II.  Lts  Kerfs  kypo- 
glÔ0it.  Ils  (ont  développés ,  en  général ,  en  taîfon 
direâe  du  volume  de  la  cinquième  paire. 

Ils  paroilTent  manquer  dans  les  Ophi^liens  9i 
les  Batraciens,  de  même  que  dans  le  Lézard  vert 
&  le  Caméléon. 

Dans  la  Tortue  terreftre  ,  où  ils  ont  été  dilTé- 
quéi  avec  un  foin  tout  pariiculier  par  M,  ,Bo- 
ianuSj  ils  viennent  par  trois  filets  du  milieu  de  la 
largeur  du  cordon  inférieur  de  la  moelle ,  un  peu 
au-devant  du  premier  ntrf  cervical,  fortent  du 
aine  par  un  trou  du  bifilaire ,  qui  débouche  dans 
ta  canal  de  la  jugulaire,  s'y  contournent  cnire 
les  neiB  pneumo  galtrique  &  accefloire  de  Willis , 
8t  s'en  dégagent  derrière  la  grande  corne  de 
l'hyoïde. 

Leur  principal  rameau  fe  réfléchit  en  arrière , 
accompagne  le  nerf  pneumo  gafirique  jufqu'à  la 
cinquième  vertèbre  &  Te  termine  dans  les  mu'cles 
cervicaux ,  en  même  temps  que  le  nerf  récurrent 
unu  de  la  poitrine,  &'  avec  lequel,  le  long  du 
cou,  il  forme  une  ligne  neivcufe. 

Le  diamètre  de  ce  nerf,  apprécié  en  fractions 
de  mène ,  e(l,  félon  M.  Serres ,  le  fuivant,  dans 
quelques  efpèces  de  Reptiles  qui  ontétéfoumifes 
:  Ton  inveHigation. 


Tortue  coi.i 

Chélonée  franche. . . 
Crocodile  du  Nil   > 

à  Jeux  arétesj 

Caïman  ordinaiiu? 

à  lunettes    5  ' 

Monitoc 
Léxard  vert 

gris 

Caméléon  vulgaîre_ 

Orvet .'. o,ooOij 

Couleuvre  ï  collier; 

Afpic  des  Anciens  5 o.<^o^3; 

Grenouille o.ooofo 

718.  Lit  Ntrfs  fpinaux  M  géitiral.  Le  nombre 
de  ces  nerfs  n'efl  point  déterminé  ;  il  v.irie ,  pour 
linfi  dire ,  avec  les  efpéces.  On  n'en  trouve  que 
lept,  par  exemple,  dans  les  Crapamls,  &  cer- 
tains ^rpens  en  ont  plus  d'une  centaine. 

Leurs  origines  foDi  très-Jiflin£les  collatérale- 
ir,ent  les  unes  des  autres,  Se  le  petit  nombre  des 
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racines  de  chacun  d'eux  conftîcue  un  fâî&eau 
parallèle  jufqu'au  trou  de  fouie. 

On  ne  compre  en  effet  jamais  plus  de  quatre 
ou  cinq  de  ces  racines,  Dans  la  Tortue  feulement, 
le  nombre  des  filets  de  l'origine  inférieure  eit 
conllamment  plus  grand  que  celui  de  la  fupé- 
rieure ,  en  forte  que  fi  celle-ci  en  a  deux  ou  trois , 
l'autre  en  o9re  quatre  ou  cinq. 

La  diClance  A  une  paire  de  ces  nerfs  i  Vautre 
ed,  en  général,  d'autant  plus  grande  que  chaque 
paire  de  netfs  a  moins  de  calibre,  &  réciproque- 
ment. 

Dans  la  Tortue ,  entr' autres,  les  nerfs  dorfauz 
font  trois  fois  plus  écartés  l'un  de  l'autre  i  leur 
origine,  que  ceux  des  membres  antérieurs  ou 
pollérieurs  (t), 

.^a  direAion  de  tous  ces  nerfs,  depuis  la  moelle 
jufqu'au  trou  de  foitie,  eft  à  peu  près  verticale 
dans  tous  les  Reptiles ,  &  ce  n'efl  qu'au'deU  de 
ce  trou  qu'a  lieu  leur  division  en  deux  branches, 
l'une  dorûle,  l'autre  abdominale. 

D-,ns  les  Tortues,  c'eft  furie  ganglion  inter- 
vertébral que  fe  fait  l'anatlomofe  du  grand  fympa- 
thique. 

Dans  les  Ophidiens,  les  nerfs  fpinaux  n'ont 
qu'un  feul  otdie  d'origines,  &  ces  origines  font 
inférieures  ou  abdominales-  En  outre.  T'infertion 
de  chaque  nerf  fe  fait  par  une  feule  racine,  i 
chaque  rangée ,  comme  chez  les  Polffons^  &  les 
ganglions  paroiflënt  manquer. 

719.  Lei  Ner/i  cervicaux  tn  particulUr.  Les  Tor- 
tues ont  huit  paires  de  netfs  cervicaux ,  qui  fe  dif- 
tribuenr  à  peu  près  comme  dans  les  Mammifères. 

Les  trois  dernières  de  ces  paires  contribuent 
à  la  formation  du  plexus  brachial. 

Dans  le  Léiard  vert,  on  compte  quatre  paires 
de  ces  nerfs  cervicaux,  mais  les  deux  derrières 
feules  entrent  dans  la  compofition  du  plexus. 

Dans  les  Grenouilles  &  les  Crapauds ,  qui  man< 
qnent  décotes,  on  ne  fauroit  véritablement  diKin- 
guer  les  nerfs  cervicaux  des  autres  nerfs  fpinaux. 

Deux  paires  feulement  de  ces  nerfi  concourent 
à  h  formation  du  plexus. 

7^0.  Le  Ntrf  diaphragmatique.  II  manque  dans 
tous  les  Beptiles,  à  moins  qu'on  ne  veuille  lui 
alfimiler  les  p.-iires  cervicales  qui  fe  perdent  dans 
ks  mufclcs  de  ta  gor^e  che;t  ceux  de  ces  animaux 
qui  font  privés  de  cotes,  comme  les  Anoures  en 
général. 

7î4.  Le  Plextti  brachial  ta  général.  Dans  la 
Tortue ,  ce  plexus  eft  formé  par  quatre  paires  de 
nerfs ,  les  irois  dernières  cervicales  Se  la  première 
dorfalc.  Parmi  les  cervicales,  la  cinquième  fe 
porte  en  atiière  des  quatre  autres,  qu'elle croife 


cmii<|iic  éàtii  Ict  OiRiai  nae  dirpofiiisn   1 
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ixns  leu  direfiion  &  uisqurlles  elle  s'unit  en 

SiflÀnti  U  fiiième  fe  pone  âireâcment  i  l'épaule 
;  reçoit  la  (epiième ,  qui  eO  grêle  6c  croifée  en  at- 
nkn  par  la  première  dorfale,  laquelle,  pref'qu'à 
fa  fonie  du  canal  vertébral ,  Tient  ft  (oindre  à 
elle  St  Te  porte  enfuite  aux  muscles  de  I* épaule- 
Le  pleiut  brachial  du  Lézard  n'ed  fenné  que 
par  let  deux  dernien  nerfs  cervicaux  &  par  les 
detn  premiers  dorfaux,  encore  l'arant- demie t 
nerf  cenical  ne  foumit-il  qu'une  de  fei  bianchei 
au  plexus,  l'autre  étant  deflinée  au  cou. 

Dins  la  Grenouille,  les  neifs  qui  dmvent  fe 
dîftiibuer  au  bras  proviennent  d'un  irts-gros  cor- 
don échappé  du  canal  rachidien  enne  la  féconde 
te  la  tToiuème  des  venèbies ,  qui  eft  le  tronc  ner- 
Teuz  le  plus  volumineux  de  tout  leur  corps ,  & 
qui  reçoit  au  bout  de  peu  de  temps  un  met  de 
la  patte  (utvante,  pciur  le  diriger  enfuite  vers 
failTcile  I  où  il  jette,  dans  les  muiclesdu  delTusde 
l'épaule,  une  branche  d  une  certaine  grolTeur,  & 
va  fa  tenniner  au  bras,  conmie  nous  le  dirons  ci- 

II  en  elt  de  même  de  la  SiUmandre. 

7)f ,  Lês  Ntrff  d*t  Memiret  tkoraciqatt ,  en  gr- 
aifml.  Dans  la  Tortue,  le  gros  nerf  fourni  au 
ptexus  par  la  cinquième  paire  cetvicile ,  parvenu 
icTtiére  l*iTticur>tion  Kapulo-rachidienne»  fe 
pan  y  en  trois  branches,  dont  : 

I*.  La  première  n'eft  qu'un  filet  *  qui  fe  diftii- 
but  1  la  capfule  articulaire  ; 

a*.  La  fcconde,  uès- aplatie,  iene  de  Tes 
bords  une  irfmîié  de  rameaux  dans  les  mufcles  & 
dans  U  peau  (  celle-ci  paiott  repte:er.ter  le  lu'/ 

1*.  La  troifiéine  fuît  les  mufcles  au-deflbus  de 
répaute  8c  defcend  jufqu'au  bras  fans  doimi;r>le 
rameini  Tenar<|iubles  ;  elle  tient  probablement 
iieu  de  Mtf  cubital. 

En  tetaiit  du  plexus ,  U  i\  ième  p^ire  des  nerfs 
eerricmx  defcend  le  long  du  côre  interne  de  l'e- 
pude  ht  reçoit  la  fepiième  ven  ton  tiers  potté- 
rieur.  Le  nerf  devient  alors  beaucoup  plus  gros  & 
fe  divife  bientôt  en  deux  troncs,  lavoir  : 

l'.  L'^mdiagat  i*  tit/ticuiairt. 

j*.  Vm^miogut  J)t  ntf  méaiûn, 

La  lêpciérae  Ptire  cetvicale  s'unît  donc  i  la 
Csième  pour  U  forgaation  des  nerfs  articulaîre  & 


Reptile*. 

L'uire  eft  te  rédUl. 

7^6.  U  Nirf  mufiuIc-tMtami.  Il  exîBe  dans  la 
Tortue ,  où ,  comme  nous  l'aTons  dit .  il  eft  fon 
aplati. 

7)7.  U  Ntrf  médian.  Dans  îa  Tortue,  il  nak 
des  JixtinM  &  feptième  paires  cervicales.  Parvenu 
i  la  hauteur  de  l' articulation  de  l'humérus  avec 
l'épaule,  il  envoie  des  filets  dans  les  mufcles  «n* 
vÎTonnans,  8t,  lorfqu'il  e(t  arrivé  i  la  facepsl- 
— :..  j-  1- 1 —     ji  cg  partage  en  trois  ra- 


La  pcenùète  dorfale  fe  peid  dans  les  roulcles 
de  l'épaole  8f  ne  fuit  nullement  le  bras. 

Dans  la  Grenouille,  le  gros  tronc  ,  que  nous 
svooi  fuivi  tufqu'i  l'épaule ,  fe  porte  en(uîce  ver» 
le  bras  &  ne  tarde  point  i  le  bihirquer,  en  émet- 
tant par  f angle  de  bifurcation  oueiques  filets, 
qui  fe  lendeitt  aux  mulcles  extenreurs  de  l'avam- 
btas  Oc  i  la  capfule  atticul^iie  de  U  téie  de 
l'himtéius. 

L'une  des  branches  de  la  btfîucattco  «fi  le  »t'f 
mtii^s  évitkinineiii. 


maire  de  l'avant-bras ,  .        _       . 

meaui,  dont  deux,  fur  le  Dord  cubital,  t'en- 
foncent profondément  dans  les  mulcles,  tandis 
que  le  iToifiinK ,  beaucoup  plus  gros ,  fuit  Ib 
bord  radial  de  l'avant-bras  jufqu'a  la  baie  du 
pouce  ,  d'où  il  defcend  dans  la  paume  de  tanaio 
&  envoie  des  filets  à  chacun  des  doigts. 

Dans  la  Grenouille,  le  cordon  nerveux  oiu  re- 
préfente  le  nerf  médian,  jette,  au-devant  de  l'os 
du  bras  ;  quelques  filets  dans  les  mufcles  Se  dans 
la  peau,  arrive  au  pli  de  l'aTani-bras ,  feplotiae 
dans  l'épiiScui  des  mufcles  avec  le  tendon  du 
mulclc  uemo-radien ,  qui  dent  lieu  du  biceps ,  Ce 
divife  enfuite  en  deux  rameaux  placés  ao-deffus 
l'un  de  l'autre ,  fe  continue  au  mojren  du  plus 
gréls  de  ceux  ci,  entre  les  mufcles  fléchifleuis 
des  doigts ,  6e  fe  ^lilîe,  au  moyen  du  plus  gros^, 
dans  le  fillon  qui  indique  la  réunion  des  deux  es 
de  l'avant  bras.  H  paOe  plus  loin,  toujours  ainfi 
divifé  en  dtux ,  fous  les  iigamens  du  carpe,  Br. 

!>a[T=nu  dans  h  paume  de  U  main ,  fe  perd  dans 
es  tégumeas  par  le  rameau  rupeificiel ,  tandis 
3ue ,  par  le  profond  ,  il  fe  partage  à  chacun  des 
o\&.%  à  peu  pr^s  comme  chez  l'homme  :  il  donne 
aulE '^uïlqu.s  filets  mi  mufcles  de  Ta  main. 

Le  nerf  médian  ofte,  dans  la  Salamandre,  la 
même  difpofition  que  dans  la  Grenouil'e. 

Il  manque  dans  les  Ophidiens  :  Ij  caufe  en  eft 
évidcQte. 

7t8.  Lm  Ntrf  tahiial.  Dam  la  Tortue,  ce  nerf 
cfi  la  Boifième  branche  du  gros  nonc  produit 
par  la  cinquième  paire  cervicale  dans  le  plexus 
brachial.  Il  fuît  les  mufclcS  de  l'omoplate  fous  la 
peau,  &  defcend  jufqu'au  bras  fans  donner  de 
lameaux  remarquables.  Li,  il  en  fournit  plufieurs 
aut  mufcles  exienleurs  de  l'avant-bras ,  puis  il 
continue  de  fe  porter  en  avant,  tic  t'épanouit  ^n 
le  perdant  fut  la  peau  de  l'avam  bras ,  jurqu'â  b 
Dum. 

740.  Im  Nttf  tnicfU'irt  ou  aiUhirt.  Dam  U 
Tortue,  après  avoir  concouru  à  la  formation  du 
plexus  brachial,  la  fiaième  paire  des  ne  ris  cer- 
vicaux fe  porte  le  long  de  l'omoplate  du  côté  in- 
lenie ,  reçoit  la  leptieme ,  devient  beaucoup  pl« 
gros  tt  ù  divilé  en  deux  bratKhes,  dont Tuoe, 

['lus  giéle ,  palTe  par  l'echancrurc  pratiquée  tmit 
es  os  de  l'cpaule ,  8c  paruit  s'epatKiuir  fw  la 
lapfulc  articulaire  de  l'humétus.  Cette  brancht , 
quitournitde  non>bicux  raii.ulcules  au  nufcUs 


qni  entourent  l'artrcnlition  hutn^ro-fcapubire, 
peut  être  regirdée  comme  l'analogue  du  netf  cir- 
conflexe de  l'Homme. 

741.  le  Nerf  raéiit.Dins  la  Grenouille,  il  naît 
du  même  tronc  que  le  nerf  médian ,  fe  contourne 
autour  de  l'humérus,  fournit  d'abord  au  mufcle 
cxtenfeut  de  l'avant-bras ,  conirnue  de  defcendre 
autour  de  l'humérus,  arrive  au  niveau  de  l'anicu- 
lation  huméro-cubttale ,  du  côté  radial,  pénètre 
dans  l'épaiflèur  desmufcles,  repalTe  à  h  face  ex- 
teree  de  l'avant  braSj  &  fe  partage  enftiiie. 

L'un  de  Tes  rameaux  fe  diUlpe  fous  la  peau; 
l'autre  gagne  le  dos  de  la  main  Se  le  pecd  fur  la 
cmivexité  des  doigts. 

74I  8r  74).  Les  Nerft  dorfaux  en  générai  &  en 
faaîeiilitr.  Leur  nombre  eft  dans  un  rapport  conf- 
iant avec  celui  des  vertèbres  auxquelles  ils  cor- 

teuT diltrîbution  eft  la  même  (]ue  dans  lesautres 
HÙmaux  &  n'offire  rien  de  particulier. 

744  &74f.  Lei  Ntrfi  iomiaires  ta  général  &  in 
fértUatier.  Ils  font  dans  le  même  cas  que  les  pré- 
cédent. 

74e  ,  747j  748  &  749.  Le  Ntrf  obturateur.  Dans 
les  Léurds ,  il  eft  remplacé  par  un  petit  filet  qui 
provient  du  nerf  fémoral. 

7î0.7r'»7îl&7ÏV  le  Nerf  crural  tn  général. 
Formé  par  les  deux  dernières  paires  lombaires ,  il 
paffe,  chez  les  Léiards,  au-defftis  des  os  du 
oaHin ,  pour  fe  diftiibuer  aux  mufcles  de  la  pariif 
antérieure  de  la  cuilTe. 

Dans  la  Grenouille ,  il  fe  fépare  du  plexus  fé- 
moral à  la  hauteur  delacuilTe,  aux  mufcles  de  la 
partie  antérieure  de  laquelle  il  fe  diftiibue  en 
iifonnint. 

DansIaSalamanifre,  il  eft  produit  par  une  feule 
fijire  lombaire ,  qui  envoie  ure  br:inche  au  plexus 
fciacique. 

7î7i  7j8i  7Î9  ^  7*^-  ^'  Nirffiiaiigat.  Dans 
les  Lézards  j  il  eft  produit  p^r  trois  paires  de 
nerfs  facrés  &  par  un  filet  de  la  dernière  paire 
lombaire.  Il  fuit  le  bord  interne  de  la  cuilfe,  8c , 
tn fe  fubdtvirant  dans  les  mufcles,  fe  porte  juf- 
qu'aux  doigts  du  nied. 

Il  en  eft  de  même  dans  \i  Salamandre. 

Daus  la  Grenouille,  il  fe  porte  à  la  partie  pof- 
térieute  de  la  cuilTe ,  aux  mufcles  de  laquelle  il 
tnyoie  un  grand  nombre  de  filets.  Vers  !e  milieu 
de  cette  région,  il  fe  partage  en  deux  branches, 
eui  pafièni  fous  le  jarret  fif  qui  repréfentent  les 
iieui  nerfs  poplités ,  Vintirne  m  Vtxierne  ,  qui  fe 
difltibuent  enfuite  i  la  patte  de  derrière,  à  peu 
prés  de  la  même  manicfe  que  dans  le  pied  de.' 
rho 


Reptiles,  107 

chez  les  Reptiles.  M.  Cuvier  atoue  ne  CaToir 
étudié  que  dans  ta  Tortue  bourbenfe  (1),  oà  il 
n'eft  clairement  dlftinâ  que  dans  l'intérieur  de 
la  carapace,  &  où  l'on  ne  trouve  au  cou  qu'une 
apparence  d'un  premier  ganglion  cervical,  qui 
adhère  tellement  au  nerf  pneumo-gaflrique ,  ou' on 
ne  fauroit  l'en  féparer.  Dans  le  refte  de  la  région 
cervicale,  on  n'a  encore  fuivi  aucun  filet  qui  pa- 
roifte  indiquer  l'exiftence  de  ce  que  l'on  regar- 
doit  naguère  comme  le  tronc  du  neif  grand  fyin- 
pathique. 

766.  Set  Liai/bat  avec  te*  nerfi  de  la  einquieme  & 
de  la  ftxieme  paires.  Elles  font  inconnues,  même 
dans  la  Tortue. 

767.  Set  Gangl'wit  dam  le  cou.  On  ne  les  a 
point  aperçus  (1),  même  dans  la  Tortue  aulB. 

770.  Le  Nerf  fplanehniqut.  Les  ganglions  en  rajv- 
port  avec  fes  racines  fe  voient  tiès-diftinCtemenc 
fui  le  péritoine  Se  fur  le  corps  des  vertèbres. 

Abfolument  femblables  i  ceux  des  Oifeaux ,  ces 
ganglions  ont  deux  filets  fupérîeurs  St  deux  infé- 
rieurs, qui  palTent  fous  l'apophjrfe  tranfverfe  de 
la  vertèbre  qui  s'unit  à  la  carapace. 

Du  bord  interne  de  chacun  d'eux  pan  une  des 
racines  du  nerffplanchnique,  qui  va  former  des 
plexus  autour  de  chacune  des  branches  de  l'aortei 
lien  fort  3u£G  un  filet  qui  concourt  à  la  formation 
du  plexus  pulmonaire. 

Section  siptismi. 


y6^.  Le  Syâeme  nerveux  ganglionaaire ^  en  gé- 
ahal.  Ce  fyjtème  o'ell  encore  que   peu  connu 


7S4.  LaVueengéniral.Tovn\es^e.^€\&,  à  l'ex- 
ception du  Protée  anguîllard  ())  8c  des  Typhlops, 
dont  les  yeux  font  cachés  fous  la  peau ,  comme 
dans  le  Rat-Taupe ,  font  doués  du  fcns  de  la  vue; 
Relativement  au  volume  de  leur  corps,  la  plu- 
part d'eutr'eux  ont  même  des  yeux  atTez  failtans 
8c  aftez  gros-  Habitant  en  ef^t  généralement  les 
rivages  des  mecs  Se  les  bords  des  Seuves  de  la 
zone  torrî4e,  01),  commel'a  noté  de  Lacépède, 
le  foleil  n'eft  prefque  jamais  voilé  pat  des  nuages, 
8c  oil  les  rayons  lumineux  font  réfléchis  pat  les 
lames  d'eau  8c  par  le  fable  des  rives  &  des  dé* 
ferts,  il  falloir  que  leurs  yeux  fiitTent  aflez  forts 

S our  n'être  pas  alcérés  &  même  détruits  par  les 
ots  de  lumiete  qui  les  inondent. 
Aufli  le  fensde  la  vue  eft-il  habituellement  fort 
aâif  dans  les  Reptiles  ■;  les  Sauriens ,  en  particu- 
lier, aperçoivent  les  objets  de  très-loin .  81  quel- 
ques-uns d'entr'eui  même  ,  tels  queles  Croco- 
diles, jouiflènt,  à  rintlardes  chats,  de  la  faculté 
de  contradler  Si  de  dilater  leur  pupille,  de  ma- 
nière à  recevoir  la  quantité  de  lunuèie  qui  leur 


(1)  Ltcoat ,  Sec,  toRit  II,p)(.  agS. 

{,}  Fey^  u..  :65. 

^3)  Ccviti.DtiiBii,  ScauiKia, 
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eft  néceflaire,  8e  à  empêcher  celle  qui  leur  feroîc 
nutfible  d'entrer  dans  leurs  yeux.  Pâr-là  j  ils  dif* 
tîn^uenc  les  objets  au  milieu  de  l'obCcurité  des 
nuits  ^  de  même  qu'aux  rayons  du  foleil  le  plus 
brillant.  Les  Caméléons  paroiflènc  jouir  par  ex- 
cellence de  cette  vue  exquife.  Chez  eux  j  le  Cens 
fembte  fi  fin  &  fi  délicat ,  que ,  fans  la  membrane 
qui  revêt  leurs  yeux  »  &  dont  nous  parlerons  plus 
tard ,  ik  feroient  vivement  offenfés  par  l'éclat  du 
ciel  dans  les  contrées  où  ils  font  obheés  de  vivre. 
Prefque  cous  les  BeptiUs  »  d'ailleurs ^  ont, 
comme  les  Oifeaux ,  les  yeux  garnis  d'une  mem- 
brane clignotante ,  conformation  qui  feule  an- 
nonceroit  déjà  un  organe  délicat  &  fenfible. 

78  j.  Lis  Yeux  en  général.  Tous  les  Reptiles 
n'ont  que  deux  yeux  mobiles  pbcés  dans  des  or- 
bites pratiqués  dans  Us  parois  du  crâne  &  de  la 
face. 

Aucun  d'eux  n'en  a  ni  plus  ni  moins.  Quelques- 
uns  feulement  les  offrent  à  Técac  rudimentaire. 

Ces  yeux  ont  une  pofition  confiamment  laté- 
rale »  &  font  compofes  des  mêmes  panies  eflen- 
tielles  que  ceux  de  l'Homme. 

7£6.  Des  SomreiU  &  ées  Patifihra  en  gêner jf,  j 

Les  Reptiles  manquent  de  fourcils,  &  les  cf- 

Cces  qui ,  comme  le  Lophyre  fourciUeux  de 
.Duméril»  Laeerta  fuptrcitioja  àt  Linnsus,  en 
famblent  pourvus^  ont  Amplement  l'œil  fur- 
morté  d'une  crête  ou  d'un  aflemblage  de  petites 
écailles  plus  ou  moins  faillantes. 

Ces  animaux  varient  confidérablement  par  le 
nombre  &  la  difpofition  de  leurs  paupières. 

Les  Crocodiles  &  les  Tortues  en  ort  trois ,  ^ 
la  troifième  eft  venicale  comme  dans  les  Oifeaux. 

11  y  en  a  trois  pareillement  dans  les  Gre* 
nouilles;  mais  la  troifième  eft  ici  horirontale 
comme  les  deux  autres  (i). 

Les  Lézards  ordinaires  ont  »  pour  paupières , 
une  forte  dévoile  circulaire j  tendu  au-devant 
de  l'orbite  &  percé  d'une  fente  horizontale  qui 
peut  fe  fermer  par  un  fphinâer  (k  s'ouvrir  par  un 
televeur  tk  on  abaiflêur. 

Sa  partie  inférieure  renferme  un  difque  lilTe  » 
anondî  fircanilagineux  comme  chez  les  Oifeaux 

I!  extfte  de  plust  chez  eux,  une  fort  petite 
paupière  interne. 

Celle-ci  manque  totalement  dans  leCaméléon, 
donc  la  fSeoce  eft ^  durefte,  fi  petite,  qu'on  voit 
i  peine  ûi  pupille  à  travers. 

Le  Gecko  n'a  point  de  paupières  mobiles  Son 
œil  eft  protégé  par  un  léger  rebord  de  la  peau. 

Il  parok  qu'il  en  eft  de  même  dans  le  Scinque. 

Les  yeux  des  Ophidiens  font^  en  apparence, 
dépourvus  de  paupières.  Un  léger  lebord,  fbtmé 
par  la  peau^  lenbie  les  protéger  feulement.  1^ 


il;    kuyti  cf-apics  »•.  :gy. 


fait  a  été  remarqué  de  tout  temps ,  cir  dinf  fes 
immortels  écrits,  Ariftote  fignale  pofitivement 
cette  prétendue  abfence  des  voiles  mobiles  8e 
proteâeurs  de  l'organe  de  la  vîfion  chez  lesSer- 
pens  I  Sr,  a  diverfes  époques,  fon  opinion  a  été 
partagée  par  les  zoologiftes  &  par  les  anatomîftes, 
même  par  M.  Cuvier.  Néanmoins  Ae%  recherches 
récentes,  entreprifes  par  mon  frère  (i),  Sf  véri- 
fiées par  ce  dernier  favant  &  par  M.  Duniéril ,  ont 
démontré  que  l'œil  des  Ophidiens  eft  recouvert 
par  une  paupière  unique ,  fort  grande ,  inunobile , 
qui  paroit  comme  enchaflee  dans  un  cadre  faîDant 
que  forme,  autour  de  l'orbite .  un  nooibre  varia* 
ble  d'écaillés  ,  mais  le  plus  ordin^remem  de  (êpc  i 
huit. 

Il  exifte  un  cul-de-fac  circulaire  peu  profond 
entre  ce  cadre  &  la  paupière  •  qui,  elle-même ,  eft 
compofée  de  trois  teuifleu  membraneux ,  fuper* 
pofés. 

Le  premier  de  ces  feuillets  eft  une  lame  épider- 
mique,  élaftique,  plus  épaifle  au  centre  qu'i  la 
circonférence  ,  qui  fe  continue  infenfiblemeni 
avec  la  cuticule  du  rebord  écailleux  de  l'orbite. 

Lui  feul  fe  détache ,  pour  tomber  avec  le  tefle 
de  répiderme ,  .lu  moment  de  la  mue. 

Le  fécond  eft  très-fin,  mou  &  paifaiicBiefit 
tranfparent  au  centre. 

Le  troifième  eft  formé  par  b  conjonâive. 

La  Salamandre  n'a  que  deux  paupières  hoci* 
zontales,  charnues  &  très-peu  nK>biles.  Il  ne  pa- 
roit  point  qu'elles  puiflent  eotièrement  couvrir 
l'œil. 

788.  La  Paupière  fuptrieurg.  Elle  eft  horizontale 

dans  les  Tortuts  Ck  les  Crocodiles,  où  elle  pre- 
fente  à  fon  bord  un  renflement  marqué. 

Dans  les  Grenouilles  &  les  Crapauds,  elle  n'eft 
qu'une  faillie  de  la  peau  â  peu  près  inunobile. 

791.  Ses  Cii's.  Il^font  nuls. 

794.   La  Pauvure  inférieure,  Oansles  ChélofUers 

&  lesCrocodiles  •  elle  eft ,  ainfique  lafupérieure  • 
renflée  â  fon  bord  libre. 

Dans  les  Grenouilles  5f  les  Crapauds,  fon  bor J 
eft  pareillement  renflé  &  elle  eft  beaucoup  plus 
nK>bile  que  la  fupérieure. 

796.  Ses  dis.  Ils  n'exiftent  point. 

79?.  La  ConjorSive.  Dans  les  Sei^ens ,  elle  re- 
préfente  un  grand  fac  fans  ouverture  extérieure , 
comme  chez  ces  individus  de  l'efp^ce  homarne 
où  Ton  obferve  la  particularité  de  ftruâure  dé- 
crite par  les  parhologiftes  fous  la  défKmûiution 

d'ankyioèiépkaron . 

Dans  les  mêmes  animaux ,  cette  membrane  <  on- 
jon^ve  revêt  les  deux  tiers  antérieurs  du  g  obe 


(1)  Afimoi't  fur  U  dtfpùHti^n  é^s  Vcètt  ÎAi'yi 
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Je  Toeil ,  luooel  elle  adhère  intimement  »  &  une 
parôe  des  mulcles  moteurs  de  l'organe^  ainfi  que  la 
gbnde  lacrymale»  dont  les  conduits  femblent  la 
naverfer  en  arrière. 

En  avant  &  en  bas  •  elle  eft  percée  d'un  trou 
ou  pore  arrondi  >  orifice  d'un  canal  lacrymal 
unique. 

799.  La  Cafoncule  lacrymale  ^  la  Membrane  cli- 
gROUÊMte^  la  trotfihme  Paupière,  Dans  les  Chélo- 
niens  &  les  Crocodiliens»  la  troifième  paupière  eft 
verticale  comme  dans  les  Oifeaux.  Demi-tranfpa- 
rence.  &  fe  mouvant  d'avant  en  arrière ,  elle  peut 
couvrir  tout  Tœil ,  &  ne  renferme  qu'un  feul 
muCcle  aui  remplace  le  pyramidal  des  Oifeaux, 
qui  eft  de  même  fixé  à  la  partie  poftérieure  du 
giobe  vers  le  bas,  &  qui,  après  avoir  tourné  au- 
tour du  nerf  optique,  repalTe  fous  l'œil  pour 
!  Porter  fon  tendon  à  cette  paupière.  Elle  n'offre  ni 
emufcle  carré  des  Oifeaux  ni  fa  gaine  (i). 

Dans  les  Lézards  ordinaires ,  cette  même  pau- 
pière eQ  fort  petite  &  fans  mufcle  propre  d'aucune 
efpèce. 

Elle  manque  tout- à-fait  dans  le  Caméléon, 
dans  le  Scinque  &  le  Gecko. 

Dans  les  Grenouilles  &  les  Crapauds ,  elle  fe 
meut  de  bas  en  haut  &  eft  d'un  ufage  beaucotip 
plus  habituel  que  les  deux  autres.  Elle  eft  fort 
tranfparente  &  n'a  qu'un  mufcle  placé  tranCverfa- 
lement  derrière  le  globe  de  l'oeil ,  lequel  forme 
à&  chaoue  côté  un  tendon  mince  qui  va  s'inférer 
àrextrémité  cerrefpondante  du  bord  libre  de  cette 
troifième  paupière. 

Les  Ophidiens  &  les  Salamandres  font  prives  de 
cette  efpece  de  paupière. 

Soa  La  Glande  lacrymale  &  fes  Condmts,  Les 
Bcptiles  ne  varient  pas  moins  a  l'égard  de  leurs 
itnàti  lacrynules  qu'à  celui  de  leurs  paupières. 

Les  Chélooées  ont,  â  l'angle  poflérieur,  une 
grande  lacrymale  très-confiderable^  rougeâcre^ 
çrea^^  lobulée,  &  étendue  jufque  fous  la  vodte 
impora'e* 

LesEmydes  ont  deux  petites  glandes  lacrymales 
Sun  teinte,  noirâtre. 

0  en  eft  de  même  dans  les  Crapauds  &  les 
Grenouilles. 

Dans  les  Lézards  &  les  Caméléons  elle  forme, 
cms  la  jparrie  antérieure  &  interne  de  l'orbite , 
uflemafle  conique  ï  peu  près  du  volume  de  l'œil. 
On  a  cru  généralement  jufqu'â  ces  derniers 
Koips  que  les  Serpens  n'offroient  aucune  ap- 
parence de  glande  lacrymale  î  c'eft  à  tort  i  elle 
exifie  évidemment  dans  ces  Reptiles,  où  elle  eU 
logée  dans  l'orbite  derrière  le  globe  de  Tœil  &  où 
fbovefit  elle  préfente  un  volume  confidérable,  & 
sie  forme  annulaire. 
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La  forme  de  cet  organe,  dans  les  Ophidiens  , 
eft  triangulaire  ;  fa  face  externe  eft  recouveite  par 
la  peau,  qui  lui  adhère  peu  \  l'antérieure  envoie  a 
la  conjonctive  des  filamens  déliés  &  tranfparens, 
qui  paroifTent  erre  des  conduits  excréteurs.  Elle 
eft  enveloppée  par  une  membrane  cellulaire  très- 
mince  &  compofée  d'une  multitude  de  granu- 
lations arrondies  ,  blanchâtres  ,  aflez  volumi- 
neufes,  réunies  entr'elles  au  moyen  de  vaiflfeaux 
&  de  nerfs  qui  la  pénètrent  par  fa  face  interne. 

8c  2.  Les  Points  &  les  Conduiu  lacrymaux.  Cher 
les  Ophidiens,  la  conjonâîve  eft  percée  en  avant 
d'un  point  lacrymal  unique ,  qui  fe  continue  avec  un 
conduit  membraneux,  très-mince ,  tranfparent. 

Celui-ci  s'engage  dans  une  ouverture  înfundiou- 
liforme  que  liii  préfente  l'os  unguis ,  pafle  dans  la 
paroi  externe  des  fofles  nafales  &  va  s'ouvrir  dans 
une  grande  poche  anfraâueufe ,  ou  immédiate- 
ment dans  l'intérieur  de  ces  cavités. 

Ce  dernier  cas  eft  celui  des  Serpens  dont  les 
mâchoires  font  armées  de  crochets  venimeux. 

8c  1^.  Le  Sac  lacrymal.  Dans  les  Ophidiens  non 
venimeux ,  il  eft  repréfenté  par  une  grande  poche 
anfraâueufe,  logée  dans-  la  paroi  externe  de  la 
fofte  nafale,  recevant  les  larmes  bc  les  tranCnet* 
tant  dans  la  bouche. 

Cette  poche  manque  dans  les  Serpens  inno* 
cens. 

80^,  806,  807,  8g8,8cc),  810,  811  &:8i2.  Les 
MufcUs  de  l*(SiL  Voyez  ci -deflus  n°.  175,  176  & 

'77- 

Dans  la  Grenouille,  où  ces  roufcles  ont  été 
diflequés  avec  un  foin  tout  particulier  par  EHi 
Petit,  ils  préfentent  certaines  particularités  qui 
méritent  d'être  notées. 

Après  avoir  enlevé  les  deux  paupières ,  on 
trouve  un  mufcle  qui  nait  de  toute  la  partie  du 
crâne  qui  tait  le  plancher  de  1  orbite  &  qui  va 
s'inférer  à  la  fclérotique  ,  dans  fa  région  fupé- 
rieure,  depuis  le  grauvl  angle  jufqu'au  petit  angle, 
à  peu  de  diftance  de  la  cornée. 

Long  d'une  ligne,  ce  mu(cle  n'a  point  un  qua^t 
de  ligne  d'épaiflèur,  &  fe  trouve  quelquefois  di- 
vifé  en  trois  portions. 

C'eft  un  reteveur  de  l*œil. 

Un  autre  mufcle  tranfverfaly  rempliffant  con- 
jointement avec  le  précédent  le  même  office  de 
relever  l'oeil,  couvre  toute  la  partie  inférieure 
du  globe  de  celui-ci  &  fe  fixe  par  (ts  deux  extré- 
mités au  grand  &  au  petit  angle  de  l'orbite. 

Un  ahaijjeur  de  l'œil  exifte  auffi  chez  le  même 
Reptile.  Il  leffemble  au  choanoïde  des  Mammifères, 
c'ett-à-Jire  qu'il  a  la  figure  d'un  entonnoir.  Il 
nait  du  pourtour  du  trou  optique,  enveloppe  le 
nerf  du  même  nom ,  puis  la  partie  poftérieure  du 
globe  de  l'œil,  fur  la  région  moyenne  duquel  il  fe 
termine. 
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tii^aent  les  objet*  »ii  ^ 
™'".    de  ro*m-- q..-.- 
"'."»nt.  Lesta- 

femblo  i\  - 

tard        , ,  ^'\- 

ciel  ^î  .  .  -•  >--*"* 

ce,  -    -■"»* 

j^,.  .  .....%  Jil'Je- 

,  .  vrcrt  (tins 

,  ,     ,  .   it.'.e  eft  ici 

.1,    s  r-Tiiîti^uj  au- 

„    .1.   •f.à  <,:),  li!(iutl 

„  >.■  ,  ■•■•lîo  Grenouille, 

■.,.v »  ii  .o igiKut  8l  pcloit 

t    ",,  .  ,»,.li;ito!iun  Jiimbtre 

-.    ^>    .  ■  oiinietrc  v^iucal  &  un 

„v^  ..u'tmiit.  Si  ne  pef'oit  que 

.-s,   -.•"/tj>ït«.  Datti  la  Gtctiouille 

.'.•\::.  :r.itri-  horiioo»!  &  deux  lignes  de 

~    '  -V  wrt  lil-  W* e**  bordée  d'une  filet  noir 
'^"!t  if  en  bii  quVn  huit  Be  prcfente  i  ttt 

"4  k.v»  piiTliiiiil  d«:  bindcs  dor^ef. 

*^  p*i!*  urc  I  oitue  terrsilre  dont  l'œil  avoit  Sx 
;  ;-,f  »  de  diJiiw(:0  Si  (ix  ligne»  d'ane ,  la  toniCe 
n'oii  [oiide  3^'  avoit  tiois  lignes  du  diamètre. 

Si(.  Lu  S.Uioiiif^t,  Dans  11  Toituf  ,  clVpré- 
le.ti  a  la  paitie  antsiicure  l(i  lame>  oireulcs  que 
rieUnte  celle  des  Oiieaus.  Sans  être  tor.tinucs  à 
la  l'uLiltaiice .  ces  la;nts  l'ont  fimpltmem  rei>f;r- 
ni'-;cs  d.iiis  1  t:paiiTt;LT  de  la  nicmbratie  Si  t'en  Te* 
piiiiiE  neTtc;i»L[it  au  plus  L-gerelfort  (1). 

le  CJamêleonSf  piulicuts  jui:et  Saunent  offrent 
âUlt  dcsIaiDi-t  aireufesdansla  uleroti<^uet  mais, 
,'1,  :  cil  den  t'or<iier  le  dii't)ue  antérieur ,  elles  en 
:tjuiivtcntla  parne  latérale. 

\',3it's  laCirciiiictlIe,  Cette  membrane -^aroit  eï- 
iiémim.nt  noiic  dans  les  cii.ïruits  oà  la  choroïde 
•;ll  noir:.-  i  eîli:  paroït  doTi:(.' ,  li  où  cc'.L-ti  eft  do- 
tie  ({}•  tnais  une  fois  iiuliie  délier  l-IIc  devient 
i.-.colote  &'  iranipareiiie. 

^nn  cpaiilcur  t:lt  to.it  au  pl-.<t  d'un  <|uinzièine 
de  113:1e. 

tli''..  L:  Chj.-iMt.  Elle  eiilte  cliea  tcus  les 
Leptiles. 

iJjnt  les  Tortues  tcrrellrot,  les  Crapauds, 
l.s  OiCiiouiiles ,  Ut  Itaiiuttet,  Us  Vipères  il  Us 


iJT'-'.P'i- 


,  .oiK»'.-  ele  eft  noire  en  général  à  Tinté- 

■i,t%.  a  Couleuvre  d'Erculape.  Ta  face  iniem: 
"  ...  ?iriLt.ite  &  d'un  vett  meta'liqu.'  peu  t'orce. 
.*ans  la  Crenuu' .  -  fa  fuilace  c  .terne  pielV:  t: 
{iiKwqaes  nuances  dorées. 

Sr~.  SoH  Etduit.  II  n'offre  itcn  de  particu'iet. 
'  SiS.  Li  T^tpa.  le  Caïman  à  lunettes  &  le  C;i- 
man  ï  muf^'au  de  '.KOLbut  oT.t  un  tapis  d'un  blanc 
d'argent,  au  ecntie  duq.cl  s  infèa  le  r)c:I~  optique 
lousla  figure  d'un  dif^ti.-  nuir. 

'îiO.  U  C«yi  (ilijî'ts ,  U<  P'occs-ii.'iji:  ».  Oar» 
la  Tomie,  les  pmcès-cî  iiiies  foiitfi  peuta\la;  s, 
i]u'on  ne  pett  gtièrc  Us  teconni'itttf  trie  par  U 
belle empiiincetayonnce  (Qu'ils  .aiiIeJ.tI'i.T  lecorpi 
vitié. 

ChcE  le  Crocodile,  i's  font  :r '^-bcaux  9c  tre*- 
marqués.  Chacun  d'ei-x  lu  termine  par  un  argle 
rei.'^iligne  prefqu;  drnit- 

Dans  i:nc  grande  t:li)ècc  de  Rainette  éini^i^re, 
M.  f;u%ict  a  obfcTviJis  proiès-c'liJÎriS  en  t'orine 
t!e  fils  a!on{:és  Vue  pareille  difpi'fiti  n  ,  mais  à  u.i 
degré  moins  maïqi'.- ,  exitte  d.ins  le  (  ra^'aud. 

On  n'aperçoit  po:.ii  de  proces-iiiiai:is  dar  s  Us 
Lézards  Se  Us  Ophidiens. 

Sti.  L'Iris.  L'îiis  de*  Rtptiltscfï  fouvent  doré 
comme  celui  des  PoilUms.  I>.r<  la  Gren-uil'e,  ifi 
particulier ,  il  etl  pane  ne  de  .  lmuli  up  def^tiiti 
dorés,  Sf  tin  cfTiU  de  la  n;c  -,v  tcmte  bor.ie  u 
pupille  (1). 

D.ri  Us1  ort::cs  Jj  ttr:e  ciiri-efrrc*.  Il  y-i- 
pilleoflie  unc:cmb'ablebi)r.lutc,  ^  l'i  i-  -ttferu 
quatre  taihis  btiiiies  diipolecs  tii  ui.e  ciuti  can- 
tunn^e  de  q-iatte  tache*  aurore^  {;),  ou  qui*:* 
fbtnts  jaunes  fur  uti  tond  ^Ic  co..Uur  ir.in:m    ^j  . 

En  g;n-ral,  clicz  les  UipiiUs ,  Us  vattUa^t 
de  l'iris  font  pins  vifibUs  que  dam  Us  ati:tisa.i- 
inaui.  Ils  lonncnt,  chei  le  CiocodiU  f,'i.>(.ia';meni, 
un  fort  beau  tcfcau  lut  cc:ic  membrane. 

8ii.  Ld  Prunil.'toii  PuriHi.  Dans  Us  VortfesJi 
terre,  c\.e  ell  ronde  ,  de  ntcine  que  dam  les  U- 
lards  Kle  Camol.on. 

Dar.s  U  CrocoiiU  eilc  offre  'a  mê.ue  difpoâtic; 
que  ccVtn  du  Chat. 

Dans  les  GrenouilUs  elle  e(I  thtinboidale ,  oa 
elle  a  la  ti^iurc  d  un  ti!JT::t'i.-  tuiviiigr.e. 

le  Gi.ko  tlt  dans  le  ntrm.-  cis. 

8:î.  It  .V./^-r.v-*  JJii/(fl./  Pans  muskt 
Re.  ne*,  le  riif  oj-t^us  iraverU-  Us  m,  mbra  «« 
de  l'tril  diit^t  i.icni  àf  par  un  tiou  toiid  coœm 
dans  les  MaiJ...i:icres- 


(.)  P..v.r, 
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TT forme  en  dedans  un  petit  tubercule  des  bords 
auquel  naît  la  rétine. 

814.  La  Rétine.  Elle  n'offre  rien  de  particulier. 

Nous  ferons  obferver  néanmoins  que,  ainfi  que 
la  remarqué  M.  Robert  Knox  (1),  le  trou  central 
de  certe  membrane  »  le  foramen  centrale  Soemme* 
ringii,  exifte  dans plufieurs  Reptiles,  &,.  fpéciale- 
sientj  dans  le  Lophyre  fourcilleux  (Lacerta  fuperci" 
itofa^  Linnzus),  dans  le  Galéote  ordinaire  {La- 
urta  calotes ,  L.)^  dans  le  Lophyre  à  cafque  lour* 
chu  (Lacerta  fcutata,  L.)»  tandis  qu'il  manque  dans 
le  Gecko  &  dans  le  Mabouya  des  Antilles ,  der- 
nière difpofition  prefque  confiante  chez  les  autres 
animaux  vertèbres* 

Siy.  L'Humeur  aqueufe.  Elle  exifie  dans  les  Reo- 
tiles  comme  dans  les  autres  animaux  vertébrés.  * 

Il  efi  difficile  d'en  déterminer  la  quantité  d'une 
manière  précise.  Elle  varie  ordinahrement  en  poids, 
chez  la  orenouille^  d'un  gram  i  un  grain  &  demi 
•u  deux  grains  envn-on. 

Dans  ce  dernier  animal ,  il  exifte  une  véritable 
bomeur  aqueufe  entre  la  rétine  &  le  corps  vitrée 
comme  dans  les  PoifTons  &  les  Oifeaux  (1). 

816.  La  Membrane  cryfiallinê.  Elle  n'ofiBre  rien 
de  particulier. 

827.  Le  Cryfiallin^  Comme  chez  les  autres  anr- 
inaitx  vertébrés ,  fa  convexité  eft ,  chez  les  Rep- 
oses, en  raifon  inverfe  de  celle  de  la  cornée,  ic, 
conftquemment.  Ton  épaiffeur  eft  en  ruTon  inverfe 
égakinent  de  l'humeur  aqueufe. 

En  général,  dans  toute  la  dafle,  il  eft  très- 
coBfexe  j  &  cliez  les  Ophidiens ,  il  eft  à  peu  près 
^)liérique. 

Dans  une  Tortue  terreftre  de  la  taille  de  deux 
pieds  U  que  Pourfour  Du  Pedc  a  eue  â  ù.  difpofir* 
two»  le  csyfiallin  avoit  deux  lignes  &  denue  de 
diaoïètre  &  une  ligne  un  tiers  d'axe.  II  pefoit 
cma  qnans  de  grain  (5) . 

Coez  la  Grenouille  obfervée  par  le  même  ana- 
iflBifle,  le  cryftallin  avoir  deux  hgnes  de  diamètre 
&  t  j  i  1  7  ligne  d'axe.  U  pefoit  un  grain  & 
itwL 

Sa  convexité  antérieure  appartenoit  à  une 
Ijphére  de  1  7  lignes  de  diamècre. 

Le  diain!?tre  de  la  fpbère  dont  faifoit  partie  la 
ttorexité  pofiérieure  n  étoit  qpe  de  deux  lignes. 

La  couche  extérieure  de  ce  corps  eft^  dans  les 
laadens   anoures   comme   dans  les  Poiflbns^ 
«Be»  dîffluente,  vifqueuTe,  muq^ieufe. 
Son  noirau  a  beaucoup  plus  de  confiftance. 
Ihcé  dans  l'eau  bouillante ,  le  cryftallin  de  la 


Grenouille  devient  d'un  blanc  opaque  j  mais  ne 
change  point  de  dimenfions. 

.818.  Le  Corps  vitré  &  la  Membrane  kyaloide.  Ils 
n'offrent  rien  de  particulier. 

Section  HirzTitiix. 

85 1.  U  Audition  en  général.  Il  s'en  faut  de  beau- 
coup que  le  fens  de  Inouïe  foit  auffi  fort  que  celui 
de  la  vue  dans  les  Reptiles.  L'appareil  organique 
deftiné  à  l'exercice  de  ce  fens  dans  ces  animaux 
eft  extrêmement  (impie,  fans  que  cette  fimpUcité 
foit  compenfée  par  une  plus  grande  fenfibilité. 

^8}3, 854, 835,83^  &  837.  L*Or«7/^^xfer«fip/^j 
diverfes  parties.  Cette  portion  de  l'appareil  acoufli- 
que ,  qui  raftèmble  les  rayons  fonorês  comme  les 
miroirs  ardens  réuniffent  les  rayons  lumineux  »  & 
qui  augmente  par- là  le  nombre  de  ceux  qui  par- 
viennent à  l'organe eflentiel  de  l'audition,  manque 
entièrement  dans  les  Reptiles»  lefquels,  à  la 
place  des  conques  extérieures  ^  n'ont  reçu  que 
d'étroites  ouvertures  par  où  ne  peuvent  entrer 
qu'un  petit  nombre  de  rayons  fonores  a  la  fois. 

Le  Crocodile,  feul  parmi  eux ,  paroit  avoir  une 
efpèce  d*organe  extérieur  de  l'audirion.  La  peau 
forme  au-deflus  de  fbn  tympan  une  force  dédouble 
lèvre  ou  de  couvercle,  qui  le  cache  entièrement 
à  moins  d'être  foulevé  (1).  C'eft  là,  très-proba- 
blement, ce  qu'Hérodote  regardoit  comme  l'o- 
teilie  du  Crocodile,  à  laauelle  ,  dit-il,  les  Egyp^ 
tiens  atuchoient  des  pendans  &  des  bijoux. 

839.  Là  Membrane  du  Tympan,  Elle  manque 
dans  les  Salamandres. 

Le  Caméléon  eft  dans  le  même  cas  que  celle-ci* 

Chez  les  unes  &  chez  l'autre .  la  peau  paffe  fur 

l'ouverture  extérieure  de  l'oreille  fans  éprouver 

de  changement  ni  dans  fon  épaifleur ,  ni  dans  fa 

nature. 

Apres  avoir  enlevé  les  tégumens  &  quelques 

Eoruons  de  mutcles  ,  on  aperçoit  cette  mem» 
rane  dà>ns  les  Orvets. 

I^s  Ophidiens  véritables  en  font  totalement 
privés. 

Dans  les  Lézards ,  la  membrane  du  tympan  ^ 
étendue  à  fleur  de  tête ,  eft  très-mince  ,  Itfle  » 
tranfparente.  £lle  forme,  en  dehors,  une  con^ 
vexité ,  mais  celle-ci  eft  moins  (aillante  que  dans 
les  Oileaux. 

Dans  le  Crocodile ,  elle  eft  à  peu  près  de  la 
même  nature  ,  mais  elle  eft  plus  enfoncée  dans  la 


(1)  Quelques  voyageurs ,  trompés  par  uno  fauflè  appa- 
rence ,  auroQC  fans  douce  imagiué  que  cecce  peau  rccou- 
vroic  des  yeux  ,  &  vuiUf  ourquot ,  daus  VfJiftoirc  des  Mo*- 
ittques  .  livre  a,  paj^c  1 16  ,  U  cil  die  qij'oii  avoir  tué  dt€* 
C'OCA>di]cs  i  quatre  yeux. 
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Ce  murde  eft  le  plus  f^ns  s* 
cous  ceux  dcl'nc.I  ile  !    ' 

point  :•..■■:  :  * 
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six\  Li  l'jv.'r  Ju  7".  mpan.  Dans  les  Tortues  de 
tuli-,  la  caifle  cil  extrt.neincni  grande.  Llle  s  u- 
i.i:  al*  twiuporal  qui  s'tlargit  à  furi  niveau  ,  tonr.e 
un  ladre  pic  que  complet». mer.t  olîcnx  pour  un 
)jif,e  tympan  wv  «  fous  ce  cadre ,  dcfcend  en  forme 
d'apoph)  le  pour  l'anî^u'ation  de  la  mâchoire  int'i- 

ijji.rc. 

(  e  cadre  donne  ertrée  dans  une  vade  cavité 
<:f}inp!t.tje  IcuLmenc  à  Ton  angle  p ultérieur  lupc- 
iicur  par  le  mattoidicn. 

Au  tond  d-j  ctcte  cavité  eO  un  trnu  au  travers 
d.iquLl  paile  l'ollclec  aiiditit'  peur  air. ver  à  une 
Iccondc  (.a%ite  j,  foinr.^e  cii  dchciis  par  l'os  de  la 
caille  ,  mU  côte  interne  par  Ij  ro«:h;.r  &'  Us  ocd- 
pK.iux  ,  en  d. flous  un  peu  par  'e  rphcnoiic^  &: 
teïMue  par  un  ciiti'ago. 

C-'elk.  comine  le  remarque  M.  Cuvier  (i),  une 
'Vowuie  partie  de  la  caille,  qui  le  trouve  aii.d  di- 
iilee  p^r  un  rw'trccili.-iiienc  ,  ai:.li  i{ue  cela  arrive 
i'aiiH  i:rr:  ::.*«  MaiiinûteieSj  da:is  Ils  Chats  c-n  par- 
T  1  ..;^r.  ^cul-.inùnt,  d.ir.s  la  Tortue  cette  di'oo- 
:  ::>i:;  cii  plus  i  ror.oricee  ^  quoique  tonnée  par 
i  f'-  .à\\\:j  arroriJie. 

i)a;is  CLrca:n-.s  fmvdts,  c<'»Tmc  VEnys  ex^ 
fsijj ,  le  cadre  de  la  premicre  chambre  de  la  caille 
tlt  co:r.p!tr,  5:  cette  chimbre  cn:ï^îniii:'que  fcult- 
iv.e-.t  par  un  :rou  etr-^'ir  avec  la  ci  lu'e  nuiini 
itir  If,  en  même  temps  i  le  la  nomp»:  d  f  utla- 
L'M  v  i.ïit  rar  un-  ici::-,  qiii  cît  ii:'e  cxtcnlîon  i*u 
t'  ju  p.:r  itquel  1  oliclei  palle  d^ni  la  Ic-co'ïJc 
i:".a'iù>re. 

l'a's  !  ^  lî.v.ie  i"  r;^erti:^e  ,  !j  pàir..;e  de  1  o:"îV- 
'   :  .-.■.•  îu::i;  1-  ta  t  par  un  trou  ^  non  par  i:ne 
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JL  %  es  Trionyx  ou  Tortues  molles,  le  caire 

.    :  .  îiîeeft  co:np!et. 

.  «iielet  pafTe  pjr  un  trou  pour  fe  rendre  dans  !a 
.^.onde  chambre  de  celle-ci,  qui,  de  méine  q-e 
criez  les  autres Chcloniens,  n'elt  fermée  en  arr:::;e 
que  par  un  cartilaee. 

Dans  les  Chelonécs,  roffclct  pafle  ,  non  poi.t 
par  un  trou,  mais  bien  une  Ijt«:o  éihancrure ,  de  *a 
première  chambra  du  tympan  dans  la  féconde  ,  5e 
eft  acco:Tipagné  d.ins  ce  trajet  par  la  tron.pc 
d  Funachi  q'ii  delcend  vt-rs  l'arrière-bouche. 

l.a  première  chan.bre  du  tympan  eft  peu  co:- 
cave  èi  complétée,  dar.s  ion  plafond,  p  r  ^os 
maftoidien. 

Dans  !a  Matamata  la  caiirc  relTemble  en  pirrie  a 
une  trompette. 

Le  ca  ire  du  t\mpan  cil  complet. 

L-!!  trou  de  la  paroi  polLîi;.ure  liiffe  paffir  1  f^'- 
felcC  dans  la  letoiide  chambre»  qui,  duis  le  :oj  l- 
Ictte,  n'eft  qu'une  longue  raii.  ire  de  la  t^ace 
poltcrieure  de  la  caillé,  laquelle  le  ceiminc  *r.:A 
une  cavité,  que  co;  courent  à  former  le  rcciVr  À: 
Us  occipitaux  txt.rne  cV  latéral. 

LlL-  elt  fermée  en  arrière  par  un  cartilage  &  ^  s 
membranes. 

Au-detius  du  trou  de  la  première  chamt-e  :  :r 

oîi  pallc  l'ollclet,  on  en  Vv»it  un  autre  qui  c«-n.îa-: 

dans  la  Cellule  ma  !<  iditnne  ,  laquelle  ,  â  cai.  e  J= 

a  lailiie  du  t>mpan  vers  le  dehors  »  le  tiou^s  c\ 

«^.dans  &;  non  en  arrière. 

Dins  !e  C.roLodiîj  Tos  de  la  c  aille  fe  recoctir 
ail'em.'i;t,  p  iî-^u'il  donne  att  jch^*  a  la  membrane    .i 
ly.i  pm,  q.i'i   loge-  1  olV^Ut  de  1  oui-j  .  ^:  i^u'îl  ».f    - 
cÙJLte  à  r  rmer,  en  grande*  patrie,  une  ca\i:.*  aj- 
devaiit   des   deux   fenêtres,  cavité  du   fonJ  Cc 
laq  lel'.e  part  la  tionr.pe  d  Kuftachi. 

(Cependant  ni  cet  os  ni  le  roch.^r  ne  fuiKfe.'ti 
Ioo;êr  la  cavité  du  tvmpan  &  le  labvri:.the. 

l.a  caille  .  dans  ce  Saurien,  (îtuec  vers  la  paru 
lii^  erieuieducrâTu*,  communique  avec  de  ^rrin^tt 
CLlU'Lk  auaiot;ues  aux  cellules  ma»toiiu:i:us  ^i 
/iltimme,&  qui  s'étendent  lesun^sdan^  !  OwCY* 
u\  Lt.ral  &£  les  autres  dans  l'occipital  U'i^ericur. 
<.\l!'js-ci  loiit  mcmc  conmunes  aux  caiilci  ^ei 
deux  C(;tes  ^'  reur.iicnt  Us  deux  cavit-.s.  iZtcX 
tres-tv-ilec  en  dehors  iSc  û'p::'we  C'i  deux  portia;<ft 
p-tr  un  ctiai.ij'tnuîit  forme  par  une  lai!  i.'ai^-.c 

Pans  L-5  autres  Sauiiens,  la  paroi  poltericarc 
de  l.icaiire  cli  cartiUeineuU-  ou  même  Ixmp-enicrt 
me-mbraneu!e. 

Dans  la  Draî^onne ,  l'os  tuii^>ani.jue  eft  et 
to:::K-  d^  ty  i  baie.  5a  cavité  ne  s  e-r^nd  pu:i.t  dxtt 
U  ni.Jloi  ji.  :). 

iJa.'.s  le*  .\iot  iror  du  Nil,  le  tvmpan  n  eîl  tci-a 
'\  u:*:-.'  qu-j  fur  d;.s  parties  n.er.Ki.a-.eu.cs,  Â:. 
*,u.>.  i  .  Si  «i.uTL  la  r-iritf  i\'  q.i^-  l'iMi  êkarîi  -"^ 
(eu  Ils  II  mit.  Ils  pie:;. -^i  l.Uens  e-i'i  i^.iiff* ,  !a  c^t  U 
tV!Vipa..iq.>'.-  t.-  u.(i:ic:j  c<  m  :.w  un  lin,  U  ct-f^lWc* 
ineiit  du  p!.iti'!ii  dii  plijrviix. 

Llu/  l.b  :  L:..:ii  X'  iw  Lameleon  ,  la  caifTe  ci* 
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membraneufe  en  arrière  &  en  ^leflbus.  Elle  com- 
munique avec  le  fond  du  palais  par  un  canal  large 
Secourt. 

Dans  le  dernier,  qui  pourtant  eft  privé  de  t)rm- 
pan  extérieur,  la  cavité  tympanique  eft  allez 
grande,  fermée  de  toute  part  par  des  mufcles  ou 
des  os  j  &  j  du  coté  de  la  bouche  «  par  une  mem- 
brane, oui  double  celle  du  palais  &  eft  tendue 
entre  le  bafilaire  &  la  pointe  poftérieure  du  ptéry- 
goïdien. 

II  exifte  ,  â  cet  endroit,  de  chaque  côté  du  pa- 
lais» un  trou  étroit»  mais  très-vinblej  qui  tient 
lieu  détrompe  d'Euftachi. 

Dans  les  Ophidiens  la  caifte  du  tympan  femble 
ne  pas  exifter  du  tout. 

Dans  les  Batraciens  anoures ,  comme  les  Gre- 
nouilles &  les  Crapauds,  le  tympan  eft  tendu  fur 
un  grand  cadre  cartilagineux  ovale,  dont  le  bord 
antérieur  eft  en  partie  collé  fur  l'os  tympanique , 
tandis  que  le  poftérieur  eft  entre  la  peau  ôc  le 
mufcle  abaiflfeur  de  la  mâchoire. 

Chez  le  Pipa  ce  cadre  eft  plus  ofleux  que  dans 
les  autres  Anoures. 

La  caifle  elle-même,  chez  ces  animaux  en  gé> 
ncral,  a  toute  fa  partie  poftérieure  membraneufe 
&  communique  immédiatement  avec  l'arrière- 
bouche  par  un  grand  trou ,  qui  fe  voie  fimplement 
en  ouvrant  la  bouche. 

Dans  le  Pipa,  elle  eft,  en  particulier,  très-pe- 
cice  &  prefqu'entièrement  niembraneufe. 

Dans  la  Salamandre  terreftre,  où  l'appareil  de 
l'audition  ,  aflez  peu  développé,  reffemble  beau- 
coup, fuivant  le  doâeur  Ad.  Frid.  Funk  (0.  ^ 
-celui  des  poiftbns  chondroptérygiens  ^  bran- 
cfaioftèges,  la  membrane  du  tympan  eft  une  fotte 
^'opercule  cartilagineufe ,  non  point  ronde, 
comme  l'a  repréfentée  Scarpa  (i),  mais  de  figure 
rhombcndale  à  bords  curvilignes,  ainfi  que  l'a  vue 
k  doâeur  Funk  (i),  Se  comme  je  m'en  fuis  con- 
faincu  par  mes  propres  recherches. 

La  caiflè,  accommodée  à  la  figure  de  ce  tympan , 
^y'embrafte,  d'ailleurs,  un  cadre  ofTeux ,  eft  rem- 
plie par  une  membrane  pulpeufe  de  couleur  grife. 

841.  Les  OjfeUts  de  tOuïe  en  générai.  Dans  les 
Qiéloniens,  on  ne  trouve  «  dans  la  cavité  du  tym- 
pan, qu'un  feui  oflelet  auditif ^  fimple  &  formé 
d'une  âge  grêle ,  qui  s'évafe  en  approchant  de  la 
fimétte  ovale ,  &  qui  s'y  applique  par  une  face 
ronde  8c  concave  »  en  forte  qu'il  a  à  peu  près  la 
i^iire  d'une  trompette  (4). 


(i)  Z.  e.f  pag.  16,  i.  ug, 

(a)  Amatomicjt  Difquifitiones  de  Auditu  &  Olfadu  ,  io-fo!. 

8}   Uhifuprdt  tab.  a,  fig.  19,  d, 
)  Vic^  o'Azti.  Mémoires  de  l'Académie   rvyale  des 
fomuM  de  Péris ^  année  1778,  pa^.  3()8y  pi.  X,  Hg.  8.  *— 
ScAAFA,  L  e, ,  cab.  V»  iig.  ix 

Syfi.  Anat.  Tome  IK. 


L'extrémité  de  fa  tige ,  placée  dans  k  région 
extérieure  de  la  caiffe,  eft ,  en  grande  partie,  car- 
tilagineufe  &  fe  termine  par  une  plaque  de  même 
fubftance  &  de  forme  lenticulaire ,  enchâflee  dans 
la  membrane  du  tympan  (i). 

Dans  le  Crocodile ,  les  quatre  oflfelets  de  la 
caifTe  des  Mammifères  font  repréfentés  par  une 
platine  elliptique ,  longue  &  étroite  >  appliquée 
fur  la  fenêtre  fupérieure ,  &  de  laquelle  part  un 
manche  long  &  grêle,  qui  va,  en  fe  ramolliflant  un 
peu ,  fe  fixer  à  la  membrane  du  tympan  :  il  s'y  re- 
courbe &  la  fuit  en  s'y  attachant  fixement  &  en 
prenant  une  confiilance  cartilagineufe  jufqu'à  fon 
Dord  poftérieur  (i). 

L'appareil  compliqué  des  Mammifères  eft  donc 
loin  d'être repréfenté  ici,  &M.  Cuvier,  d'accord 
avec  nombre  d'anatomiftes ,  confîdère  TofTelet  du 
Crocodile  comme  un  étrier  encore  plus  (impie 
que  celui  desOifeaux ,  tandis  que  quelques  auteurs 
ont  penfé  qu'il  étoit  compofé  d'un  marteau  ou 
branche  cartilagineufe,  enchâfTée  dans  la  mem- 
brane du  tympan,  &  d'une  enclume  ou  platine  ap- 
pliquée fur  Touverture  veftibulaire. 

Dans  les  Lézards,  il  en  eft  à  peu  près  de  même 
que  chez  les  Crocodiles.  L'ofteleteft  (impie,  à  tige 
mince,  dure,  à  platine  ovalaire  (j). 

La  platine  du  Caméléon  reffemble  auilî  au  pavil- 
lon d'une  trompette  (4).  La  pointe  du  manche  eft 
fixée  entre  l'os  tympanique  &  le  mufcle  analogue 
du  digaftrique. 

Les  Ophidiens  ont  un  offelet  fans  tympan.  Son 
extrémité  extérieure  eft  appuyée  fur  l'os  qui  fou* 
tient  la  mâchoire  inférieure  i  il  eft  entouré  parles 
chairs  &  va  s'appliquer  à  la  fenêtre  ,  par  une  pla- 
tine concave  dont  les  bords  font  irréguliers  (5). 

Les  ofTelets  de  l'oreille  d^  Grenouilles  fe  prê- 
teroisnt  plus  ^ifément  que  ceux  de  beaucoup 
d'autres  Reptiles  au  fyftème  de  l'identité  du  nom- 
bre des  os. 

Sur  la  fenêtre  ovale  ,  chez  elles,  eft  appliquée 
up.e  efpèce  de  lentille  cartilagineufe,  à  laquelle, 
par  une  extrémité  dilatée  en  forme  de  fpatule  & 
un  peu  échancrée,  vient  s'articuler  une  queue 
prifmati4ue  ,  triangulaire ,  cartilagineufe ,  dont 
l'autre  bout  eft  attaché  au  tympan.  Celui-ci,  du 
refte,  eft  (i  adhérent  à  l'appendice  dont  il  eft 

Sueftion,  que  (i  Ton  cherche  à  les  détacher  l'un 
e  l'autre ,  fon  centre  fe  décolle ,  en  forte  qu'il  ne 


(i)  ViCQ-n'AzTR,  /.  c,  pi.  XI,  fig.  9,  D  E,  fig.  la,  D. 

N,  B.  Les  tigurcs  de  Vicq-d'Azyr  ouc  écé  gravées  d'après 
les  dciiins  de  l'cxad  Geo£Froy. 

(a)  CuviER  ,  Recherches  citées^  tom.  V,  a*,  partie,  page 
88.  — Scarpa,  ubi  modo,  lab.  V,  iig.  ii. 

(3)  Gbopprot  ,  Mémoires  desfavans  étrangers^  come  II, 
pi.  III,  Hg.  3  &4. 

(4)  Vicq'D'Axti  ,  uhi  fuprà^  pi.  XI,  fig.  il. 

(5)  CoviER,  Leçons^  &c. ,  come  II,  page  507.  —  Gbof- 
PROT  ,  /.  c. ,  pi.  iV,  fig.  17.  «i-  ScARFà,  /.  c,  cab.  V, 
fig.  9 ,  dans  la  Vipère. 
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tête  8r  receuverte  par  la  double  lèvre  dont  il  a  été  J      Dans  les  Trionyï  ou 
queftion  plus  hai.t.  de  la  ciifle  cft  co:np!et. 


ou  Tortues  molles  ^  le  cidre 


Dans  ce  Saurien,  elle  regarde  obliqueraient  en  ' 
haut  x  de  côte. 


L  oilelet  pafTe  par  un  trou  pour  fe  rendre  dans  U 
féconde  chambre  de  celle-ci,  gui^  de  même  que 


Da.is  les  Grenouillfs  elle  efl  a  peu  près  plane ,  i  >  chez  les  autres  Chéloniens^  n'eft  fermée  en  arrière 
fleur  de  tête  j  três-.iirc  6:  d'une  couleur  parcicu-  i  que  par  un  cartilage. 

Dans  les  Chélonées,  l'oflelet  pafle .  non  poirt 
par  un  trou,  mais  bien  une  lai^c  échancrure ,  de  ?a 
première  chambre  du  tympan  dans  la  féconde,  8e 
eft  accompagné  dans  ce  trajet  par  la  trompe 
d  Euflachi  qui  dei'cendvers  l'arrière-bouche. 
La  première  chambre  du  tympan  eft  peti  con- 


lière. 

Dans  la  Tortue,  la  vafte  ouverture  extérieure 
de  la  caifle  eft  fennec  par  une  plaque  carcilagi- 
neufe  trè^épaitre,  recouvtrte  cile-méme  par  une 

f>eau  écailleufe  toute  fcmbUble  à  celle  du  leitc  de 
a  tête.  Cette  plj}ue,  d'ailleurs ,  eft  pUne. 

Le  Cjdu  di  U  memhrjne  du  Tympan  ne  fe  mar-  i  ^^^  .?^.  complétée,  dans  fon  plafond,"  p^r  i'ot 
que  dans  les  Reptiles  par  aucun  bord  taillant}  il  ,  maftoïdien.  .^      ^    , , 

ert  interrompu  en  arrière.  '      L)Arjs  la  Matamata  la  caifle  reltemble  en  partie  a 

Son  grand  axe  elt  vertical  d.ins  la  Tortue  8r  les  i  """.e  trompette. 
Lézards ,  où  d  ailleurs .  fon  arc  antérieur  ctt  le  plus  i      k*  ca.ire  du  tympan  eft  complet, 
convexe.  | 

Dans  le  Crocodile,  il  rcprêfente  un  ova'e  régu- 


lier, dont  le  grande  axe  le  dirige  obliquement  en 
arrière. 

840.  Li  CjvIuSu  t.  m/?tfi.  Dans  les  Tortues  de 
terre,  la  caiOe  cil  extrè.nemcni  grande.  Illle  s  u-  | 
lût  au  temporal  qui  s'clargit  à  fun  niveau ,  forme 
un  cadre  pre  que  complètement  oll'cux  pour  un  I 


Un  trou  de  la  paroi  pofterieure  lailfe  pafEir  lof- 
felct  dans  la  féconde  cnambre»  qui,  dans  le  f<^i*e- 
lette,  n'eft  qu'une  longue  raii.-jre  de  la  r&ce 
pofterieure  de  la  caifle,  laquelle  le  ceinine  i'.ins 
une  cavité,  que  concourent  à  former  le  rocher  & 
les  occipitaux  externe  2W'  latéral. 

Elle  eft  fermée  tn  arrière  par  un  cartilage  8r  àti 
n^mbranes. 


....  A u-deflus  du  trou  de  la  première  chambre  par 

large  tympan  ic  .fous  te  cadre,  defcend  en  forme  '  où  palTe  loffelet ,  on  en  voit  un  autre  qui  cc.oJi« 
d;apophyle  pour  l'ariKU  ation  de  la  machoîre  mfe-  j^ns  la  cellule  ma.tcidienne ,  laquelle ,  à  caufe  de 
rieiire.  n  .,      a  faillie  du  t\mpan  vers  le  dehors,  fe  uou\e  en 

Ce  cadre  donne  ertree  dans  ime  vafte  cavité    ùcdans&  non  en  arrière, 
complétée  feulement  à  fon  angle  poftcricur  fupe- 
rieur  par  le  mattoidien. 

Au  fond  de  cette  cavité  eft  un  trou  au  travers  \ 


_  Djns  le  Crocodile*  l'os  de  la  catffe  fe  recoaroit 
aifcment,  p  ifqu'il  donne  attache  i  la  membrane  Ju 
tytrpan,  qu'i.  loge  l'olfelet  de  1  ouïe  •  &c  qu'il  co.->* 

'  ■  '    au- 


duqucl  pallc  loUclet  auditit  pour  arr.v^r  à  une  j  tnuue  i  r  imer ,  en  grande  partie,  une  cavité 
lecunde  tacite,  formée  en  dehors  par  Pos  de  la  ,  devant  des  deux  fenêtres,  cavité  du  foui 
taitîe  ,  au  côte  mterne  par  le  rocher  &  les  occi-    \^^  .die  part  la  trompe  d'Euftachi. 


puaux  ,  en  dilfous  un  peu  par  *e  fphénoiJe,  lie 
feiin;?e  par  un  cartilage. 

C'cft,  comme  le  remarque  M.  Cuvier  (1),  une 
féconde  partie  de  la  caifle,  qui  fe  trouve  air.fi  di- 
%ilce  pir  un  retrcciflcment  «  aiiiii  que  cela  arrive 
i'.ant  certains  .Mammifères,  dans  les  Chats  en  par- 
i  cuiier.  Stultinent,  dans  la  Tortue  cette  di'po- 
i.t:on  eft  plus  )  ronorwee ,  quoique  tonnée  par 
LHL*  faillie  arrondie. 

Dans  CLTcam-.s  F.mydts,  cotrme  VEmys  ex* 
f  «T/j,  le  cadre  de  la  première  chambre  de  la  caille 
eft  complet,  &:  cette  chambre  communique  feule* 
ment  par  un  :rou  étroit  avec  la  cc:lu!e  mjftoi 
chienne,  en  même  temps  '.]!ie  la  trompe  d'Kufta- 
chi  y  naît  par  une  fenrc  qui  eft  une  cxtenfion  du 
trju  par  lequel  l'oliclec  pafle  dans  la  leconde 
chambre. 

i.*ar.s  I  Fmyde  f- rpentine ,  le  paflit;e  de  i'ofli:- 
!.*r  de  l'ouu  fe  fat  par  un  trou  ÔL  non  par  une 
•  ^  ti.iiie. 


part  la  trompe 

Ijtpendaiit  ni  cet  os  ni  le  rocher  ne  fuCfêrsi 
loger  la  cavité  du  tympan  &  le  labvrinthe. 

La  caifl*e .  dans  ce  Saurien,  fituée  vers  la  partie 
fuf.  erieure  du  crâne,  communique  avec  de  graniet 
celluLs  analogues  aux  cellules  maltoiiienncs  ik 
i'I1omine,&  qui  s'étendent  les  unes  dans  I  occipi* 
tal  latéral  &  les  autres  dans  rocctpitil  ftipericor. 
Celles-ci  font  même  communes  aux  caîfl'es  des 
deux  cutés  ^  réunifient  les  deux  cavités.  EBeeft 
très-évafee  en  dehors  &  féparée  en  deux  ponioii 
par  un  étranglement  fomie  par  une  fail'ieai^* 

Dans  les  autres  Sauriens,  U  paroi  potté 
de  la  cailfe  eft  cartiUgineufc  ou  niênne 
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nnipieseBt 
membraneule. 

Dans  la   Dragonne,  l'os  tympaniqae  cA  et 

foi  me  de  tymbale.  Sa  cavité  ne  s'ercnd  poici  duM 
le  malloiJKii. 

Dans  le  Monitor  du  Nil,  le  tympan  n'eft  letii 
')  ar;ie:    que'  fur  des  parties  memlKaneufes,  A: t 
j  iju.i:.d  en  ouvre  la  gorce  5e  que  l'on  ecane  M 
I  peu  les  iiiuUies  pterygi-iiiens  en  aehors,  lacav.li 
tympa.'iiqiic  fe  n.o.ntre  cornue  uu  b.ii^^U  et^oDOr* 
ment  du  plafond  du  pharynx. 
Chez  i.s  ie£.;ri^  &:  le  Caméléon ,  la  caifle  il 
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fliembranenfe  en  arrière  &  en  ^leflbus.  Elle  com- , 
miioique  avec  le  foRd  du  palais  par  un  canal  large 
Secourt. 

Dans  le  dernier,  qui  pourtant  eft  privé  de  tym- 
pan  extérieur,  la  cavité  tympanique  eft  alFez 
grande,  fermée  de  toute  part  par  des  mufcles  ou 
des  os  j  8c ,  du  coté  de  la  bouche,  par  une  menw 
bcane.  oui  double  celle  du  palais  &  efl  tendue 
entre  le  oafilaire  &  la  pointe  poftérieure  du  pcéry- 
goidien. 

Il  exifte  y  à  cet  endroit ,  de  chaque  côté  du  pa- 
lais,  un  trou  étroit»  mais  très-viuble,  qui  tient 
lieu  détrompe  d*Eaftachi. 

Dans  les  Ophidiens  la  caiflfe  du  t]^pan  femble 
ne  pas  eiifier  du  tout. 

Dans  les  Batraciens  anoures ,  comme  les  Gre- 
nonitles  &  les  Crapauds ,  le  tympan  ei\  tendu  fur 
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un  grand  cadre  cartilagineux  ovale,  dont  le  bord 
aoterieureft  en  partie  collé  fur  l'os  tympanique, 
tandis  que  le  poftérieur  eA  entre  la  peau  ôc  le 
mufcle  abaifleur  de  la  michoire. 

Chez  le  Pipa  ce  cadre  eft  plus  ofleux  que  dans 
les  autres  Anoures. 

La  cajfle  elle-même,  chez  ces  animaux  en  gé- 
néral, a  toute  fa  partie  poflérieure  membraneufe 
&  communique  immédiatement  avec  ravrière- 
boyche  par  un  grand  trou ,  qui  Ce  voit  amplement 
en  ouvrant  la  bou(he. 

Dans  le  Pipa,  elle  eft,  en  particulier,  très-pe- 
tice  &  prefqu'entièrement  niembraneufe. 

Dans  la  Salamandre  terreftre ,  où  l'appareil  de 
l'andition  ,  aflez  peu  développé,  reflemble  beau- 
coup, fuivant  le  doâeur  Ad.  Frid.  Funk  (i).  à 
«efan  des  poiflfons  chondroptérygiens  ^  bran- 
cfaiofièges,  la  membrane  du  tympan  eft  une  loi  te 
^opercule  carùlagîneufe »  non  point  ronde» 
comme  l'a  repréfemée  Scarpa  (i),  mais  de  figure 
rhomboïdale  à  bords  curvilignes,  ainfi  que  Ta  vue 
k  doÛeur  Funk  (;),  &  comme  je  m*en  fuis  con- 
faxflcu  par  mes  propres  recherches. 

La  caiflè,  accommodée  à  la  figure  de  ce  tympan , 
qa'embraflfe,  d'ailleurs,  un  cadre  ofTeux ,  eil  rem- 
pile pir  une  membrane  pulpeufe  de  couleur  grife. 

841.  Les  Ojfelets  di  tOuïe  tn  géniraL  Dans  les 
QiélcMiienSy  on  ne  trouve ,  dans  la  cavité  du  tym- 
pan, qu'un  feul  oflelet  auditif ^  fimple  &  formé 
d'une  tige  grêle ,  qui  s'évafe  en  approchant  de  la 
feoém  ovale,  &  qui  s'y  applique  par  une  face 
ronde  &  concave  «  en  forte  qu'il  a  à  peu  près  la 
ignre  d'ane  trompette  (4). 


(i)  Z.  r.,  pag.  16,  ^  it^ 

(3)  Amûimmicjt  Difquifitiones  de  Auditu  &  Olfaûu  ,  io-fo!. 

(3)  Uhifiiprd,  tab.  a,  fig.  19,  d, 

(4)  Vic^  •'AzTi.  Mémoires  de  l'Académie  royale  des 
fismuM  dg  Paris ^  année  1778,  pa^.  S98,  pi.  X,  Hg.  8.  *— 
ScAAFA, /l  «.,  cab.  V,  iig.  IX 

Syfi.  Anat.  Tome  IK. 


L'extrémité  de  fa  tige ,  placée  dans  k  région 
extérieure  de  la  caiâe,  eft ,  en  grande  partie,  car- 
tilagineufe  &  fe  termine  par  une  plaque  de  tnéme 
fubftance  &  de  forme  lenticulaire ,  enchâflee  dans 
la  membrane  du  tympan  (i). 

Dans  le  Crocodile,  les  quatre  oflfelets  de  la 
caifTe  des  Mammifères  font  repréfentés  par  une 
platine  elliptique ,  longue  &  étroite  >  appliquée 
fur  la  fenêtre  fupérieure ,  &  de  laquelle  part  un 
manche  long  &  grêle ,  qui  va ,  en  fe  ramolliffant  un 
peu ,  fe  fixer  à  la  membrane  du  tympan  :  il  s'y  re- 
courbe &  la  fuit  en  s'y  attachant  fixement  &  en 
prenant  une  con(I(lance  cartilagineufe  jufqu'à  fon 
Dord  poftérieur  (i). 

L'appareil  compliqué  des  Mammifères  eft  donc 
loin  d'être repré fente  ici,  &M.  Cuvier,  d'accord 
avec  nombre  d'anatomiftes ,  confidère  Toffelet  du 
Crocodile  comme  un  étrier  encore  plus  fimple 
que  celui  des  Oifeaux ,  tandis  que  quelques  auteurs 
ont  penfé  qu'il  étoit  compofé  df'un  marteau  ou 
branche  cartilagineufe,  enchaffée  dans  la  mem- 
brane du  tympan,  &  d'une  enclume  ou  platine  ap- 
pliquée fur  l'ouverture  veftibulaire. 

Dans  les  Lézards,  il  en  eft  à  peu  près  de  même 
que  chez  les  Crocodiles.  L'oftelet  eft  (impie,  à  tige 
mince,  dure,  à  platine  ovalaire  (}). 

La  platine  du  Caméléon  reffemble  auili  au  pavil- 
lon d'une  trompette  (4).  La  pointe  du  manche  eft 
fixée  entre  l'os  tympanique  &  le  mufcle  analogue 
du  digaftric^ue. 

Les  Ophidiens  ont  un  offelet  fans  tympan.  Son 
extrémité  extérieure  eft  appuyée  fur  l'os  cjui  fou* 
tient  la  mâchoire  inférieures  il  eft  entouré  parles 
chairs  &  va  s'appliquer  à  la  fenêtre  ,  par  une  plà- 
tine  concave  dont  les  bords  font  irréguliers  (j[). 

Les  offelets  de  l'oreille  d^  Grenouilles  fe  prê- 
teroient  plus  ^ifément  que  ceux  de  beaucoup 
d'autres  Reptiles  au  fyftème  de  l'identité  du  nom- 
bre des  os. 

Sur  la  fenêtre  ovale  ,  chez  elles,  eft  appliquée 
une  efpèce  de  lentille  cartilagineufe,  à  laquelle, 
par  une  extrémité  dilatée  en  forme  de  fpatule  & 
un  peu  échancrée,  vient  s'articuler  une  queue 
prifmatique  ,  triangulaire,  cartilagineufe,  dont 
l'autre  bout  eft  attaché  au  tympan.  Celui-ci,  du 
refte,  eft  fi  adhérent  à  l'appendice  dont  il  eft 

Sueftion,  que  fi  l'on  cherche  à  les  détacher  l'un 
e  l'autre,  fon  centre  fe  décolle  «  en  forte  qu'il  ne 


(i)  ViCQ-n'AzTR,  /.  c,  pi. XI,  fig.  9,DE,  fig.  la,  D. 

N.  B.  Les  tigurcs  de  Vicq-d'Azyr  ouc  écé  gravées  d'après 
les dedÎM  de  Icxad  Geo£Froy. 

(a]  Cuvier  ,  Recherches  citées^  tom.  V,  a*,  partie,  page 
88.  — Scarpa,  ubi  modo,  tab.  V,  iîg.  11. 

(3)  Gbopprot  ,  Mémoires  desjavans  étrangers^  imat  II, 
pi.  III,  Hg.  3  &4. 

(4)  Vicq-d'Axti  ,  ubi  fuprà^  pi.  XI,  fig.  il. 

(5)  CoviEi,  Leçons,  &c.,  come  II,  page  607.  —  Gbof- 
PROT  ,  Le.,  pi.  iV.  6g.  17.  «i-  ScAAFà,  L  c,  cab.  V, 
fig.  9 ,  dans  la  Vipère. 
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repréfente  plus»  commt  l'a  noté  Geoffroy  (i)^ 

?|U  un  cercle  cartilagineux,  ce  qui  a  fait  croire  à 
!)ligeru$  Jacobarus  (2),  que  le  tympan  des  Gre- 
fx>uilles  &  la  peau  qui  le  recouvre  font  perforés. 

L'oflelet  auditif  du  Crapaud  accoucheur  reflèm- 
ble  beaucoup  â  celui  de  la  Grenouille ,  mais  là 
tige^  au  lieu  d'être  prifmatique  ,  eft  arrondie  ^ 
6:  la  paitie  par  laquelle  il  fe  colle  au  tympan  eft 
moins  diftinite.  La  platine  par  laquelle  il  e(t  appli- 
qué fur  la  fenêtre  eft  caitilagineufe  &  tranfpa- 
rente ,  mais  dans  le  refte  de  (on  étendue ,  il  eft 
éminemment  ofleux.  Cette  platine  eft  d'ailleurs  fort 
grande ,  peut-être  plus  même  que  dans  aucun  au- 
tre Repule ,  &  elle  fe  détache  on  ne  peut  plus 
facilement  de  l'autre  portion  de  l'oflelet.  Elle  eft 
lifte  &  concave  du  coté  du  veftibule  i  elle  eft  con* 
rexe  &  conique  de  1  autre  côté.        m 

Dans  le  Pipa»  rofl*eltt  auiiculaire  eft  petit  8c  un 
peu  courbe.  Il  femble  tout-â-faic  hors  dfe  la  cavité 
ou  tympan. 

Dans  l'Orvet,  l'oflelet  de  l'ouïe  ne  peut  être 
aperçu  qu'à  la  loupe.  Sa  première  portion  »  plutôt 
cartilagirveufe  qu'oifeufe  »  eft  collée  contre  le  bord 
fupérieur  de  Touvenure  du  tympan  &  fe  termine 
i  la  partie  moyenne  de  la  membrane  >  foutenant  la 
féconde  portion  ^  qui  s'enfonce  dans  la  caifle  en 
monunt  &c  qui  finit  en  s'élargiflant  en  nuniere 
de  platine^  après  avoir  décrit  une  double  cour* 
bure  en  forme  d'S. 

Les  Salamandres  n'ont  fur  leur  fenêtre  ovale 
qu'un  petit  couvercle  cartilagineux  ,  fans  tige»  & 
caché  par  les  chairs  (3),  une  forte  d'opercule 
épaiffe. 

11  en  de  même  dans  la  Sirène  (4),  mais  cette 

f>ièce  paroit  manquer  dans  le  Protée*  malgré  Taf- 
èrtion  contraire  de  M.  Kufconi. 

846.  Lij  Mufcits  dis  OJfcUts  di  toMÏe.  Les  Ser* 
penSy  les  Caméléons  &  les  Salamandres  en  pa- 
roiflent  toulement  privés. 

Dans  les  Chéloniens ,  ils  font  fort  peu  vifiUes. 

Dans  le  Crocodile ,  on  voit  Amplement  partir 
de  la  paroi  poftérieure  de  la  caifl*e  un  filet  mufcu- 
laire  qui  s'attache  au  manche  de  l'oflelet  vers  le 
tiers  de  ù  longueur  ^  &'un  redoublement  de  la 
lunique  interne  du  ty.npan  forme  un  ligament 
triangulaire  qui  s'étend  jufqu'au  même  point  8c 
contribue  ainli  i  fixer  ce  manche  (f  ). 

Dans  la  Grenouille  »  un  petit  mufcie  venical 
defcend  du  rebord  de  la  caiflTe  le  long  de  la  tige  de 
rolltletj  &  fixe  celle-ci  coaue  ce  rebord  ^  ce  en 
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(i)  I.  c.  pjg.  171. 

[%)  iJ€  HAmn  Otijtnfétiomu^  Lucec.  P^riL  ,  1676,  lo  C*. , 
|â|c  41. 

.3;  Gcurriof,  Êthifmfrd^  pane  ifcS.  «-Covict^  !«• 
foait  «tx.,  toiBC  11»  ^(c  5o;. 


quoi  il  eft  aïdé  par  un  ligament  qui  fe  pdrte  vêts  te 
bord  antérieur  de  l'os  tympanique. 

Les  Rainettes  ne  diftërent  aucunement  des  Cre* 
nouilles  fous  ce  rapjpon. 

Dans  le  Crapaud,  un  mufcie  aflez  fort  tire  en 
arrière  b  platine  de  l'oflelet.  Ce  mufcie  piroit 
dépendre  d'un  de  ceux  de  l'épaule. 

La  plaque  tympanique  du  même  oflelet  eS  mife 
en  mouvement  par  un  petit  mufcie  fupérieur. 

La  pladne  operculaire  des  Salamandres  eftt 
comme  celle  du  Crapaud  >  rirée  en  arrière  par  un 
troufleau  charnu  émané  des  mufdes  fcapulaues. 

847.  Les  Celiuiis  mafioïdîennes.  Dans  le  Croco* 
dile ,  la  caifle  communique  avec  de  ^andes  cel- 
lules analogues  aux  cellules  maftoidiennes  de 
l'Homme,  8c  qui  s'étendent  les  unes  dans  rocci- 
piul  latéral^  les  autres  dans  l'occipital  fupérieur. 

Celles-ci  font  communes  aux  caifles  des  deux 
côtés  8c  réuniflent  les  deux  cavités. 

Dans  les  Chélonées  ou  Tortues  marines  on  ne 
trouve  rien  qui  remplace  les  cavités  dont  il  s'agit 
ici. 

848.  La  Trompe  d'Eujtachi.  Chez  les  Croco* 
diles  y  elle  commence  dans  un  enfoncement  da 
bas  de  la  cavité  de  la  caifle,  defcend  prefque 
verticalement»  pafle  entre  le  bafilaire*  le  fphé* 
noïde  8c  l'occipital  latéral ,  ^  fe  termine»  dans  \m 
fquelette,  au  point  de  réunion  de  ces  trob  os. 
Mais^  dans  l'état  frais,  elle  le  continue  par  un 
tube  membraneux,  8c  fe  rapproche  de  (a  corref» 
pondante  pour  s'ouvrir ,  par  un  orifice  commun  » 
dans  le  pharynx ,  fous  l'os  bafilaire,  tout  près  da 
condyle  occipital  8c  au-delà  des  arrièreiurtnes. 
Elle  eft ,  en  général  »  aflez  grande  8c  i  peu  piès 
cyli.'idriaue. 

Dans  les  Tortues  de  terre  &  dans  les  Chélonétij 
la  trompe  d'Euftachi  eft  toute  membraneufe  oa 
cartilagmeufe.  Elle  commence  dans  la  chanbn 
extérieure  de  la  caifle»  vers  le  haut  »  par  une  Lufo* 
échancrure  du  bord  poftérieur  de  l'os 
nique»  tout  près  du  bord  du  tympan  loi-i 
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8c  fe  porte  obliouement  en  dedans»  en  paflam 
trel'os  de  la  caifle  8c  le  mufcie  abaifleur  de  la  ni* 
choire  inférieure»  jufque  vers  une  échancruca 
bord  latéral  8c  poftérieur  de  l'os  ptérygoiÂc. 
par  où  elle  pénètre  dans  l'arrière-DOUcne  fiir 
côté,  tout  près  de  l'articulation  de  la  niiclr~' 
inférieure  »  mais  aflez  loin  de  fa  congénère ,  flt 
tout  des  narines  internes. 

On  voit  au  palais»  ou  plutôt  i  l'arrière  da  ^ 
fond  du  pharynx,  Its  orifices  des  deux  rromfiitl 
fous  la  forme  de  deux  petits  trous  écartes  l'un  ^ 
l'autre. 

Dans  les  Saurictcs»  en  général»  la 
d'Euftachi  n'eft  qu'une  large  communicatioa 
la  caifle  à   l'arrière -bouche  entre   l'exnéfl 
du  pterygoidien   8c  le  fphénoide.  Dans 
mal  frais»  elle  répond  au  dedans  de  la 
près  de  l'arùculation  des  mâchoires»  Ac  b 
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nninicadon  eft  quelquefois  fi  ouverte»  que  Ton 

Gurroit  dire  que  l'offelet  de  l'ouïe  eft  dans  la 
uche  ou  dans  le  pharvnx  (  i  ). 
Daos  les  Caméléons  a  muieau fourchu,  de  cha- 

St  côté  du  palais  ,  entre  le  bafilaire  &  la  pointe 
Dtérygoïcuen,  exifte  un  trou  étroit,  mais  fort 
vifible,  qui  dent  lieu  de  trompe  d'Euftachi  (i). 

Dans  les  Grenomlles»  les  Crapauds  &  les  Pipas» 
an  moyen  d'une  très-large  ouverture»  l'arrière- 
bouche  communique»  de  chaque  côté»  avec  la 
cavité  tympanique»  qui  n'en  eft  ainfi  prefque 

Îa'nn  fious.  Cette  ouverture  dent  lieu  de  trompe 
'Euftachi  :  elle  eft  ovale  (0- 
Dans  les  Ophidiens  »  malgré  l'état  rudimentaire 
de  la  caiflTe  du  tympan  &  TabÇence  complète  de  la 
membrano^e  ce  nom  >  on  voit  encore  tort  bien  la 
convnunication  pharyngienne  niée  par  Geoffroy. 

On  ne  la  diitingue  plus  dans  les  Salamandres 
adultes. 

849.  La  Fenêtre  ronde  ou  cochliatre.  Dans  le 
Crocodile  elle  eft  tranfverfalement  oblongue  Ik 
feparée  de  la  fenêtre  ovale  uniquement  par  un 
mmce  filet  ofleux ,  qui  appartient  a  l'occipital  laté- 
ral, fur  lequel  elle  eft  d'ailleurs  pratiquée  toute 
entière* 

Cette  difpofition»  que  j'ai  pu  vérifier,  eft  ad- 
imfe  par  M.  Cuvier  (4)»  mais  elle  n'eft  point  re- 
connue par  M.  de  Blainville  »  qui  nie  l'exilience 
de  deux  fenêtres  tympaniques  dans  les  Crocodiles 
8c  les  Tortues. 

Dans  les  CnéLoxfiEivsy  la  fenêtre  ronde  eft 
fetcee  dans  l'occipial  externe. 

Dans  les  Saurisns^  en  général»  elle  fe  trouve 
Q«vefte  i  la  parue  poftérieure  &  profonde  d'un 
Urge  trou  pradq^ué»  au-deffous  de  la  fenêtre 
enle,  dans  l'occipital  latéral.  Ce  même  trou  eft 
fcné  amérienrtment  d'un  orifice  qui  commu- 

Xdans  le  crâne. 
is  1  Ouaran  des  Arabes  ^  la  fenêtre  ronde  fe 
loit  dans  une  fofle  particulière  de  l'occipital  la- 

Dans  le  Caméléon  »  elle  eft  fort  pedte  &  exifte 
km  l'occipital  latéral  ^  au-deffous  de  la  fenêtre 


Ob  De  Taperçcnt  ni  dans  les  Grenouilles  &  les 
Cinpads ,  ni  dans  les  Salamandres. 

tja  La  Ftniirt  avale  ou  veftibuiaîre.  Chez  le 
GnciHUle» elle  eft  tranfverrale»  oblongue,  formée 
ttfaoe  par  le  rocher  »  en  partie  par  l'occipital 
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lOCcTiBi,    Recherches,    &:c. ,    tome  V,   3«.  partir, 

'V)  V«UMviBfti,  Iftoria  de!  CameUonu  africano  ^  Ve- 
■iiî,i;i5,  ia  ^•. ,  pa^c  ai. 

Ij^SwâHflMnaM,  Btbl.  nat. ,  lom.  H  ,  pag.  499-  — 
'^M^'viM  de  KoU.  maatjchapp. ,  turae  VI ,  page  u;;. 

m  CcvitR,  Le.  pa|;.  ba. 

p;  CcTiii ,  M  fuprà,  pi.  XVI y  fig*  I  y  a ,  3)  ^^. 


latéral ,  &  féparée  de  la  fenêtre  ronde  par  un  fila* 
ment  de  ce  dernier  os. 

Ainfi  que  celle-ci^  elle  donne  dans  une  même 
cavité  offeufe»  qui  eft  afTez  grande»  mais  qui  (e 
trouve  divifée  en  deux  parties  par  une  crête  pro- 
venant de  fon  fond  &  de  facloifonantérietire,  & 
continuée  par  une  membrane. 

De  ces  deux  parties  de  la  caVité  commune, 
l'une ,  inférieure  &  anténeure^  repréfente  mani- 
feftement  le  lima f on ^  &  l'autre,  interne  &  fupé- 
rieure ,  eft  non  moins  évidemment  le  veflibule. 

Dans  lesCnÉLoxiENs,  la  fenêtre  ovale  eft  com- 
mune au  rocher  &  à  l'occipital  externe  9  comme 
dans  le  Crocodile»  elle  l'eft  au  rocher  &  â  l'occi- 
pital latéral. 

Sous  ce  rapport»  les  Sauriens»  en  général» 
reffemblent  aux  Chéloniens  »  mais  l'Ouaran  des 
Arabes  fe  rapproche  du  Crocodile. 

Dans  le  Caméléon  »  la  fenêtre  ovale  eft  percée 
dans  le  fond  d'un  creux  commun  »  aulu  bien 
qu'elle»  au  rocher  &  à  l'occipital  latéral. 

Chez  les  Grenouilles  »  les  Rainettes ,  les  Cra- 
pauds &  les  Pipas  »  le  rocher  &  l'occipi»l  latéral  » 
auquel  il  fe  foude  de  très-bonne  heure ,  concou- 
rent à  former  la  fenêtre  ovale,  qui  a  une  partie 
de  fon  bord,  du  côté  de  l'occipital,  Amplement 
cartilagineufe. 

Dans  le  Pipa ,  cette  fenêtre  fert  d'orifice  â  un 
long  conduit  cylindrique  creufé  dans  l'axe  de  ces 
deux  os  réunis  &  qui  mène  au  veftibule. 

Dans  les  Salamandres  »  elle  eft  exactement  ar- 
rondie &  bien  encadrée. 

Dans  la  Sirène,  elle  eft  coupée  dans  le  rocher 
feul,  mais  l'occipital  latéral  &  le  Tphénoïde  com- 
plètent la  partie  inférietire  de  fon  cadre.  Elle  eft 
grande  &  dirigée  un  peu  vers  le  bas. 

Dans  le  Protée ,  cette  fenêtre  eft  auffi  toute 
entière  dans  le  rocher. 

854.  La  Cavité  du  Labyrinthe»  Le  labyrinthe 
membraneux  des  Reptiles  eft  compofé  des  mêmes 
parnes  que  celui  des  Poififons  ,  c'ell-à-dire  de  trois 
canaux  &  d'un  fac. 

Quelques  efpèces  feulement  offrent  une  partie 
de  plus. 

En  général,  le  labyrinthe  de  ces  animaux  a 
auffi  beaucoup  de  reUemblance  avec  celui  des 
Oifeaux. 

Nous  allons  fiiccefTivement  pafifer  en  revue  les 
particularités  qui  le  diftinguent. 

Remarquons  cependant,  que  dans  les  Repriles, 
l'enfemble  de  l'appareil  labyiinthique  occupe  une 
place  moins  conlîdérable  dans  les  parois  pofîé- 
rieures  du  crâne  que  chez  les  Oifeaux  &  furtout 
que  chez  les  PoifTons  5  que  l'étendue  du  veftibule 
eft  plus  grande,  que  les  canaux  femi- circulaires 
dimmuent,  finon  en  nombre,  du  moins  en  capa- 
cité ,  &  que  le  limaçon ,  véritablement  rudimen- 
taire ,  n'eft  qu'un  très-pedt  finus,  qu'un  appendice 

du  veftibule. 

p  » 
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Chex  les  CnÉLo?(ie!«s  tout  cet  appateil  eft  très- 
enfoncé,  très-éloignë  de  \i  fuperficîe»  &r  contenu, 
dans  le  premier  âge  »  dans  une  nulle  cartila^ineufe 
qui  rentplit  TintervaUe  des  trois  os  du  ctanedu 
rocher,  de  l'occipiul  l'upêrieur  &  de  l'occiptal 

externe. 

Dans  le  Crocodile»  le  labyrinthe,  comm^  la 
caille  &  comme  la  trompe*  efli  environné  de  plu* 
fieiirs  os. 

Sa  partie  principale,  le  grand  fac  du  veftibule,  eft 
logée  dans  u:u^  cavité  à  la  formation  des  parois  de 
laquelle  concourent  le  rocher,  l'occipital  Aipé- 
rieur,  &  1  occipital  latéral.  ^  ^ 

Les  canaux  dLmi<ircula!rcs  fupérieurs  &  pofte- 
T:cun  rampent  dans  des  tubes  étroits  creufés  dans 
ces  mêmes  parois,  &,  par  confequent,  dans  ces 
trois  os. 

1^  portion  de  ces  parois  qui  fépare  le  veflibule 
de  la  cavité  du  crâne  ei\  très-mince,  &  divifée 
par  une  future  à  trois  branches  qui  marque  les  li- 
mites des  trois  os. 

Dans  lesSAi  nu  >s,  le  labyrinthe  fait,  de  chaque 
rôré  de  la  partie  la  plus  reculée  du  crâne,  une 
petite  faillie  de  furme  lenticulaire  &  comme  véfi- 
c^laire  de  Ton  côté  cérébral. 

Toute  ccne  mode  eft  creufe  &  fa  cavité ,  ovale, 
forme  le  veftibule ,  à  la  partie  antérieure  &  infé- 
rieure duquel  eft  un  peut  limaçon  rudimentaire. 

11  en  eft  de  même  dans  Ics  Opiiidie?is. 

Dans  les  Bathicic^s  anouak»  ,  le  labyrinthe 
eft  encore  alTcz  développé. 

Propcrtionnement  au  volume  de  l'animal» 
1  oreille  interne  du  Pipa  eft  excelTivement  petite 
^  conftitue  d.:ns  l'occipital,  en  arrière  &  de 
chaque  côté  du  crâne  »  une  poche  ovalairt  étroite,  . 
QUI  contient  une  nuffe  fuDçelatineufe  de  même  | 
forme ,  &  i  laquelle  adhère  infericurenient  un  pe- 
tit fac  de  couleur  blanche. 

Lans  es  BjiTii%ciENs  tnonrLESj  le  labyrinthe 
Se  fon  fac>  contenant  également  une  matière 
blanche  demi-fluide,  font,  comme  dans  les  Anou- 
les ,  renfermés  dans  une  cavité  balleufe  de  l'occi* 
{ ital  Bc  fitues  très-profondcment.  Les  Salamandres 
tont  dans  ce  cas. 

lien  eft  de  même  de  l'Axolotl;  feulement, 
c  nez  celui-ci,  l'appareil  eft  enveloppe  par  une  mem- 
brane canilagincuie  qui  double  la  caviie  de  l'occi- 
p:tal. 
'  Le  Protée  anguiilar J  offre  abfolument  la  même 
cirpofition.  Tout  le  Lbyrinthe,  che^  ce  Reptile, 
eft  contenu  dans  une  cavité  obk>ngue  &  i  parois 
t*es-mirces,  pratiquée  aux  dépens  de  Toccipital. 

8jf .  U  VefiihaU,  Dans  les  CiirLor^icxs,  il  eft 
très  grand ,  ovale,  un  peu  lecouioc  de  comme 
Itmi-iuraîre. 

lÀ  offre  deux  unus  i  l'un ,  antérieur ,  femi-ovalej 
plus  grand  i  l'autre  «  poftéric  ur  »  arrondi. 

La  paroi  qui  le  fépare  de  la  cavité  encéphalique 
ni.  s'oni&tf  f  oint.  1 


Reptiles. 


Il  eft  tapîfle  intérieurement  par  une  membrane 
fibreufe  aflez  épaifle ,  analogue  au  périofie  &  par 
une  forte  d*êpitheKum  muqueux. 

Il  préfente ,  dans  ces  Reptiles  comme  dons  le 
Crocodile,  l'orifice  interne  de  la  fenêtre  ovale  8t 
les  ouvertures  des  canaux  demi-circulaires. 

Chez  le  Crocodile ,  il  occupe  la  partie  inteme 
&  fupérieure  d'une  cavité  qui  lui  eft  cosmuine 
avec  le  limaçon  »  dont  il  n'eft  féparé  que  par  ua 
étranglentent. 

Dans  les  Lézards,  la  cayité  du  veflibule  eft  for- 
mée en  commun  par  le  rocher ,  l'occipiul  lacérai 
&  l'occipital  fupérieur.  Le  limaçon  lemble  n'eo 
être  qu'une  dépendance. 

II  en  eft  de  même  dans  les  Opbidic?! s. 

Dans  les  Bjitracie?is  a?<iouiiEs ,  fou  étendue  eft 
confidérable  »  furtout  en  regardant  comme  lui  9^ 
partenant  un  tic  ovalaire  qui  communique  largement 
avec  lui^  &  qui  eft  fitué  à  fa  partie  inférieure  fie 
externe. 

i$6.  Les  CanauM  dâmi'-circidauts.  Dans  les  Cair 
LONiENs ,  ces  canaux  font  au  nombre  de  trois. 
^  Le  verrical  antérieur  eft  plus  ^rand  que  le  poflé» 
rieur,  &  le  moyen ^  qui  eft  horizontal,  efi  le  plus 
petit. 

Les  extrémités  antérieures  de  ces  deux  derniers 
qui  s'ouvrent  dans  le  finus  antérieur  du  veflibule  « 
font  renflés  en  ampoules,  de  même  que  l'excrc- 
mité  du  canal  vertical  poftérieur ,  dont  l'ouvec^ 
ture,  ainfi  que  la  poftérieure  du  canal  horizoacaJ» 
ont  lieu  dans  le  finus  veftibulaire  poftérieur. 

Les  Crocodiles  &  les  autres  Sauricxs  ont  trois 
canaux  demi-circulaires  fort  grands ,  8e  formant 
prefqu'une  circonférence  entière  de  cercle.  Ou 
les  voit  un  peu  en  relief  fur  le  veftibule^  1  ezcerao 
eft  toujours  à  peu  près  horîzonul  »  8e  les  deta 
verucaux,  qui  lont  obliques  &  i  peu  près  égaux  ^ 
fe  réunirent  vers  le  mibeu  du  côté  inteme  de  h 
maflfe  pour  former  un  canal  coœnum. 

lis  offrent  la  même  difpofition  dans  les  Orui» 
niR«s,  auxquels  cependant  quelques  anatonùfles 
diflingués  ont  refufé  des  canaux  demi  •circu- 
laires (i). 

Dans  les  Grenouilles  8e  les  autres  Reptiles  éè 
b  famille  des  Anoures,  ces  canaux  font  de  gr 
deur  médiocre  &  enveloppés  par  U  fubftaoce  I 
feufe  des  pièces  du  crâne.  Leurs  ampoules»  l 
contraire,  font  libres  à  l'intérieur  d'une  cr^ 
creuiée  en  grande  partie  dans  l'ocdpitaL  C 
dans  les  Crapauds,  du  refte»  ils  forment 
un  cercle  complet  parleur  réunion. 

Chez  le  Pipa  >  telle  eft  leur  ténuité,  qu 
la  peine  à  les  apercevoir  même  i  U  loupe.  ^ 

Dans  les  Salamandres,  les  trob  canaux  iM^H 
fitues  au-deffoift  du  fac  i       Gsot»  eu  outiu^  iÉ3lf 


(i)  GiorriOT  ,  mhêfiipté,  —  HâLisa»  £i 
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MSit  9  flr  fbmienc  enfemble  un  triangle  prefque 
équilatéral  (1). 

Chacun  d'eux  a  fon  ampoule  (i). 

Dans  le  Pratée  anguillard ,  les  canaux  dont  il 
s'agît  ici  font  un  peu  plus  développés  que  chez  les 
Salamandres.  Leur  diamètre  eft  plus  confidérable 
2r  ils  ne  font  plus  enclavés  dans  les  os ,  tout  le 
lab^nathe  étant  contenu  dans  une  cavité  de  l'occi- 


860  &  861.  Le  Lima f  on.  II  n'eft  en  général  que 
nidîmemaire  dans  les  Reptiles  &  ne  repréfente 
qu'un  très-petit  finus  du  vefiibule. 

Dans  le  Crocodile  ^  le  limaçon  eft  une  produc- 
tion du  fac  veftibulaire,  en  forme  de  cône^  légè- 
rement arquée  »  qui  fe  porte  fous  le  crâne  &  vers 
la  ligne  moyenne,  &  qui  fe  trouve  divifée  en 
deux  loges ,  ou  plutôt  en  un  double  canat  ^  par  une 
doifon  cartilagineufe  double. 

Une  des  loges  communique  avec  le  fac  veflibu* 


c  j 


L'antre ,  qur  eft  la  continuation  de  la  première, 
va*  en  revenant  fur  elle-même,  aboutir  à  la 
irfahpedte  fenêtre  ronde,  fans  la  membrane  de 
laquelle  elle  communiqueroit  dans  la  caille  du 
tympan. 

dette  féconde  loge  contient  une  petite  maffe 
kfliîculaire  d'une  fubfiance  femblable  à  de  l'ami' 
don  durci ,  &  tout-à-fait  analogue  à  celle  que  l'on 
trouve  dans  le  &c  de  l'oreille  des  Raies  &  des 
Squales»  comme  tes  Mjrliobates,  les  Paffenagues, 
les  Eaûffoles  «  les  Requins ^  les  RoufTetres  ^  &c. 

Ry  a  loin 9  comme  on  voit^  du  développement 

Sottie  cette  fotte  de  limaçon  à  celui  que  pré* 
fe  cette  portion  du  labyrinthe ,  même  dans  les 
Qifeanz  »  ou  elle  eÛ  déjà  fi  au-deflbus  de  ce  qu'elle 
ddans  le»  Mammifères  par  fon  peu  d'inflexion  r 
\m  que  l'on  obferve ,  fpécialement  chez  les 
Njfâéfiens^  une  cloifon  i  ciemi  ofleuTe  &  déjà 
todaote  i  U  courbure  fpirale. 

Comparecti  a  décrit  dans  les  Lézards  une  difpo- 
ba  tom-â-Êîit  analogue. 
EBeeft  moins  évidente  dans  le  Caméléon. 
Oaia  retrouve  dans  les  Ophidiens. 
Dtasles  CniixiiciBNs ,  au  contraire ,  la  prodïic- 
■aoe  Ton  pourroit  comparer  i  ce  cornet  ou  à 
■fKy  de  Imuçon  ell  fi  femblable  au  fac  pro- 
c  dh  des  poiffons ,  &  par  fa  forme  &  par  les 
concrétions  molles  qui  y  font  contenues, 
B  peur  douter  que  ce  (âc  ne  foit  vraiment 
le  do  limaçon  de  THomme^  &  que  fon 
loir  l'analogue  dii  veQibule. 

OlK  retrouve  plus  de  limaçon  dans  les  Ren- 
ie Tordre  des  Batraciens  j  comme  les  Sala* 
B  les  Crapauds  »  les  Grenouilles  >  &c. 


864.  Le  Fluide  &  les  autres  Matières  contenues 
dans  le  Labyrinthe.  Dans  les  Chéloniens,  le  laby-» 
rinthe  eft  rempli  d'un  fluide  aqueux  abondant  & 
d'une  forte  de  matière  gélatineufe  ayant  une  enve- 
loppe propre  dans  le  veftibule  &  dans  fes  deux  finusy 
ce  qui  le  divife  en  trois  poches ,  dont  chacune  con- 
tient une  concrétion  crétacée  ,  blanche  ,  un  oeu 
plus  ferme,  &  d'une  forme  mieux  déterminée  dans 
le  vefiibule  que  dans  fes  finus. 

La  membrane  qui  tapifle  le  labyrinthe  des  Cro- 
codiles, offre  un  tort  beau  réfeau  vafculaire.  Elle 
renferme,  dans  fon  intérieur,  trois  concrétions 
fort  petites  &  très  molles. 

Dans  les  autres  Sauriens  ,  la  plus  grande  partie 
du  vefiibule  efl  remplie  par  une  lentille  calcaire 
affez  dure ,  fituée  obliquement  &  enveloppée  par 
une  couche  mince  d'un  fluide  albumineux^  qui  fe 
répand  dans  les  canaux  &  dans  le  finus  limacien. 

Dans  la  Grenouille ,  les  canaux  femi-lunaires  & 
le  vefiibule  font  remplis  par  une  pulpe  gélatineufe  s 
le  fac  contient  une  fubfiance  d'un  blanc  de  crème  ^ 
à  demi  fluide  &  fans  noyau  plus  folide  que  le 
refte. 

L'oreille  interne  du  Pipa  renferme  une  maffe  de 
matière  gélatineufe. 

Dans  les  Salamandres  tout  le  labyrinthe  contient 
une  matière  blanche  demi-fluide. 

866.  Le  Conduit  auditif  interne  ou  labyrinthique  (f 
fes  Ouvertures,  Dans  les  Chéloniens  ,  il  ne  fauroic 
être  confidéré  comme  un  canal  :  c'efl  un  fimple 
trou  percé  dans  la  paroi  fort  mince  qui  fépare  le 
labyrinthe  de  la  cavité  encéphalique. 

•Le  Crocodile  préfente  la  même  difpofition. 

Les  autres  Sauriens  n'offrent  en  cela  aucune 
différence. 

Section  neuvième. 

■ 

867  V  Odorat  en  général.  Les  Reptiles  font  doués 
bien  évidemment  du  fens  de  l'odorat.  Les  Set- 
pens,  dit-on  (i),  craignent  l'odeur  de  la  rue 
{Ruta  graveolens ,  L.),  &  les  émanations  de  YArip 
tolochia  anguicida  de  Jacqnin  fuffîfent  pour  mettre 
en  fuite  &  même  pour  faire  périr  le  redoutable 
Crotale»  ce  farouche  dévaflateur  des  fleppesde 
l'Amérique  (1).  Celui  qui  a  étéaffez  heureux  pour 
toucher  feulement  aux  feuilles  merveilleufes  de 
ce  végétal  privilieié,  efl  à  l'abri  de  la  piqûre  em- 
poifonnée  d'un  fi  dangereux  ennemi,  &  échappe 
a  la  décompofition  inflantanée  qui  s'empare  dev 
viâimes  épouvantées  qui  ne  fe  font  point  par  ce 
moyen  fouflraites  à  fes  coups  inévitables. 

Au  refle ,  trahit  fua  quemquevoluptas  :  fi  l'Homme 
&  quelques  Mammifères,  comme  l'Eléphant,  re-- 
cherchent  les  odeurs  agréables  ^  ceruins  Reptiles-^ 


(l)   AiXiatftf  y  TIt(t  ^oSf  y  Bi^A.  A. 
('j}  Xo'urnûl  des  Scvam  t  i^',  mars  1666. 
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V,:  ^  *  ',1  Cri'zr  : ,  for.tattircs,  afîjre-t-on,  par 

•  »       y  ^^        •      ^    Im    A    i         ■--        ^m*    m  J  m 

>.;r:,k  >',:  r.';  i-,:T; ,  coT.Tne  un  fki:  ccnRir.t,  la 
f./. -..""S  ':.'or!  '^:'.  î^-.i/iilts  b>i::acier.$  de  ren:ir, 
<ï.'\  .ii-,  .'',:c.:  ii   ccrti;rs  corps.  Dt  ranis 

r*t;.-..v^^:-'*  '.'''if!':r:t  des  Pep:;!:^  cft  îoîn  d'érre 
f-  î^:  -ft  '-*•-  r.'îrp-îrti!  q.â  cl't  ie  lléçe  de  cette 
:':-.û:;io.-.  ji:j  cr.-jf.  Cf:S  ar.LTiJUX»  trop  imparfiir. 

V":.  Lî  *•"/.•  &  /i^i  Ca'tl'j^ts,  Chûz  aucun  Re'.^- 
•■".;.:-'*•  -*  *";::  ur.  tri^:  eîcv-i  &  avancé  aj-d--.j 
.:-::  i-tret  ?:••.:■:«  it  \\  t'icei  ;l  rc  fa- 1  pas  n'^me 
*r  t^zty.zz  !i  \  :pfrc  armodyte,  car  or  ne  lau- 
:'-•  i'.rr.tr  !e  r.orr.  de  -jéç  à  îa  poînre  cornue, 
r-..:  .*,  î:::  ". --'e,  qui  fumor.te  cor.ftaxment  le 
S':'.-  I-  T.-.'eî-:  c.-i-.i  cet  Opliidicn  fi}. 

L  :r  :.:.-.  r  !->:  •rii::  Tii-^Ojiiar.t,  il  l-Iî  tout  fimple 
eu  '4I  re  :::.^t  j  poi;.:  les  ca:t:»Mees  deiiines  à  le 

S-^.  5tf/  y. ;':'.£!  f  :).  Dans  les  Lersris,  on  ob- 
Û2r7>  i-Tv.r  i-s  r.arines  quelques  minces  couchts 
Zà,  5:-îs  :"jrr.-es. 

Ciic-  es  BiT»  »C!EN*,  on  remarque  autour  de 
ILS  -.*ïf'T-:;s  des  mui'c'.es  fort  peu  dillinâs  , 
»:ui:'«;':«e  e-*  T^rcTemens  en  foient  alfc?.  prononces 
L  irci.-i'-î ,  .'irTctx  dar.s  les  Grcnou-.lîes  (4), 

î-i.  L::  -•.■"/  --/-;:>.•.  C^^^v.  ci-delTus,  n'.  il.) 

i-:    Iz  ytitr-'j-tf  r':J:j're,  Son  réfeau  vafcu- 


I 


S  i  cri  OH    riZIEUE. 


^--  : 


^-  Ji.i.::—î  €^  fc^ê^^I.  Cette  fenfation  eft 

si  j:->  \zs  .Kept-les,  do.  t  la  langue  tft 

-li   :  r^:;:e  à:  l'arcjut  iris-mince  (fi). 

iscriON  OMZziUB. 


>• .    :-*  r.  -  v/r  «  *-.-r--'.'.  Elle  n  cft  pas  moins 
TCi'i  -  ^ic    .:  - .'  -,17  07.  du  ?oiit  chez  les  animaux 
auii^i  >  :u-c   /-;!  .•.e::»L5,e:i  effet,  font  ou  re- 
lu»--^     M.:,  io*  j.c:>,  eu  enveloppes  dans  une 
'"-iuvlr-.uj  ^iiui.-' .  ca  cichJS  fous  des  boucliers 
Q.;.  ..      .-nrvru-     .'*  l^nr.î*,  les  icuancs ,  tes 

..••■*.  c.^'-rsîe  les  1  orcues ,  les 
•tj    iT  ■■•''•  *v:.-.  t.e  les  Crocodîles , 

•met*-     ;.^    -  .V.     " 


■...n-i  ..  7:j-  -*.>«*' 
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les  Ca'inuns,  tes  Gavials  ,fcc.  Beaucoup  ont 

les  doigts  réunis  de  manière  a  ne  pouvoir  être  ap- 
pliques qu'avec  peine  a  la  furface  des  corps;  quel- 
qties-uns  rréme  ont  le  deflous  de  ces  doigts  recou- 
vert d  écailles  plus  ou  moins  épaiflfes ,  &  l'on  en 
voit  qui,  comme  lesOi*iiiDii::««,  font  abfolumeoc 
prives  de  membres. 

8—*.  L'EpîJerme.  Dans  les  CnF.i.o?riE!fs ,  Tépî* 
derme  n'eft  bien  diftinft  que  fur  la  peau  du  cou 
&  des  membres  ;  U ,  il  eft  analogue  à  cdui  dont 
rous  allons  parler  dans  les  Sauriens  Se  les  Ophi- 
diens. Fur  les  ccaiiles  de  la  carapace  &  du  plaf- 
tron ,  il  eft  exceflTivement  mince  &  s'enlève  par 
plaques  pcllr.cides  de  la  mime  figure  que  les  lames 
cornées  qu'elles  recouvrent. 

Cet  épîderme  rtfltmble  beaucoup  à  un  parche- 
min îifii  &  tranfparent  dans  la  Tefludo  ctntrata^ 
découverte  par  M.  le  profcfleur  Bofc  dans  les 
Etats-Unis  d'Amérique. 

Dans  les  Smt.if.as  &  les  OpiiiriEN^répidernie 
recouvre  &  enveloppe  entièrement  les  écailles, 
étant ,  chez:  les  derniers  ^  à  une  certaine  époque 
de  l'annie ,  fuTccptiblc  de  le  détacher  en  une 
i'eule  pièce  S:  fous  la  fi3urc  d*un  fourreau  ,  dans 
lequel  il  eft  facile  de  rcconroitre  jufqu'à  la  lame 
plus  ou  moins  hcmifphèrique  qui  recouvroic  le 
globe  de  l'oeil. 

Conflammcnt,  la  dépouille  donc  nous  parlons 
&  que  les  ferpcns  ont  quicrcc  ,  eft  to'  rnée  à  Teiï- 
vcrs  d'un  bout  à  l'antre  «  &  offie  en  dehors  le  côc^ 
qui  étoit  l'intérieur  lorCqu'clle  faifoit  panie  de 
Taninul.  Le  reptile  doit  dr;nc  ,  comme  le  dit  de 
Lacépède,  commencer  de  s'en  dcbanafter  par  la 
tête  •  n'y  ayant  pas  d'autre  or.veiturc  que  la  gueule 
par  oA  il  ait  pu  s'échapper  de  cette  torte  d'état. 

Les  Salamandres  ,  (es  Grenouilles  »   les  Cra- 

fiauds ,  les  Rainettes ,  les  Protées  ,  les  Tritons  Sc 
es  Sirènes  »  aînfi  que  les  Pipas,  ont  tout  le  corpi 
recouven  d'un  épithelium  mnquenx  &  fnuvenc 
humide  «  lequel  tombe  par  lambeaux  à  plufieuis 
époques  de  l'année. 

8781  Le  Co'ps  réiicuiatre^  le  Corps  rruqmeux  Irfi 
Couleur.  C'eft  à  la  préfence  de  ce  tilFu  que  tcM 
dues  les  couleurs  varices  dont  biillenc  les  Rep* 
tiles  pour  la  plupart. 

Non-fcu*ement  il  colore  div^rfemenr  la  peM 
qui  revêt  le  cou  &  les  pattes  des  Tortues ,  mais 
encore  ît  produit  les  taches  f)  métriques  qu'oa 
remarque  lut  les  plaques  ccaillcufes  de  leur  cara* 

race  \'  de  leur  plaftron.  A  l'aide  de  fnn  fca!pel| 
anatomîfte  exercé  peut  toujours  fc  convaiixie 
de  la  veiite  de  ce  point  d'organii'ation. 

Efle^ivcment  •  la  peau  qui  rcvéc  le  refte  Ai 
corps ,  s'amincit  beaucoup  en  approcharc  du  pla!^ 
tron  &  de  la  caraprtce,  &  pafie  par-detloos  les* 
écailles  qui  les  recouvrent  5:  qui  font  elles  mèrnei 
recouvertes  par  l'épidcrme.  Le  tilFu  m::qucuti 
dont  les  teintes  font  cres-variees  t  conttitue  eri» 
demment  les  taches  qu'on  apeiçoit  au  cravets  de 
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leur  tranfparence  y  &  qui  font  différemment  dirpo- 
iëes  dans  chaque  efpèce. 

Dans  h  Chélonée  franche  (  Chtlonia  Mydas) , 
encore  dans  l'eau  ^  elles  fe  détachent  en  jaune 
clair  fur  un  fond  brun,  comme  l'a  remarqué  de 
Lacépède  d'après  Fougeroux  de  Bondaroy,  tandis 
que  dans  la  Caouane  (^Chtlonia  caouana)  elles 
(ont  noires  fur  un  fond  jaune  ^  &  que  dans  l'E- 
nyde  ronde  elles  paroiflbn:  roufles  &  fort  petites 
fnr  un  fond  clair, 

La  Tortue  jaune  de  l'Amérique  •  décrite  par  de 
Lacépèdet  eft  asréablement  peinte  d'un  vert 
d'heroe  un  peu  toncé  &  d'un  jaune  doré.  Ces 
cooleurs  régnent  non-feulement  fur  fa  carapace^ 
mais  encore  fur  fa  tête ,  fes  pattes  &  fa  queue.  La 
dernière  eft  difiribuée  par  taches  crès-nombreufes 
&izès-petiteSj  très-rapprochées  les  unes  des  au- 
tres ^  fe  touchant  en  quelques  endroits  >  imitant 
aîHeors  des  rayons  &  formant  partout  un  mélange 
fort  agréable  à  la  vue. 

LaTonue  molle  d'Amérique  (  Trîonyx  firox^ 
ofte  une  teinte  générale  d'un  orun  foncé  avec  une 
miance  verdâtre.  Son  plaftron  fe  diftingue  iéule- 
BKntpar  fa  couleur  d'un  beau  blanc. 

Dms  la  Tonue  grecque  (  Teftudo  grâca),  efpèce 
Kneflre,  les  écailles  de  la  carapace  font  tachetées 
de  janne  &  de  noir  par  grandes  marbrures. 

La  Tortue  géométrique  (  Tefiudo  geomemca  y  a 
chcooe  des  écailles  de  fa  carapace  noire^  réguliè* 
vaent  ornée  de  lignes  jaunes  en  rayons  partant 
tm  dîfque  de  même  couleur. 

Ceiks  de  l'Emyde  raboieufe  (Emys  fiabra) 
fat  blanchâtres  &  traverfées  en  divers  lens  par 
dttiès-petiies  bandes  noirâtres^  qui  la  font  pa- 
lokie  marbrée.  "  - 

la  Tortue  vermillon  (  Teftudo  pujiila  de 
)«  elles  font  agréablement  variées  de 
■oir^de  blanc,  de  pourpre  ^  de  verdâtre  &  de 

Ey  tandis  que  fur  la  téce  s'élève  une  protu- 
ce  d'une  couleur  de  vermillon  mélangé  de 


laTortge  d'eau  douce  d'Europe  (Emys 

h)«  la  carapace,  noirâtie>  eft  toute  iemée 

fc points  jaunâtres  difpofés  en  rayons^  bc  àpLUS 

.Ttrnfàt  peinte,  chacune  de  fes  écailfes,  brune, 

iteaniuiée  d'un  ruban  jaune  foit  large  au  bord 


DsHis  les  Salamandres  &  les  Grenouilles ,  le  tiffu 
offre  encore  une  plus  grande  variété  de 
Se  fe  trouve  coloré  tantôt  en  noir,  en 
:  y  en  gris  ,  en  brun ,  tantôt  en  vert,  en  jaune , 
re,  en  carmin,  &c.  On  retrouve  en  lui 
toutes  les  nuances  connues  s  la  nacre , 
r/.faigenc,  Tazur,  fe  marient  agréablement 
•■te  âffii  aux  reflets  de  l'acier  poli ,  â  l'éclat 
flYBM'niiiilr  &  du  faphir ,  au  fcintillement  des 

Cil  ainfi  que  la  couleur  de  la  Salamandre  ter- 
^1,  d'un  brun  noir  foncé  fur  le  dos ,  devient 
re  fous  le  ventre ,  &  eft  coupée  par  des  ta-  | 
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ches faunes  aflez  grandes >  irrégulières,  quelque- 
fois parfemées  de  petits  points  noirs  i  que  le  Tri- 
ton crété  mâle  porte  fous  la  queue  une  membrane 
taeni^de  d'une  olancheur  éclatante;  que  le  Triton 
palmipède  a  le  deflus  de  la  tête  vermiculé  de  brun 
oc  de  noirâtres  que  l'Axolotl  du  lac  de  Mexico 
eft  gris  tacheté  de  noir  ;  que  le  Protée  des  eaux 
fouterraines  de  la  Carniole  eft  blanchâtre  &comme 
étiolé  ;  que  le  Sarroubé  de  Madagafcar  eft  jaune 
tigré  de  vert  ;  que  la  Sirène  des  rizières  de  la  Ca- 
roline eft  d'un  noirâtre  uniforme  (0* 

Ceft  encore  ainfi  que  lorfque  nous  vifitons  les 
rives  folitaires  des  ruifteaux  qui  arrofentnos  cam- 
pagnes, nous  les  trouvons  embellies  par  raftortii- 
ment  élégant  des  vives  couleurs  qui  brillent  fur 
la  robe  de  ces  grenouilles  innocentes  dont  la  ra- 
pide &  légère  natation  anime  leurs  eaux  »  &  dont 
le  dos ,  d'un  vert  plus  ou  moins  pur,  eft  marqué 
de  trois  raies  jaunes ,  undis  que  le  ventre  eft  blanc 
&  tacheté  de  noir. 

Dans  la  Grenouille  mugiflante  des  fources  de 
la  Virginie ,  tout  le  deftus  du  corps  eft  d'un  brun 
foncé,  tacheté  d'un  brun  plus  oofcur,  avec  des- 
teintes d'un  vert  jaunâtre,  particulièrement  fur  le 
devant  de  la  tête  :  les  taches  des  flancs  font  ron- 
des &  font  paroitre  la  peau  oeillée.  Le  ventre  eft 
d'un  blanc  fale  nuancé  de  jaune  &  légèrement 
tacheté. 

Le  Crapaud  perlé  du  Bréfil  a  le  corpi  parfemé 
de  petits  grains  d'un  rouge  clair  &  femblables  à 
des  perles,  qui  fe  détacheroient  fur  un  fond  riche- 
ment coloré  par  la  Nature ,  en  rouge  brun  fur  le 
dos,  en  blanchâtre  avec  des  granulations  d'un 
bitif  d'azur  fous  le  ventre  &  fur  les  flancs,  qui 
font  mouchetés  de  jaune. 

Une  Rainette  d'Amérique,  YHyla  UBea^  de 
Laurenti ,  eft  d'un  blanc  de  neige  éclatant. 

Une  autre  efpèce  du  même  genre  &  qui  vit  à. 
Surinam ,'  VHy/a  aurantiaca  de  Laurenti ,  eft ,  au^ 
contraire ,  d'une  couleur  orangée  très-intenfe* 

Nous  pourrions  encore  citer  ici  une  foule  de 
Bataacie>s  &  de  Chéloniens  remarquables  par 
l'éclat  de  leurs  couleurs,  &  dont  on  trouvera  la* 
defcription  dans  les  livres  des  Erpétologiftes. 

Mais  le  peuple  élégant  des  Sauriens,  les  lé«^ 
gions  brillantes  des  Ophidiens^  réclament  notre 
attention.  Leurs  temtes  fi  belles,  fi  agréables,  fi 
vives ,  fi  admirablement  contraftées ,  diftribuées 
avec  tant  de  fymétrie,  furpaftent  tout  ce  que- 
limagination  peut  enfanter  ae  riche  en  ce  genre, 
&  en  font  des  êtres  vraiment  privilégiés  parmi,  les 
animaux  vertébrés.  Peu  d'entre  ceux-ci ,  en  effet, 
ont  reçu  une  parure  &  plus  élégante ,  &  plus  va- 
riée &  plus  fomptueufe.  Que  peut-on  comparer , 
par  exemple,  à  l'admirable  fpeâacle  oue  don- 
nent, en  ce  genre ,  les  Lézards,  les  Vipères ,  les- 
Tortrix,  les  Iguanes,  les  AnoUs,  les  Dragons,* 


(  1  )  Bar^tov  ,  Some  Account  on  Sircnlaccnina  «  dsc. 
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les  Couleuvres,  les  Platures,  les  Agames»  les 
P>*thons»  les  Fcbmides,  les  Bongares«  les  Boa, 
les  Hydrophis,  les  Naja,  quinJ  leur  robe  réflé- 
chit ,  2  travers  le  feuillage  tnufTu  des  foréc^de  la 
zone  torridc  ,  les  rayo:.s  du  ibleil  des  tropques  } 
quand  ils  fc  jouctt  en  iautant,  en  voltigeant  de 
branche  en  branch.^ ,  en  courant  fur  le  tronc  co- 
loflal  d'arbres  au;!*!  vi-.ux  q  ;e  le  Moi:de ,  en  ram- 

Eant  dans  l'iurbc  iLch;:  6C  élevée  qui  garnit  (2 
aie  i  quand  ils  le  li. rciit  au  re^'os  fur  un  fol  où 
l'aftrc  dti  )oiir  veMc  la  liimierc  par  torrens,  &  où 
ils  particip;:nt  â  \jl  mac^i.itîccnce  gcnérale  de  la 
Nature  ? 

Flufieurs  rep ti'es  ort  la  propriété  de  changer 
de  couleurs,  ielon  !ls  raifons  &  les  climits  où  ils 
vivent,  ou  Idon  Ic^  pallions  q.«î  les  afTedtent. 

A  quoi  tiert  ClIIc  paiticu'.arité  ?  juriu'à  quel 
point  cil-tlle  l'.cc  à  !a  r.ature  du  corps  muqueux  ? 
C'eft  ce  que  nous  a!!ons  tacher  d'apprécier,  avec 
d'autant  pl:is  de  loin ,  q'.ie  depuis  les  temps  les 
plus  re*.ul<.s,  CLr:.iins  éircs  doivent  à  cet  ordre 
de  plunom.r.LS  toute  kur  célébrité. 

Le  Canicleo:i .  !e  M.-.:b'.é,  le  Changeant,  font 
furtout  rtm.irqi'.abÎLS  îous  ce  lappoit.  L'Iguane 
vert.  l'Agamc ,  le  l.czaiJ  vc:t,  llguanc  roiige- 
gorge  de  Catesby  ,  la  Kame  commune ,  beaucoup 
de  Sa!amai^drcs,  leur  rcllemblcnt  plus  ou  muiiis 
à  cet  c;;;ard. 

Aucun  tin'mjl  n'a  peut-être  été  plus  célèbre 
que  le  Cam-jloon  chez,  les  Anciens,  ic  fa  réputa- 
t:on  ,  il  la  doit  entièrement  à  la  tacu'té  dont  nous 
nous  occupons  en  ce  moment.  Non  contons  d'en 
avoir  ia.t  ic  iVm'jole  de  la  Crainte  &  de  l'Iljpo- 
c:ifie,  rtmlvLvne  de  riiKonftance ,  l  image  de 
ces  IXcptilLS  i'.e  cour  qui  penfent  toujours  comme 
le  Maure  (t);  de  lui  avoir  donné  le  pouvoir  de 
charp'.-r  dr  lor  v.e  à  voîontj  iSc  de  prendre  la  cou- 
leur li. -s  ob>ts  poiir  ne  point  étie  aperçu  (1)  ; 
d'avoir,  dar.s  leur  poviie ,  aiii:;nj  une  place  dif- 
lirj'jje  à  i.n  èrie  bigarre  cmj(.!!i  par  rUricurj 
dâ\rir,  il'iîs  l.iir  \ive  im  i;i:i.i:ion,  donne  la 
t-.i.itj  de  la  V  rit-,'  à  un  aî.i'V.a!  Tant  Ait  iquc,  fur- 
c^ur.^-?  d'a'tr  bit'  t  lii'ncriqiu  s  i  d'avoir  allure  qu'il 
v.vcir  d'air  (5; ,  la  ris  bo  rc  ni  manger  en  aucune 
tiy  on  {4)  ;  :K  o:;t  encore  écrit  qae  la  langue ,  qui 
)0'j:iT(  it  d.-ji  à  k't.rs  y;.i:x  de  ta  faculté  aflez  re- 
marquai le  d'allurer  le  gain  du  procès  au  plaideur 
qui  la  tenoit  dans  fa  poche  (5),  portée  en  amu* 

(i)  Peuple  Canclroi .  peuple  Siagc  du  Mjjtre. 

I^A  |-o!t  r  \i9» ,  tiv.  Vlll ,  /ab.  i4* 

(a)   JJ  quùiue ,  ^uz^  ic-;;rj  animai  nutrttur  O  sunt  « 
P'oanni  a   -m.tj:  :a:iu  ^M^jiumjue  (olOffS, 

OriD. 
fV  Plisc.  lib.  VJII     c.   3;. 

V'ii>.r.  u  i'tCi^  C*wUr:ér,toniiS,  m  Curiojlt.  phyf»  f.  i  ^.1. 
Kriiii^o.    Dtftrt,  4*    Cildffur.c0i/r«    rfjy,    GoTTiur. 


lectej  pouvoît  rétablir  la  mëmoire  perdne  (i),8t 
faciliter  l'accouchement  s  qtiefonoril  droit,  io- 
ftifé  dans  du  lait  de  chèvre,  enlermt  les  taies  des 
yeux  (i),  &  ils  ont  raconté  i  fon  fuiet  une  foule 
d'autres  puérilités  femblables  »  que  Pline  lui-même 
a  honte  de  figniler.  PuJet  referrg,  dit-il  t  en  effet» 
malgré  fa  crédulité  habituelle. 

Du  temps  de  cet  auteur  déjà ,  la  longue  ënnméra- 
tion  des  prétendues  merveilles  du  Caméléon  »  fiûte 
par  un  certain  Démocrite  dans  un  ouvrage  e*pn^ 
fijr<^  (0 1  ne  fervoit  qu'à  divertir  les  gens  ienfés  j 
aux  dépens  de  la  vanité  des  Grecs  (4),  oui  les 
portoit  i  imaginer  une  foule  de  contes  aufi  ab- 
furdes  que  ridicules»  mais  toujours  favorablement 
accueillis  &  rapidement  mis  en  circulation  par 
l'Ignorance  3c  la  Superflition.  Que  feroit-ce  au- 
jourd'hui ,  H  nous  confignions  ici  toutes  les  fables 
«dopcecs  à  cet  égard  par  iVlatthioIi«  par  Aldro- 
vandi,  par  C.  Gefner»  par  Albert  Groot,  dit  le 
Grand? 

Contentons-nous  donc  du  petit  nombre  de  dé- 
tails qui  vont^  fuivre  fur  la  fingulière  propriété 
dont  jouit  ce  Saurien  remarquable. 

N  offrant,  pour  plaire  à  la  vue  ,  ni  propoimus 
agréables,  ni  mouvemens  rapides*  foible»  timide , 


d'une  figure  groteique  &  bizarre  dans  fa  démar- 
che, le  Caméléon  elt ,  comme  l'a  iuilement  noté 
le  peintre  Corneille  Lebruyn  (5),  le  plus  foovent 
d'un  gris  plus  ou  moins  foncé  &  un  peu  livide. 

"  Perrault  a  obfervé ,  fur  un  individu  vivant  «  qut 
fi  cet  animal  relie  à  l'ombre  &  en  repos  peiidai:C 

Juelque  temps  ,  Its  petits  grains  de  fa  peau  ienc 
un  rouge  pâle;  mais  que  fi  on  lespofe  auff 
rayons  du  foleil ,  û  couleur  change  en  un  gris  plus 
brun  dans  l'endroit  le  plus  éclairé ,  6e  oAe  drf 
nuances  plus  éclatantes  H  des  taches  qui  paroi.'* 
fent  ifabelles  par  le  mélange  du  rouge  pale  défi 
petites  cminences  &  du  jaune  clair  que  preCmele 
fond  de  la  peau  (6). 

D'autres  fois ,  le  Caméléon  eft  d'un  beau  vcn 
tacheté  de  jaune ,  & ,  lorlqu'on  le  touche  •  il  pa* 
roit  fe  couvrir  fubttement  d'un  grand  nonÂrc  et 
taches  noiiàtres  aflea  larges  &  mêlées  d'un  pet 
de  vea. 

Enveloppé  dans  un  linge  ou  dans  une  iui 
d'une  nuance  Quelconque,  il  pâlit,  ma»  les  cl 
fervations  les  plus  minutieufes  ont  claîremeatd 


(1)  AR9AVD  Di  ViLteiBCTt  •  Aloaovaid». 
(j)   Pli  XI,  ubi  modo, 

(3)  Dio|:ciic  Laèice  ne  parle  point  Ac  ce  Kvrt  éi 
CacâU>^uc  ^u'il  a  donné  dct  ouvragct  de  Déau^ritc  t 
dite»  It  cU  prubâble  qu'il  cd  de  quelqu 'autre  Mmim 
n£>iie  nom  oue  ce  phîiorn^he.  Il  rft  auiourJ'bai  pcr4i 

(4)  Sot  fini  mjjind  voiupmff  noflrd  ^  €0£%Uaj  fi^ 
mtnJjcus  fi'-^Cdt  f'anitjtii ,   Plire. 

.5)  t'oya^e  au  Levant,  pg.    i6i. /'o^ci  taifi  Fi 
générait  J€ s  /  oy«<ri  ,  lonie  X  ,  pijee  3«)i. 

(G;  Mémotnt  poêtr  ftnir  à  CHifi,  êm,  du  M 
vcibo  Cambléoi. 
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montré  que  jamais  il  ne  prend  la  ceinte  des  objecs 
qui  l'environnent.  Tout  le  merveilleux  tient  ici  à 
une  dirpofition  fpéciale  de  l'appareil  de  la  refpi- 
ration. 

Le  poumon  de  c€t  animal  eft ,  en  effet  »  fi 
vafte^  (  j  )^  que  quand  il  eft  gonflé  ,  le  corps  entier 
paroit  tranfparent  :  c'eft  là  ce  qui  a  fait  croire  aii- 
ciennement  que  le  Caméléon  le  nounilToit  d'air; 
c'eft  au  grind  développement  du  vilcère  dont  il 
s'agit^  qu'il  doit  la  faculté  de  varier  en  couleur, 
non  point  j  c^mme  on  Ta  penfé  »  félon  les  corps 
fur  lefquels  il  fe  trouve  (2) ,  non  point  parce  que 
la  colère  lui  donne  la  jauniflfe ,  ainfi  que  l'a  dit 
Haflelquift  (Of  mais  bien  fclon  Tes  paffions  ou  fes 
befoins  ,  comme  Ol.tûs  Worms  le  premier  (4)  8c 
enfuite  Fouché  d'Obfonvilie  (j) ,  ont  cherché  à 
le  démontrer,  à  l'aiJe  d'une  explication  aue  favo- 
rife  encore  la  difpoficion  fpéciale  des  cotes  (6)« 
difpoficion  qui  n'a  point  échappé  à  M.  Cuvier  (7), 
&  qu'on  retrouve  dans  les  Marbrés  >  les  Anolis  & 
les  Changeans.  Le  corps  de  ces  Sauriens ,  en  effet, 
doit  varier  en  couleur,  fuivant  que  le  poumon 
contrairt  plus  ou  moins  le  fang  a  refluer  vers  la 
peau  9  &  colore  plus  ou  moins  vivement  ce  fluide 
«ui  (ê  vidant  ou  en  fe  rempliffant  d'air. 

En  conféquence,  à  la  moindre  paffion  qu'é- 
prouve un  animal  ainfi  conformé  >  le  far.g  reflue 
en  plus  ou  moins  grande  abondance  vers  la  furface 
du  corps  fous  l'épiderme ,  &  alors  il  doit  paroitre 
leint  de  bleu,  dfe  vert,  de  violet»  de  gris  &  de 
jiuoe.  Souvent ,  &  Daudin  a  pu  s'en  aflurer  (S), 
on  voie  la  Grenouille  ordinaire  changer  de  cou- 
leur &  fe  rembrunir  lorfqu'elle  eli  efirayée,  lorf- 
que,  par  exemple,  une  couleuvre  la  menace. 

L*Iguane  vert,  l'Agame^  le  Lézard  ocellé  «  ont, 
dans  la  faifon  des  amours,  des  teintes  plus  vives* 
plus  brillantes,  qu'à  touce  autre  époque  de  l'an- 
née. Les  Grenouilles  roufle  ^  verte  font  dans  le 
néme  cas^  &  le  ventre  de  plufieurs  Tritons,  or- 
duiairemeht  jaunâtre ,  paroit  dans  ce  moment  d'un 
bel  orangé  vif. 

879.  Le  Derme  ou  Cuir.  Dans  les  Reptiles  dont 
le  corps  n*eil  point  ou  n'eii  qu'en  partie  couvert 
d'êcaîlles,  cette  couche  de  la  peau  ell  très-ferrée, 
oès'denfe  6:  très-réfilhnte.  On  peut  s'en  aflurer 
far  les  l'ortues ,  les  Chélonées,  les  Tritons ,  les 
âalimandres ,  les  Rain&ttes ,  les  Crapauds  &  les 
Grenouilles. 


(1)   ycy^i  ci-après  n«.  919. 

{3}  y^^es  dans  U  Levant ,  &c.  Paris,  17^»  in*ia. 

(4)  Mu/ftan,  de  Pedeft. ,  c,  XXn  ,  fol.  3i6. 

(5^  Effiùê  pkiiofipkiques  fur  Us  mœun  de  divers  an'anauM 
éewmgm^  êce.  ,  Paris,  1783,  in-S^.,  pag.  4>* 

\b^i  f^oyt^  ci-«icirus,  p^g.  5a. 

(7;  Redufvhes  citées  ,  tome  V.  ii«.  partie,  pag.  a88. 

f8)  Hifi,  nos,  gin,  &  part,  des  RevnUs  ,  Parts,  ao  XiU  , 
h-i>.,com.  I»  pa(.  74* 

Syp.  ÀMoi*  Tomt  /Kl 


Dans  les  animaux  de  ces  trois  derniers  genres , 
le  derme  eft  ,  en  particulier ,  très-remarquable  en 
ce  qu'il  n'adhère  point  au  corps  dans  tous  fes 
points ,  comme  chez  les  antres  animaux  vertébrés» 
où  il  s'unît  intimement  au  tiflfu  cellulaire.  Il  ne  fe 
fixe  ici  qu'au  pourtour  de  la  bouche,  le  long  du 
trajet  de  la  ligne  médiane  du  corps  ^  aux  aiflelles 
8f  aux  aines.  Partout  ailleurs ,  les  organes  fous- 
jacens  font  libres  &  femblent  plongés  dans  une 
forte  de  fac. 

Après  avoir  fait  une  incifion  au  ventre  d'une 
grofle  Grenouille ,  depuis  le  pubis  jufqu'au  milieu 
du  fternum,  Méry,  qui  pnroît  le  premier  s'être 
occupé  de  recherches  à  ce  (ujet ,  trouva  que  les 
tégumens  n'étoient  unis  ni  aux  mufcles  du  ventre 
ni  â  ceux  du  thorax.  Entre  eux  &  ces  mufcles  , 
exiiloit  une  cavité  de  figure  ovale,  &  les  adhé* 
rences  aux  aiflfelles  8?  aux  plis  des  aines  n'avoient 
lieu  qu'au  moyen  de  filamens  membraneux  très- 
déliés  &  tranfparens.  De  pareils  filamens  capillai- 
res attachoient  la  peau  aux  mufcles  latéraux  du 
ventre ,  &  permettoient  cependant  à  une  forte  de 
poche  vide  d'occuper  tout  1^5^pace  compris  entre 
la  cuiffe  &  l'oreille.  La  peau  du  dos  n'étoit  auffi 
unie  aux  chairs  que  poftérieurement  &  par  des 
fibres  qui  fembloient  naître  du  rachis.  Il  conclut 
de  là ,  avec  raifon ,  que  toute  la  peau  de  la  Gre- 
nouille e(l  comme  partagée  en  quatre  facs  féparés 
les  uns  des  autres  par  des  cloifons  membraneufes 
incomplètes  &  occupant  le  deffus  ^  le  deffous  & 
les  deux  côtés  du  corps  (i). 

Sur  le  même  Batracien ,  la  peau  de  la  cuifle 
n'étoit  attachée  au  corps  charnu  qu'au  niveau  des 
aniculations  &  formoit  deux  facs^  l'un  en  devant , 
l'autre  en  arrière  du  membre. 

La  difpofition  fe  trouva  la  même  à  la  peau  de 
la  jambe  &  à  celle  des  pieds. 

Entre  le  fternum  &  l'extrémité  de  la  mâchoire 
inférieure,  étoient  pratiauées deux  autres  cavités, 
l'une  qui  defcendoit  du  Iternum  dans  le  bras,  l'au- 
tre qui  s'étendoit  fous  la  mâchoire. 

Dans  les  Chëloniens  ,  le  derme  eft  toujours 
plus  épais  dans  les  endroits  où  il  n'efl  point  immé- 
diatemenr  appliqué  fur  le  fylième  ofleux.  Il  l'eft^ 
>ar  conféquent  *  moins  fur  la  tête  ,  la  carapace  & 
e  phftron  :  mais  alors  il  eft  complètement  &  très- 
fortement  adhérent. 

11  l'eil  également  moins  i  la  partie  inférieure  du 
corps  &  au  côté  interne  des  membres. 

Hus  les  efpèces  de  cet  or  die  font  aquatiques, 
ou  moins  elles  fortent  de  l'eau  ^  plus  le  derme  eft 
diftindt  des  tiflus  fous-jacens.  C'eft  ce  dont  on 
peut  fe  convaincre  en  comparant  les  Chélonées 
&  les  Emydes»  entr'elles  &  avec  les  Tortues  ter- 
reftres. 


(i)  Hifioirt  de  t Académie  royale  des  faïences  »  roroc  I, 

pag'  39»)  fie  4'»^* 

CoUeûicn  académique ,  partie  françaife,  tome  I ,  p.  114. 
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%.•::    -S   >vr:ç,  !*$  éciii'.es  fort  également 

.  •-  ^  - .  !e  ct:me ,  peu  é^ais  gé- 
^  ..:  :.  :j  .âchs  À:  peu  dcnie  ^  (ur- 
:;.-:  i-  co-.  ,  ■  1,  -ll-l-zu  la  reT.ar:u;.»  juit^ment 
.'•'.  •!  .:•.;,:  t.:  :s.é:ac  i.oc-bïeiTicni  e!A> 
v;-»t.  i  -r-,  -*  s  -iii  joa.  les  Couleuvres  j  les 
^.:-::ii  u  .-  rrr^tr.»  -  .or-i^nes.  Le  Naja  m'a 
-yi.-:  i.rs  -::j-:e  «:..f  .•iîi.o.i  a  un  degré  émi» 

<-:■:=  cou:-j  :c  11  c^a-.eft,  chez  ces  reptiles, 

v*  ;  :iv.— .-.  ■  : ../  r  a  .1  :  jr:ace  eitéticure  ,  où  eUe 
pTi.'c  is  •-.-  :  -..'.m.:  :  Jts  ladites  de  A^ure  va- 
kw  f  ,  c:"-.rs .  ::..-:  o  iia.cs,  triangulaires  ou 
7..j:..    rz^^ï  .  ^{'él  lo::::::.  jcr.t  a  ia  tbimation  des 

i>«..s  'ts  r:oi::es,  le  'ienxîe  efl  aQîez  épais  & 

cnj.e  c  -:  5  :  --  t  *^t  r^roûies. 


(i)  IL  M.  bsCACfiAff  &L  fi t^iBVCLU,  Z9#  tOfjgmufit- 
Je  li;. 


!  hce  lie  la  p;.aj 
;  Dans  les  Hepr'l.s  non  éci:V.eux,  dans  !es  Ba* 
1  rr  If  II  >>j  lar.r  a:;*îurts  q.ruro/.elcs,  'es  cryptes 
i^e  *a  peau  f4»ni,  au  i.ortriirr  ,  txcclTivenient  nom- 
b:ej  es ,  &  !e  derme  cJt  crirîc-  de  porofites  i  !a 
ma.  iire  des  Kiiillrs  dj  m'!îtpertjis.  AuflTi  la  fur- 
fa  e  da  corf's  efte'.'e,  chez  eux  .  conftamîrc-.t 
e:  duite  d'une  vi'Ci.fiie  célatir.e-:e ,  lubrrfife  d'Li 
fluiic  or.ctûeux  .  q  i ,  inib'.uh  e*  i-ns  !*e:u  IToiie, 
re:r.b'.ent  un  fupp l^Tiert  â  1  exitlercc  dis  eciLl- 
les  &:  dtf;:r.iL'r.c  ics  téguiiens  cor.tre  1  influence 
d'une  humidité  prrîor.gée. 

Ce*!  ce  q  »'t\T  ob  erve  fjrtout  Jns  îe$  Crc- 
noi:îl'2s  i:  les  Si!an'.a:id:r*,  qui  fei.Vcr.t  même 
augmenter  â  v^ïor.tè  I  excreron  de  ceite  mucoË:s 
&  !a  faire  fjir.tcr  coïr*me  une  rofee  de  tous  leurs 
porfs  (;). 

Dans  les  Crapauds ,  h  psaii  efl  mo!!e  Sr  feu- 
vent  renflée  par  des  ama^  ie  tubercules  plus  ou 
r.»oîns  confiJeraVits.  \*  f  rmis  par  des  cr\'ptes 
qui  paroîller.t  d:!'!i!  er  u  e  humeur  partsca^ie^e , 
i  acre  N:  venene.i  e  otène  pour  certains  ani^niux 
'  fuibles ,  ce  qui  f^i:  qj  en  Sar daigne  on  régir  ie  \t 
contact  fejî  .le  ces  ini-iiaux  comme  dangereux  i*. 
II  paroit  ce:;i:i.  ~i:  vcîriS,  que  ceux  qui  ava!e:.: 
un  peu  de  ce  fljî-e  fnt  en  proie  à  de  vio'tnsfs 
nau:ees  &:  à  dcs  acci^cns  gailnqurs  variés  i  5: 
M.  !e  prufciTeur  Bi>fc  alTure  que  fi.  dorant  Ici 
chaleurs  de  l'ece ,  après  av  lir  m^nie  un  crapaud, 
on  porte  fa  main  au  ne  a  .  nn  e!à  coumenre  par  Itf 
méires  fymptômes  peiiibUs  (0.  Gui.th    Chhi^ 
Scheîh  »m.ner  nous  a  co.iferve  en  ce  genre  I  his- 
toire d'un  er.fant  qui  éprouva  une  ênipbon  p..r- 
tuleul'e  grave  y  parce  q^e.  pendant  que  qjcs  in- 
tans,  un  aur:e  enfant  lui  «vosx  tenu  «n  crapaii 
dcvar.t  la  bouche  (4)-  Ernell  Cotioldt  Scnive  a 
vu  aui&  une  fuppreilion  d'urne  fuivre  l  ia^edion 
d'un  reptile  de  ce  genre  (0  t  &  l'<^  troMvedcS 
fa.ts  analogues  i  ceux  ci  dans  les  (Euvres  d'An- 
broiie  Hare  v^) ,  dans  l'Hitloire  des  PoidTons  de 
Rondelet  (7),  dans  l'Encyclopeâse  de  Usdcroc. 


^1;  C'cft  i  ce  phicoinr^r  »•.'?  "'os  doei  raffomr  fr»r- 
giae  lia  prriuge  i]ji  \tm\  ^^c 
yt,  Icj. 

^j;  Fiai«;esco  CtTTI,£l 

>;:4. •:::.  »«•>> 

ClAFtCD. 

^i     £r--ra.  Acsd.  Smi.  Cmr. .  dcc.  1,  Wl^6,  wkL  i&S^ 
^5)   /Sjtf.  ,  CCiK.  V  lil .  «ifc..  ^. 
{fà]  Livre  \Xl  •  c  3i. 
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dans  les  Traités  de  Rédi  &  de  Turner ,  cités  par 
les  Continuateurs  de  !a  Matière  médicale  de  Geof- 
frojr»  mais  Boiffier  de  Sauvages  &  Bernard  de 
Juflieu  ont  fait,  dans  le  dix-huitième  fiècle ,  des 
expériences  dont  les  réfultJts  font  tout-à-fiit  en 
coritradiétion  avec  ceux  obtenus  par  Schelhammer 
&  les  anciens  obfervateurs  (i)  ,  en  forte  que  le 
Crapaud  pafle  aujourd'hui  y  fous  ce  rapport ,  pour 
un  être  innocent,  &  dont  on  n'a  rien>  ou  du 
moins  prefque  rien  à  redouter. 

Dans  un  Mémoire  lu  à  la  Société  médicale 
d'Emulation  de  Paris  (2)  ,  notre  collègue  M.  Pel- 
letier y  profcffeur  à  l'Ecole  de  pharmacie ,  a  néan- 
moins donrié  une  analyfe  chimique  de  l'humeur 
cutanée  des  Crapauds,  d'après  laquelle  il  fcmble- 
roit  bien  qu'on  elt  en  droic  d'accvibuer  des  qua 
lités  nuifibles  à  ce  flui  ie ,  d'ailleurs  jaunâtre  &  de 
confiliance  huileule ,  puifqu'il  ell  acre  ^  extiéme- 
ment  amer,  cauOique  même ,  &  qu'il  renferme  un 
acide  particulier  &  en  grande  partie  à  l'état  libre. 
AttAj  quoique  cette  matière  puifle  femb'er  dcili- 
née  «  avec  le  mucus  qui  enduit  le  corps  des  Cra- 
pauds ,  à  défendre  ceux-ci  de  la  fecherefie  de  l'air 
U  de  l'ardeur  du  foleil,  Ik  à  les  maintenir»  par 
l'évaporation  à  laquelle  elle  donne  lieu ,  dans  une 
température  convenable  (5)^  il  n  en  tant  pas  moins 
croire  qu'elle  elt  un  véritable  poil'on  pour  certains 
auimauz  (4)  >  &  peni'er^  avec  de  Lacepede  (0> 
que ,  dans  telle  ou  telle  circonitance  j  la  trace  de 
Ccs  reptiles  a  dd  être  auûi  funede  que  leur  alpedt 
eft  dégoûtant. 

C'tft  fur  tout  en  arrière  de  chaque  œil  Que  les 
cryptes  mucipares  de  la  peau  des  Crapauds  font 
évidentes,  biles  forment  dans  cet  endroit  une 
double  mafle  de  forme  irrégulièrement  ovoïde  « 
recouverte  de  tégumens  percés  de  poroficés  fort 
vifibles ,  que  Linnxus  a  défignée  fous  le  nom  de 
couffin  ^  mais  que ,  depuis  Laurenti  &  Schneider , 
on  appelle  plus  généralement /'aror/i^f^  ou  gianac 
fdrotïàe. 

Les  Grenouilles  ^  qui  ont  la  peau  beaucoup  plus 
lifle  que  les  Crapauds  «  manquent  de  ces   pa- 

lotides. 

Chez  les  Pipas ,  où  ^  au  contraire ,  elle  eft  plus 
ièche  «  e;le  paroit  couverte  d'une  muhitude  de 
gcanulacions  cietacées. 


(1)  BoiSMER    De     Sjldvages  ,     Sofologia    methodica  ^ 

Dijirt,   de   vemnatti   OaUix  AnimaL  prumio  Acatl,  J^hç- 
tomag.  dccoratA. 

(aj  Journal  de  médecine ^  chir.  «  pharm, ,  tome  XL,  page 


Dans  les  Rainettes ,  encore  plus  lîfles  que  les 
Grenouilles ,  on  n'obferve  point  non  plus  de  pa- 
rotides, mris  l'extrémité  de  chicun  des  doigts 
porte  en  deflous  une  petite  pelotte  tranfverfale  , 
une  forte  de  couffinet ,  dont  le  derme  paroît  très- 
pulpeux,  &:  au  deflous  duquel  eft  un  tiflu  vafcu- 
laire  &  comme  caverneux,  propre,  fans  doute,  à 
la  fécrétion  d'une  humeur  vî^queufe,  mais  où  l'on 
n'aperçoit  ni  cryptes  ni  follicules. 

Dans  les  Salamandres  tetreftres,  on  retrouve 
des  parotides  comme  dans  les  Crapauds. 

Les  Tritons,  les  Protées,  les  Sirènes  &  les 
Amphiuma  en  f)nt  dépourvus. 

Les  cryptes  nombreufes  de  la  peau  des  unes  & 
des  autres  verfent  abondamment  un  liquide  blan- 
châtre. Elles  font  difpofées  fur  plufieurs  rangs,  6c 
forment  des  verrues  groupées  les  unes  à  côté  des 
autres  fur  le  dos  ik  les  flancs. 

Dans  les  Protées ,  le  derme,  alTez  épais,  comme 
gélatineux,  eft  perforé  par  un  grand  nombre  de 
vacuoles,  dans  chacune  defquelles  eft  logé  un 
follicule  mucipare. 

Les  cryptes  cutanées  des  CnéLONiEMa  ne  font 
point  encore  connues. 

•  I-es  Crocodiles  ont,  à  droite  &  à  gauche,  entre 
les  deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure ,  un 
amas  de  ces  cryptes ,  qui  forment,  au  deffous  du 
derme,  une  glande  ovoide,  comprimée,  ouverte 
à  l'extérieur  dans  une  fente  longitudinale  cachée 
au  milieu  des  plis  des  tégumens  da  cou,  &  pro- 
duifent  une  matière  fébacée  à  odeur  de  mufc  (i). 

En  outre  t  chez  eux  encore  ,  chacune  des  pla- 
ques fquameufes  du  corps  ofire  une  poroiite  au 
milieu  de  Ion  bord  pofterieur. 

On  en  remarque  au(C  quelques-unes  fur  la  peau 
qui  revêt  la  mâchoire  intérieure. 

Parmi  les  Sauriens,  Us  Geckos,  pour  la  plu- 
part, portent  fous  les  doigts  tui  appareil  particu- 
lier 6c  qui  paroit  propre  à  la  formation  d'une  hu- 
meur lubrefiante.  Ce  (ont  de  petites  pelottes  dut  s 
à  un  élargiffement  conlidérable  de  la  peau ,  qui 
dépafte  de  beaucoup  la  largeur  des  phalanges  c^ 
conltitue  ainfi  un  dllque ,  dont  la  furtace  inférieure 
eft  ftriée  tranfverfalement  par  des  faillies  Tqua- 
miformes,  imbriquées,  féparées  par  des  filions  & 
quelquefois  partagées  en  deux  par  une  rainure 
longitudinale.  Le  bord  libre  de  ces  faillies  eft  armé 
dans  toute  la  largeur  par  une  forte  d  ongle  divifé 
en  un  très-grand  nombre  de  dents  très-fmes  &  un 
peu  courbées  à  1  extrémité. 

L'étendue  de  ce  difque  poreux,  la  divifion  ou 
l'intégrité  des  lames  qui  le  compolent,  le  nombre 
même  de  celles-ci ,  onrent  des  différences  propres 


Uàf  le  tronc  des  Crapauds  couc   vivans. 

(4)   G.  CcviEE,    Lefons  citées  t  coinc  II,  page  5^5. 

(^j   Hift,  nat.  des  Quadrupèdes  ovipares  4*  des  iterpêfiSg 
fétu,  i;»8,in-4**. .  totnel,  pa^.  S;^. 


(i)  Nouveau  Diâion.  d'fJift.  nat.,  Paris,  i8o3,  came 
VI»  pa^  54>*  — -  U.  Cloquet,  Ofpkréfiotogie ^  Paris, 
i8ai ,  in^****  p'ge  74*  —  ^^  BLAiaviLLe,  i.  c,  pag»  i3a. 

•—  DiUionnaire  des  Sciences  naturelles  ,  cosiic  XII ,  pa^e  4. 
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i  catiAi'iifei  l«s  e'pïcet  dini  ce  Bcnce  de  rec- 
t.l«. 

Au  TCfte,  ce  n>n  ni  pir  fa  morfiire ,  ri  tur  Tj 
filive,  ni  par  fnn  iirin-:,  que  le  Gecko  cftruifïble 
II  paroit  que  ceft  uni  qui:  ment  par  l'ipparcil  crvp- 
tciixloni  ji  vieniiVétrcqueriion.  H  Helquifl  (i  ). 
doi.t  le«  rb'civj'ioMî  ont  été  corfiimées  par  les 
rav.-in«  Je  I  KxpéHitioR  fiinfairc  en  Kpypte  ,  a  re- 
marqué que  le  venin  tjui  le  tJit  BeniTalemeiit  re- 
dDurcr,etl  txliaié  j'at  le*  lobules  lies  tlntgts.  Kn 
i~îù.  Cet  aiireiir  a  vu  au  K.iire  deux  femmes  !.■ 
u:  e  fille  qui  fufer;t  fur  le  point  de  mourir  poui 
avoir  minRé  do  fromage  fur  lequel  unOetko  avnii 
marché.  Une  autre  fois ,  il  v  t  la  main  d  un  hr>mni« 
qui  avoit  voulu  fjtlir  un  repti'e  de  CLtte  efpère . 
le  couvrir  i  l'înftant  ^e  pullules  rougis,  enflam 
niires  ,  &  accompaçinées  d'une  démange.^ifon  pa- 
teille  à  celle  que  cajfe  la  piqiUe  de  l'oire  (t). 

l  es  Cordyles,  les  Fouette-queue,  les  Bafiîics . 
les  Ii>uanes,  les  Marbrés,  les  Anolis,  plufieurs 
Geik'if,  les  Améivas,  les  I.Lzirds,  ponent,  fous 
les  cuitTts,  une  rargée  de  petites  uiiîcules  ou 
cryptes ,  dont  le  nombre  e(l  d^tenniné  pour  cha- 
que efpèce  ,  tt  q'ii  veifent  le  produit  de  leur  fé- 
cr..'t)on  par  un  pore  dillinft  &  ouvert  au  militu  de 
chaque  écaille.  La  préfence  ou  l'abfence  de  ces 
poroliiés  (nus  crurales  offrent  de  fou  bunnet  tio- 
tti  oraCtériftiques  aux  Frpétologifles. 

I^s  Ophidi.ns  ,  qun^u'exha'ant  fouvent  une 
odeur  des  plus  pénétrai  t^ s  &  d^s  plus  fétides,  ne 

Erêlrnient  point  de  fyftèms  folliculaire  apprécia' 
le  au-dtHous  de  leurpeau. 
I  es  Amphi»biiies  ofiieni ,  par  places ,  des  pores 
analogues  i  ceux  que  nous  venons  de  fignaUr  fur 
ks  cmlfcs  de  plufieu»  Sauriens.  Us  font  plus  mar- 
qués qu'ailleurs  fnut  les  écailles  qui  bordent  en 
vnm  I  orifice  de  l'anus ,  Se  leur  réurton  forme  en 
ce  lieu  une  ligne  courbée  en  fer-à-cheval. 

88 1.  /."  Silhtt  b  Iti  Apftnihtt  suaait.  Quel- 
quLS  Reptiles  offrent  des  partie ulaii lés ,  des  ditfe- 
iLmcs  ipccialcs  dans  l'enveloppe  genénle  de  leur 
cor;- s. 

Uans  la  Matama»^  la  peau  forme,  au  cou  K 
fous  la  mâchoire  inférieure  ,  des  prolongemens 
appei.d  culairts ,  des  fones  de  caroncules. 

Cher,  les  Linydes  &  les  Trionvx ,  elle  s'éttnd 
cuite  les  doigts,  loui  U  figure  a  une  membrane 
■ttUe  &  (Iciible.  .... 

Oki  I:i  Crocodiles,  il  exilte  de  même  des 
^.-Bons  inteiJigitale*- 

:»»  plulicuis  Agamei  fc  dam  les  Iguanes, 
-SB  t^ikVftiRKi,  on  trouve  fnus  la  gorge  une 
«BBhs  c^oaée  plus  ou  moini  conlïdèrable  tt 


■  i  4t9â  U  £«MW ,  liai.  friB(. , 


fulceprible  de  (ë  dilater  par  futrc  de  l'entr^j  de 
l'air  dans  <:ne  poche  membrane' fe  qu'elle  reréi , 
ce  que  facilitent  l'aminc'fTement  &  la  phit  gran.^e 
élafli^-ité  de  la  couche  dermique  en  ce  lieu. 

CeR  là  ce  qu'on  appelle  un  goiin  ou  utiftii»» 
en  erpétoldcie. 

Les  Anniis  en  poflident  égatemenc  un ,  qui , 
dans  le  crjiirf  Ânolii  à  cite ,  cnpinîculier,  s'étend 
jufque  fous  le  ventre  ,  Bc  qui ,  dans  le  Roquet  (Lé- 
ftria  iiil/jrii,  I.inn.) ,  des  Antilles,  s'enfle  dans 
la  colère  &:  rougit  comme  une  cerifc. 

Bans  les  Iguanes  proprement  dits,  le  goîtrr. 
comprimé  Se  pendant ,  eli  fnutenu  à  Ton  bord  p-t 
une  produâion  cartilagtneule  de  l'appareil  hyo^ 
dien. 

Dans  ceux-ci  auflî ,  une  expanlîon  des  légj- 
mens  forme  ,  fur  le  dos  8f  la  queue ,  une  cr^te  , 
qu'on  retrouve  également  dans  la  Diagonne. 

Chez  les  Drapons,  les  tégumcns  formeni,  & 
droite  &  à  gauche  du  tronc  ,  de  larges  ailes ,  ana> 
logues ,  jurqu'à  un  certain  point ,  aux  expinlïons 
memb;aneufes  desChauves-fouris,  des  RouITettct 
(b  des  Pola-ouches,  avec  cette  différence  pour- 
tant ,  qu'au  lieu  d'être  foutenues  par  les  os  des 
membres ,  elks  le  (ont  par  un  prolongement  ei- 
trëme  des  premières  faudés  côtes  (0-  Elles  fou- 
tiennent  l'animal  qui  les  porte  comme  un  para- 
chute lorfqu'irfaute  de  branche  en  branche ,  mais 
elles  n'ont  point  aflez  de  force  pour  que  le  choc 
qu'elles  impriment  i  l'air  falfe  élever  le  Dragoa 
comme  un  oifeiu. 

Î8i.  if,  P^piUe,  di  U  Pttu.  Le»  Reptile» ,  fout 
le  rapport  de  ces  papilles  ,  font  dans  le  même  C'i 
qiielesoifeaui.On  ne  voit  guère  de  papilleichn 
eux  que  fous  les  pattes  \  elles  fnni  très-groflîn  8l 
mamelonnées  dans  plulïeurs  SaLnic.ts,  fit  fpecù* 
liment  dans  le  Caméléon. 

Dans  les  Chélonées  ,  dont  les  pattes  prenneM 
la  forme  de  nageoires ,  on  n'en  aperçoit  auctir«- 
nieni. 

LIks  manquent  également  dans  lesOpRioiaiii. 

SCj.  Lit  arvt'fti  fonts  dt  Poi/t ;  tu  Pankt  i»- 
ftafiWfi  du  Tfgumem.  Aucun  Reptile  ne  préfema 
de  poils,  dans  aucune  partie  du  corps {  ainfi  aucun 
d'eux  ne  nous  offre  ni  cils  ,  ni  fnuniU  ,  ij  tnDnP 
caches ,  ni  barbe  ,  ni  fourrure ,  flcc. 

Nul  d'entr'eux  également  n'ell  recouvert  im 
plumes. 

Les  organes  proteûeui»  ne  leur  manqncnt  c*- 
pendatit  point- 

Nous  allons  tâcher  de  les  apprécier. 

Le  corps  du  plus  grand  nombre  des  Rcpnlo, 
parmi  les  CHiLoxianf ,  les  S^viiiint  Se  Us  0»bi* 
VIENS,  ell  recouvcn  »  en  totalité  m  eo  pvm. 


(■)  f^tm  rt^'w.  p*l«  »ad«wviliwi. 


de  Umei  on  de  petites  plaignes  cornées  ou  of- 
feores ,  ajrart  avec  les  poils ,  Us  ongles ,  les 
cornes  8c  les  plumes,  les  plus  grands  nppons, 
pu  U  manière  dont  elles  Te  développent ,  par 
les  fonûions  qu'elles  font  appelées  à  remplir  & 
par  leurs  propriétés  chimiques ,  mais  aucun  animal 
de  cette  clafle  n'offre  de  poils  v<éritab1es  ni  de 
plumes.  F t  cependant,  Ailvani  la  remarque  de 
M.  Cuvier,  ces  plaques  pourroient  être  conft- 
dérées  comme  des  eomes  exceSîvtmrni  p/airs  ,  tout 
comme  les  poils  des  Mammifères  poiirroient  être 
■ppetées  des  lona   ixct^vtmtat  griltt. 

OeS  â  ces  plaques  qu'on  donne  généralement 
)t  nom  à'EfaiUei   (^fyuamt). 

Les  éciilles  des  Reptiles  difTtrenl  beaucoup  de 
celles  des  poilTins  Bc  des  organes  ou'on  a  défîgnés 

Iiar  la  mîme  dénomination  chez  tes  Pangolins  & 
ES  Phatagins  parmi  les  Mammifères.  Elles  paroif- 
fent  n'être  que  le  réfultat  d'ime  forte  de  pince- 
ment au  de  laillie  d'une  portion  du  derme  &  de 
Tes  couches  fuperpofées .  &  leur  folidiré  n'ell  due 
qu'à  un  grand  développement  de  la  cuticule  ex- 
téneuTe,qui  fe  moule  &  s'enfonce  dans  leurs 
interralles. 
Les  écailles  des  animaux  qui  nous  occupent , 

E (entent  entr'elles  de  nombreufes  différences, 
inc  tes  genres  qu'on  examine ,  riiivani  les  par- 
lies  du  corps  oïl  on  les  obferve.  L'étude  deleui 
grandeur  proportionnelle ,  de  leur  forme ,  de  leur 
confîflance ,  de  la  nature  de  leur  furface ,  de  leur 
mode  d'implantation ,  de  leur  dirpofkrion  par  rap- 
port les  unes  aux  amres,  fournit  au  zoologilie 
o'ezceïletis  caradères. 

OanslesCHÉi.oMEAB,lep1aflron  8f  la  carapace 
lônt  couverts  de  grandes  plaques  écailltufes  plus 
on  iDOins  ép^iffes ,  de  même  nature  à  peu  près  que 
la  corne,  qui  varient  par  leurs  dimenGons,  par 
leur  figure  bi  par  leur  nombre,  non-feulement  fut- 
Ttnt  les  efpèces,  mais  encore  fuivant  les  indivi- 
dus ,  mais  qui  pourraiit ,  le  plus  roiiveiit ,  fous  le 
rapport  de  ces  deux  dernières  conditions,  corref- 
poodent  exactement  aux  pièces  ofleufes  du  fque- 
tette  qu'elles  cachent. 

Quelques-unes  de  ces  plaques,  bien  Tyméiri- 
qdes,  confiituent  une  féne  le  long  de  la  ligne 
médiane  de  h  carapace.  Elles  font  impaires,  ic, 
comme  elles  ibnt  couchées  fur  les  vertèbres,  on 
les  défigne  par  le  nom  de  plaqua  mekiditima.  Leur 
Booibre  s'néve ,  te  plus  communément,  ï  cinq. 

De  chaque  c6ié  de  cène  férié  moyenne ,  & 
comporant  avec  elle  le  dif^i  dt  la  carapatt ,  on 
Bonve  quatre  autres  lames  de  même  nature  & 
qu'on  appelle  plaquts  coflalts,  en  tailon  de  leur 
pofittoa.  Celles-ci  font  paires. 

Enfin ,  tonte  la  circonférence  de  la  carapace 
rfl  bordée  par  une  ceinture  de  vingt-deux  à  vtngt- 
(inq  pla^Mtt  mmrginaUi  ,  plus  petites  &  également 
faites. 

Le  noflibn  iafla^ufPtrMaiUfC'e&-i-àut  de 
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celles  qui  protègent  le  nialiron,  varie  de  douze  i 
quatorze  oans  les  Emydes  &  les  Tortues  propre- 
ment dîtes,  où  elles  font  difpofées  fur  deux  rangs, 
&  de  vingt  à  vingt-quatre  dans  les  Chélonées ,  ou 
eWt-s  font  couchées  fur  quatre  lignes ,  le  long  d'une 
furface  plane  ou  i  peine  bombée. 

Les  plaques  écailleufes  de  la  couverture  des 
Chéloniens  tombent  quelquefois  par  l'effet  d'une 
grande  defliccation.  Pliantes  &  élafliques  ,  elles 
font  i  demi  tranfparemes  &  préfentent ,  dans  cer- 
taines efpèces,  telles  que  le  Caret,  des  couleurs 
alTez  belles  pour  être  recherchées  8;  fervir  à  la 
fabrication  d  objets  de  luxe ,  8f  à  diflerens  autres 
ufages ,  ce  à  quoi  elles  font  d'autant  plus  propres, 
qu  elles  fe  ramnlIilTent  &  fe  fondent  à  un  feu  af- 
fez  doux,  de  manière  à  être  réunies,  moulées,  6c 
i  prendre  toutes  fortes  de  ligures. 

Ffabituellement  les  grandes  plaques  ëcailleufes 
de  ces  Reptiles  font  placées  les  unes  i  côté  des 
autres  &  fe  touchent  par  des  bords  contigus,  ainfi 

3u'on  peut  te  voir  dans  la  Chëlonée  franche  (i), 
ans  l'Emyde  bourbeufe  (i),dans  la  Tortue  grec- 
que (j),  &c.  Quelquefois  elles  font  complète- 
ment imbriquées  comme  les  tuiles  d'un  toit  :  le 
Caret  peut  être  cité  pour  exemple  (4). 

Dans  la  Tortue  géométrique  (f),  la  Tomie 
grecque  &  la  plupart  des  Tortues  terrefires ,  les 
plaques  dont  il  s'agît,  plus  ou  moins  bombées  & 
entourées  de  plulîeurs  cannelures  concentriques  , 
forment  des  compartimens  de  figures  diverfes  ,  au 
milieu  defqueisfont  des  points  rugueux,  fatllans 
ou  moulfes. 

Celles  c^uî  forment  le  milieu  de  la  carapace  de 
l'Emyde  tricarénée  (6)  fout  relevées  par  des  arêtes 
longitudinales ,  ce  que  l'on  obferve  aufE  pout  la 
Caouane  (  Ckclonia  caouana  )  (7}. 

Dans  tous  ces  Chéloniens,  les  écailles  de  la 
carapace  fonc  rrès-denfes  8£  très-dures,  mais  il 
en  eft  où  elles  font  molles  &  flexibles ,  &  de  ce 
nombre  ell  la  Matamata  de  la  Guiane  (8). 

Quelquefois,  elles  manquent  entièrememi  il 
fufEt,  pour  s'en  convaincre ,  de  jeter  les  yeux  fur 
le  Luth  (9)  (  Trfiudo  coriacM,  Unn.)  &  fur  les 
divers  Ttioiiyx ,  qu'une  peau  très-mince  recouvre 
feule ,  8f  que,  pour  ce  motif,  on  a  nommés  Tor- 


Les  lames  ëcailleufes  du  plaflron  des  Chélo- 
niens font,  en  général,  beaucoup  plus  minces 


LAcirkDt,  Jfifl.    nm,    ia    QaairHfiitt    tvifani, 
I,  pt.'). 
J.  D.  Scumrr,  Hifi.  Ttfi.,  Icc,  ErUng,  i*gi, 

'/<<ni' ,  ibiirm ,  tib.  VIII ,  IX. 

LicÊF.,i.  e.,  pi.  a. 

ScHsrP,i<i;/ù>nl,ub.X. 

Idtm ,  ib'Utn,  II. 

lion  ,  iièdim ,  cab.  XVI. 

BKDooikK» ,  Ja«ni,  iHifi.  mât. ,  I ,  iS. 

L*Girki>a,^c.  ,1,3. 
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que  celles  de  U  carapace  •  &  onc  la  ToupleT?  du 

[urchemin ,  Aovx  elles  offrent  aufli  très  fouvent 
'afpea. 

Ce  n'eft  point  feulement ,  au  refte^  le  plaftron 
&  la  carapace  qui.  dans  les  Chéloniens»  font  ta- 

fiifles  par  des  égailles  {  mais  la  tête  ,  la  queue  & 
es  membres  de  ces  animaux  en  font  recouveits , 
Se  ces  écailles,  qui  font  larges  ,  épaiflcs  &:  très- 
dures  ,  ont  une  hgure  0c  un  nombre  détermines 
dar?  c*>  ique  efpcce»  ce  qui  eft  d'un  grand  fecours 
dai:^  .-S  cl 3(1*1  fixations  erpétologiques. 

Celles  qui  recouvrent  la  tète  fe  nomment  lé- 
fhatiquis  y  iSr ,  fuivant  la  place  qu'elles  occupLi^.r, 
fe  divifent  ■  ijjfes^  fourci liera ,  antor^nairts  y 
pojhrattdirej ,  inuroroitains  ^  labialts ,  par  et  jU s  Si 
oui  rit  aies, 

CheL  les  Tortues  tecreflres ,  quelques-unes 
d'enti'eltes  font  renflées  en  tubercules  plus  ou 
moins  gros  à  U  face  externe  des  mentbres. 

(!es  tubercules  ofTient  moins  de  faillie  dans  les 
P.mydcs. 

lis  font  nuls  dans  les  Chélonées  &  les  Trio-yx. 

f.es  5«irii»\^  2V  IcS  Ohiiidii->h  ont  auln  le 
c^rps  revêtu  d'ccailles  ou  de  phqucs  corne^^s  ou 
ofleufes. 

Ainfî  la  furfjce  du  corps  des  Crocodiles  eH  , 
pour  ainfi  dire  »  au  moins  fous  le  veiicre  &:  tur  te 
dos 4  &  fur  toute  la  queue,  carrelée  d'écaillés 
ofleulès,  rangées  par  banJe<  comme  dans  les 
Tatous  «  h  qui ,  dans  la  jeunefle  de  ces  ani.nafix , 
ne  fort  q:ie  de  fimples  lames  ovales,  HîTes  &:  di:'- 
pofets  lur  zones  tranCverfales ,  en:uice  augm.n 


rangée  ed  compofée  do  deux  plaques  •  que  let 
^iMt  fuivantes  en  renferment  chacune  quatre  » 
tandis  que  les  trois  qui  viennent  a^nrès  en  'iffrent 
fix  ,  &  font  fuivîes  de  fix  nouvelles  rangées  à  huit 
plaques  &  de  d^ux  à  fix-  Les  autres  en  renferment 
quatre  chacune.  Toutes  ces  claques  font  à  peu 
près  égaes,  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  a  la 

3neue  ,  où  Us  arêtes  latérales  dominent  comme 
ans  tous  le^  Crocodiles  ^  jufqu'au  moment  où 
elles  fe  réunifTent  en  une  crête  médiane. 

Dans  le  ^  ^aiman  â  lunenes  (  Crocodilus  fcUrop* , 
Sihnti  1  ) ,  on  obferve  derrière  l'occiput  une  rin- 
gée  aflez  régulière  de  quelques  écailles,  puis,  f.r 
\\  nuqti;? ,  quatre  barnles  tranfvertales  qui  î'e  lou- 
chent :^'  vont  fe  joindre  i  la  ferie  des  bindsS  dor- 
fa  les ,  .;:$  deux  premières  ayant  chacune  quatre 
écailles  &  quatre  arêtes  i  les  deux  autres  n'en  of- 
frant que  deux  (i).  Les  arêtes  dotales  font  peu 
élevées  5f  à  peu  près  égales  entr'elles. 

Dans  le  Caiiman  i  paupières  olTeuTes  (Cmo- 
dilui  pj/pe»rofus,  Cuvier  )  >  il  en  ett  â  peu  près  de 
même  (a). 

I  e  Crocodile  vulgjire  (;)  préfente,  immédia* 
temsnt  derrière  le  ci  âne  6:  fur  une  ligne  tranf'- 
verfe ,  quatre  petites  écailles  à  arêtes  ifoïèes;  puis 
la  grande  plaque  de  la  nuquc  formée  de  fix  écaiikt 
à  arêtes  ,  fuivie  elle*méme  de  deux  écailles  écar*. 
tees  \'  des  bandes  tranfverfales  du  dos .  prefque 
toujours  au  nombre  de  quinze  ou  ieize»  les  douxe 
prcmtcres  apnt  chacune  fix  écailles  &  fix  arêtes. 

Du  relie,  l'égalité  des  éciiPes,  des  arêtes  5f 
de  l::ur  nombre  dans  chaque  bande  ,  Ar  leur  pofi< 


tant  en  largeur  &:rnepaiireur;  enfin,  dans  U.1  â^w  tion  îur  rx  li^înes  loiigitu/.inalc^  font  que  cette 
plus  avancé,  perJant  inllnfibUmujr  kur  fij;ui'e  tlpece  a  l'air  d'avoir  le  dus  reguiierviuenr  pave  de 
ovaîe  &  d.vcpjiJt  des  carres  naifaits  ,    rar.ges  '  catrcaux  à  quatre  ang'es. 


cou. me  des  carreaux 


paiiaits  ,    rar.ge 
furtO'Jt  Iur  le  dt>s  &  fur 


i'fMisi.ic  kL-  la  queue,  où ,  pour  la  p!u,urt ,  elles  |  moins  n^rrouê  vers  itur  bord  pollerseur. 


riintreleve;.s  d'arêtes  longitudinales  plus  ou  moi::s 
fadlan:es. 

f  es  flmcs  feuU,  chez  ces  animaux ,  font  g  :mis 
iL-  petites  écailles  ro':»1es. 

[)in$  ItsfJrocodilespioprement  dits,  les  écail- 
lis  qui  revêtent  Us  p'cds  de  derri-îre  font  au  bord 
txterr'ie  de  ceux  ci  une  crête  dentelée  (.} ,  q  .i 
manque  daiis  les  ( ';^imans  ( z),  m^is qu'on  retrouve 
dans  les  fîaviais  (5). 

Dans  le  C.ain.4n  à  mufeau  de  brochet  (Crcco- 


l.^s  eciillcs  du  ventre  ont  iii  un  pore  plus  oa 


Dans  le  Oocodile  de  Sjii.t-Dommgue ,  les 
plaquLS  ei.ail;eules  lie  la  nuque  rcffcmblcnc  a  cel- 
les du  v.rocoàilc  vulgaire  ,  mais  ceiUs  d^  d«'S  ne 
forment  que  quatre  1  ii<:ie  s  longitudinale  s  d'artfteSa 
dont  les  mitoyennes  f^Mit  peu  eUvets  flcies  exvsr» 
n;. s  fort  laiihhtes  (^). 

Dans  le  Crocodi  e  a  nuque  cuiraflee  (Cr«cW;.Vi 
cataphradus  ^  Cuv.),  la  i»uquc  ett  armée  de  cw^ 
bandes  ecailleufes  crmiinues  enti'elîcs  0^  avcckf 
ecai.li«  du  dos,  &  fuimees  c  lue  une  de  deui  grti- 


•;.'•/  /ii^tutf  Cuvier  \  la  nu^ue  tft  annej  Je  qua-  j  des  éiaiî.es. 

tre  p!a-^ucs  principales ,  rdcvecs  chicune  d'ur;e  |      l-ts  Cavials 

aiétc  .  V  de  vieux  plus  petites  tant  en  jvaru  ^y\\n  '  ciâ  e,  de  deu 

airiêie  (4''.  le  ùus  f'orte  a:x*huit  rang-jcs  trasif-  |  de  (quatre  rangées  tran  verlaUs,  U  première  ém 

\  rialts  de  p'aq.u-s  r.lcv.fS  chacu.^e  auifi  j'une  :  driA  g.aitde>  écaille^ ,  les  d.ux  fu'vances  de  deti 

^rete*  &  di '^u»k*es  de  ntaniere  que  la  pre:i>tLre  .  i^uuJ.LS  ^i  deux  pviit^f  ;  la  quiUième  de  d».^ 


ont  la  nuque  armée ,  Jcrrière  I» 
iX  paires  d'ecuilons  ovales ,  enfuEe 

deti 


j  i;rÂiiJesi  âc  lcSi>andesdudosatti)Oiiibredeéîs-liMl 


^1 ,   ^  r  •«  ,  Tn/j.  'Mj  ,  'i^inc  T  ,  rab.  VAX  ,  (îj^.  la. 

,'-;    l. ftCir&i*a  ,  ji.jmp*J .  p!.  XV. 

^i    Ceviflf  .  XtiKe'ihik  ciiîu ,  v>m,  V,  a*  fétus ^  :  l  )» 


I 


(r.  Cc'viii.  met  m9é6  ,   tif.  |. 


Reptiiej.  12^ 

fnni  U  coniinuati&n  de  celles-là  :  elles  ont  toutes  |  Ce  ne(oiitq;ie  de  petits  companîmens  de  U  pesu 


quatre  gruLlcsécsillescarrées  &  deux  fort  étroiies 
iiir  le  côié.  Toutes  ces  écailles  ont  des  arêtes 
égales  &  peu  élevées.  • 

Quoique  les  Crocodiles ,  les  Caïmans  &  les 
Gavials  n'aient  point  île  mufcle  peaucier  à  propre- 
ment parler,  on  voit  néanmoins,  desmufclesfuper- 
ficîels  (ie  la  colonne  rachidienne,  on  voit  le  déta- 
cher une  double  lécie  de  petits  mufcles  qui  fe  por- 
tent, les  uns  d'avant  en  arrière  ,  &  les  autres  d'ar- 
liète  CD  avant  pour  Te  terminer  par  des  tendons 
diflinâs  à  chaque  rangée  des  tubercules  écail- 
kui  du  dos  Si  de  la  queue.  Il  en  réfulte  que  cha- 
que tubercule  a  deux  de  ces  murdes,  &  qu'il  y 
en  a  quatre  fériés  au  dos  &  deux  feulement  à  la 
qjene  (ij. 

Dans  les  Agames,  des  écailles  relevées  en 
pointe  hêriflent  diverfcs  parties  du  coips  8;  Tur- 
toui  les  enviions  de  l'oreille  d'épiiies  tantôt  grou- 
pées, tantôt  ifolées.  On  en  voit  quelquefois  lur  la 
nuque  ,  mais  elles  n'y  f'ornr.ent  ^int  une  crête 
paleacée  qu'on  voit  dans  les  Galéotes. 

Ceux-ci  font  régulièremenc  couverts  d'écaillés 
imbriquées,  libres  &  tranchantes  par  leurs  bords, 
fouvcfit  carénées  &  terminées  en  pointe ,  tant 
fur  le  corps  que  fur  les  membres  &  la  queue; 
cellet  du  milieu  du  dos  font  comprimées  &  rele- 
Tén  en  épines ,  &  forment  une  créceplus  ou  moins 
étenibie. 

Dans  le  Changeant  d'Egypte  {TrmptUs ,  Cu- 
iter),  les  écailles  (ont  toutes  très  petites,  lilles 
Se  ians  épines. 

Les  Monitors  proprement  dits,  comme  le  Mo- 
mtor  élégant  de  l'Archipel  des  Indes  (;),  ont  h 
tête,  le  ventre ,  le  dos ,  les  membres  &  la  queue 
recouverts  a' écailles  petites  &  nombreufes. 

Dans  les  Dragonne» ,  les  écailles  éparfes  fur  le 
dos  font  grandes,  relevées  d  arêtes  comme  dans 
In  Cncodiles  &  forment  des  crêtes  fur  la  queue. 
Cdles  qui  recouvrent  la  tére  forment  des  plaques 
BgaleufeSi  tandis  que  des  lames  redlangulaires 
pnttAenc  le  delTous  du  vcnice  &  le  pourtour  de  la 
qoew. 

11  en  efi  de  mime  des  Sauve-gardes ,  mais  les 
ônlles  du  dos  foi.t,  chez  eux,  petites  &  fans 
cotoe,  Bt  ceDe*  du  ventre  paroilTent  plus  longues 
fKlai^es. 

La  Amérrane  difl^rentdeceux-cî,  fous  le  rap- 
foRqui  Dons  occupe ,  que  parce  que  leur  queue 
node  Se  leur  ventre  font  recouverts  de  rangées 
iDiifretfales  d'écaillés  carrées,  &  qui  paroiJIent, 
A«IeTtDne,  plus  larges  que  longues. 

Dus  beaucoup  d'auttet  Sauriens,  les  Lézards 
a  particulier,  les  écailles,  pentes,  font  carrées, 
IBRagorales  ou  hexagonales,  Ipatis  ou  carénées. 


(i)  Db  Bb«*>viLit,  L  t ,  page  i3a. 
(aj  ftjÊf  StMt,.  t.  c.,uh.XUX, 


dai-s  lefqncis  entre  Si  fe  moule  l'épiderme. 

Cheiles  lézards  on  voit,  fous  le  cou,  un  col- 
lier forné  par  une  rangée  tranfverfale  de  Urges 
écailles ,  féparî'es  île  cellet  du  ventre  par  un  ef' 
pare  où  il  n'y  en  a  que  de  petites,  comme  fous  la 
gorge. 

Dans  les  Tikydromes,  on  voit  des  rainées 
d'écaillés  carrées  même  fur  le  dos. 

Celles  de  la  queue  des  CoiHyles  font  grandes , 
prolrngées  en  une  forte  de  pointe  épineufe  & 
rangées  annul.-iirement  autour  de  la  partie.  Sur  la 
tête,  elles  forment,  comme  chex  les  Lézards, 
d'ailleurs,  de  grandes  plaqueî. 

De  petits  groupes  d'éc^illes  épineufes  emou' 
rent  les  oreilles  des  Sietlitms. 

Les  écailles  caudales  du  Fouette-queue  font 
encore  plus  grandes  &  plus  épineufes  que  dans  les 
Cordyles 

Dans  les  Lophyre»,  une  crête  écailleufe  fem- 
blable  à  celte  des  Galéotes  exifle  fur  le  dos  &  fe 
prolonge  (ur  h  queue ,  ce  qui  rend  celle-ci  com- 
primée (  I  ) . 

Les  écailles  des  Dragons  font  petites  &  im- 
briquées ;  celles  de  la  queue  &:  des  membres  font 
carénées. 

U.ins  les  Ignanes  (t),  le  corps  &  la  quette  font 
couverts  de  petites  écailles  imbriquées,  &,  tont 
le  lonç  du  dos,  une  rangée  d  écailles  redreffées, 
comprimées  &  pointues,  forme  une  forte  de 
ciête  dentelée  ou  peitinée,  qui  a  quelquefois  plus 
d'un  pouce  de  hauteur  &  qui  manque  aux  Marorés 
nu  t'olyckrui ,  lefquets  conllitueni  un  genre 
voifin. 

Toute  la  peau  du  Caméléon  eft  amplement  , 
chagrinée  pat  de  petits  grains  écaiileux,  allez  lêm- 
blables  i  des  têtes  de  clous. 

Les  Scinques ,  les  Bipèdes ,  les  Seps ,  les  Chil- 
cides  ,  les  Bimanes ,  les  Orvets  ik  lesOphiQures, 
ont  de  véritables  écailles  imbriquées  à  la  manière 
de  celles  des  poilfons ,  Sf  en  particulier  des  Carpes 
&  des  Clupées.  Elles  reffemblent  i  de  petits  on- 
gles plats. 

Quant  aux  écailles  des  OpHiineNs,  elles  va- 
rient beaucoup  flf  pour  leur  forme  &  pour  leur 
difpolition. 

'  <;n  trouve  cher,  eux  des  plaques  écaineafes, 
c'efl-d-dire  des  renflemensdu  derme  &  de  l'^î- 
derme,  uès-peu  faillans,  quelquefois  petits  & 
égaux,  &  quelquefois  encore  d'une  étendue pio- 
pordonnée  très- variable >  mais  coidtammeiK  cir- 
confcrits  par  une  ligne  régulièrement  droite  ou 
courbe,  fans  finuolitéf  &  touchant,  fans  les  rftou- 
vrir,  les  bords  des  plaques  voilines. 


(l)   Sl*l,/.C..   tlt.C,    fig.!. 

(al  lb,d«n .  <>b.  XCV,  fis.  1  i  (ib.  XCXVU,  fit  l. 


^n  dit  qu'il  s*encend  à  plus  de  cent  pieds  j  \ 
is  les  efpèces  que  M.  Bofc  a  pu  obferver 
il  ne  parvenoit  pas  au-delà  de  douze  à 
as,  fir»  dans  l'ctat  de  marche  ordinaire» 
i  foible,  qu'il  falloic  être  fur  l'animal  & 
Ster  roreille  pour  le  percevoir.  Jl  ne  fau- 
c  pas  croire  fans  reflri^tion,  avec  certains 
rès-efiimables  d'ailleurs ,  mais  trop  amis 
;s  premières ,  que  les  redoutables  Cro- 
funedes  par  1  intoxication  qui  accompa- 
»  morfures^  ont  été  pourvus  par  t  Auteur 
iture  d'une  fonnttu  propre  uniquement  à 
5f  voyageur  quUs  font  près  de  lui  &  quii 
le  dangtr  (  i  ). 

jes  Ongles,  On  trouve  le  plus  fouvent  des 
rcxtrémité  des  doigts ,  chez  les  Ileptiles 

qui  ont  des  membres  3  mais  ni  leur  muc- 
eur  forme  ne  préiencent  rien  de  bien  ca* 
que. 
les  CiiÉLOMENs  s  le  développement  &  la 

ces  organes  font  conOamment  en  rapport 
fejour  de  l'individu  examiné,  ou  mieux 
lacure  du  fol  qu'il  eli  defliné  à 'fouler, 
ainfi  que  les  Toitucs  proprement  dites» 
lies  terreflres,  ont  des  ongles  gros  & 
ue  ceux  des  7  rionyx  &  dts  Emydes  font 
poiiicus 


itre,  chez  les  Chéloniens  encore,  tous 

ts,  dans  chaque  genre»  dans  chaque  e(- 

î  font  point  également  armés  d'ongles. 

les  Trionyx,  trois  doigts  feulement  en 

irvus. 

les  Chéîonées,  on  n'en  compte  qu'un 
à  chacun  des  membres,  tant  antérieurs 

te  rieurs. 

la  Tortue  luth,  il  n'en  exifle  point. 

es  Crocodiles,  les  onp:les  font  peu  confîdé- 
n'arment  point  l<;s  deux  doigts  externes, 
:Llier. 

les  Geckos,  les  ongles»  for^  petits,  font 
xc   ~" 
e 
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Ils  ont  moins  de  volume  &  moins  de  force  dans 
les  Lézards. 

Dans  les  Scinques,  &  furtout  dans  les  Cbilcides 
&  les  Seps»  ils  tendent  à  difparoitre  graduelle- 
ment. 

Aucune  efpèce  d'OpHiniENs  n'offire  d'ongles  ; 
la  raifon  en  eft  évidente  »  de  même  que  pour  les 
Orvets  &  les  Ophilaures  parmi  les  Sauriens. 
Mais  la  queue  des  Acanthophis  eft  terminée  par 
une  forte  de  cornet  écailleux  »  très-pointu»  preC- 
qu'épineux  &  analogue  à  un  ongle. 

Pluiieurs  Trigonocéphales  font  dans  le  même 
cas. 

Remarquons  aufG  que  le  Boa  devin  »  T  Aboma  » 
le  Bojobi»  le  Boa  élégant,  le  Boa  broderie»  TU- 
lar-Sava  des  îles  de  la  Sonde  &  Quelques  autres 
Serpens»  ont»  de  chaque  côté  de  l'anus»  un  cro- 
chet, que  levét  un  cône  corné  de  la  même  nature 
abfolument. 

Dans  les  Eatiugiens,  on  n'obferve  aucune 
trace  d'ongles.  M.  de  Blainville  a  cependant  vu 
que»  chez  plufieurs  efpèces,  à  la  fuite  delà  macé- 
ration »  il  tomboit  de  l'extrémité  de  trois  doigts 
feulement  de  petits  étuis  coniques  &  analogues  à 
récaille  qui  emboîte  l'extrémité  de  la  queue  des 
Serpens  dont  nous  parlions  naguère. 

88j.  Les  Cornes.  Nous  avons  déjà  dit  (i)  que 
l'os  frontal  des  Reptiles  ne  porte  jamais  de  cornes 
ni  de  chevilles  de  cornes. 

Le  Céralle  d'Kgypte  {Viper a  cerafies^  Diudin), 
cependant,  a  au-deUus  des  yeux  deax  éminences 
pointues  que  l'on  a  comparées  aux  cornes  des 
Mammifères  (2),  &  qui  font  implantées  fur  chaque 
paupicre.  Verticales ,  dures»  un  peu  xourbées» 
mobiles,  marquées  de  quatre  cannelures  longitu- 
dinales» revêtues  d'un  épiderme  écailleux ,  ayant» 
par  confcquent»  queli^ue  reflemblance ,  félon  Be- 
Ion  (3),  avec  un  gram  d'orge»  ces  prétendues 
cornes»  fort  bien  connues  des  Anciens  (4),  & 


offrant  la  flruéture  des  cornes  creufes  des  Rumi- 

Ifli^raVuiré".  '^•firi^SKaUuë;    "-  (O    cnc  donné  Heu  à  1,  fable  «contée  p^ 

:  ec  même  à  quelques  autres  doigts  de    P'»"*  (<^)  ^  P"  ^olmus  (7),  qu.  difent  que  les 

efpèces,  cela  ti^nt  plutôt  à  leur  extrême 


qu  a  leur  abfence  totale  (2).  £n  effet» 
rt'tay  de  Blainville  a  trouvé  un  ongle 
I  pouce  rudimentaire  d'un  petit  Gecko  de 
'rance,  qui  fcinblc  au  premier  afpedtn'a- 
quaire  doigts  (5). 

les  Agames  6:  genres  voiiins  de  la  famille 
RIENS,  les  01  gles  font  alfez  forts  &  en 
ombre  que  les  doigts. 
;uanes  ont  autant  d'ongles  que  de  doigts» 
igles  font  toujours  très  forts»  comprimes» 
^  aigus. 


UDiv  ,  /.  c.  ,  tome  l  ,  pag.  87 ,  88  &  89. 
ytj  ci-deCfus  ,  pag.  i'i\  ,   n».  880,  00c.  2. 
ifuprà  ,  p'ge  i3J. 

.  Anut»   Tome  IV. 


(i)  f^oyej  ci-dciTui ,  pag.  ao. 
(a)  Comua  pféttendens  immaniû  fronte  eeraftes  » 
Dùm  torquct  fpinam  fibilat  tcce  vagus, 

RuAKBA,  Parad.poSi. 

(3)  Ohftrvaxions  fur  plufieurs  Singularités  &  Chofes  mi* 
morabUs  trouvées  tn  Judée,  en  Afie ^  Uc  Paris,  i553.  in- 
4«. ,  pag.  ao3.  —  Belon  biâme  Albert  Grooc,  ou  le  Grand, 
d'avoir  accorHc  huit  cornes  au  Ccrafle. 

(4)  K.f4«a^»ïf ,  c«  gfcc ,  veut  dire  cornu.  —  Ellis  {Phi- 
lofoph.  Tranf.  ,  vol.  56,  pag.  287  &  fuiv.  )  rapporte  qj'cn 
17(50,  on  voyoit  pluHeurs  figures  de  Céraûes.irès-bieo  gra- 
vées, fur  deui  grandes  pierres  apportées  d'Alexandrie  i 
Londres. 

(5)  D»  Bliiuville  ,  ubi  fuprd,  pag.  la;. 
(ù)  Hift,  nat, ,  lib.  VIII,  c.  a3. 

W)  Potykiflor^  c.  XL.  Ce  Uvre  n'eft  qu'un  extrait  de 
Plioe  :  on  fera  i  même  d'apprécier  fon  mérite  quand  oa 
faura  que  Ton  auteur  donne  quatre  cornes  au  Cérafte. 

R 
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Céraftcs ,  cachant  en  terre  ou  fous  les  feuilles 
toui  le  rcftc  de  leur  corps,  mtnent  en  mouve- 
ment ces  appendices  pour  attirer  les  oiieaux  qu'i's 
veuler.t  Jcvorer  (:),  dns  ce^  vaftes  dëferts  cies 
contrées  les  plu^  chaudes  de  l  Afrique  leptcntrio- 
nale ,  donc  ils  partai;cnt  la  domination  avec  les  re- 
doutalvcs  afpics. 

Nous  avons  déjà  dit  que  h  Vip'^re  atrmodyte 
ou  X'ipcic  de  C'haras  ,  poicoit  une  lorte  de  corne 
aulH  à  l'extrcmice  du  iTiu(eau  ;  mais  nous   avons 


Reptiles. 


qui  le  remplace ,  après  avoir  circula  dans  tort  îe 
corps  &  reçu  des  matériaux  réparateurs,  vient 
acquérir  de  nouvelles  qualités  dans  un  fyllcme 
d'organes  particulier. 

C'eft  dans  ce  but  que,  chez  les  Afammifèrcs  8: 
lesOii'eaux^  ainli  que  dans  la  plupart  des  Rept:!es. 
l'air  e(t  introduit  clans  le  thorax  pour  en  être  ex- 
pulfé  enfuiie  ,  &  c'eft  là  ce  qui  conftitae  Vinfpirj^ 

lion  &  Vexpirûtion. 

Chez  eux .  au  refte ,  comme  dans  tous  les  autres 


reconnu  q.:e,  fous  aucun  rapport  de  llrufture,  anim;iux,  la  refpiraiion  tient  tlTenti  elle  ment  a  b 
d'accrointment .  de  conntx:ons,  ctt  organe  ne  .  vie,  qui  cefle  par  fuite  de  ion  interruption  un  peu 
relîembU  it  a  c;'ux  du  nx-me  genre  qji  exiltcnt  ,  prolongée  :  e.lf  eft  une  de  ces  fonctions  eue  lu 
chez  les  Mamnv.ieres.  I. Orvet  a  long  nez  &  le     Anr;*n<  -inn^^'ni-vr  „,/ ,/^c    n-jr.-*»  n..i»  Unr  -.k«'.^ 


prolongée  :  eie  eit  une  de  ces  tonctions  que 
Anciens  appeloiciit  vitjUs  ,  parce  que  leur  aboli- 
tion entraîne  necellairement  la  mort. 


chez  les  Mammiieres.  L'Orvet  a  long 
Langjha  font  dans  le  même  cxs* 

Ouant  à  ri^iiar.e  cornu  de  Saint-Domingue, 
fip.:re  par  Bonnat.nc  (2)  &:  d,ciit  par  De  Lacé-  .  i .^ï""  :''^!,""""  '''"  ^-'— "-^'-^ Z^"  "PP"^ 
pede  à  la  h  1  de  ûm  dV^re  n.tureU  a.,  S<rpens  ,     '  ^"^'8«*^  ,^«  mouvemens  &  des  fenfations. 
lei  prétendues  corr.ts  ne  lont  que  trois  grandes      ^  cet  égard  les  Rtptiles  ne  dérogent  poir,t  a  .'a 


Son  étendue  eft  conHammer-t  en  rapport  a«ec 


écailles  faillaiites,  iliipolecs  en  trî.ngle  fur  le 
fro:.t  «  &  dont  une ,  haute  de  quatre  à  huit 
Ugnes,  d^^paiL  les  autres. 


on 


règle  geniraie. 

Ces  animaux  ont  le  cœur  difpofé  de  mariérc 

qu'à  chnque  contiadtion  il  n'envoie  dans  le  ff^u- 

F-n  pircoura:-.r  les  aitr^s  f.imilles  deç  Reptiles.  !  "?""  ?"*":'«^  feu'e  portion  du  fcng  qu'il  a  reoie-. 

lence  d'un  appendice  cér.toiJe,  au-deflus  de    ""'^'^ '"°"j;"5.  =»•'* '*'''.»"'^ '^'"^ 'T7»''*  P" '' 
ch.>que  œil,  cke*  le  Crapaud  cornu  {Hufo  cor-  \  P^T*»".'   «^  [«ns.  avoir  éprouve  I  mliuence  dt> 
«J,  Uurenti)  &  che*  le  Crapaud  peile  (tf»/a    Phénomènes  chi.Mques  de  la  relp.ration  (.). 
muigaritiftff  Daudin).  P  réfulte  de  là  que  l'aiiion  de  l'oxygène  furie 

fluide  nourricier  ell  moindre  que  dans  Us  Mammi- 

FONXÏION  QUATRIÈME. 
Rtf[irjtion. 
8S8.  La  Rtfpirailcn ,  en  ginirjt.  la  refpiration 

à  ta.'*  •  '  ^    m\ 


ftrcs  &  furtout  dans  les  Oi féaux ,  en  forte  aueii  fa 
quantité  Je  rcfpiration  de  ceux-ci,  où  tout  le  l'art 
cft  contraint  de  traverfer  les  poumons  avant  >:ê 
retourner  au  refte  du  corps,  elt  exprimée  par  11- 
niié,  la  quantité  de  refpiration  ces  Kepries  re 
eft  uncfonAion  propre  aux'animiux,  qui  c'onfiftë  !  P®""*  *f'?  renréfentée  que  p.^r  une  frwttioo  Je 

tlle  de  la  lulnl-mce  def-  '  ^^"^  ."""^  »  ^  ^""?^  P'"^  P^"-^  d'ailleurs,  que 

la  portion  de  fangqui  fe  rend  au  'poumon  i  chaque 
contraction  du  cœur  fera  m*  indre. 

Or,  comme  l'étendue  de  la  refpTratîon  non- 
feiiitmert  donr^e  la  nurfure  de  la  chaleur  dnrti.s 
divers  animaux  font  péf  êtres  ^  mais  encore  fe 
trouve  en  proportion  avec  l'awtivtté  des  aitrcs 
fonctions  ,  le  Heptiie^  dont  le  poumon  véficui:ux 
ne  reç'  it  que  peu  de  l'arg  à  U  fois,  dont  ks  bi.^f^ 
rations  fe  ^bnt  à  des  intervalles  prolongés,  flr 
peuvent  même  être  entièrement  fufpendues  pen- 
dant un  Certain  temps,  a  le  fang  troid,  l'énerfe 
muicu'aire  moins  développée  que  les  Mamini* 
h  tes  ,  les  habitudes  gêné:  al -.ment  partlTeuiês,  b 
difîeflion  cxceflivcment  lente  &  tes  l'enfatioDS  ob* 
tuies ,  au  point  qne  ,  dans  les  pays  Iroids  oa  tem-> 
pères  ,  il  relie  ei.gourdi  ;)c  fans  mouvement  durvt 
des  laiions  tout  entières  «  &  qu  il  luppoiie  Uis 
peine  de  longs  jeunes. 


dans  une  eLboration  nouvt 
linee  ellemiel'tmtitt  à  nou:rir,  &  qui  cU  Teft'ct 
ducont.'Ct  de  l'air  avec  cette  iLbftan.e.^'Uclle que 
foit  la  fotmo  de  1  appaieil  o:ganquc  «Ictline  i 
f'on   ac c o.îiplill'e nu nt,  quLl  que   loit    le    nwea- 
niinie  de  ieconta«U  .  le  phei.on.èi.e  cl^  coniiam- 
me.it  le  même.  I.cs  poun.ons,  Us  biai:chies  des 
Vertébrés,  Us  houp^c^,   Ls  pari.uhvs,  les  tV..n- 
gcs  d'.s  animaux  d-wS  cLllcs  ir.te.ieuus,  iil*  toit 
q*  c  drs  movti  s  c:mjIov.s  pur  la  N;:u:e,  pour 
Cl  1er  I  air  éc  le  liquide  en  ci.culation  fur  de  plus  ' 
grandes  fut  faces,  }>niir  multiplier  les  points  de  ! 
contidt.  I.a  re'piraàun  i/cll  dune  q.ië  1  action  in-  ' 
cime  5r  rtcipioque  qu  exercent  I  un  ûir  l'aune^ 
le  duidc  amnianc  &  le  liquide  ne  iirici^r.  Tou- 
jours quand  elle  s'acccjmp«U4  le  lai  g  ou  le  fiutde 


(i)  I/évci]uc  Kîil'^re,  Hic  U  Jtunt ^  qui  âvoic  un  ^nû: 
iBcr^c.ilcuv  i>cu-  I  »  t«l-  .»,  &  <|iii  rciuciitoit  tout  les  ii  uccs 
pc>;-iita.rri  i)ut  cwiu  urne  dr  Ion  irnifi ,  a  éirtc,  é%i-'£iii> 
miiif  «  loft.  \\ut  Ici  iofoct  dd  Cerjk.-  étcieac  €uuf«?^i 
Coiiiirc  cr.Ict  de?  iîcltci. 

('j)  i  *(»>.. Vf. ..jr  mt.  ioWifc/,  et|Iîcâtioii  dcU  fig.  4  »^c 
lâfl.  IV,  dcft  pUiih^ft  4  Lrpécalugic. 


(i)  t'oy^i  ^  d«ni  le  Vocabulaire  qui  co.iirofit  ic  trWt 
I".  de  notre  Syjumt  Mmst^mifue  ^  rbuioirc  de  b  k&ftoa 
dont  iJ  t'à^H  Kl  (bcs  rhamme  &  U%  «mombi  ict  cîjJnii* 
pcricurci. 
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C'en  la  pettceRè  des  vaîlTeiux  pulmonaires  qui  <      En  outre ,  l  l'angle  pofte'rieur  externe  ie  la 

n  __.-■._  ._  r.r —  ■  _  I         .r  ■_  _■_       _i -'articule,   ï  droite  &  à   gauche,  une 

,  en  delTus  ,  fe  joindre  d  fa  fem- 


Îicnnet  aux  Reptiles  de  fufpendre  leur  respiration    plaque,  i 
ans  arrêter  le  cours  du  fang  ;  c'efl  à  cette  circonf-     Drancht  q 


unce  qu'ils  doivent  auflî  la  facilité  de  pl< 
plus  Icnç-temps  &  mieux  que  les  Mammifère 
&les  Oiieaux. 

La  le'piracion  eft  donc  moins  néceflaire  à  ce 
animaux  qu'à  ceux  des  deux  chlTes  fupérieures 
Ilnitibîlité  mufculiire  chez  eux  s'épuife  d'autart 
moins  vite  qu'il  y  a  moins  de  moyens  de  la  répa- 
rer, &,  de  U  ,  h  Bculté  dont  jouit  leur  chair  er 
lambeaux  de  coiifcrver  Ion  irritabilité  bien  long- 
temps encore  aptes  avoir  été  féparée  du  rel^e  du 
corps;  leur  cœur  bat  &  palpite,  &,  depuis 
plufieurs  heures  déjà  cependant,  il  a  été  arracha 
du  thorax,  &  Ton  extraction  n'empêche  point  les 
membres  &  d'autres  parties  de  Te  mouvoir,  ai 
s'agiter  encore  (i). 

La  quantité  de  [efpiration  des  Reptiles  n'ell 
pnint  fixée,  comme  celle  des  Mammifères  &  des 
Oifeaux  ;  elle  vaci  ^  avec  la  proportion  du  diamè- 
tre de  l'artère  pulmonaire  comparé  à  celui  de 
l'aorte.  C'eft  ainliquelesCuÉLONrENs  &  tesSiu- 
ntE>s  rerpiient  beaucoup  plus  que  les  Batra- 
at-xi,   &  c'elt  ainii  encore  que  l'on  peut  explî- 

ÎLier  comment ,  de  tel  à  tel  Reptile ,  il  exifte  des 
iâerences  d'énergie  &  de  renlïbiliié  beaucoup 
pljs  grandes  qu'il  ne  peut  en  exifltr  d'un  Mam- 
mifère à  un  autre  ,  d'un  oifeau  à  un  autre  (a). 

8Si).  Le  Larynx  in  gt-iéml.  Le  larynx  des  diffé- 
rens  genres  ne  varie  pas  moins  parmi  les  Reptiles 
que  dans  les  autres  clades. 

Il  a  cependant  ceci  de  commun  ,  qu'il  manque 
d'épiglotre,  &  qu'il  fe  compofe  de  pièces  ana- 
logues à  celles  du  lar}'nx  fupéiieur  des  Oifeaux. 

Ce  Larynx  fiipirieur  eft ,  d'ailleurs  ,  conltam- 
ment  le  feul  organe  vocal  des  Reptiles.  Il  n'exige 
chez  eux  rien  que  l'on  ptiilTe  comparer  au  /aryax 
infi'iiur  des  Oileaux  (i). 

La  charpente  cartilaçineufe  du  larynx  du  Cro< 
codjle  eli  compofée  de  cinq  pièces. 

De  ces  pièces ,  l'une  el^  une  plaque  à  peu  près 
tirrée,  qui  fait  tout  le  defTous  de  l'appareil. 

Aunulieu  de  Ton  bord  antérieur  &  près  l'un 
de  l'aune  .  fe  fixent  deux  arcs  de  cercle,  deux 
«rpèces  d'anfes,  qui,  par  liur  autre  extrémiré , 
s'atiachent  chacun  au  milieu  du  bord  latéral  de 
fou  côté. 

Leur  corps  fe  tient  un  peu  élevé  au-defTus  de  la 
fbi]ue  carrée ,  Se  lailTe,  de  chaque  côté,  entre  lui 
le  elle,  un  efpace  enfoncé  en  forme  de  rein  & 
fermé  par  des  membranes. 

L'extrémité  antérieure  de  chacune  de  ces  anfes 
hmt  une  laillie  latérale  Se  verticale,  qui  ell 
comme  ud  pUitr  fous  le  milieu  de  la  glone. 


(3,   f«7q  tome  111,  page  6i5,i 


blable,  pour  former,  avec  le  bord  poOéiieur  de 
,  h  plaque  >  un  anneau  complet,  qui  elt  le  commen- 
cement de  la  trachée-artère. 

Dans  rigiiine ,  les  piliers  font  à  peine  plus  faîl- 
lans  en  dedans  que  le  refte  des  paroiî  du  larynx, 
di  la  plaque  inférieure  fe  porte  en  avmt  8f  s'iélar- 
git  en  fe  redrefîant  comme  pour  former  un  rudi- 
ment d'épiglotte. 

L'organifation  du  larynx  eft  tout  auflî  fimple 
dans  les  Monîtors  ,  les  Lézards  ,  les  CirÉLoq  iens 
&  les  OpHroiEws.  Chet  tous  ,  on  ne  trouve 
qu'une  plaque  inférieure  S;  deux  pièces  latérales 
qui  réttecilTeni  un  peu  les  bords  de  U  glotte. 

Dans  la  Tortue  bourbeufe,  qui  eil  une  Emyde 
(Emyi  lutaria),  on  obferve  au  plancher  de  l  or- 
gane ,  un  enfoncement  arrondi  ,  mais  fans  aucune 
trace  de  rubans  vocjux. 

Dans  les  ChËlonées,  cet  enfoncement  eft  moins 
marqué.  . 

Le  Caméléon  ofiire,  dans  Ton  larynx,  des  piliers 
i  peu  près  comme  ceux  que  préfente  le  Croco- 
dile ,  mais  ils  font  garnis  chacun  d'une  membrane 
rendue ,  dirigée  en  arrière  8d  bien  vibratile  :  au- 
devant  d'eux  eft,  de  chaque  côté,  une  protu- 
bérance chartiue,  qui  ré[Tecic  ta  glotte. 

Mais  ce  que  le  Caméléon  oftre  ici  de  plus  remar- 
quable, c'ell  un  petit  fac  membraneux  qui  s'ouvre 
en  deflbus ,  entre  la  plaque  inférieure  du  larynx  & 
te  premier  anneau  delà  trathée -artère  (i). 

Malgré  le  goitre  qui  les  caractérife  à  l'extérieur, 
ni  les  Iguanes,  ni  les  Dragons,  ne  font  pourvus 
d'un  pareil  lac. 

Les  Grenouilles  &  les  Rainettes,  dont  la  voix  lé 
fait  entendre  au  loin,  ont  un  larynx  formé  infé- 
rieuremej^t  par  une  plaque  tranCverfale  mince, 
portant ,  à  droite  Si  à  gauche,  un  grand  anneau, 
origirede  chacune  desbronches,  en  forte  qu'il  n'y 
a  point  de  tronc  de  la  trachéen  tère  dans  ces 
animaux. 

Sur  le  devant  de  la  plaque  s'articulent  deux 
pièces  ovales,  convex-ss  en  dehors,  concaves  en 
dedans.  Si  qu'on  peut  paifaiiemei.t  comparer  à 
deux  efpèces  de  timbales. 

Les  Grenouilles  mâles  ont ,  de  plus ,  deux  facs 
qui  s'ouvrent  chacun  par  un  petit  trou  dans  le 
Tond  de  la  bouche  fur  les  côtés.  Paflant  au-defi'ous 
de  l'arc  de  U  mâchoire  inférieure  ,  i^es  deux  facs  , 
lorfqu'ils  font  gonflés,  fontfaiilir  h  peau  de  chaque 
côté  fous  !  oreille  ,  &  s'enflent  quand  l'animal 
crie.  Atillnte  paioit  les  avoir  pris  pour  une  fimple 
exp.)nfîon  des  lèvres  (i). 
Les  Grenouilles  femelles,  les  Crapauds  des 


(i)  Cdviev,  £'/<*"'" 

(i)  VbifuprA.  fli;>.  t 
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itas  TexH  8c  les  Rafnenes  minquent  de  cet  Tac* 
aecefioires  à  l'appars il  vocal ,  te  qui,  Telon  Svim- 
merdim  (i),  font  compoféi  de  deui  membranes 
qu'il  ell  ailé  it'iroïcT  I  une  de  l'autre. 

Dans  les  Rainettes  on  voit  un  lac  impair  Tous  la 
gorge. 

890.  891  &S91.  L«f  CdftiUgtS  du  Larynx.  (I^oy. 

n".  889.) 

89t.  L'EF'gl""-  I^lle  manque  dans  la  plupart 
des  RcptiVt ,  &  el'e  n  ei1  point  chez  eux  ,  comme 
chez  les  Otlêaux ,  rem[<!ac^e  par  àa  papiles  qui 
arment  les  borJs  de  l.i  glore. 

M.  Cuvîer  a  cependant  ob.'ervé  ure  forte  d'épi- 
g!otie  dans  llguar.e  oïdin^ire  f£  dans  le  Scinque 
fchneid^îen. 

On  en  voit  atifli  un  veOige  dans  le  Crocodile. 

On  ne  la  retrouve  ni  dans  les  CnttoHiE:** ,  ni 
dans  les  Oi>viKic»<i,  m  dans  les  li«TnAciE;«}. 

894.  Ut  M.f.lttda  Urynx.  Deux  mafclcS  feu- 
lement agiflentfiirlelirvnx  duCrntodile. 

L'un  nait  de  detTnu^  1j  prande  plaque .  entoure 
l'appareil  vocal ,  n\ante  obliquement  en  arrière,  Se 
vit.iit  fe  joindie  à  fon  correfpondani  en  aiii^re  de 
la  glotte ,  qu'il  doit  fermer. 

L'autre  vient  de  dcHout  le  bord  pollërieur  de 
cette  même  plaque,  croife  le  premier,  monte 
obliquement  en  avant ,  &  fe  termine  au  bord  de 
la  glotte,  qu'il  doit  ouvrir. 

Dans  les  Grenouilles  ,  il  exifle ,  pour  le  larynx , 
un  mufcle  de  chaque  côté  qui  écarte  les  deux  car- 
tilages ovales;  &  un  mufcle  nanfverle  en  avant, 
qui  leur  eil  commun  &  qui  les  rappmche. 

Les  deux  veflies  vocales  des  màlcs  font ,  en 
outre,  revêtues  d'un  tifTu  mufculaire,  propre  à 
les  Cl  ~ 


897.  Lu  C»rdti  votait*.  Elles  manquent  dans  le 
Crocodile ,  les  Serpcns ,  les  Tariiws,  les  Chelo- 
nées ,  les  Emydes ,  ks  Sauriens .  en  générât  t  aulE 
ces  animaux  ne  doivent  pouvoir  donner  que  des 
foulflenieni. 

Dans  1«  Grenouilles  &  les  Rainettes,  etits  font 
grandes  Bc  fort  taillantes  Sur  le  bord  inférieur  de 
chacune  des  pièces  ovales  qui  entrent  dans  h 
compofition  Je  la  charpente  du  larynx  chez  ces 
leptiles ,  ell  terutue  en  dedans  une  membrane  qui 
fe  redrellè  &  forme  chacun  des  tubai.s  dont  il 
s'agit  icij  St  qui,  pat  conféquent,  fe  ttouveni 
plut  il'oiés  des  cartilages .  plus  libres ,  Bc  propar- 
lionnellement  plus  longs  que.  dans  aucun  autre 
aminul. 

898.  L*  GUiit.  Dois  le  Crocodile,  elle  a  des 
bords  purement  membraneux  8e  s'étend  deptis  la 
lenClton  des  deux  branches  oui  coiKontem  i  la 
jefiBaDo»  du  premier  acuieau  de  la  trachée- ancre, 


{x)  Sm.  Na...  ff.9^. 


Jufqu'i  la  partie  moyenne  de  l'oi  hvoîde ,  où  s'at- 
tachent les  membranes  qui  la  conflïtuent. 

La  prenùère  moitié  de  la  glone  répi-ni  ici  à  U 
civitë  large  Se  plate  du  laryni  ;  la  féconds ,  i  par- 
tir des  deux  pilioTi  en  avant ,  n'eR  plus  qu'une 
fente  lonRite  8c  éttoice. 

Ce  n'eft  donc  qu'en  venant  frapper  comre  tes 
deux  piliers ,  qne  l'air  peut  produire  quelque  fif- 
flement,  s'il  en  produit. 

La  glone  de  l'Iguane  ell  fort  courte. 

Dans  une  grande  Tortue  de  terre  de  Madagaf- 
car,  foumife  i  rinTefliparion  de  M.  Curiei,  ce 
rivant  profefleur  a  irouvé  une  c-êre  membraneufe, 
(liangulaire ,  attachée  au  bas  du  larynx  Oc  montant, 
dans  la  glotte  atnfi  partagée  en  deux ,  ce  que  l'on 
obfetve  fréquemment  dans  le  larynx  fupérieur  des 
Dileanx 

Les  bords  de  l'ouverture ,  d'ailleun ,  étoier^c 
plats ,  tranchans  en  dehors  &  futceptibics  de  (e 
loindie  exaâement. 

Dans  le  Scïnque,  le  bord  tnéme  de  la  glone 
rentre  un  peu  en  dedans  pour  j  former  une  mem- 
brane tendre  5c  libre,  ditigés  en  arrière. 

La  glotte  du  Caméléon  ell  courte  &c  fe  tenrme 
en  avant  par  une  fente  ttanfveri'ale. 

Dans  la  Gteaouille ,  c'el)  le  bord  rupérieni  du 
cariibge  en  timbale  qui  conflitue  le  bord  de  ^ 
glotte  proprement  due ,  laquelle  efl  longue  Ac 
étroirc,  &  s'ouvre  Bc  fe  ferme  avec  autant  de  ra- 
pidité que  de  précifion. 

899.  Ltt  Vtmritalti  di  ta  Ghttt.  Ils  nuaqnem 
dans  le  Crocodile. 

Dans  la  Grenouille ,  Ils  occupent  toute  la  cen- 
cavité  du  cartilage  an  forme  de  timbale ,  tnais  ils 
ne  communiquent  point  par  leur  fond  avec  les 
bronches,  ainfi  que  l'a  cru  Vîcq-d'Azyr  (i),q^ 
a ,  en  conféquerKe .  anribué  trois  ouvertures  as 
larynx  des  reptiles  de  ce  genre. 

90a.  L4  Sse  ikyroidU».  (  Kii]rq*n*,  889.  ) 

90t.  Lt  Corpt  tkyntdt.  Il  manque  dans  rnis  lei 
Reptiles  généralement. 

Les  Oi-niiiiK>s  feuls  femblent  offrir  nn  org^ 
analogue.  C'eft  une  forte  de  glande  orbioilatrc 
placée  en  avant  du  coeur,  qi:i  reçoit  de  l'aone 
droite,  près  de  fa  nailTance,  des  artères  coiAdc- 
rables  pour  Ton  volume ,  &  qui  paroû  prefqu'eif 
tièrement  compoféedecellures  três-vibbles.rci^ 
fermant  une  humeur  épailTe,  blanchâtre  »  oemi- 
tianrparente. 

L'injedion  colore  toutes  les  parois  de  ces  cet- 
Iules  fans  poner  fon  influence  fut  l'humettr  ^aVks 


9c6.  La  Trachit-Mnirt  «■  giitirst.  Elle  mumam 
dans  les  B<Tnai;iens  anoures ,  où  les  broDcacs 
commencent  immédïatetnent  ï  la  fuite  du  lairns. 


Reptiles, 
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Avant  de  le  divifer  en  bronches  >  elle  Te  re- 
courbe d'arrière  en  avant  dans  les  Crocodiles. 

Le  diamètre  proportionnel  de  ce  conduit  eft 
eitréfnement  giana  dans  les  Oi-hidikn.o  )  mûi, 
dans  les  autres  Reptiles,  le^  Sauriens  it  les  Cné- 
Lo7(iEt«,  en  pamciilier,  il  n'excède  pas  généra- 
tement  celui  que  préfente  le  même  organe  dans 
les  Mamtnifères  &  dans  les  Oifeaux. 

Jamais  non  plus  il  ne  préfcnte  de  ces  dilatations 
inégales  ,  dont  nous  avons  fignalé  l'exifience  dins 
plufieurs  oifeaux  (ij. 

907.  Lu  Fiiro-eitnilagii  Ât  /■  Trachée -anirt. 
Aflëz  gétiéralemeni,  ils  forment  des  anneaux  com- 
p'eo  & ,  pai  conféquent ,  peu  propres  1  changer 
de  diamètre. 

Néamnoint ,  dans  le  Crocodile  du  Nil ,  ils  font 
■Dtenompus  en  deflus  dans  la  première  partie  de 
latrachée-anère,  près  du  larynx. 

Chez  te  Caméléon ,  c'eft  au  contraire  la  der- 
mène  portion  de  la  trachée- artère  qui  offire  des 
cerceaux  fibro-caniJagineuz  incomplets. 

Enfin  t  dans  les  Ophidiens,  on  n'oblërve  de 
ces  fibro-cartilages  que  dans  !e  lîeis  de  la  circon- 
fèience  de  la  trachée -artère  à  peu  près. 

Chez  ces  derniers  ,  les  cartilages  fe  retrouvent 

«Kore  à  peu  de  diflance  du  fommet  du  poumon  , 

'     dus  un  ollon  qui  règne  le  long  de  Ta  fuiface  in- 

firicure,  &  dans  lequel  eft  logée  la  veine  pul~ 

DMoaire» 

908.  &  Portion  mafiulaire.  La  trachée-artère  de 
la  ptuparc  des  Reptiles  qui  ont  été  l'objet  des 
reuictches  des  anacomines .  n'a  oSen  ni  fibres 
nufculaires  trinryerfales  ni  plan  charnu  longitu- 
dinal, même  chez  les  Opiiicie»s,  où  cecoiiduit 
efi  très- membraneux. 

9C9.  Sa  Portion  TntmBrantttfi.  Dans  le  Crocodile, 
die  remplit  au-dtfTus  de  la  première  portion  du 
conduit  un  intervalle  d'autJnt  plus  grand  ,  qu'on 
foblêive  plus  près  du  larynx. 

Chez  les  Ofhidiens  elle  conftitue  à  elle  feule 
les  deux  tiers  de  I2  circonférence  de  la  trachée- 
anère ,  dont  elle  occupe  te  côté  fupérieur. 

ESe  préfente,  chez  ces  Reptiles,  un  réle.tu 
fin,  blanc ,  opaque ,  qui  fe  continue  dans  l'inté- 
rienr  du  poumon ,  où  (es  maUles  bordent  tes  cel- 
lules 8c  f<Hit  fbnnées  de  cordons  plus  foin  8c 
d'^parence  tendîneufe. 

911.  Sa  Divifio*.  Dans  les  Ophidiens,  la  tra- 
thée^artèie  ne  fe  divife  point  &  celle  brufque- 
■CK  i  i'inflant  oà  elle  touche  au  poumon,  qu'elle 
Icajile  fbroer  réellement  en  fe  dilatant,  0i  qui 
cftnmque. 

Cette  divifion  femble  aulS  manquet  dans  le 
Léxaid  ven,  dont  la  trachée,  parvenue  au  fom- 


[i]  f^tj  U  lomr  III  de  ce  ^j/ftiat  amcamiqui ,  page 
(>f,a>.!|0&. 


met  réuni  des  deux  ponniont ,  s'onvre  dans  cha- 
cun par  un  large  orifice. 

Dans  prefque  tous  les  autres S-tumeTis,  les  deux 
bronches  fe  fépareni  de  la  trachée-artère  avant 
de pénéner  dans  les  poumons- 

Chez  le  Crotodile .  av.int  de  fe  diTifer  >  la  tra* 
chée-atière  fe  recourbe  d'arrière  en  avant ,  direc- 
tion  que  fuivent  quelque  temps  les  bronches, 

ant  de  fe  porter  vers  les  poumons. 

Dans  le  Caméléon  ,  aux  environs  de  la  natflance 
Ats  bronches,  les  anneaux  fibro-carttlagineux  d« 
la  trachée-attère  deviennent  incomplets. 

Dans  le»  Crélonietis,  la  trachée-artère ,  fi>rt 
comte  ,  fe  parcage  de  tiès  bonne  heure  en  deux 
bronches  d'aiitint  plus  longues ,  qu'elles  ne  vont 
point  dîreâemeni  aux  poumons  &fe  replient  d.ms 
le  thor.ix  anni  de  pénétrer  dans  le  parenchyme 
de  ces  Tifcères. 

Dans  les  BaTuciifs,  les  bronches  fuccèdeiM 
immédiatement  au  larynx. 

<)ii8{!>i).  Lit  Bronehet.  Dans  le  Crocodfe, 
après  avoir  repris  leur  marche  d'avanten  arrière, 
elles  demeurent  quelque  temps  accolées  l'une  à 
l'autre. 

Elles  manquent  complètement  dans  les  Oi>tir- 

Dans  les  Çhéi.omens,  par  la  taifon  indiquée 
ci-delTus,  elles  fort  fort  longueS{  mais,  dans  la 
plupart  des  autres  Reptiles,  elles  font  extrême- 
ment courtes- 
Arrivées  aux  poumons ,  elles  s'y  tentûnent 
communément  d'une  manière  brufque  par  un  ou 
plufieurs  larges  orifices  qui  s'ouvrent  dans  la  ca- 
vité de  ces  vifcères. 

Leur  diamërre  proportionnel  n'excède  poîi>t 
généralement  celui  qu  elles  ofirent  dans  les  Mam- 
mifères &'  les  Oifeaux. 

Jimais  elles  ne  préfentent,  comme  chez  ces 
derniers  ,  de  dilatations  inégales. 

I-,es  fibro- car  cil  âges  qui  entrent  dans  leur  coii>- 
pofition  ont  ordinairement  la  figure  d'anneaux 
complets,  avant  leur  entrée  dans  le  poumon. 

Dans  les  CnicoNriNs  &  les  Crocodiles ,  cha- 
cune des  bronches,  avant  fa  reiminairon.fë  con- 
tinue dans  l'intdHeur  des  poumons. 

Dans  la  Tortue  grecque ,  par  exemple,  elles 
atteignent  la  partie  la  plus  reculée  de  ces  orga- 
nes, ne  changent  point  de  diamètre  d'une  manière 
fenfible  ,  &  communiquent  avec  les  grandes  ceï> 
Iules  pulmonaires  par  dix  ou  douze  Taracs  orifr- 
ces ,  dont  les  bords  font  relevés  pour  fonoer  un 
commencement  de  canal ,  &c  paioifTent  comme 
déchirés. 

Dans  les  Chélonées,  chaque  bronche  fe  pofte 
de  même  dans  l'intérieur  des  poumons  jufqu'a  leur 
exciémité  poflérieure,  mais  elles  diminuent  progref- 
fivement  à%  diamètre  &  communiquent  cans  les 
cellules  pulmonaires  par  des  ouvertures  iooon>- 
biables  dont  font  ciibtées  tetns  parois. 
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».    .    '  ■  %  »  M  .n  ont  qu'un  fcùl ,  m.ùi  il  eft 

;  k  lo.  'I.  \  le  vnliinie  Jos  poumons  varient 
:•  .tx*  1'  ^  lii\  .1.  iiv  ItsHtptilc's  que  dans  les  au- 
(  .  «  i  .i.ik  s  ^Iln  aiiiiniitx  VLicebres. 

I  Vifis  1.1  "^  K  r.c,  !'Amf>liiunu  Se  le  Protée  ,  ils 
i  .•  :  .14.1  •■Mtji..^',  .es  àtz  brjnchic^  permanentes. 

I  (.  )  lus  orii::uirLnie!.c,  ils  t'ormciit  dcS  forces 

»7lS.   1rs    l..!tii    ru    D/v/Tj-TJ    JiS   Pou^^li,    On 

ii'.n  4>L»*.rrve  traucunc  cfpcte  chct  les  Ht-^-riLs. 

1).^;.  L'ur  Eundut,  Dans  ks  Mamniitcres ,  !a 
fi?,Lirc  N  Ir  voiutr.c  des  poun..'ns  iconblcnt  d^tcr- 
n.i:KSpar  la  civi:ê  du  thorax  ;  dans  JLsCJiieaux^ 
i  s  f  mbUnt  d-.-p-.ndre  toi.t  à  la  t'ois  &:  d;.s  c;.lli;lvs 
d  •  |>.!ico!nL-  qui  les  liTiitcnt ,  d'un  cot.*^  &  d  s 
c-.tr  s  ,  qui  11  s  riconvrcLt  de  l'autre. 

IUlh,  d.:ns  les  IUp:ilcs,  ne  ùmble  cvpêther 
1:  dcvi  !nj«-'L*:nt:it  de  ces  vi:ccrts  ,  nj  paroit  pro- 
|-:c  J  kui  |:fit!irL'  d  av.ir.ce  \A\c  eu  t,.;le  h  '.i.re. 

I  :  .  :.'.'  s  cval-jN  t'u'i'.s  toin-.ti.t,  s'fCîidtnt,  .lans 
I.s  (.      I  .'MF  N« ,  Il  Ion;  du  dos  i.i'.qu'au  b.>lii!i. 

4. s  '.or^c  M  o:t.s  c  t^n'iu^  d^ns  Ils  d.w  mk.ns  5l  les 
!;•  :  i  «•  Il  «^  poui  îa  p'.upa  t. 

Le  ro:.!no:i  dts^  )»uiiii»  n>,  exTÔniemcr  t  long, 
fi  ;•:  f  îonjL  aj-di  îîus  de  l\i*îoph.vj!c ,  de  l'eitoiiiat. 
U'  du  toie,  i^.iq  j'au-dcla  de  «.es  iUriiicrs.  Cjtte 
l::::..!!07i  tiit  qu  il  du'.t  L'.re  con-iprinu  toutes  IcS 
tuiN  qi.c  1  -limul  ava  t  une  pro:L  d  un  Lert:ii)  vo- 
luir..  C  cft  p:oba.>lemcrit  la  îa  cju'.j  de  l'L-rii^.our- 
(::::cnKi.t  qj'ei  ruuvei.r  Ls  ^el^^nk  \:\,  parcidc 
occ:  !'un. 

Dans  les  Cam^léofS,  chaque  f-ic  pulmonaire 
tft  L-xriJordinjirL-iiient  val:.*  2Sc  rend  le  corp^  p!::s 
c«u  nio:ns  tra' l'pare:.!,  l*«1c  i  qu'il  tlt  rcnip.i  ou 
▼ide  il'air.  L'clt  là  tt:  qui  ,  conviie  nous  lavons 
Ci  dit,  donne  à  cjs  antniaux  la  ptoprxetc  de 
c;. ..  î?er  de  couleur  (i). 

I.'vN  i'.'.i.x  pounionsyd  a'I'.curs,  ch^i  euxcom'T-e 
da.'ïs  Ils  Mjibr.s,  loct  ci\iicscn  longues  anoen- 
«iiccs  cu:;iqucs  qui  le  piuiongcnt  juîqu  au  I 


(i      f  ovrf  Ci-dslfui  a  pa|.  lai. 


'  ;ecnt  entre  les  vifcêres,  de  manier*  à  au; 
■  ^ncer  de  beaucoup  le  voluipc  de  l'aniniil  ^  ai 
::u'ment  où  l'air  les  dillend. 

9ZC.  Ltur  Couieur,  T.lle  eft  en  gênerai  d'un  rou;:: 
vermeil. 

911.  Leurs  P^'j'fJ'utux  propres  ^  /es  A'it'^t  ?-(  1- 
chiques,  A  en  juger  p.>r  le  diamCtre  dis  art-  r-^i 
pulmonaires,  Us  poumons  des  Reptiles  ne  reç.n- 
vent  que  le  tiers  au  plus  du  iw.j,  tn  lircula-inri 
djns  tesani'iiuix  ,  &'quelqut:f«»is  beaucoup  moins, 
Aulli  ics  rauiificatioMs  artéiitîles  &:  veiri  u.«.s  qui 
laiipent  fur  les  p;irois  des  fa  es  pulmon.::r.s  S:  di 
Iturs  cel  ules  ,  n'v  lorment-elîes,  en  rai.'n  de  l-u: 
mcindre  m-nibre  ,  qu'un  refcau  à  ma:i!cs  aiUc 
peu  Itrr^e*-  (i;. 

Ces  va.lTtûux  fervent  en  même  tem.u  d'.-/'.v'*i 
&  de  i^eiies  bron^hitiues  ^  car  dar.s  IjS  Reo::i-.s, 
a::cun  vaiileau  particulier  ne  paruic  mériter  ce 
nom. 

C-ependant  les  Oi'Hinir>s  préft-ntent ,  à  cet 
ëgaid  ,  une  difpolîtion  bien  notable. 

f/artvfe  pulmonaiie  qui  Çz  porte  d'avart  ci 
ariiere  ,  le  lor.5  de  L  f.uc  îuf)er;e;iie  tlu  pounori, 
dîniiiii.e  de  diamètre  à  mtîure  qu'elle  ii;i  er\oe 
les  rame..ux  ,  &  rii.it  avec  les  puois  cclîuîcufe*  :j 
lac  Au- delà  de  ce  po'i-.t,  celui  ci  ne  rtc  it  p^uî 
de  laniT  que  des  aitcres  du  cor^s  Ac ,  e  1  far'i»:.!- 
i.r,  de  1  aorte  pnlKr^eiire  q'ii  le  diiUikiur  auMi  a 
leltonuc.  Da  très  de  te*  unit  aux  ,  toi.'ours  tres- 
Hns  .  deic. nder:t  dj  I.i  coloniie  vett. b:alw'  a  la  pi: 
tie  fupirieure  du  Lu  ,  &  tuim^fi:  l...r  ils  (arii^  li 
rj.ea  1  à  ma:!  es  la^he^. 

Les  vei.'iwN  q^i  repon>i.r.t  à  ces  aitl'.cs  veiun 
!tur  lai-'î  nn'ned:ateii..-.t  d,i;is  !a  vei:.e-ca\:  . 

L"  e  [M:te  du  pdui  c>:i  xy.z  dm.c  ic:  1  c.::.ce  d-. 
vailts  cei'i   les  aérien:.;  s  d-si':.^in\  .  ic  u;;e  r' 
non  du  '.Jî»;  qui  a  pîîs  1j  tlum:n  d.s  a: t. Te*  . 
cory'S  el)  W'i  mii'e  de  nou\ea.i  a  .  aai   ii  de  \  «.. 
nv.nc  auibiant. 

915,  9I-;  &:  92T.   It  .r  S:-u.:..re  ;t.\"-.  ,  /* 

^uc  ,  dans  Ils  r.ej-t  î-.s,   its  b:«):.ciies  ::e    e  z 
ient  poi;.c  N:  que  ,  le  ;  Lis  co-.v.miriv-  icnt ,  e.lt 
pei  etient  pis  îlljjne  l'ai.s  Ls  yiy  n\  n.s  ,  nii 
twMnu'.eni  j:>:u.'Eeii.Lnt  yiv  un  «  u  \  .•  i:.u:s  !. 
ot:hLes,  «les  q.i  cUls  Ciit  .ït!-. i:.t  i.e'^  \::Lèrti. 

(^r ,  ClUX-ci  .  da::s  la  y  i.pa:i  des  11  »  i  ^  %«  u 
des  ^  \i'Mr  Ns  .  fi-rm.  r.t  dt  u\  l'usd"".:  îè*  p." 
iritorieuies  lorit  divilets,  par  di  s  Ilui..l:>  n 
brân.ux^  en  cellults  piiiy^;r:n..les,  que  J'a 
feillets  leiondaires  iub«1:\r(.nt  in  ctlLiles 
petites 9  ce  qui  les  a  fait,  jv'.c  jiitte  rai-<-ni 
pare-  ^  c|||ci  qu'offre  la  luriacv  inicriie  du  £ 
cftc        ^tonimni  (i). 
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Ces  cellules  ou  vacuoles  Tonc  >  la  plupart  du 
:nips ,  plus  nombreufes ,  plus  petites  &  plus  pro- 
lodîs  dans  la  région  antéTteure  du  fac ,  que  dans 
;  relie  de  Ton  étendue  ;  elles  s'ëljrgîflcnt  à  me- 
ire  qu'elles  font  plus  près  de  Ton  extrémité  pof- 
•rieure,  &  loiltjue  celui-ci  fe  termine  par  des 
^pendices ,  on  n'y  voit  plus  qu'un  réfeau  â  mailles 
tchïs  &  excelTivemenr  tines. 

Alors  les  parois  du  Tac  pulmnnaire  font  abfolu- 
isnt  (impies  &  fans  divîfion.  C'eft  ce  (jue  l'on  voit 
ans  les  appendices  qui  terminent  en  arrière  les 
oumons  du  Caméléon  &  du  Marbré  {Polyckrui 
lantioratai)  ,  alnli  que  dans  la  grande  veflie  qui 
^mb!e  continuer  le  poumon  des  Ophidiens- 
Dans  la  Sirène  liceriine  les  poumons ,  gui  for- 
cent deux  longs  Tacs  cylindriques  anlTi  étendus 
joe  la  cavité  de  l'abdomen,  font  égiltment, 
omme  dans  les  Salamandres  &  le  Protée  anguil- 
irdt  d'ailleurs,  (impies  &  fans  divifion. 

Dans  les  OFiiiDit»«,  le  grand  fac  pulmonaire 
perd  les  cElUiles  de  Tes  pnrois  à  très-peu  de  ilif- 
tince  au-delà  de  l'extrémité  antérieure  du  foie, 
S;  il  refie  abfolument  Hmple  dans  la  dernière  par- 
ce de  fon  trajet,  qui  eit  encore  confidËrable, 
pulTi^uefon  fond  parvient  plus  loin  que  te  foie  (i). 
LespoumonsdesCHi^:i.oNiE.-4s  ont  unefliuâure 
plut  compliquée.  Chacune  des  ouvertures  de  la 
bronche  communique    dans  un  fac  particulier, 
lont  les  parois  font  compofées  de  même  de  cel- 
iiles  polygonales ,  dans  lefquellËS  il  en  exille  de 
>Iiu  petites.  Chacune  de  ces  celluUs  ell  bordée 
irdes  cordons  bhncbâires  jV  comme  tendineux, 
li  fembient  dellinés  â  fouttnir  Uurs  parois  & 
\\,  en  fe  lîxani  à  leur  bord  ,  attachent  les  lacs 
I  orifices  de  la  bronche  (i). 
■ians  les  Chelonées  ou  Tortues  de  mer,  les 
-.ouïes  celluJesnriiicipales  repondent  au  grand 
ibte  d'orifices  dont  la  bronche  ell  criblée,  &; 
en  p'.Ui  grinJ  nombre  Sf  de  moindre  dimen- 
que  djni  les  Tortues  tcrreftrts,  comme  la 
uê  giecque.  On  y  remarque  de  même,  au 
,1es  cordons  multipliés  qui  t'oiment  &  fou- 
eiit  Us  cellules ,  &  qi-i  donnent  aux  poumons 
t  animaux,  l'apparence  d'un  tilfu  caverneux. 
s  cellules  pulmonaires  font  tncore  &  plus 
reulês  &  plus  petites  dans  les  Crocodiles , 
^i  ftruduie  elTeniielle  patoit  abfolument 

««  Ci). 

•  9-8  S(  919.  Lii  Ptevru ,  linr  Forme ,  Itur 
■•blltSD'oBrent,  dans  les  Reptiles,  aucune 


,   Kt-vilUi   Expi'i 
Fyliù,  &t.;  Pidou; 


r   U    fipiri, 

b'làii,  JlUt. 

:mbr:i  it  l'iDcicniu  Aci- 

itu  <Jioi<idiJc,  dam 
■iU  dci  Amimaum. 


particularité  remarquable ,  8f  fe  trouvent  unies  au. 
péritoine,  dont  elles  ne  font  même  qu'un  prolon- 
gement, dans  toutes  les  efpèces  où  le  poumon 
pénètre  dans  1  abdomen,  èi  le  Crocodile  ell  le 
feul  oQ  cela  ne  foit  pas. 


phragme.  Ce 
tiles. 


9Î7.  9lS ,  959  3c  940.  Le  Dln- 
mufcle  n'exide  point  dans  les  Rep- 


941.  1m  Phinoments  de  la  Reff  Irai  ion.  Le  mé- 
canifme  de  la  refpiration  v.irie  beaucoup  dans 
chacune. des  quatre  grandes  feâions  qui  le  parta- 
gent la  clafTe  des  Reptiles. 

Dans  lesCHEi.osir.Tis,  par  exemple,  malgré  la 
grande  étendue  des  poumoKS,  le  thorax  ëtjut  l« 

Elus  communément  nnmobile  ,  c'elt  par  le  jeu  de 
1  bouche  que  s'opère  l'infpiration  ^  toute  tortue 
qui  lefpire ,  en  effet ,  tient  les  màchrùres  bien  fer- 
mées. Si  élève  &  abailTe  al[ern-,tivement  l'os 
hyoïde)  le  premier  mouvement  fait  entrer  l'air 
par  les  narines  ,  Se  la  langue,  fermant  enfuite  leur 
ouverture  intérieure,  le  fécond  mojveinent  con» 
traint  cet  air  à  pénétrer  les  voies  pulmonaires  , 
fans  que  les  côtes,  trop  courtes  Se  immobiles , 
puiflent  y  conttibuet  en  rien. 

C'efl  ce  qu'a  conRaté  à  plulïeurs  teprifes  le 
doâeur  Robert  Tovnfnn  (  1  ),  auquel  on  doit  des 
obtervations  du  plus  haut  intérêt  fur  la  refpiration 
des  Reptiles,  P^  qui  s'étoit  fi  bien  famiiiariié  avec 
ces  êtres,  qu'il  vivoit  roujours  avec  eux  &  les 
dilHnguoit  entr'fux  par  des  noms,  auxquels  ils 
répondoieni,  quand  il  les  appeloit  (1),  &  que 
même,  pendant  un  grand  voyage  en  Italie  R:  en 
Sicile ,  il  ne  voulut  point  fe  leparer  de  deux  de 
ces  favoris  lîngulîeis. 

Or,  dans  cette  clafTe  de  Reptiles,  les  leviers 
reprél'enrés  par  les  côtes  ne  font  nullement  les 
agens  de  la  refpiration  i  ne  fauroieni  erre  rem- 
placés par  le  diaphragme,  qui  manque  entière- 
m-^nt.  La  déglutition  de  l'ait  eii  do^tc  le  feul  moyen 

a\ie  lesCuÉLOMENs  poUedent  de  faite  entrer  ce 
uide  dans  leurs  poumons  ,  &  cela  pat  le  méca- 
nifme  que  nous  venons  d'indiquer  d'une  manière 
générak-,  &  qui  a  pour  agens  les  mufcles  de 
1  hyoïde. 

Une  fois  qu'il  a  été  épuîfé  de  Tes  principes  vt- 
vifians,  l'ait,  engagé  dans  les  ceilules  dts  pou- 
mons ,  en  ell  expulfé  par  deux  paires  de  mufcles 
qui  rempliflent  l'intervalle  poftéiieurdu  (lernum 
&  de  la  carapace,  au  vnifinage  des  membres  pel- 
viens repliés  fur  eux-mêmes  dans  l'état  de  repos. 
C'eft  \i,  en  effet,  que  chez  les  CaiLonieNt, 


(■}  OhJirvaiHUits  p/rj/fiohgicJ  Jt  Rtfpiraiioni  Anphihia- 
mm.   Gotit.,    1794,   iu-4».  —  Vindob.   A»itf.  ,    iD-8'. . 

lï]  G.FiiCHM,  Méauirt  pour  ftrvir  d'iiurejHSiaa  i  un 
Ouvrage  fur  l»  Rcfpiraiiait  itt  AMÎmauti ,  Paiit,  iZ\fi  i 
in-8'.,  paj.  ^C 
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illes,  en  particulier,  lerquelles 

.epourviies  de  côtes ,  Sc  cela  de 

.-s  Cnpauds  &  les  Rainf  ties ,  qui 

dirpofuion  anatrmiqiie,  l'jnfpira- 

-■'opère  que  par  les  moiivemens  des 

jorge,  laquelle,  en  fe  dilauiit,  reçoit 

.    les   natines,   &  en  fe  contradtant, 

S  celles  ci  lorit  fermées  au  moyen  de 

oblige  l'eléiTient  rerpirable   à  pafler 

Dumons.    L'expiration,  au  coniraite  , 

m  moyen  des  miifcles  abdominaux. 

urquoi,  quand  on  ouvre  le  ventre  de 

X  vivans ,  on  voit  leurs  poun-ons  le  di- 

>ouvoir  s'affaiiïet,  &.,  qiianJ  on  leur 

che  ouverte  de  force  ,  on  tes  a  phyxie. 

rnier  cas,  en  effet,  ils  ne  fauroierT  te- 

lir  de  leurs  poumon;. 

fur  le  mode  de  refpiratlon  des  Bitha- 

;iiEs  ont  éré  c-.-::l!a[éi  nombre  de  fois 

-•ur  Townlon  (1),  Sr  par  lesprofelîcurs 

i  Rafn  de  Copenhague  (ijj  &:  Cuvier 

de  Paris  (j). 

je  le  nom  de  Sir.fcsE  â  un  genre  de 
traciens  de  la  famille  des  Urodeles,  & 
ble  pour  les  anaromilîes  ,  en  ce  qu'elle 
uque  côté  du  cou ,  trois  hcupyts  bran- 
1  .  fjns  Of mules  6"  ptrfifiant  to^tie  la 
■ne  itmpi  qu'il  txijU  des  poumons  à  fia- 

-E  efl  donc  du  nombre  de  ces  êtres  qui 
luloir  fe  l'oudraire  à  l'influence  de  nos 
Je  clalTilïcaiion ,  &  qui  fe  diUinguent 
e  règne  animal  par  les  anomalies  de 
ration.  Elle  habire  les  matais  de  ta  Ca- 
'unouc  ceux  que  l'on  conlacre  à  la  cul- 
,  Si  lâelle  fe  nourrit  de  lombrics,  d'in- 
jeunes  mollufques ,  &c. ,  au  moins  au 
ptofefleur  Barion ,  qui  lui  refufe  la  fa- 
uvoir  fe  lepaiire  de  lerpens  &  celle  de 
lie  le  cii  d'un  jeune  canard  ,  lefquelles 
été  attribuées  par  Alexandre  Gatden , 
î  Charleltown. 

1:765  8c  176a  que  celui-ti  fit  connoître 
mièie  fois  au  monde  favani,  la  Sirène , 
rofz  la  defcription  &  des  individus  i 
laJ.  Ellis,  &  lur  laquelle  nous  fommes 
donner  ici  quelques  détails. 
Kfiiédoîs.  croyant  avec  Garden,  que 
'~%lD£e  point  de  forme,  créa  pour  lui 

KcMtet  parmi  les  Amphibies,  tandis 

to  d'autres  naiuraliAes  lie 


tile  batracien ,  plus  ou  moins  femblable  i  une  Sa- 
lamandre inconnue,  qui  devoit  finir,  avec  l'âge, 
par  perdre  les  branchies  extétieutes  qui  la  cainc- 
téri  ent- 

Telle  fut,  en  particulier, l'opinion  de  Pallaî  (1  ), 
de  Hermann  (1),  de  Schneider  (?) ,  de  feu  De 
Lacépède  (+),  fc  Camper  (j),  fuivi  en  cela  pat 
Gmeiin  ,  alla  même  jufqu'à  en  faire  un  poilTon  du 
genre  des  arigiiilles. 

Dans  un  Mémoire  lu  à  i'Infiitut  de  France  en 
iScy,  M-  le  baron  Cuvier  établit,  d'aptes  des 
obfervations  anatomiqucs,  que  la  Sitène  étoît  le 
type  d'un  ger.te  a  part ,  dont  la  charpente  ofleufe 
diHércît  totalement  de  celle  des  Salamandres;  que 
ce  teptile  ne  devoit  jamais  prendre  de  pieds  de 
derrière,  ni  perdre  fes  branchies;  qu'il  étoit,  pat 
conséquent,  toi.is  fa  vie,  ou  dans  Veau  avec  fcs 
branchies,  ou  dans  l'air  avec  Tes  poumons. 

Le  temps  n'a  fait  que  confirmer  ces  conjectures. 

Il  refulte  en  effet  de  la  Correfpondance  de 
Garden  avec  Linnaîus  8;  avec  Hllis,  publiée  à 
Londres  en  i8ii  ,  que  le  médecin  américain  a  vu 
des  Silènes  dont  la  taille  varioit  de  quatre  pouces 
à  trois  pieds  &:  demi  ,  également  toutes  pour- 
vues de  branchies  &  fe  propageant  même  fans  les 
quitter  (6). 

Tous  les  voyageurs,  tous  les  natura'illes  du 
Nouveau  Continent ,  S;  furtout  Barton  f  7) ,  ont 
confirmé  les  faits  annoncés  par  Garden.  MM.  Say, 
Richard  Harlan ,  Mitchill,  Green ,  ont  publié  lur 
la  Sirène  ou  fur  Us  reptiles  lîngtiliers  qui  en  font 
voifins ,  des  notes  intereHantes  ;  plufieurs  Sirènes 
de  toutes  tailles  ont  été  envoyées  en  Europe, 
toujours  avec  des  branchies  ii  fans  apparence  de 
pieds  de  derrière  Et  pourtant,  M.  Hufconi,  fa- 
vant  médecin  de  Milan  ,  dans  fes  Amours  des  Sa- 
lamandres,  a  élevé  des  doutes  fur  tous  ces  témoi- 
gnages &  penle  que  la  Sirène  fubit  des  métamor- 
phofcs  ,  parce  qu'un  voyageur  allemand  lui  a  écrit 
avoir  vu  au  Muféum  des  chirurgiens  de  Londres 
une  Sirine  avtt  fes  quant  pieds  &  ne  portant  plut  de 

Cette  afferiion  mérite  fans  aucun  doute  d'être 
taxée  de  légèreté.  La  prétendue  Sirène  adulte, 
dont  il  efi  ici  queflion,  ell  connue  depuis  fort 
long-temps  Sf  n'avoir  point -échappé  à  l'œil  invel- 
tigateut  de  Garden ,  celui  qui  le  premier  a  fixé 
l'attention  des  naturatifles  fur  la  véritable  Sirène, 
&qui,  dès  1771,  l'avoit  envoyée  à  Linnzusfous 


,  vuent.  Piot^l.  ,  tome  XIX  ,  pig.  J3S. 

)  Cemmeaiariia  TabaU  Jffi»iuium  Animaiiunt,  fige 

]   Hift.  Amphib.  nat.  £■  Utitr.  1 ,  4i. 

)  Hifi.  nat.  its  t)uad.  ovip. ,  Gii. 

J    Opufeulet,  irid.lriiiç..  corne  II,  pag.  391. 

i)  A  StUaioM   ef  du    Co^efpondantt  0/  Lininus  and 

vM/i/b.byâr  J>nciEdM.SiitTH.  juS". 
]  &mcJ<co<iiuo/iA(£rai^truu,£cc.,  PhiUdclph-, 
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!  i  îrvoyé  à  l'ad- 
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du  Journai  ce  i* Acadcmit 
■  «k  rh.\^ûi/phii  8:  le  numéro 

V  .«.  ut  f.imcnc  deux  articles  du 

.  • ,  K^.ii  tu  tait  connoître  très-cxac- 

,  .*:utt?s  cxteiicurs  &:  la  coiiforma- 

: , .  iîîr^' deux  figures  précieulcs,  l'une 

.  4 ^    \*»:i  df  notre  'av.int  ami  M.  AUxandre 

l...û^^: ,  I  juire  i  celui  de  M.  Rembrandt  Pcale. 

,  i  .  «-n  ciurparant  le  réfuîtat  de  toutes  ces  ob- 
c»*   i'v»iî^,  CM  méditant  celui  des  recherches  of- 
«  .;)«)i.iS  laites  par  M.  Cuvier  fur  la  Sirène  de 
\iii|  iuunij  ,  on  le  convainc  que  ces  deux  reptiles 
f«-  piiivent  aucunement  être  des  âges  diffcrcns 
I  i.n  de  l'auirc. 

I.'cxilîeme  lîmi.Itance  d'un  larynx  &:  d'une  tra- 
ilict-aitcrc  avec  un  appareil  branchial  non-ieiile- 
I1U  i.t  peimaiiti.t ,  maib  encore  partaicement  ofii^é 
dars  piuhcurs  de  les  parties ,  ell  une  Ipêc'a^ité 
d'une  haute  impoi tance  en  anatomie  comparative. 
La  ^iiene  nous  la  piefente.  Llle  contribue  aii.fi  à 
prouver  ce  qu'a  avancé  M.  Cuvier  à  l'occafion  des 
Gitnouilles  &  des  Salamjndus^  favoir^que  I  ap- 
pareil bianchial  n'elt  autre  qu'un  os  hyoïde  plus 
complique  y  &  non  pas  ui.e  comLinailondc  pièces 
provenues  du  llemum  &  du  larynx. 

f4l.    L*i  l^clx ,  j'e%  h'ujnces  ,  f.j  PurtUu/ariifs. 

Comme  la  plupatt  des  aninuux  pouxvus  de  pou- 
mons, de  tiach'.c-artèrc  ^  d.  Ijrynx ,  Us  Ke|  tiles 
ont  une  vo:x.  Mais  que  cette  voix  cft  d.fterente 
du  chant  des  oileaux^  ciui  co:.fient  aux  echcs 
des  campagnes  6c  leurs  piaifirs  «S:  leurs  chagrins  ! 

Ju'elle  rel?enA)lc  peu  à  ces  mugifLmensiiinoctns 
es  .-.nimaux  hetlivorLSj  qui  annorccnt  la  vie  au 
fciti  des  ar.tiqLcs  toréts,  qui  l'appellert  ;:U  milieu 
des  tÎLp-pes  abandonnées  de  nos  grands  contincns! 
qu'elle  denuiiitre-  nioir^s  de  fut  ce  ,  moins  de  no- 
blelîe  que  Us  rui  illemens  teirib!cs  de  ces  lions 
qui  ttiuiLM  le  \o\aceur  aventureux  &  comme 

{>crdii  la  nuit  dar.s  U  s  puincs  rablonnvtresde  l'A- 
riqiic  !  I  anu»t  cri.tri'.t; .  r-uique  &  dtfcorda:  te  , 
comme  de/  Us  Cîrenuuilles  ù:  les  Kaîntttes  .  elle 
n  a  d'autre  etiet  que  de  bUfUr  l'oieille  même  la 
wouih  délicate  ûc  de  troubler  le  calme ,  le  (Uence 


qui  font  le  charme  des  belles  nuits  de  rétc- Tan- 
tôt, comme  dans  certains  Crapjuds^  flûtéc  &: 
d'un  timbre  métallique,  elle  rappelle  le  Ion  mo- 
notone de  la  cloche  vi  lageoiic  mife  en  brar.ie 
pour  une  cérémonie  funèbre.  D'autres  fois ,  aisue , 
grêle,  entrecoi:pée ,  faccadée,  comme  dans  ie 
Tockjie  &  quelques autre> Sauriens,  elle  fait  hii- 
fonncr  le  chaflfeur  qui  toulc  aux  pieds  les  buiîio'^s 
des  collines  lauvagcs  de  Siam  &  de  Java  »  ou  fourdc 
S:  foupiranie,  comme  dans  les  Tortues  (i),  elle 
femble  infpirée  par  l'ennui  &  la  mélancolie  ^  tan- 
dis que  bruyante  &  retcntiflante  ^  chez,  'es  Caï- 
mans 6c  les  Crocodiles  (a),  ePe  répand  au  Ion 
ia  teireur,  &  que  bjlTement  fitHante^  chei  Ls 
odieux  Serpens,  elle  paroit  le  fignal  d  une  lachc 
fureur  &  le  précurfcur  d'une  mort  funelle  6c  in  - 
minente.  Toujours  lugubre  ,  clapiflante  ou  retcr- 
tifTante ,  jamais  elle  ne  paroi:  paiticiper  à  l'h.::- 
monie  ravifiante  qui  marque  le  réveil  de  la  N.- 
ture  i  jamais^  comme  dans  l'hymne  de  guerre  iVj 
f('Uvera!n  des  airs,  elle  n'éclate  en  bril  ar.tes  a^- 
elamations ,  apanage  de  la  puilfance  do:i^inatricc  i 
(  ommc  dans  Us  cantiques  d'amour  de  la  légère 
alouette^  les  loucouUmcns  de  la  timide  toun,.- 
relle  ,  le  hennilTcment  du  noble  courf.er  ,  el!e  r.c 
rcveille  l'idée  de  la  tendrefle  maternelle,  de  '.x 
fidélité  conjugale»  d'un  glorieux  tiiumphe  ;  januiv 
l'Ile  ne  s'exhale  en  gémiflemens  touchins  avcc 
celle  des  fcolopaces  de  nos  marais  i  en  fredo-A 
qui  fe  marient  à  la  chanfon  du  Koîteltt  far  le  vieux 
chêne  6c  du  I  oiiot  fur  le  meiifier  •  ou  au  gloeiU- 
ment  des  Gallir.acés  dans  les  plaines  f^rtHcs;  n 
intonations  fières»  con^me  celle  du  lleron  qui  e 
précipite  fur  le  poifTon  â  la  furtace  d'un  ctan^  ;  ir. 
éclats  fonores  6c  dignes  de  riv^liitr  avec  le  bru:: 
de  la  tempête,  comme  celle  des  Goélands,  q:.t 
fembUnt  fe  plaire  au  (ein  des  tourmentes,  ^ts 
mers  irritées,  des  autans  déchaînes,  au  mMc. 
des  roulemens  de  la  foudre  &  du  buulevetfcii»t!-.t 
des  élémens. 

I  ntrons  à  ce  fujet  dans  quelques  détails  &  pa:- 
loiis  d'abord  des  Chmomkn^. 

II  paroit  dêmontié  que  les  Tortues  marines  (  ;) 
&  terrellres  peu\ent,  lonqu'elles  font  a!feCK?cs 
par  la  douleur  &:  par  quelque  vive  panTicn  ,  liire 
entend le  un  fiMcinerit  plus  ou  n  oirs  fort  Â:  même 
des  gemiHemens  &  des  ciis  C'elt  ainh«  au  up- 
pcirt  de  1  ini;eni(.ur  De  la  Font  (4} ,  qu'une  i  he- 
lonee  luth  piie  dans  les  filets  vêts  1  embuuchure 
de  la  Loire  ,  en  1 719 ,  poulia  des  huilemens  Con; 


l)o%viCi^l  ,  u^i  iif'à. 

"^  li*»iiiAM  ,  f'oja^t  en  tionde,   iriUua.  triLf . ,  luuic  1, 
pa^.  311,  ai!S  &  Iliiviuics. 

(i]  i^  11*  «r  rri  Uo!i%  ICI  m  »  Ltite^û  fiiUm  y^it  dtii^  Ttj- 
ntgftnt  (OriiyC.  S<eiii),  tomr  X\  IJ,  pa^.  113. 
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le  biuit  parvenoit  ï  plus  d'un  quart  de  lietie-  Ptu- 
ficius  obfeTvateurs  &  voyageurs ,  tant  anciens  (l) 
<|uc  modernes  (z)  ,  ont  aiiiri  prétendu  que  les 
Tortues,  captives  &  renverfées  fur  le  dos,  jet- 
leni,  en  Te  débattant,  des  cris  plus  ou  moins  ai- 
gus, Sf  Pline  nous  adure  qu'on  en  a  entendu 
tonBer  endormies  &  flottantes  i  la  furface  des 
«ut  (î).  Rondelet  enfin  ,  a  nourri  chez  lui  une 
CiDuine]  qui  faifoit  entendre,  par  intervalle,  un 
raunnure  confus  &  de  légers  foupîrs  (4)  ,  ce  qui 
eil  contraire  à  l'affertion  des  membres  de  l'an- 
tienne Académie  royale  des  fciences,  qui  veulent 
que  les  Toitues  foieni  abfolumenc  muettes. 

Selon  le  voyageur  Battram ,  les  Crocodiles 
d'Amérique  ou  Caïmans  poulTent  d'affreux  rugi - 
fcoifni.  Lefon  en  eft  terrible)  furiout  au  prin- 
temps, Ciiron  de  l'accouplement  pour  ces  redou- 
iibles  Sauriens  :  ébranjjnt  &  faifanc  retentir  au 
Inin  toute  la  contrée,  on  leprendrottpour  lebruic 
d'un  tonnerre  éloigné ,  futtout  lî ,  comme  cela  i\- 
nre quelquefois,  il  elt  dû  à  un  rairembleineuc  de 
pluËeurs  milliers  d'individus  (j). 

Parmi  les  SAonjEss  encore ,  les  grandes  efpèces 
iflguines  pouffent,  du  haut  des  arbres  lur  les 
bruchfs  defquels  ils  fembleni  glilTer,  des  JïfHe- 
Dens  aigus  &  fort  fonores. 

Quant  aux  Ophidcen:*  ,  le  fon  de  leur  Toix  eft 
oniquement  une  forte  defiuffitmint,  dont  la  force 
elt  proportionnée  à  la  taille  des  individus. 

il  faut  bien  fe  garder  de  confondre  avec  la 
?oix  le  bruit  des  grelots  cotnés  qui  annonce  l'ap- 
proche des  Crotales  dans  les  lolitudes  du  N  ouveau- 
alonde  (6). 

Panni  les  BATHAciercs ,  les  Grenouilles  font  en- 
tendre un  cri  particulier  très-fonore ,  auquel  les 
Français  ont  donne  le  nom  de  cojffimtnc  ou  de 
oéjtment,  Sf  qu'Ariltophane ,  fuivi  en  cela  par 
J  -it.  Roulieau  ,  a  cherché  à  imiter  par  les  conlon- 
iuncesinharnioniquese'-e*.i'(tM-cDaXj  cou*.  C'ell 
pirti(.ulierement  lors  des  temps  de  pluie ,  &  dans 
les  jours  chauds  ,  aux  heures  où  l'ardeur  du  loieil 
De  le  fait  point  tentir  ,  le  foir  &  le  matin,  que  ces 
iiptites  aiment  à  coalîer  ;  le  bruit  qu'ils  f«nt  alors 
devient  inCuppottable.  Aufti ,  pendant  la  durée  >iu 
legime  féodal  ISf  quand  tous  les  châteaux  étoienc 
atuutes  de  foir.;s  pleins  d'eau ,  eioit-il ,  en  b::au- 
coup  de  lieux,  ordonné  aux  vilaini  de  battre, 
tnatm  &  foir ,  l'eau  de  tes  toffés ,  afin  d'empêcher 
IcS  grenouilles  de  troubjct  le  l'onnmeil  du  ieigneui 
«■  oc  fa  femme. 

Ce  Ibni  principalement  les  mâles  qui  coalTent } 
Icui  voix  elt  beaucoup  plus  forte  i  caufe  des  deux 
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facs  qu'ils  portent  fur  les  cô:£;  iz  \lL  bouche  CO- 
Quant  aux  femelles  ,  elles  ne  font  que  gonfler  leur 
gorge  &  ne  produîfent  qu'une  forte  de  grosne- 
ment  affei  foible. 

L'amout ,  chez  les  Grenouilles ,  a  auHî  fon  ac- 
cent propre  :  c'eft  un  fon  foutd  &  comme  plaintif, 
nommé  o/o/o  &  otolygo  pjr  les  Latins,  d'après  les 
Grecs,  parce  que  la  prononciation  de  ce  mot  imite 
le  cri  dont  il  s  agit  Comme  celui-ci  eft  propre  aux 
mâles ,  les  Anciens  les  ont  nnmmés  ohlyiontesii'). 
C'eft  au  printemps  qu'ils  crient  ainfi  en  cherchant 
leurs  femelles  pour  s'accoupler. 

tnfin ,  ces  ajiimaux ,  quand  on  les  fiifit  avec  la 
mjin  ,  ou  qu'on  les  rettenc  avec  le  pied  ,  pouflenc 
un  fifflement  court  &  aigu. 

AriHote  (;)  dit  qu'à  Cvrène,  ville  bâtie  fur  la 
côte  d'Afrique ,  il  n'y  avoir  ancienr^ement  pas  de 
grenouilles  croaiTantes.  Pline ,  après  avoir  raconté 
le  même  fjit,  avec  cette  circonftince  qu'on  y  avoic 
impoité  de  l'intérieur  des  terres  de*  grenouilles 
qui  croalToient  &  qui  s'y  perpétuoient,  aioute 
que  j  de  fon  temps  encore  (4) ,  celles  de  I  île  de 
Serpho  ,  l'une  des  Cyclades  ,  reftoient  muettes, 
&  que  il  on  les  tranfportoit  de  cette  île  ailleurs  , 
elles  croalfoient.  Maïf  Tournefort  afllire  qu'ac- 
tuellement les  grenouilles  de  Sériphos ,  l'ancienne 
Serpho,  ne  font  pas  plus  muettes  que  celles  des 
autres  contrées  (0- 

Linnxus  &  quelques  autres  naturalides  ont  pré- 
tendu aulli  que  la  Grenouille  roulTe  d  Europe  n'a- 
voÎ!  point  de  voix  :  cela  eft  vrai  lorrqu'elle  eft  hors 
de  l'eau  j  mais  Daudin  certifie  qu'au  printemps 
elle  jette  quelques  ciis  écoufFis  en  fe  tenant  au 
fond  des  nurc 

Le  coalL:ment  des  Rainettes  (ff^/n)  a  beau- 
coup d'analogie  avec  celui  des  Grenouilles  ■  il  eft 
feulement  moins  aigre  &,  parfois,  plus  tort,  fur- 
tout  d;ins  tes  miles,  qui  ont  fous  la  gorge  une 
poche  qui  fe  gonfle  alors  II  confilfe  dans  les  fyl- 
iabes  curac-cjrai-cjrdc  cûrac ,  prononcées  du  go- 
fier.  On  l'entend  dans  les  mêmes  circonftances 

3 ne  celui  des  Grenouilles  ,  &  principalement  lors 
e  l.i  pluie  6£  au  milieu  des  belles  nuirs  de  l'été. 
Souvent  alors,  le  foir  &  le  matin ,  on  trouve  Us 
Rainettes  raffemblées  au  fommet  des  ambres  poui 
poulTer  en  chceur  des  fons  rauques  Bc  difcordans. 
Dans  la  Caroline,  la  Rainette  flanc  rayé  {Hyla 
tattrulii ,  Bofc  )  eit  quelquefois  réunie  par  troupes 
fi  nombreufes,  que  fon  coafTement,  qui  confifte 
dans  la  répétition  continuelle  des  fyltabes  ichii- 
uhit-uhit-ickU ,  fe  fjit  entendre  i  des  lieues  en- 
tières. Pendant  fon  jeune  âge,  on  la  nomme  ,  aux 
Liat»-Unis ,  Grytlan  àts  fivartius ,  parce  qu'alors 


(0   y,yf,^a-.i»g. 

(1)  Pliae,  i.  e.,  lib.  XI,c.;. 

(3)    VbifuprÀ,    B13A.  h',  aif .  ■*. 

U)  £.<■-,  lib.  VIII,  c.  58. 

(i)  t'ejage  iaiu  U  Ltvant,  xotat  I ,  pig.  t 
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.    .\  ...:jj:  1«s  Gaviilï  j 

>  •■.:r,\  !cs  t.eEards,  les 

.:!«  hi  Oivetï. 
-.1?  J'îïi-iiiiiir.>i,  comme 
l.i  V  i[)fies,  Ls  lyihons, 
^  .  lé  lii  Jtîi  outre  iiieliir.:  CL'  tlé 
;-iiU!'.t.<  i  des  milfes  aiimeduires 
duniètre  t{xie  celui  du  cot(<s  de 


», ,  ; .  ■  I^ »  •*>  fr  /""  CûiKmiffarts. Les  Rcptiios 
,■.  :  .,•,»  d-i'o-^ivus  do  lèvres  ptopremeni  iiîiei, 
,",■:  i  ,1  te  ii!«nues  Si  mobiles  pir  clks-méir.LS 
i,  i '•■.-j'^ndjinment  de*  màchoias,  conime  le 
t'.i  :;  iv-lf»  dt  i'J  lomme  S:  de  la  [ilupart  des  Mim- 

i.  Il  i-iiiple  repli  ou  bouriclet  de  h  peau  re- 
ci'i.v^itd'k.'ciillesou  de  petites  pb^iies,  les  rem- 
l'ÎJiC  bitti  impjtfaitemei.t. 

(jfl.  Lti  Ptan.  {I^oyti  n*-'.  11 ,  II,  ï}  &  14  ) 

Oiiis  ItS  t-""-' >">' •  e'iet  lont  rciiipl  .lec^ 
par  une  cuveltippe  cornée  qui  rtvit  les  mathoirts 
Bl  t](ii  ne  dift.-io  point  elléntielIcirLrit  d:  ceiL'  d<j 
bci'  des  OiÉeJUK  1  t'cukmi.-ii[  elle  <.  Il  a|>j>!i4U=>;  lui 
un  orgJiie  ulceptib!e  de  bcaucuup  moins  de  m»u- 
veinons,  car  li  nuLliuire  fupeiieuri:  elt  iou;ouis 
fixe  djHï  Cet  ordre  des  Ueptiles. 

Cette  enveloppe  ell  tantôt  minifellcment  iî 
br.ul'c,  0c  taiitut  huiiiugéiie  &  d'un  gram  lîn  6c 
IttrJ. 

^=^1  btirdf  font  untôc  3  fimpic  tranch.mt,  & 
t^Ki"!  lieiilLs  de  petites  dentelures  comme  telles 
d  uie  'kie  ,  on  deeoupes  en  grolKs  dents  inégales. 

L'cDiiemiie  en  cit  tantôt  cniièrc  &  arrondie, 
tai  t-'t  ei:i>aiict.e  ,  tantôt  aiguil'ee  en  poinu. 

StLTlOM     SICONDE. 

9(<i.  L'Oi  hyt-Ï4t  <i  gtni-jl;  fan  C^'pt.  L'os 
hyi-ide ,  "11  plu'.irt  l'jpparti:  hyoïJKn,  vatie  beau- 
coup Se  louï  un  grand  nombre  de  lappoits  dans 


,,.*  K^:e$  de  la  cbfl-  des  Rert"c<, 
.  .  r.t-.rj!  il  le  r.ii'piochi-  hcaucou;'  .■-f 
.-,-  ."■..e.iiiK  &  <on>tiii:j  j-ar  dcsiuintes  i.  - 
.„-.-iCeluidt*I'<.illV>iis. 
.  ■•  hyoïde  dts  Omcddilei  (  ).  cn^nme  '  : 
if-.-n.  crmme  leur  opaii'c  ,  t(l  i'i.s  p'us  l'i.r;  ,- 
^^  ■■  ;.  ait  dans  la  chilf  d=s  Hvjiiïi;^. 
'  ^jn  corps  (■)  ciinlilie  tn  iiie  ptan.îf  i  !v.- 
p'i^ue  cartil.igin,i:re  ,  conv.xc  en  deirmi*,  tf>  - 
caie  en  di.llus  ,  ilor.c  la  p,i;tie  jnt-,rii:u:L'  <.:■ 
bornée  par  un  contour  di.ini-ciri:ulaire ,  &:  d'i-  :  . , 
patiie  poll^Hene,  p'us  etioito,  le  ttnv.ive  i;' 
.-r  i.ve  par  un  l'oi.l  concive.  I  -^  angles  lit.;;  v 
de  le  leboid  pi.liiTi.nr  l'ont unp. 11  ii^M  &  s'^':.  - 
liint  petit  à  petit  .  mais  ne  Lident  pas  de  ! .  •. 
tuk.juutsco'ps  avec  le  rêlte  du  crtilije,  m  :.  :.- 
q-i'iui  ne  peut  pas  même  'escuiirikrircom;:,  J.- 
ve!!'r;ês  .le  cor;, es  rolUrieuiti.  La  p.uti^-  a  :  - 
rii-i'tc  <.n  df.iii-cerclc  a  d,ux  petit:s  icliantr  .:.■ 
remplit'  p-ir  i:(L-nienibia".e,  &."dct'ié:e  cei'--"  - 
CL-icle  ,  la  oit  c('ni;ii<.rne  le  ti.-[réi:iirtmtr.t,  »  a::  - 
ciiie  .le  eli.  vj  .eciiu  b  Iculi  corne  qui  exi.itr  ;;  . 
laiiutlit-  ili  i-lleulé  &  un  peu  en  foime  de-^u^-:  . , 
dont  I.i  branche'  pnllérii.'i're  leroit  plus  laip:  M 
pîiis  apLtie  ,  cc  qui  Kii  donne  queV,Li'an->e\;rL.- 
avoc  les  coines  de  1  hvoiic  dj  l'ipa.  I  Ile  le  \^c.::j 
l'Liliquemcnt  en  aiiièie  &:  vers  le  luut,  «ù  t'.'.e  .'.- 
tvrii.tne  p^ir  un  petit  appetidicc  cartilag-ln^Lt , 
I-.qi'tl  n'tlt  i,i  ati.iihé  ,  ni  riifpi.ndii  au  er.r. 
par  un  ii.'anieiit  ti  n'y  tient  qLie  par  des  i;;^i">Uv. 

l.e  bord  aiH.t'LUv  de  la  il  q-O  le  ttîêve  u:-  r.  . 
à  la  ba'c  de  la  Iaiv;iio  ,  où  il  lemlne  le  iui:;;i.:.: 
d'une  i:pi-Ii.ttc  ti-:i-'-i;;e  S:  tté- -l'allé. 

("ell  lui  cette  pla.;ue  cartilagiiuul'e  que  lei'o..' 
le  Lirviix- 

0:i(>bleTve  la  même  difpufitiun  dans  le  Catit^n. 

L*j['[-ari.iltiy(>i  lien  des  Cjimiïmi  \,  (4;  iiiv:»;» 
compliqué  que  celm  de>  Ciocodiles  ^  v,.iie  il  ;..■ 
tiéren-ent,  (OJr  la  toime,  d'un  gmie  a;  né:. 
dune  il,  e;c  à  l'autre. 

11  lit  r.éi;:  la'tiiient  comporê  d'un  torj>*  ,  ", 
ijin.Iqik!'iirs  divi.e  lui-même  en  pli.lïeuts  i-le.i*  , 
fi;  de  dei  X  oLi  même  tiois  paires  de  coriîts  '.  ;. 
ious  la  partie  am^iieure  de  l'on  cmp»  dt  cnno;: 
lu  pend. I  un  os  (111  un  caiti'jçte  qucI^uet'o;s  d(  j- 
bie,  qui  ell  l'os  p.eial  de  la  laniïue  ,  N'  qji  1 
beaiKonp  d  cnalogi.-  avec  ce'.ui  que  l'on  voit  ca.t 
ks  Oii.aux,  nuis  cil  avant  de  l'appareil  &:  tion  .: 

Les  (lus  giandcs  cornes  <-),  cjllisdr  h  pjire 
quand  it  n'y  en  a  que  deui  pa  us . 
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celles  de  la  moyenne  quand  il  y  en  a  trois,  embraf-  i 
fent  roefophage  &  remontent  derrière   les  muf- 
cles  analogues  des  digallriques  fans  erre  fixées  au- 
trement que  par  leurs  propres  mulcles. 

Les  Tortues  de  terre,  d'après  Tune  defquelles 
a  été  faite  ia  figure  que  nous  offrons  ici ,  ont  le 
corps  de  l'os  plus  large ,  fa  pointe  antérieure  plus 
longue. 

On  obferve ,  dans  le  milieu  du  difque ,  deux 
efpaces  ronds  ,  que ,  chez,  certaines  Tortues  , 
telles  que  le  Teftudo  indica  ^  font  feulement  plus 
minces ,  mais  qui  dans  d'autres ,  tel  que  le  Coui 
{Tefiudo  raaiata)y  font  abfolument  membraneux. 

Dans  certaines  Emydes,dans  Y Emys  europAa ^ 
en  particulier,  le  corps  efl  pins  large,  &  a  fur  le 
devant  un  petit  efpace  membraneux. 

Il  s'y  forme  quelquefois  deux  &  même  quatre 
noyaux  offeux. 

Dans  rhvoïde  des  Trionyx  ,  le  corps  efl  com- 
pofé  en  avant  d'une  pointe  cartilagineufe  ,  fous  la- 
quelle eli  fufpendu  un  grand  cartilage  lingual  de 
terme  ovale.  A  la  bafe  de  cette  même  pointe 
adhère  de  chaque  côté  une  pièce  offeufe  rhomboï- 
dale  qui  reprélente  les  cornes  antérieures ,  & 
enfuite  quatre  autres  formant  un  difque  épais, 
concave  en  defTus,  plus  large  en  avant  >  échancré 
latéralement  &  en  arrière. 

Aux  angles  antérieurs  de  ce  difque ,  adhèrent 
les  cornes  moyennes,  très-olleufes,  longues,  d'une 
l'eule  pièce ,  comprimée  >  arquée,  &  terminée  par 
on  petit  cartilage. 


Les  autres  font  plus  larges  ,  plus  plates  &r  pro- 
longées par  un  cartilage  ,  dans  Vepaiffeur  duquel 
font  incruilés  à  la  file  cinq  ou  fix  noyaux  olieux, 
ro.':ds  ou  ovales,  très-durs  i?c  très-dirtindsî  en 
forte  que  la  totalité  de  l'os  comprend  vingt  pièces 
ofiènfes  différentes ,  &  qui  paroilfent  relier  ifolées 
les  unes  des  autres  jufqu'à  la  vieillelfe  (i). 

L'hyoide  de  la  Chélyde  eii  de  bonne  heure 
entièrement  ofTeox. 

Son  corps  efl  compofé  d'une  pièce  longue , 
étroite^  prifmatique ,  creufée  en  deflus  d'un  ca- 
nal qui  loge  la  trachée-artère  >  dilatée  en  avant  ^  & 
Ctaïit  de  chaque  coté  deux  autres  pièces  angu- 
ès ,  dont  les  deux  mitoyennes  fe  léuniffent  en 
avant,  laifTant  entr'elles  &  le  corps  principal  un 
e^ace  membraneux  fur  lequel  repofe  le  larynx. 

C'eft  fur  l'angle  que  forment  les  deux  latérales 
avec  la  dilatation  du  corps  principal  que  s'arricu- 
fcnt  les  cornes  moyennes  c^ui  font  très-fortes, 
priffnatîques  dans  leur  moitié  interne,  enfuite 
îréles  &  terminées  par  une  pièce  ofl'eufe  &  poin- 
toe,  diltinâe  du  reile  de  la  corne. 

Les  cornes  poftérieures  s'articulent  à  l'extré- 
mité  pofiérieure  du  prifme  qui  forme  le  corps 
poDcipaL 


(ij  Cc?i«i,  Recherches  citées ^  com.  V,  a*,  parcie,  page 


Elles  font  longues ,  fortes,  un  peu  comprimées 
&  courbées  en  arc. 

Sous  la  partie  antérieure  &  dilatée  efl  fufpendu 
l'os  de  la  langue,  formé  en.  avant  d'un  cartilage 
demi -circulaire,  &  en  arrière  de  deux  pièces 
offeufes  en  forme  de  croiffant,  dont  l'angle  interne 
fe  prolonge  en  une  efpèce  de  queue  ou  de  pédi- 
cule qui  règne  fous  le  corps  prifmatique  de  l'os 
hyoïde. 

Dans  les  Chélonées  ou  Tortues  de  mer,  dans 
le  Caret,  par  exemple,  le  corps  de  l'hyoïde  a  la 
figure  d'un  bouclier  oblong.  Concave  en  deffus, 
où  il  correfpond  au  larynx  &  au  commencement 
de  la  trachée-artère,  il  e(l  aiguifé  en  avant  en  une 
pointe  qui  pénètre  dans  le  corps  charnu  de  la 
langue  ,  en  palfant  fur  l'os  lingual.  Il  porte  enfuite 
une  fort  petite  corne  antérieure  fur  un  angle  de 
chaque  côté,  La  grande  corne,  courbée  en  angle 
obtus  pour  tourner  autour  de  rœ:ophage  &  de  la 
mâchoire  ,  plus  offeufe  que  tout  le  refle  de  l'ap- 
pareil ,  s'articule  au  iiiilieu  du  bord  la:éral  du 
corps,  &  fon  extrémité  libre  fe  termine  par  un 
petit  article  cartilagineux.  Les  cornes  pofténeures, 
cartilagineufes,  plates  ,  à  peine  arquées  ^aifTent 
àts  angles  poflérieurs. 

Dans  les  Sauuie.ns,  l'hyoïde  a  quelque  reffem- 
blance  avec  celui  qui  exifte  dans  les  Oifeaux, 
mais  fa  compofition  ell  plus  complexe. 

11  n'efl  ordini^ment  que  cartilagineux  &  toutes 
fes  parties,  grêles  &  alongées,  font  fondées  en- 
femble. 

11  a  généralement  un  corps  fimple  &  deux  paires 
de  cornes. 

Quelquefois  celles-ci  font  au  nombre  de  trois 
paires. 

Le  corps  porte  antérieurement  une  tige  grêle 
qui  fe  prolonge  plus  ou  moins  en  un  cartilage  , 
lequel  pénètre  dans  l'intérieur  de  la  langue. 

Les  cornes  antérieures  font  diverfement  re- 
pliées A:  les  poflérieures  diverfement  dirigées  fui- 
vant  les  efpèces. 

Dans  les  Monitors  {^)y\z  pointe  antérieure  du 
corps  (i)  efl  de  longueur  médiocre  &  ne  fe 
porte  point  même  aufli  avant  que  le  larynx. 

Les  cornes  antérieures  (3),  dirigées  d'abord  en 
avant ,  fe  dilatent  bientôt  &  font  brifées  par  une 
articulation  mobile  (4).  Leur  féconde  pièce  ,  d'a- 
bord auffi  dilatée,  fe  dirige  en  arrière,  fe  courbe 
en  dehors  ,  fe  croife  avec  la  première  &  fe  re- 
courbe de  coté  pour  aller  fe  perdre  dans  la  région 
latérale  correfpondante  du  cou. 

La  deuxième  paire  de  cornes  (5),  compofées 
aufli  de  deux  pièces ,  fe  dirige  obliquement  en 


(i)  PI.  LXXVII,fig.3. 

(2)  Ibid.  ,  e.    ' 

(3)  Ibid.  ,  aa, 

(4)  l\>xà,,d<L 

(5)  Ibid.,  6^. 
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'^«^vsî^u^  enduite  d'une  vifcofité  mu- 

)fe:ç^  ^iï>at  a  lercnflementlingual  piroît  com- 
^iù(j;^^*^a.»-»<^uer  jla  peau  qui  en  revêt  UpUce 
HV^i^^     ï>lus   irolte  que  dans  le  refte  de  la 

■v\  ^^^^     CO- 

^.^  ^-^l  j.iT»andreî,  attachée  jurqu'à  fa  pointe, 
^^**    ^oint  fe  mouvoir,  la  lingue  n'eft 
^^  Tes  bords  latéraux. 

'ièrement charnue  ,  chez  elles,  du 

■îï  les  Crocodilesi  mais  chez  ceux- 

d'aufli  près  par  Tes  bords  que 

fait  que  pendant  long-temps 

.,rniers  étoient  dépourvus  d'un 

/oruiir  (1),  que  beaucoup  d'écri- 

■  ■•  :tiens  que  modernes  (ï),  ont  partagé 

-timt ,  &  Je   font  même    élevés  contre 

-Worms  (4),  Borrich  &  Gérard  Blaes  (j), 

^.i  ivoietit  ptofelTé  l'opinion  contraire. 

Les  oblervations  récentes  de  Perrault  (6),  de 
De  Lacépède  (7),  de  Djudin  (8),  de  M.  Cu- 
ncr(9},&  de  plutîeuts  autres  zootomilles,  ont 
j'jfliSe  ceui-ci  au  reproche  qu'on  leur  faifoit ,  Se 
ont  nième  con.tuit  quelques  perfonnes  de  mérite 
i  penfer  que  la  langue  du  Crocodile  éioic  propor- 
tiomiément  plus  conlidérable  que  celle  du  bœuf, 
quoiqu'elle  ne  pût  en  aucune  façon  être  alongée 
ni  dardée  hors  oe  la  gueule. 

Les  Iguanes,  les  Stetlions  &  les  Cordyles  ont 
une  langue  charnue  &  auOi  mobile  que  celle  des 
Mammifères. 

Celle  des  Scinques  &  des  Geckos  n'en  diffère 
que  parce  qu'elle  el)  échancrée  &  aplatie  par  le 
bout. 

Les  Orvets  font  dans  le  même  cas  que  ces  det- 
œers-  Chez  eux ,  eu  outre ,  comme  chez  les  Am- 
phisbènes ,  elle  ne  peut  être  alongée. 

Dans  les  Lézards  proprement  dits  &  les  Moni- 
tors,  la  langue,  lingulièrement  extenfible.  Te 
termine  par  deux  longues  pointes  flexibles  8f  iibro- 
cirtilagineures. 

Celle  des  Serpens  offre  la  même  dîfpolition , 
mais  elle  elt  fufceptible  de  s'alonger  conlidéiable- 
meni. 

Le  Caméléon  a  une  langue  d'une  flexibilité  ex- 
traordinaire &  qui  peut  fe  dérouler  Se  fe  rouler , 
rentret  dans  fon  fourreau  ,  ou  en  foitir ,  par  un 


(1)  D»  BLiiwTtLte.  /.  f.  ,  pïje  364. 

M  Pliic,  lib.Vni.   caS.  — Sebi,    Thtfiami,!, 

«*.t:vi,o*.  .,p»g.  .67. 

p)  TaiTlvoT,  Poyagii  dam  il  LtvMt.  —  Bkouk, 
Jf^  nmt.  it  la  Jamûqut,  pig-  4^' 

fj)   Qa-^.  mi/c.ll.  D.IU4,  Hïfni*,  iCaa, 
f  ïj   Aiaiome  animiL  ,  pig.  a;5, 

(6)   Mhnoini  ittAcad.  nyalt  itifcitactt,   tome  III  , 
t,f»$tht,  pig.  afig. 
^""1   H^.  liai.  Âtt  QaaAvp,  ovipvu  ,  pag.  196. 

t    ffift.  nai.  ^ta.  &pan.  du Xtfiii**,  lomc  l.pig.  ia3. 
}  Itfmid'iii.  ioiiiill,g>£cfi8o., 
Syft,,Ai>at,   Tomi  If^. 


mêcanifme  analogue  il  celui  que  l'on  obfêrve  dans 
les  Pics. 

Dans  les  CHÉLoniEits,  eQe  ne  jouît  point  de 
cette  prérogative. 

Toutes  les  fois  que,  dans  les  Reptiles,  la 
langue  eft  fufceptible  d'alongemenc ,  le  mêca- 
nifme qui  la  met  en  jeu  tient,  il  la  fois .  de  celui 
qu'on  obferve  dans  les  Fourmiliers  &  dans  l'E- 
cnidné  ,  &  de  celui  qui  fe  préfente  chez  les  01- 
féaux. 

Il  dépend  des  mufcles  qui  naifleni  de  l'appa- 
reil hyoïdien  &  de  ceux  que  la  langue  elle-même 
renferme  dans  fa  malle. 

Dans  les  CBÉLa^itEns,  cesmufcles  fe  réduifent 
i  deux  paires,  favoir  : 

Les  Hyo-ghfts  {i)i  8î 

Les  Ginia-ghffit  (1). 

Dans  les  Sauriens,  il  y  a  ,  en  général,  trots 

E aires  de  mufcles  qui  fe  rendent  i  la  langue  de  l'os 
yoïdcj  ou  de  l'arc  du  menton,  8c  unmufde  pro- 
pre qui  ne  tient  qu'à  cet  organe. 

Ces  mufcles  font: 

VHyo-gloJfci^); 

UGiaU.gU.Jft  droit  {^)l 

LBGinio-glojfctranf^crft{i)i     ^ 

Le  Mufclt  lingual  proprt ,  qui  n'eiiRc  que  dans 
les  efpèces  dont  la  langue  elt  alongeabte  par  elle- 
même.  - 

Il  ell  compofé,  en  général,  de  fibres  annu- 
laires. 

Dans  le  Gecko  1  lête  plate,  dont  la  langue  efl 
large ,  il  fe  partage  antérieurement  en  fix  oa  hutt 
petites  branches  qui  fe  réuniffênt,  vers  le  detï 
moyen  de  la  langue ,  en  deux  rameaux ,  puis  en  un 
feul  tronc,  de  chaque  côté,  ce  qui  forme  les 
deux  cuilTes  de  la  ba[e  de  la  langue. 

Dans  le  Caméléon,  il  exilée  un  mufiU  annu- 
laire très-épais,  qui  forme  un  cvlindre  charnu  au- 
tour des  trois  quarts  antérieurs  ae  la  partie  de  l'os 
hyoïde  qui  pénètre  dans  la  langue  (6). 

En  avant ,  ce  mufcle  eft  fendu  fur  les  cdtés  & 
divifé  en  deux  languettes,  me  fapirieun  8c  l'autre 

Cette  dernière  fe  replie  vers  le  fourreau  de  la 
langue ,  auquel  elle  adhère. 

Ce  fourrreau  a  en  outre  un  mufcle  propre  que 
l'on  pourrait  appeler  ritraStur. 

Celui-ci  naît  de  deflbus  la  partie  glanduleufe, 
8:  fe  porte,  de  chaque  côté,  i  Upuôe  quife 
regrimpe. 

Lorique  ["hyo-^lofle  fironce  cène  dernière  par- 
tie &  la  raccourcit,  &  que  l'hyoïde  eft  porte  en 


[0  KqyT  p.|.  65  .  r. 

(a)  C.,.,ip.|.64,n' 

(3)  foyt;  pjg.  65  ,  n' 

(5)  Ibidtm. 
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-     ;  ,if rtw*»**  évident 
■    "     ..;.-.;,- hort  de  bbou- 
•   '^^  .;.  ^^;atWl^iii*:s.«^Jlo- 
.^-A     tandis  qu'il  la  fait 
.  .„  i  :  aide  des  niufcles 
\  ."^ivid'^ï'S  9"'  '«^  reportent 
.,  *'.v-W«W5  quel'hyo-glollerac- 
■  ij  A:  e  rfgi'nipe. 
*^\.^'i^*;,in:!êon  cft  conftamment .  en 
/".l^j    on  extrémité  dune  nucofité 
•    V  ■  «^ot*  i  rcteiir  les  infeiles  lur  lel- 
^x      c  â  cic  djidee  jvcc  viteUe. 
'*'*^  . jL  cxtfinitô  etl  d'ailleurs  renflée  en  une 
.ssrr  lie  paviilon,  dont  la  membiane  ti\  un  peu 
:^i^<  connue  fu  la  langue  des  pei  roquets. 

i^hci  la  plupart  des  OmioiENs^  la  lanf^ue, 
petite»  ièche  a  fa  furface»  charnue  &  bîHje 
coni:ne  celle  des  Stellions  &  des  iguanes  ,  cil 
enveloppée  aulTi  d'une  gaine  inemliraneufe  qui 
s'ouvre  dtrrière  rinrervalle  des  branches  de  la 
niâchoire  inférieure  &  fe  prolonge  en  arrière ^ 
entre  celles  du  cartilage  hyoïde  »  fous  la  trach.e- 
artère.  La  membrane  de  la  bouche  la  tapifle  inté- 
rieurement. 

Ce  fourreau  eft  porté  en  avant  par  une  paire 
de  mufles 4  qui  font  les  analogues  des  génio- 
gioffei^  Ôc  retiré  enluite  en  arrière  par  les  hyo- 

Le  mufcle  propre  eQ  formé  de  deui  cylindres , 
accolés  l'un  à  l'autre  »  qui  fe  féparent  vers  le 
tiers  antérieur  de  la  langue  ,  &  s'aminciffent  con- 
lidérablement  dans  cette  partie ,  dont  l'extrémité 
n'efl  plus  qu'un  filet. 

C'efl  au  moyen  de  ce  (îm}ile  appareil  »  combiné 
avec  celui  que  forment  I  hyoïde  &  les  mu'des , 
que  la  langue  «  chez  preique  tous  les  ^erpens, 
loi t  de  fon  fourreau  ^  y  rentre  avec  une  promp- 
titude qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  djrU  Dé* 
gagée  par  les  gento-glofles  »  brandie  par  les  muf- 
clts  propres  y  tUe  rentre  dans  le  tourreau  par 
l'elaiiicite  des  filets  hyoïdes,  qui  tendent  â  la  rc- 
dreAer,  &  par  l'action  des  hyo-glofles. 

L'une  2i'  l'autre  de  ces  allions  ed  aidée  par  les 
mufc/es  cvfio-muxtlUenê  ,  fuivant  que  la  portiun  de 


•>,  tvJc  h*  ''^'^  P*"^  ^^^^  tranfpoiiée  juf^ue  près  de  cet 

^  t^wK  ^^p^  l  D'après  ce  que  nous  avons  dit  de  la  difpofîr«on 
^,^  ,*i  r.vra%ieur  '  j^  i^  langue  cht?.  les  B.*Tr.*i  if  ns,  il  demeure  évi- 
dent q«ie  le  mécan«lrne  de  cet  oigne  ne  fjuroit  , 
chez  eux ,  vefTemWer  à  ce  qu  il  eft  cîiei  les  ()*•  m- 
lîiCN»  îV  les  S\rnir%s,  &  cependaru ,  ainfi  que 
Méry  avo't  déjà  eu  occfion  de  l'annoncer  ,  les 
Grenoiiillcs  &  îes  Cra^'auJs  pei'Vcnt  da'der  la 
langue  hors  de  la  bouche  &  h  retirer  enH  ire  vers 
le  fond  d»  pharynx,  t'n  cherch mt  à  yériner  ce 
fait,  Paudin  ?  reconnu  <^ie  Us  Grenoipres,  pour 
prend- e  un  infecte  pofe  fnr  un  corps  folide  ,  pro- 
leuent  hors  de  leur  bouche  rextrérntté  de  la  lan- 
gue &  l'appliquent  fur  la  proîe  qui  s'y  co'le  ÎV  q  i 
cil  promp(emcnt  avalée ,  parce  qi'e  le  reptile  Icn- 
fonce  aVi.c  promptitude  dans  fon  œfopluge  »  & 
cela  â  I  aide  des  pouces  de  fes  pactes  anté- 
rie»'ï*es. 

Dans  la  Sirène  ,  la  langue  n'eft  formée  que  par 
la  protubérance  de  ''os mitoyen,  auquel  viennent 
s'aiticulerceux  qui  fuppoitent  les  branchies. 

Cet  os  n'a  de  mulcles  que  ceux  qui  l'elèver.t 
ou  qui  l'abaiflent  pour  la  d.^glutîtion  ou  la  reipt- 
ration  ;  aucune  de  Tes  parties  ne  peut  *'e  fléchir  ; 
il  n  ed  recouvert  que  par  une  peau  plus  ou  moins 
ép.M(lé. 

f)6\.  La  Fdce  fupfneun  de  la  Langue.  El'e  eft 
plus  ou  moins  colorée  en  noir,  chci  la  p.up^rt 
des  Oi'iiiuiE>s ,  ce  qui  a  lieu  quelquefois  auilî 
chez  les  SArniK>s. 

Llle  eft  lifte  &  muqueufe  dans  les  Crapauds  dc 
les  Grenouilles. 

Dans  le  Caméléon ,  elle  offre  des  rides  profor.- 
dev ,  tranfveifales ,  ferrées  (>c  ttès-régulicrcs. 


(i)  /  #^«(  ^|.  64  &  C5  •  o-«.  iGq  6c  169. 


9*f.  Sei  Pdf-lUes.  Sous  leur  rapport,  la  Unçue 
des  l'eni'es  dc»nne  lieu  aux  mêmes  cnnfidér Jtions 
que  Celle  des  (Vifeaux.  Cornue  les  uns  S:  les  au- 
tres avalent  goulûment  ^  fans  mâcher,  i^s  dé- 
voient peu  avoir  bcîoin  de  goiiter«  &  le  fvftême 
guitatiK  proprement  dit  a  dû  ,  chei  eux,  être  pcii 
dêvel(»ppc. 

LesCiifcioMFNs,  qui  Teuls  peut  être  parrrî  'es 
Reptles,  macher.t  ^: ,  par  conlcquent,  goûte  t 
leuis  ali.nens  ,  ont  leur  bneue  chai  nue,  épaiftei: 
molle,  couverte  de  papilles  non»brcuievt  ui:itor- 
mcs  ,  coniques  ,  longues,  flexibles  ,  qui  donnent 
I  à  la  fuiûcc  rafpeit  d.i  velours. 

Mais,  aitifi  que  dans  tous  les  autres  Reptiles, 
toutes  ces  papilles  font  d'une  feule  &:  mê  ne 
elp*ce. 

Dans  le  Crocodile ,  ces  papilles  font  très-cour- 
tes &  reprelentent  des  rides  légères. 

Dans  les  Iguanes,  les  Stellions«  les  Geckos  & 
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les  Agîmes^  parmi  les  Sauriens  j  elles  forment j 
au  contraire ,  un  velouté  bien  marqua. 

Mais  on  ne  retrouve  plus  celui  ci  dans  les  Lé- 
zards proprement  dits  &  dans  les  Ophidiens»  où 
la  langue  eft  fingulièrenicnt  liflè  &  comme  cornée 
Ters  fes  pointes. 

Auflî  remarque- t-on  que  les  derniers  furtout 
aralent  leur  proie  peu  à  peu  •  fi  elle  eft  grande , 
tout  d'un  coup,  fi  elle  eft  d'un  petit  volume ,  mais 
jamais  ils  ne  la  déchirent^  ne  la  broient ,  ni  ne  la 
déguftent. 

Dans  l'Agame  umbre  ,  la  laneue  eft  Ainnontée 
en  avant  y  au  lieu  de  papilles ,  de  feuillets  tranf- 
veriès  piefTés  les  uns  contre  les  autres. 

Ce  font  ces  mêmes  feuilîets  qu'on  obferve  fur 
toute  l'étendue  de  la  langue  dû  Caméléon. 

Les  Salamandres  4  de  la  famille  des  Urodèles, 

Î»armi  les  Batraciens  «  ont  la  membrane  de  la. 
angue  fournie  de  papilles  extrêmement  fines  j  & 
veloutée  comme  dans  les  iguanes. 

11  en  eft  de  même  du  Protée  anguillard. 

Mais  dans  les  Rainettes ,  les  Grenouilles  &  les 
Crapauds ,  la  furface  de  la  langue  eft  exactement 
lilfe ,  à  l'exception  toutefois  du  Crapaud  cornu  , 
où  eile  offre  des  papilles  tellement  développées  ^ 
qu'on  la  prendroit  en  quelque  forte  pour  une 
petite  fleur  de  piflachier  (i). 

966.  Les  Glandes  de  la  Langue»  On  n'aperçoit 
chez  aucun  Reptile  les  cryptes  mucipares  a  caiice 
qui  font  implantées  dans  la  bafe  de  la  langue  chez 
l'Homme  &  les  Mammifères  (1^. 

Uans  la  Grenouille*  on  voit^  au-de0bus  du 
Diiiieu  de  la  langue ,  un  trou  qui  fe  prolonge  juf^ 
que  dans  le  cartilage  en  croiflant. 

Dans  les  Cuéloniens,  &  fpécialement  chez  la 
Tottue  grecque^  la  langue  fcmble  compofée  en 
grande  partie  d'une  maffe  glanduleufe  épaifie, 
tormée  d'une  foule  de  petits  tuyaux  réunis  par 
leur  bafe  6c  ifolés  les  uns  des  autres  vers  la  fuper- 
ficie  de  l'organe ,  qu'ils  rendent  quelquefois  ve- 
loutée. 

Les  côtés  de  cette  nufle  adénoïde  qui  repofe 
immédiatement  fur  les  mufcles^  font  percés  d'une 
foule  de  pores  ^  par  lefquels  fuinte  un  liquide 
ouiqueux. 

Une  pareille  flruâure  exiRe  aufC  chez  pluGeurs 
Sauriens. 

M.  Cuvier  Ta  obferyée  chez  le  Scinque  fchnéï- 
dérieo  >  dans  l'Iguane  ordinaire  &  dans  le  Gecko 
à  tête  plate. 

Elle  paroit  fe  retrouver  au(ft  dans  la  plupart  des 
Batraciens. 

9<7.  Ses  Nerfs.  (  ^oyei  n**.  718.  ) 


968.  Ses  Valffeaux.  (  Vayei  n®*«  ic/i,  199  & 
464.) 

Section  T&oisiiME. 

969.  Le  facile  du  Palais  en  général.  Il  n'exifte 
point  dans  le  plus  grand  nombre*  des  Reptiles. 

Dans  le  Gecko  à  tête  plate ,  cependant ,  une 
forte  de  valvule  immobile  eft  placée  fur  les  ou* 
vertures  intérieures  des  narines  &  tient  à  leur  bord 
antérieur. 

Chez  le  Crocodile ,  on  obferve  quelque  chofe 
d'analogue  au  voile  du  palais.  Les  ouvertures  in* 
ternes  des  narines ,  qui  font  très  en  arrière  &  qui 
forment  un  trou  rond  à  la  partie  la  plus  reculée 
de  la  voûte  du  palais ,  font  en  partie  »  mais  non 
tout-â-fait  obturées  par  la  membrane  de  cette 
région  de  la  bouche  ^  qui  s'en  détache  un  peu 
avant  Touveiture  en  queflion  ^  &  defcend  fur  les 
côtés  en  s'élargiftant  un  peu  jufqu'à  la  rencontre 
d'une  autre  crête  membraneufe  qui  s'élève  der- 
rière la  bafe  de  la  langue ^  &  forme  ^  avec  elle» 
rifthme  du  gofier. 

Section  QUAT&iiMS. 
976.  Les  Glandes  follîculeufes  buccales,  (yoyei 

977  >  97^  ^  979*  ^^*  Glandes  falîvairts  &  leurs 
Conduits.  Dans  beaucoup  de  Sauriens  &  d'OpHi- 
DiENs.  &  fpécialement  chez  les  Monitors,  les 
Couleuvres  âc  les  Boas  j  elles  font  au  nombre  de 
deux^  atongées^  gramileufes,  fituées  fous  la  peau 
le  long  de  la  face  externe  des  branches  de  la  mâ« 
choire  inférieure. 

L'humeur  qu'elles  fécrètent  eft  verfée  au  coté 
externe  des  dents  de  la  môme  mâchoire* 

De  ce  côté ,  elles  touchent  inunédiatement  la 
membrane  palatine. 

Ces  glandes  paroiflent  remplacer  la  malTe  de 
même  nature  qui  fe  rencontre  dans  l'épaifTeur  de 
la  langue  des  Chélottiens  ^  de  l'Iguane  &  de  plu- 
fieurs  Batraciens  ((). 

Dans  les  Amphisbènes ,  elles  ont  la  même  ftruc- 
ture  apparente  ^  mais  elles  font  logées  immédia- 
tement fous  la  langue ,  entre  les  mufcles  génio- 
gloffes  &  génio-hyoïdîens. 

Outre  ces  glandes ,  quelques  Ophidiens  en  ont 
d'autres  qu'il  eft  important  de  connoitre  en  raifon 
du  venin  qu'elles  fécrètent.  Ce  ne  font  donc  point 
de  véritables  glandes  falivaires.  Nous  en  parlerons 
plus  tard  (2). 


(1)  Daodip  ,  ubifiprè,   tome  I  ,  pag.  io4* 
(j;  Cuvist  9  LtfOHicuiu^  conic  11 ,  pag.  6y5. 
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Reptiles. 

tuffi  ^  (es  parob  s'épaiQîflent  &  deviennent  opa- 
|aes. 

Le  Sauvegarde  a  un  eftomac  alongé  en  boyau , 
ôrc  long  &  courbé  en  un  cercle  à  peu  près  corn- 
>let.  Il  eft  difficile  de  le  diftînguer  de  Toerophage. 

Celui  du  Scinque  fchnéïdérien  a  comme  lui  Tes 
>arob  cranTparentes  &  rafpeâ  d'un  înteftin ,  mais 
a  partie  pofiérieure  fe  rétrécit  tout  d'un  coup  & 
è  recourbe  à  droite  pour  s'alonger  encore  avant 
le  fe  terminer.  Cette  dernière  portion  a  des  pa- 
ois  plus  épaifles  &  opaques. 

Dans  le  Caméléon ,  Teftomac  commence  par 
in  petit  renflement^ puis  il  prend  une  Forme  cy- 
banque  &  alongée  ^  &  fe  recourbe  fur  lui-même , 
»  (b  rétréciffant  beaucoup  avant  de  fe  ternûner , 
Se  de  maiiière  â  repréfenter  conune  un  pttit 
Kqraa. 

Chez  le  Dragon  «  il  a  la  figure  d'une  poire  dont 
^  gros  bout  correfpond  au  cardia,  &  n'offre 
>oint  de  courbure.  Ses  parois  font  tranfparentes  ^ 
X  ne  deviennent  épaifles  &  opaques  que  près  du 
lylore. 

Dans  le  Gecko  ^  il  eft  pareillement  pyriforme 
Br  Ttcoït  l'œfophage  par  le  côté.  Sts  parois  font 
épûnes  &  fa  cavité  par  oit  étroite.  Vers  le  pylore  ^ 
iL  fe  recourbe  un  peu. 

Dans  les  C>phidi£ns^  l'eftonuc  a  tout  fimple- 
ment  la  forme  d'un  boyau  un  peu  plus  large  que  le 
icfie  du  canal  digeilif  &  fans  courbure. 

Dans  les  Grenouilles,  les  Crapauds  &  les  Rai- 
nettes 3  il  reflemble  à  celui  des  Chclomens.  D'à- 
bocd  aflez  dilaté  ^  en  comparaifon  de  l'oeCophage^ 
il  le  rétrécit  petit  à  petit,  puis  Ce  recourbe  &  ne 
broie  plus  qu'un  bopu  étroit^  à  parois  épaifles^ 
kqiii  abouat  au  pylore. 

Dans  les  Salamandres ,  il  n*e(l  un  peu  courbé 

ne  très-près  de  Ton  extrémité  poflérieure.  Sa 

{ure  eft  très-alongée  &  peu  renflée.  Ses  parois 

«  épaifles. 


99S.  Lt  nombre  dt  fes  Cavités,  Dans  les  Croco- 
es,  parmi  les  Siurisns,  l'eftomac  eft  divifé  en 
n  poches.  L'une ,  forte  de  cul-de-fac  j  qui  com- 
ice très -près  du  cardia  &  au-deflbus  de  lui^ 
me  dans  l'inteftin  par  un  très-petit  orifice  s 
tie  en  eft  féparée  par  une  efpèce  de  détroit. 
^9as  les  autres  Sauriens,  il  n'y  a  point  de  cul- 

en  eft  de  même  dans  les  Chéloniens  &  les 
ucuNs.  Chez  les  pretuiers  il  eft  fimple  & 

dm  des  Ophidizh s  n*a  également  qu'une  feule 

h  Ses  OrifUiâ  &  leur  Situation.  En  raifon  du 
W  àSerence  de  diamètre  qu'il  y  a  ordinaire- 
chei  les  Reptiles  entre  Tœfopnage  &  l'efto* 

Ïement  dit,  il  devient  fort  diffictle  fou- 
ices  animaux»  d'afligner  la  pofition  vé- 
tAn  cardia. 

pyloce  j  il  eft  comnumémenc  fans  val- 
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vule  &  ne  fe  trouve  marqué  que  par  un  fimple 
rétréciflement  &  une  plus  grande  épaifleur  des 
parois  de  l'eftomac  a  fon  niveau. 

Chez  les  Chklonikns  cependant,  la  place  du 
cardia  eft  bien  diftinûe ,  i  caufe  de  la  dilatation 
que  forme  brufquement  l'eftomac. 

Dans  riguane,  au  coiitraire,  on  ne  le  recon* 
noit  que  par  la  cefl*ation  des  plis  longitudinaux  de 
la  membrane  interne  de  l'œfophage. 

Chez  ce  Saurien ,  l'orifice  du  pylore  eft  fort 
étroit,  &,  comme  dans  le  Marbré  {Polychrus) , 
muni  d'une  valvule. 

Le  pylore  du  Caméléon  eft  entouré  d'un  bour- 
relet formé  par  la  membrane  mufculeufe  de  l'ef- 
tomac. 

Dans  le  Sepstridaâyle,  on  remarque  quelques 
plis  longitudinaux  a  la  place  du  pylore. 

Dans  les  Salamandres ,  on  obferve  un  pli  près 
du  pylore^  à  l'endroit  de  la  courbure  de  l'ef- 
tomac. 

1000.  Ses  Courbures.  (  ^oyq  n".  996.) 
ICOI.  Ses  Faces.  (I^oyei  n**.  996.) 

1001.  Sa  Membrane  externe.  Elle  n'oftire  rien  de 
nouble. 

ICO3.  Sa  Membrane  charnue  ou  mufculeufe.  Dans 
les  Cbéloniens,  elle  eft  plus  épaifle  au-delà  de 
la  courbure  de  l'eftomac  que  dans  le  refte  de  l'é- 
tendue de  ce  vifcère. 

Chez  le  Crocodile^  dans  la  grande  cavité  fto- 
macale^  elle  elt  fort  épaifle ,  mais»  ainfi  que  les 
autres  tuniques  de  cette  poche  membraneuièj  elle 
devient  nûiKe  dans  le  petit  cuUde-fac. 

^  Dans  riguane ,  elle  entoure  le  pylore  de  fibres 
circulaires. 

Chez  le  Caméléon ,  comme  nous  l'avons  dit , 
elle  conftitue  un  bourrelet  autour  de  cette  ou- 
verture. 

IC04.  Sa  Membrane  interne.  Chez  les  Cbblo- 
NiENs ,  elle  oflfre  des  plis  longitudinaux  plus  nom- 
breux &  plus  marqués  dans  la  portion  qui  eft 
au-delà  de  la  courbure  de  l'eftomac  que  dans 
l'autre. 

Dans  la  grande  cavité  de  Teftomac  du  Croco- 
dile ,  elle  forme  de  larges  rides  qui  vont  en  fer- 
pentant  conune  les  circonvolutions  du  cerveau. 

^  Chez  l'Iguane  >  elle  ne  forme  aucun  pli  ni 
vide. 
Chez  le  Scinque  fchnéïdérien^  elle  forme  des 

f)lis  longitudinaux  dans  la  dernière  portion  de 
'eftomac. 

L'eftomac  entier  des  Ophidiens  offre  cette  der- 
nière difi>ofidon. 

Dans  les  Salamandres ,  la  membrane  bteme  de 
l'eftomac  eft  inégale  &  ridée. 

1007.  Ses  y^aifeaux.  (  f^oyei  n**.  41 J  &  488.  ) 

icx)8.  Ses  Nerfs.  (  Vayei  n*',  70 j  8c  fuivans.) 


t ,%  fe  contourne  ïniguliiren 
■s  fut  Wî-méme. 
e  Ctocodile  du  Nil ,  l'inteftin  g 
ngné  en  deux  pomons>  l'une, 
p;3ToU  plus  minces  >  courbée  qi 
ère  à  rnnner  autant  de  cottdss  pe 
f»eu  près  les  o,j(  de  U  totalité  < 
>  u  tre ,  ^!us  étrofte ,  à  parois  plu 
■  lient  de  fi  tei  minaifon ,  il  a  p 
-r>î  inteflin. 

'  ii'ds ,  après  s'être  coutbëi 

-■ ,  i!  le  replie  en  arrière  & 

,     r.ii  an  gros  inteftin. 

ois  foni  minces  &  tranCparenti 

-  *      ^  !î  lie  même  dans  le  Caméléon 

*^^;Kr>S  la  pliPS  tirande  partie  de  Ton 

-  ^[*^    pas  moÎTis  liffie  que  l'edomac. 

*if^^^   beaucoup  un  peu  av.int  fa  ter 

Xi^B^^une  valvule  ne  le  répare  du  gros  ir 

^^t  le  Si.iiiqiie  rdintiLiérien ,  feloi 

T*^»,Ve  prolongement  qu  il  envoie  da 

^™m  efl,  non  plus  une  fimple  valvi 

r?*  "i^e  forte  de  fic  qui  double  iniéri 

ÏJ.Pwie  du  gros  imelfin.  Ses  parois, 

^Jtates,  font  très-dtlatées  dans  U  pren 

™*^  fon  cours. 

'ûjns  l'Iguane ,  fes  parois  font  mince; 
^*^nteii  il  le  réiiécit  graduellement 
^oa  l'éloigné  du  pylote.  Se  décrit 
^^oibures  mjnifefles. 

Delîpareille.nent  mince  &  tranfpare: 
'^b  i  gouttelertes ,  où  Ion  diamètre , 
BiKtit.el!  rortinégj). 
ws  iti  Ophidikn»  ,  il  marche  en  fei 
Dmt  les  Salamandres,  fon  étroitefl 
Mw. 
Dini  le  Têtard  des  Anoures,  long,  et 
ittetre  .ifléz  égal ,  décrivant  ptiifieurs 
^K  irrégulières ,  il  n'eu  iépaié  du  gr 
luciine  valvule. 

Sa  AîtmtrMu  t*unu.  Rien  de  | 

iâit  remarquer. 

,  5<i  MtmtriiMe  mufetiteuft  ou  tha 

gcDéral  peu  marquée  &  toujot 

moins  épaiflë  ijue  dans  le  gros  in 

&.  Sa  Mtmirant  imunt.  Dans  le 

,  elle  f'rme,  fuîvant  les  efpèces 

M  moins  l.rges  St  plus  ou  moins 

'  eéwiilTent  quelquefois  en  une  fo] 

le  voifinage  de  l'eflomac  &  qi 

_ite  longitudinaux  Ht  parallèles. 

le  Crocodile  du  Nil  elle  elt  di 

longiiadinaux  8t  réunis  entr'ei 

ce  qui  conflitue  un  réfeau  ti 

aigjtags  loni  remplacés  pat  des 

„  ^ans  la  première  portion  du  car 

Ici  pztois  loat  ptirées  d'une  tunîqu 
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Reptiles. 


Au-delà  de  cette  première  partie^  il  devient 
cylindrioue. 

Chez  les  OpHinic?(s^  il  eft  peu  diftinâ  &  ra 
fans  détour  à  l'anus. 

Dans  les  Salamandres  >  il  eft  Fort  large  en  com- 
parailbn  de  Tînteflin  grêle. 

Dans  les  Crapauds  il  eft  cylindriv^ue. 

Dans  la  plupart  des  Grenouilles  ^  il  eft  plus  ou 
moins  comque ,  ou  pyriforme. 

Chez  les  têtards  de  ces  derniers  animaux ,  il  eft 
inégal ,  comme  bourfoufflé  &  contourné  deux  fois 
en  ipirale  fur  lui-même  avant  d'arriver  à  Tan  us. 

Dans  la  Sirène  lacertine  »  il  eft  difficile  de  le 
diftinguer  de  l'inteflin  grêle. 

loii.  Lt  Cœcum,  Aflez  généralement  les  anato- 
miftes  &  les  zoologiltes  nient  l'exiftence  de  cet 
i'tellin  dans  la  généralité  des  Reptiles ,  &  M.  Cu- 
vier  n'établit  même  à  cet  égard  d'exception  que 
pour  r Iguane  (i).  Dans  fa  Monographie  anatomi- 
que  du  Dragon^  M.  Frédérik  Tiedemann  a  ré* 
clamé  contre  cette  afTertion  trop  exclufive  2Sf  a 
donné  la  defcription  &  la  figure  du  cœcum  chez 
le  Sanrien  dont  il  avoit  entrepris  d'écrire  Thitloire. 
On  m'a  alTaré  aufli  que  depuis  ^  mais  je  ne  fais 
où  ce  fait  fe  trouve  configné^  le  même  favant 
avoit  conftaté  la  prélence  du  même  vifcère  dans 
Vlguatiû  céruUa  de  Daudin ,  dans  le  Marbré  ou  Po- 
lychrus,  dans  le  Caméléon  du  Cap  ,  dans  le  Seps 
tridaâyle  &  dans  la  Tortue  grecque ,  mais  qu'il 
n'avoir  pu  la  reconnoitre  dans  les  Crocodiles  H 
les  Stellions ,  parmi  les  Saurikms  ^  dans  les  Boa , 
les  Amphisbènes  &  les  Cécilits  parmi  les  Opui- 

Les  recherches  que  j'ai  été  à  même  de  faire  à 
ce  iujct  fur  des  Chelonées ,  des  Salamandres  « 
des  Crapauds,  des  Rainettes,  des  Grenouilles, 
ét%  Couleuvres  Y  des  Oivcts,  des  Vipères  «  des 
Kmydes,  des  Lézards,  m'ont  démontre  que  tous 
ces  animaux  font  dépourvus  de  cœcum  :  le  Ca- 
méléon feul  m'en  a  offert  un  vedige ,  Ik  un  jeune 
Iguane  m'en  a  pretenté  un  bien  parfait. 

Il  demeure  donc  évident  que  l'exiflence  de  cette 
portion  du  gros  inteilin  n'elt  rien  moins  que  conf* 
tante  dans  les  Reptiles.  Les  difleétions  de  MM. 
Cuvier  &  Tiedemann  6c  mes  propres  obfervations 
m'en  ont  convaincu. 

Quoi  qu'il  en  foit,  dans  llguane,  le  cœcum, 
gros  &  large,  a  des  parois  plus épatlfes  que  celles 
du  refle  du  canal  diçeOTr&  femble  infundibu* 
liforme.  Surpaflfant  l'eitomac  en  capacité,  il  décrit 
plufieurs  courbures  en  fe  retrecilTant  progreffive- 
inent  &  fe  trouve  logé  du  côte  droit  de  la  grande 
cavité  fplanchnique.  Sa  lurface  ,  bourfoufflée , 
offre  des  faillies  de  des  étranglemens  tranfverfaux 
&  alternatifs. 


lOlj.  La  Valvule  tUo^œeaie.  Elle  fcmble  Clîf- 
terchez  l'Iguane^ car  l'inteftin  çrêle  s'ouvre  par 
une  fente  au  milieu  d'un  fort  repli  de  la  membrane 
muqueufe  qui  fait  faillie  dans  le  cœcum  Se  dont 
les  bords  fontépaiffis  en  manière  de  lèvres.  Cette 
valvule ,  qui  eft  fituée  à  peu  orès  vers  le  milieu 
de  la  longueur  du  cœcum ,  eft  fiùvie  d'une  forte 
de  cloifon  circulaire  dans  laquelle  eft  percée  une 
ouverture  arrondie. 

Dans  le  Caméléon,  elle  eft,  pour  atnfi  dire, 
remplacée  par  plufieurs  plis  lonjptudinaux  de  la 
membrane  muqueufe  ,  qui  avoinnent  l'orifice  de 
l'inteftin  grêle. 

Nous  avons  déjà  dit  (i)  comment,  dans  les 
autres  Reptiles  en  eénéral,  l'inteftin  grêle  fe  pro- 
longeoit  en  une  forte  de  valvule  dins  le  gros 
inteftin. 

lOlf  &  1026.  L* Intérieur  du  gr^s  inteftin  ^  fê 
Membrane  mufculeufe.  Dans  l'Iguane»  la  furface 
interne  du  cœcum  eft  liffe  &  fans  plis ,  tandis  qnc 
dans  la  première  partie  de  l'inte^'in  qui  lui  fiic- 
cède,  elle  offre  fix  replis  valviilaires  tranfverfaux . 
mais  non  entièrement  circulaires,  &  comme  falci- 
formes. 

Dans  les  CniLOfriET«s,1a  membrane  mu<)nettfe  . 
du  gros  inteftin  donne  naiftance  à  àts  replis  Ion* 
gitudinaux  plus  ou  moins  irréguliers  (1). 

Il  en  eft  de  même  dans  le  Crocodile  »  ou  ces 
plis  fe  changent  en  une  forte  de  velouté.^ 

Dans  les  Lézards ,  elle  eft  plilTée  en  zigzag. 

Chez  le  Caméléon,  elle  eft  lifte  &  fans  plis}  la 
membrane  charnue  eft  fort  épaifte. 

Dans  les  Ophidiens  ,  la  membrane  muqueufe  da 
gros  inteftin  eft  hériflee  de  viliofités  &  forme  des 
plis  épais  &  irré^uliers. 

Celle  du  gros  mteftin  des  Salamandres  06e  des 
plis  épais  &  frangés. 

1017.  L'Anus ,fa  Podtion.  Dans  les  Reptiles,  3 
exifte  un  cloaque  ,  c'eftà-dire  que  l'extrcmité  pof* 
térieure  du  reâum  offre  une  dilatation  p!us  M 
moins  marquée ,  dans  laauelle  (fe  rendent  les  li* 
queurs  ou  les  produits  de  fa  génération  «  rurioe  fit 
les  excrémens. 

L'iflue  commune  eft  l'anus. 

Celui-ci  eft  placé ,  dans  les  Crapauds  8e  b 
Grenouilles,  ainfi  que  dans  les  Ramettes  fr  k 
Pipa ,  ï  l'extrémité  du  dos ,  &  par  conféqoeactf 
delfus  du  corps ,  difpofition  qui  dépend  de  ce  fM 
le  fécond  détroit  du  ballin  regarde  en  haut. 

Dans  tous  ces  aninruux  »  il  eft  ovale  oa  anooA 

Dans  les  Cuélo^iicxs  ,  le  reétum  fe  proloiigMl 


(1;   Uii  wfdé,  fâ|.  470. 


(i]   Ko^rj  ci-dcifut ,  n*.    toi». 

(ij  Perrault  oouf  apprend,  lUat  (a  PeferipHoi 
miqut  de  U  Tortue  de  Coromândel  «  qa'â  q»eiye  êii 
de  l'âDus  ,  ic  rectuin  â  un  rêcrécilTciDeoc  autour  du^uii 
trois  appcoHices  rondes  flc  formées  par  U  mcaaWaqc 
de  rir.tciltn.  {Mimoirtt  dt  fAcûdémiê  ro^aXc  ici 
conK  Ili  »  a*,  partie,  pag.  i83.) 
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fotrrent  lelông  de  la  queue ,  on  voit  parfois  l'ori- 
fice de  l'anus  ouvert  vers  l'extréniité  de  celle-ci. 

Il  a  du  refte  la  même  forme  que  dans  les 
Anoures. 

Chez  les  Saubîens  &  les  Ophidiens  il  conftî- 
tue  une  fente  tranfverfale  placée  fous  l'origine  de 
la  queue. 

Dans  les  Boas ,  les  Coralles  &  les  Pythons  » 
il  eft  armé  d'un  périt  éperon  crochu  à  chaque  ex- 
trémité. 

1018.  Ses  MufcUs.  (  Voyei  ci-defius  pag.  70, 
n^.ioa) 


I019,  Son  Sphin^er.    {Voyei  n®. 
ment.) 

SiCTXOM   HUZTIIME. 


ICO  égale- 


1050  &  103  X.  Le  Péritoine  en  général.  Toujours 
fixe  &  délicate ,  cette  membrane  tfl  quelquefois 
noire  dans  les  Reptiles ,  comme  dans  certains 
Poiflbns.  Elle  paroît,  vu  rabfence  du  diaphragme , 
confondue  avec  la  plèvre  ^  comme  l'abdomen 
&  le  thorax  femblent  né  condituer  qu'une  feule 
&  même  cavité. 

Mais  dans  les  Chéloniens  ,  cette  membrane 
commune  femble  partager  la  grande  cavité  en  plu- 
fieurs  autres  cavités  fecondaires^  favoir  : 

a.  Une  pour  les  poumons,  qui  fe  prolongent 
fort  loin  en  airière  par-defllis  le  coeur,  le  foie  & 
les  inteftins  \ 
h.  U np  pour  le  cœur  > 

c.  Une  pour  le  foie,  l'eftomac,  les  inteftins, 
les  teihcules  &  les  ovaires. 

Les  parois  de  cette  dernière  forment  en  avant, 
en  recouvrant  (e  foie ,  une  forte  de  diaphragme 
membraneux,  qui  le  feparedu  coeur,  &  ferment 
en  arrfère  la  cavité  du  baiHn. 
C'ert  elle  aulTi  qui  fournit  les  méfentères. 
Au  relie ,  la  confiliance  du  péritoine  eft  plus 
grande  dans  les  Chéloniens  que  dans  les  autres 
Reptiles. 

1031  â  1038.  Les  Epipioons.  Ils  n'exident  point 
dans  les  Reptiles. 

1039.  Les  Appendices  épiploïques .Dansplufîeurs 
Reptiles  qui  hibernent ,  le  péritoine  ^  pendant  1  hi- 
"•er,  fe  charge  d'une  furabondance  de  graifTe. 
Mais  chez  les  OpniDiEiNs,  &  dans  beaucoup  de 
Sauiiie:^5  ,  il  offre  des  prolongeir.ens  grailî'eux  qui 
fe  rattachent  à  un  lyftème  veineux  fpéci.il  dont 
oous  avons  déjà  eu  occafîon  de  parler  [^i). 

Peut-être  aufïi,  comme  le  foup<jOnne  M.  Cu- 
fîer  (2),  les  lobes  adipeux  attachés  aux  tefticules 
&  aux  ovaires  des  GrenoiAiles  font-ils  des  epi- 
pioons rudimentaires. 


fi)  ^^oyr^  n».  45a  ,  pag.  89. 
(2)  Lefons  citées^  ioidc  IV,  pag.  ga. 
c  .A      A^  ,^     T» irr 


1040,  IO41  &  1041.  Lt  Méfentire  en  généra/. 
Il  offre  des  variétés  dans  chacun  des  ordres  de  la 
claiTe  des  Reptiles. 

Dans  les  Chéloniens  ,  la  portion  de  ce  repli 
qui  efl  deftinée  â  l'inteftin  grêle ,  ne  vient  pas 
immédiatement  de  la  colonne  vertébrale  &  paroît 
plutôt  naître  du  méfocolon. 

le  méfemère  des  Opridiens  n'eft  qu'un 
pli  fort  étroit  de  la  membrane  commune,  lequel 
ne  vient  point  directement  de  la  colonne  verté- 
brale. 

Les  vaîffeaux  fanguins  rampent  entre  fes  lames 
fans  fe  divifer  &  fans  Former  un  réfeau  anaftomo- 
tiqne  comme  dans  les  animaux  à  fang  chaud. 

Dans  \e^  Sauriens  ,  le  méfentère,  allez  déve- 
loppé ,  vient  de  la  colonne  vertébrale. 

104^.  Ses  Ganglions  lymphatiques.  On  ne  les 
connoit  point. 

IO44  &  I04f'  ^  Méfocolon  &  le  MéforeSium, 
Le  lien  membraneux  qui  rattache  le  gros  inteftin 
aux  parois  de  la  grande  cavité  fplanchuiquc  ne 
fauroit  ,  dans  les  Reptiles ,  être  partagé  en  por- 
tions diftinôes  comme  chez  l'Homme  &  chez  les 
autres  Mammifères. 

Dans  les  Toi  tues  c'eft  de  lui  que  paroît  venir  le 
méfemère 

Dans  les  Sauriens  il  vient  de  la  colonne  verté- 
brale comme  le  méfentère. 

Section    neuvième. 

1046  &  1047.  Le  Foie  en  général  ^  fa  Forme  ^  fa 
Popiion  ,  fcs  Divifwns.  Relativement  plus  volumi- 
neux que  dans  les  Mammifères  &  les  Oifeaux,  le 
foie  des  Reptiles  efl  étendu  ordinairement  dans 
les  deux  hypochondres  &  fe  prolonge  fort  loin  en 
arrière  fous  les  inteftins. 

II  eft  maintenu  en  place  par  des  replis  de  la 
membrane  thoraco-abdcminale  analogues  a  ceux 
que  le  péritoine  f  nme  chez  les  Mammifères. 

Sa  couleur  n'eft  plus  d'un  rouge-brun  comme 
celle  qui  appartient  au  foie  des  Mammifères  & 
des  Oifeaux  5  elle  fe  rapproche  davantage  du 
jaune  le  plus  communément.  Dans  le  Crocodile  , 
elle  eft  rofée  ou  pourpre  (f). 

Dans  les  Chélomens,  le  foie  eft  partagé  en 
deux  mafles  arrondies,  irrégulières,  dont  l'une 
occupe  rhvpochondre  droit ,  tandis  que  l'autre 
tient  à  la  petite  courbure  de  Teftomac.  Toutes 
deux  ne  fe  tiennent  que  par  deux  branches  étroites 
^  dans  lefquelles  gliilent  les  principaux  vaiiïeaux. 

D;.ns  les  Geckos,  les  Lézards,  les  Dragons, 
les  Iguanes,  il  ne  forme  qu'une  ftule  maife  de 
figure  variée ,  plate  ou  convexe  en  deilous  ^  con- 
cave en  defliïs. 


(i)  V^sLivc,  Epift,  S. 


\r 


^  »1  / 

Au-delà  de  cette  pretmëre  partie,  :' 

Chex  les  OrHiniint,  il  efl  pt.ii  >::'*' 
Vam  d^tiont  i  fanas.  *'*^ 

Dans  les  Silimandret ,  il  eft  îVrt  '  .—   *  ' 

f>irailbn  de  l'intedin  erè'c. 

Dans  les  Crapauds  il  clî  r  '  -    -"  ■' 

Dans  la  plupart  .!.;■  '  r.  .  ^^ 

inDin$coni<)ue.  f^u  !<;.;':  "'"T-!^.  i 

Cheiles  têîar.i' iV  i   '   ' 
inégal, comme  Li....;:  .,    ..^.m  ri- 

en IpiraleTur  ':;:  rv.êr- 

Dans  h  -■.:  ^v  ,   ..  j«  .-,  ^ice 

diflingucr  >U  i  v  - 

.,.,t  ai-s  ut  5aia- 

ini,  /,.  i  ■    ■  ^•eîiiur.z  en  U' 

milie*  s  '■•  .■  ,   ,_  fEî  ij=K;ens  il 

ii-i'-     ■  ...   .r  -jTidT  (6),  de 

vnr  ■  \^taa    ru  ^c"'er.t  irois 

f"  .,l.ù;-= '''■'^Crapaud  (8). 

',"  _       -f  r*  +:T,p.S7) 

..*î.    ''r*!  E'.nSS.p. 90.) 

__   ,  Jj::jj^u  f-ipaxiquis  b  leur 

■>is  t!.J4?^^et,  le  rronc  commun 

-.jKipi»  ii  cooimijnëment  lëparé 

i^s  X  s««Tre  ifolément  dans  les 

.'  nr  .■o^"'^e  fpécialement  dans  les 
..."  «yii»'"-""!  p.iiiicursOpuiiHtîi» 

'  "  ^   .(niviica  n'eR  cependant  point  conf- 

".,  .  ^  i^'rocoiile.  par  exemple,  oïl  ce  canal 
u.,.tt<icn.''S  ■'■'1'  1  ■'  Fuurnit  auffi  parrois  a  la 
.".  V1K.'  '>  cai:c  une  branche  qui  s'îniéie  un  peu 
Ti^'u»  ^'u  i'ol  de  Celle-ci,  randis  <{uc  lui-même 
.j,  .  f-  ir.[  dans  le  canal  cyllique  non  loin  de 
■•„.-,.*•!'■ 

'.^t-«  la  Tortue  grecque,  le  condiiir  hépatique 
.ti«iM(  kl:-  in;.'r»c  une  brandie  de  communication  au 
sViSt  t\ilit}ue,  non  loin  de  la  veUcule  :  mais  les 
Aeii\  caïuui  ne  fe  confondent  point  fie  percent  le- 
piii^neiit  les  tuniques  de  l'inceltin,  le  premier 
iijiii  le  dernier,  &  très-prés  de  lui. 

I.  .4.  U  VifituUiùiftltnginiral.faSi 
Ce  r.rcrvoir  membraneux  exifte  dans  1 
Ri'pi.Us 


;,'  Pl.l\Mll.li^.ifc3,.. 

(3) 

î-i    M.mu f.. 

(S) 

(l,    Tillt   "t»  p..«iiiii   r»ii;    l'ofiPton   <]!•«    ffoitSt 

l'-) 

t.lid'41   •IJiit  liin  l'ailé di  .  1  /  tfiiw. 

IT) 

,„  IV  I.XXV,  h(.  .t...-1'i.  I.XXV1.IÎJ..6. 

t»/ 

,f,.   i  i.«„nu  n,f,,o:.  Lu-F- >«■••••"<.  i"ii«  M  .  F»»- 46;. 

(s; 

((i]   Jfijr. .  »b|.  J. 

fin- .- 

{;,    /'-!.« //.  p.,.  m». 

(.» 

l«J  i-'.F**  *'• 

l" 

;«■  c  isncîctre  dans  la  Crt-noiiil!e  8f  le  l.i- 
;     Kii-  Jii  HiTiir  (.J,  Hitder  (1),   Fantoni  (;). 

ciriemuhiflrs-tempslïgnslc  fa  prcfencej  dins  la 
iiaii«Tii  e i  dans  le  Omeicon,  où  il  a  eié  vu 
liT  ^ili^ûtii  (4},  dans  le  Crocoilile,  où  Haf- 
éniii:i  ;0  **  Botiich  (rt)  font  difTt-'duc,  dans 
:ar.-rr-e{7J,dansleCeckn  (S),  S:c  .  &c. 

H  etl  proponionnomint  d'un  volume  moi-tdre 
i'xz  e-i  que  dim  Us  Mimmiferes  &  les  Oilcaut. 

Le  plus  Touvet^t  aulTi  il  contracte  avec  le  foie 
^»  adhérences  plu>  incimes. 

Cher  les  Chm,o-<ii  ns,  la  veficule  Mlisire  eft 
prtr^u'cntiéremenc  cachée  dans  le  lobe  droit  de  ce 
vifieie. 

Dans  le  Crocodile,  elle  eft  placée  fous  le  mïnc 
lobe. 

Dans  les  Repii'es  oïl  !e  foie  n'eft  point  partage 
en  lobes,  el!e  ell  logée  dans  une  cchinctuie. 

Chez  les  Opiii[>ik>s,  eV.e  efl  ibfoliiment  fé- 
parée  du  loie  tk  fituée  à  côté  de  l'eflonuc,  près  du 
pylore  (9). 

lOff.  Sa  Formt.  Aflez  généralement,  elle  ell 
roide,  mais,  dans  l'iguane  ordinaire,  elle  le 
ipproche  de  la  tonne  cylindrique. 

lotit.  Li  Conduit  eyfiique.  Dans  les  Reptîl»  ,  la 
véficule  du  fiel  elt  remplie  par  les  branches  àa 
canal  hépatique  qui  Te  poitcni  à  l'on  corps ,  à  Ion 
col  ou  à  l'origine  du  conduit  cyllique. 

Celui-ci,  comme  nous  l'avons  dit  (eo),  relte 
ordinairement  féparé  du  canal  hépatique' jufqu  à 
fa  termîiniion. 

1064.  Lt  Conduit  (holiàp^ut.  11  manque  le  pi»* 
communément.  Un  l'obfetve  quciquetots  feuic- 
ment  dans  le  Crocodile. 

La  taifon  de  Ton  abfence  ed  faciV  à  faiitt. 

1067.  l<t /<(■/<, /j  Nji»!-*, /*«£/«..  On  pe«t, 
non  maint  bien  que  chez  l'homme  il  la  p^upjtt 
des  autres  mimaui  vertébrés ,  rcconnnitre  une 
différence  marquée  entre  la  bile  hépatique  3i'  U 
bilecyftiquedesKeptiles.  Depuis  long-cmpsdeii, 
Ht  leipéiience  démontre  qu'il  en  cil  de  mé-ne 
dans  beaiKoup  d*autTes  efpêces,  Pechlin  (iij  a 
démontré  que ,  dans  la  Grenouille ,  la  première 


(1)    tTiimodi,  pac.  Su. 
,  L.  <..ub>.  ji. 

)    Vp.fup,i. 

)   Iflfi-à  J,l .  Kc. 

)  ray'ff  (.«'<.  p»|.i5Ï- 

)   Hinn.  Xffft.  impuni.  .  p*|.  J7& 

rt  peaf /trvir,  itt. ,  tom.  III,  pai.  in^. 
;  y..  L\.\V.li|i.  ti  li|.4,  a.  —  f..  LXXTl. 

ioi3. 
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eR  noîre  &  la  féconde  verte ,  ce  qu'ont  dit  auffi 
Bartholin  (i)  &  Schelhammer  (i). 

En  général^  au  refte,  cette  humeur  eft  ici  vif- 

Sueufe»  plus  lourde  que  l'eau ,  très-amère  &  même 
'une  grande  âcrecé ,  comme  dans  le  Crocodile 
(3),  ou  d'une  acidité  marquée,  comme  dans  le 
Crotale  (4) ,  qualités  qui ,  parfois ,  Tont  fait  con- 
fidérer  comme  vénéneufe  ,  &  en  particulier  dans 
le  Crapaud  cururu  du  Brêfil  (5). 

Sa  couleur  eft  le  plus  habituellement  d'un  vert 
plus  ou  moins  jaune,  comme  dans  la  Grenouille, 
le  Caméléon  (6),  la  Tortue  (7);  mats  elle  peut 
tirer  fur  le  bleu ,  ainfi  que  cela  a  lieu  dans  le  Ser- 
pent â  fonnettes  (8). 

Souvent  elle  forme  des  concrétions  ainfi  que 
dans  les  Mammiftres.  Afl'ex  fouvent ,  par  exemple , 
on  trouve  dans  la  véficule  du  fiel  de  la  Tortue, 
un  de  ces  calculs  d'une  apparence  feuilletée  (9). 

SiCTION    DIZiâUE. 

1068.  La  Rate  en  général ,  fa  Pofition ,  fa  Forme. 
Ce  vifcère,  dans  les  Reptiles,  n'a  point  avec  l'ef- 
fomac  des  connexions  auûTi  intimes  que  celles  qui 
eziftent  chez  les  Oiieaux. 

Dans  la  Grenouille ,  par  exemple  j  la  rate  fe 
trouve  au  centre  &  entre  les  lames  du  méfentère  , 
au-deflus  de  l'eftomac  &  aflfez  près  du  reâum  (lo). 

Chez  le  Crocodile ,  elle  tient  au  côté  gauche 
int  la  partie  de  l'inteflin  qui  vient  après  le  premier 
tour>  l'edomac  la  recouvre. 

Dans  les  Salamandres  ,  les  Lézards  &  la  plupart 
des  autres  animaux  de  la  clalle  des  Sauriens  «  elle 
eft  fixée  au  côté  gauche  de  ce  dernier  vifcère. 

Quelquefois  ,  ainfi  que  cela  a  lieu  dans  le  Ca- 
méléon j  elle  eft  logée  dans  l'arc  qu'il  forme  en 
ifant  (1 1)>  tandis  que  dans  les  Ophidiens  &  les 
Cbèloniens,  elle  adhère  au  commencement  du 
canal  inteflinal. 

Sa  teinte  tft  habituellement  moins  foncée  que 
dans  l'homme. 

Son  volume  eft ,  en  général ,  peu  confîdéiable , 
comme  Arillote  l'a  remarqué  pour  les  Serpens  (i  2) 


(1)  Anatome»  pig.  a8i. 
(a)  L.  e. 

(Vj  Has5slquist,  l.c,  ,  pa^.  sgS  ,  60  f. 
(4)  Matbbb  ,    Obferv.  ck  /tin,  in  Nov.  Angl.  {Philo/, 
Trtnfad  ,  n».  33«j.  ) 
[5j  Pisoff ,  Mift,  nos.  SrafU, ,  lib.  I ,  pag.  ^97  &  398. 
(6)  Hasselqdikt,  ubifuprà,  pag.  297  fie  298. 
(;)  WtL»CH,  Hccaiofiui  ,  1 ,  n*.  47* 

<i#}  Hijk.  de  l'Acadim,  rtjyaU  detfcicntts  ^   année  1719, 
*•.  5. 
fio)  CoTiBB  •  Levons  citées ,  tome  IV,  pag.  G3. 
(11}  CcviEA,  uhi  modo. 
(XI)  ili^i  Zivtff  l9^ê^tms,  Bt^k.  £'•     • 


&  pour  les  Lézards  4  &  autres  quadrupèdes  ovi- 
pares (i). 

Sa  figure  n'offre  pas  moins  de  variét'ës  fpécî- 
fiques  que  dans  les  Mammifères  &  les  Oifeaux. 

Réniforme  dans  la  Tortue ,  elle  eft  petite  & 
fphérique  dans  la  Grenouille  &  le  Crapaud ,  & 
aluitgée  i!;;riS  la  Salamandre^  dans  les  Sauriens  8c 
dans  les  Ophidiens. 

Elle  ne  paroît  manquer  dans  aucun  des  ordres 
de  la  claflTe.  Vefling  l'a  obfcrvée  dans  la  Vipère 
(1),  Blaès  dans  la  Couleuvre  (3),  Stukeley  (4), 
de  même  que  Caldefi  (y)  &  Ent  (6)  dans  la  Tor- 
tue terreftre,  Redi  (7)  dans  la  Chélonée,  Mu- 
ralto  (8)  &  Rondelet  (9)  dans  la  Grenouille, 
Pline  (10),  Vallifnieri  (11),  Coïter  (11)  dans  le 
Lézard,  Swammerdam  (»3),  Vallifnieri  (14), 
Pechlin  (if)»  Collins  (16)  dans  le  Caméléon, 
Von  Hammen  (17),  Borrich  (18)  &  les  membres 
de  l'Académie  des  fciences  (19)  dans  le  Croco- 
dile. Les  recherches  des  Modernes  n'ont  fait  que 
confiimer  leurs  obfervations. 

1073.  Ses  Vaijfeaux.  Les  artères  fpléniques  , 
dans  les  Reptiles ,  ne  font  plus ,  comme  dans  la 
plupart  des  Mammifères ,  les  branches  d'un  tronc 
principal  ififu  de  la  cxliaque  ;  ce  font  plutôt  des 
rameaux  provenant  des  artères  de  l'eftomac  ou  du 
commencement  de  Tinteftin ,  &  même  de  la  mé- 
fentérique  y  ainfi  que  cela  peut  être  obfervé  chez 
la  Grenouille. 

Section   onzième. 

IC76.  Le  Pancréas  en  général  ^  fa  Pofition  ^  fa 
Forme.  Sa  pofition  &  fa  figure  font  ici  très  va- 
riables. 

Celui  de  plufieurs  Chéloniens  eft  triangulaire. 

Dans  le  Crocodile  du  Nil,  il  eft  partagé  en 
lobes. 


(i)  Part.  animoL,  lib.  III ,  c.  7. 
(a)  Epifi.  4. 

!3)  Anat.  animoL  ,  pag.  333. 
4)    Ubifuprà. 

(5)  L,  c,  pag.  61. 

(6)  Blabs  ,  pag.  338. 

(7)  Degli  animal,  viv.  negli  anim.  vêv.  ,  pag.  9$. 

(8)  Vademecum  anatomiatm^  6cc. ,  Zurich  ,  1677  ,  io-ia, 
pag.  59a. 

(9)  Lib.  II .pag.  219. 
iio)  Lib.  XI ,  c.  3o. 
(11)    Opéra  ^  II,  pag.  432. 

ï'à)  L.  c. •  pag.  la. 

i3)  Biblia  Nat. ,  pag.  4 18.  —  Philof.  TranfaU. ,  ■».  27. 

i4)  L.  c. 

i5)   05|/crv. ,  pag.  386. 
(  1 6)  Syftema  anatomicum   of  tht  bo(fy    of  man  ,    hîrds, 
beafts,  fisfuâ »  &c. ,  Looduo,  i685,in-fol. ,  pag.  ^12, 
(17)    Ubi  fuprâ. 
?i8)  £.  c.,pag.  27$. 
(19)  Mémoires  pourfervir^  ^c.  ^  L  c. 
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Reptiles. 


Chez  les  Ophidiens,  il  eft  irrégulîer  &  finie  à 
droite  de  l'origine  du  canal  inceflinal. 

Dans  la  Grenouille  ,  également  irrëgulier  «  il  fe 
trouve  logé  dans  l'arc  qui  forme»  en  avant^  le  col 
de  TeHomac. 

Celui  de  la  Salamandre  eft  placé  dans  la  pre- 
mière courbure  de  linteflin. 

1079.  ^^  Conduit  pancréatique.  Il  eft  fimple  OU 
double  fuivant  les  efpèces. 

Chez  le  Crocodile  du  Nil  »  on  en  trouve  deux 
qui  s'infèrent  dans  l'inteftin  après  les  canaux  bi- 
liaires (i). 

Dans  la  Salamandre  terreftre  ,  il  n'y  en  a  qu'on 
dont  rinfertion  précède  celle  des  conduits  de  la 
bile  (1). 

On  a  difféqué  en  outre  ce  conduit  dans  la  Tor- 
tue {i)iàzn%  le  Caméléon  (4),  dans  la  Grenouille 
(c)f  dans  la  Couleuvre  (6). 

SlCTION    DOUZIIMB. 

108}.  Lti  Vaijfeaux  ckytiferes.  (F(0ye{ci*deflus 
R^'.  510  &  fuivans.  ) 

FONCTION  SIXIÈME. 

Les  Sécrétions. 

SlCTION    tlCOMDB. 

1094.  Lis  Cap  faits  rémalts  en  général ,  leur  PoS" 
tion ,  leur  Forme.  Elles  paroifTent  exifter  dans  les 
Sacririvs,  les  Chélome:«!$  &  les  Ofhidicns« 
mais  elles  font  d*une  exceflive  petitefle  &  tonle- 
ment  réparées  des  reins. 

DansiesCHéi^iiiR!^!!,  en  particulier, elles  tien- 
Bent  aux  veines  émulgentes. 

Dans  les  Ophidirns  Sr  les  Sauriens  ,  elles  font 
sichées  dans  le  repli  du  péritoine ,  qui  réunit  les 
ovaires  &  les  oviduâes. 

Les  orsanes  que  l'on  a  généralement  pris  pour 
ces  capfuîes  dans  les  Batkacir.x,  lont  des  corps 
frangés  qui  tiennent  en  apparence  aux  teflicules 
dans  les  mâles  «  &  aux  ovaires  chez  les  femelles , 
ce  qui  fait  que  Rcèfel  &:  Svammerdam  les  ont 
décrits  tous  fimultanément. 

Ces  organes  font  cotrpofés  d'un  pédicule  »  qui 
fe  joint  plus  IbécialemeiU  à  la  vcioe  émulgente  de 
fon  côte,  &  de  deux»  trois,  quatre,  fept  franges 
&  plus ,  dont  la  grodeur  varie  beaocoap  fuivant 
lige  &  la  faifon. 


(1)  CoTiiB«  /.  c.  —  HAttitQOiJT,  /.  «.  i  Mémêini 
pêur/tnnr^  Icc 

(a)  Ccvici,  mhi  modo. 

(3)  CALVtti ,  £.  r.  —  Mémminë  fwr  firpér,  Itc. 

(4;  ValluiiibIi  ,  mkifmprà, 

(6)  BLAta  •<.«.•  f%>  .333. 


Ils  fontproportionnément  plus  développés  daiM 
les  Têtards. 

Ils  paroiiïent  aflez  minces  &  grêles  dans  des 
Grenouilles  femelles  &  adultes  qui  n'ont  poioc 
encore  pondu  leurs  œufs,  en  forte  qu'on  ne  fau« 
roit  admettre  avec  Boëfel  qu'ils  croiflent  avec 
l'appareil  de  la  génération. 

bans  cet  état,  dit  le  baron  Cuvier,  on  voît 
clairement  dans  l'axe  de  chaque  frange ,  un  petit 
cœcum  fimple  &  rempli  de  fang  veineux. 

Les  cœcums  de  toutes  les  franges  fe  réunifient» 
au  refte ,  dans  le  pédicule  en  un  tronc  commun , 

3ùi  fe  jette  dans  la  plus  grofle  veine  émulgente 
e  fon  côté. 

Chacun  d'eux  eft  comme  plongé  dans  un  petit 
cylindre  de  graifle ,  qui  fembie  avoir  tranfludé  de 
fes  parois  &  formé  avec  lui  toute  la  maffe  de  la 
firange.  Or,  comme  la  fécrétion  de  la  grai/Te  peut 
beaucoup  varier,  il  en  réfulte  de  grandes  diA^• 
rences  dans  le  volume  de  ces  franges ,  & ,  choit 
remarquable  ,  celles  ci  ont  paru  plus  volumîneii* 
fes  avant  qu'après  l'engourdiifement. 

IIOI.  Les  Reins  en  général^  leur  Pofitiom ,  iemr 
Forme,  Les  reins  des  Reptiles  fe  diftinguenc  de 
ceux  des  Mammifères  &  reflèmblent  i  ceux  des 
Oifeaux  &  des  Poiflbns,  par  l'impolfibilité  od  l'on 
eft  d'y  reconnoitre  deux  fubftances  ifolées  &  par 
le  déniut  de  calices  ou  de  baflinet. 

Leur  fituation ,  leur  forme ,  leur  grandeur  rela- 
tives varient  dans  les  diSérens  ordres. 

Dans  les  Créloniens,  les  reins  font  courts^ 
ovoïdes,  très-reculés  dans  la  cavité  coraco-abdo- 
minale. 

Ils  font  partagés  en  lobules ,  qui  fe  réuniflêm 
au  centre ,  mais  oui  font  dillingués  fur  les  deux 
furfaces  par  des  filions  plus  ou  moins  profonds .  Sr 
c^ui  féparent,  du  coté  inférieur,  des  circonvolu- 
uons  analogues  i  celles  du  cerveau ,  ce  qui  a  été 
noté  par  tous  les  anatomiftes  depuis  Redi  (  1  ) , 
Marco- Aurelio-Severini  (1),  Rondelet  (0#Cai- 
dtfi  (4),  &  ce  qui  étoit  déjà  connu  d*  Ariftote  (çI 

Les  reins  de»  SAuniEffs,  iealement  enfboccs 
dans  la  cavité  abdominale,  oncia  figure  d'uo  ovale 
plus  ou  moins  alongé  U  font  aplatis. 

Parmi  les  Reptiles  de  cette  divifion ,  les  Croco- 
diles ont,  comme  les  Tortues ,  les  reins  treslo- 
bulés ,  au  moins  i  un  certain  âge ,  car  dans  00 
jeune  indf\  idu  examiné  par  M.  Cuvîer  »  cette  dti^ 
pofition  ne  fe  remarquoit  point.  11  feioitfingulier, 
€omn>e  le  remarque  ce  favant  profcfleur,  que  cette 
différence  fût  conftante  &:  abfoiumem  tnvetle  àê 
ce  que  nous  connoiflbns  dans  l'homme. 


(1)  L.  t. 

(1)  Z0Ct9m,  •  fAg.  3a I. 

(3)   Uhtfitpré. 

{^)  l,  t.,  pag .  5a ,  rAb.  IV,  û§.  %. 

(5)  lli{i  Zmm  lei^itmif  Bi^.  l'. 
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"Dans  les  Lézards ,  les  reins  Tont  collés  dans  le 
ballîn  fous  te  facTum ,  Bi  s'enfoncent  même  jufque 
fous  ta  queue.  Ils  font  placés  à  la  même  hauteur 
&  lecouvens  par  le  péritoine  à  leur  face  intéiieure 
feulement- 

Ils  font  autant  reculés ,  mais  ils  s'avancent  plus 
loin  dans  les  Salamandres. 

Dam  les  Anoures ,  ils  font  plus  avancés  en  te- 
ulité  8f  très-tapprochés  l'un  de  l' autre- 
Dans  les  unes  comme  dans  les  autres ,  ils  font 
de  niveau  comme  dans  les  Lézanls. 

Mais  dans  les  Opbidiens,  le  droit  e(l  beaucoup 
plus  avancé  aue  le  gauche,  8:  ils  ne  font  afTujeitis 
de  chaque  coté  de  Ta  colonne  vertébrale ,  que  par 
no  prolongement  du  péritoine,  qui  les  enveloppe 
St  les  fulpcnd  fans  les  y  coller.  En  cela  Vallif- 
nieri  (i),  Blaës  (i),  Tvlon  (j).  Vefling  (4),  font 
d'accord  avec  tes  Modernes. 

Dans  la  plupart  des  SiuKiBNs,  du  telle,  ils  Tont 
fans  lobes  ou  peu  dîvifés ,  comme  on  peut  le  voit 
dans  le  Caméléon  (f)  &  dans  le  Lézard  (6). 

Ils  n'ofireni  aucune  divilïon  dans  les  Uitri- 

Darn  les  Ophidiens  ,  ils  font  formés  d'un  grand 
nombre  de  lobes  féparés  qui  paroilTent  comme 
'    '    's  l'un  devant  l'autre. 


1 101.  Lt  Périiùnt  par  rapport  aux  Rt'ms.  (  f^oy, 
&'.  itoi.) 

1107.  Ltur  StmSuri  intiritare.  Qi;elques  au 
teors  ont  indiqué  des  glandes  dans  le  parenchyme 
dn  rein  che»  la  Tortue  (7)  ,  ta  Vipère  (8j  &  le 
Léutd  (9;. 

II 10.  tturs  Papille*.  Elles  n'esiflent  point. 

liii.  La  Calices.  Ils  manquent  également. 

iiti.  Lt  Bafinet.  Il  efl  dans  le  même  cas. 

II!)  8f  1114.  VVretirt  m  ^^n/ra/.  Il  commence 
diia  la  fnbftance  du  rein  par  une  faute  de  petites 
ladoet  très-déliées,  pénicelliformes ,  répandues 
daoi  toutes  les  parties  de  l'organe ,  &  raflemblées 
fotcefivement  en  rameaux  &  en  branches. 

Le  canal  qui  réfulte  de  leur  jonâion ,  femble 
de  la  même  nature  que  dans  les  Mammifères. 

n  commence  par  ta  réunion  des  branches  du 
lobe  antêrieut,  Scfe  poire  en  arrière  le  long  de 
la  ËKe  întetieuie  8t  un  peu  interne  de  chdiiue 


[i]  Optrm,  nl,F>g.  351. 

(aj  Jitanmt  JjiimaL  ,  pa|.  33i. 

(3j  PkiUfaph.  Trmftamt,  afi.  l^,l^. 

(4)  Ep-JL  .  p.g.  ;a. 

(3J  PacBiia  .  Oèfrru. ,  pa(.  364. 

(61  Vii.M»»«ii,iitiyiwfJ,  pig.  19;. 

(;)  MALricBi ,  Op.  pojth. ,  de  Ittvbia,  pag.  Sg. 


rein,  en  recevant,  à  mefute,  les  branches  de  cha- 
que portion ,  puis  il  continue ,  d'avant  en  arrière , 
Ton  chemin  ,  qui  e(l  plus  ou  moins  long  fuivant  ta 
policion  avancée  ou  reculée  des  reins. 

Dans  les  CHÉLoniBns ,  il  fe  termine  dans  l'urè- 
ihre ,  d'où  l'urine  reflue  dans  ta  vefTie. 

chez  les  Crocodiles ,  courts  ,  gros  &  à  parois 
très -épaiffes, 'les  uretères  percent  la  voûte  du 
cloaque  à  une  alfez  grande  dillance  l'un  de  l'autre. 

Dans  les  Ophidiens,  les  principales  ramifica- 
tions des  canaux  utînaires  aboutiflent  fucceflîve- 
ment,  en  fortant  de  chaque  lobe,  à  un  tronc  com- 
mun ,  qui  fuit  le  bord  interne  du  rein  &  for^s 
l'uretère. 

Parvenus  au-defliis  du  cloaque ,  chacun  d'eux  fe 
dilate  en  une  petite  velTie  de  forme  ovale .  avant 
de  s'y  terminer  par  un  orifice  féparé. 

r  11  6.  La  Vcjfte  tn  giniral ,  fa  P-jfilon ,  fa  Forme. 
L'eïiftence  de  ce  réfervoit  membraneux  cR  très- 
virîable  chez  les  Reptiles. 

l^s  CsÉLoniEns  (l)  &  les  Bathaciens  ont  une 
vefTie. 

Parmi  les  SjuniEirs,  on  ta  rencontre  dans  le) 
Iguanes,  les Tupinambis,  les  Caméléons,  les  Dra- 
gons, les  StellionSf  tandis  ou'elle  manque  dans 
les  Crocodiles  1  les  Geckos,  les  Agames,  les  Lé- 
zards. 

[^s  Ophidifks  n'en  polTèdent  point ,  ce  que 
l'on  conçoit  facilement  d'après  la  manière  dont  d 
terminent  les  uretères  (a). 

Il  10.  Sa  Cavité.  Elle  efl  extrêmement  vaRe 
dans  les  CBÉLoniEns ,  od,  d'ailleurs,  fes  parois 
font  minces  &  peu  mufculeufes. 

Dans  tous  les  Reptiles  elle  rtçoit  l'urine  par 
fon  col  ou  par  un  commencement  d'urèthre. 

iizi.  SoaFond,  Dans  les  Créloniens,  il  eft 
diviré  en  deux  cornes  plus  ou  moins  marquées. 

Dans  les  Grenouilles,  il  ell  également  dîvifè, 
ce  qui  n'a  point  lieu  pour  les  autres  reptiles. 

Il  11.  Son  Col.  II  s'ouvre  preCqu'immêdiaic- 
ment  dans  le  cloaque. 

SeCTIOH     TAOltl^KB. 

1119.  Les  Gtandet  (f  Us  Sicritiont  partieuiiirei 
à  etrtarns  RtptUei.  Sous  la  peau ,  de  chaque  côté 
-de]jimâ(.ho'is  inférieure,  chez  te  Crocodile,  on 
trouve ,  vers  le  milieu  de  la  longueur  de  l'os ,  une 
glande  du  volume  Se  de  la  figure  d'un  petit  gland , 
d'un  tiffu  homogène  blanchâtre  Si  enveloppée  par 
une  capfule  mufculo-tendineufe. 


(1}  Mimeini  peurfintir.  Sec. ,  CiLDEti ,  L 
-  Cutitn,  ahiinfiÀ. 
(1)  Cdti»  ,  Ltfoiu  titits. 
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I/humeur  féparëe  par  ceue  glande  s'amafTe 
d.\ns  un  petit  fac  qui  s'ouvre  inunédiacemenc  en 
tiwUors  par  un  large  oiifice  (i). 

Cette  humeur  eft  onâueure «  d'un  grb  noir  & 
d'une  forte  odeur  de  inuic  (i). 

On  trouve  auiTi  dans  le  CrocoJile  des  gUndts 
snaiês  contîdeiables.  Le  fluide  qu'elles  fécrètent 
répand  1  odeur  du  mufc  pareillement. 

Il  en  exifte  de  très-grandes  également  dans  les 
Couleuvres  femelles,  tlles  font  fituées  fous  la 
queue  en  arrière  du  cloaque ,  à  l'endroit  qu'oc- 
cupent les  verges  dans  les  miles. 

nies  font  remplies  d'une  matière  jaune  peu 
épaiife  (5). 

On  les  retrouve  auflî  dans  le  Serpent  à  fon- 
nettes ,  où  les  émanations  qu'elles  produifent  font 
infupportables  (4). 

Les  Rainettes,  les  Grenouilles ,  les  Crapauds 
même,  rejettent  avec  une  certaine  force,  par 
l'anus ,  de  l'eau  qui  n'ell,  comme  on  l'a  cru ,  ni 
de  l'urine ,  ni  du  venin  ,  mais  qui  eO  fans  faveur 
6i  limpide  comme  fi  elle  eût  été  foumife  à  la  dif; 
tillation. 

Or,  ce  liquide  vient  d'un  réfervoir  particulier 
qui ,  comme  Ta  démontré  Townfon ,  n'eft  point 
la  veffie  urinaire ,  &  où  il  arrive  après  avoir  été 
abforbé  par  les  pores  de  la  peau  ,  ces  animaux  ne 
buvant  jamais. 

Il  efi  remarquable  encore  que  des  Grenouilles 
&  des  Rainettes,  pofées  vivantes  fur  du  papier 
mouilîé,  fe  rempliflent  d'une  telle  quantité  d'eau ^ 


3u'au  bout  d'une  heure  &  demie  leur  poids  ell 
oublé^  atnfi  que  l'ont  remarqué  Robert  Tovnfon 
d'une  part  &  Daudin  de  l'autre. 

On  trouve  auffi  dans  beaucoup  de  Reptiles  des 
grandes  fi)us -cutanées  >  qui  répandent  une  odeur 
aflcz  forte  «  muf^iuée  dans  les  uns^  fétide  dans 
les  autres. 

La  1  oitue  odorante ,  que  le  profefleur  Bofc  a 
dwH ouverte  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique ^  eft 
dans  le  premier  cas. 

Sous  chacune  des  cuifTes  des  Lézards  propre- 
ment dits  V  des  Chalcides^  &  près  de  l'anus  des 
Amphisbènts,  on  voit  une  rangée  de  petits  tuber- 
cules grenus  I  d'où  fuinte ,  principalement  dans  la 
fiifon  de  l'accouplement^  un  fluide  qui  a  l'odeur 
balfamique  du  foin  fec. 

Si ,  au  contraire ,  on  prefTe  les  abajoues  de  la 
Couleuvre  â  collier  ^  les  parties  gen.tales  oU' 
lanus  des  Serpcns  en  général  >  il  en  lott  une  eau 


(1)  l.ri  Mifioiu-airri  covoyés  i  Siaro  dtfcac  ^uc  ,  «lAni 
•u  i«fuwoUiU  dt  lu  picUft  B  pottirt  le  «ierni  de  longucar, 
ici  urihcc  pi*uvui(  âdmcitrr  le  bouc  «lu  duîgt  {Miment* 
pm^jM'Vir,  fri. ,  (omc  111,  a*,  priic  ,  f^g.  i6»j). 

(i)  Dv«tftiiiv  ,  •^4./r«i.  —  Liviia»/.  f. 

(  |.<     1  l«ull  •  «.  <• 


d'une  odeur  infeâe.  Kalm  ()  fignale  ce  fahei 
particulier  pour  le  Serpent  ï  fonoettes .  funotn 
quand  ce  redoutable  reptile  fe  chauffe  au  foleil  oa 
eil  en  proie  ï  la  colère  :  on  le  fent  alors  avant  àê 
le  voir  ou  de  l'entendre ,  &  les  chevaux  &  lei 
bœufs  s'enfuient  loin  du  lieu  que  remplirent  (êi 
émanations  infeâes. 

Le  Crapaud  brun ,  aflez  commun  dans  diverfei 
contrées  de  l'Europe ,  répand  autour  de  lui  uni 
forte  odeur  d'ail  ^  allmm  redoUt,  conune  le  dii 
Roëfel. 

Phifieurs  ÛFRiDixifs,  encore,  poflèdent  dei 
glandes  particulières,  dont  la  connoiflance  ell  d'un 
haut  intérêt  à  caufe  du  venm  qu'elles  f^^crètent. 

Elles  eiiftent  dans  tous  ceux  de  ces  animain 
dont  les  mâchoires  fupérieures  font  armées  de 
crochets.  Tels  font  les  Crotales ,  les  Trigonocé- 
phales>  les  NajaTles  Vipères  9  8:c. 

De  même  que  les  glandes  falivaires  des  Mai» 
mifères  ,  elles  font  de  la  nature  des  glandes  con- 
glomérées :  leur  forme  lobulée  eft  évidente. 

On  les  trouve  placées  fur  les  cotés  de  chique 
branche  de  la  mâchoire  fupérieure ,  en  arrière  de 
l'orbite  &  prefqu' immédiate  ment  fous  la  peau. 

Deux  mufcles  deflinés  à  redrefler  les  croche« 
&  i  abiilfer  ces  branches  »  &  •  conféquemment ,  à 
fermer  la  bouche»  les  traverfent  d'avant  en  ar- 
rière >  l'un  extérieurement  &  l'autre  du  côté  tnft- 
rieur,  de  forte  qu'ils  ne  peuvent  a^ir  fans  compci 
mer  la  glande  &  en  chafler  le  vemn. 

Les  crochets  dont  nous  venons  de  parler  fora 
renfermés  jufqu'aux  deux  tiers  de  leur  longoeui 
dans  une  efpèce  de  game  fibro-celiuUire  «  très- 
forte  &  ouverte  vers  la  pointe  de  la  dent ,  où  eU< 
fe  termine  par  une  efpèce  d'ourlet,  fouvent  den- 
telé. Un  canal  règne  dons  toute  l'étendue  de  lem 
partie  convcxe  5c  s'ouvre  â  leur  (ommet  par  ua 
ouverture  oblique  taillée  en  bec-de-plume. 

Ce  même  canal  commence  do  cocé  de  leor  bali 
par  une  fente  ouverte  en  avant. 

Le  conduit  excréteur  de  la  glande  vient  s*<mi 
vrir  dans  celle^i.  pour  v  verfer  le  venin,  mi 
conduit  dans  le  canal ,  elt  diftitlé  ï  fon  tour  oan 
la  plaie  faite  par  le  crochet»  arme  terrible  ou 
porte  avec  certitude  le  ravage  dans  le  corps  Je 
animaux  les  plus  robidles  «  qui  eft  fouvcnc  ïmuttk 
aux  individus  qu'elle  atteint  »&qoe  Charas  (1) 
Richard  Mead  ())»  John  Ranby  (4),  Ed.  Ffloi 


(1)  y^^n^^  ColUSiên  ûimdimi^mê  ^  f  artic  écraag^ffc. 

(a)   Tnuti  it  U  ytf^èrt.   Paru  ,    itî^,  ia-ft*.  ,    f^.  m 
&  fuiv. 

(3]  Empofii.  mecksmicm  vr«««#am,  itt.  »  im  Ojpgr. 
Gtrciios  ,  1749*  iu->'  •  «>mc  II ,  pA^.  19. 

(4)   Tkt  ûHûtom^  oftk*  pcifrmoiu  û^f^ntm»  9f  m 
StJu  ,  witk  «A  mctnmmt  of  du  rfUL  if  êu  pm/m  \  f^kf 

7fM/:,ii*. 401,  FH-î;:)- 
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(i),  John  Bamam  (2),  Fëlîce  Fontani  (5)*  Franc. 
Redi  (4}^  &  quelques  autres  anatomiftes,  nous 
Mcfaic  connoitre  exaâemenc  tant  dans  la  Vipère 
fie  dans  le  Crotale. 

Cette  efpèce  d'intoxicadon  donne  lieu  aux 
fymptômes  les  plus  efirayans^  aux  accidens  les 
plus  variés  &  les  plus  graves ,  &  cependant  le  fuc 
empoironné  qui  la  produit ,  ne  paroit  ni  éminem- 
ment acide  ,  ni  alkalin^  ni  cauflique.  11  a  une  teinte 
d'un  jaune  plus  ou  moins  foncée  une  coniiUance 
firupeufe»  une  faveur  analogue  à  celle  de  la  grailfe 
biche.  Il  fe  defleche  i  la  nunicre  du  mucus ,  en 
fe  gerçant^  fe  fendillant  «  &  prenant  une  apparence 
léticulee. 

Le  venin  des  Ophidiens  ï  crochets  conferve 
feu  aâivité  très-long-temps  ,  &  même  plufieurs 
années  après  la  mort  de  Tanimal  qui  le  portoit , 
fanout  s'il  refte  dans  la  cavité  de  la  dent^  où  il 
ne  perd  ni  fa  couleur,  ni  fa  trantparence.  C'eft  ce 
<|a'oiit  démontré  les  expériences  &  les  obferva- 
bons  de  F.  Fontana  y  de  M.  Bofc  ^  &  de  plufieurs 
aatres  (âvans. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Gittiration. 

11)0.  Les  Sexes  en  général.  Comme  dans  la  plu- 
part des  autres  animaux ,  les  mâles  ,  parmi  les  Rep- 
desy  font  plus  vigoureux,  plus  agiles ,  plus  cou- 
rageux ,  plus  hardis  que  les  femelles  \  ils  ont  auiTi , 
k  pins  louvent ,  des  couleurs  plus  vives ,  plus 
firiées. 

iiji.  Saifon  des  Amours.  Quoiqu'ayant  le  fang 
to^oors  froid ,  quoique  pafTant  j  chaque  année , 
phfieors  mois  dans  une  torpeur  comparable  â  la 
■on,  quoique  moins  fenfibles  que  les  Mammi- 
fiies  &  les  Oifeaux ,  dont  les  paflions  font  foute- 
BKS  par  un  fang  qu'agite  fans  cefle  un  feu  inté- 
nev,  les  Reptiles  n'en  éprouvent  pas  moins ,  au 
letour  du  printemps  ,  le  fentiment  de  l'amour , 
8c 9  avec  lui  ^  les  premiers  rayons  d'un  foleil  vivi- 
bai,  développent  les  forces  chez  les  plus  foi- 
1'  blés,  infpirent  de  Taâivité  aux  plus  lents  «  font 
édore  le  courage  chez  les  plus  lâches. 

Alors,  malgré  le  filence  habituel  de  la  plupart 
fcBCfeax^  prefque  tous  font  entendre  des  ions 
pmicitliers  pour  exprimer  leurs  defirs  :  les  mâles 
ippelleot  les  femelles  »  &  celles-ci  leur  répondent^ 


(1)  Flftm  emmâifons  mnerkana  :  or  tht  Anaiowy  of  m 

ÂÊÊk'SÊMke  (Philof.  Trmnf,  vol.  Xlll  ,  d«.  i44,  pag.  a5). 

(9)  A  later  comctmmg  ë  clufter  %ffmaU  uéth  obferved  at 

éemtttfemck/mmg  in  tke  htad  ofa  RattU  Snake  (  ibid. ,  toI. 

lu,  B*.456,  pag.  358). 

(3)  Tnuté  fmr  U  r«M  de  U  Vipirt^    &c. ,  Florence, 

ypt .  il»  4*. 
(0  0§tiF9€^»m  ê  Utrnt  imiomo  elle  K^ere, 


&  dès  lespretniers  jours  de  la  belle  faifon  on  voit 
les  Batraciens  s'agiter  déjà  au  fein  de  nos  fontai- 
nes &  de  nos  marais  ,  tandis  que  les  Tortues  fe 
cherchent  dans  les  bois  &  eue  les  Lézards  &  les 
Serpens  s'accouplent  dans  les  taillis ,  fur  les  ro» 
chers ,  fur  le  fable  des  landes  &  dans  les  ruines 
des  monumens  des  temps  pafTés. 

Dans  un  climat  tempéré ,  comme  le  nôtre  t  les 
Reptiles  font ,  au  renouvellement  de  l'année  ,  les 
premiers  êtres  animés  qui  reflentent  le  befoin  de 
s'unir ,  &  ,  dès  le  milieu  de  l'hiver  >  on  trouve 
déjà  quelques  efpèces  accouplées  au  fond  des 
eaux  douces  avant  la  ceffation  des  gelées  (1). 

Section    premier e. 

1 1 51.  Le  Sexe  mafcuHn  en  général.  Les  organes 
de  la  génération  font,  chez  eux ,  toujours  renfer- 
més dans  l'intérieur  du  corps  j  jufqu'au  moment 
de  l'accouplement. 

113}.  Le  PéniL  II  n'exifte  rien  qui  le  repré- 
fente. 

II 34.  Le  Scrotum,  Il  manque^  en  raifon  de  la 
pofition  des  tefiicules. 

Il  3  f.  Le  Danos.  Il  e/l  dans  le  même  cas  &  pour 
la  même  caufe. 

1136.  Le  Crémafier.  Il  manque  également. 

1 1 37.  La  Tunique  vaginale.  Elle  n*exifle  point 
non  plus^  à  moins  qu'on  ne  prenne  pour  elle  deux 
replis  membraneux  qui,  dans  les  Ophidiens  ,  fui- 
pendent  les  teflicules^  après  être  nés  de  la  face 
inférieure  du  foie. 

11 38.  Lei  Tefiicules  en  général,  leur  Situaiiom. 
On  les  trouve  conftamment  dans  la  cavité  abdo- 
minale. 

Dans  les  Crélom isirs ,  ils  font  collés  a  la  fac^ 
inférieure  des  reins. 

Dans  les  Sauricics  &  les  Ophidiehs^  ils  font 
placés  en  avant  de  ces  vifcères  &  de  chaque  côié 
de  la  colonne  venébrale. 

Chez  les  BiiTRiàciEiis,  on  les  obferve  immédia- 
tement fous  leur  partie  antérieure. 

Ils  font ,  dans  toutes  les  efpèces  »  conflamment 
au  nombre  de  deux ,  mais  ils  ne  font  point  tou- 
jours difbofés  fyniétriquement  ï  droite  &  ï  gauche 
de  la  colonne  épinière. 

Dans  la  Vipère ,  par  exemple ,  ainfi  que  Ta  noté 
Charas ,  le  droit  commence  proche  &  au-deffous 
du  fiel ,  &  le  gauche  ne  commence  que  quelques 
lignes  plus  en  arrière. 

li^o.  Leur  Forme  i  leur  Volume.  Dans  les  Vi- 


(1)  Daudin  (  ^  c  ,  tome  I,  pap.  ao8  ,  note  }  cite  â  ce 
^ard  un  fait  pofiiif  6c  curieux ,  qui  prouve,  au  moÎM  poar 
U  GreoooiJle  rouilc ,  U  yériié  de  notre  âlTcriioo. 
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pères  &  la  plupart  des  Opridiews  ,  ils  (Mit  la  figure 
d'un  ovoïde  très-alongé  8f  légèrement  déprimé  s 
leurs  deux  extrémités  font  acuminées  &  leur  cou- 
leur eft  blanche  (i). 

Le  gauche  efl  plus  court  8r  un  peu  moins  volu- 
mineux que  le  droit.  Dans  l'individu  diflequé  par 
Charas»  chacun  d'eux,  d'ailleurs^  n'etoitpas  plus 
gros  que  le  tuyau  d'une  plume  de  l'aile  d  un  gros 
chapon. 

Dans  les  Salamandres ,  ils  font  réparés  en  deux 
corps  (phériques  placés  l'un  devant  l'auire  (i),  & 
quelquefois  même  ces  corps  font  au  nombre  de 
trois  de  chaque  côté  T;),  ce  qui  femb*eroit  porter 
celui  des  teiticules  à  ux. 

Dans  les  Grenouifles,  ils  font  plus  ou  moins 
arrondis  ^  quelquefois  en  forme  de  croidant. 
Leur  couleur  eft  ord^nairtment  jaune  «  &  leur  fur* 
face  comme  mamelonnée  ou  couverte  de  petits 
globules  (4). 

On  trouve  â  leur  partie  fupérieure  un  &  même 
parfois  quatre  appeinlices  jaunes ,  formées  d'un 
alTemblage  de  petits  facs  remplis  dune  li.]ueur 
hiiileufe  &  renfermés  dans  des  tuyaux  mentbra- 
neiiX  parfemés  de  vailleaux  fanguins. 

Dans  tous  les  Heptilcs^le  volume  des  tefticu- 
les  augmente  confidérablement  lors  de  la  faifon 
des  amours,  ainfi  que  cela  a  lieu  pour  les  Oiieaux. 

II4I.  Ltur  StruSurc  interni,  D.ins  les  Chflo- 
i«iKN!»«  les  Sauriens  &:  les  Ophidiens,  la  fubf- 
tance  qui  forme  les  tedicules  efl  un  amas  de  C(»n- 
duits  féminiferes  extrémcmernt  fins  «  &  bien  moins 
diftinâs  que  dans  les  Mammifères 

Dar.s  les  Toituts ,  ces  filets  font  rafTen.bîés  en 
gros  faif'ceaux  dirigés  en  divers  fcns  &  reunis  par 
du  tifiu  cellulaire. 

Dans  les  Lcxsrds,  ces  mêmes  faifceaux  font 
fins,  cylindriques  &  facilement  féparab!es. 

Chei  les  BiThAcirNs,  les  teOicules  ne  p.iroif- 
ftr.c  qu'une  a^glomérati<M]  de  petits  grains  blan- 
châtres entrelaces  de  vailleaux  fanguins. 

Dans  la  Salamandre  9  ils  font  granuleux  comme 
dans  la  Cirtnouiile  &  le  Crapaud  ,  mais  leurs 
deux  ou  trois  portions  font  réunies  entr'tllcs  par 
un  conduit  membianeux,  que  Cràveuhorlt  (>), 


(•)  CfiA^At,  /.  r.  •  t*b.  Il,  «t.  —  Edw.  Trt(t«  ,  ubè 
ft.f,  «I.  —  &»aâ  ,  Th€j,  1 ,  uU  ClX  ,  é|(.  I.  —  M.  A.  5c- 
«  I  « I «  I  ,  ^  y*  ^«  ,  &.C.  •  f  i(.  i  >'»' 

(  i;  C  I  M t  II  ,  lefOfs  tii€' « ,   «Clin?  V  ,  pag.  a6.  —  Du 

(J,  yvu%  ./*:.,  |»aj.  Jb  ,  lab.  11  ,  liç.  li,  iJJi.  — 
Mtm-urtê  fOufJt'Vif  ë  4  H»Jl  ,  &c.  ,  iwiuc  111.  fart,  iii, 
f%%.  Si. 

ik)  .S«f  AHMcanàii  • /•  i- 

(î.    C/4»ff#it|*'  O'itiVtt  A^\tygtn  ,   1807,  VII,  pag.  71. 


Rathke  (i)&  M.  Funk  (i)  ont  décrit  o 
dans  ces  derniers  temps. 

114»..  Les  Vaiffeaux  féminiferes,  \\%  ont 
crits  chez  pluficurs  Reptiles  par  plufieurs 
d'fTérens.  On  les  a  fîgnalés,  entr'auires  , 
Tortue  (j)  ,  da'is  les  Ophidiens  venimei 
dans  la  Couleuvre  (0  ^  ^^^^  ^^  Lézard 

Dans  la  Grenouille ,  ils  partent  du  cet 
teOicules  &  fe  prolongent  jufqu'aux  glot 
leurfurface  (7). 

114}.  te  Corps  (tUyghmor,  On  ne  le  V< 
chez  les  Batraciens. 

1144.  VEpidîdyme,  Dans  lesCnrioMR? 
didyme  eft  un  peloton  formé  par  les  cire 
tions  multipliées  d'un  canal  défèrent  fort 
neux ,  &  qui  étant  dcployé  ,  fur  la  grande 
des  Indes ,  a  prelente  aux  membres  de  l'a 
Académie  royale  des  feienccs  une  longi 
quatorze  pouces. 

Dans  les  I  ézards  >  il  forme  un  corps  d 
gros  &  de  figure  pyramidale ,  plus  long 
tcflicule  ,  auquel  il  n'adhère  que  par  un  p< 
Il  efl  évidemment  compofé  des  replis  d 
dcf;:rent  uniquement  (8). 

Son  volume  proportionnel  efl  mc^indre 
Ophidikns  ^  où  le  canal  défèrent  ne  urde 
s'en  dégager. 

1 145.  Le  Canal  défèrent.  Dans  les  Qwiu 
il  efl  très-flexueux  dans  toute  fon  étend 
termine  dans  la  partie  du  cloaque  qui  rep 
mediatement  à  la  bafe  de  la  verge  &  a 
nal  (9). 

Dans  les  f  éz-rds ,  il  fe  porte  le  long< 
externe  du  rein  juf^u'au  cloaque ^  où  il 
m!re  (o). 

Chez  les  OpniDiF'^s,  il  e^  éga!emei 
flckueux  &  s*o:.vre  aulfi  djîis  1?  c.oaque, 
heu  d'une  papille  qui  a  été  mal-à-p!Opos 
comme  une  verge  (11). 

Dans  le^  Batra<  iens  ,  il  fe  dilate  de  m; 
reprefenter  une  forte  de  vëfîcule  femiiulc  1 


(1)  De  SalmmûTtd- ûmm  cêyûréhus  s^hpofi^  ,  ov<i 

{•i^    Ct*t  mode. 

(S,   Mi*RoAcai«  Aivt*-f.  mnau  IV,  mmtmsJ.  a,  f 
(  i;   Tisn%  ,  uè>i  j'^p'à. 

(5;    ^iL•A  .   Tr.ej'.  ,   1  ,  («ib.  CIX  ,    fig.   I. 
f»;    Api^è^m  o^jcry.  ir.ed.  ,&.€.,  UaJ  c«,    \CA\ 
ob*.  il. 

^7     1) «c m >,  fc^iyiip'tf  «  pa|:.  aai. 

(10     Ha  a  01  •  ,  i.  c. 

(il;  Cl  vi£B,  k>i  modd»-^  M.  A.  Sr^aaiii 
•i3ï».  —  T»*oji,  ubi  juprà.  —  CnARAt.  /.  «. 
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^i  1  fut  ruppofer,  chez  la  Grenouille  en  particu-  i      Dans  la  Vipère ,  en  particulier ,  chacune  des 
liée ,  l'exîllence  de  ce  dernier  orgine  (  i  ).  I  verges  eft  de  la  longueur  de  la  queue  de  l'animal , 


1149.  Les  Vi^eatts  fiminales 
a  décrites  comme  exJWant  dansk 
le  Crapaud  (3)  &:  h  Salamandre  (4), 
dînimeni  à  tort,  car  on  ne  les  rencontre  réelle- 
ment dans  aucun  reptile,  pas  même  dans  la  Vi- 
père, où  elles  ont  été  indiquées  par  Charas  fous 
le  nom  de  profiaitt. 

Il  J4.  La  yierge  en  généra/.  11  n'y  a  qu'une  feule 
rcrge  dans  les  CHSLoxrEKï. 

Les  Sal'riews  Se  les  Opuidiens  ont  deux  verges 
pour  la  plupart  (j). 

Les  BiTRAcioi  font  complètement  privés  de 
(et  organe  (6). 

Celle  des  Tortues  eR  plus  grande  i  propor- 
tion que  dans  les  Oifeaux  &  même  lei  Mammi- 
fetes  (7). 

Elle  eft  longue,  ï  peu  près  cylindrique  &ien- 
tit  vers  le  bout,  qui  fe  termine  en  pointe. 

Un  iillon  profond  règne  dans  toute  l'étendue 
derifacefupérieure  &  s'enfonce  même  davantage 
en  s'approcnant  du  gland.  II  s'élève  enfuite  vers 
le  milieu  de  la  fur&ce  fupétieure  de  ce  dernier, 
Dil  il  fe  termine  par  un  orilîce  que  divife  en  deux 
une  papille. 

I^ns  les  SAvniENs,  pour  la  plupart*  &  les 
OpHiDiEHs ,  les  deux  verges  font  courtes  ,  cylin- 
<lii<)ues,  ordinairement  Hériffées  depinet  blan- 
ches &  dures,  qui  ont  été  jultement  comparées, 
iciufe  de  leurdifpofîtion  irrégulière  &  de  la  di- 
reâion  diverfe  de  leurs  pointes,  à  celles  dont  e(t 
année  la  peau  du  Hétiftbn.  Hors  de  l'éreftion , 
cUci  fe  retirent  fous  les  tégumens  de  la  aueue  j 
maii  dans  le  moment  où  cet  état  fe  manifelle  , 
^les  fe  déroulent  par  la  contraction  des  mufcles 
ileb  queue  &  paroiflënt  à  chacun  des  angles  de 
lifenie  extérieure  du  cloaque. 

Ces  deux  veiges  femblent  fouvent  en  repréfen- 
ter  quatre,  car  l'extrémité  de  chacune  d'elles  ell 
Infumuée  (8). 


■  I    ,  r\    \        à  l'extrémité  de  laquelle  elles  naifTent,  pour  par- 
en  Etaéral,   On  les    1  ■     r    e  ■    I--  ■  1111  ■    i>     *      1 

1   ^  Il    /  ^      courir  fa  face  intérieure,   parallèlement  lune  a 

re  /frmàfc  èv\l     ''^""^  ^  ^"  groffiflant,  jufqu'à  fa  bafe,  où  elles 


t-  ,  pig.  390.   —  ROEStL  ,    /.  C 


(3)  Aâ.  Erudiu,  ann,  1687.  pig.  aUS.  —  BoEtEL, 
r)t'*7.<>t>-  5,  fi|.a,  3. 
{]]  HoitiL.ub.  aS.lig.  i5. 

{If)  Mim.  dt  l'Acùd.  ny.  da  Stùntfi ,  maie  1 73g ,  page 
'i* 
(5]  Sil4,I  e.,  iib.ClX,   lïg.  I.  — Bedi,  abifupri. 
-M.A.  SiTEiiii.  p*g'.  iç}4.  —  Ch.111,  ub.i,6£. — 
VuMic,  £f>i/I.  'ji.  —  Haedei.   ubimod6. 
fGj  CDTimi.  ItfontciUti,   [omcV.pag.  Ii3. 
(;)  CaldUi  ,    Le,  ptg.  55,  1  d(|i  aoik  la  v«rgc  du 
Lnuu  comme  Ample,    ei  Ici   inaiomisici    de  l'ancieniie 
Aa^imi<  rofralc  du  fcieuctl  l'oui  Ugaalée  coiumc  imper- 
fat». 

(S)  Tjioa  ■  ainfi  Comptt  i)U*Lre  <rerg»  au  SerpcDC  i  fon- 
■mo.  foyn  lu  auieun  citn  pifaMcniincDt  ff  UoaDiDRi , 
.«P,^.— ..I.pag.,. 

Syft.  Ahm.  Tomt  IV. 


à 
,  jufqu'à  fa  bafe ,  où  elles 
fortenc  au  dehors  (t). 

Les  Crocodiles  n'ont  qu'une  verge  unique,  qui 
diffère  aurant  de  celle  des  autres  Sauriens ,  que 
celle  de  l'Autruche  di^re  de  celle  du  Canard. 

Chez  eux  ,  en  effet,  elle  efl  conique,  creufée 
d'un  lilIon  profond  dans  toute  fa  longueur^  8c  for- 
mée principalement  d'un  corps  caverneux  très- 
conlîàant. 

La  portion  qui  répond  au  gland,  dont  le  tilTii 
elt  plus  mou  que  le  refle ,  s'avance  au-delTus  de 
la  pointe  du  corps  caverneux  &  fe  prolonge  au- 
delà  i  de  forte  que  ces  deux  pointes ,  placées  au- 
delTus  l'une  de  l'autre,  font  réunies  par  les  câtés 
&  par  une  cloifon  verticale  qui  fépare  leur  inter- 
valle en  deux  cuU-de-fac. 

Le  fillon  de  la  verge  fe  continue  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  la  pointe  fupérieure. 

iijr,  njô  &  11J7.  Su  MuÇcUt.  Lavetçedes 
Cbélohiens  a  deux  mufcles  rétraâeurs  qui  s'ai' 
tachent  dans  le  balTin  &  fe  prolongent  jufque  fous 
le  gland  Ils  la  replient  dans  le  cloaque  de  manière 
qu'elle  bouche  l'orifice  du  reâum,  comme  chez 
l'Autruche,  fif  celui  de  ta  velTie. 

Ceft  fans  doute  l'aâion  du  Iphinâer  qui  con- 
tribue le  plus  puifl*amment  à  la  faire  fortic  de  cette 
cavité. 

Les  verges  des  Lézards  &  desSerpens  font  reri- 
rées  dans  leuv^oche  par  deux  mufcles  rétraâeurs 
qui  s'attachent  fous  les  premières  vertèbres  de  la 
queue. 

II  {8  ,  1 1  ^9  8c  I  lâo.  Le  Corps  eavtmcax.  Dans 
les  CBÉLoniens,  il  commence  par  deux-renfle- 
mensvafculeux  analogues  au  bulbe  de  l'urèthre, 
&  dont  le  tiffu  fe  continue  dans  deux  caniux  dont 
les  parois,  de  nature  fibreufe,  peu  épaiflës d'a- 
bord ,  prennent  bientôt  une  épailTeur  très-conlî- 
dérible ,  en  même  temps  que  leurs  cavités  dimi- 
nuent St  fe  confondent  du  c6té  inférieur.  Celles-ci 
refient  féparées  jufqu'auprès  du  gland ,  où  elles  fe 
réuni ITent  en  une  feule. 

Dans  les  Crocodiles ,  le  corps  caverneux  ell 
très- confinant. 

Jlâi.  Sa  Terminaifoit  pris  da  gland.  Dans  le 
Crocodile ,  fans  en  atteindre  le  fommet ,  il  fe  pro- 
longe en  pointe  au-delfous  du  gland. 

Dans  les  CHtLoniENs,  fa  paroi  fibreufe  le  pro- 
longe julqu'à  la  pointe  du  gland  qu'elle  foutient. 

ii(Sz.  L'Uritkre.  II  efl  extrêmement  court  dans 
les  Cbéloniens  j  où  il  s'ouvre  dans  la  paroi  infé- 
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rieure  du  cloaque.  Si  cvmt  prérrme  ,  de  chaque 
côté ,  deiii  bourrelets  en  avant  l'un  de  l'autre  , 
dont  l'antéiieur  eft  percé  de  l'orifice  du  canal  dé- 
récent,  8c  dont  le  poflétieur  eft  iraverfé  pat  l'u- 

La  peau  du  fillon  de  la  verge  chez  les  mêmes 
Reptiles ,  fillon  que  l'on  peut  comparer  i  la  der- 
nière portion  de  Vutèthce ,  e(l  enveloppée  par  un 
ttlTu  caverneux  analogue  à  celui  que  ton  obferve 
dans  l'Autruche,  &  dans  lequel  ell  creufé,  de 
chaque  cote,  un  canal,  dont  l'otitice  cft  dans  la 
cavité  du  péiitoiiie,  à  droite  &  à  gauche  de  la 
veflie,  &  oui  fe  prolonge  dans  l'épaifTeur  de  la 
verge  jufqu  aa  gland ,  où  il  fe  tetniine  pat  un  cul- 
de-fac. 

IIl5î.  Lt  GUnd ,  U  PrtpBtt  (/  ieart  GUr.drs. 
Dans  les  Ciirt  omex  encore,  tout  le  renflement 
^ue  fonne  le  gbnj  n'eft  qu'un  développement  du 
tiflu  vafculeus  des  parois  de  la  cavité  commune 
des  deux  racines  du  torps  cavemeuz. 

Il  e(l  recouvert  par  une  peau  làrhe  &  ridée, 
appuyée  fur  un  piolongement  de  la  paroi  fibreufe 
du  corps  caverneux  qui  en  forme  la  pointe. 

Pour  ce  qui  efl  du  gland  du  Crocodile,  voyt^ 
n".  1IÎ4. 

1 167.  La  ProfiMt  £r  les  Glundti  dt  Cowptr.  Les 
Reptiles  n'offrent  aucun  de  ces  organes. 

1 177.  L'Ot  dt  U  VtTit.  On  ne  le  trouve  point 
chez  les  Reptiles. 

IlT8&ii7g.  £*Sf«mt*,/aNtff»M.  II  efl  blanc, 
liquioe  &  comme  laiteux  dans  tous  les  Reptiles  oïl 
on  l*a  obrervé,  tels  que  la  Vipère  (1).  chez  la- 
quelle il  a  d'ailleurs  une  odeur  firte  (1)  &t  vireufe, 
là  Salamandre,  la  Grenouille,  la  Chélonée fran- 
che, &c. 

On  a,  obrervé  des  animalcules  du  genre  des 
Cercaires  dans  le  fpcrme  des  Reptiles ,  en  gêné- 
lal ,  tSc  fpécialcmeni  dans  la  Grenouille  ()),  la 
Salamandre  (4) ,  &-c. 

StCTION    TKOIIIIHE. 
I187&  \\%%.Ltt  Pjrilii  dl  ia  Gi*irji:Oil  ,(hii 

Ut  Ftmtiùt,  M  gémirai.  Elles  s'ouvrent  au  dehon 
i  l'orifice  commun  du  cloaque. 

1191.  L*i  grandit  Ltvfu,  EUes  ne  font  nulle- 
ment reprélcntécs. 

II9J.  U  Clitorit  tn  gMral.  Dans  les  CnéLo- 
Mien*,  il  exifte  évidemment  ;  fbit  analogue  i  la 


II  efl  arrondi  d;r 
.  oïl  l'on  lencoiin 


(■)  Cmttt», l.t. 

W     ll.M,/... 

(1)  l.iiewKt>otCK,  A*4i.  tf  Cmttmpt..  l,  pif.  ne 
—  R«**tt.,  /.  c. ,  pi(.  a3. 
(4)  i>rALi.iiiiii(liïpiiDicoia,  l.t.t  ru-  39^' 


verge  des  mâles ,  il  ne  fcmble  en  di^rer  que  p3 
une  plu*'  petite  proportion. 

Il  ell  long ,  lîHonné  dans  Ta  longueur ,  chez  ce 
Reptiles. 

Il  manque  iiv.s  les  $.tuKtE^s,  les  Oi-kidif?**  t 
les  B*Tr.iciE.is. 

1 197.  Sti  Mufilei.  Des  mufcles  anale»çue< 
ceux  de  laverie  (')  tcplicni  le  cliioiis  dans  I 
cloaque  lorfqu'il  en  efl  lorti. 

1100.  Lt  Gland  du  aiiori, 
lesCuKiosiE.Nî,  feuls  teptiti 
un  clitotis. 

111}.  Lt  Kagin,  PU  mltux.  Us  Oildu^l.s,, 
giniral  Chez  tous  les  Reptiles  ,  Us  l'emelles  01 
deux  ovîJudtes  comme  deux  ovaires.  Ce  font  d; 
condui:s  membraneux  fixés  de  chaque  côté  de 
colonne  vcitébiale  par  un  prolongement  du  pi 
ritoine. 

Ils  commencent  par  une  forte  de  pavillon ,  da: 
lequel  l'ceuf  s'introduit ,  Kr  dont  les  parois  ,  d'; 
bord  minces ,  prenner>t  enfuite  plus  d  épaiOéur  I 
une  apparence  glanduleufe. 

Conique*  dans  leur  première  portion  .  ils  d< 
viennent  cylindriques  dans  le  telle  de  leur  trajet 
qui  ell  beaucoup  plus  long  1  protionion  qi^e  dsn 
lesOifeaux,  car  dans  la  Grenouille,  par  exemple 
ils  commencent  dans  le  voilînage  du  cœur  (a). 

PlitTcs  par  le  pétitoîne  qui  leur  fett  de  ligament 
ils  feniblent  retirés  fur  eux-mêmes  dans  les  Sji 
RiEM,  les  CnÉLoriirNi  Sr  les  Opnii>iK>>. 

Ils  lont  cxtièmement  linueux  bc  repliés  fut  eus 
mêmes  dans  les  BuTr.icitHi. 

Uans  les  Grenouilles ,  ils  fe  termipierH  par  un 
dilatation  qui  s'ouvre  dans  le  cloaque  &  que  l'o 
a  improprement  appelée  matritt. 

laïa.  VViéras  ta  générai.  Cet  organe  mam^u 
dans  les  Reptiles. 

114).  Lts    MtnJIruts  ou  EeouUmtnt   pér.oài^a. 

Rien  ne  paroît  y  luppléer  chez  les  Reptiles. 

ii4(S,  1147,  1143,  11A9,  lifo  &  iiti.  L 
Ovaires.  Les  Reptiles  ont  deux  ovaires  ordinaire 
ment  plus  étirnius  que  ceux  des  Oifeaux. 

Les  oeufs  y  prennent  im  accroiflement  aff. 
confidérable  pour  que  le  volume  du  ventre  li 
l'animal  en  foit  fingulièrement  augmenté  Oelt  t 
qui  a  lieu  en  particulier  dsns  les  Crapauds,  l( 
Haiticitfï  &  les  Grenouilles. 

Us  tiennent  i  deux  longs  prolongentens  du  pc 
ritoine  fixés  de  chaque  coté  de  la  colonne  vent 
brale  jurqu'au  bafflin. 

C'clt  le  long  du  bord  libre  de  cette  efp^e  d 
ligament  que  font  tangés  les  œul's,  foit  un  à  un  i 


(1)  rtjijtlétgiii,  »*:  ■iU,n«ikiiS7. 
(1)  Siimmerdjin  ^iluc  i  «Im  il  dcMS  fkîli  kat^ 
(otui  dam  Mticdp&t  4c  ttpiik. 
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en  chapelet,  comme  dans  îesCuÉLoxiENs,  foit 
agglomérés  en  beaucoup  plus  grand  nombre  » 
comme  dans  les  Batraciens. 

Les  principaux  vaifTeaux  qui  les  nourriffent  ou 
en  rapportent  le  fang,  s'étendent  entre  les  lames 
de  ces  longs  prolongemens  &  leur  envoient  des 
raanufcules  a  mefure  qu'ils  fe  portent  en  arrière. 

Section  quatrième. 

Ilfj.  La  Conception  &  fes  P articulantes.  Dans 
tou'^  les  Reptiles ,  l'accouplement  n'a  lieu  qu'une 
feule  foi^  par  an  ,  mais  fa  durée  varie  depuis  douze 
heures  jufqu'à  dix  jours,  félon  Tefpèce  d'animal 
obfeivé  &  félon  le  degré  plus  ou  moins  grand  de 
la  chaleur  atmof^hérique.  Ainfi  donc,  fi  chez  eux, 
l'amour  eQ  prompt  dans  Tes  atteintes  ^  il  eil  lent 
dan^  Tes  effets. 

Dans  les  Tortues  de  mer ,  le  mâle ,  après  avoir 
recherché  la  femelle  avec  ardeur,  s'accouple  avec 
eilephftron  contre  plaflron,  &dans  cette  union 
intime,  qui  dure  neuf  jour ,  ils  voguent  avec  aban- 
don au  lein  des  flots ,  s'embraffant  fortement  à 
l'aide  de  leurs  nageoires ,  ainfi  que  Fougeroux , 
Dampier  &  De  La  Borde  l'ont  obfervé. 

Tant  que  dure  l'accouplement,  une  forte  de 
fièvre  d*amour  les  anime  >  nul  danger  ne  les  ar- 
rête j  &  le  mâle  ferre  encore  étroitement  fa  fe- 
melle .  alors  même  que  pourfuivie  par  de  cruels 
chaffcurs,  elle  e(l  déjà  ulefTée  à  mort  &  répand 
tout  fon  fang. 

Mai^  une  fois  l'accouplement  terminé ,  celle-ci , 
qui  paroiffoit  fi  tendrement  chérie  ,  eil  abandon- 
née à  elle-même  S^  s'occupe  feule  du  foin  de  dé- 
pofer  fur  le  fable  les  fruits  d'une  union  qu'on  ai- 
Dieroit  â  voir  moinN  paflagère. 

Au  refte ,  l'époque  de  l'accouplement  des  Ché- 
lonée-  franches  varie  dans  les  differens  pay*  fuivant 
Il  tempérât  jre,  leur  pofition  en  deçà  ou  au-delà 
de  la  ligne  ,  la  faifon  des  pluies ,  &c.  C'eft  vers  la 
fin  de  mars  ou  dans  le  commencement  d'avril 
qu'elles  fe  recherchent  dans  la  plupart  des  contrées 
chaudes  de  l'Amérique  feptentrionale,  &  bientôt 
îprèsles  femelles  commencent  à  pondre  leurs  oeufi 
lur  le  rivage. 

Les  S  AU  niKNs  s'accouplent  en  fe  cramponnant 
l'un  fur  l'autre  ;  le  mâle ,  placé  fur  la  femelle , 
l'oblige  à  diriger  vers  lui  la  partie  poftérieure  de 
^on  corps ,  &  il  y  a  une  fécondation  intérieure. 

Ursde  l'accouplement  chez  les  Ophidiens  ,  le 
'nile  &  la  femelle  s'entortillent  l'un  autour  de 
'autre,  fe  joignent  étroitement  par  plufieurs  con- 
tours, &  reitent  ainfi  accolés  pendant  une  ou  deux 
Wes  environ.  C'ett  ce  que  Charas  a  foit  bien 
fepréfenté  danb  le  frontifpice  de  fon  ouvrage  fur 
li  Vipère. 

Au  relie ,  pour  s'accoupler ,  les  Sauriens  &  les 
Ophidiens  ont  grand  foin  de  fe  cacher. 

C'ed  furtout  au  retour  des  chaleurs ,  que  les  i 


Grenouilles ,  les  Crapauds  &  les  Rainettes  cher- 
chent â  s'unir. 

Il  croît  alors  aux  pouces  des  pieds  de  devant 
des  Grenouilles  maies ,  une  efpèce  de  verrue  plus 
ou  moins  noire  &  garnie  de  papilles  rudes  (i), 
laquelle  femble  deftinée  à  retenir  plus  efficacement 
la  femelle  (  i).  Le  mâle  monte  fur  le  dos  de  celle-cî 
&  l'embraffe  d'une  manière  fi  étroite  avec  fes  pat- 
tes de  devant,  dont  les  doigts  s'entrelacent  alors  les 
uns  dans  les  autres ,  qu'il  faut  des  efforts  violens 
pour  opérer  la  féparation  des  deux  individus, 
&  qu'on  n'y  parvient  même  point  en  arrachant  les 
pieds  de  derrière  du  mâle ,  ou ,  comme  le  rapporre 
bpallanzani  (5).  en  lui  tranchant  la  tête.  Quelques 
mouvemens,  d'ailleurs,  que  fafl'e  la  femelle,  le 
mâle  la  retient  &  ne  la  laifle  point  échapper, 
même  quand  elle  fort  de  l'eau  (4).  Ils  nagent  ainfi 
accouplés  durant  un  nombre  de  jours  d'autant 
plus  grand,  que  la  chaleur  de  l'atmofphère  eft 
moindre  >  ils  ne  prennent  cependant  aucune  nour- 
riture ,  &  ils  ne  fe  quittent  point  avant  la  termi- 
naifon  de  la  ponte  (y),  pendant  toute  la  durée 
de  laquelle  le  mâle  a  foin  de  porter  au-delà  de 
l'extrémité  poftérieure  du  corps  de  la  femelle  la 
partie  corre: pondante  du  fien. 

Sous  ce  rapport  les  Salamandres  &  les  Crapauds 
font  dans  le  même  cas  que  les  Grenouilles. 

Il  n'eit  e(l  point  ainfi  des  Rainettes ,  chez 
lefquelles  le  mâle  ,  pour  fe  cramponner  fur  la 
femelle ,  applique  feulement  fes  pattes  antérieures 
fous  les  aillelles  de  celle-ci.  Leur  accouplement , 
du  refte ,  dure  douze  ou  quinze  heures  &  ^  parfois 
même ,  trois  jours  ,  félon  Roçfel. 

Dans  les  Grenouilles  le  ventre  enfle  aux  deux 
fexes  pendant  l'accouplement,  parce  que  les  œufs 
delà  femelle  groftiftent  beaucoup,  &. qu'il  s'épan- 
che alors  enrre  la  chair  &  la  peau  du  mâle,  une 
liqueur  d  une  limpidité  &  d'une  tranfparence  par- 
faites, qui  fe  dilfipe  après  la  ponte. 

Dans  les  Chklomens,  les  Saurif.ms  ic  les 
Ophidiens  ,  U  fécondation  a  lieu  avant,  la  ponte  9 
dans  les  biiTRAciEws ,  au  contraire,  elle  s'opère  à 
mefure  que  celle-ci  s'effedtue ,  comme  dans  la 
plupait  des  poilTons. 

iijf.  La  Parturition,  La  plupart  des  Reptiles 
font  aufti  féconds  que  leur  union  eft  quelquefois 
prolongée ,  & ,  contradiâoirement  à  ce  qui  ar- 
rive pour  les  Mammifères,  les  grandes  efpèces 
font  quelquefois  bien  plus  fécondes  que  les  pe- 


(1)  RoESKL  ,  /.  c,  pag.  54. 

(a/  C'ell  à  tore  qu'un  certain  Frédéric  Menrziusa  regardé 
cette  verrue  cotnme  l'organe  sexuel  mâle. 

(3)  Vol.  III.  pag.  86. 

(4)  CotUélion  académique  ,   parc,  écrang. ,  tom.  V,  p.ige 
5499  d'après  Swamtnerdam. 

(5)    SwAXMEliUAM  ,  RotSEL,  /.  C. 
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tîtes  »  linfi  que  nous  en  trouvons  h  preuve  dans 
l'ordre  de$CKÉLo>fiE?rs  (i). 

Plufieurs  Ophidiens  «  parmi  lefquels  il  faut  ran- 
ger la  Vipère  >  qui  a  même  tiré  fon  nom  de  cette 
particularité ,  font  des  petits  vivans.  Quelques  ef- 
pèces  communément  ovipares  peuvent  aufTi  acci- 
dentellement accoucher  de  ta  même  manière. 

C'eft  ainfi  que  Sept-Fontaines ,  ayant  ouvert  le 
ventre  d'un  Lézard  gris  femelle^ en  vit  fortir  fept 
jeunes  individus  longs  de  onze  à  treize  lignes, 
entièrement  formés  &:  très-agiles.  La  portée  étoit 
de  douze^  mais  cinq  des  petits  avoient  été  atteints 

I^ar  le  fer  de  1  opérateur  &  ne  donnèrent  que  de 
égers  fignes  de  vie  (i). 

Cefl  encore  ainii  que  vers  le  printemps  de 
1787.  don  Saint-Julien,  bénédiâin  de  la  congre- 

f;ation  de  Clutû,  trouva  dans  les  ovaires  d'une  Sa- 
amandre  terrellre  des  tét#rds  vivans  &  munis  de 
branchies  natatoires  (5). 

Mais  la  prefqu'univerfalité  des  Reptiles  eft  vé- 
ritablement ovipare^  &  »  le  plus  communément, 
chez  ces  animaux ,  le  produit  de  la  conception 
efl  évacué,  comme  chez  les  Oifeaux,  fous  la 
forme  d'un  vériuble  œuf,  dont  les  parois  ne 
font  rompues  qu'au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins 
long. 

La  tendrefle  paternelle^  l'amour  maternel ,  font 
des  fentimens  inconnus  aux  Rejptiles.  Ils  abandon- 
nent leurs  œufs  aui&tôt  après  la  ponte ,  contens , 
pour  la  plupart,  d'avoir  choifi,  ou  tout  au  plus 
préparé  6c  arrangé  la  place  où  ils  les  dépolent. 
Quelques-uns  cependant  fe  donnenfla  peine  de 
creufer  en  terre  des  trous  où  ils  les  renterment, 
5f  où  ils  les  couvrent  de  (able  &  de  végétaux 
fecs. 

La  Chélonée  franche  eft  dans  ce  cas  1  ï  l'aide 
de  fes  nageoires  &  au-deflus  de  l'endroit  où  par- 
viennent les  plus  hautes  vagues ,  elle  creufe ,  dans 
le  Cible  du  rivage,  un  ou  plufieurs  trous  d  envi- 
ron un  pied  de  diamètre  &  de  deux  pieds  de  pro- 
fondeur; elle  y  dépofe  fes  œuis,  Se  les  cache 
fous  un  lit  de  gravier  aflez  léger  pour  que  la  cha- 
leur du  foletl  puifle  les  pénéuer  &  les  faire 
é:lore. 

Elle  fait  du  refte  plufieurs  pontes  à  quatorze 
jours  (jO  tk  trois  femtincs  (5^  ou  environ  les  unes 
des  autres!  le  plus  habituellement,  on  compte 
trois  de  ces  pontes  »  condamnent  élites  ducant  la 
nuit. 

Nous  devons  Elire  obferver  au(C  qu'elle  a  une 
forte  d'afleâion  marquée  pour  certains  parages 


a 


(i;   /'o^fri  ci-après,  d«.  1257. 

(9j  LACBràoE  9  Utft.  msi,  et*  Strptmi ,  in-is  ,  tome  11 , 
pâc.  33 1  &  foiT. 

(3}  Uem  ,  tbtdtm ,  pAge  34o* 

U)  CATiMf  «  //|/f.  msi.deU  Cmrolimt,  vol.  II«  pag.  38. 

(5)  D»  LACtriDi ,  HtH.  mst.  dts  Qmâdnf,  •^if^ru  , 
loaf  1 ,  ia-4** ,  PH*  ^>  à^Afih  dc«  sota  4c  Fougctouz. 


peu  fréquentés ,  &  que  pour  y  parvenir  ell 
chit  des  efpaccs  de  mer  confiderables.  Lei 
tues  de  cette  efpè ce  qui  pondent  dans  les  i 
Cayman  ou  de  Las  Tortugas,  non  loin  de  1 
méridionale  de  Cuba,  y  arrivent  de  plus  d 
lieues  de  diftance.  Celles  qui  paOent  une  { 

Î>artie  de  Tannée  fur  les  bords  àes  iles  (lallaf 
îtuées  fous  la  ligne  &  dans  la  mer  du  Sud,  vc 
pofer  leurs  œufs  fur  les  côtes  occider.tales  de  I 
rique  méridionale,  c'eftà-dire  à  plus  de  deui 
lieues  de  l'endroit  habituel  de  leur  refideni 
les  1  ortues  qui  pondent  fur  les  rivages  de  1 
TAfcenfion,  tont  encore  plus  de  chemin,  p 
les  terres  les  plus  voifines  en  foiu  éloigne 
plus  de  trois  cents  lieues  (1). 

C'eft,  au  refte ,  depuis  le  mois  d'avril  ju 
mois  de  feptembre  que  dure  la  ponte  des  T< 
franches  fur  les  côtes  de  l'archipel  des  An 
&  des  iles  voifines  du  golfe  du  Mexique, 
ue  fur  la  côte  d'IflTini ,  en  Afrique ,  eile  s' 
u  mois  de  feptembre  à  celui  de  janvier  (i). 

On  a  cru  pendant  long-temps  que  les  C 
diles  ne  faifoient  qu'une  ponte  annuellei 
mais  De  la  Borde,  ancien  médecin  du  I 
Cayenne,  nous  a  appris  que,  dans  l'Amériqi 
ridionale ,  la  femelle  de  cette  grande  efpe 
Sauriens  Ûfoir,  à  peu  de  jours  de  diftanct 
&  quelquefois  trois  pontes. 

Elle  dépofe  fes  œufs  fur  le  fable,  le  loi 
rivages  qu'elle  fréquente.  A  Cayenne  &  : 
nam  (;),  elle  élève  non  loin  des  eaux  un 
de  terre  qu'elle  creufe  dans  le  milieu  &  < 
recouvre  de  feuilles  &  de  débris  de  plante 
milieu  defquelles  elle  place  l'efpoir  de  fa 
rite. 

A  Cayenne,  du  refte,  le  temps  de  la  pon 
Crocodiles  commence  avec  ceiui  qui  eft  : 
aux  Tortues,  mais  il  fe  prolonge  davantage 

De  n^éme  que  ces  dernières  auifi ,  les  C 
diles  ne  couvent  point  leurs  œufs ,  ce  qui  e 
nifefiement  contraire  à  l'opinion  émi'e  parP 
naturalîQe  (4),  qui  veut  que  le  mâle  partage 
la  femelle  les  fouis  de  l'incubation.  Les  pe 
connoiflent  point  de  parens  en  naillant ,  &  c 
dant,  à  Sunnam,  félon  De  la  Borde,  la  fi 
refte  conftamment  dans  le  voifinage  de  fes 
&  les  défend  avec  une  forte  de  fureur  Ion 
veut  y  toucher. 

C'eft  environ  deux  mois  après  la  fin  de  ! 
que  les  Iguanes  femelles  defcendent  àts 
tagnes  ou  fortent  des  bois  pour  aller  d 
leurs  œufs  fur  le  fable  du  bord  de  la  mer. 

Le  Bafilic  porte-créte  abandonne  les  fie 


!i)  DAMriit ,  tome  I. 
9)    LoTlt ,  y^H^  é  /fmi/mr  U  Cétfi'Or. 
(3)  Catiiit  tLc,  vol.  11 ,  paf.(i3. 
(4j  Lib.X,  ç.  0i« 
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les  bancs  de  fables  &  les  petites  iles  j  comnne  s'il 
cherchoît  à  les  y  mettre  en  fureté. 

Beaucoup  d'autres  Sauriens  confient  les  leurs  à 
des  trous  d'arbre  ^  â  des  tentes  de  murailles  ^  à  des 
crevoffes  de  rochers  ,  &c.  C'eft ,  par  exemple ,  au 
pied  des  murs  expofés  au  midi,  que  le  Lézard 
gris  met  bas  les  fiens  dans  nos  contrées. 

Quelquefois  les  femelles  de  cette  efpèce  pro- 
mènent leurs  œufs  dans  leur  bouche  &  les  appor- 
tent à  l'entrée  de  leur  trou,  pour  les  expofer  aux 
rayons  d'un  ibleil  vivifiant. 

Le  temps  de  la  ponte  des  Tortues  grecques 
virie  auffi  avec  la  chaleur  àts  climats  où  on  les 
trouve.  En  Sardaigne,  c'eft  vers  la  fin  de  juin 
qu'elles  pondent  leurs  oeufs  >  dans  un  trou  creiifé 
par  b  femelle  avec  Ces  pattes  de  devant  &  rempli 
I     enfuite  de  terre. 

I  C'efi  â  tort  quCj  dans  fa  SaUmandrologia  ,  P. 
Worffbain  a  prétendu  que  le  Gecko  ne  pondoit 
point.  Les  femelles  ^  dans  cette  efpèce  ^  cachent 
leurs  œufs  fous  un  peu  de  terre. 

Un  grand  nombre  d'OpuiDisNs»  des  Vipères, 
des  Couleuvres  >  choififient  «  pour  v  dépofer  leurs 
œoB  y  des  amas  de  fumier  ou  de  feuilles ,  ou  les 
(ooches  d'arbres  pourries. 

Les  Batraciens  les  pondent,  foit  à  la  furface 
^  eaux  où  ils  flottent,  foit  fur  la  bourbe.  Les 
Grenouilles  font  dans  le  premier  cas  »  les  Cra- 
pauds, les  Salamandres  &  la  Sirène  dans  le 
iecood,  pour  la  plupart. 

Ceft  quelques  jours  après  le  début  de  Taccou- 
plement  que  la  Grenouille  femelle  pond  fcs  œu& , 
collés  eofemble  par  une  natière  glaireufe  &  fous 
lafonne  d'un  long  cordon.  Le  mâle  les  faifit  à  leur 
(ouk  du  cloaque  &  les  arrofe  de  iperme  en  répé- 
tam:  plufieurs  tois  un  cri  particulier  (i)  :  ils  font 
eaûûte  abandonnes  dans  Teau  où  ils  nagent  fous 
le  no-n  de  frai  tu  Grenouillé  ou  de  fptmiole. 

Les  Raines  s'accouplent  &  pondent  comme  les 
Gfeoouilles,  non  point  fur  les  arbres  &  dans  les 
Us  qu'elles  habitent  ordinairement,  mais  bien 
iis&  l'eau ,  qui  femble  la  première  ,  la  véritable 
ratde  de  ces  Reptiles  aum  aquatiques  que  ter- 
idties. 

Les  Crapauds,  autres  Batraciens  de  la  famille 
des  Anoures,  s'accouplent  &  pondent  auffi  le 
MB  Couvent  dans  l'eau,  mais  le  mâle  faifit  la 
isodle  fouvent  bien  loin  des  ruiffeauz  ou  des 
■aKaîs&  fe fiait  alors  porter  par  elle  à  des  diftances 
conidérables,  car  ce  n'efl  que  lorfqu'elle  a  ren- 
ÊOÊOé  de  l'eau  qu'elle  laifle  échapper  fes  œufis. 

Cen'eft,  au  refte,  que  vers  la  fin  de  1  accou- 
piemenr,  qui  dure  fept,huit  &  même  vingt  jours , 
ic  pins  ,  que  ces  œufs  fortent  fous  la  forme  de 
deux  cordons  attachés  â  l'anus  de  la  femelle  & 
eoreloppés  d'une  mucofité  tranfparence.  Le  mâle 
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les  raflèmble  &  les  porte  fous  fon  anus  pour  les 
féconder ,  à  neuf  ou  dix  reprifes  différentes , 
ce  qui  ccnftitue  autant  de  pontes  partielles  dans 
les  intervalles  defquelles  le  mâle  &  la  femelle 
montent  â  la  furface  de  l'eau  pour  refpirer,  & 
dont  chacune  ajoute  quelques  pouces  â  la  Ion- 
gueur  des  cordons.  Seulement  alors  que  tous 
les  œufs  font  fortis  &  fécondes ,  ce  qui  n'arrive 
fréquemment  qu'au  bout  de  douze  heures,  les 
cordons  fe  déuchent ,  &  ils  peuvent  être  par- 
venus â  une  longueur  de  plus  de  quarante 
pieds  (i). 

Pendant  que  cette  opération  s'exécute,  les 
mâles  des  Crapauds  fe  donnent  plus  de  foins  que 
ceux  des  Grenouilles ,  non-feulement  pour  fécon- 
der les  œufs,  mais  encore  pour  les  faire  forttr 
du  corps  des  femelles. 

Il  elt  même  une  efpèce  de  Crapaud,  le  Crapaud 
accoucheur  {Bufb  obfictricans^  Laurenti),  qui , 
après  avoir  contribué  à  la  délivrance  de  fa  com- 
pagne «  recueille  les  longs  chapelets  de  fes  œufs 
&  ie  les  attache  en  paquets  fur  les  deux  cuilles  au 
moyen  de  quelques  fils  d'une  matière  glutineufe. 
Ce  fait  obfervé  pour  la  première  fois  dans  le  jar* 
din  du  Roi  par  l'académicien  Demours  (i),  a  été 
vérifié  un  grand  nombre  de  fois  depuis ,  fif  moi- 
même  j'ai  eu  plus  d'une  occafion  de  m'en  aflurer 
fur  des  Crapauds  de  cette  efpèce  qui  firéouentent 
habituellement  les  carrières  à  ciel  ouvert  de  pierre 
calcaire  que  l'on  exploite  fur  les  hauteurs  voifines 
du  Petit-Gentilly ,  près  de  Paris.  Le  mâle  même 
eft  encore  charge  de  fon  précieux  fardeau ,  &  déjà 
Ton  diftingue  au  travers  des  enveloppes  les  yeux 
du  têtard  qu'elles  conriennent  :  il  ne  s*en  débar- 
rafle  oue  lorfqu'ils  vont  éclore ,  &  alors  il  les  dé- 
pôle  dans  quelque  eau  dormante. 

Le  Pipa,  habiunt  mélancolique  des  endroits 
obfcurs  des  habitarions  â  Cayenne  &  â  Surinam , 
offi:e  une  parûcularité  encore  plus  curieufe  ()). 
Dans  cette  efpèce  de  Batracien  anoure,  lorfque  les 
œufs  ont  été  pondus  par  la  femelle  &  fécondés 
par  le  mâle  à  peu  près  comme  dans  les  Crapauds  ^ 
celui-ci ,  au  lieu  de  les  difoerfer ,  les  ramaue  avec 
(es  pattes,  les  poufle  fous  fon  ventre  &  les 
étend  fur  le  dos  de  la  femelle ,  où  ils  fe  collent  j 
fans  être  formés  dans  ce  lieu  ainfi  que  l'a  penfé  la 
célèbre  Sybille  de  Mérian  (4).  La  liqueur  fécon- 
dante du  mâle  irrite  &  fait  gonfler  les  tégumens 
dans  cette  région  du  tronc,  &,  en  vertu  de  cet 
œdème,  chaque  œuf  fe  trouve  renfermé  dans  une 
forte  de  cellule ,  au  fein  de  laquelle  il  éclôt. 

Pendant  long-temps ,  avec  Georges  Agricola  & 


il)  Spallavzahi,  vol.  III  y  pag.  33. 
a)  Mémoirtê  de  CAcad,  nyûu  dttfàetuti,  tonée  M'^^i» 

(3)  BoKHBT  ,  Joumml  de  Phyfiquc^  aDoée  1779 ,  vol.  II  , 
pag.  4^5. 

(4)  Diferu  de  generaùone  &  mâuunorphofibus  iMfiâomm 
furinamenftum  9  &c.  ,  Arnft*,  1719. 


I G4  Reptiles. 

C'tes ,  ainfi  aue  nous  en  rrouvons  U  preuve  dans  i  r 
l'on^re  desC  .i.n»MrN'«  (i). 

Plufieurs  Ophidiens  .  patmi  Icfquels  il  faut  ran- 
ger la  \'ipère,  qui  a  même  tiré  Ton  nom  de  cet*. 
particularité  ,  for.t  des  perts  vivans.  Quelques  - 
pèces  communément  ovipares  peuvent  auili  . 
der.rellemonc  aaoucher  de  la  même  minièiv. 

C'id  aiiifi  que  Sepr-Fontaines^  ayant  ' 
venue  d  un  Lézard  cris  femelle  j  en  \ic  . 
jeunes  individus  longs  de  onze  à  tr^' 
eniièremenc  formés  &  très-agiles,  l .. 
de  douze^  mais  cinq  des  petits  avoi-. 

Ï>ar  le  fer  de  1  operateur  ëc  ne  di 
egtrsfignes  de  vie  (i.^ 

C.'eil  encore  ainli  que  ver^ 
1-S7,  don  Saint-Julien,  b.7 

f'jktion  de  Cluiii,  tiouva  1!  * 
amandre  ceiretlre  des  i. 
branchies  nanioires  (; 

Mais  la  prefqti'u:.:' 
ritablement  ovipar.  . 


:••«  Se  Je?  ChélonJes  franches  ,  or.:  Je  deu 

«  L^auces  de  lopi^iieur. 

Mwe  de  leur  enveloppe  ne  varie  pas  To:r 

<:  iffez  gênera' env::<t  pourt.inr,  d^'S  bra-: 
\'  Tortues  notjniment,  elle  e\\  our-e,  mn" 

I.il>le  à  du  parthcmin  moutiîe  .  t-'.n  ij" 

^ndiles  i^[  dans  Its  crands  Sau:iv'  ^  .  r" 
:  j  Se  crécicee  comme  celle  dos  cr:.:^  *: 

.  quoique  plus  mince  &  plus  ir-r'-i"  •:.! 

.1  ^'ihèlonêe  franche,  les  œufs  loit  ror  ^, 

•  ■  tre  fe  balance  entre  deux  S' tr  i^  ro-c-.s 

:iiUre  s'élève  à  plus  de  cent  (  ;  *   i--^  :ir- 

r.'.i  Manc  q.ii  ne  le  durcit  point.  -■:    -, 

.    djîré  de  feu  qu'on  !'cx:io  e  .   3»:   y 

'■j  concrtte  comme  celui  «is^  uc  :>  :r 


-  -  "j 


chez  ces  animaux 
eft  évacué,  co- 
fornne  d'un  v.: 
(ont  rompues  ^t 
long. 

La  tend: 
desfentin.r 
nent  I..11: 
pour  ';.  :-. 
prsi 


-•       k>4| 


.:  re- 
s ,  il  û:itbleroic 

.  i\\,ifures  d'aVcC 

f  .i>;>M;;:e  Je  mettre  au 

,  H ,  ou  dj  pondic  de  s 

,. .  C0111.11C  la  ra:t  l)e  La 

^..v  une. s  d'œufsi  dans  la 

.  ..:  ciivcloppé  d'une  poche 

..>.it;c  dans  un  liqi.idc  évidem- 

o^t  !c  nourrir  pendant  tout  Ion 

...11  .iiruf  ell-il  lij  intimement  au 

i.  ^ji  un  cordon  ombilical  ou  par 

...•kw-u.  conime  un  pLcenta»  tels 

.    c  >  ll"mme  &  de  s  Manvniferes^ 

.....il  doute  incoinpLtsi  dans  ta  le- 

.i:ie  itl  rtnicrme  dans  une  envc- 

.    ^  .i.'uvc  contenue  toute  la  nouriiture 

...   à  i.iii  .L'V'i.li«ppementj  jufqu'à  l'inltant 

..ii.ttt  a  \a  lumieie  :  l'oeuf  ici  efl  pondu 

IV  ik  \uvii'iL-tc  foi  me j  ou  bicn^s'ii  demeure 

.   .  !w   \.ithe  de  la  merc  ,  il  ne  loniérve  a\i.c 

.,  ..i...in  p«i.nt  d'adh(.r;:i)ce   &  n'en  reçoit 

.  ,     .1.    \jk  •  lulcuri  t-.Is  lont  les  oeufs  des  rt)i.- 

I    I.  .  .1.  %  f  >i:l.«ux  a  des  RcptiVk  ,  *j:uï\  pit.piL* 

II-.  •.;  i*.ii\ ,  4Îi.is  n.ême  qu'il)  cl.o  -.;.t  d^i\s  !cs  cr 

^  1...  h  .li:  la  iPLre,  a^r-  S  avo:r  [aWi  une  incibition 

i  ..  -.1.  iir  .  au  ii.  u  d  èlu*  i'<.u;r.is  à  u7;l  i:iCi;ba:i.»n 


.  i  îci-r  dii  foleil  fntlit  pour  Us  t.i'e  t. '.•::: 
-■.:  oa  vingt-cinq  jours  aptes  !a  pivre  .  terri 
i;ui ,  du  rdte,  varie  un  peu  avcc  !a  icn*.r.:i:ure. 
hrogcr  (;)  allure  qu'a  Saint-Xineent ,  i!e  ^jLj?- 
X'crt,  il  ne  faut  que  di^-i'cpt  lour^  pourcjî!.« 
petites 'l'ortU'js  forte  nt  de  leuis  œuf^. 

[.t<  œufs  de  la  'i  ortue  Ç'ccque  .  çro*  c*«'^'v 
ceux  des  pi jfons  ,  ne  font  p(>nius  q  ;'au  ;oir.^'i 
de  quûtie  ou  de  cir.q. 

La  chaleur  d.i  foleii  les  fait  icl'^re  ejs!iT£-;: 
L  it.  f  du  Crocodile  d  Asnerique  •  du  (  wr, 
n'eli    guère    plus   gros   que  cc!ui    d  u .;.-    zc^^-. 
d  I:iie   (.;).   On  cr:!:ftrvo::  au  cabtre-t  J     rr 
autrefois,   l'œuf  d'un   véritable   C'r'^co  -.i-:.  *  : 
dans  la  Haute-'. ««Ypte  &■  Ion.;  de  a:i'"-/r  :■.:■- 
I  e  prird  diamètre  de  cet  «ruf  net'»::  q  -• .:.-  :z  • 
ponces  ciiiq  lignes  5c  ie  peti:  J'ut  :  ou.e  c-:- 
ii:*nes  ;  en  le  comparant  a  des  cruts  d.i  Croc*-:  e 
d'AnK^nque,  De  Lacepede  a  trouve  q«ie  ccai-\ 
etoi(.nt  plus  alongos;  que  leur  grand   j:«!Ti.::e 
ctoic  de  trois  ponces  ,  N:  le  petit  de  drut. 

Dans  K  s  uns  commv  dans  les  a^tri^s  ,  d  a: '.!?•.•<, 
la  C'K-ue  elï  creticée,  &  la  tuniq-.:.*  q«'  '«;»« 
ccîîe-ci  a  rini*rleur  elî  p'us  cpa:lî'c  iJ  r  us  fe^« 
que  dans  aucun  (rut  ^'oneau. 

1  es    pei'ts  C.roc'dîlcs    lont  rer>îies  l'iir  cai- 

n.é'nes  dans  leurs  «v.jts  ,  S'  l«rfq  .  -U  :\'i  "e.  tîeai 

coque    ils  ont  de* a  fit  ;  fcpt  pouces  de  Itv.sœ^r. 

Ce  n'elî  point ,  au  leùe  ,  touiours  av- c  'eu:  vè^t^ 

c'cll  foi: ver. t  :.vce  les  t::bc:cu  es  de  leur  :o«  ^  ti 

r'-.mreîit  Us  parois  Je  icur  priîori ,  en   .bi-î^or- 

I  41   II.  i»ie,  cfmme  telaa  îi.u  dans  !ts  \i^è:tsen     n^nHa^Mielle  ils  traire:  t,  ana'che  au  ci  -^or.  tii^^ 

j.i.i-.i.lur,  :*  d.u.s  Ls  Salamandres  itirei'r.s.         ;  lie  d  .   !e  relte  du  m  ne-  de  loeyf  •.  :  :o..:e  d  *n 

I  i  if,..iLur  des  u-ufs  des  il.util-.s  varie  luivant  i  "'^'"^^■"*^^  \-  une  fote  d-arriere-t-u  c-t^.'.  f  * 

l.w  .c.....  [:.:,  pusq..eda:.s;esnil:auxice.x  ,  »  ^-^'«-'^n^^' ^^^-^ '-^S"^'ï--»'^0"^^^ttf '-■ '-!^>-     ' 

•  i   ■  , '.  itc%  ::.  ..::.i.s  o..t  a  ^eiiie  uii;:  d^iiti- i^t.e  ^'.e  I    _^^^._^_^___..,..,.^_^.^_^..^,^,.^^^,^ 
iî;j  ..f-i:    ,  t.:  ôss   qu^  Ceux  d.^  ^luco.liks  ,   d.s  1 

I 

j  I      |>i(i.iBm\,i>K{.ArK't:iK,.. 
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lie  ttmps  iprcs  même ,  on  obferve  encore 

bas  tîe  leur  venue  h  plice  qu'occupoit  le 

1   {ij.   Cette  lîcatrice   dir|iar(iit  pourt.int 

itenips  Se  les  écailles  ciui  boittoifnc  la  fcniL 

iilinale  par  où  il  pafToic  f;  réuniffent  ii-Jenli- 

it. 

avons  déjà  dit  que ,  dans  l'eCpace  de  peu 

•t  Criicodiles  d'Améiitjue,  c'ell-a-dire 

:".'opremeiit  dif^,  faifotem  deux  & 

:  s  ;  ajoutons  ici  qiie  chaque  ponte 

■:-quatrs  ccufs  (i),  ce  qui  ptiit 

'c  le  ncmbre  coca!  de  ceux-ci. 

enr.e  a  ,  Tous  ce  rapport , 

avec  le  Crocodiie,  car 

lit  plufieLrs  douuinei 

■  ~ros  £:  ovales  (4). 

'Lijniits  en  nom- 

^u'à  vingt-cinq  ,  ne 

■  ■:  \-\i<s  de  longueur  que 

.X  L'oque  en  efl  blanche  Si 

,:i  t  d'une  matière  blanchâtre 

■.  riis  pond  des  œufs  prefque  ronds 
-  :  i"<>uvei;t  pasplus  de  quatre  à  cinq  lignes 
.litre. 

ï  du  l.ézitd  vert  font  communément  un  peu 
lumineux. 

onte  du  Caméléon  eft  de  neuf  à  douze 
De  Lacépède  en  a  compté  dix  dar.s  le 
l'une  tenielle  envoyée  du  Mexique  aucabi- 
Roi  (f).  lis  lont  ovales  -V  revêtus  d'une 
ine  mollaffe  fimplemtnt  Ils  ont  a  peu  près 
juit  lignes  dans  leur  plus  grand  diamètre. 
oeufs  du  Gecko  font  ovaUs  &  communé- 
u  volume  d'une  noifette  (6).  &  ceui  du 
!  mabouya  font  enveloppés  d'une  coque 

ruft  Jes  OpniDiE:<$ ,  de  même  que  ceux 
:nie>3  &  comme  ceux  des  OifeauXj  font 
es  i  l'état  parfait,  d'un  jaune  à  cicatii- 
l'un  blanc  aibumineux  &  d'une  coque 
Lneuie,  mais  ici,  la  ponte  s'effeÛue  tou- 
eaucoup  plus  tard  &  rceuf  éprouve  couf- 
t  un  commencement  d'incubation  &  quel- 
,  ainfi  que  che:^  la  V  ipèce  ,  une  incubation 
ce,  avant  d'être  émis  au  dehors,  phéno- 
jc  ne  préfentent  jamais  les  Oifeiux. 
d  on  cherche  à  fe  rendre  compte  de  cette 
M,  on  en  vient  aifément  1  bout  en  fe  re- 


u ,  1  c. ,  ToL  i ,  r*%.  iGa  &  lûiv. 

:  laBoiDi.  abijupri. 
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laiiiêre  d'être  d'un  Saurien  ou  d'un 
C>[>hidîen  femelle  lovs  de  la  gelhtion.  On  voit  en 
effet  que  dans  ces  animaux,  la  capacité  prerque 
entière  de  la  cavité  thi.taco  abdominaleefl  oc- 
cupée par  les  poumons  &  par  les  ovîdufles.  Les 
premiers  s'alongeiit  prefque  iiifqu'i  l'anus;  les 
féconds  temontent  dans  le  vuifinage  de  la  tête» 
les  premiers  fe  placent  en  arrière  le  long  de  h 
colonne  vertébrale ,  &r  les  autres  tn  avant  le  long 
delà  paroi  abdominale ,  en  forte  que,  dans  iapo- 
liiion  habituelle  de  l'animal ,  les  neufs  font  en  bas 
ifi  les  poumons  en  haut,  &  que  la  refpiradon  peut 
s'acconiplir  fans  être  gênée  par  le  développement 
des  œufs,  8f  fans  gêner  celui-ci  également. 

Les  œufs  de  la  Vipère  commune  varient  en 
nombre  depuis  dix  jufqu'à  vingt-neuf,  &  leur  vo- 
lume égale  à  peu  près  celui  des  œufs  du  Moi- 
neau domeflique.  Les  Vipéreauxy  font  repliés  fur 
eux-mêmes,  &  ils  en  percent  la  coque  avant 
d'abandonner  le  ventre  de  leur  mère .  qui  les  dé- 
barraffe  auffitôt  après  leur  naiflance  de  l'efpèce 
d'irrière-faix  qu'ils  traînent  après  eux  en  fortani  du 
cloaque- 
Thomas  Bariholin  a  vu  dans  des  œufs  d'Opm- 
DiF^s,  les  petits  tout  formes,  8f  a  noté  que  les 
batremens  de  leur  cœur  étoient  furtout  apparens. 
Le  cordon  ombilical,  attaihi  au  ventre  non  loin 
de1aqucue,tenoit  évidemment  au  jaune.  Jérôme 
Tabricio  d'Aqu.ipendente  tk  Blaès  ont  obfervé 
dans  de  mêmes  œufs  des  vaiifeaux  ombilicaux  Sc 
des  membranes. 

Les  œufs  des  Grenouilles  &  des  Crapauds  font 
ronds,  mous,  noiis,  avec  un  point  blanchâtre 
dans  leur  milieu,  gélatineux, à  demi  tijnfparens, 
dépouivus  d'enveloppe  folide,  &  entourés  uni- 
quement de  deux  membranes  concentriques ,  dont 
l'abbé  Spallan/ani  a  pris  i  tort  l'une  pour  un 
amnios. 

Les  ceufs  de  tous  les  Reptiles  éclofent  i  une 
rempératiire  beaucoup  moins  élevée  que  celle 
oui  elt  néceflaire  pour  le  développement  des  œufs 
oes  Oifeaux.  Cïux  des  Crapauds  en  particulier, 
Se  fuivant  l'auteur  que  nous  venons  de  citer,  fe 
développent  alors  même  que  le  thermomètre  ne 
marque  que  6"-)-o. 

En  examinant,  d'ailleurs,  l'effet  d'une  tempé- 
rature élevée  fur  les  ceufs  des  Reptiles ,  on  voit 
que  la  vitalité  de  ceux  des  Grenouilles  réfîfle  à 
îj'-j-<!,  ainfi  que  le  prouvent  les  expériences  de 
Spallancanij  &  que  la  chaleur  du  feu  ne  rerarde 
ni  n'accélère  leur  développement  mais  au-deU  du 
quarante-cinquième  degré  ils  ceflênt  d'être  fé- 
conds k  pafTent  à  la  fermentation  putride. 

l'atmi  les  œufs  des  Reptiles ,  ceux  <;ui  ont  été 
le  mieux  étudiés  fous  le  rapport  de  l'évolution 
des  germes ,  font  ceux  des  Grenouilles. 

Durant  les  trois  ou  quatre  jours  qui  fuïvent 
immédiaiemeni  la  fécondauon ,  le  germe  paroît 
fonné  d'un  amas  lénîforme  de  petits  grains. 
Vers  le  milieu  du  quaniètne  jour ,  tous  ces 
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Petits  grains  font  confonius  les  uns  ivec  les  autress 
enibr>*on  devient  diftinâi  enveloppé  par  une 
membrane ,  il  eft  divifé  par  un  étranglement  en 
deux  parties  dont  l'une  comprend  la  ré:e  &  le 
ihorai,  &  l'autre  l'abdomen  8f  la  queue.  Il  e(l 
plongé  au  Tein  d'un  liquide  que  Svammerdam  1 
comparé  au  fluide  de  lamiiios. 

Alon  aufli,  fuivant  le  mime  oblervateur,  on 
aperçoit,  dans  tes  <x»U  dont  il  s'agit,  une  allan- 
totde,  un  chorion,  un  amnios  âc  des  vailTeaux 
ombilic  ans. 

Pendant  le  cinquième  jour,  l'embryon  grofTit 
un  peu,  Sf  vers  le  foir  du  fisîème,  on  voit, 
outre  la  tête,  le  thorax,  l'abdomen  9t  la  queue, 
une  bianchi:  apparnicte  de  chaque  càté  du  cou , 
&  l'ervir  au  petit  animal  pour  relpîrer,  pijurnager 
dans  la  glaire  Sf  pour  s'y  repofer. 

Dans  le  courant  du  feptième  jnur  &  au  com- 
mencement du  huitième ,  les  lèiirds  quittent  Tuc- 
ceflîvement  leur  glaire  albumineufe,  &,  à  dater 
de  ce  moment  lulqu'au  treizième  ;our,  ils  n'of- 
frert  aucun  changement  remarquable  dans  la 
forme ,  ic  augmentent  limplement  de  volume  (l)- 
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ment  un  troupeau  paifible,  dont  un  indinâ  car- 
nalTier  ne  reunit  point  les  membres  en  troupe 
guerrière. 

Cependant  ta  Caouane,  plut  ft-ande,  plus 
forte  ,  nlus  fière  <f  ue  les  lutres  Chclonées ,  a 
beloin  d'une  nourriture  plus  fubftantti;lte  ;  el'e 
fe  contente  moins  d'algues  8f  de  thataflîophvt.^i 
elle  eft  même  voracc  &  fe  jene  fui  les  ieunes 
Crocodiles ,  qu'elle  munie  facilement,  au  rapport 
de  La  Coudrenière  (1).  L'ancien  procureur-géné- 
ral au  Confeil  fupérieur  de  Saint  Donûngue ,  feu 
Moreau  de  Satnt-Méry,  alTuroit  que ,  pour  atta- 
quer avec  plus  d'avannge  les  in^ivi.liis  de  cens 
grande  efpèce  de  Sauriens,  elle  les  anend  da't 
le  fond  des  creux  fitués  le  long  des  rivages,  (d 
ils  fe  retirent  &;  où  ils  entrent  à  reculons  .  vu  qve 
la  longueur  de  leur  corps  ne  leur  permenroit  p<s 
de  s'y  retourner. 

C'ed  alors  que,  f.>ns  avoir  rien  i  craindre  de 
leurs  dents ,  elle  les  failît  par  la  queue. 

Elle  avale  aulTi  par  quantité  des  annëtides  8c  des 
mollufques  (1) ,  ainfi  que  des  poiSbni-  Elle  bni'e 
avec  facilité  de  grands  tellacés ,  des  buccins ,  pir 
exemple,  pour  dévorer  l'animal  qui  eflconuiu 
fous  leurs  enveloppes  calcaires  (}). 

Quant  au  Caret ,  Catesby  (4)  allure  ^ue  fur  les 
côtes  orientales  &  humides  de  l'Aménque  irai- 
dionile,  il  fe  nourrit  principaleroem  d'une  fene 
de  fungut  iKXiuné  par  les  AiT.érîcaiiis  •'4UU  w 


remarquaUe  «  dU  K- 
|ene  aulTi  leur  velTie  aérienne,  qui  venaaMp 
à  la  futface  de  l'eau  ,  lignale  aux  yeux  du  ptcfui- 
taire  les  ravages  clandcRin»  qu'elle  eseice. 


ticheni  au  pis  des  vaches  pour  le  fucer  eft  corn-  i  ,„  ^^^^^  ,„c  „■^^^^^  &  ne  laîBe  que 
pljTTww.r  enonee .  car  la  difpofition  des  dents  „étts.  Circonlhnce  ilTei  remarquaUe .  eil 
eit  ICI  un  obftacle  phyfique  a  1  accompliffemcnt  ^  * 

d'un  pateii  acte. 

Au  refle,  laconformarian  des  mâchoires  chez 
lesTortuirS  denier  explique  facilement  la  dide- 
rence  que  .n^us  venons  d  indiquer ,  car  avec  ces 
levi-::rspuilTans  ellfs  coupent  l'herbe  fur  les  lapts 
verts  qui  tevéter.t  le-  bai-fonds  de  certains  côtes , 
en  même  temps  qu'elles  peuvent  bitfci  les  telbcés 
dont  tW^s  le  nimrrilTent  auflt  parfois-  Aulfi,  vi- 
vant de  \-ta ,   lie  dîfpuunt  point  aux  animaux  de 


ravages 
La  Tottue  grecque 
de  vers ,  d'hetbes  & 


eseice. 

de  limaçons ,  d'ioMm 

tu.ts,  nui>  elle  a*^ 

taque  jamais  les  animaux  verlébtés.  On  pflH  II 

nourrit  en  domefticité  avec  du  Ton  &  1I1  Iifii'l 

Le  Crocodile  ,  Aéau  redoutable  4cs  litta  ik 

Nil  &  des  grands  Heuves  de  l'A^t^ite  ,  ne  và^ 


^tnqite ,  1 

iVur  e'fpecc'u'n  'aîinw'irrqV.'e^ertrôJvVnt"tôu"ÎÔir[I    **^  P"'«  *  "«"I"»  l'homme  lui mène. 
en  afle^.  glande  quantité-,  pouvant  de  (il us  palier  ■ 
pluûeuis  mois  tins  pttndre  d'alimens  ,  elles  for- 
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Dans  fAmêrique  méridionale  8;  dans  Ii  fep- 
tenmnnale ,  les  Caïmans  Te  plaîfenc  au  milieu 
des  lacs  nurècageux  &  des  fjvannes  noyées,  oïl 
les  eaux  fençeufes,  où  les  bois  aquatiques  font 
peuplés  d'animaux  qui  Te  dévorent  les  uns  les 
aines.   Se  dont  les  carcalTes  à   demi  dévorées 
flattent  fui  le  limon  en  lânoignage  d'une  fcène 
continuelle  de  carnage.  C'ell  là  que,  plus  puifTani 
qu'eui  tous,  couvert  de  boue  &  reffembiant  à  un 
arbre  renverfé  dans  une  vafe  impure .  le  redouta- 
ble Caïman  guette  le  bétail  ft  attend  patiemment 
l'occafion  favorable  de  faifir  fa  proie.  Sa  couleur , 
fa  forme  alongée,  fon  lîlence,  fon  immobilité, 
nompent  les  poifîons ,  les  oife^iux  littoraux  ,  les 
to:tues,  dont  il  eft  très-avide,  &  même  les 
béliers,  les  chiens,  les  cochons  &  les  boeufs  (t), 
te  qui  arrive  furiout  lorrqu'il  nage  en  Tuivant  le 
COUTS  de  quelque  grand  neuve ,  cas  où  il  n'élève 
iu-de0iis  de  la  furface  de  l'onde  que  la  panie 
lûpérïeure  de  fa  tête  ;  dans  cette  accicude  qui  lui 
bilTeli  libené  des  yeux ,  il  cherche  à  furprendre 
leiquadrupèdes  quis'approcheni  des  rives,  &  lorf- 
que  quelqu'un  d'en tr'eux  defcend  pour  boire,  i! 
plonge,  va  jufqu'â  lui  en  nageant  entre  deux  eaux, 
K  faifit  par  les  jambes  tk  l'entraîne  au  large  pour 
le  noyer.  Comme  le  Crocodile  du  Nil  (î),  fi  la 
iàm  le  prefTe,  il  dévore  aulli  les  hommes  &C  plus 
)iirticuhèrenient  les  Nègres  ,  fur  lelquels  on  a 
éait  qu'il  Te  jette  de  préférence  (j).  On  lit ,  dans 
Il  Dekripiion  de  )a  Nouvel  le -Efpagne  (4),  qu'un 
leyieeur  anglais ,  pourfuivi  avec  viiefle  par  un 
nnnmueux    Caïman  forti  du  lac  de  Nicaragua, 
K  put  lui  échapper  qu'en   quittant  le  chemin 
bntn. 

On  rapporte  auflî  que  tes  Reptiles  du  genre 
ks  Crocodiles  font  plus  dangereux  dans  la 
pinde  rivière  de  Macalfar ,  que  dans  aucune 
antre  rrriëre  de  l'Orient  :  là,  en  effet,  ils  ne  fe 
bornent  pointa  faire  la  guerre  aux  poifTonsi  ils 
l'aflëmblent  quelquefois  en  troupes ,  &  fe  tien- 
Dot  cachés  an  fond  de  l'eau,  pour  attendre  le 
fiflâge  des  barques  6c  autres  petits  bâtim::ns  ■ 
^ifèf  les  avoir  arrêtés  &  fe  fervant  de  leur  queue 
coame  d'un  croc ,  ils  les  renverfcDE  Se  fe  jettent 
k  les  hommes  6f  les  animaux,  qu'ils  entraînent 
dans  lenr  retraite  (f  ).  La  même  chofe  arrive  avec 
I»  Caimuis  américains  Se  De  la  Borde  en  a  vu  fe 
4cflcr  contre  les  embarcations ,  ce  que  confirme 
J.  Bannm  (6). 

Ce  demiei  a  été  témoin  d'un  fpeûacle  eflr^ant 
èl  i  b  voracité  de  ces  terribles  Caïmans.  Dans 
note  fa  furface^  pendant  une  nuit,  la  rivière 
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Saint  Jean  lui  parut  courette  d'un  banc  fotide  de 
poilfons  de  divers  genres ,  qui  fe  preftoient  pour 
pafier  dans  un  petit  lac,  oïl  des  Crocodiles  les 
aiiendoient  £n  (t  grand  nombre  &  lî  ferrés  les  uns 
cotine  les  autres ,  qu'il  n'eût  pas  été  impoffible  »ie 
pa0er  d'un  bord  à  l'autre  en  marchant  fur  leurs 
têtes.  Un  horrible  carnage  eut  lieu  pendant  tout 
le  temps  que  cette  épaifle  colonne  de  poifTons 
mit  à  forctr  le  palTige:  des  milliers,  des  millions 
d'entr'eux  fans  doute  ,  furent  engloutis  par  les 
aff.imés  reptiles,  &  le  voyageur  vit  un  de  ceux- 
ci  jeter  hors  de  l'eau  plufieurs  grands  poiHons 
à  la  fois ,  les  l'aifir  en  l'air  &  les  brifer  entre  fes 
dents  i  les  queues  de  deux  ou  trois  grandes 
:es  s'agitant  le  long  de  fes  lèvres  &  lui  bât- 
ies yeux,  tandis  qu'il  enavaloit  les  têtes.  Leurs 
mâchoires  claquoieni  avec  un  bruit  horrible,  &  des 
torrens  de  fang  &  d'eau  s'échappoient  de  leurs 
gueules  (0- 

11  faut  noter  de  plus  que  la  voracité  &  la  har- 
dielTe  des  Crocoddes  augmentent ,  diminuenc 
Si  même  pafTeni  entièrement  fuivjnt  une  foule  de 
circonftances  dépendantes  du  climat  âc  de  lafaifon. 
La  faim  les  for^e  quelquefois  à  fe  manger  les  uns 
les  autres,  en  forte  que  le  plus  foible  devient  la 
viflime  du  plus  fort,  ce  qui  ne  doit  pourtant  point 
porter  à  penfer,  avec  quelques  naturalifles  an- 
ciens ,  que  h  femelle  conduit  à  l'eau  fes  petits 
à  peine  éclos,  &  qu'aidée  du  mâle,  elle  dévore 
ceux  qui  ne  peuvent  point  fe  traîner. 

Eji  outre ,  malgré  la  diverfité  des  altmens  que 
recherche  le  Crocodile,  il  efl  fouvent  beaucoup 
de  temps  &  même  plufieurs  mois  fans  manger  (t), 
& ,  fuivant  une  opinion  afftz  commune,  il  avale 
dans  l'intervalle  de  petits  cailloux  &  des  ^agmens 
de  bois  (}). 

La  Dragonne,  fi  voiHne  du  Crocodile,  mais 
moins  bien  organifée  que  lui  pour  nager  ,  grimpe 
aux  arbres  &  fe  nounic  fpéciatement  de  la  chair 
des  animaux  des  bois. 

Le  Tupinambis,  trop  peu  fort  pour  attaquer 
l'homme  &  pour  le  défendre  contre  les  grands, 
animaux ,  fe  nourrit  d'oeufs  d'oifeaux  (4),  de  pe- 
tits lézards ,  de  poilfons ,  &  même  de  fourmis  & 
d'infeâes ,  qu'il  pouifuit  au  milieu  des  bois  &  fut 
le  bord  de  l'eau. 

Durant  le  printemps,  les  Iguanes  mangent  les 
fleurs  Si  les  feuilles  des  arbres,  auxquels  on  a  donné 
le  nom  de  mnhou  Se  qui  croilTent  le  long  desrivières; 
ils  le  nourrifleni  aulC  d'anones  &  de  plufieurs  au- 
tres vëgétaux(j). Souvent  auift,  au  rapport  de  De  la 
Borde ,  ils  delcendent  des  arbres,  pour  aller  à  la 
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la  part  de  Levron  ,  de  Catesby ,  de  Bancroft , 
de  Banram ,  de  Brickt:! ,  de  Colilen  .  de  Bever- 
ley,  &c. 

1)19.  Ltt  Àtimtnt  conJîJtrii  par  rapport  i  ttf- 
wmtc  ,  aux  iaiejUm ,  ii  par  rapfO't  aux  àgtt.  On 
trouve  à  cet  égard ,  dans  la  ctafTe  dtt  Reptiles, 
un  fiit  des  p!us  curieux  &  propre  à  démontrer  que 
la  njture  dei  aliment  cl)  toujouis  founiKe  à  la 
difpfifition   dei  voies  digcflives. 

Lcsiétirdsdes  liaciicititis  anouret,  celui  de  ta 
Grenouille  &  du  Crapaud,  par  exemple,  ne  vi- 
vent que  d'hrrbes  aquatiques ,  &  nni  des  inteF- 
tînt  ties-mintes,  contournés .  en  fpirale  &  plu- 
lieurs  foi*  plus  longs  que  chez  les  mêmes  animaux 
adultes*  qui  font  toophages. 

I}iO.  Ui  yaifftaux  Uati.  {Voyt^a^.  lo8j.) 

SiCTION     QUATKIIMI. 

I{t1.  Lti  divtrftt  Piriodtt  ou  Âgts  dt  U  vil  tn 
giniral.  Les  Reptiles  croilTent ,  en  généril ,  lente- 
ment; aufli  tM.-aucoup  d'entr'eux  parviennent-ils  à 
des  dimenfïons  étnnnantes ,  lorfqiie  le  temps  né- 
ccfTaire  i  l'entière  évolution  de  toutes  leurs  par- 
tics  leur  ell  accordé. 

C'elt  ainli  qu'au  Bréfil  6f  aux  Antilles ,  on 
prend  des  Chélonées  d'un  tel  volume,  que  la 
ch^tir  d'une  feule  d'elles  fulïtroii  pour  le  dîner  de 
quaiie-vingts  ou  cent  hommes. 

D'autres  ont  des  carapaces  tellement  dévelop- 
pées ,  que  deux  fufiïreni ,  au  rappon  de  Soltn , 
pour  la  con^iuition  d'une  cabane  d'Indiens.  Dio- 
dore  de  Sicile  &  Pline  (  1  )  ont  écrit  que  certaines 
peuplade»  voilïnes  de  l'Ethiopte  &  de  h  M<:r- 
Rouge  s'en  fervoient  comme  de  nacelles  pour 
naviguer  près  du  continent. 

bans  les  temps  anciens.  lors  de  l'enfance  des 
focîetés.dit  Uet.accpéde.ces  grandes  carapaces, 
d'uno  lubftance  irès-compj£te  &  d'un  diamètre  de 
plufifuis  pieds,  etoiei.t  les  bouclieis  de  peuples 
qui  ti'avoitnt  pas  encore  l'ait  fi-nede  d'armer 
leuis  flèches  d  un  acier  trempé  plus  dur  que  ces 
enveloppes  olleules;  &.'  les  hnidcs  à  demi  fau- 
vage»  qui  habitent  de  nos  jours  ccitaînes  contrées 
eouatotialt'S,  tant  de  l'ancien  oue  du  nouveau 
^lon•le,  n'ont  pas  miaginc  de  defenl'e  plus  lo- 
Itde. 

Qtjelquts  vovageuis  alTutent  avoir  vu  dans 
r(;ccan  mdien  des  Tortues  d'une  ttlle  grandeur , 
<|ue  quaioize  hommes  pouvoient  monter  à  la  fois 
lut  le  dot  de  l'éciit'e  (upérieure.  1  e  P.  (.abat  O) 
laconie  que  plus  d  uiic  toîs  il  s'eft  donne  le  pUilït 
de  le  meitic,  avec  un  l'ccond,  fui  le  dos  d'une 
Tortue ,  &'  que  cci  animal  les  pottuit  lans  peine 
&  même  affcz  vite. 


Les  diverfes  grandeurs  des  Tortues  franches 
font,  du  retle ,  renfermées  dans  des  limites  afTex 
éloignées,  puirque,  de  la  longueur  de  deux  ou 
crois  pouces,  elles  paiviennent  quelquefois  i 
celle  de  fix  ou  fept  pieds,  ft  comme  cet  accioif- 
fement  afîez  grand  a  lieu  dans  une  couverture 
irès-olTeure ,  trës-compadie ,  Se  où  ,  par  confe* 

S|ueni.  la  matière  doit  être,  pour  ainudiie  ,fef- 
errée,  preflee,  &  le  développement  plus  lent, 
il  n'eR  point  furprcnant  que  ces  Reptiles  mettent 
beaucoup  de  temps  à  acquérir  tout  leur  volume. 

Ce  n'efl  en  effet  qu'au  bout  de  vingt  ans  ou 
environ  quMs  parviennent  au  maximum  de  leur 
grandeur,  ce  dont  on  a  pu  s'affurer  dans  les  parcs 
où  on  les  élève  quelquefois. 

Ariflote  Si  Pline  ont  écrit  que  le  Crocodile  ne 
cefloit  de  croître  pendant  route  fa  vie  &  qu'i! 
arrivoit  quelquefois  d  la  taille  de  huit  coudées. 
qu'Hérodote  Ht  .Elien  poitent  jufi^u'à  vingt-fix, 
ce  qui  fait  trente -neuf  pieds  ,  &  ce  qui  eil  encore 
bien  loin  de  faixjnic  pieds  de  longueut  aitiibuct 
à  des  Crocodiles  de  Madjgafcar  dans  certaines 
Relations  modernes,  cul  en  le  rapprochant  det 
affeitions  de  Burbot,  de  Smith  {i)  Se  de  Job- 
fon  (i),  qui  ont  vu  dans  le  Sénégal  &  dans  la 
Gamjic  des  reptiles  de  cette  efpîce  longs  de 
trente  à  trente-trois  pieds- 

Nous  avons  déjà  cité,  d'apr*'»  André  Cleyer, 
le  prince  Jean-Maurice  de  NalTiu  .  Mencael  & 
quelques  autres,  des  exemples  de  fetpens  monf- 
trueux  pour  les  dimenfïons  &  qui  dévoient  avoir 
véLU  un  grand  non>bre  d'années.  Adaufon  a  auiU 
trouvé  au  Sénégal  un  ophidii^n  qui  dcvoît  avoir 
quarante  i  cinquante  pieds  de  longueur  ,  mais  qui 
pourtant  etoit  bien  loin  d'eg.ilcr  celui  que  ftégu- 
lus  vainquit,  à  l'aide  de  les  croupei,  près  At 
Heuve  tiagrada,  entre  Uti^ue  8c  Carthage,  tt 
dont  la  Peau,  envoyée  à  Kome,  fut, dit-on  (fj, 
trouvée  longue  de  cent  vingt  pieds ,  &  iv.Ç^aAat 
dans  un  timple  oïl  on  la  voyoit  eiKote  du  temps 
de  la  guerre  de  Numance  (4). 

I  es  Crapauds  peuvent  aulG  atteindre  un  ti^ 
lume  extrjord  naire.  Bofiiunn,au  village  d'A^, 
entre  Mauiy  &  Coim^ntin ,  vit  un  de  ces  reptûci 
de  la  largeur  d'M  plat  dt  laMe  (f),  âe  en  lAj7t 
l'académicien  des  Curieux  de  la  Nature,  Mcontl, 
Ce  trouvant  près  d'Aquapendente,  ce  lolie^efi 
obferva  un  autre  qui  futpalloit  en  toIiom  U  ptai 
grolTe  tête  d'homme  (fi). 

Tous  tes  faits  prouvent  ^ue  les  RepcSft  craif- 
fcnt  long-temosj  &  peuvent  arriver  i  mm  pvde 
taille ,  mab  ili  font  bien  moiiu  curicMl  mm  ks 
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Riétamorphores  que  fubilTeot  les  Batraciens  de- 
puis le  oioment  du  développement  du  germe 
jufqu'à  l'âge  adulte ,  méumorphofes  qui  iimènent 
divers  chmgemem  dan^  leur  fonr.i.',  dans  leur 
itruâure  8f  même  dans  leur  manière  de  vivre- 

Loifqne  les  petits  fortent  de  l'ceuf  j  ils  font 
avepgles  &  fans  pattes;  ils  ont  une  queue;  ils 
retpirent  par  des  branchies;  leur  ventre  eti  très- 
gros  &  globuleux  {  leurs  inte/iins  font  excelCve- 
mem  longs  j  ils  Te  nounilTeni  uniquement  de  ma- 
tières végétales  >  à  l'exception  poiirrant  de  ceux 
du  Crapaud  accoucheur ,  lelon  M.  Dumétil  (1  ). 

Sous  cet  eut  ,  on  les  nomme  têtards ,  &  ils 
vivent  dans  l'eau  d'une  manière  obligée. 

Bientôt  ils  changent  de  peau  ;  leur  yeux  Te  mon- 
tier.ti  leurs  deux  pattes  de  derrière ,  d'abord ,  puis 
telles  de  devant,  enfuiie,  apparoillént  fur  les  côtés 
à-t  tronc  (1),  &  enfin  la  chute  de  la  queue  elt 
bientôt  fuivie  de  celle  des  branchies  (j). 

Alors  l'animal  rerpire  l'air  Se  acquiert  la  forme 
qu'il  doit  conlerver  toute  fa  vie. 

Nous  avons  déjà  dit  quels  changemens  fe  paf- 
foient  alors  auffi  dans  fon  appareil  hyoïdien  (4). 
AjoBtons  ici  quelques  mots  fur  l'évolution,  la 
{ûtmition  de  fes  diSerens  fyllèmes  organiques. 

Nous  prendrons  pour  exemple  ta  Salanundrei 
(pi  a  été  en  particulier  l'objet  de  travaux  im- 
porta ns. 

ifï^Bc  i^lf.  L'Embryon, U  FiEfiu.  Dans  l'oeuf 
{konde  de  la  Salamandre  le  foetus,  courbé  fur  lui- 
ràte,  enveloppé  par  une  membrane  vitelline^ 
tË  libre  &  dépourvu  de  cordon  ombilical. 

U  moelle  épinière  de  cet  embryon  eR  divirée 
&tciiipofee  de  deux  cordons  nerveux,  au-dcvaiit 
Hquels  cU  un  crès-pedt  vaiSèau  dilaté  à  une  de 
fa  eitrémités  ,  !ir  qu'on  pourroit  croire  repré- 
fcnter  &  le  cœur  Se  l'aorte  tout  â  la  fois.  On 
tnave  ici  quelque  rapprochement  à  établir  entre 
utiE  di^pomioD  &  celle  du  lyflème  nerveux  chez 
ta  Annelides  (5). 

Alors  au(&  les  yeux  ne  fe  préfeiitent  que  fous 
l'ipparence  de  deux  poinis- 

Alors  aufli,  la  colonne  épiniète  eft  noirâtre, 
Boseufe ,  &  articulée  (£}. 

Les  membres  apparoiOent  d'abord  fous  la  ligure 
lie  deux  papilles. 


{>)  EJàiuiu  itt  Stitmitt  itatunlUs,  Parii ,  iSaS,  iii-8*. 
wDt  II .  fit-  a^"- 

,J'  SwàHMtKOtH  ,  Biil.  Nit.,  p«g.  zit°  ^  7!>'- 

lî)  Bondclct.  Piiiic  &  ptii&ucl  >ui[»  oD(  pcnli  que  i 
fBCuc  da  lëtiid  fc  lÏEadDii  en  dcui  pour  donner  niilijni 
MI  BcDtlirei  polUfiïurt  du  GfcoouiIli:i  U  àcs  Ciipjud 
Cette  opiniaii  dk  éTidemmcni  concraiic  1  l'abfcivaiiuDi. 

(4)   fvjtj  ci  Aelîat  .  pig.  i^j, 

(Sj  RoTn  ,  Dt  aiintaliâoi  mvatihratoriaiijj/llanau  m. 
MJ»,  Wincbur^;,  iif-i5,  tib.  f  .Gg.  1. 

VU)  Ds  Taocarr,  Jommat  dt  pl'yfivit,  de  chimU  ti 
é^  mm..  •<»«  XUl  fc  XCV. 


Les  mufcles  font  mous  &  comme  muqueux. 

La  peau  eil  d'un  gtis-bnin  ponilué. 

Le  canal  inteftinat ,  d'abord  prefque  droit ,  efl 
d'un  jaune-fc-rin. 

Le  foie  eft  également  jaune ,  mais  la  véficule  du 
fiel  eft  verte  (i>. 

La  rate  eft  globuletife  &  d'une  couleur  pourpre. 

I  ;  }8.  Lu  VU.  Les  Reptiles  vivent  en  général  trèj- 
long-iemps ,  ce  qui  ne  doit  point  étonner  pour  des 
animaux  qui  ont  le  fang  peu  échauffé ,  qui  tranfpi- 
rent  à  peine  ,  qui  peuvent  fe  pafTer  de  nourriture 
pendant  pluÉeurs  mois  ,  qui  ont  peu  d'accident  1 
craindre  &  qui  réparent  facilement  les  pertes  qu'ils 
éprouvent-  Mais,  il  faut  l'avouer ,  la  longueur  de 
leur  exiftence  n'eft  point  dans  un  rapport  exaâ 
ivec  celle  de leui véritable  vie;  (i  l'on  veut,  en 
effet,  ne  tenir  compte  que  des  ntomens  où  ils 
jfenide  leut  force  &  font  iifage  de  leurs  facultés  ^ 
□n  reconnoitra  que,  dans  les  contrées  éloignées 
de  l'Equateur,  leur  vie  eft  bien  abrégée  en  téalité 
parleur  engoardiftement  annuel  de  Gx  moisj  par 
l'état  de  maladie  qui  lïgnale  l'époque  où  ils  renou- 
vellent leur  dépouille ,  par  le  fonumeil  journalier 
qui  accompagne  leur  digeftion. 

Si  l'on  devoir  ellimer  la  durée  de  la  vie  dans  les 
Tortues  franches  de  la  même  manière  que  dans 
les  quadrupèdes  vivipares ,  on  trouveroit  bientôt , 
d  après  les  vingt  années  confactées  à  leur  entier 
accroiftement ,  le  nombre  de  celles  que  la  Nature 
leur  a  deftinéesi  maislair.éme  proportion  ne  peut 
être  employée  ici.  On  juge  feulement ,  d'après 
des  probabilités ,  qu'elles  doivent  vivre  un  grand 
nombre  d'années ,  &  peut-être  plus  d'un  (îècTe. 

On  a  des  données  plus  pofîtives  fur  la  durée  de 
la  vie  c'e  l'Emyde  bouibeufe.  Celle-ci  parvient  au 
moins  à  quatre-vingts  ans. 

On  n'a  point  recueilli  afTez  d'obfetvations  fut 
les  Crocodiles  pour  favoir  précirémeni  quelle 
ell  la  durée  de  leur  vie,  mais  on  peut  conclure 
dune  expérience  du  vicomte  de  Foii;ange.  qu'elle 
eft  trés-loijgue.  Cet  ancien  commandant  de  Saint- 
Domingue  ayant  voulu  amenei  en  France  des 
Crocodiles  nouvellement  éclos ,  les  perdit  à  l'âge 
de  vingt-lïx  mois,  époque  où  ils  n'avoienl  encore 
que  vingt  pouces  de  longueur  ,  en  forte  qu'il 
taudroit  compter  au  moins  vingt-ûx  mois  pour 
chaque  vingt  pouces  de  la  longueur  d'un  Croco- 
dile adulte,  &  qu'un  Ciocodile  de  vingt-cinq 
pieds  ji'auroit  acquis  Ton  entier  développement 
qu'au  bout  de  trenre-deux  ans  &  lix  mois.  Ce  fait 
Coi:firuie  ta  temaïque  des  millionnaire  s  envoyés 
par  Louis  XIV  dans  l'Orient ,  lefqueU  avant  gardé 
peiiiiaiit  deux  mois  un  jeune  Crocodile  t.n  vie, 
ne  virent  nullement  augmenter  fes  dimenfîons  (ij.. 
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Mab  chacune  d'elles  a  été  foudivifée  en  un 
grand  nombre  de  feâions  plus  ou  moins  circonf- 
crites  dont  il  nous  faut  abfolument  indiquer  ici  la 
diliribution  d'une  manière  générale,  au  moins 
d'après  les  ichthyologifies  les  plus  récens  ^  De 
Lacépède  ,  &  MM.  Cuvier  &  Duméril. 

Le  premier»  â  l'exemple  d'Artédi^  a  d'abord^ 
comme  nous  Tavons  dit  ^  partagé  les  poiflbns  en 
deux  grandes  fous-dafles ,  les  cartilagineux  &  les 
ojfeax ,  divifées  elles-mêmes  en  auatre  ordres» 
formés  d'après  la  combinaîfon  de  la  préfence  ou 
de  Tabfence  de  l'opercule  des  branchies  &  de 
leur  membrane.  Puis  viennent  enfuite^  dans  cha- 
cun de  ces  ordres ,  quatre  fous-ordres  déterminés 


d'après  la  préfencej  rabfence  &  la  pofition  des 
catopes. 

Ce  trarail  eft  bien  manifeftement  une  forte  de 
paradigme  ou  de  cadre  tracé  d'avance^  pour  réunir 
&  dafler  de  fuite  tous  les  poiflbns  qui  peuvent 
exiiier ,  même  ceux  qu'on  ne  connoit  pas  encore. 
Dans  les  deux  fous-claflès  ,  les  huit  ordres  &  les 
trenre-deux  fous-ordres  qui  forment  cette  échelle 
icbthyologique»  on  trouve  quelques  divifions  quî« 
en  conféquence^  ne  renferment  encore  aucun 
genre  décrit. 

La  uble  fynoptique  fuivante  pourra  donner 
une  idée  exaae  de  la  compofition  de  ce  bel  en- 
femble. 


Système  ichthyologique  de  De  LACiPÊDE. 


SOUS-CLASSBS. 


ORDBES. 


SOUS-ORDEBS. 


(JDf  Opercules  la 


membrane. 


CiktrtLAOïHioz  *y  i  brlnchies, 


opercules  8c 


Poissons, 


'ï  opercules  de 


ouiiz  ^  â  bMnchies. 


fans  opercules 


\ 


f  Apodes. 

I  rHoiAcms. 
^AiDumiAux. 
r  Apodes, 
jjugclairbs. 
^Thobacivs. 

^AlDOllIVAIJZ. 

rApoD&a. 

fansmcmbraneXrp^      .^ 

ITHoaACivs. 

'a  Boom  VAUX. 

f  Apoobs. 

ijogolaibbs. 

iThobacibs. 

X  Aboomiiiaux. 

r  Apodes. 

IJucdlaibbs. 

|Thobagirs. 

CAbdoiiibaux. 

r  Apodes. 

'  Abdomivavx. 
f  Apodes. 

IJUCOLAIIBS. 
iTHOBAGIBi. 

VAbdomibaux. 
r  Apodes. 

ans  membrane  Ji?^^"-^'*"- 

iTaOBACIBS. 

V  Aboomibaux. 


membrane. 


'â  meg^brane. 


à  membrane. 


Noos  n'avons  pas  befoin  de  dire  que  les  nonis 

éis^  de  jugMlairest  de  thoracins  &  à^ahdomi^ 
■Mfiquent  que  les  poiflbns  qu'ils  défignent 
■lenc  de  catopes ,  ou  les  ont  fous  la  gorge , 
ht  portent  fur  le  thorax ,  ou  ne  les  préfentent 
f  abdomen.  Le  nombre  des  genres  qui 


compofent  chacun  des  fous-ordres  ainfi  appelés 
eft ,  du  reftej  fort  confidérable,  &  comprend  tous 
les  genres  de  Linnxus  »  de  Klein  •  de  Gronov , 
de  Bloch,  plus   une  aflez  grande  quantité  de 
genres  tout-a-fait  nouveaux. 
L'iUuftie  naturalifle  dont  nous  venons  de.fiûre 
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connoitre  les  principes  n'eft  point  le  Teul  Français 
qui  mérite  d'occuper  un  rang  dîftinguë  dans  l'hîf- 
toire  de  i'ichthyologie.  Derx  autres  de  nos  com- 
patriotes ont  fu  accroître  Téclat  de  cette  fcîence 
&  lui  ont  fait  faire  des  progrès  confidérables  en 
perfeâionnant  la  méthode  tracée  par  l'homme 
célèbre  qui  les  a  précédés  dans  h  carrière .  &  en 
rempliffant  quelques-unes  des  places  qu'il  avoit 
laillecs  viies  dans  fnn  grand  tableau. 

Ces  deux  auteurs  lont  MM.  les  profefleurs  Du- 
méri'  &  G.  Cuv-er. 

Nous  rappellerons  que  les  premiers  lînéamens 
de  leurs  importans  travaux  fe  trouvent  dans  les 
Leçons  d'Anatomie  comparée  de  celui-ci,  publiées 


en  1800  par  le  premier ,  qui ,  depuis  »  1  (bccefi- 
vement  introduit  de  nouveaux  matériaux  dan^ 
l'édifice  de  la  fcience,  lorfqu'en  1804»  1807  &* 
181  f  il  a  publié  trois  éditions  de  fon  Traité  ///- 
mentaire  d'Uifioirc  naturdU  ^  ic\o\  'qu'en  l8c6  il  a 

fait  imprimer  la  Zoologie  analytique. 

On  trouve  la  rréihode  de  M.  Cuvier  complète- 
ment expofée  dans  le  fécond  volume  de  Ton  ou« 
vrage  intitulé  :  Le  Regm  animal  diftrikmi  aaprtt 
fon  organifdtion ,  ouvrage  d'un  intérêt  majeur  & 
qui  a  été  publié  en  1817. 

Dans  les  tables  fynoptiques  fuivantes  nous  tâ- 
cherons de  préfenter  les  principaux  réfultats  des 
travaux  fyftématiques  de  ces  deux  favans. 


TABLES  synoptiques  Je  la  Méthode  ichthyologique de  M.  le 

professeur   DuMÉRIL. 
N^   1. 

ORDRES    DE    LA    CLASSE     DES    POISSOSS. 


Poissons  à  squelette 


t., 


braochies. 


{ 


{k  membrane, 
tins  mcmbra 

.percutes  «c  ^f  "«""',,._  e.  CBUMor.é». 

'^  CUiis  membrane.  I  nciiâToriiBi 

i  opercule,  «c        {»  ™"»l>'»ne.  Ho..«,.«cii«. 

'  Cfans  memb.'aoe.  S-riiivorTfArs. 

r  I      •    r<^  membrane.        CsvrTfit»  %«chci 

fjxu  opercules  &  <,.  .  ..  '-*."»« 

'  Clans  membrane.  Ui-uiciiTiiiCTcft. 


Ci  opercule.  8c       <• ^        J*"»""<:»«»- 

.         •  •      7  c-tans  membrane.   r.LCCTHcioruau. 

CAiTtLAcmccx  y  branchies  < 

iùns  o[ 


N^  2. 


ORDRE     DES     T  ÉLEO  B  RAS  C  HE5     EN    PARTICULIER. 


FAMILLES. 


C  ESI  ES. 


Catopcs. 


derrière  les  pedoralcs.  ApHiOiTOMU.    iCetitrtfaut, 
fous  les  peûorales..  .  PLccoPTèait.    {  ?T"^'''^-. 

Sp'ti'vui*, 

N^  5. 


ORDRE    DES     ELEUTHEROPOMES     EN     PARTICULIER. 

Cet  ordre  ne  renferme  qu'une  feule  famille  qui  comprend  les  genres  P^'^iic ,  Aci 
8c  Poivodon. 


Poijfon  s: 
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ORDRE    DES    CHISUOPNÉS    EN    PARTICULIER. 

Cet  ordre  ne  fe  compofe  également  que  d'u  ne  (ëule  &miUe  &  des  genres  Baudroie  »  Lophie 
Balifte  fc  Chimère. 

ORDRE    DES     TRÉMATOPSÉS    EN     PARTICULIER. 


PAJOLLIS. 


Catopss. 


fMyitùu» 

rab|  bonchc  ciicaUire ,  arrondie CrCLOiioiits.    \i!^m^' 

KAmmoane* 


\Rmi€. 


uë-di(UDâsiboacli«Ur{e,  tranTTerfc Pla^iostombs.  \^^]^^^ 

ÊSomUe. 
VMM. 

N^  6. 


ORDRE    DES    HOLOBRASCBES  EN    PART  ICULIER. 


SOÛS-OBDmXS. 

ijagnlaifcf. Holobiavchbs  ivculaibbi. 
ihoradqocs • Holobbavcsks  TBOBACfQOM. 
abilomiiuitz Holobbabcbbs  abdomibaok. 
naît • HoLOBBAHCBBt    AFOBBI. 

SOUS-ORDRE    DES  BOLOBRANCHE8  Jl^G  (7LjfJR£5  EN  PARTICULIER. 

Ce  fous-ordre  ne  renferme  qu'une  feule  famille  ,  celle  des  Aucbsh optsrxs  ,  qui  comprend 
les  genres  Callionyme  »  Uranolcope  ^  Batrachoïde ,  Murénoïde  ,  Oligopode  ,  EAennie  »  Cadlio* 
more«  Vive^  Gade^  Kurte  &  ChryCoUrome. 


1-8 


Poigo 


N°.  8. 


Comrs. 


SOUS-ORDRE    DES     HOLOBKAïJCHES    THORACiqUES 

EN    PARTICULIER. 

FAMILLES  GENEES. 

\Pmm4icmtfe,  PomsJafis» 
jAcmntkimiom,  Chuoàùm, 
^Utéraox.  •  .  .  LiPTOto ms.     Jckétodiptèrt,  À/pifart. 

tfdsmiBCe /  ■  d'un  (eu!  côté.  HitiiOtoMU.      PUmrontat.  Ackirt, 

,  iBoflrickte.  Sofihckouig, 

.aloogéy  en  forme  de  Urne.  •  .  .  PiTALOtoMU.  /  Cipolt,  Tétnioïit. 

yUpiéopt.  CymuUtrt, 
éploeufet  çMoiocemir,.  Pe^^ut. 

'OU  démêlées.  AcAiTioroMU.  }  w^J^T'    ifT^' 

i  opercules.  J  fCkdOmt,  Imbrt. 

^opercules,  <  lOpKitéphMle.  Ckiilion, 

^  \CkdHodiptert.  H^logywnfft, 

âopk  \  I  #ûios  épiset  jMùmùdsOyU.  Trickopodt. 

ii.  .  .  C  Vol  dcAcelures.     LilopOMfts.       /Ofpkronim*.  HUgmU. 

\Cofif.  Compkoft* 
ÊPUSwkia^mt.  Pogomims, 

'laiéccC  f  f*«^-  -*'«^'- 

mictiotrfs  \^Diptè9dom. 

iâilUotes,    oiTeoiês.  .  .  .  OsTéotToiitf.  f  ^JSE*]^*^*^' 

lifpidopkon.  Afpidoph^mUe, 
tn  ikotttX  tort  grofle CipBAioTts.     IScorpène.  CobUfoct. 

\Cotu, 
^  I  iTmmimMot*,  Cfypkime. 

n  lu  fugeoirc  du  dos  uès-loogue.  ......  Lopbiovotis.  Ickevabtr,    Co^yphinoiée. 

Z\  XCtuirolopkt,  Himtpttfommt, 

I  V!es  Mgeoifrt  pcAoriles  k  rajrons  Ifolés.  .  .  DACrriés  Ç  Jf^'!^*^-^  ' ■  V" ^ • 

^  ^  inglt»  iJ^ÈQylêptéft* 

itfû\  ■*•  fScomkn,  àcomÙmi^, 

r  ICéft^roftêe.   Cé^^ 

e  fca  fîiiêiu ATiACTOiOiiti.  (9j^T''\  ^/r/  ,       ^ 

I  Ccrttiuroaiorv,  PomnêmÊin, 
.jrroodiC         y^,^^  I  tVuroptKi*.  C««r. 

BAceoires        ,     ,  ^   .  ^//bopkcn. 

-TOoraUs  f"*"*^* Ptecoporns.  Cohu.  6'o^o<ir. 

iiéptfées ELicTHitoPooM.Ç^**!*"*'''-   Oo*.o-wrNir. 


Poiffbns. 


NO.  9. 

SOUS-ORDRE    DES    HOLOBRAJ^JCHES    ABDOMINAUX    EN    PARTICULIER. 


FAMILUS. 


GENRES. 


'i  Vtxitkmïik  a'uo  long  muièta Sifbohmtomm.  ^Hf^^'  ^i^"'^ 


^cyliodrlqQe;  bouche^  ^AmMtpt,  Mifgunu. 

non  proloogie Cili.dkosoiiis.  \f^^^^  Tiipiércnaie. 


iSoUnofiùme, 
Cobite.  Buryrin» 


on  fevi  •  poincii  «  roide. Oflofhorbs 

S  I  ^libres,  diûioâs. 

ç3  IcoBlqoe  oo*  *"  "«"^*  ^ 
'conprianéi 

nifOBS  dcfti  (plufieorSy  fleiiblcf  »  arrondis.  .  •  DiMimàDis* 

nafcoircs 
pcâonkt 


\Coluhrint,   Ompolk, 
Silure,  Dorai, 

MaeropUranote,  MalapUrin» 
CatàphraUt,  Pogonatt, 
Tùciyfurt,  Plotofe, 
Macrwtgmphoft»  Corydorûi, 
Centranodon,  Pimélodt, 
Aginiiofe,  LericûUt, 
Hypoftome. 
hiilo 


£caileufes }  bouche  fanf  denrs .  Lépidofoiixs. 


rénitis; 
«opercules; 


{Cfuilodaéfyie,  Cirrhite, 
Pofynàme.  PoMaSyle, 
(Exoctt*  Mugilomore, 
CkanoSm  Muge, 
MitgUmde, 

Hydraifyre,  Argentine, 
Cyprin,  SioUphore,  « 

Atkêring.  Buro, 
irayonso^ciiz.  GTMMorOHifl.    ^Mini,  Xyftire, 

Dorjumre,  Serpe, 

fi«pIe}aotlale<  fj^^^  Ci^-A». 

|.|j>    ^         I  m  iSerrafidme,  Ckarûcin, 

101^1' i    <  \^à\^eak,  ,  m,  DimoPTàtifl.    ISûimone,  Ofinire, 

\Corigone, 
Efoce,  Synodom, 


.(rds-4éTelofpéc SiAeovorpt 


1 

jMêgalope,  Elope, 

*      ^Upififiie,  Sphyrène, 
Pohyptère,    Scombréfoee, 


Les  orires  des  Stirkovttgks «  des  Cryptobranches  &  des  Opiiicthyctes  ne  renferment 
chacun  qu'une  feule  fiimtlle» 

Le  premier  n'ofire  oue  Ir  genre  Sternoptyx. 
Le  fécond  contient  les  genres  Styléphore  &  Mormyre. 

Le  troifième  eft  compo&  des  genres  MurénophiSj  Gymnomurène^  Murénoblenne  j  Sphage* 
branche  >  Unibranchaperture. 


Z  2 


>8o 


TA  BL  ES  synoptiques  de  la  MiTBODE  iCHTHYOLOGiqUE  de  A 

profejfeur  G.  CuviER. 


N».  I. 


lÉUBS. 


0ED&S8. 


POISSOHS  3 


CiioioaorTiftTCtBvt  A  branchkif^î*** ê 

^^^^lOibfff, STUtiovitv». 

rPLKTOCBATH 

Disks lUrMoitA.ci 

iMALACOrTIftl 
VACAVIMOPTÉI 


SEEIE    DES    CHOKi>JtO?TiJtraZ£NS   EN   PARTICULIER. 


O&DECS. 


Beascbii 


PAMIIXES.  CSHEES.  ftOUS-GBlimES. 

s  ^iMpfwJr.  .  .  .   LaiBfroie»  Ammocot 

5«çK«as«   ....  \c0jMrm»ck€. . 

{Roaflccce ,  Reqoin. 
Lamie ,  Marteau  ,   Gr 
Uilamlre  •  EnilTok  » 
Pèlcriii ,  Ccftracion. 
AigvUliac  »  Hiimando 


rRhiDobace,  Rhioa ,  I 
/  Torpille  ,  Paftcnagttf . 
^Moorine ,  Ccpbalopcér 
.    Chimfrc ,  CaUorhiaqu 


SSLACIBIS..  .   •  .  \Sciiu 


N^  3. 


ORDRE    DES     J^LECTOGSATBMS    EN     PARTICULIER. 


IV>l$$0!f«    PLBCTOGVATBBS, 


GlHKtS. 
^Gtvcobobtbs.  .  .  {  Throdam. 

l 


SOUSH 


^SCLitOBBftBBS.. 


( 


Bûliftt,    .   . 


rBaliâe, 
<  Mooacai 
l  Friacao 


SOtS-ORDRES      DE     L*ORDRE     DES    i#^  L^COPTiR  y  G/EN 

EN    PARTICULIER  (i). 


N^  4 


iVACOPTillClBSi. 


80CSH 

f  AlDOli 

lArobi 


,0  v# 


t4BC«n 


^M  kt  fcwcs  Sfofiutbc  &  P^iafc. 


f8a 


Po' 


N^  6. 


SOVS-ORDRES  DÈS    SUBBRACHIESS   EN    PARTICULIER. 


FAMILLES. 


GBK&ES. 


•Oim-OBaAES. 


SUBBEÂCHIIHS. 


^Moroe. 
I  MerUo. 
I  Mcriachc. 
/Locu. 


'Gadoïois. 


rPUe. 

IFUcao. 

iPoiMOt    FtATI.  .  .  J  (MJ^Khift. 

çPom-dmtUt.  Porte-écacUe*  GoUéibcc 
I  Cyctùfêir*.  .   C/clopcire  ,  Lipads, 
'  '  '  1  BckéméU. 


.DlICOBOLBf. 


SOUS-ORDRE  DES  MALACOTTÉtLYQlESS  AfODMS  EN   PARTICULIER. 


Ceii 

I      i 


I      ft  ne  lenfemie  oue  la  famille  des  Anouillipoumbi ,  laquelle  fe  compofe  des 

jne«  SyndNranche^  Aptérkhthe  >  Congre  »  Ophifiire»  Murène  ^  Ahbès,  Gfmoo- 

oocej  Carape^  Aptéronote^  Donzelle^  Leptocépbale^  Equille^  I>onzelle  et 


N^  8. 

ORDRE    DÇS  ACAUfTBOfTitirQlEïifS    EN    Ï^ARTICULl  ER. 


AcÂVTBOPTiaroiBvs. 


FAMILLES. 

TxvièTDt». 
kGptioi*»K«« 

iLABimost. 

pBlCOi'DCft. 
:OH»BBvïOtt. 

^SQVAMiràatt. 
Bovcnu  B»  rLVTi. 


1        '  ■      #.■ 


À 


J1     . 
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N^  9. 

FAMILLE    DES    TJEi^l01J>ES    £>l    PARTICULIER» 


TRIBUS. 


muiciH  obtos. 


UBES  a. 


^oufcau  poiBcii.  •  • 


GENASS. 

'jRuban. 
1  Lopkote, 
iMégaUc. 
\Gymnêtte. 

£Cémmr€, 
fjamiUre, 


N^  10. 


FAMILLE     DES     GOBiOiD£5    EN     PARTICULIER. 


IDES. 


GEREES.  SOUS^GEHEES.^ 

f  Blennie. 

\PlioU$. 
^BUnnii <  Salarias. 

iClioos. 

CGonnelk. 
ÂÊmarrhiqut.  .  •  .    Opifiognathe. 

rGobie. 

\Gobtoï<Ie. 
GobU ^Tcmoïde. 

iPériophthalme. 

SiUago, 

''  *    cuorn^hore. 


N^  11. 


FAMILLE  DBS    L^BK0iDE5     EN    PARTICULIER. 


)1DES. 


GEIiRES 

SOUS-GENEES. 

/"Labre. 

\Girellc. 

ICréniUbrc. 

Lahrc 

•  <Sublet. 

jChéiltne. 

fFilou. 

V.Gomphorc. 

Rafon, 

Labrcx, 

Scûre. 

■ 

Chromis, 

m 


H\  la. 


FAVILLE    DES   nmCOIDES    Eîf    PARTICULIER. 


cmiEs. 


SOUS-GS 


^l»R^ 


»«•'»»» 


SÊÊOifirt. 
JUfimft. 


Sfkyrtmd. 


.%£»it. 


^trcke. 


r-«^. 


rSpare. 
lIHarM 


rRafcafè. 
jPtcrots. 


^Perthc. 

ICescrofi 

/Eooflofi 

iEkUTc. 

\Af040a 

JOc&briai 

1  Loscb«i 


I 


P*rAbctM 


Poiffbns. 
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FAMILLE     DES    SCOMMéROlDSS    EN    PARTICULIER. 


SCOMBÉEOÏDBS    à. 


'dcttx  nageoifcs  do  dot*  •  •  • 


kipiflef  10  Ueo 
lac  t'*.  dorialt. 


igfotrc  dor(ak 
inique    de   â 
lenu  en  Telooit. 


Mgeoire  dorlale 
uniqoe  ec  â 


sovi-Gurus. 

/Mnaoetcfto* 

iThoii. 

IGenBOO* 

*5cooi^. •  •  •  c  Canuub 

ICicole. 
ISériole. 
VPafteor. 
CSéliae. 

lArgfféioic. 

^Vomer. 


fGaftri. 
lÊpinoclie. 

[Émimoekt. xCencronc^te. 

iîAcht. 
^Ciliain. 
fCaproe. 
JDofée. 

JPoalaia* 

^Méné. 


mdtropms. 
yTrÊckiake* 

ÏEfitidom.  . 


\C 


5Eipadoo. 

^Voilier. 

CCencfoloplic» 

jLepcopodc. 

Ê  CofypoeBe» 

^Olifopodc. 

TAAiftnw 
cPnoDOfc 


Syp.AMét.  Tonu  ir 


AS 


Poijfc     • 
N^  14. 

SOUS-ORDRE    DES    SQUJlMI ? E»SES  EU    PARTICULIER. 


GBVRBS. 


Ckiiodûm. 


•OUS-CBHtl 


'Chaoaai 

LCbelmoa. 
jPUcax. 
HcaioclM 
jEphippvt 
'HoUcjatJ 
Pomaca» 


lenu  en  foie  on  en  Tclours. 


\Àctiukopodê. 
MomodmâyU, 

Ofpknmème* 

AmmBss. 
Cétfio» 


COfphronJ 
^Thcliofa 


SQUAMlPBfl3r  B8  à. 


lenu  fur  on  feul  rang. 


Kyplmfu 

PUd^HUmMu. 

Clypkifoéom* 

P^mmcemvt. 

Ampkifnon, 


CScromaU 
^SeCerinss 


|deni  nageoires  dorialcs.  .  •  •  •  J  CkevmUer, 

ipofymimt. 

Le  {btts-«rdre  des  Boucbes-en-flûte  ne  cenferme  que  les  denz  genres  CentrUqoe  &  Ftftub 


D'après  les  tableaux  précédens,  il  devient  évi- 
dent Que  c'efl  tout  a  la  fois  la  nature  du  fquelette , 
la  piétence  »  l'abfence  &  le  nombre  des  nageoires» 
la  préfence  ou  Tabfence  des  opercules  &  des 
membranes  des  branchies ,  la  forme  du  corps  8r 
Certaines  particularités  d'organifation  intérieure  » 
ftïui  ont  conduit  i  partager  les  Poiflbns  en  un 
jiTet  grand  nombre  de  divifions  principales. 
*    L'anatomie  de  ces  animaux  eft  aujourd'hui  fort 

rancée  »  &  la  fcience  poflède  des  faits  d'une 

luie  importance  par  rapport  à  leur  organifatton. 

>aucoup  d'ouvrages  &  de  Mémoires  font  mis  fur 
«Jtte  matière  i  u  difpofition  des  favans»  nous 
mous  faifons  un  devoir  de  citer»  comme  avant  été 
fnrt  utiles  i  raccompliflement  de  notre  travail , 
£eux   qu'ont  publiés  Guillaume  Rondelet  (1)» 


Ulyfle  Aldrovandi  (1).  Conrad  Gefner  (2 
toine  Gouan  (0>  Marc-Eliézer  Bloch  (4) 
Sonnini  de  Manoncour  fc)»  Bernard -G« 
Etienne  de  la  Ville>fur-IUon ,  connte  de 
pède  (6)»  Boonaterre  (7)»  Jérôme  Fabricio 


liétrmmt.hi 


(1)  Dt  PifiAms  LAri  y  &  4t 
161 3,  ia  (bl. 

(a)  Hifitriéi  ÂmimmUmm  liUr  iV^  mù  ^  et  Pi 
Â^mfiùiMipmdmimmmnmm  Nmmrâ .  Bec,  Tigart,  iM 


kai ,  liC.  .    Lug«i.  ,   lS$4  ,  in  M.  —  l'kntik 


(3)  Hi^êén  d€sPmf9ms^  ftummi  Udtftrmm 
■Mfae  dt  Umn  génies  tMâtnus  &  màtmêê»  Icc. ,  Scr« 

(4)  ickdy^l^^  H^lUèntimi^^,mÙ€.éÊêi 
Berba.  1795^-1796,  In-M. 

(5)  Hi/t.  aar.  |«a^.  ^  ^«r.  icf /bfiftw  .  Parii 
Iran  Xll,iii4«. 
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(7)  TaMMB  tarjifiy/tfye  &  mtààêAitm  Au  •« 


Paijfc 


ons. 
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Monro  (12),  Félix  Vicq-d'Azyr  (i  j),  J.Théodore 
Klein  (14),  Albert  von  Haller  (1  y),  François  Pour- 
four  Dupetit(  16),  Georg.  Seger  (17),  Nollet(  18). 
>Villiam  Arderon  (19).  Joan  Daniel  Denfo  (10), 
P.  Camper  (21),  John  Hunter  (22),  Auguft.  Qui- 
rinus  Rivinus  (2O ,  P.  M.  A,  Brouffonet  (14), 
Jofeph  Duvemey  (25),  Paolo  Carcani  (26),  John 
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FONCTION  PREMIÈRE. 
£tf  Locùmotiom. 

SlCTION    P&lMiaEI. 

SqiuUttoi0§iÊ. 

1®.  Lt  Sqmetetti  em  général  Nous  avons  déjà  an» 
nonce  que  tout,  dam  le  potflbn  »  eft  difpoie  pour 
la  natation.  Un  grand  nombre  d'efpèces  p<Nte» 
immédiatement  fous  l'épine  ^  une  Teflîe  pfrice 
d'air  f  <|oi  y  en  fe  comprimant  ou  en  fe  dilatant^ 
fait  varier  la  pefanteur  ipécifi<|ue  8r  aide  Taoîmali 
monter  ou  à  deicendre  dans  Teau.  La  progicssioii 
s'exécute  par  les  mouvemens  de  leur  ^pieoe  qi 
choque  altemativemement  le  liquide  andiiant  1 
droite  &  à  gauche,  en  haut  8c  en  bas  »  tandis  qui 
les  branchies,  en  le  pondant  en  arrière  j  comri* 
buent  probablement  encore.  Les  membres  étant, 
en  conséquence  ,  peu  utiles ,  font  fort  réduits  1 
ces  pièces  analogues  aux  os  des  bras  8c  des  ïambes 
font  fort  racourcies  ou  même  difparoîflent  en  en- 
tier i  des  rayons  plus  ou  moins  nombreux ,  fouie* 
nant  des  membranes ,  repréiêntent  groffièrOMor 
les  ddgts  8c  les  orteilsj  c'eft-U  ce  qu'on  appdk 

des  mûgioiru* 

L'offification  du  fquelette  des  Péifloos  cho»* 
droptérygiens  parott  ne  jamais  s'acheveri  il  se 
prend  tanuis  la  dureté  de  celui  des  animaux  veiv- 
brés  d'une  dafle  fupérieure,  8c  refte  conIbnvM 
cartilagineux.  Celui  des  autres  Poiflbns,  de  néae 
que  celui  des  fauriens  8;  des  ophidiens»  acquKit 
une  densité  remarquable  »  nais  conferve  ccpcr 
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danc  toujours  plus  de  flciibilité  que  dans  les  ani- 
maux i  fang  cnaud. 

Indépendamment  de  la  difTërence  de  confîf- 
cance  •  les  os  des  PoilTons  difièrent  de  ceux  des 
mammifères  &  des  Oifeaux  par  une  plus  grande 
homogénéité»  due  à  ce  que  la  matière  calcaire 
eft  plus  uniformément  répandue  dans  le  paren* 
chyme  gélatineux,  oui  même,  chez  les  chon- 
droptérygiens,  femble  mafquer  les  parcelles  de 
pholphate  de  chaux  qui  s'y  mêlent  par  petits 
grains  &  non  par  fibres  ni  par  filamens. 

Ceft  en  raifon  de  cette  foible  proportion  de 
matière  inorganique  que  les  os  des  animaux  qui 
nous  occupent  peuvent  fe  fondre  plus  facilement 
que  d'autres  en  gélatine.  Auûi  voit-on  quelques 
peuplades  hyperboréennes  &  en  particulier  les  ha- 
bilans  de  la  Norwège  s'en  nourrir  pendant  les 
longs  mois  de  leur  hiver. 

Par  rapport  au  nombre  des  nageoires  chez  les 
Poiflôos  •  on  obferve  non  moins  de  variétés  que 
pour  celui  des  membres  dans  les  Reptiles.  Le 
plus  conununément  il  y  en  a  quatre;  aflez  fouvent 
u  o'v  en  a  que  deux  ,  de  quelquefois  ils  manquent 
totalement.  Celles  c}ui  répondent  aux  membres 
tboraciques  »  font  dites  négeoirts  ptâoraUsi  celles 
fii  repcé(èntent  les  membres  abdominaux  font 
^fêlées  Cêitopes  ou  nageoires  veiurale*.  Souvent 
on  rayons  placés  aux  extrémités  des  apophyfcs 
^ineufes  foutiennent  fur  le  dos ,  fous  la  queue  & 
i l'extrémité  d« celle-ci,  d'autres  nageoires  verti- 
cales qu'on  appelle  dorfales,  anales  &  caudale, 
le(qudles  en  le  redreflànt  ou  en  s'abaiflant,  éten- 
dent ou  rétrécirent  au  gré  du  poiÛbn  la  furface 
qui  choque  l'eau. 

Les  rayons  fur  lefquels  font  étendus  les  mem- 
branes natatoires  font  de  deux  fortes  i  les  uns 
coofi&ent  en  une  feule  pièce  offeufe ,  ordinaire* 
i&enc  dure  &  pointue^  quelquefois  flexible  &  élas- 
tique t  on  les  nomme  rayons  épineux  i  les  autres 
font  coropofés  d'un  grand  nombre  de  petites  arti- 
culations &  fe  ramifient  vers  l'extrémité  \  on  les 
appelle  rayons  mous  ,  rayons  articulés  ,  rayons  bran^ 

Les  vertèbres  des  Poiifons  chondroptérygiens 
font  fondées  entr 'elles  &  forment  un  tout  cardîa- 
Sbeux  dans  lequel  on  ne  peut  diftinguer  que  les 
Skpophyles  épineufes. 

Les  vertèbres  des  PoiiTons  olfeux  s'aniculent 
les  unes  aux  autres  à  l'aide  de  furfàces  concaves 
Unpiies  d'un  cartilage  mou  &  feulement  par  leur 
Corps  «  qui  eft  tantôt  cylindrique  ^  un  tôt  anguleux  ^ 
tuim  comprimé. 

Dans  les  Poi0bns  ^  le  baflin  adhère  bien  rare- 

^eu  i  l'épine»  &•  fort  fouvent  «  au  lieu  d'être 

^  arrière  de  l'abdomen»  il  efi  en  avant  &  tient 

i  l'appareil  daviculaire. 

n  fupporte  les  catopes  habituellement. 

Qnelle  que  foit  la  valeur  des  opinions  des  an- 

ciens  zootonûftes  comparée  à  celles  des  phyfiolo- 

liOcs  modenes  parrappoct  à  l'exiftence  on  à  la 


Poiffons.  1 89 

non  exiftence  du  thorax  dans  les  Poiflfons ,  tous 
font  d'accord  fur  Tabfence  des  côtes  ou  des 
prétendues  côtes  chez  la  Raie;  il  y  a  défaut 
abfolu  de  thorax»  chez  elle;  le  défaut  de  pou- 
mons néceflîtoit  une  telle  difpofition^  mais  les 
arêtes ,  qui  »  chez  la  plupart  des  autres  poiflbns 
ofleux  ,  dépourvus  pareillement  de  poumons  » 
avoient  été  cependant  comparées  aux  barreaux  de 
la  cage  ofleufe  de  la  poitrme  des  autres  animaux 
vertébrés  >  ne  fe  rencontrent  même  ici  en  aucune 
forte* 

Le  fternum  manque  également. 

L'os  qui  repréfente  l'omoplate  dans  les  Poiflfons 
eft  quelquefois  fufpendu  dans  les  chairs;  d'autre-, 
fois  il  tient  à  l'épine  :  mais  le  plus  fouvent»  il  eft- 
accroché  au  crâne  :  il  foutient ,  par  1  Intermède  d'une, 
férié  de  petits  os  plats  féparés  par  des  intervalles 
cartilagineux  «  la  nageoire  pectorale  correfpon- 
dante  »  compofée  d'un  certain  nombre  de  rayons 
articulés  ou  épineux  »  &  qui  manque  dans  quel- 
ques Poiflbns ,  comme  les  Murènes  »  les  Apté- 
richthes»  etc.  "" 

Chez  la  plupart  des  Poiflbns  ofteux  »  dans  l'é- 
tat de  repos ,  les  nageoires  peâorales  font  col* 
lées  fur  le  côté  du  corps  &  fe  meuvent  dans  un 
plan  horizonul.  Elles  font  généralement  atuchées 
fixement  à  la  léte  par  le  moyen  d  une  ceinture 
ofleufe  «  qui  entoure  le  corps  derrière  les  bran- 
chies» qui  fondent  le  bord  poftérieur  de  leur 
ouverture  »  &  qui  eft  formée  par  les  deux  omo- 
plates réunies  fous  la  gorge»  fimples  &  minces 
dans  celle  de  leurs  portions  qui  eft  fituée  au-def- 
fus  de  la  nageoire»  garnies,  dans  celle  qui  eft  au- 
deflbus ,  d'une  lame  faillante  qui  tient  lieu  d'épine 
&  derrière  laquelle  exifte  parfois  un  intervalle 
non  oflTifié  comme  dans  la  Trigle  volante^  les 
Zées  »  le  Merlan»  &c. 

Beaucoup  de  Poiflbns»  les  Pleuroneâes»  les 
Chabots»  les  2^es  ,  les  Perches»  entr'autres»  por- 
tent à  la  partie  fupérieure  de  leur  omoplate  une 
longue  épine  »  qui  defcend  direâement  derrière 
la  nageoire  &  donne  attache  aux  mufcles  adduc- 
teurs ,  tandis  que  les  abduâeurs  s'infèrent  dans 
l'angle  formé  par  la  réunion  de  la  crête  avec 
la  portion  inférieure.  Cette  épine  »  qui  eft  mo- 
bile »  a  été  improprement  appelée  clavicule  par 
quelques  anatomiftes.  ^ 

Les  oflTelets  qui  maintiennent  les  rapports  des 
rayons  de  la  nageoire  avec  la  ceinture  dont  nous 
venons  de  parler  varient  beaucoup  en  nombre  & 
en  figure  fuivant  les  efpèces.  Les  Chœtodons  & 
les  Perches  en  ont  cino  s  on  en  compte  trois  dans 
le  Silure»  où  ils  font  grêles  &  cylindriques;  quatre 
très-grands  dans  le  Malannat»  le  Rouget  «  l'Anar- 
rhique»  quatre  petits  dans  le  Merlan  »  le  Turbot  ^ 
la  Morue  ;  huit  »  en  deux  rangées ^  dans  le  Poiflon 
de  Saint-Pierre. 

Quant  les  nageoires  peâorales  ont  un  premier 
rayons  épineux  «  celui-ci  s'articule  immédiatement 
t?ec  b  ceincafe  tboracique^  comme  dans  plu- 


I(>î 


Poijfoii 


Une  iKsde  piladne  ou  pijtygo-pilstîfia.  com- 


I  les  «fëm.  Chez  les  Unnorcopes  te  <|aek 
I  très  cependant ,  elles  font  touni^  vers  le 


poféedel'os  palitîn,ilesdeux  os  p.    ,^  ,  ._      _  _  . 

du  jugal ,  de  (a  oilTe  Se  de  l'écaîlieux  ou  piéo-    les  PleuroneAes  n'en  ont  qu'une  de  ptrfi 

Ercule ,  Touvent  aplatie  8c  lejetée  fax  la  partie  '  peut  1  peine ,  dans  leur  rqueiette .  diicem 
érile  de  11  bouche ,  comnte  dans  le  Zée  toiçe-  i  conde.parceque.extrémcment  petneScdi 
ion  Sf  le  Merlan ,  ou  cylindrique  dans  fa  région  '  elle  eft  tranrpoTtée  du  ménie  cScé  que 
moyenne  8c  occupant  le  milieu  de  la  bouche,  ^  Très-fouvent,  ces  cavités  de  ta  face  ne  1 
comme  chez  l'Anarrhique,  fait,  dans  la  plupart  confcritei  (iipéneurement que parrMii  ~  ~ 
îles  PoiObns  ofléus ,  comme  dans  les  Oifêaux  8c     "   ^  -"*  '"     -   "^ 

dans  les  Serpens,  une  (bne  de  mâchoire  inté- 
rieure 1  8c  contribue  en  arrière  i  l'irùculation  de 
la  mâchoire  inférieure.  Dans  les  Chondroptéry- 
giens ,  ces  pièces  Tont  réduites  i  dp  tnomdres 
nombres- 

Comme  dans  les  OtCeuix,  ces  arcades  roniTou- 
tenues  de  chaque  côté  du  crâne  par  un  grand  os 
rnobile  qMi  Tupporte  aufli  le  plus  leuvenc  la  mâ- 
choire inférieure  8c  l'opercule  des  branchies.  Au 
lieu  d'étie  quadrilatère  ,  ainfi  que  I'm  tant  pro- 
pTcmeni  dit  des  Oifeaui ,  il  eft  aloogé ,  aplari  8c 
courbé  ftir  Ta  longueur,  de  minière  i  préfênter  en 
devant  fon  uaiKunt  concave  8c  en  arrière  ou  aux 
branchies  le  tntKhant  convexe.  Cet  os  eft  excelfi- 
vcmeni  large  dans  les  Pleutoneâes.  U  reçoit  des 
lames  acceflbires  dans  la  Perche  >  le  Brochet  & 
beaucoup  d'autres  poiQons. 


Les  os  dapalats  l'ont , en  général ,  petits  :  c'en 
fur  eut  c|u'eu  reçue  l'exnémité  antérieure  du  vo- 
nter  8c  ils  font  garnis  de  dents  dans  un  grand  nom* 
bre  d'efpècea.  Un  intervalle  plus  ou  moins  grand 
esifle  entr'euz  Se  la  quille  ofleufe  dn  crâne. 

L'os  pcérygoidien  ezrerne  exîfte  plus  conflam- 
ment  que  l'imetne  >  oui  le  borde ,  ijuand  il  exille  > 
il  eft  louiotin  auS  développé.  Ni  l'oa  ni  l'autre 
ne  portem  de  dtns. 

lie  jugal  fert  fourent  d'arc-boutant,  foit  feul, 
foit  avec  le  préopercule  ,  i  l'arcade  pabiine  Se 
forme,  avec  bciîQe  8(  le  temporal,  un  panneau 
mobJe  appuie  fut  le  pariétal.  Se  quelquefois  foudé 
avec  l'aicade  palatine,  crmme  chea  les  Stluies, 
où  la  face  eft  prefque  immobile. 

Deux  ot ,  8c  mèone  quelquefois  quatre ,  s'éten- 
dent de  la  partie  antérieure  des  ^ontaux  antérieurs 


os  frontaux,  mais,  outré  lès  apof^ijrfÎ! 
taires  antérieure  8c  poftérieure  que  conl 
région  correrpondanie  du  crâne,  il  exifte  < 
nément  au-deftbus  d'elles,  une  chaîne  A 
huit  ou  dix  petites  lames  ofleufes ,  arricolé 
avec  l'autre  comme  celles  de  la  mentonniJ 
caf<jue ,  décrivant  un  demi-cercle  entre  l( 
antérieur  en  avant  8c  l'apophjfe  orbïcaîre  ' 
tal  pofiérieur  en  arrière ,  8c  paroiffint  an 
aux  os  lacrymaux.  Ces  oflêlets  manquent  i 
lacre  d'orbite  qui  Te  trouve  fur  nn  des  côc 
ràte  des  Pleuroneâes. 

La  face  des  Choudroptérygiens ,  qnoif 
femblable  par  fa  compoJïrion  i  celle  dei 
Poitfons ,  en  diSère  cependant  parce  qn'el 
araculée  avec  le  crâne  au'^  moyen  de  Toi 
gue  â  l'os  carré  des  Oifeaux.  rayt^  Caa- 


LesfoOès  nafalei,  dans  lalplupart  des  Poil 
font  ofleufes  qu'en  partie  8e  font  comoléB 
des  membranes.  Dans  les  Haies,  les  Toi 
les  Requins,  les  Aiguillats  8r,  en  génén 
les  Poiâbns  de  la  famille  des  Plagionomet 
font  que  de  fimples  cavités  creufées  daot 
rilagc  8c  ne  communiquant  point  avec  la  ï 
\\  en  eft  de  même  dans  les  Trigles. 

lln'exifte  jamais  de  fépararion  eflîetilè  a 
orbites  8c  les  fbOes  lenworales  8c  palatioe 
n'y  a-t-il  point  defimê  fpkiwo-méxitlmrt. 

Les  trous  orbitaices  intentes  n'exiftcat) 

Il  en  eft  de  même  dn  trou  incîfif,  8c  i 
conçoit  facilement  puifqu'il  n'y  a  poioi  de 
nafaie  proprement  dite. 

Le  trou  Ibui-orbitaîre  nanque 

Quant  à  ce  qui  concerne  les 


jurqu-à  l'extrémité  la  plus  avancée  du  vomer  S:    „^„^^^  f^,  f^,  ç^téi  de  la  té^  i  da» 
recouvrent  les  nerfs  de  la  première  paire.  On  peut  ,  „î",'  Y,    '  ™  ^iX    «7^»  «ZT  — T«, 
cri.ire  qu'ils  repréfentent*^^es  os  pfopres  dn*^  j  ^«  ^1^^V'  Sîl'l,  •^ 
des  Mammifère^  Ils  laiffent  entr-eux  un  petit  in-  I  ^,""*_"?1'*"_'Ç*^'.*1*_*''. 
teivalle  libre  dans  le  Kmélode  cafqué. 


rapport  i  leur  rerpiration.  Nous  ne  dcvtM 


:Eè7'JE^s^ï^-^-\^\^^ï"^''--'' 


dercendcnt  oUiqueineat  de  devant  en  arrière  en- 
tre l'extrémité  du  muCeau,  les  os  intermaxillaires    ,j| '!  "   -  )„  ;i:ir._t,i,»-„  „;.  v^    . 

ces  aicadcs  aygomati^uei  ne  portent  de  dents. 

Lesorbitcsionifitiiéestout  àfaitlatéialement,  |  ii  8c  t}.  Lu  Ot  mtKillMrwM  fifitimn I 
de  fonoque  leun  axes  font  en  général  fur  le  pro-  i  m^xULirti,  Lesosinter-maxillaimfeniai 
longeaient  d'une  même  ligne  droite  canine  oant  I  le  plut  grand  nombre  des  Vvfioatt  l«ba>4 


Poijfc 

mâchoire  fupërieure  te  ont  derrière  eux  les  maxil- 
laires, qa*on  appelle  auffi  os  labiaux  on  myfiaces.  Ils 
font  fixés  par  des  ligamens  à  la  pointe  formée  au 
bout  du  mulèau  parle  vomer  en  bas  &  par  l'eth- 
moide  en  haut,  qui  a  une  pofition  plus  antérieure 
que  dans  les  autres  ciafles ,  d:  qui  repofe  foit  peu 
furie  fphénoïde.  Ces  os  ont  fouvent  deux  bran- 
ches diftinâes  &  quelquefois  réparées ,  l'une  fron- 
tale ou  afcendante  &  l'autre  palatine  ou  horizon- 


n!e. 


Dans  certains  Poiflbns ,  où  la  mâchoire  fupé- 
lieure  efl  très  protraûile,  ils  font  prefque  de  la 
longueur  de  la  tête,  &,  dans  l'état  de  repos  »  por- 
tent leur  pointe  jufque  fur  le  bord  antérieur  de 
l'occipital  (upérieur  après  avoir  glifle  fur  la  crête 
de  Tethmoide  ^  puis  dans  une  coulifle  prét'entée 

Kles  frontaux  &  les  pariétaux.  Tel  efl  le  cas  du 
iflbn  de  Saint-Pierre  (Zcusfaher),  du  Filou  (£W- 
bëlMs  imfidiator),  des  Sublets»  tfc. ,  chez  lesquels 
on  obCervateur  moderne ,  le  doâeur  Defnioulins, 
me  paroit  ^fans  trop  de  juftefie ,  avoir  nié  l'exif- 
leoce  a  part  des  nalëaux  &  des  cornets  inférieurs 
pour  faire  de  ces  os  un  démembrement  des  os 
mtennaxillaires.  Ceux-ci,  qui  repréfencent,  comme 
nous  venons  de  le  dire,  le  cadre  fupérieur  de  la 
bouche ,  en  tout,  comme  chez  les  Murènes,  ou 
eo  partie  lèulement,  comme  chez  la  plupnrt  des  I 


ans.  ig'i 

ques  &  les  Auloflomes  les  ont  d'une  longueur  & 
d'une  ténuité  extraordinaires  ;  il  en  eft  de  même 
des  Scombrêfoces  &  des  Demi -becs  ou  Hémiram- 
phess  dans  les  Cadagnoles,  ils  font  remarquables 
par  leur  extrême  brièveté  ;  dans  les  Silures ,  ils 
font  fufpendus  fous  l'ethmoïde  &  non  protrac- 
tiles  ;  dans  les  Chromis  &  dans  les  Callionymes  , 
ils  font  protraâiles  à  un  haut  degré,  &  dans  les 
Loricaires  ils  paroiffent  attachés  fous  le  mufeau> 
celui  du  côté  où  les  yeux  exiftent  eff  beaucoup 
moins  développée  que  l'autre  dans  les  Plenro- 
reûes.  Dans  les  Râlons ,  leur  branche  montante , 
unie  à  rethmoïde,  defcendfubitement  vers  la  bou- 
che par  une  ligne  tranchante  &  prefque  verticale  > 
dans  les  Scares»  ils  font  convexes,  arrondis» 
garnis  de  dents  difpofée^  comme  des  écailles  fur 
leur  bord  &  leur  furface  antérieure  ;  dans  les  Pica- 
rels  •  ils  font  fupportés  par  de  longs  pédicules , 
ce  qui  contribue  à  faire  une  forte  de  tube  des 
mâchoires  extenlîbles  de  ces  Poiflbns  $  il  en  eft  à 
peu  près  de  même  des  Athérines  s  ils  fo^^^t  étroits 
&  très-alongés  en  arrière  dans  les  Merlans ,  les 
Perches ,  les  Vives  5  fondés  enfemble  &  avec  les 
os  maxillaires  ^r  l'ethmoïde ,  chez  les  Efpadons , 
ils  contribuent  à  former  un  mufeau  femblable  à 
une  lame  d'épée  ou  à  un  épieu. 

Les  os  maxillaires  fupérieurs  des  Poiflbns  ne 


Acaothoptérygiens ,  font  fouvent  armés  de  dents,  |  portent  que  rarement  des  dents,  quoiqu'ils  en 

entent  des  formes  très-variables,  fuivant  les  !  loient  armés  dans  les  Truites,  dans  quelques  Hy- 
iesoû  on  les  examine,  &  manquent  même  dans    drocins  •  dans  les  Chirocentres ,  les  Echénéis  ;  ils 


OMS  les  Chondroptérygiens ,  en  particulier  dans 
les  Lamproies  &  les  Myxines,  ou  n'exiflent  qu'en 
«eftiges  dans  les  Sélaciens  ou  Plagioftomes,  comme 
les  Raies  ,  les  Torpilles,  les  Carcharias  ,  les  Mi- 
bodces ,  les  Pèlerins ,  les  Céphaloptères ,  &c. 


s'articulent  ou  fur  le  coté  du  vomer  ou  fur  le  de- 
vant des  palatins ,  quelquefois  même  fur  les  inter- 
maxillaires ,  comme  chez  les  Murènes,  par  exem- 
ple. Leur  extrémité  poflérieure  s'articule  fur  le 
poil  mandibubire  du  maxillaire  inférieur  ou  refle 


Le  plus  communément,  les  os  intermaxillaires  J  libre.  Ces  os  manquent  ou  n'exiftent  qu'en  vefli- 
des  Poiflbns,  comme  cela  fe  voit  dans  les  Saumons,  1  ges  dans  les  Chondroptérygiens  &  leurs  fondions 


les  Truites,  lesSerrafalmes,  THydrocindu  Brefil» 
lesScwèles,  les  Aulopes,  les  Chirocentres,  Ls 
Lépifoflées,  les  Brochets,  les  Stomias,  les  Or- 
phies^ les  Mormyres,  les  £chénéis,  font  munis  de 
deots,   &  leur  forme   varie  confidérablement  ; 


font  remplies  par  les  os  analogues  aux  palatins  Qc 
quelquefois  même  par  le  vomer.  Dans  les  Sturio- 
niens,  il  font  fondés  aux  palatins;  dans  les  Pleâo- 
gnathes,  ils  font  attachés  fixement  fur  les  cotés 
des  intermaxillaires  & ,  comme  l'arcade  palatine  • 


kofs  dimeniions  diffèrent  de  la  manière  la  plus  I  s'engrènent  par  future  avec  le  aâne;  dans  les 
Biarqaée ,  félon  les  familles  dans  lefquelles  on  les    Serrafalmes  ae  Lacépède ,  ils  font  fans  dents  & 


cxifune. 

Dans  les  Lamproies ,  par  exemple ,  ils  paroif- 
tttuc  reou>lacés  par  une  plaque  tranlvcrfe  ,  au  def- 
ibus  de  laquelle  eit  fufpendu  un  anneau  maxillaire 
annéde  fortes  dents.  Dans  l'ILAurgeon ,  ils  exii^ent 
en  vefiige  au  milieu  de  l'épaiflcur  des  lèvres.  Chez 
ks  Pleâognathes  ,  comme  les  Tétrodons  les 
UiodonSj  les  Moles,  les  Baliiles,  &c.,  ils  for- 
neotfeuUla  mâchoire  &  font  loudésaux  os  maxil- 
btres  par  le  côté}  chez  les  Microftomes  6c  les 
Bcodiets ,  ils  font  nés  petits ,  courts ,  triangulaires 
&  aplatis}  on  obferve  la  même  difpofition  dans 
les  Chétodons ,  les  Ephippus  »  les  Héniochus ,  les 
PUux,  &'c.  i  dans  l'Anarrhique,  au  contraire, 
ils  lont  très-gros  6c  fort  lolides  ;  les  Gomphoies  6c 


traverfent  obliquement  fur  les  commifluress  les 
Tétragonoptères  d'Artédi  &  les  Citharines  de 
M.  Cuvier  font  dans  le  même  cas;  les  Hydrocins 
de  ce  dernier  favant  ont  des  maxillaires  qui  com- 
mencent près  ou  en  avant  des  yeux  ;  les  Aulopes 
en  ont  qui  font  grands  S:  fans  dents}  les  Harengs 
&  les  Elopes  ont  ces  os  divifés  en  trois  pièces; 
dans  les  Thridés,  ils  font  bien  dentés  &  fe  pro- 
longent en  pointes  libres  ,  au-delà  de  la  mâchoire 
inférieure;  dans  les  Odontognathes ,  où  la  même 
difpofition  fe  retrouve ,  ils  Jouiflent  d'une  fi  grande 
mobilité  qu'ils  peuvent  faire  prefque  un  demi- 
cercle  6c  portent  alors  leurs  pointes  en  avant  « 
comme  deux  cornes;  chez  les  Efoces,  ils  font 
!  logés  dans  l'épaifleur  des  lèvres;  chez  les  Silures, 


les  Orphies ,  ainfi  que  les  Filtulaires,  les  Centrif*  j  ils  font  réduits  à  de  amples  vefliges  ou  alongés  en 
Syfi,  Anal.  Tome  IV.  B  b 
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Poiffons. 


luil>)"otis;  chez  <|Ui.1^uâs  Agënéiofes,  ils  Ce  re- 
dicflcnt  ch;icun  en  une  corne  dentelée,  cinJis 
que  (hc/  d  autrcî  tf^'ices  du  même  genre,  ils  ne 
foni  auiunc  rail'.ie  S:  relknicjihé^  Tols  Ij  peau; 
ihns  les  ti'nus,  iU  font  lurceptibles  d'un  mouve- 
ment de  bafcule  i\»{  trinstorme  Tubiicmerit  b 
bouehe  en  uno  (oue  de  tubci  ceux  des  Picarels 
opèrent  égalLmeniunmouvcmcMde  bitcule.fc  il 
en  cft  de  même  des  Subicis  i  ceux  des  Polyprions 
l'unt  retêtu^  d'cciillLS  durement  ciliées. 

!•;.  U  Fvrr.tr.  I  e  vom^r  des  Poillonseft  une 
foite  de  tige  ulîcure ,  cjmlii  ulée,  qui  Te  porte  vers 
leboutdunuiI'eaujOÙ  clic  ii:  foudircns'chTgtflint. 
II  eO  ton  ilongé  dans  le  Merlan  8;  !c  Turbot. 
Dans  beaucoup  de  genres,  Ton  extrémité  amé- 
lieiirc  reiiréiLnt^r.i  une  faite  de  (tilque,  (lorte  tn 
d( flous  des  dcnis  «(ue  leur  polition  a  fait  nommer 
xumtninr.ti.  Les  Morues,  ti:s  Mer'ans,  les  Metiii- 
ihts.  les  Lottes,  les  Utofmes,  les  Phycis  ,  les 
l^iochcES,  les  TtuLtes,  les  H,perlans,  les  .\rgcn- 
lircs ,  font ,  en  particulier ,  dant  ce  cas.  C'ett ,  au 
relie,  fur  le  contour  antcrieurde  cette  l'orte  de 
di :t]ue  que  s'appuie,  pendant  le  lepos,  l'arc  den- 
taite  dcs  os  intcimazillairet  ■  dans  les  Poilloos  où 
il  efl  ptottaflile. 

iO.  U  MU;hoi>t  inftritu't  i  ft,  RjpFO'ls  avtc  U 
fufenti,rc.  Comme  tous  les  autres  anima'. x  verié- 
biés  ,  les  PoilFons  n'ont  jamais  plus  de  d^ux  mâ- 
choires, &  toujours  elles  lonii'lacées  l'une  au-d^f- 
fus  dj  l'autre. 

0£i:eTakmcnt ,  la  mâchoire  inférieure  a  la  forme 
d'un  arc  ou  de  deux  bianchcS  plus  ou  moins 
épaiiTcs,  réunies  1  angle  aigu  &:  aiticulées  beau* 
coup  plus  en  avant  que  dans  la  plupart  des  ()i- 
feaux  15;  des  RcpiiUs  (Àllc  de  beaucoup  d'entre 
eux,  &[  l'on  peut  rai  gei  dans  Cette  clalTe  les 
Kaiei ,  les  S.]iialcs ,  les  iyngnaiIiLS  i  les  Ëalistes , 
les  Aluteres,  les  rriJcamlKs,  Us  Ai:guiUes,  ks 
'l\;ttod"i'S,  les  Clupees,  ki  (.lupanoduns ,  ks 
5aumoi;s,  Us  Truites,  i^c,  n'a  qu'une  ku'e 
pièce  a  chaque  branche.  Dans  la  Uaudroie  3i: 
plufieuit  auticS  (!hiiniiroptutVt;iciis  ,  daus  ks 
Vives,  les  .Morues,  les  .Merluches,  ks  Mulleks 
8c  beaucoup  d  autres  PuilTons  jugulaires  ou  jbJo- 
m:naut ,  ks  deux  branches  ont  chacune  Jeux 
pièces  leunies  par  une  luturc.  l.e  l'ulypccie  bicinr, 
cet  habitant  liogu.ici  du  .Nil,  en  a  mé.ne  iruis, 
une  pour  les  dents,  doublée  pat  une  leiondc  qui 
tt.ime  t'jpophyfe  cotonoiJe  &  une  trotû^iiic  poi- 
letieu:e  luppottant  !a  lofl'ei;c  ailiculaire. 

Oïdinaiiemcut,  à  mclitre  quc-ks  le  rappro- 
chent, ces  biai'.cliLS  de  la  nuchuuc  it.lencure 
s'aminciàc-i't  ïc  ruiuiciit  un  a:*,  iies-uuvcit ,  lurlout 
dans  ksKaies.lcsMylu'batLsJtsTuT^iUi.  k> 
Aiguillats,  k«  HuuJkttct ,  ii.s  Requins,  ks  I  mn- 
folcs,  les  Milandtes,  8î  cvTcn.lani  kimc  ci-v-- 
querois  d'une  manière  not^Ue,  a:i.lï  qi.e  d-L  l'e 
voit  dans  l'-Mole  K  tta..s  k  ^aumun ,  ac  n^»^ 
pfolonzé  en  \.n  long  bec  aigU,  comme  dansl'Ot- 
rUeflt  M  Brochet  Ju  tticliL  LcsFiluus  ou  tpibu- 


lus,  les  Dorées,  ks  Picards ■  lei  5i 
Pnuhins,  ks  Chelmons,  les  l'oxoiès, 
ofTront  une  dirpolïtion  organique  analof 

Ja'nais  la  maihoîre  întiiricure  ne  pr< 
tes  PnilTons  rien  que  l'on  puilTe  coiv 
portion  al'cendante  dans  la  phi^'art  de 
tères,  &:  néanmoins  dans  la  genécalit 
giiiftomes ,  l'aittculation  de  cet  os  Ce  fa 
de  fou  extrémité. 

H  ixifte  même  des  efpèces  qui  ne  v 
ruçant  \'  dont  ks  mâchoires,  l'<  ude 
niere  â  former  un  anneau  perinaneni 
non  p!us  à  fermer  la  bouche  tSi  à  la 
d'objets  plus  iiu  moins  vulumineux  ,  n 
ment  à  s'attacher  à  divers  corps-  Les  [ 
les  .Ammocxtes,  les  Piicka,  les  Myi 
dans  ce  cas. 

Fn  ginéral ,  cependint,  &  partie 
dans  les  5qu3les ,  le^  deux  nuchoîres 
miiuiles  Chiz  ceux-ci,  la  fup»;fiiuree 
k'metii  tormce  de  dciix  prands  caiti!ag( 
quels  loni  implantées  plufieurs  rangées 
^C  fe  trouve  retenue  en  arrière  &  en  hau 
foit^  ligamens  coniques  .  dont  le  fom: 
tjché  au  fond  de  l'oibitc  :  elle  s'aittcul 
l'uT  linférisure  ,  par  ikux  t'acecres  eo 
(éparéts  entr'tlles  par  un  meiiil'que  i 
ljirc,S:chacune  de  ks  branches.  Vers  SOI 
rieur,  ibutieni  deux  petites  Limes  cjii 

3 ni  vont  le  per^lte  dans  t'cp^illeur  des  I 
e  pins  ,  en  arrière ,  deux  auircs  plaque 
portant  en  bas  :^'  en  arriére,  c^i  tenioi 
nouvelles  nionunt  de  la  màeiiorv  in 
s'iiriiculam  avec  ellts  de  ni..n:ere  â  ci/ 
arcade  Complète  qiâ  entoure  U  bouê 
mant  un  angle  rcJitrani  e-n  desaiit. 

Dans  les  Squales  eneoie,  les   de 
de  la  machniie  int.:iieure  tont  inubi 
•lui.:,   IK  cet  o»  s'aitiitik'   en 
;caiiilie:es,  l'un  qui  de-Keii.Klu 
pour  re-ni^>lacer  Itis  latrc  .leS  Ou'ej 

partiett  a  I  appaiei:  qui  ioutiet^t 
(.ette  dil'polition  lait  qn  ici  les  m<; 


.  il,  li  S,i4   l<-  li- 
tous  les  autres  Ji.niuux,  k 
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rapport  au  nombre  «  ï  la  nature ,  au  volume ,  à 
l'implanurion ,  â  la  forme  ^  à  la  difpofition  géné- 
rale des  derrts. 

Les  unsj  qui  barbottent  dans  la  fange  impure 
pow  y  chercher  de^  vermifleaux  &  des  tlëbris  de 
matières  animales  »  en  font  totalement  dépourvus. 
Tels  font  les  Carpes ,  les  Barbeaux,  les  Tan- 
ches, les  Goujons»  les  Cirrhînes ,  Src 

les  autres  en  préfentent  de  deux  ftruâures 
différentes ,  favoîr  : 

I*.  De  compopes ,  qui  font  formées  d'une  infi- 
nité de  tubes  verticaux ,  tous  unis  &  terminés  par 
une  couche  comm.une  d'émail.  Beaucoup  de  Raies 
préfentent  des  dents  de  cette  nature. 

X*.  Defi'npUs  y  qui  ne  rennent  qu'à  la  gencive , 
comme  dans  les  Requins ,  les  EmilTolcs ,  les 
Rouffettes,  les  Pèlerins,  les  Grîfets,  les  Milan- 
dres,  les  Aiguillats,  ou  oui  naiffent  dans  un  al- 
véole comme  dans  le  Brocnet>  l'Orphie  ,  la  Do- 
rade, le  Saumon ,  la  Truite ,  S^c. 

Toutes  les   dents   fimples  des    Poiflbns   font 

fonnées  de  fubllance  éburnée  &  d'une  couche 

d'émail  «   difpofées  con.me  chez  la  plupart  des 

MaoanHères.  Celles  que  renferment  des  alvéoles 

ofeox  ne  tardent  point  à  s'y  fonder  par  la  racine, 

fitôt  que  la  couronne  a  vu  le  jour,  en  forte  que 

l'ane  eft  ablolument  continue  a  l'autre  >  ^'  que  , 

Cins  la  cafler,  on  ne  peut  plus  féparer  la  dent  de 

l'os  ^ui  la  porte.  Cependant,  félon  la   remarque 

judicicufe  du  proftffeurG.  Cuvier ,  en  fciant  l'os , 

on  aperçoit  des  veftiges  de  la  racine  qtii  s'y  efî 

unie,  8c  oui  fe  font  remarquer  long- temps  par  leur 

couleur  «  leur  dureté,  &  la  cavité  qui  lesrraverfe , 

&:  qui  pénètre  d'autant  plus  profondément  dans 

les  os  des  mâchoires,  que  la  couronne  efl  elle- 

iTïéme  plus  longue  6c  plus  pointue ,  cir  les  dents 

moufles  n'ont  prefque  point  de  racine. 

La  fubihnce  éburnee  de  ce  genre  de  dents  des 
Poiflbns  ett  toujours  dure  bc  ne  croît ,  ainfi  que 
celle  des  Mammifères  ,  que  par  des  développe - 
mens  de  couches  it.térieures. 

Mais  celles  de  ces  der.ts  qui ,  de  même  que 
celés  des  Chiens-de-mer,  ne  tiennent  qu'à  la  gen 
cive  feulement,  croiffent  à  la  ma.  ière  des  -epi- 
phyfestlesos,  c'ell-à-dire  que  d'abord  tenJres  & 
p'^reufts,  elles  fe  durciliért  ehfuite  unifornement 
&  fir.iflcnc  par  devenir  entièrement  dures  tk 
eburnées. 

Les  dents  con^pofées  des  Poîflons  forment  d'or- 
dinaire des  plaqucs  pîus  ou  moins  grandes ,  qui 
n'aJhèrent  aux  os  des  n.âchoires  ou  du  palais  que 
pir  une  mtnibrane  intermédiaire  :  queiquefois  ^ 
e:les  (ont  dilpoiées  en  quinconces  d'autres  fois, 
eiles  occupant  par  bandes  toute  la  largeur  de 
1  efpace  qui  leur  eit  deOiiié.  La  Raie  bouclée  6c 
les  autres  Haies  à  dents  plates  nous  en  offrent  un 
exemple  en  petit;  l'Aigle  de  mer  {Myliobatis 
û^^itu)  n'a  que  les  dents  de  la  patrie  moyenne  en 
landes  i  celles  des  c6ie2>  for.c  en  peiites  lo- 
zanges. 


Quelle  que  foit  la  figure  de  cette  efpèce  de 
dents  ,  elles  font  conftamment  divîfées  en  deux 
couches,  une  fupérieure,  denfe,  offeufe,  cou- 
verte d'une  couche  d'émail,  &  une  inférieure, 
qui  paroît  tenir  lieu  de  racine  :  celle-ci  eft  marquée 
en  arrière  &  en  deifous  de  filions  très-réguliers  & 
très-rap proches.  Son  intérieur  eft  irrégulièrement 
poreux ,  &  les  pores  dont  il  eft  criblé  communi- 
quent au  dehors  par  de  petits  pertuis  qui ,  comme 
le  foupçonne  M.  Cuvier,  reçoivent  des  vaifleaux 
&  des  filets  de  nerfs.  La  couche  fupérieure ,  plus 
denfe ,  eft  uniquement  formée  de  tubes  parallèles 
&  qui  vont  direôtement  fe  terminer  à  la  furface  de 
l'émail. 

Dans  le  Loup  des  mers  du  Nord,  le  féroce 
Anarrhique,  les  mâchoires  font  revêtues  d'émî- 
nences  formées  de  fibres  qui  fe  portent  de  la  bafe 
à  tous  les  points  de  la  fuperncie ,  en  laîflant  un  vi  ie 
à  la  partie  moyenne  &  inférieure  &  en  n'adhérant 
aux  os  maxillaires  qu'au  contour  de  Téminence 
feulement.  Ces  éminences,  implantées  fur  une 
fubftance  plus  fpongieufe  que  le  refte  du  tiflii 
oflTeux  des  mâchoires,  tombent  par  un  mécanifme 
analogue  à  celui  oui  détermine  la  chute  des  bois 
des  Cerfs  &  des  Elans, 

Dans  les  Diodons  hc  les  Tétraodons ,  les  mâ- 
choires ont  une  partie  triturante ,  folide ,  blanche, 
lifTe,  éburnée,  qu'on  peut  regarder  encore  comme 
une  dent  compofée ,  qui ,  vue  à  l'extérieur ,  ne 
préfente  que  des  filions  tranfverfes  ,  mais  oui , 
rompue  on  fciée,  Cemble  compofée  de  lames  aont 
les  tranchans ,  fondés  à  leur  fuperficie  par  l'émail, 
reftent  long-temps  diftinûs  dans  la  parue  pro- 
fonde. Cette  ftrufture  anomale  eft  affez  fingulière 
pour  mériter  que  nous  entrions  dans  quelques 
détails  à  ce  fujet. 

Lorfqu'avec  quelqu'âttention  on  examine  une 
mâchoire  de  Diodon,  on  voit  faillir  au-deffus 
des  autres  parties  de  cet  os  fon  bord  parabolique 
&  un  difque  arrondi ,  qui  en  eft  féparé  par  uft 
large  canal  &  qui  femble  occuper  la  place  de  la 
lan^gue.  La  furtace  du  difque  Préfente  des  ftries 
formées  par  les  extrémités  de  lames  analogues  i 
celles  dont  nous  venons  de  parler ,  &  qui  mon- 
tent du  canal  en  fe  dirigeant  un  peu  en  arrière, 
toutes  couchées  les  unes  fur  les  autres,  de  manière 
à  ce  que  les  plus  fuperficielles  foient  en  même 
temps  les  plus  courtes  &  les  plus  ufées,  les  plus 
dures  8<r  les  plus  vieilles,  toutes  partagées  en  deux 
dans  leur  milieu  par  une  fciffure,  toutes  lifles  i 
leur  furface  inférieure  &  poftérieure,  mais  préfen- 
ta.  t,  dans  le  fens  contraire  &  au  mîcrof  ope,  un 
léfeau  de  filî')ns  capillaires  &  dus  évidemment  â 
la  pré'er.ce  de  petits  vaifleaux  qui  y  arrivent,  du 
cjnal  intermédiaire,  par  une  infinité  de  porofite's 
ouvertes  dans  les  intervalles  des  lames. 

Jl  eft  clair  que  ce  doit  être  d'arrière  en  avant 
que  ces  lames  ie  développent  &  fe  fuccèdent ,  en 
force  qu'à  mefure  que  les  antérieures  s'ufenc  ju(- 
qu'i  leur  bafe,  les  pottérieures  fe  montrent  en 
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arrière  »  ce  qui  fait  que  le  difque  triturant  eft 
toujours  fuffifanmient  garni  de  lignes  Taillantes. 

Le  bord  de  la  mâchoire  eft  auUi  garni  de  lames , 
mais  ici  leur  développement  fe  tait  dans  un  ordre 
inverfe ,  8c  elles  font  parallèles  à  la  furface ,  en 
forte  que  la  première  s  ufe  entièrement  &  par  fon 
plat  avant  que  celle  qui  eft  au-deiTous  lui  fuccède. 

Les  Tétraodons  ne  diffèrent  des  Diodons  que 
par  rabfence  desdiaues  triturans  &  pir  le  partage 
des  mâchoires  en  deux  pièces  au  moyen  d'une 
future  par  engrenure. 

Les  Scares  ont,  comme  les  poilTons  dont  il 
vient  d'être  queAion,  des  mâchoires  nues  qui 
reftemblent  i  un  bec  de  oerroauet ,  &  dont  la 
furface  convexe  préCente  des  tubercules  difpofés 
en  quinconce  ferré ,  qui  font  les  reftes  d'anciennes 
dents  incifives  trèscouius,  dont  on  voit  une 
rangée  fur  le  bord  de  la  mandibule ,  &  dont  on 
trouve  les  gennes  en  quantité  innombrable  dans 
l'intervalle  des  deux  lames  qui  forment  les  mâ- 
choires. 

Tous  les  Poiflbns  ont  des  dents  de  remplace- 
ment »  &  cher  eux  la  forme  de  ces  organes  varie 
i  l'infini  de  même  que  leur  nombre  &  leur  pofi- 

tion. 

Chez  quelques-uns ,  les  dents  font  uncîformes  ou 
crochues  ^  foit  dans  leur  totalité  »  comme  dans  les 
Murènes,  les  Vives,  les  Uranofcopes ,  les  Mo- 
rues, les  Merlans,  les  Chabots  Jes Rafcaflès ,  les 
Sucets ,  les  Maquereaux,  les  Thons,  les  Perches , 
les  Holocentres,  les  Harengs,  les  Saumons,  les 
Truites,  les  Lavarets,  les  Ombres,  les  Bro- 
chei«,  &c. .  (oit  en  partie  feulcn^nt,  comme 
dans  les  Coffres ,  les  Balifles ,  les  Anarrhiques  «  où 
elles  occupent  le  fond  de  la  bouche.  Souvent ,  ces 
dents,  fort  petites,  forment  râpe  ou  velours; 
quand  elles  font  réunies  en  grand  nombre  fur  un 
point  donné* 

Plufîeurs  Poiffons  offrent  des  dents  tn  cane, 
beaucoup  moins  aiguës  que  les  précédentes  8^  .  .  . 

nullement  courbées.  Les  Anarrhiques  &  quelaues  |  tingue,  car  elles  peuvent  appartenir  aux  os 

Spares  ont  de  ces  dents  coniques  en  avant  de  leur  j  maxillaires ,  â  la  mâchoire  inférieure ,  aux  ircadrm 
bouche.  !  palatines ,  aux  os  maxillaires  fupérieurs ,  aux  ptëryw 

D'autres  ont  des  dents  i  couronne  pUtt .  foit  en  |  goïdiens ,  au  vomer ,  â  la  langue ,  aux  arceanx  ' 
totalité ,  comme  la  Carpe ,  qui  n'en  présente  qu'au  !  branchies,  i  des  os  fitués  dans  le  pharynx  en 
pharynx,   foit  pour  Quelques-unes  amplement,  i  rière  des  arceaux,  tenant,  comme  eux»  âThyci 
comme  chez  les  Daurades  ta  beaucoup  de  Spares ,  |  &  nommés  os  pharyngiens 
où  !e  fond  de  la  gueule  eft  tapiffé  d'un  ou  de  plu-  1 
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peu  plus  larges  que  longuet  &  finement  dentelées 
fur  les  bords  ;  celles  du  Milandre  font  manifefte- 
ment  échancrées  fous  leur  bord  externe,  tandb 
que  celles  du  Perlon  oréfentent  fix  fortes  créne- 
lures  au  coté  externe  «  autant  de  très-petkes  â 
l'interne ,  &  que  celles  du  Rochier  font  toutes  en 
longue  pointe  avec  une  feule  dentelure  de  chaque 
côté  de  la  bafe.  Dans  la  Vive,  elles  font  petites  & 
ferrées  comme  du  velours  ;  dans  le  Callionyme 
dragonneau,  les  deux  mâchoires  &  le  pharynx 
font  hériffés  de  petites  dents  en  fcie,  &  dans  la 
Trigle  les  dents  maxillaires  &  mandibulaires  for- 
ment des  tubercules  mouffes. 

Certaines  efpèces  ont  des  dents  plates  dont 
chacune  eft  relevée,  au  milieu,  d^one  épine  $  la 
Torpille  eft  dans  ce  cas)  la  Raie-aigle  a  celles  du 
milieu  plus  grandes  8r  en  forme  de  bandes  tranf* 
verfales,  tandis  que  les  latérales  font  en  carreaux. 

Les  Chétodons,  les  Ephippus,  les  Héoiocbus» 
les  Hoiacanthes,  les  Pomacanthes,  les  Acamho- 
podes,  les  Monodaâyles,  les  Chelmons,  Us 
Platax ,  ont,  aux  deux  mâchoires,  des  dents  fines , 
longues  &  ferrées  comme  les  foies  d'une  brode. 
Dans  les  Acanthures  elles  ont  un  tranchant  àtx^ 
télé  ;  dans  le  Chromis  botti  ou  Lshna  mUmicm , 
elles  font  longues,  étroites,  â  pointes  foiifdMies 
ou  tridentées. 

Dans  le  Citharine  nefosch  de  l'Egypte  «  les  deux 
mâchoires  font  garnies  de  dents  prefoue  anfi 
fines  &  auffi  ferrées  que  celles  des  Chétodons, 
mais  terminées  en  fourche.  Dans  le  Rati  oa  S^m0 
mi/oticiu  de  For5kahl,  bien  différent  du  Ssiwm 
niloiicus  d'Haffelquift ,  ()ui  eft  un  Citharine  »  les 
dents  font  en  priime  triangulaire  ,  court,  arroodi 
aux  arêtes ,  tronqué  &  â  couronne  armée  de  demx 
ou  trois  tubercules  coniques ,  comme  les  molatres 
de  certains  quadrupè^ies.  Dans  le  Serrafalme  elles 
font  triangulaires,  tranchantes,  dentelées. 

Le  lieu  d'implantation  des  dents  des  Poiffons 
eft  encore  plus  variable  que  la  forme  qui  les  à£^ 


ficurs  rangs  de  ces  tubercules  arrondis  en  forme 
de  paves,  que  les  Anciens  defignoient  fous  la 
denon^ination  bizarre  de  crapauétnes. 

Dans  les  Raies.  lesMyliobates,  &:r.  ,  les  dents 
fort  dilpoiees  comme  des  paves  en  mofjique. 

Enfin  ,  il  en  eft  qui  ont  des  dents  cunéiformes  , 
itutùvts  ou  trûmclunus^  ioit  en  tout»  commue  le 
Bai  beau  &  le  Brème,  où  elles  arment  le  pharynx  î 
foit  en  partie  feulement ,  comme  dans  les  Coffres , 
if<  •  ics  &  les  Baliftcs,  où  elies  gamiffentle  de- 
vait des  mâchoires. 

Le  Kcqum  a  (es  dents  en  niangle  ifocèlej  un 


Les  différences  des  Poiffons  â  cet  égard  A 
iimoiiibrables.  Il  eft  de  ces  animaux  qui , 
le  Brochet  &  le  Saumon,  en  ont  dans  ttMi& 
endroits  de  la  bouche  où  il  peut  en  exifter. 
ques-uns,  tels  la  Vive ,  la  Perche ,  le  Loup  de 

I  en  manquent  à  la  langue  feulement,  tan  ' 
d'autres,  l'Uranofcope,  par  exemple, 
depour%'us  en  outre  aux  branchies.  Les  M 
les  Merlans,  les  Colins,  les  («rondins, 

'  gi.ilies ,  les  Congres ,  le  Turbot ,  la  So^e,  la. 
ne  font  privés  que  des  dents  pjjatines  ^  là 

i  &  les  Lut|aiis ,  chez  lefquds  labiérce 

'  dents  ft  fait  également  retiurquer,  fonc 


Çim  iems  voméiiennes,  tandit  que  les  MaUr- 
mats  n'en  ont  qu'au  phaiynx  &  aux  branchies, 
&  que  les  Carpes,  les  Barbeaux,  les  Tan- 
ches, n'en  ont  abrolument  qu'au  phirynx,  nous 
le  rëpéions.  Les  Baies,  les  Céphaloptères ,  les 
Myliobaies,  les  Torpilles  ,  les  Carcharias,  les 
AiguilUu ,  les  Gtifeis ,  les  EinifToles ,  les  Cedra- 
cions,  les  Liches,  les  Pèlerins ,  les  Rouflettes, 
les  Paflenigues,  les  Hhinobaies,n'eii  ont  qu'aux 
mâchoires  &  l'Ellurgeon  n'en  a  nulle  part. 

Le  pharynx  des  PoilTons  efi  attaché  fupérieure- 
mentrous  la  bafedu  crâne,  &  fur  ks  côtés  &  en 
deflious,  foitau  bord  pollérieur  des  deux  derniers 
arcs  des  branchies,  l'oit  à  celui  des  os  pharyn- 
giens. Des  os  particuliers  plus  ou  moins  mobiles 
eiiftent  dans  fon  épaiffeur;  on  les  nomme  oj  pha- 

Ceux-ci  ne  manquent  que  dans  les  Raies  &  les 
Squales  abfolument ,  c'elt-à-dire  dans  les  nom- 
breux genrts  qui  conOituent  la  famille  des  Pla- 
fofloines  duprofelTeur  Duméril,  &  qui  rentrent 
tous  ^ns  l'ordre  des  Chondroptéry^ieni.  Ils  fup- 
portent  des  dents  dont  la  forme  varie  beaucoup, 
pDÎrqu'elles    font    plates    chez   la  Carpe  ;  tran- 
clnateschez  !e  BarWau  &  la  firéme;  coniques, 
grêles  ,  ferrées  &  très -régulièrement  placées  fur 
deux  rangs ,  tant  en  haut  qu'en  bas ,  chez  les  Ba- 
lilles;  petites  &  pointues ,  chex  le  Lump,  l'Anjr- 
ifaique,  le  Scorpion  de  mei ,  les  Gobies;  petites 
SrJetacées  chez  la  Sole  6t  chez  le  Callionyme 
^igonneau;   crochues,  chez    le    Rémora,  les 
Acambures,  les  Chétodons ,  &  le  Turbot)  ran- 
(iei  comme   des  pavés  chez  la  Pliei  hémifphé- 
liques,  larges,  dilpofées  comme  les  pièces  d'une 
nofiïque ,    très  -  régulières ,    chez   les    Labres } 
dtiàieSjirés-élEvées,  minces  &  pointues, dans  le 
Boltiou  Chnmii  niloticus ;  très-longues,  féiacées 
h  brmant  velours  chez  le  Maquereau  8c  le  Sau 
idi  tubercule u Ces ,  chez  leCaranx  fanfun,  feiiées 
&  en  foies  antérieurement  Se  en  pavé  poftérieure- 
Bcnt  dans  le  Laritjru  catapkraàa  &.  l'Anableps  de 
Snam,  8ic.,  &c. 
IjpvTtion  moyenne  des  os  pharyngiens ,  beau- 
gT  plus  épailTe  que  le  relie  de  leur  étendue, 
■■■M  dans  les  Cyprins ,  oi^  ils  font  d'ailleurs 
P^, très-forts,  courbés  en  arcs,  parallèles  aux 
™ôen  arceaux  des  branchies ,  rapprochés  par 
™anéTnités  antérieures ,  un  angle  Taillant,  qui 
TlPJjte  les  dents  pharyngiennes  de  manière  à  ce 
J^oppofent  leur  furface  triturante  à  la  bife 
t*'  """"'^  elle-même  d'une  foite  apophyfe 
P*  prolonge  fous  les  premières  venebr^s  & 
^■oe  cavité  de  laquelle  cil  reçu  un  os  large , 
J^l^angulaire ,  letvant  de  dent  pharyngienne 
2~*"e.  &  contre  lequel  viennejit  frotter  les 


^pharyngiennes  inférieures  comme 

'^tnclu.Se. 

Ijï^j'Oiphie,  les  Labres,  les  Chérodons, 

^^'^  du  Bréfil ,  au  lieu  des  deux'os  pha- 
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Smgiens  inférieurs ,  il  n'y  en  a  qu'un  pour  les 
eux  côtés,  &  fa  figure  ell  iriangiihire. 
Dans  la  Murène,  Iës  os  pharyngiens  conflî- 
tuent  deux  arcs  beaucoup  plus  toits  que  ceux  des 
branchies  &  qui  remontent  jiifqu'à  un  os  litué 
longitudinalement  fous  la  baie  du  crâne  ,  tandis 

3ue  chez  l'Anguille ,  de  même  que  chez  les  Dio- 
ons,  les  Cycloptèrcs  ,  les  Morues,  les  Gobies, 
tes  Merlans,  les  Soles,  Us  Turbots,  les  Plies,  les 
Carrelets,  les  Perches,  les  Maquereaux,  les 
Thons,  les  Brochets,  les  Silures,  ils  font  rappro- 
chés inFérieurement,  parleur  extrémité  anténeure, 
dans  l'angle  rentrant  formé  ,  en  arrière,  par  les 
deux  derniers  arceaux  des  branchies ,  le  long  du 
bord  pollérieur  defquels  ils  remontent  en  diver- 
geant. 

Les  os  pharyngiens  font  en  rapport  avec  des 
plaques  oiïeufes  limées  fous  la  bife  du  crâne,  an 
nombre  de  deux  ,  de  quatre  ou  de  lix  ,  dans  lel' 
quelles  font  implantées  des  dents  analogues  aux 
leurs ,  qui  font  parfois  immobiles,  comme  chez  les 
Carpes,  ou  qui.  mobiles  comme  les  os  pharyngiens 
inférieurs  eux-mêmes ,  fe  rapprochent  d'eux ,  re- 
tiennent en  tous  fcns  la  proie  dont  ils  fe  font  em- 
parés ,  l'accrochent,  l'enfoncent  dans  l'cerophage 

16.  Les  Os  de  l'Epine  tn  général.  Toute  vertèbre 
de  PoilTon  fe  diftingue  au  premier  coup  d'oeil  par 
la  configuration  de  fnn  corps,  qui  préfente  en 
devant  Se  en  arrière  des  cavités  coniques,  donc 
la  réunion  avec  de  femblables  enfoncemens  d.i 
corps  des  deux  vertèbres  voifines  forme ,  dans 
toute  la  longueur  de  l'épine,  des  cavités  compofées 
de  deux  cônes  joints  par  la  bafe. 

Dans  ces  cavités  font  logés  des  fibro-cartilagcs 
très-mous  au  centre  6t  fur  lefquels  s'exécutent 
les  mouvemens  de  chacune  des  vertèbres,  qui  fe 
fléchilfent  principalement  de  droite  i  gauche. 

Les  corps  de  ces  vertèbres  font  tantôt  cylin- 
driques, tantôt  plus  ou  moins  anguleux  ou  com- 
primés. 

Les  parties  lUinulaîtes  ne  fe  touchent  point. 

Les  apophyfes  articulaires  manquent. 

On  ne  peut  divifer  Us  os  dont  il  s'agit  qu'en 
deux  clafles  uniquement  chez  les  PoiETons  ollèux. 

a.  Les  i^enèlrrti  caudaUi ,  qui  ont  une  apophylè 
épineufe  en  detTus  &  une  en  defluus  du  caips  ; 

b.  Les  f^eniim  Jorfititi  ou  aiiioaiiaaltJ ,  (]ui  en 
ont  une  en  defîus  feulement. 

Celles-ti  portent  ordinairement  des  apophyfes 
tranfverfes  fur  les  côtés.  ' 

Les  apophyCes  épincufes  tant  fupérieures  qu'in- 
férieures fout  très-longues  ,  furtout  dans  les  Coif- 
fons comprimés  laréralemeiit ,  tels  que  les  Soles  j 
tes  Achires,  les  Plies,  les  Turbots,  les  Mono- 
chires,  les  Carrelets,  les  Flétans,  les  Chéto- 
dons, les  Zées,  les  Gais ,  les  Vomers,  les  Ephip- 


,  8fc. 


C'tll  dans  la  bafe  des  fupérieures  qu'eft  creufé 
le  canal  deltiné  au  paiTjge  ae  la  moelle  vertébrale. 
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La  bafe  des  inférieures  eft  tnverfée  par  un 
autre  canal  où  font  logés  les  vaifleaux  fanguins. 

La  difpofition  eft  à  peu  près  la  même  dans  les 
PoiflTons  chondroptérygiens  »  mais  ici  tous  les  carti- 
lages vertébraux  font  Ibudés  enfemble  &  l'on  ne 
peut  guère  y  didinguer  que  les  apophyfes  épi- 
neufes. 

Le  nombre  total  des  pièces  de  l'échine  varie 
beaucoup  félon  l'efpèce  de  Poiflbn  foumife  à  notre 
examen. 

I  es  Squales ,  par  exemple ,  en  préfentent  gé- 
néralement p!us  de  deux  cents ^  6c  l'Efturgeon 
n'en  a  que  vingc-huit  en  tout. 

L'Hippocampe  en  offre  foixante-deux  Se  le 
Coffre  a  quatre  aiguillons  treize  feulement. 
L'Anguîile  en  a  cent  quinie  en  tout. 

La  Vive  en  offre  quinze  abdominales  Se  trente 
caudales. 

I.e  Merlan  en  a  vingt- trois  du  premier  genre  & 
trente-deux  du  fécond.  , 

Le  Chéiodon  zèbre  en  a  neuf  abdominales  & 
douze  cauduUs. 

II  en  eft  de  même  du  Chétodon  cornu. 

La  Carpe  en  préléntt  vingt  cinq  dorfales  &  ftize 
caudales. 

Le  Brochet  en  pofl^de  trente-neuf  du  premier 
genre  tk  vingt  du  fécond. 

Le  Fiflulaire  en  a  cinquante  neuf  dorfales  & 
vingt*deux  caudales. 

28  Sf  19.  Les  yetùbret  arvicalis  in  général  &  en 
panuulter.  On  ne  fauroit ,  vu  i'abfence  de  thorax  » 
les  diftinguer  dans  les  Poiftbns. 

30  &  51.  Les  Venehres  du  Dos  in  général  &  en 
pjrttcu/ter.  Ncius  avons  indiqué  déjà  leur  unique 
caraâère  (i). 

|f.  Los  facrum,  \\  n'eft  point  diftinâ  dans  les 
Poiftbns. 

^6.  Le  Coccyx  ou  Us  Veftehrei  caudales  »  Nous 
avons  déjà  fait  connoitre  le  caraâère  de  ces  ver- 
tèbres (1). 

La  dernière  vertèbre  de  la  queue  eft  ordinaire- 
ment triangulaire  &  aphtie.Sa  direâioneft  le  plus 
Couvert  verticale. 

i>on  extrémité  poftérieure  offre  des  emprfîr.te^ 
articulaires  qui  correfpondem  i  de  petits  ollélets 
alongés  qui  loutiennent  la  nageoire  de  la  queue. 

Les  PoilTons  de  la  famille  des  Cvcloftomes , 
ccnme  les  Lamproies,  les  Ammocartes  &  les 
^!y]limcs ,  ainfi  que  les  Eptatrèmes .  font  les  plus 
iirp.ifaits  de  tous  les  aniu.aux  vertébrés,  ious  le 
rapport  de  la  conftruétion  «le  leur  colonne  épi- 
nicre.  Tous  les  cotps  de  leurs  vertèbres  lent  unis 
en  un  feul  cordon  tendineux  rempli  ir.terieurtrnKnt 


d'ane  fubftance  marîla^neufe  &  revéto  extérieu- 
rement d'anneaux  cartilagineux  à  peine  diftinâs 
les  uns  des  autres. 

La  partie  annulaire  de  leurs  vertèbres,  un  peti 
plus  folide  nue  le  refle ,  n*eft  pomt  cependant  car- 
tilagineufe  dans  tout  fon  pourtour  (1). 

37.  Les  Os  du  Bajpn  en  général.  Le  baffîn  des 
PoilTons  ne  reflemble  en  aucune  façon  à  celui  des 
Mammifères  »  des  Oifeaux  Ik  même  de  la  plupaa 
des  Reptiles.  Jamais,  chez  eux,  il  n'eft  articulé 
fur  l'épme  «  jamais  il  ne  forme  une  ceinture  ofleufe 
autour  de  l'abtlomen. 

Les  os  qui  le  compofent  font  communétnent 
aplatis  &  de  figure  diverfe  :  ils  fe  touchent  par 
leur  bord  interne. 

Les  Humanrins,  les  Requins,  les  Torpilles,  les 
Raies,  les  Hhihobates,  les  Céphaloptères ,  les 
Roudettes,  les  Pèlerins,  les  Cfeftrac ions  &  les 
poiflbns  de  la  famille  de:  Plagioftomes  en  générai 
font  les  fenls  où  le  bafltn  foit  repréfenté  par  un  os 
unique,  tranfverfal  &  prefque  cylindrique >  aux 
deix  extrémités  duquel  s'articulent  les  catopes. 

La  fituation  du  plan  des  os  du  baflin  fur  les  pa- 
rois de  ia  grande  cavité  thoraco-abdominale  varie 
6c  fuit  les  tonnes  du  corps. 

Dans  Us  poiflbns  aplatis,  ils  font  tournés  obli- 
quement &  forment  la  carène  du  ventre  par  leur 
bord  interne. 

Dans  les  cfpèces  i  abdomen  large  oa  cylindri- 
que, ils  conftitueiit  une  plaque  plus  ou  moins  hem* 
zontale. 

Dans  les  poiiTons  jugulaires  &  thoraciques,  les 
os  du  baiiin  tout  toujours  aiticulés  avec  le  bas  de 
la  ceinture  folide  qui  foutient  les  nageoires  peâo- 
raies.  Du  refte«  leur  figure  Se  leur  fituation  ref- 
peéiives  varient  confidérablement. 

C'tft  ainfi  que  dans  les  Uranofcopes  9c  les 
Vives,  Ce  s  deux  os  font  forxdes  en'emb'e  p-ir  leur 
bord  interne  «  tanJis  que  leurs  faces  inf&ricures, 
qui  fe  regardent,  laiflent  entr 'elles  un  tfpace  ova- 
laire.  L'angle  de  leur  réunion  fait  rai'.lie  dans  la  ci* 
vite  de  l'abdomen- 

Dans  les  Perches,  les  Chabon,  les  SctèfeSj 
iesChétodons,  Us  Holacanthes,  Us  Pon\acamhes, 
les  os  du  baftin  font  également  réunis  par  lent 
bord  interne.  Ap.atis  Se  alongcs ,  ils  dirigent  tm 
deflbus  leur  bord  externe  de  manière  à  former  «ne 
forte  de  folfe. 

Dans  la  Trig*e  rouget ,  ils  ne  fe  tiennent  qoe  pif 
l'extrémité  pofterieure  de  leur  bord  interne  Ils 
(ont  très-larges,  aplatis  ^'  forment  un  bouc  lire 
ovale  dont  la  partie  moyenne  cit  échancree  8e  V 
tremitj  pofterieur;  tres-prolongée  en  ponte. 

Chiz  les  Soles  ,  les  lurbots  >  les  r  aibues, 
CarreUts,  les  Pl'cs,  les  Métars,  ils  portent 
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catopet  à  leur  «xtrémitâ  la  plus  sncérieiue  8c  font 
foudés  en  une  pvrunide  quadrangiilùie  ilnnc  1* 
pointe  e(l  en  arrière  &  en  haut-,  &  h  bafe  en 
devant. 

Oins  les  Epuiecbeï ,  les  Epinocheit»  &  quel- 
ques autres  poiflbns  du  %ente  gajitrofttui  de  Lin- 
nsus,  les  os  du  baOin,  réparés  ^  extrêrocrnent 
a'ongés ,  reçoivent ,  à  peu  près  dins  leur  milieu , 
(■ne  épine  mobile  ijut  tien!  lieu  de  nageoire. 

Dans  la  Dotée ,  ils  Tont  triangulaires  &  aplatis  | 
iS  fe  touchent  dans  toute  leur  face  qui  devroit 
«te  infëiieure.  leur  angle  antérieur,  armndi, 
reçoit  les  caiopes  :  les  deux  autres  ,  très-alongés 
en  pointe,  font  fatllte ,  l'un  en  dedans  de  l'abJo- 
men  ,  l'autre  en  deh  ^rs  fur  les  côtés  de  l'appareil 
oir±ui  qui  rembîe  repréfenter  le  llernum. 
Chez  le  Voiner ,  ces  os  font  très-petits  &  cyiin- 

IJans  tons  les  PoilTons  abdominaux ,  les  os  du 
baffin  ne  ^'articulent  jamais  avec  ceux  de  l'épaule 
00  avec  la  ceinture  des  nageoires  peâorales.  Ils 
f<mt,plus  ou  moins  rapprochés  de  l'anus,  fîtués 
iliRS  la  partie  moyenne  &  inférieure  du  ventre- 

Le  plus  ordinairement  ces  deux  os  Tout  réparés 
l'un  <ie  l'aiKte  &  maintenus  en  ficuation  par  des 
ligunens. 

Chez  les  Carpes,  ils  Tonr  alongés  8c  ne  fe  tou- 
(Ikiii  que  vers  leur  riets  poUérieur. 

Dans  les  Clupéesj  les  Engraules,  les  Clupano- 
ihns,  ils  font  petits,  rapprochés  &  placés  à  la 
rjic  de  l'appareil  pfeudo-lternal. 

Urges  Vc  niangulaires,  ils  font,  dans  le  Bro- 
(h^t  commun  ,  rapprochés  par  leur  pointe  anté- 
Hcore  &  écartés  pat  leur  extrémité  poÛéiieure, 
^  eft  plus  large  Dr  qui  fouiieni  la  nageoire. 

Ceux  de  l'Anableps  de  Surinam  font  très-écartés 
^  portent  i  leur  bord  externe  une  épine  fort 
litige,  qui  remonte  vers  la  colonne  vertébrale 
If  fecoDibe  dans  la  direâion  des  côtes. 
Dans  les  Silures,  les  Machoirans,  les  Pimé- 
Mes,  les  Bagres ,  les  Afprèdes ,  les  Macropté- 
noDtcs,  ils  font  foudés  entr'etix  8c  forment  un 
tedn  aiTondî  dans  fa  partie  moyenne  8c  Couvent 
^tea,  en  devant  :  ils  portent  les  caiopes  à  leur 
WeiKme  B;  poliéiieur. 
Dmtla  Lorkaire,cesos,  pardllement  foudés 
aacfeute  pièce,  ofiirent  en  arrière  une  echan- 
"n  pour  l'ouveniure  de  l'anus  Se  font,  à  leur 
B-jW  externe,  articulés  avec  les  nageoires. 

î).  Lu  Os  dm  Thorax  ta  giairal.  Tous  les  Poif- 
miMUM^nent  de  poitrine  proprement  dit.- ,  car  les 
^^çt)  abdonûnaux  occupent  chez  eux  l'unique 
^da  tronc  ,  laquelle  ell  bornée  en  arrière  par 
''Hliflé  éptiKufe  inférieure  de  la  première 
I^Wte  caudale,  qui  a  fouvent  un  volume  très- 
.•■fciUe  tic  une  forme  particulière. 
f^-Ui  dut  en  générai.  Dans  beaucoup  de 
(9^)6,  comme.!»  Rates,  les  Toi- 
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pilles,  les  Ani;uilUts,  les  Requins,  les  Human* 
tins,  les  Céphalopières ,  les  Pafténagues ,  dans  les 
Crcloptères ,  les  Syngnathes ,  les  Ténodons ,  les 
Fitlulaires ,  Suc. ,  il  n'exille  point  de  côtes.  Dans 
les  Eilurgeons,  les  Anguilles,  les  BalîRes,  les 
Zées,  les  Limandes,  Bfc,  il  n'y  en  a  que  de  fort 
courtes ,  qui ,  de  même  que  dans  les  'Trigies ,  les 
Uranofcopes,  les  Cottes,  où  elles  font  horizon- 
tales ,  bornent  latéralement  et  vers  le  dos.  de  la 
civité  abdominale ,  qu'elles  embralfent  dans  toute 
fa  hauteur  chez  les  Perches,  les  Carpes,  les  Bar- 
beaux ,  les  Meuniers,  les  Ablettes,  les  Bro- 
chets, &c. 

Les  côtes .  dans  les  PoiHons ,  font  foudées  le 
plus  fouvent  a'JX  apophyfes  tranfverfes  des  vertè- 
bies  8c  portent  communément  avec  celles  ci  le 
nom  cnileâif  d'arétet.  Leur  nombre  &  leur 
groffeur  vaiient  beaucoup.  Les  Clupées,  par 
exemple ,  ont  des  côtes  fines  comme  des  cheveux , 
tandis  que  chez  les  Silures ,  les  Carpes,  les  Brè- 
mes, les  Tanches,  elles  foniplus  grolTesàpropor' 
tion.  Beaucoup  de  PoilTons  aum  ont  les  cotes 
fourchues,  8c  quelques  uns  les  ont  doubles,  c'eA- 
à'dire  tellemeuT  difpofées  que  deux  côres  par- 
tent de  la  même  vertèbre  de  chaque  côté. 

41.  Le  Stt'nam  tn  général.  Le  llemum  manque 
chez  les  PoiiTonsi  très-peu  d'efpèces  feulen-ient 
ont  certaines  pièces  folides  qui  femblent  par  leur 
réunion  repréfenter  l'analogue  de  cet  os  fi  déve- 
loppé dans  les  Mammifères  âc  l^s  Oifeaux.  Dans  la 
Dorée  entr 'autres ,  on  trouve  le  long  du  tranchant 
inférieur  de  l'abdomen  une  féiie.de  petits  os  plats 
non  articulés  &  fur  lefquels  ne  viennent  point  fe 
terminer  les  côtes.  Tandis  que  dans  le  Vomer,  au 
contraire,  dans  \fS  Clupées  &  quelques  autres 
poilTons,  ces  dernières  fe  portent  fîir  une  pièce 
médiane  qui  les  reçoit  comme  le  llernum  chez  les 
animaux  vertébrés  des  clalfes  fupérieures. 

Lts  Of  des  Memirti  en  général.  Voy.  n".  1. 
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Les  Os  du  Memire  t/mraeique  en  générai. 
iflituent  la  nageoire  peâorale ,  laquelle  ne 
manque  qu'à  un  très-petit  nombre  de  poilTons, 
comme  les  Lamproies,  les  tptatrèmss,  les  Myxi- 
nes ,  les  .\chires,  les  Ammocztes,  les  Mutxno- 
phis,  le  Monoptère,  le  Sphagebranche ,  \e  Sya- 
gmthus  aquoreut,  l'Aptétichthe,  8cc. 

Cène  nageoire  offre  un  grand  nombre  de  varié- 
tés fpécifiques. 

Elle  en,  par  exemple,  eicelTiveroent  longue  8c 
deftinée  i  l'exécution  d'une  forte  de  vol  dans 
•  Trigles,  dans  les  Daâyloptères ,  les 
,  la  ScorpMi  volitans  de  Blochi  elle  eft 
très-:ongue  8c  étroite  dans  l'Efpadon ,  tandis  que 
dans  les  Syngnathes  Se  les  Donzelles,  elle  eft  ex- 
trêmement couite  Sî  petite. 

Elle  elt  large  ii  aliforme  dans  le  Pégue. 
Dans  le  Polyptère  bichir  elle  eft  portée  fur  ua 
bras  écaJIleux  un  peu  aiongé. 
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Elle  offre  une  difiioHtion  snalegne  dans  Ici 
Baudroies ,  tes  Chironeâes  &  les  Malthées. 

File  eft  fituée  irèi-près  des  branchies  dans  les 
Exocets  i  elle  en  eli ,  lu  contriire<  fort  éloignée 
dins  lesBlennirs,  les  Pholis,  les  Salarias,  les  Clî> 
nus,  tes  Gonneiks.  &c. 

Dam  les  OftiHogn^tes ,  elle  e(l  implantée  pré- 
ctfé'nent  au-delTus  des  CJtnpes. 

Chez  les  RnulVenes ,  elle  efl  fixée  au-defTous 
d'une  portion  de»  ouvertures  des  branchies. 

Il  en  eft  de  même  dans  les  Re>)uins. 

Chei  les  Lamies,  elle  ell  poflerieure  i  ces  ou- 
vertures. 

Dans  les  Squittnes  ou  An(tes  de  mer,  les  ni- 
geoires  Pcâorates ,  grandes  ^  dirigées  en  avant , 
refient  (eparées  du  lou  par  une  fente  où  font  pra- 
tiquées les  ouvertures  des  branchies. 

Uans  les  Raies ,  les  Khinobaccs ,  les  Torpilles , 
les  Padenagues,  les  Myliobates.  les  Céphalop- 
lereS ,  ces  niéntes  nageoires ,  apUiics  horizoïitalc- 
ment ,  d'une  ampleur  ejtra ordinaire .  lé  loîgnent 
en  avant  l'une  i  l'autre  ou  avec  le  mufeau,  B;, 
par  leur  union  avec  le  corps ,  conftituent  une  fotte 
de  difque  três-déprimé. 

Dans  les  Engritiles  ,  les  Harengs,  les  Alofes, 
elles  (ont  irés-rapproctUes  l'une  de  l'autre  vers  la 
carène  de  l'abdomen. 

Prefque  condamment  les  nageoires  peAorales 
r«nt  au  nombre  de  deux,  une  â  giuche  l'autre  i 
droite  du  tronc ,  chez  les  poidons  où  elles  eiif 
tint.  Les  Monocbrrcs  cependant  offrent  en  cela 
une  exception  i  on  ne  lent  trouve  du  côté  des 
yein  qu'une  extrêirtement  petite  peâorale,  la- 
quelle irunque  même  tout- j-fâit  du  côté  ODpofé. 

Dans  les  Lépadogaltères  ou  Porte-écuelle .  ces 
nageoires  ,  tiès^mples ,  defcendues  à  la  face  in- 
fereure  du  tronc ,  fe  teploient  un  peu  en  avant  Ji' 
s^iniffent  l'une  i  l'autre  fous  la  gorge  par  une 
membraiw  tranlVerfe  ,  dirigée  en  avant,  en  forte 
qu'il  femble  en  exiRer  deux  de  chaque  coté  du 
corps. 

hlles  font  arrondies  dans  les  Blennies  i  les  Pho- 
lis,  les  Connelles ,  les  Salarias ,  dcc. 

tlles  fbnt  pointues  podétieuremeot  dans  les 
Exocets. 

Elles  font  falcifbnnes  dans  l'Erpadon  &  dans  les 
Dorées. 

DanslesRaîes,Ies  Myliobates,  les  Paflenagues, 
lesTorpilles.Nc.le  plan  principal  des  nageoires 
pectorales  elt  formé  d'une  immenfe  quantité  de 
rayons  trés-tapptochés  les  uns  des  autres  &  com- 
pofês  de  beaucoup  d'articles.  Tous  ces  rayoni 
derncnt  à  un  cartilage  parallèle  au  rachis  &  tenant 
lui  même  à  un  autre  cartilage  oui  va  gagner  la  co- 
lonne épiniete ,  i  laquelle  il  le  nxe  fo!id«ment.  En 
deflous ,  il  exifte  une  forte  bane  tranfverfate  com- 
mune aux  cartilig^cs  des  deux  nageoires  Bc  qui 
letrble  fervir  à  la  lois  de  (lemum  &  de  clavicule. 

Cette  banc  inférieure  exifte  suffi  dans  Us  Re- 


Suins,  les  Humantins,  les  EmiUblet,  les  Rouf- 
ities ,  les  Pèlerins ,  les  Lamies ,  les  Grifets  fie 
autres  Squales,  chez  lefquels,  du  refte.  oa  ne 
voit  point  d'articulation  avec  l'épine- 

Dans  tes  PnifTons  oITeux  8r  dans  qnclones  choti- 
droptérygiens,  comme  les  Baliftes.  le*  Alotéres  fc 
les  Trtacantbes ,  les  nageoires  peâot«!es  font  at- 
tachées à  une  ceinture  otlinife,  qui  entoure  le 
corps  derrière  les  tiranchies  Se  qui  lontient  le  bord 
pouérieut  de  l'ouverture  de  ceUes-ci. 

ji ,  ji,  jj.  L'Epatât  M  gMnl.  La  ccianue 
dont  nous  venons  de  parler  ell  formée  de  chaque 
côté  d'un  os  artirulé  avec  l'angle  poAérieur  du 
crâne  &  uni  fous  1«  gorge  avec  foo  conefpoo- 
dant. 

Cet  05  peut  être  legardd  comne  un  ono* 
plate, 

La  portion  fituée  au-defliis  de  la  nageoère  pec- 
torale elt  Ëmple  bc  mince. 

Celle  qui  eft  au-delTous ,  poite  en  arai»  une 
lame  faillante  qui  tient  lieu  d'épine. 

C'efl  dans  l'angle  que  cette  lame  farme  arec  le 
corps  de  l'os ,  que  font  logés  les  mulcles. 

La  ponion  du  corps  de  l'os  fitné  derriire  cette 
lame  elt  plus  ou  moins  large  en  proportioo  da  vo- 
lume de  ces  mufcles. 

On  nbferve  quelquefois  1  cet  endroit  t|ii  ïmet- 
valle  non  oUifié,  c'efl  ce  qui  arrive  dans  la Ttigle 
volante,  dans  la  Dorée  ou  Poiflbn  Samt-FSem, 
dans  l'Anarrhique  loup  de  mer,  etitr'autrcfc 

Dans  la  \'ivc  &  le  Merlan,  cet  inteiraDe  eft 
double. 

Dans  les  Chéiodons ,  les  Dorées,  les  Anai- 
rhiques,  la  lame  dont  il  s'agit  eA  eioémemcsK 
large. 

La  fiaure  de  cette  fone  d'omoplate,   l'angle 

Ju'el'e  forme  par  fa  jonâwn  avec  fa  correfpo»- 
ame,  les  ccbancmres  qui  la  découpent  varient 
beaucoup  félonies  elpèces. 

Dans  les  Cbéiodons,  les  Zées,  les  Ephippas,le* 
Argyréiores,  les  Holacandies,  les  \omet«,Ws 
Acaiithures,les  Acanthi nions,  les  Héniochns, les 
Platax,  les  Pomacanthes.  les  Cheknocu,  i«s  Aca»- 
thooodes,  3i  autres  Poiflonsi corps  com, 
ticaJement,  l'angle  de  jonâion  ett  aigu.' 

Dans  lesefpéces  à  corps  déptimi,  auc , 

il  efl  prcfque  droit  par  fuite  d'ur.  mouvement  d* 
torlîonen  dedans. 

Chez  les  Soles,  les  TurboD.  tes  Holacandict* 
les  Petchiis,  les  Plies,  les  Scitnes, les  Flétans,  k* 
Héniochus,  le^  Barbues,  les  Chabots, les  AcJ»' 
thures  ,  ks  Balifles,  \n  Platax,  les  Alutercs,  tel 
Triacjnthcs,  &   tKaucoup  d'autres  PoitliiaSa  ^ 
pjiiie  Tuperieurc  de  cet  os  donne  naiifirxe  i  ■■ 
grande  épine,  qui  dcfcend  diteâement  dcrnt 
la  nageoire  &  qui  feri  d  attacite  aux  mjfclcs  i 
duâeuTS. 
I     Cette  épine  eft  mobile.  Quelques  uaatmA 


font,  i  tort,  ngudée  comne  l'anilogue  ie  la 
cUriôile. 

H.  îf .  fS.  Ï7.  t8,  ;?.  60, 61. 61,  6î.  64,  6j. 
06,67^68,69.  L«  Of  ^  0riu,  dt r Avatu-brai , 
dm  Carft ,  dm  Miucarpt  Sf  dtt  Doigu,  Tous  ces  os 
font  i^wéren^s  pu  des  rayons  qui  foutîennent  la 
membrane  de  la  nageoire  peâocale ,  &  par  une 
rangée  de  pents  ofletets  aplads  &  réparés  par  des 
coucliei  de  fibro-cartîlages. 

Ces  oflelets  foDt  plicës  entre  les  rayons  &  la 
ceinture  peâorale.  On  pourroit  les  regarder 
comme  les  analogues  des  os  du  carpe. 

On  en  compte  quatre  très-grands  dans  l'Anar- 
ihi<|t)e,  la Tngle  rouget,  le  Malarmai ,  la  Trigle 
Tolànte. 

Il  y  en  a  quatre  petits  dans  le  Merlan  >  le  Tui> 
bot.la  Soie,  la  Plie,  &c. 

Il  en  esille  huit  en  deux  rangées  dam  le  PoiT- 
fon  SainrPierre,  trois  grêles  8c  cylindriques  dans 
le  Silure,  cinq  dans  lesChétodons,  les  Holacan- 
thes ,  les  Acanthures ,  les  Heniochus ,  les  Perches , 
lesSciènes,  8cc. 

Loffqoe ,  aînS  que  dans  la  Lorîcaire ,  les  Si- 
lures, les  Epinoches,  les  .^fprëdes,  les  Hypoflo- 
nes ,  le  premier  rayon  de  la  nageoire  peâotale  ell 
épioeux ,  il  s'articule  immédiatement  avec  l'os  en 
ceinnire.  Se  fouvent,  ce  qui  devient  un  excellent  de 
moyen  «ufenfe,  it  peut  à  volonté  être  tenu  couché 
contre  le  corps  ou  fixement  maintenu  dans  une 
finubon  perpendiculaire. 
Cette  articulation  s'elleâue .  de  la  part  de  l'os 
'  iture ,  i  l'aide  d'un  tubercule  cylindrique 
tt  duquel  eft  un  trou  St  Tur  lequel  l'épine 
<le  b  nageoire  vient  s'aJapter  par  une  cavité  mu- 
nie,  eo  avant  8c  en  arrière ,  d'une  apophyfe  plus 
Ml  moins  faillante. 

S  l'éjMne  ell  en  état  d'extenfion ,  l'apophyfe 
intérieure ,  qiû  eft  unciforme ,  pénètre  dans  le 
iroD  8c  s'accroche  contre  le  bord  de  celui-ci  pat 
Ente  d'une  légère  rotation  de  l'épine  (ur  fon  axe , 
nouvement  en  veita  duquel  elle  ne  peut  plus 
cne  fléchie  imwns  que  de  refaire  fur  (on  axe  un 
bar  en  Tens  contraire  du  premier. 

Cène  épine  ell  armée  de  dentelures  qui  font 
fsnie  de  la  fubftance  même  de  l'os ,  Se  qui  exîAent 
te  detn  côtés  de  celui-ci  dans  t'Afprède ,  & 
fan  cdté  feuleiDent  dans  les  Pimélodes  matou  & 
a^ué  (i). 

70,  Im  Mtmint  abdominaax  oit  Us  Cawpts.  On 
len  donne  fouvent  au£  le  nom  de  nageoint  vea- 
v*Um,  Dans  notre  Vocabulaire  (1),  nous  avons 


(l)  Le  ituaai  inrrient  orJinaîremcnc  i  U  lui»  de 
fclomn  produiici  pir  cci  deoicluiei  au  munifnc  0 
lifix  ftacuc  nsi  chiiii.  C'en,  1  coup  lûi ,  \i  ce  qui 
bâ  nyiiti  kl  ; laiu  d'une  pinlUe  arme  ïonuf  euv< 

■iatti. 

i3f.ÂMi.  TomtlV. 
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déjà  dit  eo  quoi  cette  dernière  déaominatioo  étott 
vicieufe. 

En  effet,  les  catopes  peuvent  être  jugalairUt 
ou  implantés  fous  ia  gorge,  au-deObus  de  l'ouver- 
ture des  ouïes  &  en  avant  des  nageoires  peâo- 
rales ,  comme  dans  les  Morues ,  les  ^grefins ,  lei 
Dorfchs,  les  Merlansi  les  Merluches , tes  Lottes, 
les  Brofmes,  les  Mullèles,  les  Tanches  de  mer» 
les  Raniceps,  les  Baudroies,  les  Lophies,  les 
Callionymes,IesUranorcopes,  les  Batrachoïdes, 
les  Murénoïdes,  les  Oligopodes,  les  Blennies, 
les  Vives,  les  Chryfonomes,  les  Kurtes,  &c. 

Ils  peuvent  être  tkoraciqats  ou  inftrés  fous  le 
thorax ,  au-delà  de  l'ouverture  des  ouïes  fous  les 
nageoires  peâorales  ou  peu  après  ,  comme  dans 
les  Lépidopes,  les  Gymnètres,  les  Cépoles,  les 
Gobies ,  les  Gobioides,  les  Echénâdes ,  les  Ma- 

âuereaux  ,  les  Thons,  les  Scombéromores j  les 
onites,  les  Epinoches,  les  Gaflrés ,  les  Pilotes . 
les  Voiliers  ou lilîophores,  les  Labres,  les  Moni>- 
daâyles ,  les  Mulets,  les  Ophicéphalés ,  les  Sca- 
res,  les  Coryphènes,  les  Chevaliers,  les  Scoi* 
pênes,  les  Chabots,  les  Trigles,  les  Daâylop- 
tères,  les  Piionotes,  les  Soles,  les  Turbots,  les 
Achires ,  les  Monochires ,  les  Plies ,  les  Perches  , 
les  Scîènes,  les  Centropontes ,  les  Bodians,  les 
Lutjans,  les  Mîcroptères,  les  Holocentres,  les 
Tcnianotes,les  Holacandtes,  lesChétodons,  les 
Zées,  les  Chétodiptères,  les  Sélènes,  les  Ca- 

pTOS,   &C. 

Les  caiopes  font  placés  fous  l'abdomen ,  plus 
près  de  l'anus  qtie  des  nageoires  peâorales,  dans 
tous  les  Poiflbns  abdominaux  de  Linnzus,  catnmC 
les  Aulodomes,  les  Fiffulaires,  les  Anablcps,les 
Solénollomes ,  les  Chimères,  les  Callorhinques , 
les  Amphîfiles,  les  Centril'ques,  les  Macrorhin- 
ques,  les  Cobites  ,  les  Ami^s,  les  Mirgumes, 
lesOmpolks,  les  Fundu1es,les  Tnptéronotes,  les 
Colubrmes,  les  Silures ,  les  Pimélodes,  les  Ms- 
laptérures>lesMacrop>éronoies,lesCataphraâ«5, 
les  Tachyfures,  les  Pogonaies,  les  Bagies,  let 
Synodontes ,  les  Ploiofes,  les  Macroramphofes , 
les  Afprèdes ,  les  Loticiires .  les  Hypollomes  ,  les 
Doras,  les  Ciirhites,  les  Polynèmes.  les  Exo- 
cecs,  les  Muges,  les  Mugilomores,  les  Carpes . 
les  Barbeaux,  les  Goujons,  les  Argenines,  les 
Ables.  les  Hydrargyres,  les  Stolephores,  les 
Tanches ,  les  Athérines ,  les  Xyftères ,  les  Clu- 
pées,  les  Mégalopes,  les  Engraules .  les  Clupano- 
dons ,  les  Menés ,  les  Truites ,  les  Piabuques ,  les 
Chuacins,  les  Corégones,  les  Ofmères,  les  Bro- 
chets, les  Lépifollées,  lesPolvptères,  Sec. 

Ils  minquent  dans  une  foule  de  PoiS'ons  8c, 
emr'autres,  dans  les  Lamproies,  les  Ammocèies  , 
les  Myxines ,  les  Eptairèmes ,  les  Coffres ,  les 
Diodons,  lei  Tétrodons, les  Syngnathes,  les  Hip- 
pocampes, les  Ovoïdes,  les  Sphéroïdes,  les  Ap- 
iéri:htnes,  les  Ophifures,  les  Apiétonotes,  les 
Voginares,  les  Styléphores,  les  Monoptètes,  les 
1  Ttichiures,  les  Lepiocéphales ,  les  Coméphoresi 
C  c 
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les  Carpes ^  les  GytMonotes»  les  Asgot^les»  les 
Congres  9  les  Donzelles^  Us  Anarrhiques^  les 
Xi^uas^  les  Ammodytes»  les  Stromatées^  &c. 

bans  les  Efturgeoos ,  les  Requins  »  les  Roor- 
fetces,  les  Grifets»  les  Emtflbles  t  &c.,  les  catopes 
font  très<votfins  de  l'anus  &  femblent  le  border. 

Dans  les  Carpes«  les  Barbeaux  &  autres  Cyprins, 
ils  font  très-rapprocbés  l'un  de  l'autre  le  long  de 
b  carène  du  ventre. 

fls  font  unis  l'un  à  Tautrc  dans  les  Cycloptfcrcs , 
les  Liparis ,  les  Cydoçaftres ,  les  Lépadogaftères , 
les  Gobies»  les  Gobioides. 

Ils  font  très-longs  dans  l'Exocet  fc  dans  le  Tra- 
chyptère  j  ainfi  que  dans  les  Pléfiops. 

Dans  les  Caluonymes ,  ils  ont  plus  de  largeur 
que  les  nageoires  peâorales  elles-mêmes. 

Ils  paroUTent,  au  contraire»  d'une  petitefTe  pro- 
portionnelle remarquable  dans  les  Lophotes  &  les 
Oligopodes. 

Ils  lont  repréfentés,  chez  les  Résalecs ,  par  de 
très*longs  fitecs  thoraciques^  &  chez  les  Ldpi- 
dopes  j  par  deux  petites  écailles  pointues  &  mo- 
biles. 

Dans  les  Blemiies,  les  Clinus,  les  Gonnelles» 
ils  ne  font  fouâous  que  par  un  ou  deux  layoos 
très-courts. 

Dans  les  Opiftognathes.  on  ne  leur  en  compte 

que  trois. 

Dans  les  Chromis,  les  catopes  font  fouvem 
prolongés  en  longs  filets. 

Chez  les  Polypiions^  ils  portent  une  forte  épine 

dentelée. 

Chez  les  Platycéphales ,  ils  font  portés  par  un 
appareil  fufpendu  aux  épaules. 

Ceux  des  Pafleurs  fooc  grands  ^  larges  &  attachés 
au  ventre  par  leur  bord  interne. 

Dans  les  Epiooches»  une  feule  épine  très-forte  ^ 
laos  autres  rayons,  les  foutienr. 

Dans  les  Gafirès ,  outre  cette  épine  ,  ils  poOè- 
dent  im  rayon  ordinaire. 

Dans  les  Voiliers,  ils  font  compofés  chacun  de 
deux  rayons  très-gréles  &  très-longs. 

Chez  les  Ofphronèmes,  un.  de  leurs  rayons 
forme  une  foie  articulée  auûî  lonsue  que  tout  le 
corps  &  (emblable  à  l'antenne  de  ceruins  in- 
léâes. 

Au  refte  »  dans  le  plus  grand  nombre  des  Poif* 
foos,  chaque  catope  eft  compofé  d'un  certain 
nombre  de  rayons  olleux  «  fimples  ou  fourchus»  & 
fuppoités  par  une  ou  deux  rangées  de  petits  ofle- 
lets  placés  entr'eux  &  les  os  du  badin  •  tur  lefquels 
ils  s'articttlent  de  nunière  à  s'éloigner  ou  â  (e 
rapprocher  les  uns  des  autres  comme  les  bâtons 
d'un  éventail^  &  â  produire  l'expanfion  ou  le  pUi- 
iement  de  la  nageonre ,  dont  l'abduction  dt  l'ad- 
duûion  font  determir.ées  par  un  ikiotnrement  de 
totalité  des  rayon  &  des  ofleiets  ûir  les  os  dubafin. 

Les  rayons  des  catopes  foot  ordinairement  plus 
couru  que  ceux  des  nageoires  ptâoraks. 


Les  catopes  des  Poifloae  diondiofCërytieM 

offrent  une  conformation  narôculière. 

Chez  eux ,  deux  cartilages  principaux  s  arti- 
culent fur  l'extrémité  de  l'os  du  baffin. 

I/un,  qui  eft  externe,  forme  une  efpècc  de 
doigt  i  fept  ou  huit  articles.  

1/autre,  qui  eft  interne,  reçoit  tous  les  *««« 
rayons  de  la  nageoire ,  qui  font  fouvent  au  nombre 
de  plus  de  trente.  

Outre  les  nageoires  peâorales  &  les  catopes , 
qui,  chez  les  Poiffons,  femblent  repréfcnter  les 
membres  thoraciques  &  les  membres  pelviens  des 
Quadrupèdes  tu  des  Oifeaux.  il  exifte  encore, 
dans  la  plupart  des  aninuux  de  cette  clafle  ,  des 
nageoires  fur  le  dos ^  à  la  queue,  &  aux  envtroiis 
de  l'anus. 

Ce  font  ces  nageoires  que  les  Icbthyoïogiftes 
défignent  par  les  épithètes  de  dorftJt ,  de  CéUidAU 

Les  nagtoiret  dorfaUs  font  implantées  veiocale- 
ment  fur  le  dos  entre  la  tête  &  la  queue. 

On  en  compte  feize  i  dix-huit  dans  le  Polyp- 
tère  bichir ,  Tun  des  plus  finguUets  habîtans  du 
Nil. 

11  en  exifle  trots  dans  le  Trîptérooote,  les  Mo- 
rues, les  Merlans,  &c. 

Les  Saumons  ,  les  Truites ,  les  Corégones , 
les  Gobiomoroïdes ,  les  Merluches ,  les  Lottes  • 
les  Muftèles.  les  Gobies,  les  Lépidolèpres»  les 
Athérines,  les  Sphyrènes,  les  Boftrichtes,  les 
Paralepis,  les  Surmulets,  les  Pomatomes,  Us 
Coméphores,  les  Muges»  les  Perches,  les  Centro- 

[»omes ,  les  Chimères ,  les  Lnoplofes  ,  le  s  Cinfties , 
es  Ombrines,  les  Leiches,  les  Sciènes ,  les  Sqjua- 
tines ,  les  Lonchures ,  les  Ancylodons,  les  Rhtno- 
bates ,  les  Raies ,  les  Percis ,  les  Vives  ,  les  Ura- 
nofcopes,  les  Requins #  les  Trigles,  les Daâylop- 
tères ,  les  Chabots  les  Rouflettes  ,  les  Batra- 
choiies ,  les  Baudroies ,  les  Maquereatn ,  les  Lam- 
proies.  les  Thons ,  les  Germons  »  les  Sèlèiies ,  les 
Gais  ^  les  Aiguillats ,  les  Argyréiofes ,  les  Vomers , 
les  1  étragonures  •  les  Humantins,  les  Mulets» 
les  Chéilodiptères ,  les  Capros,  &c.,  en  or.t 
deux. 

Les  Anableps  ,  les  Amies  ,  les  Mifgumes  «  les 
Loches  ,  les  Butyrins,  les  Fundules,  les  Aoar- 
rhiques,  les  Boltrichoides,  les  Gobîoides,  les 
Gobiomores,  les  Scombéroides  «  les  Scoœbero- 
mores ,  les  Gaftérofiées ,  les  Centronotet ,  les 
Cœfiomores  ,  les  Lépifacanthes,  les  Céphala- 
canthes,  les  Cœfions ,  les  Caianxomores,  les 
Cheilines  ,  les  Labres,  les  Ophicéphales ,  Us 
les  Chéilions  ,  les  Spares,  les  Scares  .  les  Léio- 
gnathes ,  les  Coryphènes ,  les  Centrolophes ,  les 
Tsnianotes»  les  Hémiptéronotes,  les  Cotyphe- 
noïdes ,  les  Alpidoohoroïdts ,  les  Scorpèi^s,  les 
Gobiéfoces,  les  Holocentres,  les  Lin}ans,  les 
Holacanthes,  les  Pomacentres ,  les  Acancbi* 
nions ,  les  Chétodons ,  les  ChryfoOofes»  les  Zees* 
les  Argyiéiofes  ,  les  Auluftomes ^  les  Filbilaire^  • 
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las  ffloief  3  les  Macroptironôtes  ;  les  Malapté- 
rures^  les  Loricaires«  les  Cirrhites  »  les  Chéîlo- 
cbâyles^les  Magilomores ,  les  Chanos ,  les  Mu- 
giloïdes^  les  Hydrargyres^  les  Argentines^  les 
Carpes,  les  Tanches ^  les  Goujons,  les  Ables, 
les  Stolépbores»  les  Barbeaux,  les  Brèmes,  les 
Euros,  les  Menés,  les  Xyftères,  les  Dorfuaires , 
les  Elopes,  les  Synodons,  les  Brochets,  les  Ef- 
turgeons  j  les  Mégalopes ,  les  Lépifoftés,  n'en  ont 
qu'une. 

Les  Gjnnnonotes,  les  Aptéronotes,  les  Apté- 
richches,  Ic^  Gymnomurènes,  les  Carapes,  &c. , 
en  font  enrièrement  privés. 

Parfois,  la  nageoire  dont  il  s'agît  règne  fur  tout 
le  dos  de  l'animal  depuis  la  tête  jurquà  la  queue. 
Tel  eft  le  cas  du  Turbot,  de  la  Sole,  du  Gym- 
r.ètre,  du  Bogmare>  du  Trichîure,  du  Lépi- 
dope,  &c. 

Plus  fouvenc  elle  n'occupe  qu'une  partie  de 
cette  région  du  corps ,  foit  fur  la  nuQue ,  comme 
dans  les  Solénoflomes ,  foit  au  niveau  aes  épaules , 
foit  aux  environs  de  la  queue. 

Dans  les  Raies,  les  Rhina,  plufieurs  Rhino- 
Utes ,  quelques  Paftenagues ,  les  Myliobates ,  les 
Céphalopières,  elle  eft  même  implantée  fur  la 
queue. 

Dans  les  Malacoptéryçiens  elle  eft  foutenue 
par  des  rayons  plians ,  foibles ,  non  épineux. 

Dans  les  Acanthoptérygiens,  fes  rayons  font 
roides,  inflexibles  &  piquans. 

Ces  rayons  font  tous  de  la  même  longueur  dans 
Ls  Soles  &  les  Blennies. 

Dans  les  Spares  &  les  Labres ,  le  premier  eft 
plus  long  que  les  autres»  qui  vont  fucceftîvement 
tn  décroiflanc  vers  la  queue. 

Dans  les  Sciènes,  ceux  du  milieu  font  plus 
courts  que  ceux  des  deux  extrémités  céphalique  tk 
audale. 

Dam  les  Triples  &  les  Sardines  le  contraire  a 
Eeu,  mais  le  decroiflement  vers  les  extrémités  du 
corps  a  lieu  d'une  manière  égale,  en  forte  que  la 
ngeoire  eft  triangulaire. 

Elle  eft  très-haute  dans  les  Callyonymes  &  fur- 
touc  dans  les  Voiliers. 

Dans  les  Orthagorifcus  ou  Moles,  cette  même 
nageoire,  haute  &  pointue  t  s'unit  à  la  caudale. 

Elle  eft  très-baflè  dans  les  Técragonures  &  les 
Exocets. 

Dans  les  Anguilles ,  elle  fe  prolonge  autour  du 
iKMt  de  la  queue  &  va  s'unir  à  la  nageoire  anale. 

Elle  efifalciforme  dans  les  Citules. 

Dans  les  Sélènes ,  où  il  exifte  deux  nageoires 
iadûiti^ïi  féconde  eft  dans  le  même  cas. 
U  en  ell  de  même  des  Argyréiofes. 
Dans  les  Baliftes ,  où  il  exille  deux  nageoires 

ioriales ,  la  première  eft  articulée  fur  un  os  parti- 

^ier  «tenant  au  crâne  &  oflfrant  â  fes  rayons  un 

■tton  <»jî  ils  peuvent  fe  retirer  j  la  deuxième  efl 

«fille  8c  longue. 
I^nagedie  dorfale  exifle  feule  &  indépendam- 


ment des  autres  dans  le  Syngnathus  ophidhn  de 
Linnxus,  &  dans  quelques  autres  Syngnathes  dé- 
ctits  par  M.  Riflb  (i). 

Dans  les  Truites,  les  Saumons,  les  Eperlans, 
lesCorégones,  les  Argentines ,  les  Characins,  les 
Anoftomes,  les  CurimateSj  les  Serrafalmes,  les 
Piabuques ,  &  autres  poiflfons  de  la  fanrûlle  des 
Dermoptères,  on  trouve  deux  nageoires  dorfales^ 
la  première  foutenue  par  des  rayons  mous;  la  fé- 
conde petite  &  adipeufe ,  c'eft'à-dire  amplement 
formée  d'une  peau  remplie  de  graifle  &  non  fou* 
tenue  par  des  rayons.  ^ 

Dans  les  Lépifoilées ,  le  premier  rayon  de  la 
nageoire  dorfale  eft  garni  (i'écailles  qui  le  font 
paroitre  comme  dentelé. 

La  nageoire  dorfale  des  Malaptérures  eft  pe- 
tite ,  adipeufe  ^  &  implantée  fur  la  queue* 

Dans  les  Trichonotes ,  fes  deux  premiers 
rayons  font  effilés  fous  la  forme  de  longues  foies. 

Dans  les  Mégalopes ,  le  premier  feul  eft  chns  ce 
cas. 

Chez  les  Ciliaires ,  les  filamens  formés  par  le 
prolongement  des  premiers  rayons  de  la  nageoire 
dorfale  furpaflent  le  corps  lui-même  en  longueur. 

On  obferve  auflî  plufieurs  filamens  analogues 
dans  les  Atropus. 

Plufieurs  des  épines  dorfales  des  Héniochus 
font  alongées  en  manière  de  long  fouet. 

La  nageoire  dorfale  eft  couverte  d'écailles,  au 
moins  i  fa  bafe»  dans  les  Chétodons ,  les  Chel- 
mons»  les  Héniochus,  les  Platax,  les  Ephippus, 
les  Holacanthes^  &c. 

Elle  eft  couverte  d'une  peau  épaiffe  dans  les 
Morues,  les  Merlans,  les  Merlucnes ,  les  Brof* 
mes ,  &c. 

Beaucoup  de  PoifTons^  outre  !es  catopesj  les 
nageoires  pectorales  &  une  ou  plufieurs  nageoires 
dorfales,  préfentent  encore,  fous  le  ventre  «  une 
ou  plufieurs  nageoires ,  implantées  fur  le  trajet  dé 
la  ligne  moyenne  du  corps  &  nommées  nagtoirts 
anales  ou  de  l'anus» 

La  nageoire  dont  il  s'agit  manque  chez  les 
Aiguillats,  les  Humantins,  les  Leiches,  les  Squa- 
tines ,  les  Syngnathus  RondeUtti  de  François  de  La 
Hoche  (2),  Syngnathus  viridi*  (j)  ^  Syngnathus 
pelagicus  de  Riflb  (4)5  les  Gymnomurènes  de  Dé 
Lacepède ,  les  Murénoblennes ,  les  Aptérichthes ,. 
les  Rcgalecs  ,  les  Gymnètres,  les  Trachyptères , 
les  Vogmares  >  les  Tnchiures,  les  Scyléphores ,  âec. 

On  fie  trouve  qu'une  feule  nageoire  anale  dans 
les  Rouflettes ,  les  Requins ,  les  Lamies ,  les  Mar- 
teaux ,  les  Milandres,  les  EmiffoUes,  les  Giifets, 
les  Péleiins^  les  Celtracions^  les  Efturgeons,  les 


(i)  Tels    font   les  Syngnathus  payacinus  tz   Sygnathus 
fafctatus  de  i'  ichthyologie  de  tiice. 

(a)  Annales  du  Mujiium,  &€. ,  XIII  ,  V,  5 

(3)  Risso  ,  Ichthyologie  de  Nice, 

(4)  Ibid,,  pjg.  b'i. 
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Onhagorircni ,  I«  Cofiixs ,  les  Syapatkja  tjfhU 
Ac  SyagnatMmt  acas  de  Linnzus  &  oe  Bloch ,  les 
Pégifcs,  les  Truites,  les  Saumons  ,  les  Eperbns, 
les  Cor^Rones,  lesPiabiu]ues,lesR>ii*,  1»  Hy- 
4[ocins,lesScopèlef,  les  Aulopes,  les  Hirengs, 
les  Sardines,  les  Anchois,  les  Notoptères,  les 
Chitocentrcs ,  les  Amies,  les  Viftr^,  !«  Polyp- 
tèret,  les  Btochen,  les  Galaxies  «  les  Stomias, 
les  Eiocets ,  les  Carpes ,  les  Barbeaux,  les  Gou- 
jons, les  Tanches,  tes  Brèmes,  les  Ables,  les 
Aniblep*.  les  Pcrcilies.  les  Lébias,  tes  Silures, 
les  Schilbtf s ,  les  Plotofes.  les  Afprèdes ,  les  Mer- 
luches, les  Lottes ,  les  Ûpidolèpies,  les  Plies, 
les  FUtans ,  les  Turbots ,  les  Barbues ,  les  Soles , 
les  Achires,  les  Lépado^fcres.  lesGoUéfoces, 
Jet  Lump) ,  les  Lîpads ,  Se  ta  plupart  des  Poif- 
fon«. 

On  en  compte  deux  dans  les  Morues  8c  les 
Merlans. 

La  nageoire  anale  eft  fuivie  d'un  plus  ou  moins 
grand  nombre  de  faulîes  nageoires  dans  les  Ma* 
guereaux  ,  les  Scombréfoccs ,  les  Thons  ,  les 
ocHiites ,  les  Germons ,  les  Cararuc ,  les  Scom- 
béroïdes,  les  Citules,  les  Sétiolei.  de. 

La  nageoire  anale  eft  tris-longue  dans  les 
Cames,  les  C^les>  les  Brèmes,  les  Aforèdes  , 
les  Upidolèpres ,  les  UranoTcopes ,  les  Plies ,  les 
Flètani,  les  Turbots,  les  Soles,  les  CymnoBotes, 
let  Carapes,  Sec. 

Elle  efl  courte,  su  contraire,  &  quelquefois 
même  i  peine  vîfible ,  dans  quelques  Syngnathes , 
les  Amies,  ks  Baibeaux,  les  Goujons,  les  Tan- 
ches, les  Ables  ,  les  GobiéroceSj  les  Leptocé- 
phales ,  les  Lophotei,  les  Lépidopes,  Src. 

Elle  ell  unie  i  la  caudale,  te  par  fuite  i  la  dor- 
fale  autour  de  la  queue,  dans  les  Lèpîdolèpres , 
les  Macroures,  les  Anguilles,  les  Congres,  les 
Domellcs,  les  Fierasfers,  les  Lepiopodes.   es 

Elle  en  eR  dillinâe  dans  les  Aptéronntes ,  les 
Eqaîtlcs  ,  les  Ananhiques  Bc  la  plupart  des  Poif- 
fons  qui  en  font  pourvut. 

Sa  hauteur  ell  prodigieafe  dans  l'Oligopode, 
dans  le  FUtt  ttkrm,  8rc. 

Elle  eft  Ton  baflo,  au  contraire ,  dans  les  Lépi- 
dopet  ou  Janetiircs. 

Elle  eft  couverte ,  en  tout  ou  en  partie ,  d'é- 
cailles  du»  les  Piméleptères ,  les  Chetodons ,  les 
Chelmoas ,  les  Pbtax.  les  Holacanihet,  les  Po- 
tnaondws,  les  Acanthopodes.  les  Monodaâjrles, 
les  Ofphroniines ,  les  Archers,  les  Anabas,  les 
Kunes,  les  Cœiions,  les  Caftagnoles,  les  Stro- 
nuKées ,  les  Fî^toles ,  les  Temnodons ,  les  Poly- 
niraes,  8fc. 

Elle  el)  ralciforme  dans  les  Sélènes ,  les  Gali , 
les  Atgyréiores,  &  quelques  autres  efpèces. 

Chez  tes  Liches,  elle  eft  précédée  d'me  on 
deux  épines  libres. 

Les  oOelets  qui  la  fouttennent  ont  U  nlow 
difeâion  que  les  apophyfts  épiatukt  d«  mé- . 


bres,  fr,parconréquent,qucc«ilitiii«pptRieB> 
ent  ï  la  nageoire  dorfale. 

Leur  forme  virie  beaucoupi  car  untAc  ils  o«  la 
figure  d'un  prifme  triangulaire  8c  tantAt  celle  d'un 
cône  extrêmement  alongé;  ils  peuveiK  itre  unis 
&  lifles ,  ou  dentés  en  Tcie  Tur  un  oa  plufieurs  de 
leurs  angles. 

Enfin ,  dans  le  plus  grand  nombre  des  Poîflbnt , 
l'extrémité  de  la  queue  eft  munie  d'une  nageoire 
particulière ,  qu'on  nomme  nagtoirt  caadtU. 

Cette  nageoire  eft  fupportée  par  la  demière 
vertèbre  dont  la  figure  en ,  comme  nous  l'tvons 
dit ,  Tpécialement  aSeâée  i  cet  ufage. 

Elle  manque  chez  plofieurs  Raies  propreoient 
dites,  chez  la  Paftenague  commune ,  l'Uanak . 
l'Aiereba ,  les  Myîiobates,  les  CéMuloptèrcs , 
les  OphiCures,  les  Gymnomurènes,  les  Muréno- 
blennes,  les  Aptéricnth» ,  les  Gymnenotes,  les 
Régilecs,  &  les  Trichiures  8c  les  Scylépbores, 
dont  la  queue  fe  termine  par  un  filet  créle. 

Elle  et)  unie  1  la  doriate  8c  i  l'anale ,  ou  i  la 
dorfale  ou  i  l'anale  leulcment  dans  les  Lunproîes , 
les  Ammocztes ,  les  OrthaKorifcns,  le  SymguMkmt 
opiiljioa  de  Linnxus ,  les  Plotolês,  les  AnguîUes , 
les  Congres,  lei  Leptocéphales,  les  Notoptères, 
les  Doniellei ,  les  Fierasfers,  ttrc. 

Elle  elt  alongée ,  non  fourchue,  tronquée  ** 
bout  dans  les  Rouflëttes. 

Elle  eft  bilobée  inégalement 8c  pcefque  fourchue 
dans  les  Carclurîas  ,  les  Lamies,  les  Marteaux , 
tes  Mitandres ,  les  ILmiftoles ,  les  Grîfcts ,  les  Pè- 
lerins, les  Ceftracions,  les  Aiguillais ,  les  Hu- 
mantins,  les  Leiches,les  Squatines,  les  Eftur- 
geons ,  les  Exocets ,  U  Scie. 

Elle  parolt  complètement  bifiirquée  dans  les 
Maquereaux,  les  'Thons  ,  les  Borates,  les  Ger- 
mons, les  Clupées,  les  CiupanodoRS,  le  MyUm* 
mmtropomut  de  M.  Cuvier  ,  les  MégxloMs,  les 
Anchois,  les  ThrtIIès,  les  Odoncegratbes ,  It 
Vaftré  géant ,  le  Paru,  l'Eventé  de  iMi,  le  K> 
lote.leGuare. 

Elle  eft  pointue  dans  les  SéléiwftoiBei. 

Dans  U  Jarretière,  elle  eft  cooime  bacéeléc. 
ainfi  que  dans  la  Lancette  de  mer ,  b  le  Mjrfte. 

Elle  eft  dtvifée  en  trois  oa  quatre  lobet  4w 
une  variété  de  !•  Carpe  dnré#  49  U  CKn*. 

Elle  ctt   jirciï'..'n;ii^':i..(]t  inoodic  Jiryi  la  ToT- 

ritle  ,  ilaiti  If  Moracirtihe  velu.  l'Anableps  de 
LUinjin. 

Elle  eft  arrondie  &  ironqoée  an  bont  dus  h 
Raie  péihcteftc,  les  Chitaneâcs,  le  Maldiét 
c  uvc-l'ouiii,  le  Balifte  épineux,  le  Monaca»- 
t  ïhrnois ,  le  Coflre  triangulaire ,  le  Cofte  Mt- 
a  orne  ,  le  Coffre  tigré ,  le  Coffre  maillé,  1* Té- 
Ion  peiroquei,  le  létmdùn  rirè,  1«  Luino,lf 
*.]  :li>ptè[C  mrnu,  tes  Se  ,  ■' •  ■  >  ■  ■.  k. 
npenc  de  met.  le  SrjXff.    .         - .  -;,  ^^ 

•élan,  b  LiMue.U  L 
*E  B«eM 


Poi£h/i 

nofbiul^inenc  écYtaacrie,  elle  paroic  comme 
bifarquée  dins  le  BaliOe  vieille,  le  Tnacanthe  i 
deux  pi^ins,  rAmmodyce  appât.  l'Efpadon  ,  le 
Merlan  jaune,  le  Rémora  ,  le  Coryphène  dofin, 
l'Oblade,  lePicirel,  le  Pagre  j  h  Saupe. 

Elle  eft  obtufément  lancéolée  dans  l'Alutère 
aiOTiocéTos. 

Elle  n*«ft  que  légèrement  échincrée  dans  la 
Vive,  la  MoniCi  le  Narvaga ,  le  Colin ,  le  Ché- 
tndon  comu ,  le  Soufflet,  la  Girelle ,  le  Sandat, 
le  Gionau,  le  Perlon,  le  Ptiabèbe,  la  Truite, 
l'Eperlan- 

Elle  ell  carrément  tronquée  ou  i  peu  près  dans 
le  BaJifle  tacheté,  le  Malatmat,  te  Coffre  i  bec, 
le  Tétrodon  hériOéi  le  Callyonjnne  dragonneau, 
rUranorcope,  leTtichonotefétigère,  le  Merlan, 
leSncct,  le  Rafon,  le  Rafoir  bleu,  le  Cotte,  le 
Flet ,  U  Plie ,  la  Limande. 

EUe  elt  Aabellifonne  dans  te  Tétrodon  liiTe ,  les 
Bleonies  lièvre  de  met  &  gattotugine,  te  Clinus 
fourcilleux,  le  Scorpion  de  met ,  le  PoilTon  Saint- 
HefTC. 

Elle  e&  arrondie ,  courte  Si  unie  aux  nageoires 
dorfale  Se  anale  dans  tes  Orthagoiîrcus ,  oi  elle 
lêoible  teiminer  abrupument  le  corps. 

Elle  femble  pénicelliforme  dans  te  Pégafe  dra- 
gon. 

Elle  efl  fuimontée  dans  le  milieu  de  Ton  bord 
lemniul  pu  un  appendice  pointu,  dans  la  Flèche 
de  mer  {CaUioltymu  fugitta). 

Elle  eft  fenû-Iunaire  ou  en  cToilTant  dans  le  Gai , 
le  nifn,  le  Labre  croient,  le  Papou,  UGuacaii, 
le  PoiOoo  de  Panuli*. 

StCTtOM    IICOMDI. 

SB.  let  Otjmii  en  général.  Dans  les  Poiflbi» 
dwodiopiérygïens ,  il  l'ont  mous  ,  flexibles .  élaf- 
tiqBei,  compreflîbtés,  d'une  teinte  blanche  opa- 
fine,  K  toui-1-faii  anaWgues  aux  cani^ages  de 
prolopgenient  des  animaux  vertébrés  des  trois 
ditfes  lupérteutes. 

Dans  les  autres  Poiflbns,  ils  font  plus  flexibles 
&  d'un  tiffu  ptuî  homogène  <^ue  dans  les  Mamrai- 
fces,  les  Oiieaux  &  les  Reptiles. 

Us  dirent,  au  relie,  du  tilTu  rpongieux  dani 
leurs poitioiis  les  plus  volamineufes  :  mais  la  plus 
amie  pjitic  de  leur  étendue  ert  comporée  de 
Unes  compaâes  (Iratiiîées. 

Lt  Piriofit,  On  le  diftingue  difficilemt    : 
[B  eft  mince. 
rBÇiubrane  Ëbreulë  ou  («  BérUhondn  oui  i 
Il  Ofoelene  de: 
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99.  La  MotlU.  Les  os  des  PoïlTons  ne  préfentenc 
jamais  dans  leur  intérieur  ni  moelle  ni  membrane 
médullaire. 

ICI.  L'Articulation  dt  la  Mâchairt  infiriturt 
avec  le  Crâne.  La  mâchoire  inférieuredes  Poiffons, 
de  même  que  celle  des  Cétacés ,  des  Oifeaux  & 
des  Reptiles,  n'offre  rien  qui  reffemble  i  la  branche 
montante  qui  exifle  chez  l'Homme  8c  la  plupart 
des  Mammifères.  Ce  n'efl  que  dans  les  Plagiof- 
tomes  Teutement  que  l'articulation  de  cet  os  a 
lieu  en  de0us  de  Ton  extrémité. 

Dans  tes  Requins, les  RoulTâttes,  lesSquatines, 
les  EmifToles,  les  Pèlerins,  en  particuner,  qui 
appartiennent  i  la  famille  que  nous  venons  de 
nommer,  les  deux  mâchoires  font  très-mobiles. 

La  rupérîeure  eft  principalement  formée  de 
deux  grands  cartilages ,  dans  lefquels  font  implan- 
tées les  rangées  mulôpliées  des  dents.  Se  reçoit 
quelques  autres  pièces  cattilagineufes  accefToires. 

Elle  efl  retenue  en  arrière  Se  en  haut  par  deux 
très-forts  liïamens  coniques,  dont  le  fommet 
s'implante  dans  la  partie  la  plus  profonde  de 
l'orbite. 

Ced  en  arrière  &  par  fon  extrémité  qu'elle 
s'articule  fur  la  mâchoire  inférieure  par  une  fa- 
cette condyloïdienne  au-deflbus  de  laquelle  eft  un 
difque  fibro-ranilagineux  tnter-atticulaire. 

Les  cartilages  accelToires  de  cette  mâchoire 
fupérieure  font  d'abord  deux  pedtes  lames  atta- 
chées feulement  par  l'une  de  leurs  extrémités  , 
qui  efl  phte  &  ronde,  vers  le  tiers  antérieur  de 
chacune  des  branches. 

Ces  plaques  font  libres  dans  le  relie  de  leur 
étendue. 

Elles  font  compHfes  dans  l'épatffeur  des  lèvres. 

Un  peu  plus  en  arrière,  on  en  trouve  deux 
autres  qui  fe  portant  en  bas  Se  en  arrière,  en  ren- 
contrent deux  femblables  qui  proviennent  de  la 
mâchoire  inférieure.  Se  avec  lefauelles  elles 
s'articulent  en  formant  ain£  une  arcade  complète 
qui  entoure  la  bouche. 

L'angle  produit  pat  leur  réunion  eft  rentrant  en 
devant.  Mobile  au  niveau  de  la  commifliire  des 
lèvres  ,  c'efi  i  fon  plus  ou  mtùns  d'évafement 
qu'eft  dd  l'écattement  de  celles-ci  ou  leur  rappro- 
chement. 

Les  deux  branches  de  la  mâchoire  infôrieun, 
toujoun  dans  les  PoifTons  chondroptéryg^etu  dont 

0  vient  d'être  quefHon,  font  mobiles  dans  la 
IVmphrfe.  Elles  s'atticulent  en  arrière  avec  tiob 

1  iL 
I  de  ceux-ci  eft  une  plaque  tris- 

,  nn  \       contournée  fur  elle-même  ,  qui 
Tcnkalement  du  crâne  8c  lemble 
cane. 

a     a  mâchoire  fnpérieure. 
1     cartiUge  qui  loutient  les 

h  BictKÙie  inférieure  eft 


.^^^jjB*r. 


criks  da  centre  font  beaucoup  plus  molles  & 
pnlpeufes. 
Ceft  fur  ce  cartilage  que  s'exécutent  les  mos- 
6  I  venens  de  chacune  des  vertèbres. 


A- 


■«^« 


jpcottve 


* S.  e»^  rSâcinches, 

.,^  ,•.-.  i-  ;t^.x  •!*iwhoire$ 

,, ,  x^*c  4U  orçnriurtfau 

.    .    ,.   1   iv^  i  ÎÔ4S  îcquel 
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I  ii^»<i%iir-.',  qui  forme  un 
.  Miviitf  iMr  le  milieu  du 
».   ,-^  ^.ii«v>c5,  qui  defcendent 
;.\ttfrf<«tf  de  la  mâchoire 
.1  Kut  \i*.  tenant  lui-même  i 
«I   l  «fitètieure  forme  auflî  un 
.j...  itAs%:ourbéen  fens  inverfe 
J.  ï>\  v.i^fJ«ne5  antérieures  des  deux 
^     ""'    .^   ^sq.itf-\  elle  exécute  des  mouvc- 
,  ..  V.w.tf  ^-vciis  i  ceux  de  la  fupcrieure. 

si      v*iVV*u5  des  Poiflbns  femble  le  réfuliac 
*  ,\  "."^Kifi^r^  renicaie  du  crâne ,  &  le  tuber- 
ai    u>wl  »l  *'"""  *"  î^f  *^'*  ^**  unique  t€ 
".      ...  HrXsis  du  trou  occipital 

„^v  »'^^»  S"*  ^^  f^*'  -  *  *"^  ^^  Cirtilages 
K.^'Jv'*  ;vtricts  plates  ou  concaves,  ne  permet 
Vc '^•>  wouvcmens  très-bornés  dans  tous  les 


L^u  tic  la  mociie  c|Miii^ic. 

Pitlbis^  &  Ipccialement  dans  le  Saumon,  le 
>ferhn  &  la  Perche,  la  protubérance  occipitale 
et  très-prolongée  en  une  vive  arête. 

Les  Poiflbns  de  la  famille  des  Plagioftomes, 
comme  la  Raie ,  la  Torpille  .  la  Rouffette ,  rfcii»if- 
roL*«  le  Requin,  ont  la  tête  articuice  avec  la 
colonne  vctiêbrale  par  deui  cunJyles ,  nuis  cette 
articulation  eft  peu  mobile  &  maintenue  Hxcmcnt 
par  des  troufleaux  de  fibres  ligamenteulcs. 

IC4.  ArùcuUtions  dts    yeriebret  entr'etUt.   les 

corps  feuls  de  ces  0%  1'o:^t  articules  les  uns  avec 
les  autres  i  ils  manquent  en  cifct  dapophyies 
art  culatres  &  leurs  patries  annulaires  ne  le  tou- 
chent po'nt.  ,      .       ^         , 

Nous  avons  déji  dit  comment  les  deux  faces  de 
ces  corps  étoient  creufécs  de  cavités  coniques. 

Ces  cavités  renferment  une  fubftance  caitilagi- 
acufe  »  iompofee  de  fibres  concentriques  «  don: 


106.  Articulation  dt  ia  demiirt  Vtfikhre  mvtt  U 

ûre  caudale.  La  dernière  vertèbre  préfente  a 
cet  effet  des  facettes  articulaires  qui  correfponder: 
aux  oflelets  alongés  par  lefquels  eft  toutenue  la 
nageoire. 

FONCTION  PREMIÈRE. 

La  Locomotion. 

SiCTION     SECONDE. 

Myoiogicm 

14t.  Lts  Mufcles  en  générai.  Ils  font,  dans  les 
Poiilons ,  formés  de  faiCceaux  habituellement  plus 
courts ,  moins  arrondis ,  moins  féparés  les  uns  des 
autres  par  du  tilTu  cellulaire  i  que  dans  les  Mammi* 
fères  &  les  Oifeaux. 

Communément  auffi  leur  teinte  eft  moins 
intenfe,  &  fouvent  même  ils  paroiflent  bb;i- 
châtres. 

Quelquefois ,  dans  un  même  individu ,  ils  Dré- 
fentent  deux  nuances  de  coloration  diftinâes. 
Les  Maquereaux,  les  Thons,  les  Bonites,  par 
exemple  ,  ont  ceux  de  leurs  mufcles  oui  feiirent 
avec  le  plus  d'énergie  à  l'exercice  de  leur  rapide 
natation  d'un  gris-rougtâcre  foncé  ^  tandis  que 
les  autres  font  blancs. 

lis  contiennent  peu  d'ofmazome  •  &  ont  poor 
bafe  une  mille  de  fibrine  moins  confidérable  que 
dans  les  animaux  vertébrés  des  clafles  fuper  ieuies- 

142.  Lts  Mufcles  épic^âniens.  Ils  font  fort  pe« 
prononcés  &  paroiflent  fe  confondre  dans  U 
pannicule  charnu  général. 

I4f .  Les  MufJes  palpé^raux.  ils  n'exiflent  point 
dans  les  Poifl'ons. 

146.  Les  Mufcles  de  ia  Région  fui^maMifloin. 
Dans  la  Raie,  deux  très-longs  mufcles  naifliot  âc 
la  colonne  épinicre ,  paflent  entre  le  palais  &  ic 
crâne  &  s'in;èrent  à  la  mâchoire  l'up^ricuie. 

Ce  font  ei:x  qui  ramènent  la  bouche  en  devMC 
quand  elle  a  ctj  poitee  en  anicre. 

Ils  manquent  dans  la  RoulTette  &  probablemeK 
dans  beaucoup  d'autres  Squales. 

Djns  ri-lfturseon  les  mufcles  de  U  mkbdM 
fupcrieure  font  a  peu  près  les  mêmes  que  dans  la 
Raie. 

Dans  les  Baliftes  ,  les  Alutères  «  les  Tettodoni, 
les  1  Hacanthes,  les  Syngnathes,  les  UinduM  U 
les  Mippocampes,  la  mâchoire  fupérieure  eft  *'" 
en  mouvement  par  deux  mu;c!es. 


Pûijfons. 


L'un  de  eeox<i  remplit  en  partie  la  grande  fbfle 
qui  règn^  fur  touc  le  côté  du  mufeau  depuis 
l'orbite  juqu'aux  mâchoires.  Il  eft  attaché  en 
arrière  à  un  ligament  qui  complète  le  bord  anté- 
rieur de  Torbite;  fes  fibres  charnues,  dirigées 
d'arrière  en  avant  ^  s'arrêtent  en  partie  au  bord 
pofféneur de  la  branche  defcendante  de  lamâchoire 
Tupérieure»  &  dégénèrent^  près  des  mâchoires» 
Dour  la  plupart  »  en  un  tendon  qui  enveloppe 
l'extrémité  de  cette  branche  &  fe  porte  à  la  mâ- 
choire inférieure ,  fur  laquelle  il  fe  termine  près 
de  l'articulation. 

Ce  mufcle  agit,  â  la  fois  &  en  fens  opnofé,  fur 
les  deux  mâchoires^  qu'il  rapproche  l'une  de 
Taucre. 

En  tirant  en  arrière  &  en  haut  l'extrémité  de  la 
branche  defcendante  de  la  mâchoire  fupérieure^  il 
abaifle  la  portion  de  cette  mâchoire  qui  efi  au-delà 
du  point  d'appui  •  àc  lui  fait  repréfenter  ainfi  un 
levier  du  premier  genre ,  levier  plus  avantageux 
que  ceux  des  deux  autres  genres,  &  fort  carement 
ôiployé  dans  l'économie  animale. 

Ce  mufcle  eft  aidé  dans  fon  aâion  par  un  faif- 
ceao  charnu  beaucoup  moins  fcfrt^  dont  les  fibres 
tiennent  au  plancher  de  la  foflfe  dont  il  vient  d'être 
queflsonj  &  dont  le  tendon  grêle  va  prefque  au 
bord  poiiériéur  de  la  branche  dépendante  de  la 
michoire  fupérieure. 

Dans  la  Carpe  j  il  exifie  un  mufcle  rétraâeur 
de  la  lèvre  fi^rieure  â  droite  &  â  gauche.  Ce 
onfcle  ,  très-gros  ,  eft  fitué  prefoue  horizontale- 
meit  dans  Tefpace  compris  entre  le  bord  inférieur 
de  l'orbite  &  la  concavité  de  l'os  carré  fur  le- 
quel S  s*infère,  tandis  que^  par  un  tendon  long 
6c aplati,  il  fe  termine  à  l'apophyTe  moyenne  & 
^  peAerkure  de  Tos  fus-maxillaire  ^  qu'il  tire  direc- 
xcutac  en  arrière. 

On  retrouve  dans  tous  les  Poiifons  olfeux ,  du 
cM  de  la  bafe  du  crâne  j  des  mufcles  qui  fervent 
à  approcher  les  os  des  mâchoires  il  des  branchies 
ks  uns  des  autres ,  â  peu  près  comme  dans  les 
Sopois  â  bouche  dilanble. 

147.  Ltâ Mufcits di ia  R^ionnafaieAls n*exiRent 
pntdans  les  Poiflbns. 

Od  remarque  fiqnpiement  un  plan  mince  de 
fticft  drcnlaires  autour  de  l'ouverture  des  narmes» 
■efoite  de  fphiniter  j  dans  la  Carpe ,  le  Barbeau  ^ 
kBiochetj  le  Saumon  j  &c. 

n  cxifte  également  des  faifceaux  de  fibres 

■Bicolaires  autour  du  prolongement  fcyatiforme 

de  ces  mêmes  narines  dans  la    Baudroie.  Ils 

â  larétraâion,  à  laprotraâion,  àJ'épa- 

it  ou  au   rellèrrement  de  ces  appen- 

fibres  de  même  nature  font  aufli 
te  le  prolongement  des  narines  du 
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Rien  de  femblable  n'eft  préfenté  par  la  plupart 
des  autres  Poiflbns  (i). 

148.  Les  Mufcles  de  la  Région  inter^maxlllaire. 
Outre  les  deux  mufcles  que  nous  avons  fignalés 
ci-deflus  dans  les  Baliftes  ,  comme  propres  à  agir 
fur  les  deux  mâchoires  fîmultanément  »  il  en  exifte , 
de  chaque  côté  dans  ces  mêmes  Poiflbns  8c  dans 
les  AlutèreSj  les  Diodôns^  les  Triacanthes,  les 
Syngnathes»  &  les  Hippocampes ,  un  autre  qui 
remplit  la  portion  inférieure  de  la  fofle  indiquée , 
&  dont  les  fibres  charnues^  fixées  au  plancher  de 
celle-ci  ^  fe  portent  obliquement  en  avant  &  en 
dedans  fur  une  aponévrote  qui  règne  fur  fon  bord 
interne  &  dont  l'extrémité  va  fe  fixer  à  la  face 
interne  de  la  mâchoire  inférieure. 

149.  Les  Mufcles  de  la  Région  maxillaire  infê'^ 
Heure.  La  mâchoire  inférieure  de  la  Raie  eft 
abaiflee  par  un  grand  mufcle  quadrilatère»  à 
fibres  droites  &  parallèles ,  lequel ,  né  du  cartilage 
tranfverfe  qui  foutient  les  nageoires  pettorales  » 
vient  fe  terminer  vers  la  partie  moyenne  de  cette 
même  mâchoire. 

Ce  mufcle  eft  aidé ,  dans  fon  aâion ,  par  deux 
autres  petits  mufcles ,  un  de  chaque  côté.  Ceux-ci 
font  fixés  en  avant  vers  la  commiifure  des  lèvres  » 
&  viennent  prefque  fe  croifer  fous  le  mufcle 
impair  précédent ,  pour  s'attacher  en  partie  à  la 
peau^  en  partie  au  cartilage  tranfverfe. 

La  même  difi)ofirion  à  peu  près  fe  rencontre 
dans  les  Squales. 

Dans  les  Baliftes ,  les  Syngnathes,  les  Diodons , 
les  Tétrodons»  les  Hippocampes,  les  Alutères^ 
les  Triacanthes^  lamâchoire  inférieure  eft  abaiflee 
par  un  mufcle  impair  «  qui  s'attache  en  arrière»  de 
chaque  côté  de  l'os  hyoïde  ,  entre  les  rayons  de 
l'opercule  »  &  dont  les  fibres  convergent  en  avant 
pour  fe  fixer  au  bord  inférieur  de  cette  mâchoire. 

Il  femble  être  l'analogue  du  mylo-hyoïdieo  que 
Ton  retrouve  dans  les  autres  Poiiibns« 

Il  eft  fécondé  dans  fon  office  par  deux  petits 
mufcles  fixés  dans  une  fofle  qui  eft  fous  l'orbite  & 
dont  les  tendons  s'infèrent  «au  bord  poftérieur 
d'une  plaque  cartilagineufe^  arriculée  avec  la  bafe 
du  crâne  en  arrière  de  l'os  carré. 

Cette  plaque  tient  â  un  long  filet  cardlagineux 
auffi  >  qui  s'avance  en  dedans  de  l'os  carrée  jufqu'i 
la  parue  inférieure  &  interne  de  la  mâchoire. 

Lorfque  y  par  le  moyen  de  ces  deux  mufcles  » 
elle  eft  tirée  en  arrière  &  en  haut  «  elle  entraine 
le  filet  en  arrière  ^  en  forte  que  la  mâchoire  fe 
trouve  ainfi  abaiflee. 

Ainfi  donCj  quoique  ces  mufcles  occupent  la 
place  du  crotaphite^  ils  ont  une  aâion  direoement 
oppofée. 

Dans  le  Poiflbn  lune  {Orthagorijcui  mola)^  au 


(i)  F'oyej  ci-4cCoat»  n:  868. 
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aniculëe  ca  Riière  avec  Ii  Hip^riev 
gros  6bro-carril]ge  irni.T-,i;f- 
loutenuit  h  pi-^  ' 
chiet,  &•  ^' 


'".  ft«B*  wrU 

...     .1  3ov*«  Jti-tieUbus 

'"îoïtîC  rTtimement , 

..     .    c-\>w>V«  fsr  un  raphé 

...     1    K^ikM  <U  11  colonne 

.^«.'o   Mt    Mi  inierreâions 

...     ï   -.vi'Ani  J«nï  le  derme. 

...     SI.  .^Ml'X'>  dont  \i  convtxité 

,    ,    .-    oit*  BMKÏfS  qu'on  puifle  re- 
.,..,  *,>  iiuki^«s')>eiucieridesPoiiruns. 

^bj.-(>  Jc  •'  Rtfip*  iiurieulaire.  Ils 
...  .,  .sH<<>>-titvuKni  ilans  les  PoilTons. 

X       '     •-'  M-tj'.l**  iitVUUurtJt  U  MJfhoirt 

',1.1^  Wt  Poitlniiï  chonilropterygiens, 

..  i.uv^«  .vtt  f tus  nombreux  &  plus  foits  que 
..,..»  asiion»  oiicui. 

''„...  j  Kiic.  par  exemple,  un  mufcle  de  ce 
^,H<  I  -it  ^I<■  i  la  ra:tie  htetale  de  la  mâchoire 
.::!.'('. -:c.  y^ffc  p-ir-dilTus  la  rupêri«ure  comme 
u.  '  '.*  ^<>-Li'.ir  >li;  renvoi ,  Se  vient  le  terminer  à  la 
>.!  .  .\....ii'  ilu  CT.irie,  iinmodi^tL-mciit  au-Jefliis 
,>^  'i  >i'.i>lt>>iii  l'upeùcure. 

l  II  U'^hdJ  i'(1  luge  &  cnuri,  Cts  fibres  font 
é.  fii(-«  ,  pirilU-les ,  IV  toutes Lhatnues,  1!  s'acticlii; 
411  t>>'i>l  lupêtii'ur  de  ti  mâchoire  fupi^ncure , 
tt  iitir  p:iii,  &  au  biird  int'âtieur  de  la  mâchoire 
Il  loiiture,  de  l'autre. 

t'i)  trnilti-me  ell'comporé  Je  trois  mi^fles  de 
Ittim entrelacées,  duux  antérieures  &  une  polle- 

l.'une  de  c?s  mafles  fe  trouve  lïtuce  en  delTuï 
di-  la  mâihoire  lupstieure  vcts  la  co-i.mill.ire. 
.^luchec  â  Ton  bord  lupetieur.  eilevaobtiqui.nuiii 
le  (oindre  au  boid  extcriïur  de  la  malle  luivarcc. 

i:i.-!Ie-ci  ed  (ituce  denière  U  précédente. 

La  troilïene  tient  â  rtxrréniité  de  ta  mâchoire 
rup^-iicrcA:  lecolk'  au  dos  de  1  ii.tciîcuce. 

I  ouïes  les  trois  pitoiflicni  dellinees  â  tenir  la 
l<otiihc  toiteniei'.E  t(.nii;e ,  loriqiic  I  .ininul  >  Uilî 
quelque  pioie. 

(.'ne  dilpflliiion  â  peu  prés  femblablc  eiide 
djM  les  HtiulUms. 

Dim  !es  t'oilllns  vSiux  un  mufcle  crotaphite 


^_  i^Mimif  occupe  U  partie  biérale  du 
'  ^^^  M-deli  de  t'œil.  Ordinairement  patnge 
^v  M  milieu  par  une  intetfeâton  aponévro- 
ji^.  il  fe  termine  au  côté  interne  de  la  mâchoire 
jtteneure  au-devant  de  fon  articulation. 

Ce  mufcle  efltréi-confîdérable  dans  le  Saumon, 
duis  la  Truite,  dans  le  l.avaret,  dans  l'Ombre 
chevalier,  oi,  du  reRe,  il  n'eft  point  coupe  par 
imeinterfeâion  aponévrotique  &  où  fes  (ibres  :'e 
rendent  en  ta/onnant  vers  le  tendon  de  termi- 
nai fon. 

Dans  l'Anguille  ,  qui  polT^de  également  ce 
mufcle ,  on  trouve  au-deflous  de  lui  deux  p!ans  de 
fibres  charnues ,  qui  s'inlirent  à  peu  prés  au 
même  point  de  1.1  mâchoire  inférieure  &  Te  fiienr, 
d'autre  part  ,  dans  la  folfe  oibitaire  par  deui 
languettes,  dont  l'antétieure  a  les  fibres  un  peu 
moins  obliques  que  la  pollétieure. 

On  n'obferve  point  cette  particularité  dans  la 
Saumon,  le  Brochet  8t  la  l'ruite. 

On  la  retrouve  dans  la  Carpe ,  où  ce  irè>iie 
mufcle  eil  très-profondément  fitué. 

164.  Lt)  Muftlts  dt  la  Région  kyo-ljryagèt.  Ils 
manquent  dans  les  PoifTont. 

i6r.  Lti  MufiUi  d*  U  Région  Uiyngét.  Ils  Ibr.t 
dans  le  même  cas. 

!()£.  Lts  Mufdts  de  U  Région  pharyngifitnt.  Le 
pharynx  des  PoifTons  e(l  entouré  par  un  plan  de 
fibres  circulaires,  vét'taMe  fphinUcr,  ordinaire- 
ment très-éDais ,  &  (]ui  doit  rétrécir  d'auiart  p'ui 
faciement  la  cavité  qu'il  circonlcrit  Se  fermer 
fon  entrée  que  les  os  pharyngiens  font  pLi 
mobiles  (1). 


17c.  Lt$  Mi.fcUi  du  VùiU  du  PaUit 
point  d'analogues  dans  les  Poiffons. 


Ils  n'ort 


m.  Lit  MafiUs  du  Régie 
'fdifOti 


imrr-maxUtit , 
piérygo-mjaijijiri,  fr  de  l'Oi  cérré.  Pans  U  Raie, 
deux  paires  de  mulcles  agirent  fur  le  ca^tilip 
qui  tient  la  place  de  cet  os,  Jk  par  fon  iao>en  .ut 
les  niichniies. 

L'une  d'elles  eft  compnfée  de  deux  murdeitres 
épais,  att.ichés  en  arnére  d::  chaque  cùi:  d'un  car- 
tilage que  l'on  a  fouvcni  compare  au  llerniim,  i" 
dont  les  fibres  charn-ics ,  di:Tg;es  oblt.m  t>ent  en 
avant  8f  en  dirhms  ,  fe  tennincrii  à  im  fnrt  tend  » 
qui  s'inl&re  lut  l'exrremi:e  infernure  du  caral^iN 
carré,  très -près  dt;  fon  acticuUiîon  avec  <i 
mâchoires. 

Ces    deux  mufclcs  ont  pour   office    de  itttr 
cette  mène  exîr-'mité  en  arriére   V  en  icia-i. 
d'ouvrir ,  par  conlequent ,   î'an^le   eue  l'a-t  c.""* 
avant  te  cartda»  .ivjc  la  baie  du  cr'ârw  ,  en  [■.  ~ 
«tonnant  une  direction    (lus    rityiocnee    de  '• — : 


Poijfons. 


perpendiculaire >  &  d'éloigner  en  même  temps 
les  deux  mâchoires  de  cette  bafe.  Ils  fixent  aufll 
le  cartilage  dans  cette  pofition  &  procurent  à  ces 
dernières  un  point  d'appui  pour  l'exécution  de 
leurs  mouvemens. 

La  féconde  paire  de  ces  mufcles  eft  formée  par 
deux  corps  charnus  plus  petits  6i  moins  importans, 
fixés  d'un  côté  par  un  tendon  à  la  partie  moyenne 
du  cartilage 3  Se  dirigés  en  arrière^ en  bas  &  en 
dedans  3  pour  aller  épanouir  leurs  fibres  charnues 
fur  une  aponévrofe  quieft  en  arrière  de  la  mâchoire 
inférieure. 

Ils  fécondent  l'aâion  des  précédens  en  tirant 
en  dedans  &  en  bas  le  cartilage  carré. 

Les  Rou/Tettes  font^  fous  ce  rapport  ^  dans  le 
même  cas  que  la  Raie. 

Dans  TEllurgeon ,  un  mufcle  très-fort  &  très- 
long  vient  de  la  partie  poAérieure  de  la  hure . 
denière  l'oeil^  &  fe  porte  en  arrière  fur  le  cartilage 
carré. 

En  tirant  celui-ci  en  devant ,  il  fait  faire  la 
bafcule  aux  autres  cartilages  de  la  bouche  qu'il 
fondent  &  qu'il  porte  ainfî  en  avant  par  un  mou- 
Tement  de  va  &  vient. 

Un  autre  mufcle  ramène  la  bouche  en  arrière. 
U  eft  beaucoup  plus  petit  lU  fitué  entre  le  crâne  & 
la  partie  fupéiieure  du  cartilage  carré.  Ses  fibres» 
un  peu  obliques  en  bas  &  en  arrière,  tendent  â 
ramener  en  devant  la  partie  poliérieure  du  carti- 
lage carré  j  ce  qui  entraine  la  rétraâion  de  la 
bouche. 

17t.  La  Fojfe  orbitaîre  en  généraL  Dans  le  plus 
giaiHi  nombre  des  Poiflons^  l'œil  repofe  fur  une 
■laflê  plus  ou  moins  étendue  d'une  fubftance 
gélatineufe  contenue  dans  un  tifTu  cellulaire  lâche. 

Cette  malfe»  tremblante  &  é!aftique«  donne  â 
f  oril  un  appui  qui  fe  prête  à  tous  fes  mouvemens. 

Les  Raies,  les  Requins ,  les  Emiffoies»  les 
Cfohaloptères ,  les  Myliobates,  les  Torpilles,  les 
raUnaçues,  offrent  ici  une  difpofition  particulière. 
hCÊX  oeil >  articulé  fur  Textrémité  d'une  tige  carti- 
Ûneafe,  articulée  elle-même  au  fond  de  l'orbite , 
oTinû  avec  plus  de  iforce  en  raifon  de  la  longueur 
Al  levier  par  lequel  il  eit  fupporté. 

174,  f^s  Mufclts  des  Paupièrfs.  {Voy,  n**.  145.) 

f7J.  Us  Mufcles  obliques  du  Globe  de  l'œiL  Ils 
licanent  prefque  du  même  point  de  la  partie 
amérieure  &  la  plus  profonde  de  l'orbite ,  pour  fe 
tenmner^  l'un  en  deflus^  l'autre  en  deiious  du 
fjixAK  de  l'œil. 

176.  Les  Mufcles  droits  du  (S^lobe  de  l'œil.  Ils 
Cm  au  nombre  de  quatre»  comme  a  l'ordinaire , 
pas  inégaux  j  l'externe  étant  beaucoup  plus  court 
!ftt  Vwteme. 

17&  &  179.  Les  Mufcles  de  tOreillc  interne  & 
Je  tes  Ofeltts.  Rien  ne  les  repréfente  dans  les 

Sj^.  Amou  Tome  IV. 
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180.  Les  Mufcles  de  la  Région  thoractque  anté' 
rieure.  Ils  font  dans  le  même  cas. 

181.  Les  Mufcles  des  Côtes,  Ils  manquent  égale- 
ment (i). 

182.  Les  Mufcles  de  la  Région  claviculaire.  L'os 
que  Ton  a  pris  très-fouvent  pour  la  clavicule  dans 
les  PoifTons  eft  mû  par  un  petit  mufcle  qui  s'attache 
à  fon  extrémité  liore  ^  puis  fe  terrrine  en  partie 
fur  l'omoplate  ,  en  partie  en  fe  confondant  avec 
ceux  qui  recouvrent  le  ventre. 

185.  Les  Mufcles  de  la  Région  thoracique  latérale • 
Ils  n'ont  point  d'analogues  dans  les  Poiflbns. 

184.  Les  Mt^fcles  de  la  Région  abdominale.  Ils 
font  plats  3  minces,  membraniJFormes ,  couchés  les 
uns  fur  les  autres  Se  difpofés  de  manière  â  ce  que, 
comme  â  l'ordinaire,  la  diredtion  de  leurs  fiores 
fe  croife.  Du  refte,  ils  n'offirent  rien  de  bien 
particulier. 

18 y.  Les  Mufcles  du  Cordon  fpermatîque.  Ils 
manquent  entièrement. 

186.  Les  Mufcles  de  la  Colonne  vertébrale.  Les 
roufcles  de  l'épine  des  Poîffons  font  très-différens 
de  ceux  des  autres  animaux  vertébrés  1  car,  tandis 
que  dans  les  Mammifères,  les  Oifeaux  &  les 
Reptiles,  ces  mu'cles  occupent  les  faces  abdomi- 
nale &  fpinale  du  rachis,  chez  eux,  au  contraire  j 
ils  font  placés  fur  ies  côtés. 

De  cette  différence  de  fituation  doit  naître 
nécedairement  un  changement  abfolu  d'aâion. 

Chez  les  uns  en  effet  la  colonne  vertébrale  fe 
fléchit  principalement  en  avant  ou  en  bas ,  ou  fe 
redreffe  en  arrière  ou  en  haut ,  &  fes  mouvemens 
latéraux  font  peu  prononcés. 

Chez  les  autres ,  ceux-ci  font  furtout  marqués  » 
ce  font  eux  qui  déterminent  la  natation ,  Se  les 
mouvemens  de  la  colonne  vertébrale  «  du  coté  du 
dos  &  du  ventre ,  font  peu  fenfibles. 

Les  fibres  charnues  qui  déterminent  le  mouve* 
ment  de  l'épine  chez  les  animaux  dont  nous  nous 
occupons  font  entrelacées  d'une  manière  ii  com* 
plîquée ,  qu'on  ne  peut  guère  les  dilUnguer  que 
par  plans. 

C'eft  ainfi  que  M.  Cuvier  le^  a  décrits. 

Nous  fuivrons  la  même  marche  que  cet  illuftre 

favant. 

Après  avoir  enlevé  les  écailles  &  la  peau,  on 
trouve ,  à  la  furface  de  la  région  dont  il  s'agit , 
une  maflTe  charnue  d'une  ftruâure  très-com- 
pliquée. 

Elle  eft  en  effet  formée  dabord  par  des  fibres 
réunies  en  petits  troufteaux  parallèles  ,  longitudi^ 
naux^  Se  difpofés  en  arcs,  dont  U  convexité 


(i)  Il  cil  cependant  jufte  de  dire  ^ue  \cs  efpaces  compris 
encre  les  arêtes  coflit'urmes  de  ces  animaux  font  occupés 
par  des  mufcles  à  fibres  courics   U  obii(]ucs. 

Od 


3o8 


■>^  «   I 

■,    %^ »  îe 

.,  iO"  /•'  yoîn.îre, 

,'  ï.rcs  fil)rt$ 

^    ..    ^•■■•>rente. 

,x,*.»  i^^vûîcsfuivent 

\  ,',  .  .1  \   dont  roiiver- 

*   îV  toute  le iir  ûufjcc 

....x  ^j'oiuvrotiqucs  qui  fc 

•^«A'i.i  f  our  venir  le  perdre 

.X  **^Tîl  ment  une  foule  de  petit* 

...  \  Jont  !.i  longueur  eft  égale  à  la 

.anc  de  chacune  des  apophyfcs 

\  1 ,:      x;'  .i.A.U-  hlrcs  charnuts  font  tellement 

.  *.:..  »  .«x  qn  iN  nj  formci.t  réellement  qu'un 

...:  N  l'.ju.  mu  J/,  qiiis'attach:î  à  la  1ère  &  ju 

^^■.j»v  S     i.\  apn^l^Ls  de  toutes  îesvcîtèbres. 

1  Mî  lui  q;i  4)11 .1  nomm-i l^UjJc LUrul^  Mujluius 

/./l'ji'  •  (  •  ) 

tl  piodi.ic  lou^  Ks  mnuvemens  latéraux  du 
ioips  :V  |Mi.  cip.i!e!îUM  t  ceux  lie  la  qi:cue. 

I  i\  !>  c(»:ït'.iCt.ifit  de  I  u:»  des  côtés  du  rachis 
lei.li  iiit  lit  ,  il  T.ipproche,  dans  le  même  fcns  , 
tv  *U-  I  »  di-  !  •  têt.-. 

l'nc  lois  iju'cilc  a  tri  aînfi  flicbie,  la  que;îe 
iw  p(  lit  et  ru  i.imtnce  à  fa  diiLttion  n.UJir*.lle  que 
par  la  c«»ntr.iéti'm  du  muîc]e  oppol'ô,  q.  i  peut 
i'p,al«.mcrjtîa  flj;:hir  de  fon  côté. 

O'clt  par  fiiiie  de  ces  mouvemcns  btjra-.JX 
alt».rniiits  que  s'exécuta  principalement  la  nata- 
tic)n ,  corn  i  e  nous  le  verrons  par  lii:ie. 

Les  CJi'tTres  ou  Olhacions .  dont  tout  le  corps, 
à  l't  xccpîicn  des  mâchoires  iV  dts  nageoires  cft 
r.  i.:.i!V.e  fo'JS  un  tell  corn  »  &  d'une  diirctJ  voifrîe 
de  c-i'e  d.s  os,  rtfrent,  dans  Uuis  mufeles 
laierjux  .  une  dif.ïofiîi  n  un  ptu  ditT:;ren:e. 

J  l-ic.  s  im  1  dia'en.enr  au  de  flou  s  •ie'»  ti  ç^umcns, 
r  i:r  v«îKni-  n\\\  pas  «viris  coiifi.luraMc  a  pro- 
prifiioii  •  ïîuis  !.s  ne  s  attithc  qu'à  la  lête  i^:  J  la 
t|Ui.i  ,  uîMq'.iimtïit  cîici  c.  s  Toill"  r.s.  On  coTKjoit 
t  •{  i!c  :  -.1 1  !•-•  mjtiî  di  tu-  rimM..l)lL-  modihc-'.ti'jn  : 
Kx  in  cî:î-:.s  ùi  les  vtrt.i'rcs  du  l  or.t  auroicr.t 
et.-  -.riiiilis,  puiique  la  queue  feuîe  peut  le 
ii.ni:v'  !r. 

I  .»  r;'»t:i:e  de  ces  mucUs  cft  ia  anffi  moins 
c  .•.•.;',•!  .u  e  i  leurs  hJrcs  font  prtûue  toutes 
1,11  î:i:a'Mîi.!;.s. 

r.'.m-.  l  irt.rvjlle  quj  laiiTent  ertr'cux  Us  deux 
m:  c';.s  '  :.iJ/\  ,  «"Kl  t:f>ii\e  ,  chc/.  p:iî'»]  :e  toi:  s 
\j\  pli. il'.»' s  ,  du  c'.tj  de  !i  ca:.i-.v  d'.:;a!e,  dts 
n.i  14. les  t'   s-^'.:e  es  v  tr.  s-!o:ijs  ,  do::t  ie  îio:r»brc 


\&:Vfuivant  celui  des  nacteoires  du  dos^  ainfi  que 
.:'vant  la  préicnce  ou  l'abfence  de  ces  appen- 
dices. 

On  les  a  nommés  Mu  f Je  s  du  Dos.  Ce  font  eux 
que  Gouan  a  appelis  Muf.uli  unnu/es  dj^fi  (  i). 

Il  n'y  a  qu'une  paire  de  ces  mufcles  dans  les 
Poilfons  qui  n'ont  point  de  nageoire  dorfale , 
comme  lesCymnonorcs  SiT  les  Caràpes.  Formes  de 
petits  ventres  char:. us  tiès-courts  avec  de  longues 
inrcricwtions  tendineufes,  ils  viennent  de  la  nuque 
&:  fe  terminent  à  la  nageoire  de  la  queue. 

Dans  les  Poilîonsqui,  tels  q'ie  la  C'arpe ,  îe 
Silure  ,  le  Macroptémnnte  .  l.i  Taïube  ,1a  I  ori- 
caiie ,  la  Brème ,  le  '  oujon  ,  l'Ablette  ,  le  liroihe: , 
rAriairhique,n*or.tqu  une  leule  nageoire  doru'.e, 
il  cxilie  deux  paires  des  mufcles  do..r  nous  parlons. 
I  a  première  dt  fituée  dans  l'uirervalle  de  la  nuque 
à  la  nageoiie  doî.aîe  \  ÎÎJ  la  féconde ,  entre  celic-ci 
&:  la  nageoire  de  la  queue. 

(juand  il  y  a  deux  na^oires  dorfales ,  comme 
d.ins  le  Muge,  la  Dorée  .  le  Caraix.  le  Chibtit , 
la  Scène,  le  Gai,  le  C.'apios  ,  on  trouve  trcis 
paiîcs  de  nos  mufcles;  une  entre  la  :  uqi;e  N:  la 
pieii.i^ie  nageoire  dorl.ilej  une  (econdi  entre 
cêl  e-ci  &:  la  dêuxièmej  N:  uîi.-  troifie.ne  tntii  la 
fetonde  nageoire  du  dos  S:  ce  le  de  la  queue. 

Tous  CCS  mu'cîes  s'àt:.uhènt  aux  premiers 
rayons  de  chuune  dts  n  geores.  S:  !es  m.uvcrt 
tn  les  re lésant  ou  en  Us  développant. 

In  outre,  de  pctics  mufcles,  detlin-js  à  ét;n.^rc 
les  nageoires  dorî'aîes,  s'atiachent  aux  apop!r. :Vs 
epineuUsfupcrieurcs  vies  vertèbres  d'une  par:  S:  à 
la  baie  des  rayons,  de  l'autre  ,  de  clia.Mie  cet?. 

D'autres  muûlesUrvcnt  à  plier  ctsnazeoire*; 
ceux-ci  innt  courts  S:  s  étendent  ob!îquem"=:.:  d'jn 
olirUtà  l'autre,  à  droite  N'  à  gauche  egaltm.ii:. 

I.e  no-nbre  total  de  ces  mu  cles  des  r.agcf  ::es 
dudc.s  cil  dnnc  qu.idTuilede  celui  diS  ra\o  sq.: 
loutieuncnt  h  p<Ttij\'i  nunibràiiêu  c  de  ce  !es-c'. 

I  es  mufcles  txr.tLU-urs  de  li  nageoire  dj  VitMt 
for.t  implantes  lur  les  aj^opi.yfes  epineuies  :.-•:*'- 
rie..rts  i:es  vert,  bu  s. 

^lS  mi.îcUs  j'.icài.urs  fi;it  co'.îrts  ^'  couvh.s  i 
la  ba:e  des  rayons,  de  chaque  côte,  comme  aa 

dos. 

i87  S:  l8c>.  Les  Mii/./es  ai.  s  Rêf:iots  r'ofj^^^j  ^ 
Co.i,  [  L«  .  nijlon-  oiÛi.x  n  ont  poir.:  dJ  •:ï..i,.:iS 
dLiii...s  à  in(;i:\oîi  r|K-u..leuurt  la  :c.e  lu:  ia 
colo.i:  e  vtit.i  rù'e,  N'  les  itui  tUs  Lue. aux,  q:.i 
si.n.T.rt  siî^.î.r.'î  l.;r  dîe  ,  ne  iui  i.n:r:m.:.:q  c 
des  m   r.ve  îuns  p:u  ivaroii.  s. 

Maix  la  liait  poiKde  un  nii;  cle  c  ^nfacre  à  c^: 
ua  \j  Si:. le  au -d^  il  us  dii  coips  S:  de  l .  c.:v':e  d;.* 
bij:;».lvi^,  il  elt  a:tiih.'  au  riJ.îis  .V  à  h  portiez 
:i::  ruure  di.-  laïc  c^îic.x  qui  hu.Tî^u:  L^  nj  ■:.r>::.;« 
pLv.;.»:.ïIc'»,  iv'  \!t î.t  .e  ie::iii::-.r  a  1  ut^i.  ut,  ou  1 
rel-VL  lur  U  co!o;;ne  veii^L^rale, 
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ï89>  190  &  191.  Les  Mnfcles  intef'coftaux 
externes  &  internes,  (Koyeif  ci-deflus ,  n**.  181.) 

19^.  Le  Diaphragme,  Il  manque  dans  les  Poif- 
fons  (i). 

194  &  I9f .  Les  Mufcles  pfoas  &  carré  des  Lombes. 
Ils  paroiflent  manquer  dans  les  Poiffons ,  à  moins 
que  jufqu'à  préfent  ils  n'aient  été  mal  déterminés. 

196,  197,  198  &  199.  Les  Mufcles  des  Organes 
de  ta  Génération  che^  le  Mâle  &  la  Femelle.  Ils  font 
ma!  connus  &  imparfaitement  décrits,  en  fuppofant 
même  qu'il  en  exifte  parfois  des  traces. 

200  &  201.  Les  Mufcles  de  l'Anus,  Us  paroiflent 
fe  réduire  à  un  feul  fphinâer. 

201.  Les  Mufcles  de  la  Queue,  La  nageoire  de 
la  queue  poflede  de  petits  mufcles  particuliers 
deflinés  â  1  étendre  &  a  la  plier. 

Les  plus  longs  de  ces  mufcles  viennent  ordinal- 
fement  des  trois  avant-dernières  vertèbres;  ils 
(ont  les  plus  extérieurs  Ik  fe  terminent  aux  cinq  ou 
f'x  rayons  externes  ou  les  plus  longs  de  chaque 
côté. 

lis  font  flabelliformes. 

D'autres ,  ayant  la  même  figure ,  naiffent  fur  les 
(leux  dernières  vertèbres  Se  fe  terminent  aux 
(ayons  interméxiiaires. 

'  Il  exifte,  eiifin  ,  à  la  bafe  des  rayons  mêmes, 
t  eux  mufcles  à  fibres  courtes  &  obliques,  qui  fe 
1  rminent  fur  chacun  d'eux  par  autant  de  digi- 
I  liions. 

Ceux  ci  fervent  à  fermer  la  nageoire,  tandis 
que  les  premiers  ont  pour  office  de  l'ouvrir  ou 
jie  l'épanouir  (1). 

Dans  la  Haie,  les  mufcles  de  la  queue  font  au 
oofnbre  de  quatre  &  difpofés  fur  deux  plans. 

Deux  font  latéraux  fupérieurs. 
Deux  autres  font  latéraux  inférieurs. 
Les  premiers  viennent  de  la  partie  moyenne 
deU  partie  vertébrale,  au-deflus  de  l'abdomen  « 
{>ir  uoe  portion  charnue  recouverte  de  fortes 
^Donévro  es>  &  qui,  à  L  hauteur  du  badin,  fournit 
lies  petits  tendons  qui  fe  gliflent  dans  des  gaines 
toallèles  pour  fe  porter  vers  la  ligne  médiane,  où 
^s  fe  fixent  fucçelfivement  à  la  partie  fupéricure 
Ile  chacune  des  vertèbres  caudales. 

Dans  la  région  inférieure  de  la  queue ,  ces 
finfcles  reçoivent  des  accefToires  de  chaque  côté  j 
mais  ce  font  de  fimpies  tendons  qui  paroiifent 
feulement  deftinés  à  s'oppofer  à  une  exteniion 
trop  violente  dans  l'un  ou  dans  l'autre  fens. 

Chacun  des  tendons  dont  il  vient  d'être  queftion 
dre>  dans  le  fcns  de  fon  adlion ,  la  vertèbre  de  la 
queue  fur  laquelle  il  s'infère,  &^  de  leur  mouve- 


(1)  yoye{  ci-après  ,  n».  935. 

(9)   Ce  func  eux  que  Gouan  {Le,  pag.  7a)  a  nommés 
MmfcuUpinnét  ccudalis  con/iriÛores, 


ment^commun  1  réfulte  la  flexion  ou  la  courbure 
de  la  queue  en  deflus. 

Les  mufcles  latéraux  inférieurs  prennent , 
comme  les  précédens,  n  ai  (lance  fur  les  lon^bes, 
mais  plus  en  dehors.  Ils  offrent  à  peu  près  la 
même  difpofition ,  avec  cette  différence  cependant 
que  leurs  tendons  fe  contournent  un  peu  &  fe 
placent  fous  la  queue  ^  oïl  ils  fe  fixent  à  chacune 
des  vertèbres. 

Ils  reçoivent  auffi  des  tendons  acceflbires. 

Ils  recourbent  la  queue  en  delfous. 

Leurs  tendons,  beaucoup  plus  grêles  que  ceux 
des  mufcles  latéraux  (upérieurs  ,  fe  bifurquent  à 
leur  extrémité  pour  laifler  paffer  chacun  celui  de 
la  vertèbre  fuivante  ,  de  forte  qu  ils  fe  fervent 
mutuellement  de  gaines,  &  qu'ils  font  tous, 
excepté  le  dernier ,  ptrforans  &  perforés. 

203,  204,  205-^  2c6,  207,  2c8,  2C9,  210,  2ri 

&  2ii.  Les  Mufcles  des  Nageoires  ptHorales,  Ils 
font  de  deux  ordres. 

Les  uns  font  fitués  à  la  face  externe  &  inférieure 
de  l'efpèce  d'omoplate  dont  il  a  été  queftion  plus 
haut. 

Les  autres  occupent  fa  face  interne  ou  fupé- 
rîeure. 

Le  premier  mufcle  de  la  face  externe  remplit  la 
partie  antérieure  de  la  folfe  fous-épineufe  & 
s'in(ere ,  par  un  grand  nombre  de  digitations  ten* 
dineufes,  à  chacune  des  éminences  des  rayons  de 
la  nageoire. 

Ce  mufcle  écarte^la  nageoire  du*  flanc  &  la 
porte  fn  devant  en  lui  faifant  couper  l'eau  (i). 

Au-deflbus  de  lui,  on  en  trouve  deux  autres  3 
dont  l'un,  interne^  a  des  fibres  qui  fe  dirigent 
obliquement  vers  le  dehors  &  fe  terminent  auffi 
par  de  petites  languettes  aux  éminences  de  chacun 
des  rayons,  tandis  que  l'autre,  externe ^  s'attache 
dans  prefque  toute  la  largeur  de  la  foITe  ^  diminue 
de  largeur  en  s'approchant  de  la  nageoire  &  fe 
termine  aux  rayons  les  plus  externes  de  celle-ci. 

L'interne  abaifle  la  nageoire  peâorale ,  la  rap- 
proche de  fa  correfpondante  &  la  rend  plus  ou 
moins  verticale. 

L'externe  éloigne  la  nageoire  du  corps  &  la 
porte  vers  la  tête  en  lui  faifant  frap^^er  l'eau  (2). 

Les  mufcles  de  la  face  interne  font  auÛi  difpofés 
par  couches. 

Le  plus  long  &  le  plus  externe  s'étend  depuis 
l'épine  fupérieure  de/ l'omoplate  qui  s'articule 
avec  le  crâne  jufqu'à  la  bafe  des  rayons  de  la 
nageoire.  Dar.s  ce  trajet,  il  augmente  confidéra- 
blement  de  volume ,  &  il  fe  trouve  croifé  par  la 
clavicule. 

En  fe  contraâant,  il  ramène  direftement  en 
dehors  le  plan  de  la  nageoire  qu'il  éloigne  du 
corps. 


(i)  Ct'viER  ,  Liions  cities  ,  com.  I ,  pag.  336, 
I'à)  Idem  t  ibidem, 
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'i    a.»  Jc  '4  niceoire  vers  la  léte. 

..     l\.v.  .  ,M»  ^:re.  a  h  bafe  des  rayons . 

^^..  i.,..04  j:i;:*.ûàvantdiverfe$dircdtion$, 

,    ,...i.i.v,«»Ni-:  vonUcrées  à  rapprocher  ou  a 

.    ,.w  v.^   -^  des  autres  tousles  petits  os  qui  les 

c..u^..;.  .ï.-  nuniêre  à  épanouir  ou  à  fermer  U 

0..V  a  *-v.N*tul  ûue  conftitue  leur  aflemblage. 

Lv%  wujclts  dcs  nageoires  peûorales  de  la 
X.iv  tournent  deux  couches  charnues  très-^aiffes, 
^1  oiixrentces  nageoires  en  deffus  &  en  deffous, 
X  l'ont  Jiii:es  en  autant  de  taifceaux  que  celles- 
si  ont  de  layons. 
214.  iiffiiô,  2i7i  ai8, 219,  "0,111,  211, 

li  j  &:  214.  Lis  MufJes  des  Membres  pofiériears  ou 
dn  Cdtopfs.  Les  mulcles  qui  meuvent  les  catopes 
peuvent  les  poiter  de  haut  en  bas  ou  de  dedans  en 

dehors 

Les  premiers  ou  les  ahaîffeun  font  fitués  i  la 
face  externe  ou  inféiieure  du  bafltn. 

Les  féconds  ou  les  éivJteurs  font  couchés  fur  la 
fjce  fupérieute  ou  abdominale  de  Tes  os. 

11  n'êxifte  communément  qu'un  feul  abaiflcur. 

H  occupe  toute  la  face  inférieure  de  l'os  du 
bafltii  &  s  avance  mé:ne  jufqu'à  l'épaule  dans  les 
PoiÂTons  jugulaires  &  thoraciques. 

11  ft  termine  par  nlufieurs  languettes  tendineufes 
qui  fe  fixent  fur  les  oflelets  &   i  la  bafe  des 

rayons. 

En  même  temps  que  ce  mufcle  abaifle  la 
nageoire  ,  il  écarte  l'un  de  l'autre  les  deux  bords 
de  celle-ci  Sf  la  développe,  la  dilate. 

Les  élévateurs  font  au  nombre  de  deux  chaque 
côté. 

V interne  eft  de  figure  pyramdale.  Il  porte  par 
fa  bafe  fur  coure  la  longueur  dt*s  ollelets  qui 
fouticnntnt  les  rayons  î  il  ramène  le  cac(»pe  cor- 
refponJint  en  arrière  ou  le  rapproche  du  corps 
en  même  temps  qu'il  en  éloigne  le  bord  externe 
de  la  lii;ne  médiane. 

Vexterne  ilt  itcouvert  en  partie  par  le  pré- 
cédent. Beaucoup  plus  large  que  lui,  il  fe  porte 
obliquement  de  dehors  en  dedans  vers  le  bo:d 
interne  du  catope  de  fon  côté,  qu'il  ramène  en 
dehors,  tn  même  temps  qu'il  porte  celui-ci  en 
totalité  en  (lehors. 

A  la  bjfe  des  catopes,  on  trouve  aufl!  de 
petits  mulcles  abfolumcnt  analogues  à  ceux  que 
nous  avons  dcciits  à  l'occafion  de  la  quetie  (i). 

L«s  mulcles  tic»  catopes  mériter  oient  une  étude 
fpecia'c  chtL  les  Gol)ics,  ies,Cycloi?tercs,  les 


I  Ltparis .  les  Cyclogaflres ,  où  ces  nageoires  fev 

I  confondues  l'une  avec  l'autre. 

Les  mufcles  des  catopes  de  la  Rate  ,  font  à  p< 
près  analogues  à  ceux  de  leurs  nageoires  pt4 
totales. 

2  Z  f .  Phénomènes  de  ia  Contraâion  mitfcmlmfïïm  . 
l'aide  des  ori^anes  dont  nous  avons  caché  C 
donner  une  idée  dans  les  paragraphes  prâ 
les  Poiflbns  nagera  dans  l'eau ,  comme  les  ! 
fères  fautent  i  la  furface  de  la  terre,  cornait  U 
Oifeaux  volent  dans  l'air,  &  ,  malgré  le  voImb 


auquel  ils  peuvent  attein^ire,  la  plupart  nagent 
une  exceflSve  facilité.  Ceux  d'entr'eux  qui  1^1' 
quittent  le  mieux  de  cette  fonction,  ceiia  ^ 
changent  le  plus  rapidement  de  place  au  miliai  ç 
l'eau  qu'ils  habitent,  font  ceux  qui  ont  le  corps  C 
peu  alongé  &:  mediocremeru  comprimé,  U  p93' 
lifle  &  gliflante ,  le  mufw au  pointu  «  &  les  nigr~^~ 
peâorales  bien  dévelo/pées. 

La  natation  peut  s'opérer  dans  un  plan 
zonral,  ou  dans  des  direâions  plus  ou  1 
obliques  vers  tous  les  points  de  l'horizon*  D^ 


le  premier  cas ,  le  poiflon ,  fuppofé  en  éqaif|j^- 
avec  l'eau  &  voulant  fe  porter  en  avant  •  ploii< 
queue  en  deux  fens  differens  &  pour  ainfi  m 
en  S  par  le  moyen  des  mufcles  latéraux  de  l'épiât 


étend  fes  nageoires  du  dos,  de  l'anus  &  éff 
queue  ,  &  déploie  enfuire  Cjl  queue  avec  imtV  ' 
grande  vitefle,  que  la  refiftance  du  ftuidet  t' 
abforbant  une  partie  de  la  vitefle,  tient  lieuéll' 
appui  folide  qui  oblige  l'animal  à  fe  lancer  e* 
avant  avec  le  refte  de  la  vitelTe  &  d'autanc  plt' 
facilement  que  fa  queue  •  ce  puifTant  gouvemsl 
étaiit  redevenue  droite,  il  ne  préfente  plus  # 
fluide  qui  réfifte  que  la  largeur  la  moins  coniii 
rable  de  fon  corps. 

Comme  la  queue  doit  être  de  nouveau  pkfé^ 
pour  frapper  un  fécond  coup ,  une  rèfiftance 
fens  contraire  égale  i  l'excès  de  la  viteffe  im| 
anéantiroit  le  mouvement  fi  les  f^rfaces  rclti 
les  mêmes  $  mais ,  pour  obvier  à  cet  inconvênîei^ 
les  nageoires  du  dos  &:  de  l'an  ut  fe  coucheA' 
contre  le  corps,  comme  autant  de  rames  ^ 
d'avirons  utiles  i  propos,  tandis  que  celle  iùh 
queue  fe  ferre  &  fe  rétrécit ,  &  la  flexion  s'opAn 
ainfi  avec  beaucoup  plus  de  lenteur  qfie  le  dêf^ 
loppement  qui  elt  fubit  &  vioUnt.  Ce  a'cl 
qu'après  avoir  palfé  par  la  lif*ne  droite  que  k 
queue  fc  ploie  une  leçon  Je  fuis  &  préciiéaMIÉ 
en  lens  contraire,  en  forte  que  l'im^niliion  mft^ 
tanee  qui  en  réiulte  ayant  une  obliquité  u*g aie, ohIi 
oppofce  â  celle  qui  a  rel'ulte  du  premier  coup  y  h 
direction  du  corps  demeure  droite. 

ï.n  frappant  plus  fort  dans   u  1  fms  que 
l'autre,  en  variant  adroitement  l'adion  de 
rame  û  mobile,  en  la  rej^liant,  en  la  JebaaéM 
comme  un  rcflbr,  le  poilTon  fc  diri^ja  droite  Ml 
gauche ,  tourne  hoiii^ontalcmt :r ,  accroît  la 
de  fa  cuinfe  ,  accélère  ou  retarde  fon  mouvi 
change  de  dirtUion ,  s'eleve ,  s'clai-.ce  aii«< 
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du  fluide  qu'ils  habicenc:  ils  ^euvrnc  ^.  i^zr-z  ,  ^-:  pirco-r;::*;  dirîs  :\*u^  "ox  .c  '\  1a  \  ilK' 
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e^  raculté  de  voler  dans  l'eau,  celt-i-dire 
pcrcefluiJe  de  haut  en  bas  avec  beucoup 
e  *  Taiie  de  vjftes  nageoires  pe^orales 


>^ô-aprit,ii-.  iiQj^ 


or.:  d;:s  nag^ouos  pliix  loù^Ux  ,\  »»  u  |S  u.  « , 
pjrcvî  qu'ils  ont  mo\.»>  à  liui/\  \%v\\  ,*  \\  \\\\>  \ 
d.s  floiN  Jî;iieN  pir  l.i  tciU|U*io  ,  i  imuu  \\  \u»»  •»,  .• 
des  coiirans  rapido^. 

Certains  PoilVv>i\%  oui  n,*  loMt  »m\iH  m  »  I»  * 
fominitos  dos  vagues  ao  lo,  »mu  ,  «|  k  h,  i^nh  »|»u. 
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nager  à  h  furfice  des  oncJes,  portent  fur  le  dos 
nne  forte  de  voiîe  des  plus  étendues ,  &  à  l'aide 
de  1  qut  lie  i!s  prennent  le  vent  pour  fe  diriger  &: 
s'aider  dans  leur  cojrîV. 

U'j'itres,  cV:  les  Exocets  du  tr'^pîqiie.  les 
Dadtyîirtêr.s,  certanes  Trigles,  Wam  Ja  s  ce 
cas,  or;ides  nageoires  pcClor-les teîîemtm  ^àst- 
loppi'CS  qu'en  sé'a''ça*t  au  dtffis  de  1  eau  il» 
lèmMtnt  ^ol-r  q'j^rîqiitrs  ir.îhrîS  dan-,  l'air. 

llencît  a  .fllq»  i,  au  leu  de  nageoires  peÛora'es. 
mor.tic;  t  ;ît*  [iîir-.s  du-  bras,  l'out;.nus  par  des  os 
anal^^C'-ic-s  au  cubitus  v  àlhjrnerus,  N'  termin.-s 
par  d.s  rayons  dattylfiJev.  l'Iufijur^  BanJ:otrs, 
Ch:rorec:-s  bc  M  lithccs  îont  ainlî  conformées. 
Nous  avo.'iS  déjà  indiqué  une  partie  de  ces  il'é- 
cia'  :c's. 

(\iu  nui  cnt  une  lête  volunfiineufe  ont ,  pour 
mi.ux  lu;*,  o:tri  le  poi  ;$  de  cette  partie,  1rs  ca- 
topts  implantés  tout  prc:s  de  la  gorge  i^s  Uranof- 
cope^ ,  !cs  Morues ,  les  \  i\cs,  les  Ca!!ionyires, 
les  Clubiit* .  Us  Trigltis  peuvent  être  cites  iti  en 
excui^'lcs  d  uf  e  dirpolttion  dont  le  contraire  tft 
preLi.t.  parles  Poîlloris  à  petite  tête > qui  .comme 
lesC.aipcs^  ItsTanchcs/.esMuces,  l=s  Harergs, 
les  Saumons  ,  les  Truites,  Ics  (-orégoncs,  IcS 
Silures,  oit  CCS  nageoires  attachées  Iols  l'ab- 
domen. Co:n:i  uniment  encore,  cis  organes 
n'^iiUnt  point  chex  les  Poiiror.s  anguillitormcs, 

3ui,  à  la  manière  des  Murènes,  des (^ymnonotes, 
es  Trichiurcs,  des  Donzelîes ,  des  Fiera%fer$, 
des  Anîmcidytts ,  fcmblent  pîutot  ramper  dans  la 
fanjje  qu'exccutei  de  Lt»èrtS  à:  brillantes  évolu- 
tions au  irin  d'une  eau  'impi.le. 

Nous  Uruins  forcés  d'entrer  dans  une  foule  de 
détails  (ural)«inda.'  s  &  dor.t  nous  avons  dj;à  eu 
p*us  d'une  fois  occafion  de  nous  occuper  en 
divrrs  i,ndr<'its  de  ce  voîume,  (\  nous  s'oulions 
fpctili.r  !ts  di\ers  caVaCièrcs ,  les  difrircncts 
îHlftfcs  des  nageoires  des  Poilfons  dans  chaque 
cIjH.-,  cha 'i:e  ordre,  chaque  famiile ,  chaque 
f.ri.f-:  à'  n  é:n-r  chaq-e  tfpece,  relativement  a  la 
figtire  ,  à  li  pr  fition  ,  à  l'étendue,  à  \i  direction, 
à  la  liiuciu'j,  3-1  nombre  de  ces  rrganesj  car, 
ou're  l'-s  r.aj^'ofrcs  pectorales,  qui  tiennent  lieu 
de*  inctiiîrcs  fin  nciqucs  ,  outre  ies  catop^s,  qui 
rcmpLccitits  jicd^,  outre  les  na^ijeoies  qui  gir- 
fiillif.t  le  pus  originairement  l'extremite  ^îc  la 
queue,  !t  s  er.s  irons  de  lanus  ^  le  haut  du  dos,  nous 
avons  LU  encore  à  décrire  des  nagtoira  juujfn  ^ 
com:i.c  dans  ies  Scombres  S:  beaucoup  d'auties 
genits  de  la  ûnulle  dcsAtrjftoiomes  d^s  /ij^vt/z/tj 
ad'fiujL*  o'.ilaris  rayors,  comi.c  dans  les  Saumons, 
les  '1  fuites,  les  riab.iqucs,  les  Tperlans,  les 
Oréi/oits;  des  naytoirts  rêuntes  en  difq':e , 
ccmne  d:ns  C  ydoptères ,  les  Cyclogadres,  les 
I.cp.uin^-ll  its  ,  les  Liparis,  les  Gobies,  les 
(iobim  'es  ,  ^  c. 

Au  relie,  la  ficulté  de  fe  mouvoir  avec  une 
inco:  ct.val'1.  rjpulite  S:  une  petfevérance  cxiraor- 
ûinaiic  diitu.guc  les  Poiilons ,  fans  pouitant  que 


ont. 

cette  continuelle  ir.obî'ité  pirciiTe  en 
emploi  confidérab*e  de  forces  S:  un  àtrt 
ment  notable  d  efforts.  ^*  enrr.iner  a  :a  .'J 
fatieue  marquée.  La  for:T.e  de  leur  car 
der.fi:é  partout  é^aie  d.i  îi^j  .i  ie  aa  l'e-n  à^\ 
font  piongjs  !i»:  qui  ne  le  r  ofr'"*  ^  ^•"** 
trcs-forte  refirta*^ce  ,  favoiii'eï.t  t;.'îiT.fnx! 
de  leurs  m:i.c!cs  qu'on  a  vii  ces  te^.^L.'ïS 
ja  qu'en  Am-wii .^ue  un  vailftaj  :"o:::  à 
ports  ,  f^iraiit  .  en  fe  joujut  c:.aqje  ):ur 
de  lui, cent  circu'ts  q  i  a.;^Ttento!er,:  .i  \m 
de  li  route,  i:  l'ouvL-T.t,  a  îa  hn  ie  !a  c 
le  dcVai.çant  avec  la  rapi.*.i:é  de  ia 
lancée  par  i'archtr  le  p'us  v::ourcux  Le 
l'Aîg'e  ,  lî  i:npct.;cux ,  lî  ra*^idi ,  îi  ;*-»ure! 
fiuroîtétre  compare  à  l  a^  leniti::onij  Ta 
la  Dorade,  du  Sa:.nnon  '.urtoi:t,qj-  p^^tpaj 
quaiîc-vinjjt-fix  mi'le  qu-tre  c^:.î^  y\^z^  pu 
C<  sinct-quitre  pieds  par  lejoni;:,  ce  < 
peimettroic.de  fane  en  quelques  tcua^-^cSi 
du  ni;>n,:e  ei.tirr. 

.Nîa'gre  des  moyens  d'arir  fi  bie**  c«a 
le  s  Poili  ins  îtmSîent  être  e.'  proie  a  ur.e  l€ 
de  frmno'enc  j  haiiruele  t..:j:  o..e  ,?  bc:; 
mangw'r,  celui  non  m  ins  iînpe;:ri;xie'a -ep: 
tionN:lacrai:.ti:  dcse.M;f:y.!s  /.el^s  c\^::c:.î 
mouvcmcr.t.  C'cil  en  è:u.îiant  L«:  i.r^a.. 
fojs  le  rapport  de  la  le:  ûbi'.iti;  q.ic  n  ^..*  p.* 
apprécier  la  cau'.e  d  un  ctat  .îe  i  ^r^c-:  q.i 
laîlfc  jouir  qae  des/j.u  ùi  j.  :  fc, >:.-:<  ,  cc'.I 
font  Ihicteuient  neccîraires  i  la  w -^.sat 
de  l'individu  CSj  à  h  prppag::ion  de  \  ^:.  ec 

ll6.  Hrrita!>Uitè  &  jli  Ph.rj-rr.fs  T 
réunit  dans  les  Poiilons,  criTi-r.;;  c.n  1rs 
lies  (i).  pour  f>ire  ad '.îet'.re  iire  p-a  d.- 
d  irritabilité.  Tout  m.:lw!e  ,  dkrs  1^..:  rco: 
tiï  encore  irritable  ,  quoinie  i.rare  ij  c 
lon;-:.nips  a^irck  n  ê.ne  i;u-  la  \:e  et  t 
Leur  cœur,  arr-che  du  \.î.î:e,  v  :  rit  \ 
pendmt  plulieurs  h.i:res.  l)wS  I  a-n  ro:^^  c< 
par  tronçons,  donnent  tnc  re  p.i.i;  :  r 
temps  d.s  li  ;v.  s  .1;;  vi.-,  x  i   us  I  s   ••.  .'^ 

nos  ceiliiiL^ ,  : s  ol>  t:Vî»;.N  la  **  ê    j  c*. 

les  Anguilles,  les  «  r.'.anes  icS  t  tîîi  -S 
m.iépendans  Ls  u.is  ii;:^  a-tre**  eue  c;...tl  i 
maux  à  l*ar:g  ch;.uî  ,  nu*iiis  i  îti  i:e  :-e::  î: 
des  cent.cs  con.nui:.s,  ic  lapj-roch.-s  jinlid 
des  V;.setaux,  pLiivjj  t  ê:re  pr«»ra:.d.m.  -t  a 
grav.int.nt  bielles,  N:  r.ém.'  c  -:\  11" 
^etiuits  lar.s  que  la  moit  s  eîi.i.ive  irm 
mei.t  ou  necella. renie:. t  C'cll  auli  que  pi 
de  leîirs  paitics  ptuvtnt  être  rc:;':s>Uu::î 
qu  el.es  ont  ete  einporiees.  Les  cxpe:ien 
Brotiionr.ee,  par  exempe,  ont  d.*mon:r: 
dai:s  quelque  iens  qu  ou  coupe  u:;e  n.g^oi 
menibr^nes  le  rcuiiilcnt  faci.emeni  ^'  Us 


(i)  i'cytf  (i  tl.ir^s ,  pag.  ^8  dt  ce  Twlaoïc. 
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noûvellent  Zz  reparoiffent  ce  qu'ils 
r  peu  que  rinftrument  vulnérant  ait 
Iquespecites  portions  de  leur  bafe. 

NCTION  SECONDE. 

Circulation, 

ircuiation  en  général,  La  totalité  du 
Tons  eft  chaffee  par  le  cœur  dans  les 
branchies;  alors  c'eft  du  fang  noir, 


Parfois  cependant ,  U  eft  cylindrique  (i),  ou, 
comme  dans  l.i  Carpe  (i)  ,  demi  circulaire  & 
aplati, ou,  comme  dans  le  Thon  (3),  tétraëdrique. 

241.  Ses  Cavités  en  général.  Nous  avons  déjà  dit 
qu'elles  n'étoient  qu'an  nombre  de  deux 3  une 
oreillette  &  un  ventricule. 

Ces  deux  cavités  correfpondent  évidemment 
â  celles  qui  font  pratiquées  dans  la  moitié  droite 
du  cœur  des  Mammifères. 

241.  U  Oreillette  en  général  y  fa  Forme ^  fa  Situa^ 
tiçn.  Le  fait  de  l'exiftence  d'une  feule  oreillette 


îux;  mais  lorfqu*il  a  été  mis  en  contaft     au  cœur  chez  les  Poillons  eft  connu  depuis  long- 
il  devient  rouge  ,  artériel,  il  pafle  «  -  ^  v  «       .  -         /- .  ^     •    o 

s  vaiflTeaux  qui  fe  réunifTent  fucceflî- 
roncs  plus  volumineux ,  lefquels  fe 

une  grofl'e  artère.  C>elle-ci  eft  placée 
e  ;  elle  fait  Toffice  du  cœur  gauche, 
int  avoir  de  ventricule  à  fa  bafe,  de 

Foilfons  ont  une  circulation  (impie, 
;  le  cœur  n'eft  chargé  que  de  pouffer 

dans  le  lyftème  des  organes  de  la 


[uence,  le  cœur,  chez  eux,  n'a  qu'un 
lie,  une  feule  oreillette  &  une  feule 

^uence  auffi  ',  &  furtout  en  raifon  du 
;>iration  de  ces  animaux  ,  leur  fang  eft 


Section   première. 

,     1^0.  Le  Péricarde   en   général»    Il 

les   Poiffons,   un  fac  très-mince  & 

&:qui  femble  même  manquer  parfois, 

fon  adhérence  aux  parois  de  la  cavité 

:œur. 

iérofité.  Elle  exifte,  mais  n'offre  rien 
:r. 

^œur  en  général.  Il  n'eft,  comme  nous 

dit,  compofé  que  d  un  ventricule  & 

;tte  ,  il  n'eft  qu'un  véiitable  cœur  pul* 

/arie  beaucoup  fuivant  les  efpèce^. 

re  ,  au  contraire ,  toujours  fort  fimple, 

z  d'uniformité. 

le  relatif  eft  peu  confiJéraWe. 

Situation.  Il  eft  placé  conftamment  au 
î  Textrémice  antérieure  du  corps, 
abdominale  de  celui-ci  &  l'œ  bphage, 
cavité  pàtticulière  q'iC  laillcnc  tntre 
ière,  les  deux  fentes  uianchia  es. 

^orme.  Elle  eft  trèsirrigulière  &  fort 

lommunément  cependant ,  ce  vi.cère 
mulîe  fur  lui-même ,  i^  fe  rapproche 
îs  de  la  figure  d'un  foheroïde. 


temps  déjà  (4)  &  a  été  vérifié  fur  le  Saumon  (  j), 
la  Muftèle  (6),  la  Brème  (7),  la  Lamproie  (8), 
TEfturgeon  (9).  le  Chien  de  mer  (10),  le  Re- 
quin (11),  l'Ef^adon  (12),  le  Poiffon  lune  (13),  la 
Baudroie  (14),  la  Torpille  (i  j),  le  Brochet ,  l'An- 
guille, le  Grondin,  la  Carpe ,  le  Cabliau  (16),  &c. 

La  capacité  de  l'oreillette  excède  ordinaire- 
ment celle  du  ventricule. 

Sa  fituation  varie  beaucoup. 

Elle  recouvre  le  ventricule  &  le  déborde  même 
fur  les  côtés  &  en  avant  dans  la  Rouffette, 
TEmiffole  ,  la  Raie  ,  la  Morue,  le  Merlan,  le 
Colin,  la  Mourine,  mais  fa  pofition  la  plus  géné- 
rale pourtant  eft  en  avant  de  lui. 

244,  24  J,  246.  5j  Structure  f  fes  faifceaux 
charnus.  Les  parois  de  cette  cavité  font  générale- 
ment minces  &  peu  mufculeufes. 

On  y  obferve  cependant  dês  colonnes  charnues» 
qui  forment  des  cavités  ovales  contenues    les 


(i)  GnARLH.  Charleto^t  ,  Onomafticon  ,  &c. ,  pag.  76. 

(3)  P.  Arteq!,  Philofophia  kfuhyologicai  Grypefwald. , 
1^89  ,  in-8*>. ,  pa^.  46, 

(3)  GouAFi  ,  l.  c.  ^  pag.  90. 

(4J  Rondelet,  /.  c,  Kb.  III,  c.  14.  M.  Aorbl. 
S  E  V  B  R I X  o .  Aatiperipath,  five  adverfus  Ariflotelicos  de  Refit' 
ratione  Pifcium  Diatribe,  A  mile  1. ,  tG66 ,  in- fol. ,  pag.  io5. 
—  DovBiiiiBT,  Htft.  de  l'Acadèniic  royale  des  fciences  de 
Paris,  auoéc  1699,  pag.  3oo.  —  P.  Artedi  ,  ubi  fuprà.  — 
Alb.  non  HALLbR  ,  Eiem.  phyjîol. ,  com.  I,  pag.  So^. 

(5)  LEEUWEBiaorcR ,  Pnilof.  TranfaS,  ^  u®.  319.— 
Laorrst  Uubebg  (  prjcfidc  )  ,  Dijert,  medic.  phyf,  de 
Pifcibus,  rclp.  J.  Job.  Gering,  UpdiUx ,  1727  ,  ia-4*.  — 
GoDAN  ,  /.  c,  pag.  90. 

(G)  L.  HooERG  ,  ubi  modo, 

(7)  CoLLi?is  ,  /.  c. 

(à)   Idem  ,  ibid, ,  pag.  777.  —  Power  ,  Obf,  32. 

(9,   Guoxow,  Afujéeum  ichthyoL  ,  II  ,  pag.  44» 

(10)  CoLLiMS,  /.  c.  Mémoires  pour  fervir  d  CHift,  nos, 
des  animaux. 

(il)  CoLLiN S  y  L  c. ,  rom.  LXXI. 

(ivt)  Bartdolix  ,  Cent.  JI ,  Hift,  16. — JBAwJaLES 
Walbaum  ,  Anatomia  JCtphi^ ,  à  U  fuite  tic  fon  cdicion  de 
la  Philo fophie  ickihyo logique  d'Anédi, 

(i3}  Janus  V la.hc\3 s  ,  Commen:,  Acad.  Bonon,  ^lom.  Il  j 
pjic.  II ,  pag.  3oi. 

(i4j   g.  Ch  kï(LET  on  ,  ubi  fuprà, 

(i5}   LoKE^^llll ,  L  c. 

(iG)  J'ai  d:irc4ué  avec  foin  cc$  cioq  derniers  poiiTuus  & 
beaucoup  d'Autres. 


Poiffon 

Dflotd  ie  nn  (t),  de  I  ETpadon  M  U  de  la 
I«fiUe(,). 

176.  Les  Mouvtmeas  Ju  Cmur.  Ils  font  peu 
npite ,  peu  rapprochés  les  uns  des  autres.  Dans 
rAnguille ,  par  etemple ,  îb  ne  fe  renouvellent 
me  trente  fois  par  minute,  âcdans  ta  Caroe  ils  ne 
rtltvent  pas  au-delà  de  trente-fix  dans  lejnéme 
tfpce  de  temps ,  ce  qui  réduit  leur  nombre  â  peu 
piet  \  moitié  de  ce  qu'il  eft  chez  l'homme,  &  ce 
([ai  le  met  infiniment  au-delTous  de  celui  que 
prifentent  lesOifeafix,  furtnut  dans  les  petites 
sfrtceSj  où,  comme  nous  l'avons  dit  (4),  les 
pil&tioni  des  artères  font  fi  multipliées  qu  elles  fe 
(^fondent  les  unes  avec  les  autres. 

SiCTIOH    SBCOHDE. 

ijj.  VÂrùrt  pulmoitaire  tu  générai.  Née  du 
^dicule  artériel  que  nous  avons  décrit  na- 
piére  (f),  elle  en  eft  à  proprement  parler  la 
toitinuation. 

Elle  ert  le  feul  tronc  varcuUîre  que  ptoduiGe  le 
cofur,  par  confétiuent. 

Dans  la  Raie,  la  PaRenagtie.  la  Mourine,  elle 
t'irince  fous  le  cartilage  qui  réunit  les  extrémités 
inférieures  des  arcs  branchiaux.  Peu  après,  elle 
feumitdeuxgrolTes  branches,  une  de  chaque  c£ti, 
qyife  portent  obliquement  en  dehors  8c  fedivifent 
«1  trois  rameaux ,  qui  fê  didribuent  aux  trois 
tlemîères  branchies  (û)  1  puis  elle  continue  à 
nurcher  d'arrière  en  avant  jufqu'au  niveau  de  la 
première  branchie,  où  elle  fe  partage  en  deux 
uties  artères  qui  vont,  en  divergeant,  fe  difUi- 
baer  i  cette  branchie ,  près  de  laquelle  elles  fe 
bjfijrquent,  lui  donnant  un  rameau  &  en  fournif- 
âot  un  autre  à  laprécédente. 

Cette  artère  ofheh  mémedirpoCiion,  la  même 
lËAriburion  dons  les  autres  Poiflons. 

Il  exide  feulement  ici  cette  différence ,  qu'au 
lieu  de  fournir  fucceflivement  cinq  branches ,  de 
chaque  côté,  l'artère  pulmonaire  n'en  fournit  que 
^itre,  nontbre  égal  communément  à  celui  aes 
branchies. 

Les  artères  pulmonaires  s'introduîtîïnt  donc 
pw  Içut  partie  inférieure  dans  ces  demieis 
nganes. 

18}.  5«  Subdivisons  &  Ramifcatiant.  Chaque 
btinche  de  l'artère  pulmonaire,  telle  que  nous 
Tïoons  de  l'indiquer ,  fe  glilTe  ,  p^r  l'extrémité 
ufinieure  des  arcs  des  branchies,  entre  leur 
ftirface  convexe  &c  la  bafe  des  paires  de  lames  de 


(■]  Mimoirtt  pa 
[i)  BiitaoLia  , 

H)  Kty.j  tome  III ,  p.gï  5 

l^  rtfftt  ci-dclTui ,  n».  aS 

(G)  Fvytj  ti-aftit ,  ti*.  t)i( 

Sjfi,  Anat,  Tome  IK. 


i  tHifi.  da  Animaia, 
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cel!es-ci ,  puis  elle  rampe  fur  le  milieu  de  cette 
furfice,  en  s'elevant  toujours ,  jufqu'à  l'exTrémité 
oppofée.  Elle  fournit  i  mefure  un  rameau  i  cha- 
cune de  ces  paires  de  lames  Se  diminue  en  mê  ne 
temps  de  diamètre.  Ce  rameau  s'élève  le  long  de 
la  Itgne  de  réunion  des  deux  lames  &  fe  divife 
bientôt  en  deux  branches ,  dont  chacune  fuit  leur 
bord  interne  &  chemine  jtirqn'à  leur  fommet.  11 
en  naît  un  grand  nombre  de  ramufcules  qui  s'épi- 
nouiffent  fur  les  deux  furfices  de  ces  lames, 
deviennent  extrêmement  fins ,  en  fe  fous-divîfanc 
encore ,  &  forment  enfin  les  premières  racines  de 
Vanire  du  corps ,  qu'on  doit  aflimiler  à  l'aorte,  ou 
au  moins  aux  veines  pulmonaires. 

Tous  ces  vailTeaux  font  tapiffés  par  un  prolon- 
gement de  la  membrane  qui  revêt  l'intérieur  de  la- 
bouche,  &  qui  devient  de  plut  en  plus  fine  ic 
ténue. 

1^4.  Les  Veittt  pulmonaires  ta  général.  Toutet 
les  racines  de  la  veine  pulmonaire ,  dont  nous 
venons  de  fignaler  l'origine ,  fe  ralTemblent  dans 
un  rameau  qui  règne  te  long  du  bord  externe  de 
chaque  lame  &  qui  fe  rend ,  avec  fas  congénères  , 
i  une  branche  commune  qui  fuicla  convexité  des 
arcs  branchiaux  &  croit  en  diamètre  i  mefure 
qu'elle  s'élève,  pour  fe  dégager ,  enfin,  de  detTous 
la  partie  fupérieure  des  branchies  8c  donner  naif- 
fance  à  l'artère  du  corps. 

188.  Ltar  Entrée ijnt C Ortillttu gaitdu  (ij. 

Sbctiom  T&orsiîui. 

189.  VArùrt  aorte  tn  général.  Elle  ne  naît  pmnt 
du  coeur,  comme  dans  les  Mam^nilères  ,  les 
Oifeaux  &  les  Reptiles;  elle  e(l  formée  pat  la 
réunion  des  radicules  des  vemes  pulmonaires, 
fuccèd.int  elles-mêmes  aux  ramufcules  des  artères 
du  même  nom. 

Pour  la  condituer,  chacune  des  branchies; 
dans  la  Raie,  donne  un  rameau  qui  contourna 
d'.ivant  en  arrière  l'extrémité  fupérieure  de  Ton  art 
cartilagineux ,  où  il  ell  reçu  dans  un  demi-canal , 
qui  fe  continue  avec  les  vertèbres.  Les  cinq 
artères  ,  de  chaque  côté,  ne  tardent  point  â  n'en 
plus  Former  que  trois,  qui  fe  raffemblent  fous  le 
rachis  en  un  leu!  tronc ,  lequel  repréfente  vérita- 
blement l'aorte  des  animaux  fupérieurs- 

Avant  de  fe  réunit  pour  conflîtuer  l'aorte^  les 
artères  branchiales  foiirnifTent  des  branches  im- 
portantes au  cou,  à  la  tére,  au  cœur  ;  la  première 
de  ces  racines  en  envoie  de  fort  remarquables 
dans  le  cerveau  &  la  moelle  épiniète,  &  qui, 
nées,  de  chaque  côté ,  par  un  leu!  tronc,  pour- 
roient  pjQêr  pour  rcpréfenter  les  caroddes  com- 
munes. 


/i)  fV«iei-<l.ffoi 
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.-,■.■.   '.'it  mit  kré  linfi  ut 

,  ■>      :  »  ï  t:-a-io ,  en  tpumît  un 

...■.»    .vtecure  iJ^s  ^\ents. 

,  .  ..;-.■  a.i  ;[o;Ji*inequi  s'ivince 

...    ..  ;  :^ -.:;■»■,■  t  un  rjmurcule,  (e 

,>..*.  .(,  t.e:'.i  fur  l'iiti<rul2iion  «les 

.     '.   .  .^  ..■.k.'ous  4'el!e  &  f<!  pecildins 

...    .    1.   >  ,  .^L.i'î'oillriSuem  auTëvent* 
s     .  .    »i-  l'its,  \ii.i)iuni  plus  profondé- 

.  V  ::;,!■.!  i'„îli  ,  miî*  lout-î-faït  à  leur 

„  .  ,     ■:,    ,,.!(•,  Jit  l'r-ncheî  qui  fe  ilillribufft  t 

\      ,\  ,:,!  -,.ÎAii!i'  JUi-tic!,  Si  qui  reprérenttnt 

..  ....  .-.n-ri  ac  l'Hiimme  &  des  Mimnii- 

■  .  »  ,  .i;i\  i»>,.r.!«  ici  branchies,  &  (\u\  f.'rt  les 
.1  .\«  :  .■»  ifo  nis  »n>r.i.ki {uti i  iwx  abaiireuH  de  U 
..;,  ^,-1.'  i:ituitfuie  t  aux  mufcliis  de  l'os  curé  & 
«.  \  ■..•iTiimi'^  tnvironiianï. 

rii'lou'auUitôt  ii'tès  fa  formition,  S:  toujours 
,ti:.s  U  !ti  1  ,  l'iiirte  ém,t.  de  chaque  critJ ,  ime 
piolVe  liiaiiclis  qui  fe  poiie  H.irediniert  dans  la 
lîapoflîre  pe^onli.'  &:  s'y  lubJivife  j  l'infini. 

l'eu  aiuL'i  la  iiailTanee ,  ctitc  brandie  fournit  en 
atiiiTi;  une  petite  auote  qt.i  va  à  l'ovaire  ou  au 
tcliicule,  ac  fiui  peut  être  rtsardcc  co^me  \,i'tt,e 
ffirmjiii^t  dos  aiiiiïiiux  fupcrieuis. 

Plus  en  arrière  ,  au  n-  -nient  oi  l'airte  paivicnt 
dans  b  caviii  abJuniinaïc .  elL-  donne  nailliiice  i 
l'anèri;  cocliaque. 

Fnliiitii  i'atiêre  nicre-tcnque  s  en  dscache  pour 
ralTet  à  droite  de  la  rate. 

Jufqv.e  lâ  ti  à  dater  du  moment  de  fs  niîfT.ince, 
l'aorte  ell  lo^ée  dans  un  (illon  creufé  fur  le 
milieu  de  la  lace  i.-.L'rieiire  des  vertèbres.  lUle 
continue  alors  à  Te  porter  en  aiit^^re&  abandonne 
fucccltivemeiit  de  clnqvie  cote  pIuGeats  branches 
lemirquablcs. 

Les  'IlUx  rremiirLi  vont  ft-  rendre  au  commen- 
cen^enc  de  l'ovtJu:!-.-  &  'ni  fotirn'irenc  nn  grand 
nombre  de  umeanit,  par:i.u'i,remint  en  ddl'us. 

Avant  d'y  arriver  thi^i-ne  d'elles  envoie  une 
aiière  aux  murales  de  l'èptiie ,  analuuiie  i  h  bran- 
che duil'a^j  desintcrcoltÀlus  ou  des  îambaitei  des 
Mimmîteiet. 

Une  trâfi^me  brai^che  rouiDÎt  encore  des 
ti  ncanx  à  la  colonne  veiiLbrale ,  au  commence- 
in£r.t  du  r(.iri  &:  a  l'ovidu:ic. 

La  (•unt;iè!nf  fe  tend  eiclifiventent  au  rein. 

A  cuTé  de  cille-ri ,  on  voit  fe  détacher  une 
petite  lombaire ,  qui  fe  rend  aui  parois  du  ventre, 
aux  mulcUs  rachidiens  &  à  la  colonne  verte- 
bta'o- 

Trois  i-.<tr c s  anéret ,  a^ant  la  même  deflination, 
nailTeni,  plus  iar.i ,  de  chaque  <,ôté  de  l'aorte. 

Enfin,  il  ibrt  de  cette  artère  une  gcofle branche 
qui  fouriitliiiiiii>t  une  artère  rénale. 

A  rinllant  nj  l'aorte  ralTe  fous  h  (|ueiie ,  elle 
s'inirodui:  dans  un  canal  (omplet  Creufé  daiH  It 
portion  iutVtiâure  des  ven$b:ci  de  cette  ptnie. 


I  6c  Te  porte  ajniï  (iilqu'à  Ton  extrémité,  i 
Tant  à  mefure  des  rameaux  Se  des  ramufi 
mufclos  &  à  fes  carcilices. 

Oars  Ic^  aurres  PoilTons,  l'aorte  fe 
un  peu  diffêrtm-nent. 

Chci  rF,Hurgeon  ,  par  exemple,  cite 
tellement  enfoncée  dant  le  canal  creu 
corps  d.s  vttt^bres,  quelle  y  fcmblec 
cela  d'autant  mieux  que  fes  parois  font  i 
Si  ne  paroilTent  point  sufcepcib!es  de  fe  i 

D'autres  fois,  te  rachis  n'a  point  de  i 
recevnîr  cette  artère ,  du  moins  jur^u'aui 
de  la  queue,  &  l'aorte  efl  lîm))!ement 
i  la  face  inférieure  de  cette  ti^u  otTeulè 

Ï90.  Lei  Aùrti  eorofini'tj.  On  ne  les  : 
cote  étudiées  d'une  manière  Tpécial».  F.l! 
des  racines  artérielles  que  Us  branchies  t 
à  l'aorte,  &  vont  fe  dilttibuer  au  ce 
pédicule  artériel. 

19}  ■  Lei  An'frti  eiretlJtt  communes. 
plupart  des  Poiilons,  »;  fpe..ialemfnt 
l'ia.^ionomcs,  tels  que  tes  Raits  &  les 
e.Ies  nailleni,  à  droite  &'  à  gauche,  de  !a 
pairs  des  ractnei  aitétielles  que  les 
donnent  à  l'aorte,  &  fuiveni  une  m 
curreme. 

Elles  remontent  en  devar^t  vers  le  c 
percent  en  delfous ,  non  loin  de  fun  u 
la  colonne  vertébrale. 

Parvenues  dans  la  cavité  enc^p!iali:iu< 
partagent  chacune  en  trtîis  tameai:x. 

.Le  premier  de  ceux  ci  dd'cend  dm; 
vertébral  pour  s'unir  j  son  coirefpondant 
coté  &.'  j  u-i  petit  tronc  moyen,  avec 
forme  l'attere  l'pinale,  q>ii  fuit  la  moclli 
en  delTous. 

le  fecond  fe  porte  obliquement  en  : 
deir)us  de  la  moelie  épiniéte,  "ï  tenco 
[l 'me  mo}\  n  S;  te  ramj lu  cottcfpondant 

CÙII. 

le  irnifièms,  qu'  ctl  le  plus  ancério 
fur  ta  niidance  de  la  moelle  épiniéte,  d<^ 
rameaux  qui  fe  ren.l-.nt  à  un  anneau 
produ't  par  le  vailTeau  moyen  q  JÎ  pafTe  e 
de  nunièie  i  former  une  efpècc  de  4>  ^xi 
accompagné  de  d;:ux  moitiés  de  cercle 
en  fent  oppofé  D*C. 

196.  VAiùrtlhyreUStMtfiipiritmtt.  EU 
t>^7.  L'Artin  kyoïdiêMi,  On  o'a  poiat< 
défigner  fon  analogue. 

198.  L'Auir*  JUiiMgMéU.  EQi  -n-|ii|B 

i-;;^  L'Anin  rjoiet.  Ktle  efl  diiM  le  r 

ïr4.  L'À'iht  Liitlt.  Elle  vient  dn  r« 

liellei  dci  inees  à  l'aort:  pu  l«s  brxtuhb 

diitiibuL-  luttout  au<  u^umen»  8f  Ud', 

ai  difl^JiiptàfBtt. 


31 


nfaosk 


.^ïtrtf  has  li  ca- 


.^-    2- 


1^^  jB  i«  iesrinëe  i  Tîn- 

'  ly^o^ue  juCiu'à  Ton  cm- 

V  *    jooc  die  pénètre  les 

"^Ji  ^TfJe  duquel  eUefediittibue 

'  ""  '    -^iCJe*  ramufcules  dans  le  pan- 
'  ^  V^l^a  iwi«erKiif  de  l-eftomac. 

^  tf  iMrejhmdckiqat.  Chez  b  Raie, 

.  ;  30IIC  orHaque .  qui  .parvenu  au 

^    -  *  "     .^  r'iftomac,  fe  divife  en  deux 

•'   L/jii^rîeure.  dont  les  ramifications 

■"ruro^«ei. hanche,  fous  la  fice  inférieure 

•**      1  \-  «u  naît  du  tronc  coehaquc  a  angle 

*^  ;"''aii«,  »"«^'«"'^*  ^^  ^^  dillribue  i  la 

'^^^   >^tf  bondanie  du  même  orpne,  &  donne 

^^;^lJ^Bes  ramificariom  au  bord  gauche  de 


.aa*- 


l* 4:ire  hcfatiqve.  Dans  la  Raie,  elle  cft 
**' *'-.iuL  ôjr li féconde  branche  du  tronc  cœ- 

" tjfac  pente.  cUe  va  fe  joindre  au  canal  hépa- 
e    qu^cl'e  fw«  jufqu'a  la  baie  du  foie  ,  dans 
l_^!\j  elle jénèxîc  enùih^. 

Ai6.  VArt^^fp^i'^'T'^^'  Dân$  les  Raies»  elle  naît 
Ae  11  mêfentêrique ,  &  ell  double. 

l?an$  1^5  autres  PoilVons,  elle  naît  du  tronc 

coriiaque,  ou  d'une  artère  qui  donne  d'abord  des 

janieau'  au  comniencemsnt  du  canal  alimentaire  , 

nuis  au  t  oie  &  à  la  rate  ^  &  le  perd  fur  la  dernièrc 

portion  de  ce  canal. 

4:-.  VArùre  mt'fcntérique  fipérieure  ou  antérieure 
Dans  la  Raie^  elle  palle  à  droite  de  la  rate^  lui 
envoie  dcux  grclTes  branches  oui  s'y  introduifent 
du  côté  pauche ,  &  fournit  à  droi:e  des  rameaux 
au  pancréas. 

Elle  fuit  le  bord  droit  du  canal  înteflinal  auquel 
elle  se  diiitn>uc. 

Ses  ra:ne:ux  principaux,  au  nombre  de  neuf  a 
tîix  ,  s'en  »:oiJciKnt  a  ai-.rle  droit,  à  peu  près  à 
vga'.e  d:ihi:cc  l'un  de  l'autre,  Se  for.t  le  tour  de 
r-.ntcftin. 


OUns  les  antres  Poiflbns  »  cette  artère  fe  détache 
de  Taorte  i  peu  près  vers  le  milieu  du  corps  •  très- 
loin  du  trorx  cœliaque.  FJIe  s'avance  pendant  un 
coLtt  chemin  djns  l'épaitreur  du  méfcntere  &  fe 
bffinqDe.  Ses  deux  branches  marchent  l'une  en 
avant,  l'autre  en  arrière  parallèlement  au  canJ 
ÎDieAinal,  âr  donnent  naifljnce,  à  angle  droit,  i 
des  rameaux  qui  fe  perdent  dans  les  parois  de 
celui  ci,  qu'ils  contournent  en  fcqientant,  bt 
dont  les  ramufcules  fuivent  la  longueur  en  avar.t 
&  en  arrière. 

Cette  difpofition  remarquable  a  été  confiatée , 
furtout  dans  la  Truite,  par  M.  Cuvier. 

41  S.  i>i  Artères  capfuldires.  Elles  n'exiftent  point 
dans  les  PoifTons. 

419.  Les  Autres  rénales  ou  émulée  nus.  Dans  la 
RaiOj  elles  font  aflez  nombreufes. 

Le  commencement  du  rein,  dans  ce  Poîflon, 
reçoit  des  ramifications  d'une  branche  de  l'aorte , 
qui  en  fournit  aufli  à  la  colonne  vertébrale  &  plus 
(péciilement  à  l'oviduâus. 

Plus  bas,  une  autre  branche  artérielle  fe  détache 
de  l'aorte  &  efi  uniquement  confacree  à  la  glande 
dont  il  s'agit. 

Mais  la  véritable  artère  rénale  raie  d'une  der- 
nière grolfe  branche  aortique  CSc  s'avance  le  !org 
du  rein  auquel  elle  didribue  fes  ra nea.ix ,  pu*î 
continue  de  fe  porter  en  dehors  djns  la  région  la 
plus  reculée  de  l'abdome.  ,  produit  une  artère 
analogue  à  répigaflriquo  5c  le  coniunie  da::s  la 
nageoire  de  l'anus. 

410.  V  Artère [permatt que ,  ou  Artère  de  /'Ovj/'v 
ou  des  Tifiicules.  Dans  la  Raie ,  elle  provient  du 
gros  tronc  qui  va  se  difiiibuer  à  la  nagcohe 
pectorale  (i). 

41  r.   UArtfre  mefeniérlqui  pvfle rieuse.   Dans  la 

plupart  des  Poiifons,  el!e  s'échappe  de  l'aorte  à 
quelque  dillance  de  l'aiîtêriture,  et  te  dirige  en 
ariière  parallèlement  à  l'irtcflin,  à  la  portion 
poilerieure  duquel  elle  fe  diliribue ,  fa-is  que  !es 
ramufcules  qui  s'en  dêtachei.t  à  angle  aigu  a:.Icuc 
en  ferpentani. 
Elle  envoie  auflfi  des  rameaux  à  la  velTie. 

422..  Lis  Artères  lornhahis.  Elit  s  nailT^nt  ie  trois 
branchts  aortiq'its  dcrrtinecs  en  grande  pactie  au 
commencement  de  rovi.lu:t..s,  er  voiît  ie  d:::;:- 
bu.-r  aux  mufcles  rachiJiens. 

E'unc  d'elles,  née  i:iimedijtcmcnt  de  Ta^rte 
auprès  de  la  rcnjle,  fe  porte  en  outtedar.s  \c% 
parois  de  i  ab.iomen. 

Les  trois  derniêies  naiflent  par  paires  de  chaque 
cctJ  de  l'aorte. 


I       (t)   /'»yfy  ci  dclT.i ,  &•.  3'j3. 


Poijfons. 


%:it 


VArtert  facrie  ûnténeure.  Dans  la  Raie , 
rq>rérentée  par  la  portion  de  l'aorte  qui 
le  canal  formé  par  la  férié  des  vertèbres 
s. 

Les  Artères  iliaques  primitives.  Elles  man- 
ans  les  poiflbns  qui  font  privés  de  catopes. 

les  efpècesqui  pofiedenc  ces  nageoires , 

!  dirigent  vers  elles  après   être  nées  de 

coté  de  Paorte,  et  s'épanouiffent  dans 

embranes  j  où  elles  remplacent  les  artères 

6  ^  tibiale  »  péronière>  pédieufe  ^  &c. 

VArùrt  iliaque  interne.  Elle  eft  nulle  »  OU 
nhs  nulle  »  dans  les  Poiflbns ,  même  dans 
li  offrent  un  baffin  mieux  développé  que 
es. 

V  Artère  ilio'lcmkaire.  Elle  eft  remplacée 
i  des  lombaires  poftérieures. 

Les  Artères  facrées  latérales.  Elles  font 
ménoe  cas  à  peu  près  que  la  précédente. 

L'Artère  iliaque  poftérieure.  Elle  n'eft  point 
itée. 

VArtire  obturatrice.  Elle  manque  égale- 

VArthe  ifckiatique.  Aucun  vaîffeau  ne 
ftre  fon  analogue  dans  les  Poiflbns* 

JJArùre   honteufe  inUme.   On  ne  l'a  en- 

kriie  dans  aucune  efpèce. 

V Artère  hémonhoïdale  moyenne.  Je  croîs 
la  retrouver,  confondue  avec  la  précé- 
dans  quelques  ramufcules  artériels  qui  fe 
dans  les  parois  du  cloaque. 

V Artère  utérine.  Elle  manque ,  en  raifon 
le  la  non  exiftence  d'un  utérus  chez  les 
:  dont  nous  parlons. 

Les  Artères  vépcales.  Elles  naiflent  en 
de  la  méfentériaue  poftérieure  (i)j  en 
es  dernières  lombaires. 

V Artère  vaginale.  Elle  manque ,  à  moins 
ne  confidère  les  artères  de  l'oviduâus 
les  analogues  (2). 

V Artère  iliaqtu  externe.  Elle  n'eft  point 

V Artère  épigaftrique.  (^oye^  n®.  419.) 

V Artère  crurale.  Elle  n'eft  point  diftînûe. 

Lês  Artères  honteufes  externes.  Je  regarde 
telles  certains  ramufcules  fuperficiels  qui 


ïyti ,  ci-dcfTus  a 
jyei  ct-dclTas ,  n 


,  no.  4^K< 


vont  fe  diflribuer  autour  de  Tanus  &  à  la  face 
Inférieure  du  cloaque. 

I    442,  443   &  444.  Les  Artères  profonde  de  la 
'Cuijfe,   circonflexe   interne    &  circonflexe    externe. 

iEUes  manquent  totalemeni;. 

'    44;*  44^>  447»  448.  449>  450  &  4^1.  ^^ 
Artères  poplitée  ,  articulaires  du  genou  ,  tibiale  anté^ 

rieure,  tibiale  poftérieure  ,  plantaire  interne  ,  plars^ 

taire  externe  &  péronière.  On  ne  fauroit  les  dif- 

tinguer  au  fein  du  réfeau  vafculaire  qui  diflribue 

le  fkng  dans  les  catopes  des  Poiflbns  pourvus  de 

ces  nageoires,  c'eft-à-dire  chez  les  Jugulaires ^ 

les  Thoraciques  8:  les  Abdominaux. 

A  plus  forte  raifon ,  elles  ne  doivent  pas  eiif- 

ter  dans  les  Apodes. 

Section  QUAT&xiui. 

4^1.  Les  Veines  en  générai;  les  VeineS' caves  en. 
particulier.  Dans  les  Poilfons,  on  ne  doit  appelée 
veines  que  les  vaifleaux  qui  j  de  toutes  les  parties 
du  corps ,  rapportent  le  fang  au  cœur. 

C  eft  donc  mal  â  propos  qu'on  a  applique  ce 
nom  aux  vaifleaux  qui  conduifent  le  fang  des 
branchies  dans  Taorte,  &  dont  les  parois  font 
même  plus  fortes  c|ue  celles  de  ce  dernier  tronc, 
qui  les  a  lui-même  incomparablement  plus  ëpaiflet 
que  celles  des  veines  vériubles,  noublement^ 
minces  &  délicates. 

472.  Le  Tronc  de  la  Veim^cave  antérieure»  Ce 
tronc  eft  double  dans  les  Poiflbns  ,  chez  lefqueb 
on  obferve  deux  veines-caves  antérieures  9  une 
de  chaque  côté. 

L'une  &  l'autre  pénètrent  dans  la  cavité  tho« 
raco-abdominale ,  à  droite  &  à  gauche,  fe  joi- 
gnent à  la  veine-cave  poftérieure  ,  au  tronc  des 
veines  bépariques  &  à  la  veine  qui  rapporte  le 
fang  des  oranchies  &  des  parties  vomnes.  Se 
forment  ainfi,  avec  tous  ces  vaifleaux ,  unjinus 
veineux  commua. 

48  f.  Les  Veirus  hépatiques.  Elles  s'ouvrent  pat 
un  feul  tronc  dans  le  finus  commun  des  veines. 

487.  Le  Tronc  de  la  Veinc'^cave  poftérieure.  Il 
marche  à  côté  de  Taorte  dans  la  plus  grande 
partie  de  fon  étendue,  &  vient  également  le 
décharger  dans  le  finus  commun  des  veines.    ' 

SECTIOKt    CINQUIEME. 

488.  ta  Veine-porte  en  général.  Elle  n'a  poîn^ 
encore  été  étudiée  d'une  manière  fpéciale  dans 
les  Poiflbns.  jSon  eiiftence  même  n'eft  point-  en* 
cote  bien  conftatée  chez  ces  animaux ,  au  moins 
en  tant  qu'on  la  confidère  comme  conftituant  un 
fyftème  parriculier. 


.   j.tpbtS.- 

.     -,   .-.ruraiorCl) 

-c  :Toi<i  en  gé- 

>-,- ..  J'iine  manière 

••>  «>]uel  ils  fepré- 

.. :i  des  autres  Jant 

....  ^  :!i!ie  de  Ci.!iji-ci  n'j 

.v.TjTfs  d'une  enveloppe 

■  .1.:.  ijui  le  (êparent  l'un  de 

..  :  ;:JC'ti>'n  iJu  fini;. 

,-  .'riyre  ilt;  lowiiiionatmtni  cft 

.\    ..::jue  moins  (ri>longè  aor^'s 

.;  Mt,  que  dans  les  Alimmiftres 


.  NCTION   TROlSitME. 

£j  Stnjïiiliié, 

. ..'  l:  Si-:'i  :f::î  f.  (■t:i-jL  Le  Poifl'ons  ne 
<>,  .  .•,-.:<i  i^Ui-  <i.'u^x  finliMIite  éviilemnimit  peu 
,-v:.-.~ifi  'n  .:iîiii!<)ue  dilL>mit!ant ,  depcnlinc 
i>-.'  r.ir:ïi-M  At  le  ['iL'ticiix  attribut  df  roigi- 
ii:.:iu  par  ic  nmuvLniciis  cantmucls,  il  ne  k'ur 
f.  J^:iiiîi:ii:  <]-!C  ptu  \o:\x  l'exercice  intL^rieur  d,.i 
U7*  &  du  iVriimvt'ti  le  nilc.  j  IVïCL'ptioii  de 
l'ji'<pe:ii  gtuilicr  de  Ii  i.ouiTi:u:e  et  du  d-^ïi: 
Teneiiifim.it.'ii..l,  le::  l)Ic  s'être  vvipntc  pendjnt 
îjainn  tnui'iul.iirci  un  Iniitjl  iiiliiriCt,  les  pcn- 
cliaiis  pliyliquc'S  ûuU  lont  cr.cute  ecuiÉiés  yn 
euxi  &  l.i  pt'.;. liiin'im-efjiis  \ie,  ks  yeux  aiitnnis 
de  Cl*  aiiiii«ùx  d-ce^etit  i  t'aLiurd  la  halle  S; 
loi:ide  IliJpidlîeiiitle^  oppiims,  tt  doi.t  limpct- 
(eCtiouevuUr.te  il';ir  lillmie  r.erveux  nuldevc- 
luj'pi:  l'urtit  pou:  ui.die  ruilbn,  en  niéme  ttmi'j 
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•^.f.-wrïe  de  leur  vie,  la  facilûi  av;c  la- 

'.-c  ù:itt>its  leurs  befoins  nitJtels,  ei- 

.«  v  .  .-aamcnt ,  i-nfi  que  les  herbes  des  ca-n- 

.-.      folttS,  leurs  générations  fe  fucciient 

>  .-- i;;ioiation  aucune   dc:puis  le  Commence- 

•«.'•c  iei  âgti. 

Section   pitiMtsitt. 

I  J  p.  VEttciphalt  ta  giatrat,  11  n'en  eft  point 
des  fnilTuns  comme  des  Reptiles  >  où  les  diltem- 
hlances  que  l'on  obfene  dans  l'enccrhale  dts 
divories  elpices  font  toujours  peu  imponantes 
Sf  n'allèrent  jamiis  les  caractères  fondiroertaux 
de  Torfane.  Les  élémens  du  cerveau  des  Poif- 
l'ons  font,  au  contraire ,  dans  une  ofLillation  con- 
tinuelle. 

Kn  premier  lieu ,  l'encéphale  des  Poilfonî  chon- 
droutcrvgiens  n'ell  point  le  même  que  celui  des 
PoilF'ir.s  odêux. 

Les  formes  générales  font  tellement  éloignée» 
les  unes  des  autres  dans  les  êtres  de  cet  deux 
lëries ,  que  fouvent  des  parties  principales,  des 
paitieS  de  ta  plus  haute  nnpoitancc  devieiweni 
tout-i-fj!t  inéconnoiirablcs. 

Il  nous  faut  convenir  aufTi  que ,  chîx  les  Poi'- 
fon^,  l'cnc^phalo  v,irie,  non-leulenicni  de  tami'le 
à  taiiiiile,  nuis  il  préfente  encore  les  diiferenccs 
les  plus  grandes  d'un  genre  à  l'autre  ,  d'une 
efpécc  à  l'efpcce  la  plus  vnifînc  i  les  individus 
feuls  de  la  mèm;  efpice  font  identii]ues  pour  la 
compolition  de  leut  encéphale;  C^'  ces  vatiadom 
[ic  connileni  pas  feulement  dans  det  chançetner.s 
de  turme  ,  de  poniinn  ou  de  rapport  des  mêmis 
élémens,  car  des  pa[  tics  ei'.tiércs  fe  translotment, 
dirparoiflcnt,  fc  reptoduifent  ircmc. 

11  en  ell  al>lolum:nt  de  même  de  tout  le  fvfteme 
ccr;bro-fpii)al,  comme  nous  a!luns  le  viùr  en 
en  pailant  fuc  ce  Hivernent  en  levue  les  diveil^i 
dêp.ndiiices. 

Le  cerveau  des  Poîlîbni  eR  cnnflimment  très 
petit  à  proportion  de  leur  corps  Se  ne  temp'i: 
jamais  entiéiement  la  civiti  du  ciane.  [.es  drîTe- 
rcn^  IciliL's  !t  tubcnules  q':i  te  tnmpofent  font 
places  à  la  file  1l-s  uii«  dct  autres  ■  demmiére  que 
i'cniemb'e,  au  ticu  dj  préleni^r  une  milfe  com- 
m'iii-.-  dune  lonne  p'.us  ou  moi"S  ov<.iie,o0re 
l'ilpL-a  d'une  forte  de  double  cnipilet,  &  teii 
d'juta:ii  mieux  que ,  dans  la  plupiri  des  efttécesi 
Ces  iob;.-s  S:  CCS  tubercuLs  font  plus  muliipliss 
•iue  cIki.  tes  auucs  anùiiaui  vcrt^bict. 

Ïf9-  ^'  Dimtifioii  dt  fti  iivtff,,  Ptnxti.  X. 
fciiiit  peu  raifdunab'.c  de  chcnher  des  rr^'ï*- 
bUt^ii  frjFpanui  ,ài:%jnMi>gnt  itieculables  eaee 
un  encei'hale  auflî  fimple  en  appatcnce  que  criai 
des  PdiiUiri! ,  Sf  l'appareil  li  complique  qi;t  rem- 
plit le  crâuc  dc^  Mammifères  adultes  de  d«t 
Oïl'eaux  complètement  développes.  Aux  propor- 
tions près,  ces  relleaiblucct  peuvent  éitc  UÂn 
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chez  les  Mammifères  comparés  i  l'homme  >  & 
dans  les  diverfes  familles  dont  cette  clafTe  fe  com- 
pofcil  n'eftconflammentquela  répétition  de  lui- 
tnétne.  Mais^  en  arrivant  aux  Poinons  »  la  chaîne 
eft  rompue)  les  anacomiftes  qui  abordent  cette 
étude  avec  des  idées  déjà  formées ,  font  arrêtés 
dès  les  premiers  pas  dans  la  détermination  dés 
parties.  Rien  ne  peut  plus  être  ici  dénommé 
comme  chez  l'homme ,  & ,  pour  faire  cefler  cette 
confufion^  il  faut,  à  l'exemple  de  MM.  Cuvier, 
Geoffroy  Saint-Hilairej  J.  F.  Meckel,  Latreille, 
Serres,  Carus  &  autres,  examiner  le  cerveau  dans 
U  férié  de  fes  développernens  chez  l'embryon. 
Qui  ne  voit,  en  effet ,  au  premier  abord  ^  que 
l'encéphale  des  Poiflbns  eft,  en  quelf|ue  forte, 
Tétat  einbr)'onique  permanent  des  claifes  fupé- 
rieures. 

Ce  n'eft  qu'en  fuivant  cette  idée  fî  riche  en 
léfîilcats  d'anatomie  philofophique,  qu'en  remon- 
tant des  formes  primitives  de  l'encéphale  dans 
toutes  les  clafles d'animaux  vertébrés,  qu'on  peut 
parvenir  à  la  détermination  &  à  la  nomenclature 
des  diverfes  parties  conftituantes  de  l'appareil 
oérébro-fpinal. 

Paflbns  aux  preuves. 

n  eft  de  fait  que,  chez  tous  les  Poiflfons,  le 
calibre  de  la  moelle  vertébrale  fe  renfle  entre  les 
origines  des  nerfs  des  huitième  6c  cinquième 

Eires ,  &  i'accroiftemcnt  de  volume ,  dû  (pécia- 
nent  à  Técartement  des  deux  cordons  qui  la 
confiicuent  &  qui  laiftent  là  entr'eux  un  efpace 
vide ,  eft  d'autant  plus  grand  que  l'une  de  ces 
deux  paires  de  nerfs  ou  toutes  deux  enfemble  ont 
plus  de  développement.  Dans  les  Orphies  &  les 
Trigles,  par  exemple ^  où  les  nerfs  dont  il  s'agit 
OQtde  fort  petites  dimenfions,  aucun  changement 
de  diamètre  ne  fe  manifefte  en  cet  endroit  s  les 
deax  cordons  reftentprefqu'en  contaâ,  tandis  que, 
daas  Tuniverfâlité  des  autres  efpèces«  ils  font  plus 
ou  moins  éloignés  l'un  de  l'autre ,  comme  dans  les 
Rouflenes,  les  Milandres,  les  Torpilles,  les 
A^uilUts,les  Raies,  les  Myliobates ,  les  Eftur- 
feonSy  où  ces  deux  cordons  d'ailleurs,  vers  leur 
nce  dorfale>  fe  relèvent  en  bords  plus  ou  moins 
^aîs«  décrivent  des  courbes  bc  deftlnent  des 
replis  plus  ou  moins  amples.  C'eft  la  ce  qui  conf- 
ticiiele  lobe  du  quatrième  ventricule,  qui  fe  ter- 
oioe^  comme  on  le  fait^  au  même  lieu,  chez  les 
liamimfères,  *par  le  calamus  fcrîptoriusy  dont 
l'exiftence  coïncide  pourtant  avec  l'abfence  de  la 
véritable  moelle  épinière  dans  VOnhagorifcus 
moU. 

Aii-deU  de  la  commiflure  du  quatrième  ventri- 
ode»  les  deux  cordons  de  la  moelle,  fans  ou'il 
cnile  de  protubérance  annulaire ,  fe  jettent  dans 
le  cenreleCj  dont  ils  forment  les  pédoncules 
cnéricurs  ou  latéraux  • 

Ce  cervelet,  conftamment  impair,  eft  plus  grand 
I  proportion  que  dans  les  animaux  à  faog  chaud. 
ilcoiueiTe  habitueUement  ^  comme  on  peut  s'en 


alTurer  en  examinant  une  Perche,  un  Brochet  ou 
un  Merlan,  la  forme  d'une  languette  triangulaire, 
couchée  fur  le  quatrième  ventricule^  en  arrière 
des  autres  parties  de  l'encéohale,  &  dépourvue 
de  toute  efpèce  de  fillon  «  même  de  rainure, 
dans  les  PoiiTons  offeux  du  moins,  car  dans  les 
Raies,  les  Rouflettes ,  les  Torpilles,  &  la  plupart 
des  efpèces  de  la  famille  des  Plagioftomes»  il  eft 
boffelé  par  des  circonvolutions  entre  lefquelles 
fontcreufées  des  anfraâuofités  notables.  Or  «  on 
obfervechez  les  Oifeaux  jufqu'au  milieu  ^e  l'incu- 
bation ,  chez  les  embryons  des  Mammifères  & 
même  dans  le  foetus  de  l'Homme,  tout-à-fait  en 
arrière  des  hémifphères  du  cerveau ,  un  corps  par- 
ticulier, triangulaire  auffi,  &  qui,  d'abord  très- 
fimple,  fe  développe  p:-  une  férié  de  transforma- 
tions )  fubit  une  multitude  de  métamorphofes ,  fe 
complique  déplus  en  plus,  &:  devient  enfin  le 
cervelet  fi  compofé  de  ces  animaux ,  preuve  évi- 
dente de  l'analogie  des  formes  primiiives  dans  I^s 
Poiftbns  8^  les  autres  animaux  vertébrés  ;  preuve 
appuyée  d'ailleurs  par  ce  qui  arrive  dans  la  plupart 
des  Reptiles  adultes,  les  Ophidiens,  les  Batra- 
ciens, les  Chéloniens  ^  les  Sauriens,  où  le  cer- 
velet n'eft  qu'une  lame  lifle  dépourvue  de  rainure  ; 
dans  l'embryon  des  Oifeaux ,  où  le  même  organe  > 
primitivement  lifte,  ne  commence  àétrefillonné 
Que  vers  la  fin  du  huitième  jour  de  l'incubation  s 
aans  celui  du  chien ,  du  veau ,  du  chat>  du  loup  ^ 
du  lapin ^  du  finge •  du  mouton,  où  fa  furface 
refte  unie  jufqu'au  milieu  de  la  geftationj  &  dans 
celui  de  l'hotnme,  enfin,  où  l'on  obferve  la  même 
difpofition  dans  les  premiers  jours  du  cinquième 
mois  encore. 

Dans  les  Plagioflomes ,  le  cervelet  fe  projette 
prefqu'autant  au-deftiis  des  lobes  optiques  en 
avant  qu'il  fe  porte  en  arrière  au-deftus  du  qua- 
trième ventricule.  Chez  le  Silure,  il  eft  auffi  gros 
à  proportion  que  le  cerveau  dans  l'homme,  ainfi 
que  l'a  noté  le  doôeur  Weber,  dans  une  differta- 
tion  imprimée  à  Leipfick  en  1820. 

Sa  confiftance  eft  toujours  des  plus  mollafles. 
Dans  les  Poiftbns  oui  appartiennent  aux  grands 
genres  Raja  &  Squalus  de  Linnseus,  il  eft  creufé 
d'une  cavité,  qui  s'étend  jufqu'â la  fuperficie  des 
circonvolutions,  qui  eft  tapiflee,  comme  le  fond 
du  quatrième  ventricule,  par  une  lame  de  fubfiance 
blanche ,  &  qui  s'ouvre  dans  le  canal  général  de 
l'axe  cérébrofpinal ,  en  communiquant,  parcon- 
féquent,  avec  le  quatrième  ventricule.  Dans  la 
Raie ,  cette  cavité  cérébelleufe  fe  bifurque  anté- 
térieurement  &  poftérieurement  &  fe  prolonge 
dans  les  quatre  proceftus  de  l'organe. 

Dans  les  Poiftbns  a  fquelette  ofteux,  jamais 
non  plus  le  cervelet  n'eft  entièrement  folide ,  mais 
fa  cavité  eft  tapillée  par  de  la  fubftance  grife, 
&  offire  les  mêmes  voies  de  communication  en 
arrière. 

Le  quatrième  ventricule  de  l'encéphale  des 
Poiftbns 4  pratiqué^  comme  nous  l'avons   vu, 
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dans  iirî  1  ■Im:Îcî  a:ticu!icr,cft  fort  dtTcIoppé  dans 
Il  B^ie  bouclée»  la  Torpille^  le  dut  do  mcr^ 
rEHurgcoii,  Se  autres  chondroptérygicns.  Che?. 
le  dernier,  fpéciilementi  il  elt  fermé  par  une  val- 
vule de  fublhnce  grifc  très-varculaire^  &,  dans 
les  Chiens  de  mer ,  Ton  fond  cil  furmoiué  de  (ix 
ou  fept  paires  de  pttirs  tubercules  à  droite  &  à 
gauche  de  la  Irgne  médiane.  On  voit ,  dans  le 
Barbeau  &  dins  la  Carpe,  un  tubercule  impair  « 
Tolun^ineux^  faillir  du  même  lieu. 

Dans  les  Poillons  olfeux,  la  Carpe  feule  paroi: 
offrir  un  dcvcloppcnient  confiiérabie  du  lobule 
du  quacri^me  ventricule.  Chez  le  Surmulet^  les 
bordfs  dj  ctcte  cavité  font  mamelonnés  fur  tout 
leur  poiittour,  iv  une  valvule  la  recouvre  «  en 
forme  de  couverc!;?. 

lui  pcn  lal  auffi,  une  ou  plufienrs  des  racines 
du  nerf  de  la  première  paire  «  ont  des  connexions 
évidentes  avec  les  parois  du  quatrième  ventricule  ^ 
ccnrtme  on  ptut  le  reconnoitre,  au  premier  coup 
d'oeil,  fur  la  Raie  bouclée,  fur  la  RoulTctte»  fur 
la  Lone,  fur  les  Muges,  &:c.  Celles,  beaucoup 
plus  nouibreufes,  du  nerf  de  la  huitième  paire, 
trouvent  aufl'i  des  iiifcrtions  fur  la  moitié  poifé- 
rieure  des  parois  extérieures  du  quatrième  ventii- 
clI,?. 

Dans  les  Lamproies  «  ces  parois  femhlent  réfulter 
de  radoflement  de  deux  feuillets  contenus  l'un 
dans  Tautre. 

En  avant  du  cervelet ,  Pcncéphale  de?  Poiffons 

Kéfente  immédiatement  deux  lobes  arrondis,  que 
>n  a  pris  long-temps  pour  les  couches  optiques. 
Ces  Iot>es,  très-développés  &  fphériques  dans  la 
Perche  »  un  peu  aplatis  en  dedans  &  moins  volu- 
mineux djns  le  .Merlan,  alongés évidemment  dans 
le  Brochet,  ftmblent  correspondre  aux  tuber- 
cules quadri jumeaux  des  daifcs  fupérieiires,  &  fe 
retrouvent  en  effet  en  avant  du  cervelet  &  avec  la 
n-.éine  forme  dins  les  cmbtvons  du  mouton  S:  du 
ve:u  a  l'epnque  du  fécond  mois  «  dans  celui  de 
l'homme  à  la  cinquième  Icmaine,  dans  le  poulet 
jufqu'au  douzièmr  four  environ  de  l'incubation , 
dans  les  Reptiles  adultes,  où  d'ailleurs,  comme 
dans  les  Grenouilles,  les  Crapauds,  les  Orvets, 
lt$  Crocodiles,  les  Vipères,  les  Tortues,  les 
C  hilonèes,  ils  font ,  air  li  que  cela  a  lieu  chez  ks 
Poîflbns,  fi  ués  à  la  face  lupcricure  de  l'encé- 
phale. 

Les  tubercules  ou  Ir.bes  dont  il  s'agit  font 
creufés  d'un  ventricule  tu*s-ét.'!:ndu;  comme  ch'.z 
IrS  embryons  des  Mammifères  &  des  Oifeaux,  leur 
intérieur  cit  occupe  p;ir  une  cavité  t::nt  qu'ils 
confervcnt  la  forme  lubulairc-  Ce  caractère,  du 
refte,  efl  commun  encore  atix  l'oillons  avec  L-s 
Oifeaux  &  les  Beptiles- 11  faut  remarquer  auili  q  ic 
la  quatrième  paire  des  nerfs  s'implante  •  chez  les 
Poîllons,  de  iréme  que  dans  les  Mammifères,  les 
Cifeaux  &'  les  Heptiles,  entre  lecervclct^qui  eft 
efl  arrière,  &  ces  tubercules  quairijumeiux»  qui 
Coci  eo  avant. 


La  poiition  de  ces  tubercules  en  : 
éminences  qua.irijumel!es,  nous  i.idiq 
font  les  repréfentans  àts  hemifphères  < 
dans  les  clafles  fupérieures  du  rè<:ne  a 
cependant ,  chez  beaucoup  de  Poillons 
brochet  enti'aiures.  ils  font  extrëmemen 
veloppés,  &:chez  la  Perche  même,  ils 
peine  le  quart  des  tubercules  quadr 
Mais  nous  favons  à  n'en  plus  douter 
rapports  de  volume,  de  largeur  ou  de 
des  organes ,  n'impliquent  rien  contre  le 
mination  fur  l'échelle  zoologique.  La  f 
eU  que,  chez  les  deux  poifTons  doiM 
d'être  queflion,  les  tubercules  quadi 
ayant  acquis  de  grandes  dimenfions, 
cérébraux  ont  dû  néceffaircment  fe  troi 
que  atrophiés,  tandis  que,  chez  le  M 
contraire  ccux-ci  paroident  avoir  gagné  i 
ce  que  les  autres  ont  perdu  i  leurs  d 
lurpalfent  en  effet  de  beaucoup  celles  • 
antccedens.  Or,  dans  l'encéphale  de  ! 
humain,  vers  la  cinquième  lemaine  ,  I 
cu!e$  quadrijumeaux,  comme  chez  le  E 
la  Percne ,  ont  un  volume  double  des  lo 
braux  qui  l'ont  en  avant  &  qui ,  au  troi(i< 
font  pourtant  déjà  plus  développes,  & 
volume,  chez  le  mouton  un  lurs,  À 
veau,  la  moitié  de  plus.  Autre  preuve 
Oifeaux,  &  en  général,  plus  on  defc 
l'échelle  zoologi()ue,  plui  on  obfervi 
embryons  des  animaux  vertébrés  perfifl 
temps  dans  les  formes  primitives  de  l'e 
il  elt  facile  de  reconnoitre  que ,  du  tri 
feptième  8e  même  au  neuvième  jour  d< 
tion,  une  difproportion  frappante  de  voit 
entre  les  lobes  cérébraux  &  les  nibercul 
jumeaux ,  &  elle  perfilferoit  juiqj'au  d»x- 
li  ceux-ci  ne  le  deplaçoient  A:  ne  qui 
face  Supérieure  de  l'encéphale  pcrr 
placer  lur  les  côtés  &  a  la  ba!e  du  méi 

Hans  les  Raies  âe  dans  les  Squales, 
fphères  cérébraux  font  formes  à  Ter 
matière  blanche,  8c  en  de^lans,  pour 
d'un  cinquième  feulement ,  de  matière  ( 
l'blfurgcon,  ils  font  creux;  dans  U  Te 
paroilUi.c  entièrement  fotides  :  la  pi 
Poidons  ofTeux  font  entièrement  dans 
l'Eliurgcon ,  &  offrent  de  même ,  dans 
moye.no  commune  aux  deux  hémîfph 
proéminence  plus  ou  moins  marquée  d 
cules  antérieurs  du  cervelet»  au-devan 
txiiie,  djns le  même  (oniyMiiiHfunMmim 
diiît  au  corps  pituitaire,  &  que  bc 
avant  Se  en  arrière,  deuxtradhis  médolla 
verlaux  &  confidérés  par  Arfaki  en 
commiffures.  Le  plancner  des  catMi 
dont  l'union  forme  cette  curki  «sfi 
une  faillie  analogue  an  cofftCBMidéd 
des  Mammiftres. 

Si  la  f- — 


cher  dei  iniiiuus  venébtés  des  claiTes  TupérieuTes 
mieui  que  re  l'ont  celUs  des  henûrphètes  corrtf- 
pondsns  des  chondroptéirgiens.  Ils  font  réunis 
en  atiiêre  p^r  une  petite  lame  de  matière  gûfei 
i!«  nr.t  une  figure  ovoï.'e  &'  Uur  grofTe  nnémîté 
tft  louniee  en  airièie.  Kntt'eux  &  les  lobes  optU 
oues,  on  trouve,  comme  d^ns  l'Aiguitlai  b  la 
l'ate  TOice,  deux  tubeTCuIes ,  Ait  le  plateau 
l'.ciViuels  t&  pUcé  la  glande  pïnéale  ou  le  cona- 

Celle-ci ,  Tuperporée  aux  pçtî:s  renflemens  des 
couches  optiques,  leut  ailnêre  par  deux  petits 
t'édoncules ,  l'un  droit  ff  l'autre  gauche^  comme 
dans  les  Oîieaus  &  les  Mammifères. 

L'es  neifs  olfaClifs  ne  font  que  la  continuation 
des  nccjds  placés  en  avant  des  hémifphères. 
Chei  le*  Poîlions  oITeux ,  on  peut  en  fuivie  l'im- 

Elantation  iufqii'aux  pédoncules  du  cerveau.  Chez 
I  Baudroie  j  leurs  racines  font  la 
d'un  cordon  pyramidal  qui  Te  dégage  des  lobes 
optiques  8c  le  diviCe  en  deux  branches  dont 
l'externe  fe  porte  dans  la  profondeur  du  lobe 
cérébral ,  tandis  que  l'interne  va  Ce  rendre  dans  la 
chimbreolfatiire.  Chez  la  Morue,  il  en  ell  1  peu 

firês  de  même  de  l'origine  de  ces  nerfs ,  qui,  dans 
l 'Tanche ,  font  unis  par  une  commiQure  tranf- 
veriaie  avant  leut  fortie  des  hémil'phèiei  céré- 
braux. 

f6o.  Ltf  Dun-mtn  tu  finirai.  I.'encéphalc 
des  animaux  que  nous  étudions  St  chez  lelquels 
les  lobes  optiques  font  rélément  dominateur , 
tandis  que  les  hémifphères  femblent  prefque  atro- 
phiés, ell,  comme  celui  des  autres  vertébrés, 
recouvert  de  méninges ,  mais  avec  une  difpofition 
particulière.  La  dure-mèie  ,  par  exemple,  eft 
conflammeni  adhérente  à  la  paroi  antérieure  des 
as  du  crâne  Se  elï  réparée  de  la  pulpe  cérébrale 
par  une  humeur  muqueufe  ou  huileufe,  plui  ou 
moins  confinante  &  Knft;iaiée  dans  la  cavité  de 
l'uachiioide. 

féi.  Stt  Replu.  On  n'obrctve  dans  les  Poiflbns 
aucun  des  replis  que  la  dure-mère  préfente  chez 
les  Mammitèies  &  les  Oil'eaux,  mais  l'humeur 
cralli; ,  dont  nous  venons  de  parler,  8f  qui ,  dans 
U  Carpe  ée  le  Saumon .  reHemble  à  une  écume . 
efl  fufpendue  dans  une  cellulofité  lâche. 

f6â.  Lu  Pit'Kirt.  La  pie-mère  forme  chez  tes 
Poilfons  des  cordons  analogues  aux  plexus  cho- 
toidti  des  Oifeaux,  mais  ces  corps  adhèrent  aux 
rafuii  def  ventriculsi  &  ne  flulttnt  pas  dans 
lifttcrieut  de  leur  cavité. 

StcriOM     SECONDI, 
6^1.   It   CtrvtUt   ea   giné'^.  C'^'O'I  CÎ-defli» 
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SeCZIOM    TKOtSllUI. 


6il.  La  MotUt  tUongét.  (f^ytl  d-deffus 
n-.  Si6.) 

SlCTIOM    QVATKIIMI. 

6if.  La  MoelU  ipiniin  en  tiairat.  En  gétlén', 
la  moelle  épinière  des  Poiffons  occufM  leiiie 
la  longueur  du  canal  vertébral  &  celui-ci  s'étend 
d'un  bout  du  rachis  i  l'autre.  Le  calibre  de  ce 
cordon  médullaire  ■  que  parcourt  un  finus  profond 
le  long  de  fa  face  Horlalè  &  dont  la  face  ab  Joim- 
nale  préfente  un  finiple  fillon  tris-ruperficiel , 
diminue  d'une  manière  marquée  au-delà  de  la 
nageoire  anale  8f  près  de  I)  caudale .  fi  ce  n'eit 
pourtant  chez  la  Baudroie ,  oil ,  comme  l'a  coDl^ 
raté  Arfaki ,  dans  faDilTertation  ^  hifiimm  Ctrtin 
&  titduUâ  fpiaait ,  impiimée  in-4'*,  k  Halle,  m 
iSit,  oïl  le  rétrécilTement  a  lieu  au-deli  de  h 
troifîéme  vertèbre  &  oil  l'organe  a  même  tacale- 
mentdirparu  avant  la  huitième,  en  forte  qac,  dt 
cette  vertèbre  i  la  En  du  caïul  venébral  que  l'oa 
trouve  vers  la  trente-deuxième,  il  n'exjfte  fbii 

Jii'un  faifceau  de  filets  nerveui ,  envelop^s  par 
es  méninges,  accolés  i  l'aide  d'un  riffu  fflimi 
teux  très-fin  fk  divifé  en  dcui  grands  ^"friMi 
compofés  chacun  de  foixante-quatrc  filaa,  ». 
préfeniant  les  deux  racines  de  ttente-dcui  mffr. 

Dans  les  TéiraodoRC  fc  les  Orihagorilquet.  h 
moelle  femble  manquer  entièreneoi  &  f«  nni- 
ner  au  pourtour  du  quairifeine  vemricub,  à  mm 
demi-ligne  en  airièie  duquel  on  voit  les  deux 
cordons  latéraux  de  cet  ur^c  finir  eo  un  ptm 
cylindre  à  extrémité  aitondte ,  autour  duquel  fc 
prellêni  les  filets  d'origtœ  des  n^xh ,  fiicia  d*»^ 
ténuité  p:ei'que  ciplUaire. 

Il  eli  iWci.  rciiut.iuab'.e  de  voir  la  BaudrcM 
6c  rOnhagonlque,  pourvus  d'une  forte  Budt 
de  mufcics  parmi  les  PollfonS,  préfcntsr  fraiy- 
ment  un  rudiment  de  moelle  épîiiiére. 

Dai>»  les  Lampioics^  celle-ci  e(i  dans  fonts  ft 
longueur  d'une  teinte  if  opj't-  fii  offre  i  apj-areiK» 
d'une    gelée    homogcnL'   . 
formant  un  ruban  h-n. 
bordfc  lilTcs  &  aiTontiU  , 

lan,  Uns  rjîimtet ,  \.J..    ■ :  v,. 

aucurtc  denutcation  de  rubliaocctit^ti-f 

Darisiuuslesi'uUrodSii  l'eiteptioni. 
des  Raies,  desl'urpîlles,  des  PaileiugBCftt  ^d 
M^oUitA,  Se  autres  geniet  voifirrt,  lëciUbre 
de  la  moelle  eil  loi-ulèrcmcnt  le  niénc  fv  Ici 
(  fitiCBus  ai.t.ii=uis  de  l'a  long  .eur  i  d  m 
ae'  — it  c — - —  —  '-     '     •      ■     '  ' 
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nunmiftrc.  te  plni  habipwIUinent,  cet  nerfs 
l'échjppfnt  d'un  renflement  trit-prononcë  i  l'orî- 
çtoe  de  U  moelle  Bc  d'un  volume  confidërable , 
fartout  chez  le  Cvmnonote,  le  SîUiie  éleârî^ue 
8c  le  Tètraodon  éleâiique. 

Leor  volume,  du  refle,  ell  trèi-fort  dans  U 
Morue ,  le  Brochet  8c  U  plupan  des  Poiflbns 
nlleuxi  il  furpade  de  beaucoup,  chez  quelques 
cattiligineux .  celui  qu'ils  offrent  dans  les  autres 
ui0Lt  des  animiux  venébr^s ,  ce  qu'a  déji  noté 
M.  Tteviranus,  &  ce  qu'on  obrerre  dans  les 
Raies (  les  Requins,  les  Squaiines,  les  Aiguillati. 

L'exiftence  d'un  organe  particulier  que  M.  Ja- 
cobfon  confidére  comme  dcltiné  i  une  fenrarion 
nouvelle ,  coïncide  avec  ce  prodipeux  développe* 
nent  des  neifi  irijumeaui. 

Les  nerfs  de  U  fiiième  paire  ont  nn  fort  périt 
volume ,  Turtont  quand  on  compare  celui-ci  i  ce 

Sue  nous  offrent  en  ce  genre  les  Oifeaux,  les 
eptiles  Se  les  MamnûAres  qui  (ont  pourvus  d'une 
troifîème  paupière. 

L'origine  du  nerf  facial  eft  fouvent  tout-i-&ii 
dillinâe  de  celle  du  neif  acouOique.  L'une  Se 
l'autre  ont  lieu  fur  des  renflemens  qui  femblent 
oblitérer  le  quanième  ventricule,  8c  vifibles  fur- 
tout  chez  la  Carpe.  Quelquefois  elles  font  con- 
fondaes  enir'elles,  comme  dans  le  Brochet  8e  le 
Turbot. 

Le  volume  du  nerf  acouflîque  eft  en  gént^ral 
énorme,  Sechezl'blturgeonce  nerf  réfulte  de  la 
réunion  de  nombreux  âifceaux  de  filets ,  auprès 
defquels.fur  le  plancher  du  quatrième  ventricule, 
il  en  exifte  d'autrei  qui  fe  joigrwnt  à  l'origine  du 
pneumo-gaflrique.  Ces  faifceaux  fortent  primiti- 
vement des  parties  latérales  du  corps  rediforme. 

Chez  les  PoilFons  ofleux  ,  le  diamètre  du  nerf 
facial  efl  i  peu  près  égal  i  celui  du  netf  icoufljque , 
mais  dans  les  Chondroptérj'giens,  il  eft  beaucoup 
moindre. 

Chez  cet  derniers,  encore  plus  que  chez  les  au- 
tres, le  volume  des  nerfi  pneumo-^Rdque>  e(t  hors 
de  toute  proporrion  avec  ce  qu'il  eR  uns  les  ani- 
maux vertébrés  des  dalTes  fiwétieures,  ainfi  qu'on 
Muc  s'en  convaincre  en  diflequant  la  Carpe ,  le 
Requin ,  ta  Squattne  8c  funout  VERurgeon. 

Le  nerf  acceflbïre  de  Willis  paioît  manquer 
dans  les  Poiflons. 

Il  en  et!  de  même  des  neih  hy-pogloflès. 

641,  64Î.  644.  <'4T.  *4«.  ^7,  648.  ^49. 
Afo.  Lm  Nt'fi  olféiifi  £r  Ui  St'/i  optiquu  ta  par- 
luiJitr.  Nous  nous  occuperons  oe  ce  oui  concerne 
les  nerfs  des  foiïci  nilales  8c  ceux  Je  l'oeil ,  en 
iraitint  des  organes  des  lÎEnfations  Spéciales  chez 
lei  PoilTons. 

Difoni  rcu'cment  ici  quelques  mot!  sur  IcS 
paires  de  neil's  fuivanies. 

iùf.  Lt  Ht'firS/jtidt M  tnjumtaa.  On  retrouve 


dans  le  nerf  trijumeau  eu  de  U  ....^ 
les  trots  branches  doot  il  efl  ci 
l'Homme. 

^6.  Lt  Ktrfophthalmiq»!  it  WlUU.  Ccne  pt*- 
mière  brarurhe  s'élève  dans  le  crine  Se  pénètre 
obli-^uement  dans  l'orbiie  par  la  partie  poAé- 
rfeure  de  cette  cavité,  dans  laquelle  elle  le  fiib- 
divife  d'une  manière  variable,  fuivant  b  nanR 
des  efpèces  qui  fervent  1  nos  recherches,  car 
dans  la  Carpe ,  le  Barbeau ,  le  Saumon ,  la  Traite , 
le  Meunier,  U  Morue,  le  Merlan,  elle  foomit 
alors  trois  rameaux  principaux ,  undis  que  dam 
la  Raie,  elle  ne  fe  païuge  ainfi  qu'au^ll  de 
t'orbtte. 

Le  premier  des  rameaux  de  rophthalidqw , 
grêle  8c  tntetne ,  va  fe  terminer  an  pfHiRonr  de 
la  cavité  des  narines. 

Le  deuxième,  plus  confidénble,  fe  bifor^M 
8c  fe  perd,  d'une  patt.  dans  les  parties  chaf- 
nues  de  la  lèvre  fupérieure;  de  l'aiitie,  duM 
celles  de  la  commilTare.  Dans  les  Raies,  c'c«h 
continuation  du  tronc  qui  tient  lieu  de  ce  nmeas. 
Dans  la  Scie,  il  Te  porte  au-deifus  du  bulbe  de 
l'œil  8c  fe  dirige  en  avant  dans  une  rainure  pra- 
tiquée au-defliis  du  bec.  oil  il  fe  divife,  do  cM 
externe,  en  une  infinité  de  fïlamens  réiiciJé) 
dont  lei  ramifications  femb^ent  deftinéei  an  cnf 
chen  qui  arment  le  bec. 

Le  troifième  rameau  fe  l'/Riibue  dans  les  pa(> 
ries  latérales  de  la  face  8c  aux  mufcles  des  ml- 
chaires.  Il  manoue  dans  la  Haie,  mail  dau  b 
Scie,  il  efl  très-diflinâ  8l  très-gros. 

Il  tt  glifle  dans  l'orbite,  an-dcflôus  des  ëe«i 
mufcles  lupérieurs  de  l'œil,  en  donnant  auclquM 
filets  qui  vont  fe  porrer  dans  le  bulbe,  8e  le  ditig» 
en  avant  pour  fe  confondre  xvecle  précéder*, 
en  formant  avec  lui  une  branche  d'une  teiiMe 
noirâtre  8f  d'une  confiflance  particulière. 

Chez  le  Milandre,  cette  couleur  noire  efl  en- 
cote  plus  marquée,  8c  les  ramifications  tern- 
nales  Se  pénicellifonnes  du  nerf  vont  fe  perda 
fur  les  parois  des  cellules  mucipares,  qui  occu- 
pent, au-deffous  d'une  peau  ciiblée  de  potes, 
toute  la  parue  antérieure  de  b  tête  au-devant  de 
la  bouche. 

67Î.  Lt  Kt'fmaKilhinf^ritmr.  Le  nerfausil- 
laire  fupérieur  fe  çliffe  au-delTooi  du  nerf  op- 
ri^ue,  vers  la  parae  movenne  flc  infériewe  ea 
crâne,  8:,  parvenu  au-deflous  des  narïnei,  le 
divife  en  deux ,  trois  ou  plufieurs  rameaux ,  doac 
les  uns  gagnent  la  commîlfure  de  la  bouche  8c  Im 
barbillons,  quand  ils  exillent,  tandis  que  lea  aniM 
fe  portent  vers  la  partie  moyenne,  od  ibfedtf- 
tribucnt  dans  l'épaiO'eur  des  lèvre*. 

Oins  la  Scie,  le  nerf  maxillaire  fupérïe»  ,  éa^ 
il  etl  ici  queliton,  fe  divife ,  i  fa  fonic  de  ttim 
&  au-dclTbus  de  l'otbite ,  en  trois  branches  mï» 
ci^alts,  do:.i  l'une,  tcèt-groflè,paflc  111  iVTnM 


Poijfons. 


4ec  mùfcles  cle  l'oeil  t  auxquels  elle  donne  t^uel- 
«joes  filets,  arant  de  delcendre  i  la  face  inférieure 
eu  bec  pour  pénétrer  dans  le  même  canal  qui 
loge  le  nerf  ophchalmique»  &  dont  les  deux 
autres  vont«  d'une  part,  fe  diitribuér  aux  mufcles 
de  la  bouche j  &,  de  l'autre^  i  la  peau  des 
lèfres* 

Il  en  eft  â  peu  près  de  même  dans  la  Raie  & 
dans  la  plupart  des  Poifibns  chondroptérygiens. 

On  oblêive  cependant  que,  chez  la  Raie  ronce  ^ 
la  Raie  bouclée  &  quelques  autres  efpèces , 
ks  filets  qui,  dans  la  Scie,  paroiflent  fe  ter- 
miner aux  crochets  du  bec,  vont  s'épanouir 
dans  les  boudes  ou  aiguillons  dont  la  peau  eft 


679.  Le  Vlerf  maxillain  inférieur.  Arrivé  vers 
l'angle  de  la  mâchoire,  ce  nerf  fe  perd  dans  les 
os  qui  forment  celle-ci  chez  les  Poifibns  ofleux. 
Dans  les  Chondroptérygiens,  il  fe  porte  beau- 
ceop  plus  en  arrière ,  &  fe  difiribue  aux  mufcles 
4e  la  mâchoire  inférieure. 


£92.  ht  Verf  facial.  Dans  les  Poiflons  de  ce 
dernier  ordre  j  le  nerf  facial  eft  très-confidérable, 
6e  fe  fépare  en  deux  faifceaux  dans  la  cavité 
néme  du  crâne }  Tun  remonte  en  deflus  &  perce 
le  aâne  par  un  trou  particulier  pour  fe  diftnbuer 
fooslapeau}  Tauue^  plus  gros,  fe  dirige  hori- 
zontalement vers  la  cavité  de  l'oreille,  pénètre 
daos  fon  intérieur^  fe  porte  fous  la  véficule  qui 
contient  la  marière  calcaire  amylacée  de  Tappa- 
reQ  auditif 9  s'unit  au  filet  acoulHque  de  la  cin- 
qûème  paire,  fe  porte  au-dehors  &  fe  diftribue 
ptr  un  grand  nombre  de  ramifications  aux  parties 
■oUes  qui  enveloppent  la  tète. 

701.  Ije  Ntrf  pnenmo^gafirique  ou  de  la  huitième 
fàre.  Quant  au  nerf  pneumo-gaftrique,  il  pré- 
feote^  dans  les  Poifibns  ^  une  difpofition  toute 
pinîcalière  &  dépendante  de  la  nature  des  orga- 
nes de  la  refpiration ,  placés  au-defibus  du  crâne. 

Pann:  les  branches  de  ce  nerf,  les  antérieures , 
pi»  groffes  &  au  nombre  de  quatre  ordinaire- 
ment de  chaque  c6té,  font  deitinées  aux  bran- 
chies j  vers  lefquelles  elles  fe  portent  en  diver- 
geant après  être  fonies  du  crâne  par  un  trou 
commun.  Avant  d'y  parvenir,  elles  fe  bifurquent, 
&  run  des  rameaux  de  la  bifurcation  va  fe  glifler 
daos  la  gootrière  qui  règne  le  long  de  la  con- 
yenté  de  l'os  qui  foutient  la  branchie,  à  laauelle  il 
fimmit  d'ailleurs  une  quanuté  confidérable  de 
nm^Eniles. 

Le  rameau  antérieur  fe  porte  dans  la  gouttière 
femblable  pratiquée  dans  la  concavité  du  même 
oflelet  j  &  s'y  divife  de  la  même  manière. 

Le  rameau  antérieur  de  la  première  de  ces 
bnncbes  rentre  dans  le  crâne  &  paroit  fe  porter 
iaos  Toreille. 
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Les  branches  moyennes  du  nerf  pneumo-gaf- 
trique,  fortant  le  plus  fouvent  du  même  tronc 
que  les  précédentes ,  fe  divifent  en  deux  ou  trois 
rameaux ,  dont  l'un  fe  diftribue  aux  mufcles  mo- 
teurs des  branchies  et  des  dents  palatines,  tandis 
2ue  le  fécond,  plus  volumineux,  marche  le  long 
e  l'œfophage  et  fe  perd  fur  l'eftomac ,  &  que  le 
troifième  s'unit  aux  nerfs  cervicaux  qui  fe  portent 
i  l'épaule  ou  a  la  nageoire  peâorale. 

La  dernière  branche  du  nerf  pneumo-gaftrique, 
chez  les  Poiflons ,  paroit  particulière  â  ces  ani* 
maux  &  n'ofire  rien  d'analogue  avec  ce  que  l'on 
rencontre  dans  les  vertébrés  des  clafies  fupé- 
rieures.  Poftérieure  aui  précédentes,  au  lieu  de 
defcendre  vers  le  pharynx,  elle  fe  porte  prefque 
horizontalement  en  anière  &  en  dehors,  &  de* 
vient  prefque  fuperficielle,  pour,  tout  en  confer- 
vant  le  même  volume  à  peu  près  dans  toute  fa 
longueur,  fuivre,  fans  s  anaftomofer  avec  aucun 
autre  nerf  ^  le  trajet  de  la  ligne  latérale  du  corps, 
au-deffous  de  la  peau  &  au  milieu  d'un  tiflii  cel- 
lulaire qui  lui  permet  quelques  finuofités.  Anivée 
vers  la  queue^  elle  émet  une  foule  de  filets  qui 
vont,  en  rayonnant^  fe  diflribuer  fur  les  rayons  de 
la  nageoire  de  cette  partie. 

Dans  les  Chondroptérygiens,  ce  nerf  delà  ligne 
latérale  eft  beaucoup  plus  voifin  du  dos  &  beau- 
coup plus  rapproché  de  fon  analogue  que  dans 
les  Poiflons  ofleux,  &  le  nerf  pneumo-gaftrique 
lui-même  eft  plusalongé.  Il  ne  forme,  d'ailleurs^ 
qu'un  tronc  unique ,  dont  les  rameaux  ne  s'échap- 
pent qu'au  moment  où  il  arrive  à  chacun  des 
organes  auxquels  il  doit  en  diftribuer. 

718.  Le  Nerf  hypogloffc.  Le  nerf  glofib-pharyn^ 
gien  &  le  nerf  hypoglofle  manquent,  comme  nous 
Pavons  dit  déji,  dans  les  Poiflons. 

728.  Les  Nerfs  cervicaux  en  ginêraL  Nous  fa- 
vons,  d'après  ce  qui  a  été  dit  précédemment, 
que,  dans  les  Poiflons,  on  ne  peut  point  tracer 
une  ligne  pofitive  de  démarcation  entre  les  ver- 
tèbres cervicales  &  dorfales;  il  devient  donc  très- 
difiicile  de  faire  connoitre  les  particularités  rela- 
tives à  la  diftribution  des  nerfs  cervicaux^  & 
tout  ce  qu'on  peut  afiînner,  c'eft  qu'il  n'y  en  a 
jamais  plus  de  quatre  paires  qui  puiflent  mériter 
ce  nom,  &quelouvent  même  il  n'y  en  a  point 
du  tout. 

Quand  les  nerfs  cervicaux  exiftent^  ils  fe  dîftri- 
buentdans  le  voifinage  de  la  gorge  ^  ou  fe  por- 
tent fur  la  nageoire  pectorale. 

7}0.  Le  Nerf  diapkrapnatique,  II  ne  fe  trouve 

aucun  vefiige  de  ce  nerf  dans  les  Poiflons. 

734.  Le  PUxus  brachial  en  général.  Les  nerfs  de 
la  nageoire  pectorale,  qu'on  pourroit  comparer  à 
ceux  du  plexus  brachial  chez  l'Homme,  pro* 
viennent  des  deux  premières  paires  rachidiennes  ^ 
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à  une  j:r.7.  fï:  ;.r:.ie  .liRircj  î'iin  di  l'autre ,  S:  itz- 
ver.jr.t  le  prc  uicr  nv.i'.cîe  qui  lè  pf^rte  do  la  co- 
lorrie  vert^biale  fur  l.i  première  côte,  &  qui 
femWe  rem^'aceile  fcalène.  Dans  îe  Saumon,  en 
particulier,  le  prem-er  de  ces  nerfs  ell  fi  rap- 
procha du  pneumo-pallrique,  qu'on  poi:rroit  le 
prendre  pour  une  des  branches  de  celui-ci ,  fi 
rori  ne  reconnoilToit  qu'il  fort  du  crâne  par  u:V 
truu  i.ulji  m.iis  ,  dans  la  Carpe,  il  en  eil  féparé 
par  le  dernier  des  os  branchiiux.  (a  féconde 
paire  des  n^rts  cervicaux,  d^llinée  à  l'épaule ,  eft 
iicice  plus  en  arricre  tk  plus  près  de  la  ligne 
moycitrie  du  corps,  derrière  l'œiophage.  Toutes 
deux,  du  iclte,  fe  portesit  dircitument  en  bas 
vers  Ij  lame  ii:teri.e  de  l'os  de  l'épaule,  chez  le 
n^é::ie  animal;  la,  tVt%  fe  réuM;fil'iit  fans  fe  con- 
fondre, ifc  la  première  fe  partage  en  deux  cor- 
dons, dont  ics  filets  rcfunis  a  ceux  de  la  féconde, 
conlhtuvnt  up.e  forte  de  plexus  !k  fe  dillribucnt 
aux  nmfclLS  adducteurs  de  la  nageoire.  11  en  nait« 
au  relie,  deux  troncs  brachiaux  qui  pafient  par  le 
trou  pratiqui  au-devant  et  au-dehors  de  l'articu- 
Ution  de  la  nageoire  avec  l'épaiile,  s'uniffcnt, 
forment  une  for:e  de  plexus,  envoient  des  filets 
dans  les  nv»fvles  de  la  région  fca;)u!aire  externe  « 
dans  la  capiule  articulaire  des  oiTclcts  du  carpe, 
&  foui  la  peau  qui  forme  la  membrane  des  rayons. 

Dar.s  les  Hait  s,  la  dilhibution  de  ces  nerfs 
brachiaux  ed  tout  autre.  Un  canal  cartilagineux, 
placé  derri:re  la  cavité  des  branchies,  reçoit  les 
vingt  premières  de  leurs  paires,  qui  s'unilfent  en 
cet  endroit,  &  forment  un  gros  cordon  unique 
qui  fc  ](.tte  vers  la  pattic  antérieure  de  la  nageoire, 
en  travetlant  la  barre  cartilagineufe  fur  laquelle 
s'irticuîcnt  Ls  rayons. 

Lls  qu.itie  ou  cinq  paires  de  nerfs ,  <^ui  fuivcnt 
les  vi:)i;i  premières,  le  réun:llent  de  même  en  un 
pr<ïs  tord<vi  qui  i;.-  fubJiviie  enfuite  en  fept  ou 
huit  liitts  fous  Ijs  rayons  moyens  de  la  nageoire, 
iSc  «^ui  f»:it  picûpie  ptrpendicu'airLS  à  la  moelle 
iatliidit.nriL.  I  cspaiics  iuivantes,  jufq.i'à  la  qua- 
rante qu.iuieiiu  environ,  s'unilLnt  aeux  à  deux 
t<  loriULiii  un  cordon  qui  va  percer  la  ba:re  carti- 
la-ineulj  dj  la  pjiiie  polKiicure  de  la  nageoire. 

71 1.  I.<i  Sfrff  dorjltux  in  fciê'-.iL  f.cs  nerfs 
doriaui  ne  pi  cloutent  rien  qui  mérite  d'être  note 
Ipeiialcmefit  chez,  ces  menus  animaux. 

-t  ç.  /.  •  Sf'h  /-'-'i^»  cn^èii-j.'.  Les  nerfs  facrés 
ii.r  joi.i  pas  diiiuiwii  des  autJCi  nerfs  vertébraux 

;,    .   /•    fWns   Icmhjlre  &  /jcu.  Dans   les 

p...'liiir.  I  iiii!aj;n  ..  \,  tomme  la  llaie,  les  ca- 
inp.  \  I  I  (  a.M  !•■  \  di..:tL-mjnt  par  hviit  à  nrut 
p4ii  •.  .1  ni!.,  dotii  u\  ..ujtrv- ou  cinq  premières 
lo  |..u..itl  i.i  •Il  uji  kul  tionw  qui  palij  par  un 
iiiiu  p-iMi  .l'u  \  diiiii  Lik  pcrwe  ic  cartiiase  qui  lou- 

*6t«  l»   S^•ifnu  nt'reuM  ga%lhidire.  Le  nerf 
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grand  fy::ipa?hiq«e  des  Priflons  eft  exceffivem^nt 
crèL*,  &  ftmble  neconfiiUr  qu'en  un  fimple  fil-t 
ifîtue,  dans  la  cavité  abdominale,  de  l'un  &  de 
l'aitre  côté  de  la  colonne  épinière.  Il  envo'e  dar.s 
le  péritoine  des  fiiamens  qui  fuivcnt  le  trajet  des 
artères  i;ui  vont  fe  rendre  aux  inteftins.  Il  com- 
munique aulfi  avec  les  paires  vertébrales  par  au* 
tant  de  filets  diftinâs,  mais  on  n'obferre  aucnnd 
trace  de  ganglion  à  rendroii  de  cette  conanuni- 
cation. 


Section   septiimi. 

7Sf .  Les  Yeux  en  générai.  Comme  tow  les  ani« 
maux  vertc'brés  fans  exception,  les  PoilTons  ont 
tous  deux  yeux  mobiles  logés  dans  des  cavités  de 
la  tête  appelées  orôrcrj,  &  composés  des  mêmes 
piriies  ellentielles  que  ceux  de  l'Homme,  des 
Quadrupèdes,  des  Oiteaux  &  des  Reptiles,  à  peu 
prcs.  Aucun  d'eux  n'en  a  ni  plus  m  moins.  Se 
i'Anableps  de  Surinam,  auquel  on  a  cru  en  recoo- 
noitre  quatre,  n'otfre  fous  ce  rappon  qu'une  ex* 
ception  apparente,  car  cette  dispofition  depead 
de  ce  que  chaque  oeil  a  deux  pupilles. 

Deux  efpèces  feulement  font  privées  d'yeux  ; 
l'une  ell  la  Cxcilie  de  Bran  Jer ,  qui  forme  le  type 
du  genre  Aptérichihe  de  M.  Dumeril;  i'aune  cft 
la  Myxine. 

Dans  les  clafles  fupërieures  des  anhnaui  ver- 
tébrés •  un  très-grand  œil  efl  le  plus  fouTcnt  un 
figne  de  la  faculté  qu'a  l'animal  de  voir  dans  Voï^ 
fcurité.  Les  Poiflbns  femblent  julhfier  cette  régie  i 
la  plupart  d'entr'eux  ont  de  grands  veux,  éc  k 
milieu  qu'ils  habitent  eft  moins  perméable  qui 
l'atmofphère  aux  rayons  de  la  lumière. 

Les  poitfons  voyageurs ,  les  efpeces  pélacîennci 
ont  les  yeux  généralement  plus  grands,  plus  i^ 
vcloppés  que  les  autres.  Les  Harenes,  les  Ma- 
quereaux, les  Merlans,  les  Morues,  les  Thocs. 
nous  otfrent  une  preuve  d^  cette  dîTpoâno.-i. 

Ces  organes,  du  refie,  ne  font  po^st,  dios 
toutes  les  efpèces ,  fitues  de  la  même  manière i 
tantôt  ils  font  tout-à-fait  dirires  ven  le  ciel, 
comme  dans  l'Uranofcopei  ta:.:ô:  ils  font  obi^ 
quement  tournés  en  haut ,  c-^mme  dans  les  Raies 
C:ic  les  Caliionymes.  Dans  les  PieuroneCtes»  ill 
font  tous  les  deux  places  d'un  mèrne  c^sé  dé 
corps  ;  pjrfoi>  ils  font  très-rapproi.he»  i^z  le  ion- 
met  de  la  tête,  mais  le  p  us  louver.c  i\  font  toit 
écartés  &  occupent  les  faces  latérales  deceUe-dt 
comme  dans  les  Kequins,  !<s  Balr^tes,  les  Ai* 
guiiUts,  les  Carpes,  les  Lluyees,  l«s  >i  ^iinns, 
les  Tiuitcs,  &c. 

les  yeux  du  Sty'ephore  nous  preientert  ooe 
ano:nal:'e  des  plus  fingu'Jeres.  iu  vanc  Sh^v.iSs 
lo:.t  pédoncules,  et  ctz  «^re.r  les  a  décrits k 
fi/ires  comme  portes  à  I  extrémité  d'une  colomtt 
cylindrique.  M.  de  Ëhinvi^e  af.*?»  ^fèc  cttx  dih 
pofitioii  firigulièie  n'cx::^e  pocsr. 

En  raifbn  mêxe  de  la  nec«£:e  cl  ils  f^'t  it 
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vivre  dans  leau,  les  Pojffons  ont,  en  général,  la 
panie  antérieure  du  globe  de  l'œil  aplatie,  ce  qui 
fjàît  Que  cet  organe  repréfente  une  demi-fphère 
dont  la  partie  plane  eft  en  avant  et  la  partie  con- 
vexe en  arrière.  La  Raie  offre  de  plus  un  aplatif- 
fement  â  la  partie  fupérieure  ,  en  forte  que  fon 
œil  eft,  comme  un  quart  de  fphère,  coupé  par 
dcui  grands  cercles  perpend  culaires  Tun  à  l'autre. 
Certaines  efpèces  néanmoins^  la  Lotte  en  parti- 
culier, cm  la  cornée  très-convexe. 

Comme  habituellement  la  convexité  du  cryf- 
tallîn  eft  en  raifon  inverfe  de  celle  de  la  cornée, 
chez  les  Poiffons ,  ce  corps  eft  prefque  fphérique 
&mêmetout-à-f.iitrphcrique,  en  forte  qu'il  tait 
faillie  au  travers  de  la  pupille  &  ne  laifle  prefque 
point  de  place  pour  l'humeur  aqueufe.  Son  axe 
eft,  en  efitet,  â  fon  diamètre,  dans  le  Saumon, 
comme  9  eft  à  loj  dans  TEfpadon  ,  comme  ij  elî 
i  26;  dans  le  Hareng,  TAlofe  &  le  Barbeau, 
comme  10  eft  à  1 1 }  dans  le  Brochet  et  la  Carpe , 
comme  14  eft  à  ijj  dans  le  Maquereau,  comme 
Il  eft  â  13}  dans  la  Tanche ,  comme  7  eft  à  8. 

L'organe  de  lavifion,  chez  tous  les  Poilfons, 
eA  fufpendu,  dans  une  cavité  orbîtaire  plus  ou 
moins  profonde,  par  iîx  mufdes,  quace  droits 


nés  ppefque  du  même  point  de  la  partie  la  plus 
profonde  de  l'orbite,  &  fe  terminant,  l'un  en 
deflus,  l'autre  en  deflbus  du  globe,  fans  que  le 
(iipérieur  traverfe.une  poulie  cartilagineufe  comme 
dans  les  Mammifères. 

Dans  aucune  efpèce  de  Poiflbn ,  il  n'exifte  de 
ganglion  nerveux  ophthalmique ,  &  les  yeux  de 
tous  ne  reçoivent  pas  des  nerfs  acceflbires  en 
même  proportion  que  dans  les  autres  animaux 
veitébrés.  Dans  les  Pimélodes,  les  Silures,  les 
Anguilles^  les  Congres,  les  Rouffettes,  les  Re- 
quins» &c.,  aucun  filet  des  troifième  &  cin- 
Îuiènie  paires  de  nerfs  ne  pénètre  dans  l'organe. 
[n'en  eft  pas  de  même  des  Poilfons  qui  ont  un 
corps choroïdien»  ceux-ci,  comme  nous  l'avons 
dît,  ont  une  branche  confîdérable  du  nerf  ophthal- 
miqne  deflinée  à  cette  forte  de  ganglion  vafculaire. 
Dans  la  Raie,  où  la  pupille  offre  une  particularité 
fi  notable,  l'iris  eft  animé  en  partie  par  un  filet  de 
la  uoifième  paire,  &  dans  les  Fleuroneétes,  où 
me  petite  languette  analogue ,  en  quelque  forte , 
âb  palmette  des  Raies,  tombe  du  haut  de  la 
papiliej  il  entre  dans  l'œil  des  filets  des  deux 
paires  de  nerfs  indiqués. 

U  n'y  a  de  nerfis  ciliaires  dans  aucun  Poiflbn, 
dans  aucun  Squale. 

Le  nerf  de  la  quatrième  paire  fe  rencontre 
dws  les  Raies,  dans  les  Squales,  dans  les  Cy- 
cloptères,  les  Tétraodons ,  les  Lophies,  les  Ef- 
biôeons,  &c.,  &  il  fe  rend  toujours  au  mufcle 
rotateur  ou  oblique  fupérieur  de  l'oeil. 
Celui  de  la  fiiième  paire  eft  d'une  petitefle 
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extrême,  tandis  que  dans  les  Oifeaux,  au  con- 
traire, il  eft  fort  volumineux,  étant  deftini  à 
animer  le  mufcle  abdudteur  de  l'œil  et  le  mufcle 
de  la  troifième  paupière ,  qui  manque  chez  les 
PoifTons. 


Telle  eft,  préfentée  d'une  manière  générale ^ 

difpofition  de  Torgane  de  la  vidon  d-ms  les 
Poiflbns^  mais  cet  appareil  fi  compliqué  offre  un 
grand  nombre  de  différences  fuivant  les  efpèces 
où  on  TexAmine,  fuivant  la  profondeur  â  laquelle 
elles  fe  tiennent  habituellement,  fuivant  la  nature 
ou  la  denfité  du  liquide  dans  lequel  elles  font 
plongées ,  fuivant  le  genre  d'alimens  dont  elles 
fe  nourriflent  mêmej  les  plus  voraces,  qui  atta- 
quent tic  pourfuivent  les  autres  animaux  aqua- 
tiques, devant  avoir  le  fens  de  la  vue  plus  déii* 
car,  plus  développé,  plus  parfait  que  les  au- 
tres, &c. 

En  général,  les  Poiffons  voyageurs  &  pélagiens 
ont  les  jeux  très-grands,  tandis  que  les  efpèces 
fédentaires  &  littorales  offrent  une  difpofition  con- 
traire. Pour  fe  convaincre  de  cette  vérité,  il  fufEt 
d'examiner  les  Maquereaux,  les  Cabliaux,  les 
Harengs,  les  Merlans,  les  Saumons ,  les  Dorades, 
qui  font  dans  le  premier  cas  5  &  les  Plies ,  les  Soles  j 
les  Turbots,  les  Lamproies,  les  Myxines,  les 
Ammocztes,  qui  font  dans  le  fécond.  Ce  fait, 
important  en  phyfiologie  comparative,  acquiert 
encore  plus  de  valeur  quand  on  vient  à  fe  rappeler 
que  les  Poiflbns  qui  demeurent  plongés  dans  la 
vafe  qui  les  a  vu  njiire ,  & ,  par  conféquent ,  dans 
des  heux  où  la  lumière  ne  fauroit  pénétrer,  ont 
communément  un  appareil  de  vifion  moins  déve- 
loppé que  ceux  qui  exécutent  leurs  rapides  évo- 
lutions au  fein  d'une  eau  vive  &  tranfparente,  ou 
qui  demeurent  habituellement  à  la  furface  du 
liquide  qui  les  nourrit. 

Deux  efpèces  de  Poiflbns  feulement,  avons-nous 
dit,  font  privées  d'yeux  ,  &  toutes  deux  Teftent 
plongées  au  fond  des  eaux  bourbeufes;  Tune  eft  la 
Myxine,  l'autre  eft  l'Aptérichthe  de  M.  Duméril. 
M.  de  Blainvil'e,  qui  paroit  avoir  dilféqué  avec 
un  foin  tout  particulier  la  première  de  ces  efpèces, 
n'a  pas  trouvé  le  moindre  indice  d'oeil  au-deflbus 
de  la  peau  chez  elle,  &  a  reconnu  que  le  petit 
renflement  coloré  saillant  à  l'extérieur,  à  l'en- 
droit où  cet  organe  devroit  exifter,  n'ett  qu'un 
amas  de  granulations  glanduleufes  vers  lefquelles 
arrivent  des  filamens  nerveux  &  des  ramufcules 
vafculaires. 

Les  Poiflbns,  qui,  comme  les  Raies,  les  Soles, 
les  Plies,  les  Turbots ,  Sec. ,  ont  les  yeux  placés 
tout-à-fait  à  plat  fur  le  deflus  ou  fur  une  des  faces 
latérales  de  la  tête  feulement,  font  mieux  partagés 
à  cet  égard  ;  mais,  comme  ils  ont  à  redouter 
l'action  trop  vive  des  rayons  lumineux ,  une  fimple 
faillie  de  l'iris  ou  une  palmette  découpée,  donc 
nous  allons  bientôt  parler,  obvient  à  cecincon* 
vénient. 

D'autres  efpèces  préfentent  des  anomalies  plus 
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ou  n^l-.f  roiïb'ff  i  l'Anablep  it  Sucinam,  en 
pirt:c-ïitT,  tiî  .i»rî  ce  cis.  Se»  yen»,  plices  au 


lit  ^;  ij  tête ,  r;pptochei  l'un  de  l'autre ,  K 
f.»::  i'ii  ;in*  ■  <i j.  iqjc  p-i  tt ,  ont  une  cornée  liinf- 
f  iTÉT.ie,  j;i:;"tr  pir  i-ne  barre  ttin.verf:i!eopique, 
a  :a,^U!:!  c  »r.hrn;  1  itis,  en  Jeux  moitiés,  une/à- 
/■(-;(_-<  &:  r:i;iire  i-.fi-it.'t ,  avant  chacune  une 
cou:buri  Aiftttnre  &  lepnnJant  chacune  i  un 
îi;»  ir  à  Lne  pujiî.le,  q'Jo;qii'il  n'y  ait  pourtant  en 


■   l'a 


le  < 


Lac^l'^-J.-,  qu'un  l'cul  ccil  de  chique cù[é,  puirqu'il 
n'v  a,  àd:ore  comme  à  g^aiichef  qu'un  ciysullin 
&  qu  un  nirl'o;-iimie. 

Dam  Ut  l'ieiirunectet,  comme  'et  Soles,  lei 
Actiiris,  Ici  PitSj.le*  Tutbois,  les  Limandet, 
Us  Ear'.iiivt,  les  Caitcleis,  les  Limandelles ,  lei 
Morocbites ,  Sic. ,  les  deux  yi.-ux  ne  font  plut  ty- 
mciiiq-.iemc-i.t  places  de  chacun  des  côtes  de  la 
ligne  médiane  :  i!s  cxiftLni  cous  les  deux  d'un 
même  côté  de  la  tète. 

-3â.  Lti  SoaniU  (/  Iti  P^upiirtt.  On  fait  que 
chez.  l'Homme  ,  les  Mammitères  &  beaucoup  de 
Kcptilesi  l'cctl  elt  pioiégé  pat  des  voiles  mem- 
braneux ,  formés  par  des  replis  de  11  peau ,  qui 
recouvrent  cet  otgane  dans  l'état  de  tepos,  qui 
netioi;;nt  fa  furface  par  leurs  niouvemcns,  &.'C. 
C'eti  cequ'on  nomme  lesf  jup"".  On  ne  trouve 
aucune  apnarence  de  leur  ciidence  dans  la  plu- 

Fart  dct  PoilTons.  Chc£  quelques-uns,  comme 
Anguille,  la  peau  palTe  même  au-devant  de 
l'ocirraits  former  aucun  repli;  che£  d'autres,  il 
n'y  a  que  des  petites  faillies ,  des  efpfcces  de 
fourcilt  plutôt  que  des  paupières  ,  ou  tout  au 
plus  un  peut  bourîLlet  pa'pébral  d'une  peau 
épailfe,  gélatineufect  tranliucide. 

I.a  plupart  di;t  PoilTons  offcux  ont  i  chique 
■nclo  lie  l'uibtie  un  voile  vertical  &  immobile, 
qui  n'LnTecduvre qu'une  petite  partie)  ainfi  qu'on 
peut  s'en  allurcr  lur  la  Truite,  le  Maquereau,  la 
(JaT]ic ,  cil  pariiciilier. 

l.'()itlia);oiifque  lune,  fcul  parmi  les  PoilTons, 
t  l'œil  cniieiinii:nt  couvert  par  une  piuptete 
rcrcéc  citcuiainment  &  mife  en  mouvement  par 
un  vciiiablc  IphmCter,  dont  l'a  il  ion  eft  contre- 
balincCtf  pat  linq  nuilclcs  dil'polcs  «n  rayons  4: 
nos  du  fond  de  l'oibite 

"int.  Ui  l'i>:ii,iiUi  fi'j.it  àtt  Pjupiirtt.  Ht 
nanquent  lAtaU-ment  dans  les  Poillons . 

•i'S.  ïj  ùv;..-:.?  \t.  r.llo  n'ell  chez  eux  que  la 
reau  f.M  ammcic  au-dcvam  du  globe  de  l'ocil. 

-Jvv  I  j  (.'d-oa.fc.'f  .'_-.r>^.-.>.  t!lle manque  da::s 
is   ari;r.iiiK  dont  :ious   nous    occupors  ï.n   ce 


.'.•■■>  ff_-.'.   è"    ',1 

lj,a*;'.-*.   La 

-.'ï\i!Ïepoi!:t  dar.î 

'iCS  PoilTons 

àittsciinj;;::*. 

.  L:,«:i,î::i.IwMy:.'<. 


i'(Sil.  Ils  font  an  nombre  de  fis,  quatre  dra'ti, 
dii'poles  comme  1  l'ordinaire,  mai*  i-iep:x;  K 
deux  obliquûi  fora  longs  qui  viennent  pre.  :ji 
du  même  point  de  U  partie  antérieure  &  !a  j-m 
profonde  ae  l'orbite  ,  pour  fe  terminer  l'ua  tT. 
dell'us  &  l'autre  en  deflbut  du  globe. 

8i  j.  C«  Clai*  de  t<Sil,  fi  Formt.  La  fifOM 
générale  de  cet  organe  peut  être  parfaintner^ 
comparée  i  celle  de  l'oeil  de  l'oifesn  do'i  c= 
auroit  enlevé  la  partie  itibuleufe  anietifure , 
c'eti-â-dire  qu'il  eft  hémisphérique,  tres-apLc  tr. 
avantj  arionoi  en  arrière. 

814.  LaSdiwiqut.  Elle c(I caTiïla^neu'é , So* 
mogène,  demi-tranlparenie,  élaflî^ue  &  terac, 
quoique  fouvent  allez  mince.  Dans  !a  Raie.  3£ 
luriout  dansia  Squaiine,  enparticutîer,el!eoAi 

FollérieuTement  un  tubiercule,  à  l'ai.le  duqur' 
oeil  femble  ctmime  articulé  fur  l'eitrem^te  i'bna 
tige  cartilagineufe ,  qui  s'anicule  elle-même  daaa 
le  fond  de  l'orbiie.  Il  en  ell  de  mctiv  àans  ia 
tmilToles ,  les  Carchariàs ,  les  Gtifets ,  les  Pe^ 
rint,  les  RoulTettes,  Sf  auirec  Poiâons  rapponn 
par  Linnzus  à  fon  grand  genre  S^ualui, 

Dans  l'EIlurgeon,  cette  même  membrane  cl 
plut  épailTe  que  n'a  d'étendue  le  diamètre  '.c  1> 
cavité  de  l'oeil ,  ce  qui  fait  qu'elle  repretaa 
pour  ainfi  dire  une  fphtre  caciilagineue,  àa 
une  partie  de  laquelle  feroit  creul'êe  ur.e  pcâi* 
cavité  tapilTée  par  les  autres  membranes. 

Chez  le  Saumon,  elle  en  épaifle  d'une  lîgaca 
arrière ,  8c  aufli  dure  qu'un  os  eh  avar>t. 

Danc  aucun  cas,  dans  aucun  point  de  b* 
étendue,  elle  n'eO  formée  d'êcaillci. 

8>f.  Lu  CoriiiitfaKjparnut.Cyiei.\ei?<KSriê, 
elle  ell  compofêe  de  lames  miiKei.  pe"itciin. 
collées  enfembte  par  une  cellulofité  (errec  co^ot 
dans  les  autres  animaux  vertébrei,  & fonna'-.:, f« 
le  fait  même  de  leur  fupetpolïiian,  tinetorteM 
ménirque  d'une  plus  grantle  ëpaifleur  aa  ccom 
que  lut  les  bords.  Cénéralemem ,  cetu  m^ 
brane  ell  fort  aplatie  en  avant  Se  concave  et 
aniere.  Dans  le  Milandre,  elle  eft  plus  diftmte 
de  la  fclêrorique  que  dans  aucun  autre  anîail, 
non- roulement  par  la  couleur  iaunirre  qui  lie  d^ 
tache  fur  la  teinte  blanche  de  ce.le-ci,  bm 
encore  par  U  coupe  en  bifuu  de  la  àttmÉè- 
rence. 

8:9.  Sas.  L»  Ctrclt  (r  Iti  PfweiMsiOai-m.ia 
Milandre,  en  particulier  o8n  un  cercle  tt  im 
procés-ci'.iaires  très-marquée ,  &  dont  tes  bacs* 
preii^j'au:Ti  prononcées  que  dans  les  oikeaxx,  ft 
continuent  avec  1«  snies  de  l'urée ,  anèi  avw 
touche  par  une  coune  pointe  à  la  capAue  4i  a|^ 
tal  in. 

On  rerroDve  encore  dans  ^uelqaee  cUcet  ai 
forte  de  ligament  cilbire  an  point  de  leaioa  A 
l'iris  avec  U  cborioïde,  nuit  il  cA  c«ift.-aa*tf 


Poijfons. 


pea   prwioncJi    m^e  dans    le    Ch^ïlodiptère 

AucDn  PoifTon  ofleux,  jufqu'S  préfent  encore, 
n'a  rien  ofiert  d'analogue;  la  Raie  ne  préfente 
même  point  la  même  flruâure ,  &  chez  tous  ces 
animaux,  i  l'exception  de  celui  que  nous  avons  cité 
dans  le  paragraphe  précédent, Vuvée  Te  continue 
fans  interruption  avec  U  ruyrchienne,  &  forme, 
avec  elle,  une  tuniaue  uniforme,  fans  aucune 
partie  faillante  en  dedans. 

816.  La  Choriotdt.  Pendant  long-temps  cette 
nembrane  n'a  offert  de  couleurs  éclatantes ,  de 
u^H,  comme  le  difent  les  xootomifles,  que  chex 
les  Raies  feulement,  dont  le  fond  de  l'oeil  ell 
d'une  belle  couleur  d'argent,  ainfï  que  l'a  noté  le 
PTofefléur  Cuvier.  Il  paroîtroit  que  ,  récemment, 
H.  Dëtm.  Wilh.  Sœmmeiing,  dans  fa  DilTertation 
4f  Ocml.  Hora.  &  Animal.  StS.  korijonr.  (  Goëtt. , 
t8i8*  in-fol-) ,  a  trouvé  que  l'Aiguillât  éioit  dans 
le  même  cas.  Se  que  d'autres  obfervateurs  ont 
noté  <iue  la  RoufTeite ,  le  Requin  bleu ,  le  Mi- 
hndre ,  n'en  diffèrent  point  fous  ce  rapport,  & 
^ue  même  leur  chorioïde  entière  eti  argentée.  La 
Lamproie,  laTorpille ,  &  tous  let  PoilTons  oflkux, 
far  tefquels  jufqu'â  préfent  les  anatomiiles  ont 
porté  leurs  invefligaions,  ont  le  fond  de  l'ceil 
d'une  parfaite  obfcurité,  &  la  ruyfchienne  uni- 
forménienr  noirâtre  &  enduite  partout,  &  plus 

Pirttculièrement   au  fond ,  de    mucolité  ;    mais 
Eflurgeon  a  toute  la  concavité  de  cette  tunique 
^un  éclat  nacré  ou  polie  comme  un  miroir  de 
Xtnc  plu  tôt  que  d'argent.  En  général ,  au  contraire, 
cbez  prefque  tom  les  PoilTons  o(Teux,   la  con- 
vexité de  la  chorioïde  brille  de  couleurs  mëtalli- 
fiies  plus  ou  moins  éclatantes. 
Cette  dirpolîtion  ne  sauroit  nous  étonner  puif- 
chez  les  PoilTons,  la  ruyfchienne  &  ta 
lîle  forment  deux  membrane;  dillinfles  & 
[  i  féparer  l'une  de  l'autre.  C'eft  donc  la 
Ipamière   oui  c&   noire  ;    un  lacis  de   vailTeaux 
,  $Bo(nbrables  lacompofe;  c'eit  la  deuxième  qui 
~  ^oa  blanche,  ou  argentée,  ou  dorée  i  elle  cil 
I  «Me  8c  peu  vaTcuIeure, 

.  ^Buce  ces  deux  tuniques ,  exille  un  corps  parti- 
[  ■fier*  un  organe  fpécial,  que  l'on  a  nommé, 
L  ÉliltTOp  favoir  pourquoi  ,  Glande  c/icoïdiennc  ou 
?  ^limA  thoroïde.  Ce  corps  forme  le  plus  ordinaire- 
une  forte  d'anneau  cyli^d^^ue  ÎV  plus  ou 
t  entier  autour  de  i'entrée  du  nerf  opcique 
sje  bulbe  de  l'œiL  II  ell  c')mrnunémeiit  d'un 
jevïf,  d'une  appatence éminemment  vafculaire, 
I  fibreufe,  &  d'une  conlittance  molle.  Il  ell 
«le  de  deux  p.irtie5  qui  sinfciiverit,  l'une 
I  un  large  finus  veineux  dans  lequel  le 
_jent  des  veines  &  qui  en  émet  plulieurs 
!S}  l'autre  elt  une  portion  de  cercle  plus  ou 
I  étendue  &  de  l'appjrenre  du  cruor.  On 
jqne  très-bien  futtout  cette  dirpolîtion  fur  la 
!e.  Dans  le  Loup  de  mer  (  Perça  Ubrjx) ,  ce 
Syfi.  Anat.  Temt  IF. 
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corps  eR  compofé  de  deux  pièces ,  une  de  chaque 
côté  du  nerf  optique  î  dans  le  Saumon  &  dans 
rOrrhagorifque  lune,  ainfi  que  dans  la  Morue,  il 
eft  courbé  irrégulièrement  &  non  point  roulé  en 
cercle  comme  dans  la  Carpe  &  la  plupart  des 
autres  PoilTons. 

Le  corps  chorioîdien  n'exifle  point  dans  les 
Chondroptérygien^. 

Les  pnvnologifles  qui  penfent  que  l'wîl  eft- 
forcé  de  changer  de  figure  à  mefùre  que  varie  la 
didance  de  l'objet  ï  voir,  ont  imagmé  que  ce 
corps  étoit  un  mufcie  deftiné  l  produire  cet  effet 
en  contrariant  la  chorioïde.  Mai!  Ta  texture  vafcu- 
laîre ,  en  le  fiifant  rentrer  dans  la  claffe  des 
organes  i  tifTucaverneux,  expliqfieroit  également 
ce  phénomène,  en  fuppofant  qu'il  ait  réellement 
lieu. 

Quoi  qu'il  en  foit,  outre  les  vailTeaux  qui  fem- 
blent  le  compcfer  prefqu'en  entier,  &  qui  font 
blancs  ■  lins ,  très- tortueux ,  comme  dans  )e  Loup 
de  mer  &  la  Lune ,  ou  gros  &  anadomofés  fré- 
quemment enfemble  au  milieu  d'une  mucolî^é 
albumineufe,  comme  dans  la  Morue,  ce  corps, 
cette  efpèce  de  ganglion  vafiuiaire  ekoro'idien , 
fuivant  l'expredion  du  profeffeur  Ducrotay  de 
Blainville,  reçoit  de  l'ophchalmique  des  nerfs 
dont  le  tronc  marche  durant  quelque  temps  dans 
une  gaine  commune  avec  le  nerf  optique. 

811.  Viril.  L'iris  eft  formé  par  une  membrane 
li  fine ,  que  l'on  voit  l'uvée  au  travers,  &  celle-ci , 
par  fon  éclat  doré  ou  argenté ,  prouve  évidemment 
qu'elle  elt  la  continuation  de  la  chorioïde.  Il  elt 
peu  vafculaire  &  ,  par  conféqtient,  peu  contrac- 
tile :  il  n'offre  des  Itries  poltérieurement  que 
chez  les  grands  Squales,  comme  le  Milandre  &  le 
Requin. 

ijit.  La  Prunelle  ou  Pupille,  La  figure  de  la 
pupille  varie  beaucoup  fuivant  les  efpèces,  &  la 
Raie  ofiVe  en  cela  une  particularité  bien  norable. 
Le  bord  lupérieur  de  fa  pupille  fe  prolonge  en 
plufîeurs  lanières  étroites,  difpofées  en  rayons 
Si  repréfentant  enfemble  une  palmetce  ,  dorée  en 
dehors,  &'  noire  en  dedans ,  qui ,  dans  l'état  ordi- 
naire, eft  reployée  entre  le  bord  fupérieur  de  la 
pupille  &  le  corps  vitré,  mais  qui,  lorfqu'on 
preffe  le  haut  de  l'œil  avec  le  doig; ,  fe  développe 
&  vient  fermer  la  pupille  comme  une  jaloufie.  On 
retrouve  la  même  particubtité  dans  U  Torpille, 
mais  aucun  autre  Poiffon,  pas  même  parmi  les 
Squales ,  n'a  rien  offert  de  femblable. 

?iî.  Le  Ntrf  optique  daru  l'Œil.  Dar.s  l'œil  des 
PoilTons,  il  n'en  eft  pas  comme  dans  celui  de 
l'homme  Se  de  beaucoup  de  Mammifères,  tels 
que  le  chien,  oïl  le  nerf  optique  s'in  (ère  vis-à-vis 
de  la  pupille  ,  au  po/e  mime  de  l'organe,  comme  là 
difoitTh.  Willis;  chez  eux  l'inTertiona  lieu  fut  le 
côté,  &  la  connexion  de  ce  nerf  avec  la  rétine,  la 
fttudture  de  celle  ci  &  du  nerf  lui-même,  (ont 
Gg 
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ficlûeiiiie  j  panlièles  Tune  à  l'autre ,  mais  non  ' 
»ntîguës,  &  donnant^  par  leurs  irradiations, 
iiTance  i  la  rétine.  Tel  e(l  le  cas  des  Saumons , 
is  Lavarets,  des  Ombres,  des  Truites,  des 
aquereaux,  des  Alofes,  des  Harengs,  des  Sar- 
r\ts,  des  Perches,  des  Merlans,  des  Loups  de 
er,des  Morues,  des  Dorées, de  rOnhigorifcus 
ne,  Stc. 

Dans  toutes  les  efpèces  où  des  brides  filamen- 
afes  ne  retiennent  pas  en  contaâ  les  plis  de  la 
me  médullaire  du  nerf  optii|ue,  tout  le  pourtour 
i  la  rétine  eft  plifTé  fur  lui  même,  de  manière 
le  les  bords  des  plis ,  couchés  l'un  fur  l'autre , 
préfentent  les  meridier;s  d'un  globe  de  geogra- 
lie,  quoique  le  pôle  de  la  fphère  de  l'oeil  foit 
•ujours,  comme  nous  l'avons  fait  prefTentir  plus 
luc  &  comme  Wi.Hs  &  de  Haller  l'ont  judicieu- 
ment  noté ,  en  décUnaifon  manifefte  «  c'eli-i-dire 
lus  ou  moins  éloigné  de  la  ligne  d'infertion  «Tu 
erf  optique  à  la  rétine. 

^Ces  plis  déterminent  pour  conféquence  nécef- 
ire  ,  une  étendue  plus  grande  dans  fa  fphère 
ipréfentée  par  la  rétine  que  dans  celle  de  l'oeil 
i  même.  Noirs  &  vafculeux  ,  comme  le  refte  de 
membrane,  ils  vont  s'attacher  par  leur  extré- 
ité  i  un  côté  de  la  capfule  du  cryilallin,  abfolu* 
jenc  cofiune  le  ptîgnt  dUs  Oijèaux. 
Jk  font  plus  nombreux  dans  la  Dorée ,  dans  le 
^MHi,  dans  le  Maquereau,  dans  le  Mugil»  que 
bus  toutes  les  autres  efpèces. 
i  Uans  les  Spares ,  les  Vives  &  les  Trigles ,  où 
)  nerf  optique,  eft  très-plifle,  la  rétine  eft,  par 
•te,  coiifijérablement  étendue  en  conféquence 
^fes  plis  muhipliés. 

Lorique  les  plis  du  nerf  font  briJés  par  des 

mens,  la  rétine,  nu'lement  plitlée,  eft  lifte  tk 

4De  comme  chez  l'Homme.  C'eft  ce  que  l'on 

i  dans  les  Harengs  «  les  Sardines,  les  Alofes, 

MHandres,  les  Rouflettes,  &c. 

tinfi  donc,  il  faut  remarquer  encore,    que 

eode  du  pliflèment  de  la  rétine  ne  fe  trouve 
8  un  tel  rapport  avec  la  proportion  du  nom- 
de  l'étendue  8(  de  laxité  plus  ou  moins  matii- 
desplis  du  nerf  optique,  que  Ton  puîlfe,  avec 
ude,  affirmer  (|ue  lune  de  ces  difpofitions 
Gte  l'autre,  puifc^ue ,  chez  les  Clupée>,  oA 
f  eft  pliflé»  la  rétine  eft  lift*e. 
v  lEtturgeon,  le  nerf  optique  fe  termine  à 
line  pliflée,  plus  épaifte  que  dans  les  autres 
tt,mais  dont  les  plis  ne  divergent  point  à 
In  point  d'infertion  du  nerf,  &  font  vlif- 
es  deux  côtés  d'un  (tllon  pratiqué  entre  le 
la  fclerotique  &  l'iris. 

VHumeur  aqueufe.  L'humeur  aqueufe  eft 
prcfque  nulle  dans  les  animaux  dont  nous 
niftoire ,  tant  la  cornée  eft  plate  &  le 
fpherique. 

?  Cryftallin,  Celui-ci,  en  effet,  remplit 
mt  le  bulbe  de  1  œ  l,  &  prélente  des 


fibres  qui  fe  dirigent  de  fon  pôle  poftërieur  1 
l'antérieur.  Une  forte  de  peigne  ou  débride  s'at- 
tache à  (îi  capfule ,  &  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus 
hiut  ju  fujet  de  la  rétine,  on  conçoit  d'abord  que 
l'organe  dont  il  s'agit  eft  produit  pnr  cette  der- 
nière membrane.  Cette  produdlion ,  comme  l'a 
dit  M.  de  Blainville ,  dont  j'ai  eu  occafion  trnjs 
ou  quatre  fois  de  vérifier  les  aftertions  à  ce  fujet, 
eft  courte,  conique,  blanche  :  le  plus  commu- 
nément, née  de  l'origine  de  la  rétine,  elle  fe 
fixe  d'abord  au  côté  inférieur  5c  exreine  de  l'uvée , 
pour  aller,  de  U,  obliquement  fe  terminer  au 
bord  interne  &  inférieur  du  criyflallin.  C'eft  cette 
difpofition  que  l'on  obferve  fur  les  Muges ,  les 
Tngles ,  les  Perches  marines ,  tan^iis  que  fur  les 
Truites,  les  Zées,  les  Brochets,  on  trouve  en 
outre  une  féconde  bride  fupéricure. 

8x8.  !«  Corps  vitré.  La  membrane  hyaloïde  eft 
proporrionnémenr  plus  épaifle,  plus  denfe,  plus 
réfiftanteque  dans  les  Mammifères  &  lesOifeaux  > 
mais  l'enfemble  du  corps  vitré  eft  peu  confidé- 
rable ,  en  raifon  même  du  volume  extrême  du 
cryltallin. 

Sectiom  huitième. 

851.  V  Audition  en  général.  Il  eft  certain  que  les 
animaux  dont  nous  faifons  en  ce  moment  rhiscoire, 
ont  la  facU'té  de  percevoir  les  vibrations  tranf- 
mises  immé.iiatement  au  fluide  dans  lequel  ils 
sont  plongés  par  les  corps  extérieurs  produifa.-^.t 
aâueilemcnt  un  hrmt  ou  un  fon. 

L'appareil  à  l'aide  duquel  s'exerce  cette  fa- 
culté eft,  en  général ,  fort  développé ,  et  confifte 
eftcntiellemtncen  un  fac  qui  repréièntele  veftibule 
&  contient  en  rufpenfîon  des  oflelets  le  plus  sou- 
vent lithoides,  ec  en  trois  canaux  demi-circulaires 
membraneux,  plutôt  fitués  dans  la  cavité  du  crâne 
qu'engagés  dans  l'épaiffeur  de  fes  parois. 

L'enfemble  de  ces  parties  eft  fitué  fur  les  parties 
latérales  fir  inférieure  de  la  tête,  se  trouve  à 
peine  féparé  de  la  cavité  cérébrale  par  une  mem- 
brane, &  n'a  jamais  de  communication  médiate  ou 
immédiate  avec  l'extérieur. 

85}.  L'Oreille  externe.  On  n'en  trouve  aucune 
trace. 

838.  Lt  Conduit  auricuUire.  Il  n'exifte  point  non 
plus. 

839.  La  Membrane  du  Tympan,  £!!e  marque. 

8^0.  La  Caiffe  du  Tympan,  Elle  eft  dans  le  même 
cas. 

8tl.  Les  OJfelets  de  l'Ouïe.  (  Kioyrj  ci-après, 
n*.864.) 

846.  Les  Mufcles  des  OJfeltts.  Ils  manquent. 

847.  Les  Cellules  mafioïdlennes.  Elles  font  danslc 


même  cas« 
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S4S.  £^  Trompt  ^Eufiachi.  Elle  minque  aulli. 


849,  Sfo.  8p  ,  8^2,  Sîî- '-''"'"''" '*"'''»''• 

Ftniirr  ovjU  ,  /ï  Pmmontoirt ,  /n  Pyramide .  U  Btc 
àfCuUUr.  Toutes  ces  parties  mamiuent  pireiUe- 
mcnt. 

Sfî.  tt  y<pihu!t.  De  Torme  viri.ible  ,  mais  re- 
ptcfcntani  ordJDairement  iin  ovci.le  alongé,  le 
vefiibulc  des  PoKTons  fe  prolonge  en  avmt  & 
«n  inièrei  il  s'éUrgit  dans  le  premier  fens,  &, 
vers  f)  fjce  encéphalique,  il  eft  conHainment , 
m*tne  chei  les  Petioii.vions,  où  il  exifte  seul, 
percé  d'un  orifice  pour  le  pafTitte  du  nerf  acoullî- 
que.  A  fa  partie  interne  &:  inCérieute,  exitle  un 
lac  iccefloire,  de  fonne  ovale  &  de  grandes  dîmen- 
fions,  dirigé  d'atriJre  en  avant,  logé  dans  une 
excavation  de  l'occipital  &  du  Iphénoï.le ,  tenmt 
au  veOibule  par  une  torte  de  pédicule  plus  ou  moins 
large ,  toujours  pourvu  en  arriére  d'un  petit  Anus , 
8f  prolongé  Touven:  dans  le  corps  de  l'occipital 
pofleiieiir  iufque  dans  le  voifinage  de  l'ariicula- 
lion  atloido-cérhalin^ue. 

Nous  avons  dit  que  le  veftibulevanoit  beaucoup 
fuivant  les  erpcces  de  PoifTons  où  on  l'examinoit. 
Dans  VOnkagoriffui  moh ,  par  exemple,  ce  n'efl 
qu'un  (impie  cône, dont  le  rommetelt  tourné  vers 
1  encéphale  &  dont  la  bare  s'élargit  pour  recevoir 
les  embouchures  des  canaux  demi-circulaires. 
Chez  l'Ellurgeon ,  il  reprérenie  un  large  dii'que 
aplati  A:  vertical ,  appliqué  contre  laparoi  latérale 
8c  interne  du  ciàne  &  recevant  aufli  immédiate- 
ment les  bouches  des  canaux,  ('he^  la  Baudroie 
3:  chei  la  plupiit  des  auires  chondmpierygiens, 
il  ne  condilue  de  même  qu'un  itc  (impie,  non 
dÎTÎfé;  mais  dans  le  plus  grand  nombre  des 
Poiflbtis  ©deux ,  ce  fac  elt ,  par  un  étrangle- 
aient,  partagé  en  deux  ponions,  dont  l'une, 
ou  le  >"•'*  cA  en  ripport  avec  les  canaux  demi- 
circulatrei ,  tandis  que  l'autre  efl  le  ve/litMle  pro- 
prement dit. 

Le  finus  efl  habitue'Iement  mince  &  alongé 
d'avant  en  arriére ,  fit  le  veHibule  repose  sur  le 
plancher  mérne  du  crâne,  de  minière  i  être  fré- 
((ueniment  très  rapproché  de  celui  du  côté  opposé. 
Pat  fois  auflî ,  il  eu  loge  dars  une  cavité  spéciale  de 
ce  plancher. 

Le  Brochet  feul.  parmi  les  Poiflcns.  femble 
préfenter  une  troiliême  d:vilian  du  fac:  c'eft  un 
petit  appendice  creux ,  tenant  à  la  partie  poflé- 
licute  du  Ënus  par  im  canal  ttès-mince  &  fe 
liisiit,  par  Ton  autre  extiémité,  au  crâne,  tout 
près  du  Itou  occipital. 

Dan  les  Poiflons  â  burKhies  fixes,  le  fac  du 
veflibi.le  cft  à  peu  près  horizontalement  placé  & 
oSie  liW  figure  iiiangubite.  Un  de  fes  angles,  le 
t^tiral ,  <e  piotonge  en  un  cirai  qui  peice  le 
Ciâne  et  va  jufqu'aux  tégi<mens  communs,  où  la 
cavité  de  ce  con>iuit  n'etl  ftrmec  que  pat  une 
sKnibtane  mince  ,  (\w  fonre  un  légft  enfonce- 
ottbt  près  de  la  nuque.  L'n  autre  de  fcl  angles , 


le  ppfiérUur,  arrondi,  ovale,  condem  la  plm  (trHTe 
des  concrétions  lithoides.  Le  noifièirte  eft  dirige 
en  avant  fi  en  dehors  i  c'eA  veri  lui  que  font  pla- 
cées les  deux  petites  pierres. 

8îiî.  Lt)  Coitduht  dtmi-ehciiUim.  L«s  noîs  ca- 
naux demi-circulaires  font  fitués  en-delfus  du 
vedibule  ;  l'un  e(l  horizontal ,  8(  les  deux  autres , 
d'un  volume  remarquable ,  font  verticaux  :  ils  dé- 
crivent fouvenc  une  courbe  l>ien  oins  grande  que 
le  demi-cercle,  & ,  qtioîijue  cylindriques  &  grêles 
dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue ,  ils  fc 
renfieni  â  une  de  leurs  extrémités  en  une  ampoute 
des  plus  apparentes.  Deux  d'entr'eur  fe  réunitTinc 
par  une  de  leurs  extrémités  en  un  feul  canal  avant 
de  s'ouvrir  dans  le  faci  toutes  leurs  aunes  ouver* 
tures  font  indépendantes  les  unes  des  aurres. 

En  général]  dans  les  PoifTons  oflèux,  ils  fort 
moins  longs  que  dans  les  chondropiérvgieri. 
Dans  \' Onhagf-iifiut  malj ,  la  Baudroie  8c  l'EBw 
geon,  ilsparoiflent  avoir  acquis  le  maxinium  de  la 
longueur  &  de  la  ténuité.  Dans  le  Brochet  &  le 
Thon,  ils  ont  des  dimenfions  plus  grairides  me 
dans  les  Carpes,  les  Anguilles,  les  SauirMns.lei 
Truites,  &:c.  Il  paroîtroit  encore, d'après  certains 
obfervaieuis  modernes ,  que,  dans  plufieuts  Raies 
&  quelques  Squa'es ,  les  canaux  demi-circu' aires 
verticaLX  d'un  côté  communiquent,  fur  le  tnities 
de  la  nuque ,  avec  les  canaux  de  l'auae  côté. 

8^4.  L«Sèra$iiidu  Lahy'imkt.  Tout  le  labj'TTntlia 
de  l'oreille  des  PoilTons  efi  tapitTé  immédiateuxrt 
par  une  première  membrarte  fibreufe  ,  préfcntint 
quelques  différences  dans  le  reOibuie  &  dans  les 
canaux  demi-circulaires  où  elle  fembleroit  carti»- 
gineufe.  Sur  cette  membrar»  en  efl  étendue  aie 
autre  plus  molle  &  valculaire,  &  celle-ci  eft  es 
contafl ,  dans  le  fac  vcHibubire ,  avec  une  nuÂe 
de  fubflance  gélatineuse ,  ttanflucide .  6c ,  dans  It* 
canaux  demi-iircu'aîres,  avec  une  humeur  ploi 
fluide  &  plus  ténue.  La  fublUnce  pulpo-gélaniiciiie 
du  veltibule  reçoit  une  grande  quantité  de  netti 

Sui  s'épanouilTcnt  en  une  membrane  méduIUve  i 
1  furface,  9i  elle  renfeirtte,  dans  fa  maflé,  an, 
deux  ou  trois  ofTcIcts  de  foime  Se  de  propottiaa 
variables ,  ((ui  y  [ont  fufpendus  pat  un  grand  dw 
bre  de  fibrilles- 

Le  tiflu  de  ces  oflèlecs  ne  peut  être  cooipaté  1 
celui  d'aucun  autre  os.  Très-blancs ,  d'un  grain 
très  fin,  de'pourvus  de  périofle,  ils  font,  dans  les 
Paillons  olleux,  d'une  dureté  égale  â  celle  de  U 
pierre.  Leur  forme ,  fouvent  biiaire  &  finfnliète, 
ell  propre  à  chaque  efpèce. 

L'Orihagorifcus  n'offre,  au  lieu  de  cet  ofcWis, 
par  exemple,  que  quelques  grumeaux  d'un  nveus 
conJenfé.  L'EUurgeon  n'a  qu'un  féal  a&let,  qui 
eft  triangulaire  8c  dont  le  noyau  dur  eft  covclopp* 
en  partie  d'une  matière  crétKée. 

Dans  les  Poiflons  ofieux  &  dam  quel^nei  riiM- 
dropteiygiens  même,  conmte  U  PuidiotCt  kt 
ofleicts  dont  il  s'agit  font  au  noiubce  de  o«i».  L* 


Pùiffons. 
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Ï premier  eft  dans  1«  Ciaiis  antérieur  ^u  veAïbule  ;  le 
econd ,  ordiiui renient  beaucoup  plus  volumineux 
aue  les  autres ,  occupe  prefque  tout  le  Tac  ;  &  le 
emîer  eft  conienu  dans  le  lînus  pofléiicur  de 
celui-ci- 

Le  plus  grand  eft,  pour  l'ordinaire,  oblong 
d'avant  en  arrière,  dirigé  obliquement,  convexe 
du  côté  interne,  &  concave  du  côié  externe. 
Sj  face  interne  eft  lîffe  &  creufée  d'un  sillon. 
L'externe  efl  couverte  d'aCpéricés  ;  fou  bord  fiipé- 
rieur  eft  dentelé  &  fon  extrémité  antérieure  offi-c 
fouvent  des  tubercules  ou  des  avances  ,  au  nombre 
de  deux  chez  le  Brochet  ^  le  Hareng,  le  Maque- 
reau ;  de  croit  chez  la  Carpe ,  oïl  la  saillie  moyenne 
eft  Hyloïde.  Cette  même  extrémité  d'ailleurs  eft 
quelquefois  arrondie  et  fans  pointes ,  comme  dans 
Ics  Moiues ,  les  Merlans ,  les  Colins,  les  Dotfchs, 
les  Rougets  et  les  Labres. 

Le  volume  proportionnel  de  cet  oITelet  varie 
beaucoup  t  petit  dans  l'Anguille,  le  Congre, 
l'LTanofcope,  le  Turbot,  la  Sole,  la  Dorée, 
h  Plie  ,  la  Limande,  le  Biochet  ;  médincie  dans 
le  Hareng  &  l'Alofe,  il  eft  conlidérable  dans  la 
Morue ,  le  Meilan ,  la  Carpe ,  le  Barbeau ,  &c. 

Sa  forme  générale  n'eft  pas  expofée  à  moins  de 
variétés;  ovale  dans  la  Morue,  le  CapeUn,  le 
Dotfch  ,  le  Merlan  i  prefque  ronde ,  avec  un  angle 
rent^  ant  dans  la  Carpe ,  la  Brème ,  la  Tanche ,  la 
RoITe.  les  Silures,  elle  eft  irrégulièrement  tiian- 
guiiire  dans  le  Brochet,  le  Saumon,  la  Truite, 
l'EfluTgeon ,  l'Ombre ,  le  Lavaret ,  &c. 

Le  fillon  dont  cet  oflelet  eft  marqué  eft  ordi- 
mimneni  longitudinal,  mais,  parfois,  il  a  la  cour- 
bure d'un  fer  i  cheval,  &  dans  la  Carpe,  il  eft 
presque  circulaire.  Dans  la  Morue,  il  eft  même 
remplacé  par  une  côte  Taillante.  Des  ftries  tranf- 
verdles ,  deftinées  à  loger  de  nombreux  filets  ner- 
veoi .  naiflent  de  fes  bords  pour  aller  gagner  ceux 
de  f  oflelet  :  cette  dirpoGtion  eft  particulièrement 
marquée  chez  la  Carpe  oà  les  ttties  font  même 
nogées  en  rayons. 

Dans  la  Morue  &  dans  cette  dernière ,  les  den- 
lebres  du  bord  font  i  peu  près  égales  ;  mais  dans 
celle  -  ci ,  elles  font  pointues  ;  dans  celle  •  là ,  elles 
l'ont  moufles.  Le  Congre  n'en  offre  que  trois ,  & 
elles  font  placées  au  bord  fupérieur ,  &e  le  Saumon, 
la  Tiuîte,  l'Eperlan ,  la  Perche ,  le  Loup  de  mec 
en  ptélentent  d'un  côté  &  i  un  bout  feulement. 

Le  fécond  des  offeleis  dont  nous  parlons  eft 
con>iniinément  en  arrière  du  précédent  Se  un  peu 

f'Ius  en  dehors.  Sa  figure  eft  le  plus  Touvent  femi- 
unaire  &  fa  concavité  eft  tournée  en  avant  ;  mais , 
dans  la  Carpe ,  il  eft  femblable  à  un  fer  de  hnce. 
Toujours  pins  petit  que  le  premier,  sa  grandeur 
varie  cependant  beaucoup. 
Le  iroifième  eft  quelquefois  G  voîlïn  du  grand  , 

Ïi'il  devient,  au  premier  coup  d'ceit,  difficile  de 
s  diflinguer  l'un  de  l'autre.  Il  eft  triangulaire 
dans  b  Moiue.  le  Maquereau,  le  Thon,  le  Mer- 


lan ;  lenticulaire  dans  les  Trigks  ;  arrondi  8f  inégal 

dans  le  Brochet }  âpre  et  dentelé  fut  fon  bord  dans 

la  Carpe. 

Dans  les  PoilTons  choadroptérygiens,  les  con- 

lithoïdes  contenues  aans  le  veftibule  font. 


en  général,  d'une  densité  beaucoup  moindre  que 
celle  des  PoilTons  offeux. 

Jul.  Cafîerio,  qui,  le  premier  a  décrit  les  or- 
ganes de  l'audition  chez  les  PoilTons ,  regardoit  tes 
offelets  dont  nous  venons  de  parler  comme  les 
analogues  du  marteau  ,  de  l'enclume,  de  l'ofielet 
lenticulaire,  &  de  l'étrier  des  Mimmiftres.  Plul 
récemment,  quelque  anitomiftes  de  renom,  P. 
Camper  entr'autres  ,  ont  montré  que  ces  mafles , 
que  M.  de  Blainville  regarde  comme  un  dépôt 
inorganique,  Tufpendues  dans  une  gelée  trem- 
blante &  pouvant  être  ébranlées  par  les  moindres 
vibrations  extérieures,  communiquent  l'ébranle- 
ment dont  elles  font  le  fiége  aux  nombreufes  fibres 
du  nerf  acouftique  avec  lefquelles  elles  font  en 
rapport.  Tout  nouvellement,  enfin,  M.  le  pro- 
felleur  Geofhoy  Saint  -  Hihire  a  repouOë  toute 
efpèce de reftemblance,  d'analogie, entre  ces  cor>- 
crécions  &  les  véiitables  oftelfts  de  l'oreille  des 
Mammifères,  qu'il  a  cru  retrouver  dans  les  diffé- 
rentes pièces  de  l'opercule  des  Poiffons,  l'opercule 
proprement  dit  répondant,  félon  lui,  à  Térrierf 
l'înteropercule  au  marteau,  &  les  deux  pièces  du 
subopercule  à  l'otlèlet lenticulaire  Sf  à  l'enclume,' 
le  préopercule  n'étant  d'ailleurs  autre  chofb  que 
le  cadre  du  tympan. 

Dans  les  Lamproies,  l'oreille  eft  beaucoup  plus 
fimple  que  dans  les  autres  Poiflons ,  &  le  Tac  vefti- 
bulaire  ne  renferme  aucune  concrétion  de  matière 
crétacée. 

Dans  la  Myxtne,  félon  M.  de  Blainville,  il 
n'exifte  aucune uace  de  canaux  demi-circulaires. 

8<îy.  UNtrfaiou^iqut.  En  général,  dans  les 
Poiftbns,  le  neif  acouftique  eft  bien  fupérieur  i  ce 
qu'il  eft  chez  les  autres  animaux  ;  mais  fa  ftiufture 
ne  ditFcre  en  rten  de  celle  des  autres  animaux. 
C'eft  furtout  dans  le  Merlan,  dans  la  Morue  Si 
dans  les  auttesGadës  que  fon  excès  de  développe- 
ment eft  manifeste.  Du  refte,  chacun  des  rameaux 
du  nerf  s'épanouit  dans  l'ampoule  en  une  patte 
d'oie ,  mais  ne  projerie  aucun  filet  dans  les  canaux 
demi  circulaires. 

Section  nedvièui. 

867.  VOàorai  m  générai,  l  es  émanations  d'un 
grand  nombre  de  corps  attirent  les  Poift'ons  i  on 
en  trouve  des  exemples  dans  les  appàu  ulîtés 
pour  la  pêche,  comme  la  réfure  d'oeufs  de 
Maquereau  Si  de  Morue,  la  chair  grillée  ou  cor- 
rompue de  certains  animaux,  le  vieux  fromage  Sc 
autres  matières  fort  odorantes  &c  en  même  temps 
fapides.  Arîftote  connoilToit  ces  faits;  il  les  rap- 
purie  dans  le  8*  chapitre  du  IV  livre  de  Ton 


^^ 


Poijfons. 


Wfioirc  des  Animaux ,  &'  nous  les  avons  configné)  1  paroîc  donc  que  ^  par  une  légère  modtficaron  i:t 

avec  déiail  dans  le  Trji:é  complet  d'Oj'pkréfioiogie    organes  ^  les  nerfs  oîfaftif\  des  Poiffons  font  dii- 

quc  nous  avons  publié  en  iSii ,  &  ou'on  nous  a 

fait  depuis  l'honneur  de  traduire  en  allemand.  Les 

pécheurs  ont  tous  les  jouis  occafion  de  les  vé- 

liricr  au  fujet  du  Barbeau.  On  ne  peut  guère  non 

plus  fe  réfuter  de  croire  à  TalTertion  de  plufieurs 


voyageurs  ,  qui  atlurei  t  q  le  lorfque  îles  bl.tncs  & 
des  Noirs  le  bjignent  cnfcmblc  dans  des  lieux 
fréquentes  par  les  Requins,  le)  Nous,  dont  les 
émanations  font  pi. .s  .ictives  que  celles  denB'.ancs, 
font  plus  txpofe^  à  U  fi'roce  aviJite  de  cc  s  leviou- 
t.iblts  tyrans  dus  mers,  \'  font  atllz  conltamiucr.t 
i'umoles  les  prenût-rs.  On  prétend  même  que  ccs 
IJhonJropteiygiens  font  attires  à  la  uiiiance  de 
cinq  ou  \\x  licues  par  i'eflfet  de  tambeatix  de  ch  ir 
m  putréfaction  >  ^  qu'ils  fuivtnt  ks  v^^iilcauv  où 
qu'.lqu'un  clt  fur  le  point  de  mo.irir.  (/etl  aiiiti 
ijî.w  I  ambition  Se  l'avance  prennent  ioin  de  fuur- 
i.ii  de  la  f  âture  à  ces  iroiiiircs  &:  les  airachcnt 
à  Iruis  piofondrs  retraites. 

Or,  les  odeurs,  tomm.-  les  faveurs  .  ont  befoin 
d'un  c«»ri>s  dilTo'vant  pour  être  peiçiresi  le  dîl- 

•  I  ■  *   "  A\        I  *  *      I  >  *  i 


tînês  à  leur  faire  connoitre  les  faveurs. 

Et ,  en  effet ,  tout  animal  qui  refpire  l'eau  eft  • 
par  cela  même,  privé  du  fens  de  l'olfaction  ,  de 
même  que  celui  qui  doit  habit-' r  à  de  giand;.s 
profondeurs  &  dans  une  obfcurité  parfaire 
n'a  point  d'yeux,  car  le  milieu  au  fein  du^utl 
la  vie  parcourt  fes  périodes  modifie  tout-â- 
fiit  les  organes.  EU- il  plus  étonnant ,  au  refte, 
de  voi(  l'olfadtio^)  manquer  chez  les  Poiflors, 
eue  la  vifion  ne  poii  c  exiller  chez  les  an:mai:x 
louftraits  à  l'influence  de  la  lumière  par  une  cau'.e 
quelconque»  comme  Vâ;v«a«{  d'Ari(iote»  deciit 
f-ar  PaMas  fous  le  nom  de  Mus  typk: ui  ^  &  p.r 
Olivier,  fous  celui  de  Zfmmi?  comme  le  Fr^^Umi 
ûKgànus  de  Scopoii  &  de  I^ureiiti»  qui  n  habite q'« 
les  lacs  fouteirains  de  la  C.'arr.iole?  La  plupandef 
larves  d'infcftes ,  comme  celLs  des  Abeilles ,  às% 
Ichneumons,  des  Sphex,  des  Mouches i  &'c  , 
r(»nt  dans  le  même  cas ,  ainfi  que  tous  les  Hel- 
minthes er.toToaires  et  les  Mollnfques  acéphales, 
comme  les  Huîtres»  les  Moules,  les  Anoaontes, 


«.omme  pour  ctlui  de  la  guftation,  d'où  l'on  peut 
conclure  en  outre  que  fans  corps  volatilifable , 
il  ne  peut  y  avoir  d'oifaâion. 

C'elt  en  partant  de  ce  dernier  principe  que 
notre  favai-.t  maître  &  excellent  ami.  le  profeflcur 


d'un  teU  dur  &  opaque.  Pourquoi  l'odoiat  feroit- 
il  plus  privilégié  que  la  vue?  et»  puifque  les  pare* 
cules  fapiJes  font  feules  iolubles  dans  les  liquides, 
pourquoi  n'admettiions-nous  pas  que  les  organes 
...  qui  lut  paroifl'entdeUinès  donnent  une  autre  Tenû- 

Diîméril,  a  etabh  ur.e  tSeorie  lati^failante  f.*r  le  .  tionchczlesanimauxqui  vivent  ordinairement  Ja-J 
«tnsde  l'odoiat  dans  les  Podlons,  théorie  coa-  j  |ejur  Pourquoi,  par  exemple,  ne  ditions  no.4 
c:iire  aj'c.piijton  adoptée  )■..! qu'a  lui  par  tous  l.s    p^^  que  les  Poiffons  gvûunt  réelleinem  quand i!i 

~    femblcnt  feulement  odonr? 


naturalines  le  Us  phyfiolojiiltes.  Fo:t  djs  con- 
noilfances  acluelks  de  ph;,tl;ue  &  d'anatomie 
co:rfarative,  il  n'a  poiit  craint  d'avancer  qne 


l'iidôrat  n'cx.lle  pas  dars  les  I  oillo  s\  que  les  j 
organes  qu'on  avait  crus  lui  écre  dci^iné^  reni- 
p.aceot  ceux  de  )a  guitation ,  que  le  mode  inênie 
d::  la  reipiration  exclut  riéccllaiieinent  dj  l'iiité* 
ribui  de  la  boLche.  Et  coiimunt  effedlivemeiit 
P'iurroit-il  en  être  autreir.ent,  puisqu'il  ne  doit 
p(-i..t  y  avoir  d'odeurs  pour  u:i  animal  plon^^è  ha- 
b*(.'Ci.em;.r.t  d.ins  un  liquide  qui  ne  peut  tenir  en 
d:l!u'ut;on  qt^e  des  particules  fapides? 

Cette  conlîdéraiion  acquieit  encore  de  nou-  j 
vjllts  forces,  li  l'on  vient  âconhdêrèr,  comme 
li  tait  ce  cekbre  anatomillej  que  les  Poillons 
fuj.t  f'iivts  du  nerf  hypogloflc;  que  l'intirieur  de 
Ivi.r  bouche  elltipifled'ur.t  membrane  iilfe,  dure, 
pulte  &  lèche ,  lans  pa^iilcs  ni  g'andcs  >  que  leur 
Lr.gue  eft  rarcme:it  mobile  &  qu'elle  cil  foutenue 
piC  un  os;  que  les  oJtuis  &  leS  laveurs  ont  entre 
el!ts  beaucoup  de  rarporis  l'ous  c;r  point  de  vue 
de  leur  action,  qui  paroitchin.iqi.ej  que  l'eau, 
cîurgée  de  particuUs  fapiJcs,  doit  agir  fur  leur 
rr^mbrane  pituitaire  comme  elle  le  feroit  fur  leur 
i^rjLCj  fi  celle-ci  oi:  difpoi'ée  pour  cela.  11 


Ne  perdons  jamais  de  vue  d'ailleurs  tne  rimé 
d'une  naute  i  nportance  en  phvfiok>gie  génenk: 
les  nexfb  qui  f;:  dtllribuent  dans  les  divers  orjcarai 
des  icLS ,  font  tous  de  même  natuies  ils  ne  à^^t• 
rcnt  que  par  leurs  divifions  plus  ounnoins  crandct* 
ils  feûùent  naître  les  mêmes  fenfarions  s'ils  etoiei^ 
t  égale meiit  délies  &  places  de  manière  à  eut 
ébranlés  par  la  préfcnce  de  tel  ou  tel  agenc  exté- 
rieur. Nous  ne  voyons  par  l'œil  Ac  n'cncendom 
par  l'oreille ,  au  lieu  de  voir  par  l'oreille  A:  d  en- 
tendre  par  lœil,  que  parce  que  le  ncif  opbqu« 
ell  placé  au  fond  d'une  forte  de  lunene  qui  écarte 
les  rayons  inutiles,  réu..it  ceux  qui  tonnent  li- 
mage de  l'objet,  proportionne  U  vivacité  de  U 
lumière  i  la  dclicaieflé  des  filet»  nerveux,  2k  q'C 
parce  que  le  nerf  acoustique  fe  développe  «ia^ 
un  appareil  qvi  donne  aux  vibiattons  Ibnoces  m 
degré  de  netteté  5:  de  force  le  ulos  auloguc a 
la  ténuité  des  eipanfions  de  ce  meaie  iie:f. 

868,  869, 870,  87t  ,  871.  USei&ia  A/« 
nafatts  en  cintrai.  Quoi  quH  en  foit  de  coût  ce 
qui  vient  d'être  dit,  le  caraâère  diftinâif  dect 
qu'on  eft  convenu  d'appeler  l'^^^w  cr  /"mt^c 
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dans  les  PoilTons.  ell  (le  former  itne  poche  mem- 
braneure ,  plus  ou  moins  étendue,  fouvent  inrcr- 
pofée  entre  tes  os  de  b  face;  ouvene  par  un  ori- 
fice fîmple  ou  douille  à  reicérîeur,  mais  j.im^is 
i  l'intérieur.  Dans  les  Chondroptérygicns,  comme 
I;s  Raies,  les  Requins,  les  Roufletteî,  les  Gri- 
feis,  les  Rmiffoles ,  les  Pétenns,  les  Torpilles,  les 
Rhinobaces,  les  Céphaloptères  ,  lesPaltenagues, 
K-  Marteaux,  &c. ,  où  les  Foltes  narales,  très- 
larges,  lont  étendues  enCravers,  la  membrane  picui- 
taire  forme  une  multitude  de  petites  lames  paral- 
ièli  s,  flotunies,  dues  à  fa  dnplicature,  &  difposées, 
comme  l'a  noié  l'excellent  obfervateiir  Antonio 
Scarpa,  régulièrement  des  deux  côtés  d'un  ligament 
longitudinal.  On  lent  combien  la  Turface  fe  trouve 
augmentée  par  li,  fuctout  quand  on  voir  que  cha- 
cune de  ces  memirjnuitt  eft  elle-même  hérilTée, 
pour  ainji  dire,  de  replis  fecondaires  ttès-tins, 
qui  vont  fe  rendre  en  rayonnant  vers  le  ligament 
commun.  Dans  les  Poiffons  ofTeuic,  excepté  la 
Carpe  Cf  l'Anguille,  on  voit  au  fond  de  la  pré- 
tendue cavité  nafale  un  point  blanc  auquel  la 
membrane  adhère  fortement,  &  qui  remplace  le 
ligament  longitudinal  des  ChonJroptérygiens  :  de 
ce  point ,  partent,  en  divergeant,  les  duplicateurs 
de  la  membrane.  Chez  les  deux  ordres  de  ces 
Poiflbns,  d'ailleura,  cette  membrane  muqueufe 
pituitaite  ell  immédiatement  appliquée  par  une 
membrane  fîbreufe. 

Cenlîdéré  Tous  le  rapport  de  fa  pofîiion  gêné- 
taie ,  l'organe  dont  il  s'agit  ell ,  chez  les  Poiflbns, 
placé  le  plus  fouvent  en  delTus,  mais  quelquefois 
ta-dcITnus  du  mufeau,  &  ouvert  en  dehors,  foit  par 
unfeul,  loitpar  deux  orifices  diliin^ts  de  chaque 
fâté.  Se  dont  les  grandeurs  relatives  fontexceT- 
fivement  variables.  Buffbn  l'a  remarqué,  il  y  a 
déji  long-temps,  le  nez  &  fa  polïcion  plu;  avan- 
cée que  celle  de  toutes  autres  parties  de  la  face, 
font  propres  i  l'e'pèce  humaine;  dans  aucur 
antre  animal,  dit-il ,  le  nez  ne  fait  un  irait  élevé 
&  avancé.  Les  PoilTons  judifient  l'alTertion  de  ce 
pajid  naturalille;  une  feule  erpècepourroît  peut- 
être  pafTer  pour  faire  exception  à  la  règlei  c'efl 
UBaudroie,  Batrathut  pijcatorius  de  Klein,  qui 
Ujpanient  i  la  famille  des  Chil'mopnés  du  pro- 
•  fefleur  Duméril ,  &  dont  les  narines  font ,  au-def- 
!iis  de  U  tète ,  une  faillie  marquée  &  de  la  foime 
d'un  Terre  à  patte;  maïs  l'ufage  qu'elles  (ont 
defiinées  à  remplir  les  fait  totalement  diSerer  de 
celles  de  l'homoie,  quand  bien  même  leur  appa- 
rence ne  feioit  point  aufli  fïngulière  qu'elle  l'ell. 
Dans  les  Brochets,  les  deux  orifices  decha- 
q>ie  narioe,  prefqu'éeaux ,  font  réparés  par  une 
bride  cutanée.  Chez  Tes  Saumons,  ils  font  fort 
rapprochés  l'un  de  l'autre,  de  même  que  dans 
les  Carpes,  où  ils  sont  très-grands,  et  où  l'anté- 
lienr  elt  percé  dans  une  forte  d'opercule.  Dans 
les  Harengs ,  les  Sardines  ,  les  Anchois ,  les 
Alofes, les  Feintes,  il  n'y  a  qu'un  feul  orifice, 
■sis  il  eft  ttés-développé,  &  dans  les  Cobitcs> 
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où  il  en  exifte  deux  également ,  le  poflérisur  fur- 
cour  a  des  dim^nfîons  énormes  pour  de  II  petits 
PoilTons 

Dans  les  Amies,  l'ouverture  nafale  antérieure 
ifï  prolongée  en  un  long  tube  ,  ce  qui  fe  remarque 
lulli  dans  les  Cobltes,  les  Anguilles,  les  Gymno- 
[lotes ,  &c. 

Les  Pleuroneftes  ont  les  natînes  difpofées, 
jne  i  droite  &  l'autre  â  gauche,  mais  fans  être 
Tymétriques,  celle  du  côté  des  yeux  étant  beau- 
coup plus  balTe  que  l'autre. 

Les  Baudroies,  a'nlï  que  l'ont  noté  les  profcf- 
feuTsScarpa,  Duméril  &Cuvier,  &  comme  j'.ii 
pu  robferver  par  moi-mê.ne ,  ont  l'appareil  nafai 
en  forme  de  petite  cupule. 

Les  Exocets  ont  la  cavité  de  l'appareil  olfactif 
fort  petite  &  oijverie  grandement  par  un  feut 
orifice,  qui  paroît,  jusqu'à  un  ceir^in  point,  dr- 
vifé  en  deux  par  la  faillie  d'une  efpèce  de  petite 
cupule. 

Dans  le  Marteau ,  l'ouverture  dî  la  narine  e(l 
pratiquée  au  bord  antérieur  &  externe  de  l'élat- 
gifTemeni  de  la  tête. 

Dans  les  Raies,  les  Torpilles,  les  Chimères, 
elle  exifte  à  la  face  inférieure  du  mufeau,  plus  ou 
moins  en  avant  de  h  bouche,  &  eft  comme  parta- 
gée en  deux  patune  forte  d'opercule  cutanée,  qui, 
dans  les  Roullettes  en  particulier ,  eft  prolongée 
en  un  tentacule. 

S7J.  La  Mtmhrane  puritain  &  Ut  Coratts.  Vn 
réfeau  varculaire,  ordinairement  ronge ,  mais 
quelquefois  aufTi  noir ,  notamment  dans  les  Bro- 
chets, occupe  toure  l'étendue  de  la  membrane 
pituitaiie  des  PoifFons.  Dans  Tes  mailles  it  entre 
ses  replis,  il  existe  un  grand  nombre  de  follicules 
muqueux,  qui  réparent  un  fluide  vifqueux  beau- 
coup plus  abondant  chez  les  Raies  &  chez  tes 
Squales  que  dans  les  autres  efpèces,  8c  conti- 
nuant de  fe  produire  abondamment  pendant  plu- 
lieuts  jours  après  lamoit. 

Dansl'Oithagorifcus,  la  narine  eft  fott  petite  3c 
Ta  cavité  eft  tapilTée  par  la  peau  épaiHe  d'environ 
fix  lignes,  qui  revêt  le  refte  du  corps,  fans  au- 
cune apparence  ou  de  papilles,  ou  de  lames 
faillantes. 

Les  cornets  des  folTes  nafales  n'ont  aucune  ef- 
pèce  d'analogie  dans  les  PoilTons. 

874.  i<  NtrfolfacT.f^  Us  a^t'ts  Ntrf,  dts  foffti 
nafaitt.  Morgagni  &  Haller  ont  penfé  que,  dans 
les  Poiffons,  le  nerf  olfaftif  étoit  le  feu!  qui 
pénéiràl  dans  les  narinesj  mais  MM.  Scarpa  & 
Cuvier  nous  ont  fait  remarquer  l'erreur  dans  la- 
quelle font  tombés  ces  deux  l'avans  anatomiftes. 
En  effet,  dans  le  Brochet,  par  exemple,  un 
rameau  du  nerf  trifacial,  accompagné  d'une  pe- 
tite btanche  de  l'artère  carotide  interne,  pallè 
fous  l'orbite  &  fe  perd  dans  les  folTes  nafales. 

Les  nerB  olfactifs,  provenus,  comme  nous 
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l'avons  dit ,  des  tubercules  dont  ils  portent  le 
nom  y  ont  une  longueur  et  une  difpofition  qui 
varient  beaucoup  fuivant  les  efpèces.  Nous  avons 
déjà  noté  comment  afle^  fouvent  \U  changent  de 
dircdtion  au  moment  de  fonir  du  crâne;  nous 
rappellerons  fimplemenc  ici  que,  dans  les  Ratts, 
chacun  de  ces  ncrls  conl'tiriie  fur  toute  fa  lon- 
gueur un  tronc  unique  &  IbUde  •  qui  le  ronfle,  â 
(on  extrémité ,  en  une  forte  de  croiff*nt ,  de  la 
concnvité  dui^uc!  s'cchajwf^t  h*  filets  ^  qui 
rtlllmble  ail.  /.  Wuu,  pour  la  blancheur  &•  la  Ihuc- 
tu'e,  à  ce  qui  exillc  3  cet  égaid  dans  THommc 

Dans  le  *(  vcîoptLre  lump,  !e  neiF  olfactif  eft 
un  faifceau  cviiruir'que  de  hlets  parallèle^,  pour- 
vus de  r.LViilcmme  âc  reiiteimès  dans  une  gaii^e 
commune. 

Dans  le  Congre,  T Anguille,  h  Myre,  il  exîfte, 
d'*  (haqiie  côte,  deux  troncs  olfaciits  fiiperi  ol'és 
i1?:*.s  leur  tr.!J',t,  d'abord  grifàtrts.  &:  en:u:te  d'un 
r'>u£;e  d'autant  plus  vit  o^  plus  intente  qu'on  les 
examine  plus  antérieurement.  Par  letir  côté  ex- 
tel  ne,  ils  le  lub^liviienc  en  branches  bientôt  ra- 
n)ifiL»cS  elles-mêmes. 

Dans  Us  Squales,  le  lobe  olfaClif,  crcux,  com- 
munique avec  une  cavité  qui  parcourt  le  neif 
julqu'a  la  narine,  où  il  s'epanouit  en  un  crniliant 
de  même  quech-.zles  Raies.  Dans  l'Orth-igoriicus^ 
le  nert  oiuait  tiï  prulquc  capi.laire. 

StCTION     DIXI&MI. 

8"'Ç.  Lt  Sens  du  C^ûi  en  général,  Nous  nc  répé- 
terons point ,  aufujct  de  la  fenfation  confiieree 
en  elle-même ,  ce  que  nous  avons  dit  ci-dellus 
au  fujet  de  Tolfa^tion.  Nous  rappellerons  ieule- 
menc  que  dans  les  Poiflons  iltondioptétyr^i-.ns ,  il 
n'y  a  aui une  apparence  de  lai.^ue  .  le  ilcllous  & 
le  delhis  de  la  gueule  étant  cpalcnu'nt  lilVes  D.;ns 
d'autrts,  où  l'appaie'!  hycuiLn  ,  par  la  dernière 
pièce  médiane,  vient  taire  une  taillie  a  la  partie  in- 
li.rieuie  de!a  lavité  buccale,  il  cxilU  en  ce  lieu  un 
rinflimerit  revêtu  d'une  peau  que  gonrie  un  tilHi 
cellulaire  lous-jact  ut  aflc 7  abondant  :c'eltUceque 
communément  on  appelle  la  langue  ûcs  Hoij/uns, 
'Ici  tlk  le  C.1S  de  la  Carpe,  du  Saumon,  du 
lUi'i'cau  ,  de  la  Morue,  de  r.-Kg!ehn.  du  'Ihon, 
du  Maquereau.  Cette  piétendue  langue  n'cll  ja- 
nuis  papilicuié  i  elle  clt  même  fuuver.r  g:rnie 
de  gran  dations  ou  d'epin^^s  cornées,  c*  mme  le 
Il  Ite  des  tegumens  :  c'eli  ce  qu'on  peut  voir 
lu  tout  dans  les  >q;ia!LS.  C  h.z  cert-iin^s  Raies, 
elle  port?  une  pli  ;ue  dent.ii!e  manit'cl^e.  Nous 
ic viendrons  fur  cette  dilpotîtijn  en  traitant  de  la 
nulUcatinn. 

Nous  lavons  déjà  que  le  nc:f  h ypog*olTe  manque. 

]1  dcvici.t  donc  cLiir  que  le  véritable  organe 
de  la  gutlaiion  n'cxiile  point  dans  cette  clafTe 
rnctcre  d'animaux  vertébrés,  et  que  la  peau  qui 
en  occupe  la  place  ne  f'aurcit  lepiéûnter  une 
nica.brare  guilaiivc. 
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Remarquons  ici ,  en  effet ,  que  les  Poiflons , 
tout  goulus  qu'ils  font  habituellement,  font  b^en 
peu  fenfîbles  aux  faveurs.  Tous  avalent  indiîFé- 
remment  ce  qui  fe  préfente  à  eux,  et  c'eft  fur 
cette  voracité  irrréfléchie  que  repofe  l'art  de  la 
pêche  aux  himeçons.  Sans  fe  défier  jamais  des 
alimcns  qui  lui  font  offerts,  un  animal  de  cette 
efpèce  vîent  fe  reprendre  au  même  hameçon 
qui  l'avoir  tout  à  l'heure  arrêté.  Jamais  le  Ke- 
quin,  anime  d'une  infatiable  avidité,  altéré  de 
lang  &  de  meurtre  ,  portant  partout  l'épouvanre 
&  la  mort»  n'examine  ce  qu'il  avale  :  tout  lui 
paroit  bon,  9:  fouvent  fon  eflomac  a  engloutit  des 
objets  incapables  de  le  nounir. 


Section   onziimi. 

S';6,  Le  Toucher^  ou  plutôt  ta  Tac  tien  en  fétè' 
rai.  Quoique,  au  premier  coup  d'oeil,  les  Poiflbn 
ftmblentpeu  favorifés  de  la  Nature  par  rapport  aa 
développement  de  leur  toucher,  le  deflTous  du  ven- 
tre &  l'extrémité  du  mufeau  font  cependant  des 
parties  d'une  aflez  grande  fenfibî'ité ,  chei  des 
êtres  d'ailleurs  couverts   cnricrement  d'écaillcc 
ou  d'une  peau  épaifle  &  gluante.  Il  faut  con- 
venir néanmoins  que  les  impreifions  perçues  airlî 
doivent  être  fort  mcompletes .  fi  ce  n'e*t  po'.  r* 
tant  dans  les  efpèces  dont  le  corps  alongé,  ler- 
pentiforme,  alcpidote,  peut  s'appliquer  fur  les 
corps  étrangers,  en  décrivant  une  ou  plufieurs  cir- 
convolutions. Quant  aux  extrémités  des  membres 
ou  aux  nageoires,  quoique  formées  d'un  p^ri 
nombre  de  doigts ,   quoique   compofées  d'u''^ 
multitude  d'articulations,  )amais  elles  ne  peuvcr: 
embrafler  les  obiets  extérieurs,  &  elles  reçu- 
rent d'ailleurs  fort  peu  de  nerfs.  Les  Poiffon. 
dont  ;lS  catopes  font  fupportes  par  des  apper- 
diccs  plus  ou  mo'ns  charnu^  ou  réunis  en  fonr< 
de  diique,  comme  les  Lophies,  les  Baudroies 
Ils  Cycloptères,  les  Lepadogal^eres ,  ou  ce-t 
dont  les  nageoires  pectorales  font  acconipagn*.?k 
ou  repréfentees  par  des  rayons  libres,  conms 
Us  Tiiglcs  et  les  Poi\'nèmcs,  doivent  être  mie  t 
partages  que  les  autres  en  ce  genre .  et  probi- 
blemcnt  aulfi  que  ceux  dont  le  tour  du  mufn^ 
&  de  la  tête  eil  muni  de  ^jr.^i/ om ,  podeic" 
dans  ces  prolongcmens  cutanés  un  organe  de  t  c- 
rion  plus  nn.  plus  délicat.  Cela  paroit  d'autant  p.>  ^ 
vraiUmblable ,  que  cette  difpohtion  le  neacoo:*. 
principalement  chc^z  les  elpèces  qui  vivent  »:• 
dentaires  fous  les  fucus  et  les  tierbages,   da  » 
la  vaie,  où  elLs  attendent  leur  proie»  atc::« 
fouvent  vers  ces  appendices,   qo:  ioccnt   i.- 
delfus  de  l'asile  limoneux,  comme  vten  des  vir 
mifleaux.  Les  Silures  *  les  Loches ,  1rs  Cran  .• 
copes ,  les  Piméiodes  ,  les  Bagres.  les  Basircics, 
les  Ellurgeons  jSc  beaucoup  d'autres  ùbok  dars 
ce  cas.  Chez  ces  derniers ,  le  volume  en  Krt  ..^e 
chacun  des  barbillons  ell  vraiment  coefiÂerablf. 
Peut-être  aufli  que  les  produâiom  onlks.  les  f  s- 
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mWes  qui  s'élèvent  fui  h  téie  des  Blennies ,  des 
Pholis  &  de  quelques  genres  de  la  même  fà- 
nùUet  ont  un  u&ge  analogue, 

N*eft-il  point  probible  anfli  que  les  PoilTons 
qui  fréquentent  habituellement  les  bas-fonds  où 
règne  une  obfcurité  profonde ,  doivent  pofleder 
quelque  moyen  de  prelTeiKir  l'approche  des  corps 
qui  peuvent  les  blelTer,  ou  le  voifinage  de  ceux 
qui  peuvent  fervir  à  leur  nourriture  ?  Tout  cuî- 
lajles,  tout  emprifonnés  même  qu'ils  font  Tous 
leur  peau  écailleure,  à  la  vérité,  mais  non  telle- 
ment rêhllante  qu'elle  puiile  gêner  leurs  mouve- 
mcns  d'une  iiunière  marquée ,  puifqiie  nous  avons 
vu  qu'ils  favent  tous  lifément  bondit,  avancer, 
reculer,  defcendre,  monter,  fe  courber,  fe 
redreOêr,  fendre  l'onde  dans  toutes  les  direc- 
tions ,  les  PoilTons  polTedent  une  agilité  fï  remar- 
quable qu'elle  eJl  paffée  en  proverbe,  &  confer- 
vent  une  irriiatiUté  organisât  Ci  conlîdérable  qu'elle 
tuivït  de  plulïeurs  heures  à  l'exiftence  de  l'animal , 
8c  que  des  Anguilles,  des  Carpes,  taillées,  dé- 
chirées, coupées  par  tronçons  ,  fe  coniraÂentj 
fiutilJent  encore  &  palpitent  fort  long-temps. 
Jufqu'à  quel  point  cette  irritabilité ,  que  les  Mam- 
milêres  se  les  Oifeaux  perdent  avec  la  chaleur  de 
la  vie ,  eft-elle  indéj>endanie  de  la  fenfibilité  géné- 
rale &  par  fuite  de  celle  qui  nous  donne  les  < 
fenfations  de  tadUon?  Jufau'à  quel  point,  un  Re- 
quin auquel  le  harpon  de  ler  d'un  pécheur  expéri- 
menté a  arraché  un  lambeau  de  ctiiir,  a  détaché 
les  tégumens  dans  une  grande  étendue,  &  qui 
pourtant  paroitfipeufouniir,  qu'il  pourfuit  encore 
fa  proie  alors  même  que  fon  ung  s'épuife  avec  Ca 
vie ,  ell-il  tnfenlîble  aux  fenfations  dont  noii^ 
parlons  ?  Peut-on  dire  même  qu'elles  foient 
exclues  par  l'efpëce d'infenftbtlité  que  manifellent 
tous  les  êtres  de  Îà  clafle,  lors  des  blelTures 
auelles  qu'ils  fe  font  entt'eux  dans  leurs  guerres  à 
mort.  Se  qui  ne  fauroient  fufpendre  la  Fureur  des 
combattant,  comme  G  la  Nature ,  toujours  pré- 
voyanie,  avoît  décidé  que  des  animaux  toujours 
en  péril  ne  leflentilTent  pas  trop  douloureufemenc 
les  atteintes  de  la  deltruâion  qui  les  menace  fans 
ceile. 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  taûion,  qui,  dans  les 
PtriSions ,  (êmble  fubordonnée  aux  autres  fen- 
btioDS  rpéciales,  a  fon  liège  dans  l'enveloppe 
génénie  du  corps,  qui  diffère  beaucoup  de  ce 
qu'dfe'  èft  dans  les  autres  animaux  veriébrés. 
Nonr^vons  donc  Faire  connoltre  cette  mem- 
brane' éc  fes  diverfes  couches  avec  quelque 
détut. 

877.  Le  Dirmt ,  ou  Chorion ,  ou  Cuir.  Le  derme , 
oucboiioD,cheziesPoiflbns,  ordinairement  foti 
adhérent  aux  dlTus  fubjaceos ,  n'en  eil  jamais  alTez 
ifolépour  être  mobile,  &  paroît  beaucoup  plus 
muqueux  ou  gélatineux  que  fibreux.  Son  tilTu  elt 
communétneot  peu  fené.  Se  fe  trouve  immédiate- 
ment recouven  pai  uw  couche  vafcbUîie  de 
Syfi.  Anal.  Tome  IV, 


fubllance  d'une  teinte  nacrée  ou  ntétallique ,  & 
par  un  appareil  proteAeut  auquel  on  donne  le 
nom  A'icatlUs ,  fans  qu'on  remarque  rien  qui  pa- 
roiffe  remplacer  le  corps  papillaire  forme  dans 
beaucoup  d'autres  animaux  pai  répanouîCfenunc 
des  houppes  nerveufes. 

878.  L'EpiiUrmt.  L'épiderme  eft  mince ,  tranf- 
pirent,  fouvent  même  nui. 

Jamais  il  ne  donne  nailTance  à  des  poils  ou  i 
d'antres  organes  analogues.  Quanl  la  partie  folîde 
du  derme  fe  prolonge  en  appendices  trichoides , 
comme  dans  une  efpèce  de  Syngnathe  des  mers  do 
l'AuHralafiei  en  aiguillons  recourbés,  comme 
dans  la  Raie  bouclée;  en  tubercules  aplatis j 
imbriqués,  comme  dans  l'Humamini  en  piquans 
épineux,  comme  dans  la  phipart  des  DiodotlS, 
des  Tétraodons,  dans  le  Myliobate  aigle  de  mer, 
U  Pattenague,  &c.  ;  en  cornes  plus  ou  moins 
langues  8c  rêfiRantes ,  comme  dans  plufieiirs  Goi- 
tres St  Balilles  ;  en  lames  tranchantes ,  telles  que 
celles  que  l'on  obferve  fur  les  côtés  de  la  queue 
lie l'Acanthure  chirurgien}  en  plaques  tiibercu- 
leufes  irrégulièrement  éparfes,  comme  dans  le 
Lump  ;  on  ne  fauroit  comparer  aucune  de  ces 
produâioris  aux  poils,  aux  éperons ,  aux  cornes 
des  autres  animaux  vertébrés ,  &  les  écailles 
elles-mêmes  n'ont  point  le  bulbe  générateur  des 
poils  des  Mammifères,  des  plumes  des  Oifeaux; 
elles  ne  font  pas  même  Formées  par  le  pincement 
du  detme  comme  cher  beaucoup  de  Reptiles; 
elles  font  adhérentes  plus  ou  moins  intimement  au 
derme,  &  fe  trouvent  renfermées  Sf  libres  en 
grande  partie  dam  une  forte  de  poche  aplatis 
tormée  par  le  réfeau  de  .Malptghi  Se  qui  femble 
les  produire,  en  exhalant,  par  fa  face  interne, 
jne  fécie  de  cônes  des  plus  comprimés  &  com- 
pofés  eux-mêmes  de  lignei  cornées,  rayonnantes 
Bc  montant  de  la  bafe  il  la  circonférence  des 
écailles,  cli'nt  le  volume  8c  la  forme  font  exceflî- 
vement  variables  (i),  Se  qui  font  fouventfi  petites 
qu'on  a  de  la  peine  à  tes  apercevoir,  comme  dans 
les  Anguilles ,  par  exemple. 

Apres  le  frai,  quelques  PoilTons  perdent  leut 
épiderme,  qui  tombe  par  lambeaux  à  mefur» 
qu'un  nouveau  fe  forme  en  delTous.  C'ell  une 
véritable  mue ,  analogue  à  celle  des  Oifeaux. 

880.  lut  Cryptei  cuianies.  Le  corps  entier  de 
la  peau  ell  abreuvé ,  chez  les  Poiffons  ,  par  un 
fluide  muqueux  tiës-abondant  &  qui  fuppofè 
l'exiflence  d'un  grand  nombre  de  cryptes  fécré- 
toiresi  car,  quoique  l'on  voie  les  pores  qui  vcr- 
fent  cette  humeur ,  on  aperçoit  difficilement  les 
organes  qui  la  préparent.  Nous  avons  deji  fait 
conooitre  la  diTpofition  des  bouches  Se  des  vaif- 
feaux  mucipares  chez  les  Riies ,  les  Squales  Se 


(1)  ftgti  <MtSovt ,  a*.  883. 
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HiàBaOf  8c  les  plumet  des  Oilëaux.  Li  mitîfcre 
qui  conftinie  toutes  les  panies  inreniïbles  efi  i 
peu  pris  la  mène  dans  uuces.les  ch&s  des 


Eâêânefneiit ,  tes  écailles  des  PoifTons  re- 
f oirent ,  par  leur  bafe ,  <Je  petits  vaideiuz  noor- 
ticiers ,  a  tiennent  aux  tégumens  i  la  roanièie 
des  oit^c,  des  poils,  drc.i  comme  eux  auOi, 
elles  ne  font  corti^tîbles  qu'à  uu  très-foible 
degré;  elles  fe  cntpenif  £e  roulent  fut  elles- 
mëows  par  l'action  du  feu  i  elles  répandent ,  du- 
nnt  leur  combudion ,  une  odeur  abfolument 
analogue;  des  fibres  lescompofetit,  conune  des 
Sbres  agglutinées  comporeni  les  ooglei  &  les 
cornes. 

Le  plus  communément,  les  écailles  des  Poif- 
fons  font  imkriquia ,  c'eD-à-dire  pofées  en  re- 
courrenvent  les  unes  ait-deStis  des  autres ,  comme 
lesardoires  des  toits  de  nos  mairons }  elles  font 
rarement  adhérentes  entr'ellet  {  chex  quelques 
efpèces  néanmoins ,  elles  Tont  fetrées  8c  unies  de 
naoîAre  i  ne  fbimer  qu'une  Teule  pièce,  forte 
de  revêtement  ofleux  qu'on  a  appelé  cuirafle  ,  /#- 
nuf  chex  plufieun  autres  j  quoique  dj(lin£tes, 
elles  font  collées  les  unes  î  coté  des  autres ,  & 
c'eft  ce  qu'on  nomme  armure,  tatapkraSa  (i). 
Od  ne  connoît  qu'un  très-petît  nombre  de  Poif- 
Tons  entièrement  piivés  d'écaiiles,  ou,  comme 
le  difent  les  îchihyologtftes ,  elipidottti  peut- 
être  même  en  font-ils  tous  poutvus  t  car  lorfque 
h  peau  qui  recouvre  ces  animaux  a  été  deflëchèe. 
on  peut  avec  du  foin,  dans  toutes  les  efpèces  à 
MD  près,  détacher  une  pouffiëie  écaîtleufe  & 
prîUante,  ainfi  que  l'a  démontré,  dans  un  Mé- 
moire i  ce  fujet,  P.  M.  Augufle  BroufTonnet  (i), 
d«  l'Académie  des  fciences.  Dans  le  Cépole 
téaia,  par  exemple,  dont  les  écailles  n'avoieni 
peint  été  décrites  par  les  naturalilles ,  fif  avoient 
même  paru  i  Gouan  ne  point  eiilter,  ces  or- 
guies  Vont  rangés  en  lignes  obliques  qui  fe 
omifeiit  en  formant  des  lofanges,  &  font  retenus 
far  le  corps  par  une  enreloppe  très^fine  &  très- 
dffiéei  ib  laifiênt  fsr  la  peau ,  en  tombant ,  nne 
tnce  canée,  8c  on  les  voit  i  l'œil  ttè»-di(linc- 

L'exifience  des  écailles  a  été  également  dé- 
montrée pour  le  Rémora  (  j)  ,  i,  qui  Linnzus  (4) 
ftGtwnn  (f)  en  avoient  refufe ,  SEpoutTAm- 
Miâyce   appai ,  tpie  ce  dernier  (6)   8c  Wil- 


(1)    J.  GotTLOBSCBMEtDH,     Hifl.   Pifiiam  KM.     &  Ik- 

tum.  ,  Lipr. ,  1789  ,  la-4*. ,  p».  3o8. 

(_*)  Offintioiu  fur  Ui  EtMMtt  dt  plufiairt  tfpica  dt 
P%ifamM  ,  <■'«■  init  cammuitimBU  dipcurvm  dt  capaiûtt. 
[^^watdtFkyfiM,  lorae  XXXI,  pig.  la.J 

(3}  J.  M.  A.  BaovaioiiKtT ,  ukifiifrd. 

*'■   -  l««., Ed.  Gutt., (eii.it;, ff.i. 
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lughbv  (4  ),  ont  dit  en  être  privé.  Oo  \ts  difHiwne 
pareillement  bien  chez  l'Anguille,  malgré  l'a&t- 
tion  contraire  de  Rondelet  (a)  &-  dç  beaucoup 
(i'autres  auteurs ,  &  dans  l'Anarrhique,  maigri 
ce  qu'en  ont  dit  Willu^thby  (1)  &  Gronow  (4). 

Dans  quelques  PoifTons ,  les  écail'es  font  en- 
tièrement i  découvettt  dans  d'autres,  elles  font 
en  panJe  couvertes  par  la  peau  ou  même  cachées 
dans  fon  épaîiïeur.  Quelques  Clupées  nous  of- 
frent un  exemple  remarquable  du  premier  cisi 
l'Anguille  rentre  dans  le  fécond. 

Le  corps  ,  la  tête ,  8e  même  les  ^eux  de  M 
poillbn  (ont,  en  effet,  recouverts  d'une  peau 
J'ûn  tilfu  fetré ,  blanchâtre  Se  ^IKemée  d'une  in- 
finité de  petits  points  noirâtres  i  elle  eft  protégée 
Ear  un  épiderme  fin  8z  de  cène  dernière  couleur. 
)n  trouve  entre  ces  deux  couches  des  tégutnens 
communs  du  corps ,  de  petites  cellules  oblon- 
gues  ou  arrondies .  d'une  ou  de  deux  lignes  do 
diamètre ,  8c  en  partie  remplies  par  l'humeur 
vifqueufe  qui  lubrefie  ta  fur&ce  du  corps.  C'eft 
dans  ces  vacuoles  que  font  logées  les  écalBes,  une 
pour  chacune  d'elles.  Leeuvenhoeck  (j),  Lai^ 
rent  Roberg(6) ,  Sr  Bafter  (7)  ont  déctit  îc  figuré 
cette  dilpoucion. 

La  manière  de  vivre  8c  la  Forme  de  chaque 
efpèce  de  Poiflbns  influent  aOez  habitueUement 
fur  la  polttion  des  écailles.  AinJî,  ceux  dont  les 
écailles  font  à  découvert  8c  feulement  retenues 
par  des  liens  vafculaires,  nagent  en  général  dans 
de  grands  fonds,  ne  s'approchent  jamais  dn  ri- 
vage, 8c  font,  pvconféquem,  moins expolësi 
perdre  ces  parties ,  que  des  chocs  contre  les 
rochers  8c  (es  plantes  marines  pourroient  déta- 
cher :  lellei  font  la  plupart  des  Clupées .  l'As- 
gentincj  Sec. 

A  mefure  que  les  Poiflbns  font  deftînéii  s'ap- 
procher un  peu  plus  du  rivage  >  loun  êcttnes 
font  recouvertes  en  partie  par  la  peau  ;  l'énïf' 
feut  de  celles-ci  devient  aulu  plus  confidérule', 
8c  leur  adhérence  eft  plus  forte. 

Telles  font  plulieurs  efpèces  de  Perches^,  dfi 
Sciènes,  de  Labres,  de  Créntlabres,  de  Lutjans^ 
de  Bodians,  de  Girelles ,  de  Spares  ,  de  Pagres  j 
de  Dentés ,  de  Serrans ,  les  Greraitles ,  les  Holo- 
centres,  &c. 

Plus  ces  écailles  (ont  petites  8c  plusilt  mem- 
biape  qui  les  fixe  eft  épaifie. 

Pours'en  convaincre,  il  ne  faut  ^joeceoipaKi 
une  Tanche  avec  un  Brochet. 

Une  preuve  qui  milite  en  &veiir  4e  l'alTefttoii 


(0  ^  hill.Fifilam,  Ijb.  IT,  «tc.,0«oatl,  vtt» , 
lo-fbl. 

(9)  Z.  e. .  Ub.  U ,  c.  3i, 

h\  L.  c. 

(4]  Mafirim  iekifyûhgiaai ,    tu. 

(5J  Anam.  Ht.  ,  Icc, 

h)  DiSin.  <l*  PifiAia ,  Upbl. ,  1 737 ,  iii-4*. 
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.•244  Poiffons. 

Î[ue  nous  venons  d'énoncer ,  c'eft  que  les  poif- 
ons  dont  les  écailles  font  cachées  par  l'épidenne, 
(ont  généralement  apodes  »  ont  le  corps  âlongé 
&  propre  à  exécuter  des  mouvemens  de  repta- 
tion j  or  »  ne  s'éloignant  jamais  des  bords  ^fem- 
blent  faits  pour  vivre  dans  la  vafe. 

La  forme ,  la  confittance»  le  volume,  &c.j 
des  écailles  font  très-variables  &  peuvent  donner 
Fieu  i  des  confideratîons  fort  importantes  de 
philofophie  ichth>'ologique. 

Certaines  écai!les  ont  la  figure  d'une  pointe 
plus  ou  moins  aiguë  s  on  les  appelle  des  a f|iu7- 


AMij  (acuUi)i  dettes  fois^  la' matière  qui  les 
compofe  s'élève^  tuher.uies  ,  ou  fe  façonne  en 
icuffom  offtux  ^  ou  s'étale  en  houciitrs  ;  mais  le 
plus  fouvent  elle  conRitue  des  lames  aplaties,  b 
ce  font  là  les  écailles  proDrcnnent  dites. 

En  général .  dans  les  écailles  proprement  dites, 
le  centre  eft  plus  épais  que  la  circonférence  s  c*eft 
pour  cela  que  quelques  auteurs  ont  penfé  que  ces 
parties  prenoient  leur  accroiflement  i  la  manière 
des  os  plats  chez  les  Mammifères  «  où  les  fibres 
offeufes  partent  en  rayonnant  d'un  point  plus  ou 
moins  central. 

Nous  allons  préfenter  brièvement  «  &  tel  a 
peu  presque  nous  Pavons  fait  dans  lùDiûtomnaîre 
étsjtieMi€4  maiurtiies  (i),  le  tableau  des  variétés 
les  plus  faillantes  que  peuvent  oflrir  les  organes 
dont  nous  nous  occupons. 

Les  Ecailles 9  confidérées  quant  i«leur 

A.  Situ  ATio?i ,  abfolue  ou  relative^  font  : 

1*.  Imhrlqutes  on  tmiUes  ^  fqaémé    imhricûté . 

c*efi*à-dtre  «  appliquées  en  partie  les  unes  fur  les 
autres,  de  manière  à  ce  que  Teitrémité  de  la 

Sremière  cache  la  bafe  de  la  fecon^te^  &  tinfi 
e  fuite. 

Eiemrles  :  les  Perches ,  les  Carpes ,  les  Sur* 
mulets^lesBarbeaui,  les  Scieries,  lesSpares. 

l\  Elùîgmtes^fqwimé  remets^  OU  répandues  fur 
le  corps  fans  fe  toucher. 

Exemples  :  TAnguille ,  I* AnanUque ,  le  Con- 
gre, 8cc. 

}*.  Cmuipûs^  fqmamà  comigmé  ,  c*eft-i*dire 

n'empieunc  pas  les  unes  fur  les  autres. 
Eienple  :  les  mis  Baliftes. 

4*.  Cêikits  ,  fi^amu  •cemiu ,  ou  recouvertes 
p«r  répèdenne. 
Exemples  :  T  Anguille  »  rAmnodyte  >  &c. 

5*.  ImpUmties  fmr  ie  trgmc  &  fmr  U  têu  tomt  à  U 
fêis. 

Exemples  :  les  Priacantbes  ,  les  Polyprions , 
les  Spares ,  les  Sciènes. 

6*.  ImfUmzits  Jmr  U  tr^mc  fiaiememt. 

Exemples  :  les  Gremilles ,  les  Morues  j  les 
Muges. 
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7^.  Implantées  fur  le  tronc  ^  U  ttie  &  Us  Mëgeairts 

en  partie. 

Exemples  :  les  Chétodons  ,  les  Ofphronèmes , 
les  Héniochus,  les  Ephippus ,  les  Acanthopodes , 
les  Chelmons. 

B.  Nombre  j  font  : 
8'.  Nulles. 
Exemples   :  la  Lamproie  ^   l'AmiBocitej  la 

Myxine,  &c. 

9*.  Rares,  finamâ  rare. 

Exemples:  l'Anguille ,  la  Myre,  le  Congre, 
la  Donzelle. 

lO®.  Multipliées  9  fpuuma  denfa  ,  camftna. 

Exemples  :1e  Laore,  le  Muge»  TExocec,  la 
Sardine. 

C.  FoRMK,  font  : 

II*',  Ovales,  fquama  ovata ,  c*eft-i*dire  ar* 
rondies  &  plus  larges  à  une  extrémité  qu'i 
l'autre. 

Exemple  :  la  Morue. 

11*'.  Arrondies,  fytamA  •rUailata^fÊkrmuméé, 
c'efl4-dire  oflSrant.  dans  leur  ciicooftreoce,  U 
forme  d'un  demi-cercle  au  moins. 

Exemples  :  le  Hareng ,  U  Béfole  »  TOmbie , 
l'Alofe. 

1 3^1  RhomioUales  ,  fqammé  rkomiaif ormes. 

Exemples  :  les  Balims, 

I4®.  Ànguleufes  ^fiuama  oMgtdmta. 

Exemple  :  le  Lepifacanthe  japoonais. 

15*.   Crénelées    OU  douées,   fimama    ematê^ 

dentatâ,  c'eft*à-dire  préfentanc  des  échaocnnes 
ou  de  pentes  dentelures  fur  les  bords. 

Exemples  :  la  Sole  j  b  Pecche  goujoomèie  j  les 
Holocentres. 

l6^  CiZiVri.y^MMd7i«M,c'efi4-dire bordées 
de  poils  ou  de  aïs. 

ExeiDples  :  le  Capcos  fângCer  »  fAnlope. 

17®.  En  pie ,  fynamdfirrêts  ,    quand^  m  liée 
de  cils ,  elles  font  bordées  de  piouaos. 
Exemple  :  quelques  efpèces  de  Chiboa- 
18*,  Aadéiformus ,  JouëMU  mcaUifmsstes  ^  €*cS* 
i-dire  en  pointe  recourbée. 

Certùoes  Raies  (1)»  plufiews  Diodoas  oec 
des  écailles  de  cette  focte. 

19*.  Lancéolées  p  fyuatu  IflKceltMj  oacois 
de  lance. 

Exenwle  :  le  VoiUer. 

ao^.  branalées  ,  iftuuma  gfmUÊUta  ^  C^eft-âdire 
ayant  l'apparence  de  petits  tubercules  dort .  np- 
proches  les  uns  des  autres  8c  rades  an  toonet. 


Exemples 
Alutères. 


les  Rocneties»  les 


(1)  Il  £iQt  cpatcfeis  oUcrrcr  ici  ^«c  k* 
Râk  boacU*  ne  feac  foiac  ée  tlririUti 
dcf  poioicf  otfcafcs .   wco^fblM  le 
secs  par  «a  rabcrcak  Uiat , 
êc  porianc  roBfftiur  4a  ièm 
cil  iiBfUatc. 


4k  la 


Poijfons, 
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D.  GitàïfDEUfij  font  : 

11®.  Grandes  ^  fquamA  magnâ. 
Exemples  :  la  Girelle  macrolépidotej  l'Hénio- 
chus  macrolépidotej  les  Muges jTExocet^  &C* 

21^«  Larges ,  fquamA  lot  a. 

Exemples  :  les  Erythrîns^  le  Beriny  Où  Bar- 
beau du  Nil. 

25®.  Petites  , /qtamé  minuta,  extguM. 
Exemples  :  la  Rafcafle  j  la  Loche  ,  la  Sardine. 
24®.  Fort  petites^  fquamû  minimd. 

Exemples  :  1*  Ammodyce  appât  de  vafe ,  le  Bien- 
nie  vivipare. 

2J®.  infinfiètes^fquamA  haudvelvix  confpicuâ. 

Exemples  :  les  Gymnonotes,  les  Ceintures. 

26®.   Grandes  &  en  plaques  ,fquamd  fcutau. 

Exemples  :  les  MdarmatSj  les  Cofifres^  les 
Hippocampes. 

E.  Superficie,  font: 

27^  Glabres  ou  iiffes  f  fquamâ  glaèré^  inermes. 
&Kemples  :  la  Carpe  >  l'Exocet. 
28^.  à  triées,  fquams  firiatà. 

Exemples:  la  Girelle  macrolépidote  j  le  Tétra- 
gonurus. 

29®.  Rudes  ,  fquamA  ajpera. 

Exemples  :  le  Goujon^  le  Priacanthe. 

)o".  Epineufes^    fquanu  fputofé  ^   C*e(l-îrdire 

heriflees  de  petites  épines. 
Exemple  :  le  Lépidolèpre  (i). 
21®.  PonQuéts  ,  fquamé  punàaté. 

Exemple  :  la  Rafcafle. 
22.  relouiées^fqnaméfubtomentofé. 
Exemple  :  les  Monacanthes. 
;}\  taréaées ,  Jquamé  carinaté. 

Êxenq^le  :  celles  de  la  ligne   latérale  des 


F.  AoRÉKENOEj  font. 
lf»r  Caduques ,  fqmanté  deciduâ, 
ujtoles  :  la  Donzelle  ^  le  Phycis. 
if^  rerfifiantes,  fquanu  unaces. 

Exedl^les  :  la  Carpe ,  les  Lépifofiées. 

G*  Consistai!  CE  «  font:  * 

)6*.  Moiies,  fexiiles,  pliantes  y  fquamÂfiexiies. 

Exemples  :1e  Harengs  le  Saumon ^  TAlofe^ 

PAocbois. 
17*.  Ojfeuses  ,  fquamâ  ofea. 

Èxenaples  :  les  Lépifoftées^  les  Coffires^  les 

Polyptères. 

S^.  Cornées  ,  Jquama  corneâ. 
emple  :  la  Girelle  macrolépidote. 
)9*.  Loriacées  ,  fquamé  coriaceé. 
Exemple  :  les  vrais  Baliftes. 
Remarquons^  en  terminant,  que  les  écailles 
ne  coofervent  leurs  teintes  brillantes  ^  leur  éclat 
foaveot  égal  î  celui  des  pierres  précieufes  &  des 
■létaux  les  plus  riches  ^  que  tant  que  lesPoif* 


(1}  Dans  rOIigopode,  les  éctllles  font  grandes  et  por-' 
K  oae  pcticc  épine ,  rc^uc  dans  une  échancrurc  de  i'kaille 
pticédeate. 


fons  font  plongés  dans  Teau }  quand  on  â  forcé 
ceuT-ci  à  qnirter  leur  élément  naturel ,  à  perdre 
ainfi  une  grande  partie  de  la  puiflànce  vitale  qui 
leur  a  été  dévolue ,  la  couleur  de  leurs  écailles 
fe  fane,  s'altère,  &  fouvent  même  difparoit 
entièrement. 
•Enfin,  durant  leur  vie,  les  Poiflbns  changent 

Îuelquefois  fubitement  de  couleur,  par  l'eBec 
es  paflions  qui  les  émeuvent^   des  tranfitiohs 
de  température,  &c. 

FONCTION   QUATRIEME.       . 

Refpiration, 

888.  La  Refpiration  en  généraL  De  même  que 
les  Reptiles^  les  Poiffons  ne  voient  point  la  tem* 
pérature  de  leur  corps  accrue  par  Taccomplil'- 
fement  de  la  refpirarion,  mais  chez  eux,  cette 
fonâion  s'opère  uniquement  par  l'intermède  de 
l'eau  &  à  l'aide  d'un  appareil  particulier  placé 
aux  deux  côtés  du  cou  &  confinant  en  feuillets 
fufpendus  à  des  arceaux  qui  tiennent  eux-mêmes  à 
l'os  hyoïde,  &  compofes  chacun  d'une  foule  de 
lames  réparées,  à  la  file,  &  recouvertes  d'un 
réfeau  délicat  de  vaifTeaux  fanguins  auffi  remar- 
quables par  leur  nombre  incalculable  que  par  )a 
ténuité  de  leurs  parois  (1). 

Dans  cet  aâe»  Veau  que  le  Poiflbn  avale  s'é- 
chappe entre  ces  lames  &  -fort  par  des  ouver- 
tures nommées  ouïes ,  après  avoir  9  au  moyen 
de  la  petite  quantité  d'air  qu'elle  coudent,  agi 
fur  le  lang  continuellement  envoyé  aux  franchies 
ou  à  l'appareil  que  nou$  venons  d'indiquer  par 
le  cœur,  qui  ne  repréfente  que  l'oreillette  & 
le  ventricule  droits  des  animaux  à  fang  chaud. 

Ainfi  donc,  dans  cette  clafTe  fi  nombreufe 
d'aninuux  â  fang  rouge  &  froid,  les  franchies 
tiennent  la  place  des  poumons.  Elles  font  pro- 
tégées par  un  couvercle  auquel  les  ichthyolo- 
gifles  ont  donné  le  nom  A* opercule  ,*  &  la  preuve 

Ju'elles  ne  vivifient  uniquement,  comme  l'ont 
é jâ  reconnu  PriefUey  &  Spallanzani ,  &  comnne 
Ta  démontré  depuis  M.  le  baron  de  Humboldt^ 
le  fang  pulmonaire  qu'à  l'aide  de  l'air  diffous 
dans  l'eau,  c'eft  quon  afphyxie  un  Poiflbn, 
quoioue  plongé  dans  ce  dernier  liquide,  fi  l'on 
boucne  exaâement  le^  vafe  dans  lequel  il  eft 
renfermé ,  &  qu'on  arrive  au  même  réfiilut  en 
plaçant  le  bocal  fous  le  récipient  de  la  nuchine 
pneumatique  où  l'on  opère  enfuite  le  vide. 

Les  PoifTons  meurent  également  dans  les  eaux 
faturées  d'acide  carbonique  ou  d'un  autre  gaz 
non  refpirable ,  tandis  que  les  Carpes  font  con- 
fervées  vivantes   dans  de   la  moufle  humide; 

Ereuve  nouvelle  qu'il  fuffit  d'empêcher   leurs 
ranchies  de  fe  deUécher  pour  qu  elles  pui^nt 


(1)  ^«yr|  ci-aprèf ,  »•.  94  >< 


9^G 


Po'iffon 


remplir  Unn  fonâioiit  &e  agir  fur  l'air  mnaf- 
^léritiiie. 

Il  eft  de  fut  encore ,  S;  cela  dévie»  fon 
important  dani  l'hiftoire  de  la  fonâton  qui  nous 
«ccupe ,  que  cernins  Poillons ,  obligés  par  leur 
genre  de  vie.  par  leur  mode  d  habitation,  i  ne 
pouvoir  renouveler  taciUment  l'eau  qui  Tert  i 
leur  reipirition,  ont  dei  appireih  Tuppléinen- 
tairei  pour  en  mettre  en  rL'feive  une  ceitaine 
quantité,  DU  des  ouiet  fi  énoitement  percées 
que  le  fluide  qui  les  baigne  ne  les  abandonne 
que  difScilcment. 

Ceci  eft  notoire  dans  les  ChironeÛM,  les 
Baudroies,  les  Macroptéroi«tes,  qui  vivent  dins 
la  vafe.  Se  dans  les  Anabas,  qui  peuvent  pilfer 
tn  temps  plus  eu  moins  long  h'>n  de  leau, 
8c  qui  même,  dit-on,  grimpent  fur  les  arbres 
ac  le  long  des  troncs  des  pilmiers  qui  bordent 
tes  rives  de  certaines  rivières  de  l'Inde  (  0-  ^'U- 
ranoftope  peut  vivre  suAi  plufieuts  jours  hors 
de  l'eau ,  &  les  Anguilles  paroifleni  faire  d'allez 
)«ags  vo)rages  fur  lerre. 

Dans  tous  les  Poiffons,  au  refle,  l'appareil 
de  la  refpiration  occupe  l'exErémiià  antérieure 
éa  corps,  entre  la  tête  et  la  cavité  thoraco- 
abdominafe,  fur  tes  cotés  du  cœur.  Il  etl  fin» 
dans  une  cavité  qui  cammimrque  intérieurtnnent 
avec  l'origine  des  voies  alimentaires,  8r  qui 
s'ouvre  an-dehors  par  un  ou  plufieurs  orifices 
de  dimenfions  vanable»,  ditfercRunent  fines, 
fuivant  les  efpèccs,  Be  fermés  par  l'opercule. 
la  membcttie  braixhioliege    ou  dei  replis  des 


Plufieon  Poîflbns.  d ailleurs,  fi  on  les  vou- 
loit  cbder  d'après  ûs  djfpofitiens  de  leurs  or- 
ganes refpiratoires ,  fembleroieni  appanenir  à 
d'ancres  ordres  aoologiques ,  ce  qui  peut  avoir 
porté  Pallas  (i)  d'une  part,  &  Hennana  ()} 
de  l'autre ,  à  penfer  que  les  Poiffons  ne  p  lu- 
VMentqn'ipeifte  être diRingués des  Reptiles  (4}. 
undts  que  Vebfervatîon  prouve  aufli  que  pi' 
eux  iUie  rattachent  aux  Aimèlides,  ainfi  qn'îl 
confie  de  b  diffettion  des  Cycloftôroet  Sf  det 
PUgioAoraes,  comme  les  Haies,  les  Torpilles. 
les  Lamproies,  les  Ammocètec,  les  ftouBcttes , 
les  Myzines,  les  Epiauèmes,  les  Hunuodns, 
les  AiguiJlaa.  d(c. 

889.  l*  Larynx  tn  gi»iral.  Cet  oTgane  manque 
ablblument  dans  les  PoiObns. 

89S.  £4C/«(fr.  Rie^nelatepf<lèntedle»ela■ 


tj^  Unmm,  Smauf ,  Toi.  I  II ,  h(.  «a.  )  —  C.  Cgvi» . 
k  Mif  mumml ,  toa»n  ,  *<&•  M'- 

f ji  sritu.  jf'ét- ,  f'ft.  vnt,  t»i-  *:• 

[i)  Ù*  Àfaièêii  Ânimalimm  ,  fa|.  s-). 

Ûj   r«n  >afi  MtciiL,  ^1*».  ,   Tol.  tV.pag.  MS. 

—  Da  ■t«ii«)tta.  jr^BMw  fu  bjbdWi*  <Ui  i/mtb" 


90).  Lt  lorp$  tkyrMdâ.  U  n'en  Cliile  m  ih 
venige. 

906.  £tf  TnAéfttht.  EHc  eft  dans  le  «Ane 
eus  exaâement. 

911,  9'  )•  Lu  BroMtitt  4n!u  tt  tmmtkt.  Elles 
ne  fe  rencontrent  pwnt  dans  les  PoilTons ,  ce  qtU 
eft  prefqu'iine  coulèquance  dn  dcSuit  de  tia* 
cbée-aitête. 

916,  917.  Lt*  Bnnehht,  On  appelle  ainfi  les 
organes  i  l'aide  deTqiKls  (es  PeiAbm  relpireri 
l'eau,  lif  qtii  dif&renr,  en  outre,  effemtelIcnKm 
des  poumons  de  beaucoup  d  autres  aninaux ,  en 
ce  que  ceui-ci  font  compofés  de  cavités  dans 
lefquelles  s'introduit  le  fluide  ambiant,  tsndit 

3  ne  les  premières  fam  mïfrs  en  contaâ  avec  ce 
uide  par  leur  furface  extérieure. 

Dans  l'un  8f  dans  l'autre  cas,  au  refle,  le 
fing  eft  conduit  dans  l'organe  refpirstnîre  par 
des  vailTeius  ramifiés  également  i  l'infini,  de 
manière  à  ce  que  toutes  les  molécules  de  cène 
humeur  puilTent  éprouver  fuSîTamoienc  Tatton 
du  fluide  que  l'animal  relpire. 

Les  branchies  offrent  quelques  diffmaees, 
fuivant  les  efpèces  de  Poiflons  od  on  les  eiindne. 

Dans  les  Rates,  par  exemple,  les  brancUet 
font  au  nombre  de  cinq  t  lents  lames  ne  (èm 
point  fondées  par  paires,  comme  ceU  a  beu 
ordinairement, mais  leurs  deux  rangées  font Cé- 
parées  par  des  rayons  caTtilaginenx  fur  lelqwli 
elles  appuient,  St  par  un  mulcle  partîctiber.  Les 
lames,  d'ailleurs,  en  (bppertent  de  plus  pcrnes 
qui  leur  font  peivendîcnlaiTes,  Sf  qm  parniltrn 
nniqnemeni  memeraneufin  Se  virctdenfns. 

Les  arceaux  cartilagineux  de  ces  organes  ftni 
anicuL'i  immédiatement  avec  le  crine  8c  wnt 
les  premières  vertèbres.  Chacnn  d'en  jMt  fat 
fa  convexité  er.xe  à  douze  rajwiSj  qnsVNcM 
en  divergeant  entre  deux  raMes  1* 
lames.  Leur  concavité  eft  Hw  8c 

Ils  font  mis  en  moavenwot  par  ^itfetBXHri* 
des.  Deux  de  crttx-d,  ttès-fnts  w  vomk  dn 
grand  catrihge  traHreifie,  ks  <cihl»,  ymet 
qu'ils  fe  terminent  fous  leur  caitilafB  ■wvta. 
Cbacuo  des  deux  eft,  en  «anc,  omtcr  «im 
Ton  arc ,  par  t'écartemenr  de  fes  eitréodcés  «l'o- 
père un  mufde  qui ,  parti  de  chaqne  cM  du 
rayon  moyen,  fedhigeven  les  routa  éraad 
i  en  rapprocher  le  bout.  Ce  mène  arc  eft  fconé. 
enfin ,  par  un  antre  mafcle  conrf ,  Cpak,  cy- 
lindrique ,  attaché  dans  denx  foflêna  ^édriei. 
Se  fitné  en  travea. 

Toutes  les  brancMes  Tant  rapprodkéci  1  h  fâii 
par  un  mufde  crès>fert  qui  les  tneelonpe  wmm 
enfemble,  &  qui  ne  leur  laîSe  de  ubrt  ^nek 
côté  {Hr  Icquu  elles  teprdcpi  li  csnii  4i  b 
bouche. 

En  arritie  desbrsndnes, 
foitei  pièces  < 


Poipn 

pbccrlet  branches  hyoïdes  Scji'eii  dîfieietqiie 
pafla  poGiion. 

Dans  la  plupart  des  PoiOons  ,  on  ne  compte 
que  quane  branchies  de  chaque  titré.  Se  cha- 
cune eft  comporée  de  deux  rangées  de  lames 
cartilagtneufes  de  forme  alongée  &  niangulairC) 
&  foudées  enCemUe  dans  les  deux  tiers  de  leur 
bord  interne. 

Ces  limes,  on  ces  paires  de  lames,  Tont  ap- 
puyées par  leur  ba(ë  fur  la  convexiré  d'arcs  oQèus 
ou  cartilagineux  dont  elles  fembtent  les  rayons , 
&  dont  on  compte  communément  quatre  de 
chaque  côté. 

Ces  aies,  que  M.  Geoffroy  Saini-Hilaite  com- 
pare aux  côtes  8c  nomme  en  conséquence  plta- 
réaax  (i),  font  formés  de  pièces  dont  le  nombre 
varie  ,  &  toujours  de  deux  proportions  mobiles 
l'une  fur  l'autre ,  ce  qui  leur  permet  de  s'ouvrir 
ou  de  fe  fermer  plus  eu  moins.  Ils  font  aniculés 
immédiatement  avec  les  premières  vertèbres ,  ce 
qui  eft  le  cas  le  plus  rare  ;  ou  bien  ils  font  Tuf- 
pendu*  fous  la  bafe  du  crâne,  en  partie  par  des 
muCcles  qui  s'y  rattachent,  &c,  en  partie,  au 
moyen  des  os  pharyngiens  fupérieurs ,  qui  tien- 
nent au  même  endroit  par  des  mufcles  analogues. 
L'extrémité  infctieure  de  ces  mêmes  arcs  s'unit  â 
chacun  des  câtés  d'une  férié  de  cartilages  ou 
d'olBëlets ,  à  peu  près  comme  le*  côtes  vont  fe 
joindre  au  fternutn  chez  les  Mammifères- 

L'emémité  antérieure  de  cette  férié  moyenne 
de  pièces  lôtides,  qui  font  au  noii)bre  de  deux 
dans  la  Morue,  la  FaRenague,  la  Raie  bâtis,  la 
Raie  bouclée  t  &  de  fept  dans  la  Squatine,  ef) 
articulée  &  foutenue  généralement  dans  l'angle 
de  deux  branches  qui  fe  joignent  à  droite  &  à 
poche  â  l'os  carré,  St  deïcendent  obliquement 
en  dedans  8c  en  avant  jurqu'â  la  rencontre  de 
cette  extrémité.  On  peut  les  comparer  aux 
bnnches  hyoïdes.  Elles  ne  manquent  que  rate- 


Des  4leux  ponioi»  qui  cotnpofent  chacun  des 
lia  dont  il  vient  d'être  quellion ,  l'une  eft  fu- 
périeuie  8c  plus  courte  i  l'autre  eft  inférieure  & 
ordinakement  plus  longue. 

Elles  foM  JMnies  par  une  diarthrolë  gingly- 


La  fonne  des  arcs  varie  d'ailleurs  beaucoup. 

Ilslbot*  par  exea^le,  la^es  8f  forts  dans  la 
Raie. 

Chez  la  Murène,  an  contraire,  ils  fomlîngu* 
lièrefloest  grêles. 

Leur  convexité  eft  prelque  toujours  creufée  en 
canal  potu  loger  les  vaifleaux  des  branchies, 
dent  les  lames  font  d'ailleurs  fixées  fur  elle. 

Dans  les  Raies,  on  trouve  furnumérairement 
coa*  à  deuxc  rayons  cartilagineux ,  (budés  à  cette 


«i<vw,pu[t,  Ifl-t* 
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même  cotnrexité ,  &  qui  s'élèvent  en  divergeant 
entre  deux  rangées  de  ces  lames ,  qui  font  pure- 
ment membianeufes  8e  vafculaires. 

La  concavité  des  arcs ,  liffe  &c  unie  dans  let 
Raies  j  les  Paftenagues,  les  RouflëtteSt  les  Tor- 
pilles .  &  en  général  dans  tous  les  Plagiollomes  , 
eft  plus  communément  dans  les  autres  poifTons 
hénlTée  de  papilles  ou  de  dentelures  plus  ou 
moins  fortes,  plus  ou  moins  dures,  dépadantfes 
bords  de  chaque  c&té  ou  d'un  câté  feulement.  Se 
qui  font  placées  de  manière  qu'elles  garantirent 
)<Ius  ou  moins  let  branchies  du  contaâdes  corps 

3ue  l'animal  ayile  8c  qui  pourroient  s'engager 
ans  leurs  intervalles.  Sous  ce  rapport,  on  peut 
avec  jufteffe  les  comparer  aux  papilles  féiiformes 
qui  garnilfent  les  bords  de  la  glotte  dan*  lea 
Ôifeaiix  (i). 

Rarement ,  ces  dentelures  font  corps  avec  l'os  ; 
le  plus  fouvent ,  elles  ne  tiennent  qu'à  un  pro- 
longement de  la  membrane  muqueufe  de  la 
bouche. 

Dans  tes  Raies ,  l'extrémité  rupérieure  des  trois 
derniers  arcs  eft  articulée  avec  le  cartilage  qui 
' *     elle 


femble  tenir  lieu  de  veitèbres  cervicales,  &  cel 
des  premiers  lèuls  va  fe  joindre  au  crâne. 

Dans  la  plupart  des  aunes  Poifibns,  ces  arcs 
tiennent  tous ,  médiatement  ou  immédiatement , 
â  la  bafe  du  crine. 

Dans  ceux  qui  offrent  des  os  pharyngiens  fu- 
pérîeurs,  8c  la  plupart  des  poilJbns  odieux  font 
dans  ce  cas,  ces  os,  dont  la  futface  inférieure 
foutient  les  plaques  dans  lefquellcs  font  implan- 
tées les  dénis  pharyngiennes  correfpondantes  (a), 
fe  trouvent  placés  longiiudînalement  fous  la  bafe 
du  crâne  ,  à  laquelle  ils  font  appendus  par  des 
mufcles,  &  s'articulent,  d'autre  part,  fpéciale* 
ment  avec  l'extrémité  des  deux  arcs  poftérieun 
de  chaque  côté ,  fur  laquelle  ils  peuvent  exécu- 
ter des  mouvemens  de  bafcule  qui  fervent  â  la 
déglutition.  Les  deux  premiers  arcs  viennent 
paieillemeni  y  aboutir,  mais  d'une  manière  plus 
lâche  8c  médiate. 

Le  premier  fe  bifurque  â  cet  cflet ,  Sr  leur  en- 
voie ,  d'une  de  fes  branches ,  un  fort  ligament , 
tandis  que  l'aune  branche  fe  joint  iqiné&n- 
ment  au  crâne. 

Chaque  arc  piêfente,  de  plat,  tme  large  apo* 
ihyfe  angulaire ,  qui  fin  uteb  partie  TuphieM 
It  donne  attache  1  ;  '"'""     *-•'-'-*- 

d'ailleurs  ï  la  bafe  du  t 

Il  en  eft  ainfi  chez  le  :i 
Sole  &  les  autres  F 

Chez  le 
léuoiflèntj  I 
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if.lei  Squannes,  lei  Scies,  les  Rht- 
t  Rhina,  les  Torpilles,  les  PaOena- 
tMiob>tei,  les  Chimères,  les  Cil- 
les Céphaloptères,  aa  lieu  d'avoir^ 
les  libres  par  le  bord  externe,  fie 
as  leurs  imerviiles  dans  une  fofle 
les  ont  au  contraire  adhérentes  aux 
ai  ce  bord  externe,  en  forte  qu'elles 
Lpper  l'eau  par  aunnt  de  truus  percés 
>eati  qu'il  y  a  d'intervalles  entr'elles. 
1,  ces  mêmes  Poiflbns  ont  tous  de 
larolagineux  fufpendus  dans  les  chairs 
:tén'eui  des  branchies. 
ces  arcs  que  M.  G.  Cuvier  (i) 
•J  kranckiaUt. 

Lamproies.  les  Animocnes  &  les 
bns  ae  la  famille  des  Cycloftomes, 
côtes  branchiales ,  plus  développées 
es  Raies  &  les  Squales,  font  unies 
IX  autres  pour  former  comme  une 
cage,  tancus  qu'il  n'y  a  point  d'arcs 
folides. 

chics ,  au  lieu  de  former  des  peignes 
is  tous  les  autres  PoifTons,  préfen- 
rence  de  bourfes  réfultanies  de  la 
me  des  faces  d'une  branchie  avec  la 
ée  de  la  bianchie  voiJïne. 
Lamproies  &  les  Ammocztes,  on 
t  ouvertures  aux  branchies. 
Myxines,  elles  ne  font  qu'au  nombre 

Pèlerins,  ces  ouvertures  font  affer 
nr  entourer  prefque  tout  le  cou. 
Raie,  la  Torpille,  &c. ,  elles  font, 
wuche  ,  percées  à  la  face  veniraîe  du 

ns  déjà  eu  occalîon  de  faire  connoitre 
m  des  viiflèaux  qui  renferment  des 
I  circulation  dans  les  branchies  des 
7es  genres  voifins. 

poidbns  lophobranches ,  c'eft-à-dire 
lies^les  Hippocampes ,  les  Solénof- 
Ei  libres,  poHèdent  des  branchies 
a  d'avoir,  comme  à  l'ordinaire  ,  la 
lots  de  peignes ,  Te  divifent  en  petites 
qdes,  dirpofées  par  paires  le  long 
nctnaux  »  &  font  enfermées  fous  une 
vcbIc  attachée  de  toute  part  par  une 
«i  oe  laiAê  qu'un  petit  pertuis  pour 
reaa.  Se  ne  montre  dans  fon  épaif- 
mÏ^M»  velliges  de  rayons. 
"'Sfiyuthesj  en  panîculier,  le  trou 
«»_^  pratiqué  vers  la  nuque. 

e,  oil  ces  organes  ont  été 
i  fpédale(i),  ils  font  com- 


porés  de  huit  rangées  de  panaches  >  réunis  par 
paires ,  de  forte  qu'ils  répondent  aux  quatre 
Dranctues  ordinaires.  Les  rangées  exténeures 
n'ont  que  cinq  de  ces  panaches  ;  celles  qui  les 
fuiventenont  fix;  en  en  compte  fept  dans  les 
troifièmes,  &  huit  dans  les  deux  moyennes  :  ce 
qui  donna  une  forme  anondte  à  la  toulité  des 
branchies. 

Chacun  de  ces  panaches,  dont  l'extrémité  eft 
arrondie ,  eft  formé  d'une  lame  cartilagineufe 
fixée  fur  l'arc  de  la  branchie,  qui  foutient, 
comme  dans  les  Raies  ^  d'autres  petites  lames 
iDembrano-vafculùres  bien  féparées  entr*elles  8c 
rangées  contre  les  premières  dans  le  lèns  des 
arcs. 

Les  Hétérobranches ,  &,  en  particulier,  le 
MacroptéionoieSharmut,  ont,a]nfi  que  cela  a 
été  conilaté  par  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire,  Se 
outre  les  branchies  ordinaires,  quatre  branchies 
acceflbires ,  deux  pour  chaque  côté  >  fortes  d'ap- 

Cateils  ramifiés  comme  des  arbres  creux  ,  dont 
!S  parois  femblent  analogues  à  celles  des  artères, 
adhérens  i  la  branche  fupérteure  des  troiHème  Se 
quatrième  arcs  branchiaux ,  &  fervant  évidem- 
ment i  la  tefpiration  de  l'eau.  En  effet,  la  furface 
extérieure  de  ces  arbres  ell  couverte  parles  rami- 
fications multipliées  des  branches  de  l'artère  pul- 
monaire ;  ramifications  qui  fe  perdent  fur  celles  des 
arbres  eux-mêmes,  Scverfeni,  par  des  villofités 
d'une  extrême  ténuité ,  la  madère  de  l'injeâion 
dont  on  les  remplit  dans  les  canalicutes  dont  ces 
dernières  font  creufées.  Quant  aux  troncs  de  ces 
aibres ,  ils  s'ouvrent  eux-mêmes  dans  les  racines 
de  l'aorte ,  au  moment  où  elles  fe  dégagent  de 
deffous  les  branchies. 

Ces  organes,  tout  en  fervant  évidemment  à 
l'accomplilîemert  de  la  rerpirationchexle  Sharmut, 
i  combiner  le  fang  veineux  plus  iniimement  avec 
le  fluide  ambiant,  peuvent  aufli  être  confidérés 
comme  des  efpèces  de  coeurs  placés  ï  l'origine 
des  principales  artères  de  fon  corps ,  8f  propres 
à  accélérer  la  marcha  du  fang  qui  circule  aans 
leur  intérieur. 

9  [8.  Ltun  Lohts  oa  Divijioat,  Nous  les  avons 
déjà  fiiffifamment  indiqués. 

910.  Leur  Couitur,  Elle  eft  confiammenc  d'un 
rouge  vif. 

Ç16.  Leur  IrrUabiliti.  On  ne  fait  encore  rien 
de  pofitif  à  cet  égard. 

917.  Lit  Piévrii.  Elles  manquent  totalement 
ch«  les  Poiflbns ,  futtout  fi  l'on  veut  continuer 
à  les  prendre ,  chez  eux ,  pour  des  membranes  fé- 
reufes.  Peut-être  pounoit-on  trouver  d'ailleurs 
quelqu'analogieentt'elles&leprotongementde  la 
membrane  muqueufe  de  la  bouche  qui  upilfe  les 
branchies. 

919.  Lt  Midit^in  anttritar.  Il  miroue  ici. 


mens  de  balinile ,  qui  écanent 
du  ciine  Ton  bord  litre. 

Le»  Poiflbns  poSèàtm  des  murdet  propres  à 
rapprochée  ou  i  éciKti  les  branchies  les  unes 
des  aunes,  à  femier  ou  à  ouvrir  chacun  des  ai» 
o&ieux  ou  cartilagineux  qui  les  routierment. 

Parmi  ces  mufcles ,  on  en  didinaue  quatge 
pures,  remarquables  par  leur  sracilite ,  qui  s'at- 
tachent.  en  arrière,  i  i'apopnyCê  fupérieure  de 
(haque  arc.  Te  rapprochant  &  fe  dirigent  en 
ivant  8c  en  haut ,  pour  Te  fixer  à  la  bafe  du 
çtine,  à  peu  près  au  même  endroit,  vîs-à-vis 
au  premier  arc  de  chaque  côté. 

Lotlque  les  apoohyfes  des  deux  derniers  arcs 
font  rapprochées  ae  manière  i  n'en  faire  qu'une , 
comme  dans  la  Truite,  on  ne  compte  que  trois 
patres  de  ces  mufcles. 

Ce  font  des  aid^Seurt  des  btanchiet ,  qu'ils 
écartent  les  unes  des  autres,  en  les  tirant  en 
aehort  &  en  avant. 

Ils  Tervent  aufli  à  rufpendre  ces  organes  Se  à 
les  appliquer  au  crâne. 

Ils  manquent  dans  les  Raies ,  les  Myliobates , 
les  Torpilles,  les  Aiguillati,  les  EttdHoUs,  les 
Requins,  les  Griots,  les  Céphaloptères ,  & ,  gé- 
néralement ,  dans  tous  les  Chondroptéiygiens  i 
wanchies  fixes. 

Quatre  paires-  encore  d'autres  murdes ,  logés 
M  pitiie  dans  le  canal  creufé  le  long  de  la 
Partie  inférieure  de  chaque  arc ,  &  qui  fe  portent 
lid*  ^"'  '"  °*  intermédiaires  correrpondans  , 
don  "\  '**■  P^^"<^*"*  ^  ouvrir  encore  les  arcs 
™t  Ils  ôrent  en  bas  la  portion  infërîeure. 
à  la"*  P^'re  de  petits  mufck s,  qui  s'aïuchenc 
an  Portion  inférieure  des  os  en  ceinture ,  pat 
tjjjj  "ïTe  charnu,  fe  fixe,  d'autre  part,  par  un 
dcf^"  Sréle  ,  au  dertûer  os  intermédiaire ,  au- 
^en%.^  de  l'extiénuté  inférieure  des  os  pharyn- 

dt|||^<'erni'ers  murdes  ont ,  pour  analogues  , 
«litJ^Aue5t  <leux  murdes  tiës-forts,  fixés  en 
^j^  P*r  d«ux  tendons  épais ,  au  grand  carti- 
ïfUj/^'irvir/^  ,  i:  fe  [>ortant  obliquement ,  en 
^lOrf,'    ^"  d^'^^'^^'  '^°^*  Is  cartilage  moyen  des 

£  "'"  tuau^l  'Is  fe  terminent.' 
rf(,    "rtflt  (^    c-jrtilage  en  arrière  &  en  baî,  ils 
'  L^'^'Oiivrir     ^   '-   ^°^*  tous  les  arcs  des  bran- 
^ui s'y  tf^tJ^^^^"^  ^  chaque  cote. 
'^■««po/7eJ^**t  encore,  st  d'une  manière 
eH  „fc>fr^*   d'autres  mufcles  qui  pro- 
aiélrt^   ^/fc«j  &  que  l'on  trouve  entre 
•Jtsri&ur^      «Jes  Urnes   des  branchies  & 
Cuti  In  s' f^"^  qui  les  foutiennent.  Les 
•        -^^i»i»<  "        '  oWent  partit    de 
*"  ^^yr^  ,  en  fis  dirigeant 

'  ~  vers  leut 

1  npptocber 
iécar- 
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rapprochent  Elle  eft,  d'atUeuis,  bornée  par  plufieurs  liga- 
mens ,  qui  vodc  ,  de  ta  bafe  du  rayon  le  plus  voî- 
fin  des  extrémités  de  l'aie,  vers  l'extrémité  du 
rayon  fuivant. 

Un  autre  mufcle ,  que  poUèdent  feiils  les  poîf- 
Tons  plagiofiomes ,  c'efl- à-dire  les  Raies,  les 
Squaiines,  les  Torpilles,  les  Myliobates,  &c. , 
8f  qui  efl  court,  épais,  cylindrique,  fitué  en 
travers  dans  l'angle  &  dans  deux  toilettes  Tjpé* 
cilles  que  forment  les  deux  pièces  de  l'arc  ,  lert 
j  fermer  celui-ci. 

Dans  la  plupart  d:s  Poiffons  oITeux  ,  un  mu^le 
plus  ou  moins  fort  s'élève  le  long  du  bord  poflé- 
rieur  du  dernier  arc,  de  la  pièce  inféneure  à  1% 
fupérieure ,  après  être  né  de  l'extrémité  fupér 
lieure  de  l'os  pharyngien ,  qu'il  foulève. 

Son  office  eli  de  fctmei  le  dernier  arc  Se,  par 
(uiie ,  les  trois  autres. 

Des  mufelu  addiiBcurt  rapprochent  les  atcs  les 
uns  des  autres. 

On  en  compte  deux  dans  la  Truiie  (i)iils  s'at- 
tachent d'un  côté  aux  apophyres  fupérieures  dei 
deux  derniers  arcs  de  fe  réunlQent  à  un  tendon 
commun,  fixé  aux  extrémités  fupérieures  des 
deux  premiers. 

Dans  le  Congre  (î).  on  trouve  d'abord  un 
petit  mufcle  qui  part  de  l'extrémité  fupérieure 
du  premier  arc  ,  &  va  â  ceUe  du  deuxième  i  puis 
deux  autres  mufcles,  l'un  placé  entre  le  premier 
&  le  deuxième  arc ,  l'autre  entre  le  deuxième  8c 
le  troifième.  Ils  vont  obliquement  de  dedans  en 
dehors  &  d'avant  en  arrière,  d'une  portion  fupé- 
rieure de  ces  arcs  i  l'autre. 

Dans  les  Plagioflomes ,  en  général ,  ou  dans 
les  genres  Raie  8f  Souile  de  la  plupan  des 
ichthyotogines ,  toutes  tes  branchies  font  rappro- 
chées à  la  fois  par  un  mufcle  tièsforr  &  qui 
paioît  les  envelopper ,  de  manière  à  ce  que  leut 
bord  buccal  foit  -feul  libre.  Les  fibres  de  ce 
mufcle ,  toutes  parallèles ,  font  dirigées  oblique- 
ment d'avant  en  arrière ,  font  coupées  par  cinq 
interférions  tendineuTes,  &  font  écartées  le 
long  de  la  ligne  qui  répond  aux  ouvertures  bran- 
chiales. 

En  fe  contraflant,  ce  mufcle  rétrécit  confidé- 
rabUment  les  cavités  des  branchies  &  en  fait 
jaillir  l'eau  avec  une  certaine  lorce. 

DzmVOnhagorifcus  moU  ou  PoilTon-lune,  les 
branchies  font  enveloppées  par  un  fac  charnu, 
compofé  de  deux  mulcles  difHn^ ,  dont  l'un 
répond  au  coté  externe  &  l'autre  au  côté  interne. 

Ces  mufcles ,  propres  aux  branchies  tt  qui  lei 
meuvent  immédiatement ,  ne  font  point  les  feuls 
qui  agilTent  d'une  manière  évidente  fur  les  or- 
ganes de  la  refpirattoD  chez  les  PoilToni. 


(t)  CcTiit ,  Lijoni  eiiiu .  ton.  IV,  p*e.  38t. 
(aj  lim.Mdtat,  p«gc  363. 
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.  ,       .  ,  1. 1  li\-oi>li.-f  ,  li  hnitue  8c  toutes  les 

V.  .  >  >t.  t  iiilt'ik-iitcs  dct  arct  branchiaux  ,  qui 

.„  niime  tomes  portas  en  bas. 

W  (Hivrerit  minil'cflomeiii  les  branchies  avec 
>ttu«dc  torce  qu'aucun  des  autnsmufcles  dont  il 
j  cti*  qutftion ,  &  ils  font  aidés ,  dans  cette  adlion, 
iijt  dotii  corps  chainui  qui  viennent  de  l'extre- 
:iiitc  antérieure  &  intéiicurc  des  os  en  ceîi  ture, 
8£  s'attachent,  fur  les  pttmiers ,  à  l'os  coiji- 
f'oniie. 

Les  PoilTons  dort  l'opetcule  eft  olleufe  poUù- 
denc  trois  murcles  pour  la  mettre  en  mouvement  : 
l'un  la  fetme,  un  aurre  l'ouvre.  S:  letroirièm«  U 
lie  à  fa  congénère. 

Le  preir.ier  ou  Y-idJi-diar ,  né  Au  la  fjce  interne 
Sf  fupéiîeurede  l'opercule,  en  arrière  de  l'anici:- 
laiion,  vi  (e  fitei,  pat  l'on  autre  extrémité,  a  la 
bafe  du  ciine. 

Il  elt  court  &  large. 

Le  (ecoml  ou  ['abà^àtur,  attaché,  d'une  paît, 
dans  la  folle  tiimporalc,  au-delfus  du  protratteur 
de  l'os  carré,  &:,  de  l'autre,  à  l'angle  lupeiieur  Se 
antérieur  de  l'opercule ,  lire  cet  angle  en  haut  Se 
en  ded.ins  ,  de  maniéic  i  écarter,  par  un  mnuve- 
mer.t  de  bafcule,  k  boid  tibie  de  l'opticule  des 
blanchit  s- 

Le  tioilième  on  Vaddiifltur  iùmman  etl  implanté 
en  dedans  de  chaque  couvercle  operculaire    bt 

iiaHe  de  l'un  i  l'autre  en  traverfart  l'os  totdi- 
bime ,  qu'il  recouvre  en  delloiis. 

Il  ternie  les  ouvertures  des  cmet  lïmultaiiémenc 
i  droite  Sl  à  gauche. 

Il  a,  poi.r  jntagoi,ifli:s  .  les  d^ux  mul'cles  pré- 
ceJens  af  le  grand  abailHur  Je  a  i^iàclioire  inl'é- 
tieure. 

L'opercule  de  VO-ihigsnf.ui  moU  eft  ch»niue 
&  cômpolée  de  pluficuts  mul'i'.es  rrmarqriab'cs. 

L'un  de  ceux-ci  forme  prefqu  entière  mer  c  l'o- 
percule :  il  tlUoiillitué  par  pluliîurs  coucb.s  de 
libres  parallèles,  qui  fe  rendent  d'une  portion  de 
l'os  en  ceinture  1  Vautre ,  3i'  s'aininciuent  br^u- 
coup  veii  le  bord  libre  du  couvercle  opercubire , 
lequel  eft  appliqué  fur  l'ouverture  des  brincHies 
par  deux  peoD  mufclei  qui  en  part  ;  de  O  ique 
côté  8f  remontent,  l'un  en  «nnt,  i;  i  u- 

rièfCj  fur  la  fice  interne  d*  (*M 
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écartét  \t%  uns  dei  aatrei,  c'eft'l-dire  que 
membrane  branchioRège  efl  développée  8c  app 
qiiée  contre  l'ouverture  des  ouïes .  par  un  mufc 
lompofe  de  deux  portions,  dont  l'une  tient 
bord  intcrieuT  de  1)  pièce  poftérieure  ds  l'hvoid 
tandis  que  l'autre  ell  attachée  i  la  face  ■■iterne  d 
cinq  ravons  antérieurs  fi  tient  aux  autres  par  < 
lnn[;s  lîlets  tendinei.x.  Tomes  deux  le  teunilTe 
en  un  tendon  qui  palfe  fous  l'exTrémitéinfereu 
'\e  la  branche  hyoïJe  oppofée,  &  va  t'epar.ot 
fous  l'os  lingual. 

Le  tendon  du  mufcle  gauche  pjfTe  fous  celui  i 
mufcle  droit. 

l.a  féconde  porrion  de  ce  mufcle  remplit  l'ufa 
indiqué  d'abord  ;  la  première  ne  peut  fervic  qu 
abaillerla  langue. 

Ce  mufcle  Te  rerroi.ve  dins  l'opercule  des  B 
Iilles,  des  Alutères,  des  TriscamhesSc  des  T 
troloni. 

.Ncus  parlerons  plus  tard  des  mufcles  des  < 
pharyngiens. 

541.    £j  yoix  ,   ftl  NuJiKil .  ftl  Pjrjici/jriM 

Aucun  PoilTon  n'a  de  vniK  j  li  quelques  crpéce: 
comme  les  Grondins  Se  les  autres  TrigUs  fo 
ei.ti2nJre  un  certain  bruit  quand  on  les  fort  • 
l'eau ,  co  phénomène  tiLi^t  à  une  tout  aur 
caufe  qu'i  celle  qui  produit  la  voix  chez  les  ar 
maux  qui  ont  An  poumons  Se  un  lai>'nx-  N01 
l'avons  déjà  diti  nous  reviendrons  ercore  pt 
tard  fur  cette  mitière. 


FONCTIO.N  CINQUItME. 

SiCriOK     PR  iHI  «DE. 


94»  *iJ.  Doués  d'un  appétit  violent  po 
U>air,  toujours  animés  d'une  infjriable  av 
tourmentés  par  un  befoin  conflintde  nout 
animale,  cherchant  fans  celte  des  vitlimes 
voracité,  i  la  faim  dévorante  qui  les  cor 
féroces  8c  fingiiinaires  par  in|tin£t ,  queli 
cruels  envers  leurs  ftniMables  &  n'epargn 
même  leurs  petits  dans  plus  d'un  cas,  la 
des  PoilTons,  |oignant  n  plus  grande  a 
des  armes  terribles,  femb.ent  net  pour 
l'épouvante,  pour  répandre  b  rerreurSr 

Cinni  les  races  timides  de  l'empire  dete 
.un  dcnn  fortes  et  tcérées,  leur  eAv 
bite^Jwn  JnHftins  nllcs ,  juRilient  > 

^B^MMftfllr'M  4ft  COIMOKMQS  ce  fapp^ 

,9l«(H»««Aiiné]Uibte  «i  nuinom 
\vùê\  Jean  ocnbi 
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Broche»,  les  âatimons,  les  Thons,  les  Morues, 
IcsCoryphènes,  les  Doiides,  Us  Requins,  nous 
étonnent  par  leur  incroyable  gloutonnerie ,  pat  la 
fetocité  fie  la  hatdieflîe  qui  cataâéril'ent  toutes 
leurs  aâionSfles  Perches,  les  Alofes,  les  An- 
guilles, les  Kaies,  les  Maquereaux,  les  Congres, 
nioins  redoutai>ifis,  ne  font  pas  moins  remar- 
quables par  la  grande  quantité  de  nourriture  qu'ils 
peuveot  ïvaler  dans  un  temps  très-court,  6c  tou- 
jouis  cette  nourriture  ed  une  proie  proportionnée 
à  leur  volume  i  li  les  premiers  détruifent  les  êtres 
de  leurpropreclaflem  lin  Requin  péché  à  Maifeille 
i  l'epoq^ue  oii  Brunoich  étudioit  dans  cette  ville, 
contenoit  dans  fes  vi'cètes  deux  Thons  &  un 
homme  tout  habillé;  fi  un  autre  Requin  dont 
parle  RondeUt  avoit  dans  le  ventre  un  guerrier 
tout  aimé,,  biii,  au  r.ippon  du  P.  Feuillée,  un 
de  ces  teroces  tyrans  des  eaux,  dévora  une 
dune  qui  (e  baignoit  à  l'embouchure  il' un  fleuve» 
les  féconds  font  rentrer  dans  le  néint  les  Mollui- 
i]ues,  les  Anneltdes,  lesCruRacés.lesZoophytes 
de  touteS'lcs  efpèces  que  nourrit  le  feinferiile  de 
l'Océan,  8f  les  Larves  d'ïnfeâes,  les  myriades  de 
Phtyganes,  d'Ephémètes,  de  Moucherons,  de 
Papillons,  qui,  i  certaines  époques  de  l'année, 
Yi:nneni  périr  k  ta  furface  des  eaux  douces. 

On  a  dit  8c  redit  que  certains  PoifTons  vivoieni 
it  timon;  la  vérité  efl  qu'en  barbottant  dans  la 
tinp  imptite ,  Us  y  cherchent  les  vermitTeaux  i 
les  débris  des  corps  des  animaux.  Ces  efpèces 
piroilTentdepourvuts  de  dents &fouvent  ne  por- 
Kni  que  qudques  afpériiâs  fut  les  mâchoires ,  au 
palais  ou  vers  la  gorge.  Quelques-  autres  efpèces 
^contentent,  au  moins  aRez  louvent,  d'algues  Sr 
d'autres  plantes matineii celles-ci,  parmi  lefquelles 
01  peut  ranger  la  plupart  desSpares,  des  l'aères , 
o»  Labres  &  des  icares,  &  certains  PoifTons 
•Diquels  on  attribuoit  anciennement  ta  faculté  de 
"«Mner  ,  comme  la  plupart  des  belliaux  nourris 
fc  1,"°'  P^tif^ges ,  ont  foLvent  des  lèvres  fortes 
«charnues,  propres  à  détacher  des  rochers  les 
weraux  de  lem  nourriture,  il  eft  aufTi,  dit-on, 
«L  ^^*î"*  ''"'  ""^  ""  goû[  eès-vif  pour  les 
Sog^-  'e*  autres  parties  des  végétaux  terreftres 
^  [t_j[**"  **  i  c'eft  une  rare  eiception  8f  qui  ne 
fuâlle  d"**^'  Suère  que  parmi  les  individus  de  la 
leip^ji^  Cyprins,  les  moins  carnivores  de  tous 


^(fcb*^".»  quoique  oïdinairement  pourvus 
j^Cf^^^JcjjtjÛfecoropliqué,  ces  animaux  ne 
i^^  r"*"*!!  Jeors  alimens,  nefavoureni  pas  le 
«quo^r*  Proie  rtu'i's  ivalem,  &  ne  jouîireni 
fcBÏJJ^^<lufejjS  delà  gullation,  tel  que  nous 
*"'  co^^abitii^''^*"^"''  ^"ïl"'B»eépaiffe, 
^^n^^  corné*^.  'e"'  P»!*'*  cartilagineux 
'"^.  trav  "t'ies  a  u*- '"*"«*  «le»"  qui.  fans 
^^"•i/sf^^®  IfiLir  bouche  pour  fournir  aux 
*'"«nûï!  Pf'ncipC*  ^^  '*  refciraiion  émouflè- 

*«iior,iie«  '       fui. la  voracité 


dégoûtante  dont  nous  avons  patlé  plus  haut,  que 
fe  trouve  fondée  la  théorie  de  la  pèche  à  la  ligne 
&  aux  hameçons  :  jamais ,  en  effet,  le  PoilTon  ne 
fe  défie  de  l'aliment  qui  lui  eft  offert,  &  lei. 
Requins  n'examinent  même  point  le  corps  qui  fe 
ptélente  à  eux ,  &  qu'ils  avalent ,  car  on  trouve 
f'ouvent  dans  leur  eltomac  des  objets  incapables 
de  les  nourrir  &  qu'ils  ont  avalés, 

P4;.  La  Boucht.  La  cavité  de  la  bouche,  dans 
les  PoifTons,  s'ouvre  en  avant,  en  delTus ,  ou  en 
delTous  du  mufeau ,  pat  une  tente  plus  ou  moins 
étendue ,  fuivant  les  efpèces  ;  elle  efl  bornée  la- 
téralement par  les  branchies  &  leuts  opercules  i 
en  arrière ,  elle  communique  avec  l'oefophage. 

Son  Ouverture  offre  de  nombreufes  variétés  de 
fïtuaiion.  de  dtrcâîon  &  de  proportion. 

Elle  eft  pratiquée  à  h  face  Tupérieure  de  la 
tête ,  dans  l'Uranofcope  &  la  Scorpène. 

On  dit  alors  qu'elle  eft fupirhurt  {riam  orhf.' 
perui). 

On  l'appelle  vtniçaU ,  quand,  déjà  fupérieute , 
elle  efl  en  outre  perpendiculaire  à  l'horizon. 

Tel  eft  le  cas  de  l'Anoftome  &  de  l'Ophidîon. 

Quelquefois  elle  fe  trouve  ^bcée  fous  le  mu- 
feau ,  ou  à  ta  partie  ta  plus  bafi'e  de  la  tête  :  on- 
lui  donne  dans  ce  cas,  en  particulier,  l'épithète 
iCinfiriturt  {riRui  orîs  inftrus). 

Les  Squales,  les  Raies,  les 'Torpilles,  lesSqua- 
tines,  le  Xiphias,  l'Effurgeon ,  la  Lamproie, 
offrent  une  l^mblable  difpofïtion. 

Elle   eft    truiijverfiU   OU   ho'i^oimiit  {riSas  0 
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ifvtrfai  fivt  horifonijiis),  quand  elle  COUpe  à 
;fe  droit  le  dtamcire  veiiical  du  corps. 

Ceft  ce  qu'on  obferve  dans  le  plus  grand 
nombre  des  PoifTons. 

Elle  efl  oblique ,  par  rapport  à  ce  même  axe , 
dans  la  Raftall'e,  l'.'^nguilie,  &  la  plupart  des 
Pleuroneâes,  comme  le  Turbot  Sf  la  Plie. 

L'ouverture  de  la  bouche  eft  urouie  à  un  dçgré 
plus  ou  moins  mjrqué  dans  les  Scies,  les  He- 
quins ,  les  EmiiTolts ,  les  Touilles ,  les  RoufTettes, 
les  Marteaux  ,  lesHumantins,  les  Pèlerins,  fi,-c. 

Elle  eft  rcSiiignc  OU  droite  dans  les  Raies- 

Elletft  «Vni/a(«OU  en  anneau  (  ri3ut  orit  ait' 
nularis  Jîve  tircuUris)  dans  les  Lamproies,  tes" 
Ammocxtes,  les  Myxines,  les  Eptatremes. 

Elle  eft  contournée,  &  comme  monftrueufe, 
du  côté  oppofé  ai.x  yeux  dans  les  Soles. 

Elle  eft  tltiptiqut  (Mongo-rotunjus  )  oaâe  la 
figure  d'un  carré  à  engtti  arrondit  {quadraio-rolun- 
dut),  comme  dans  les  Caipes,  les  Barbeaux,  les 
Coregones ,  &c. 

Elle  paroit  dtmi-drcuUirt  dans  le  Turl»t. 

Elle  efl  étroite ,  ronde  &  percée  au  bout  d'nn 
long  tube  formé  au-devant  du  crâne  par  !e 
prolongement   de  retljmtïie,  du  vomet,  des 
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inÊopcrcules,  lies  inter-opercules, des ptérygoi- I      Les  lèvres  de   la   Loch^:  fnnche  pc 

■■—    "■   ' j— 1— p.n..i.; —      batbillons  i  celles  de  la  Loche  d'éung  ei 

Prcfque  tous  les  poiHons  lïluruiies  a 
meni  des  barbillons  en  allez  gtanJ  non 
Le  Mal ,  par  exemple,  en  offre  lïx.  Il 
ntéme  du  Malaptérure  éleCtrique. 

Les  5ch:lbês  d*Egvpte  en  ont  huit. 

que  les  Maciopi^ronotes  &  les  Plotoles 

Les  Callichihes  n'tn  pcifTedem  que  c 

Les  Morues  n'ont  .^u'un  feul  barbilloi 

de  la  lèvre  inférieure.   Il  en  cft  de  n 

Phvcii. 

Ces  barbillons ,  du  refle  ,  font  plus 
plus  courts  que  la  tète ,  dans  les  Mo 
Phvcit.  les  ERurgeons. 

Ils  font,  au  contraire,   beaucoup  p 
la  tète  dans  tes  Pimclod^s  &  dans 
luroiies. 


iiienï  &:  des  lympasiiques ,  dans  les  FiRulaires, 
!ei  AuloDomes  (i) ,  les  Centiifques ,  les  Ampht- 
(ilrt  ,  l.'s  îubbis ,  Src. 

(>:i  la  noiii::.o  fouvent  alors  tuiJtuft  {riHui 

Cl  tco  nùnij  ouverture  efl  g'-iadt ,  proportion- 
ne:)i;.::c  au  volume  du  refte  du  corps,  dans  les 
'l'hoi.s,  les  .Maifuereaux ,  les  S}'nan(.ée$,  lesRe- 
t^mr.s ,  lesSquati^ies,  les  Pèlerins,  tes  Chabots, 
hs  ii!u!cs ,  L'S  !!rothets ,  les  Aulopes,  les  Mo- 
luts,  les  MjiUns,  fic- 

l.V.e  cil  fiiiu ,  propnrnonnèment  toujours, 
dans  les  F.-t>hippus,  les  Singniches,  les  If-ltur- 
(;e'):;s,  UsCuJtes,  Us  Chèiodons ,  lesHènio* 
i.h:is ,  U's  (]a(!.[o!lécs ,  les  Loches,  Ck'c. 

t>44.  Lti  Livrn  (/  Ui.ri  Commijfwa.  En  tant 
qu.-  tu:'.l:Jk:ri.-es  coinnie  dâs  voiles  charnus ,  mo- 
biles ,  lufccpitbles  de  retraâion  &c  de  protrac- 
(ian .  Us  lèvres  n'exiflent  point  dans  le  plus 
grjni  r>omb:â  dss  poilfons. 

Les  Dloions,  Us  OcihaRortfques  &  les  Téno- 
da:^s,  lo:ii  en  pjïticuliec  dans  ce  cas. 

Pljïieuisponl'oiis  n'ont,  pour  leurs  deux mà- 
cSoirvs,  qu'une  feule  lèvre  en  bourrelet  annu- 
laire. 

Les  Lamproies,  les  Ammocxtes,  les  Mysinei, 
fur.t  dans  ce  cas. 

Quel<]ues  clpéces  n'ofireot  qu'une  feule  lèvre 
pouf  cnaqiie  màLlioire. 

C'clî  ce  «lue  l'on  oblèrve  dans  les  Carpes  Sf 
U>s  Gcbiuns. 

Dar.s  >i' autres  efpèces .  les  lèvres  font  doubles, 
au  moins  en  appateiKe ,  &:  placées  l'une  dcs'ant 
1  Mv.c  au  nombre  de  deux  à  chaque  mâchoire. 

Un  i^blcrvtf  cette  difpoiuion  dans  les  Labres, 
les  GiiïlU-s ,  Us  Chciliiics ,  &:c. 

Les  ievres,  en  outre  ,  lont  charnues  dans  tous 
Ces  poiiTons .  dans  les  Spares,  les  Scares,  les  La- 
brùx.  Us  l'icarels ,  Us  Uaucides,  les  Labeons, 
U-s:at$ues.  les  Brénies,  Us  AbUs,  les  Meu- 
I  i:rs.  Us  Carpes ,  Us  Lamproies,  Ne. 

î.lics  l'ont  lèches,  minces,  comme  membri- 
r.i::(,s  dat.s  Us  Thons,  les  Maquereaux  ,  les 
H'T^iifs.&i:. 

t'..U'i  loni  nues  dins  le  plus  grand  nombre  des 
PuiitijL  s,  !l-  ti!  paLti.uiierdajis  la  Brème,  la  Do- 
laae  de  la  Chine,  IcMirUn,  la  .Merluche,  Sc(. 

La  t'uperi«uie,  pris  de  la  commilTuce,  porte 
I.::  barbillon  de  chaque  cô:é  dini  la  Carpe  ordi 

I)..ns  le  Baibeau,  leCapoei&le  .    Ue 

eR  inunie  de  quatre  barbillons, 
Sf  deus  aux  angles  près 

Les  Cirrhines  ontega         n 
c  mshcu  de  la  levrc  lu 


aue  la  t 
des  âilu 


I  dit  Livret.  Elle  n'off; 


546.  £j  Pt. 
piniculiei. 

94?.  Leart  GUndts.  On  ne  Us  a  pob 
obietvées  ni  décrites. 

948.  Z^iiM  Jlfu/ë/M.  (K«>^{  ci-delTus 

949.  L«frjf^(f(j^uM.(Ki<yq  ci-dcflu) 
jc8  &•  ÎC9.) 

9fO.  Ltun  Kerft,  (forq  ci-defTits  n 
696.) 

9fl.  La  Cavité  de  la  Boucht.  (^Vayr^ 

9f  î.  Li*  Dtitit.  iyoyi\  n"*.  11,  11 , 

9f  ).  Lts  Gtitcivti.  Il  n'y  ■  rien  1  en  1 

()f4.  Lt  Pala'ii  &  ftt  Ridti.  La  mem 

latine  des  PotOuns  eR  êpailTe ,  (èche.  d 

t'ondément  lîllonnée  &  commâ  carlilai 

On  trouve  au  deflous  d'elle ,  dans  Us 

anus  de  granulations  glanduleufes,  coi 

le  grand  mufcle  abaiueur  de  la  ntach 

rieure  ,  8e  du  volume  d'une  graine  de  1 

Chacune  d'elles  efl  pluriloculaire  b  pa 

ter  un  fluide  muqueux  qui  eA  vetfé  a  1 

palais  (  0  ' 

Les  autres  poillons  n'oSietM  riea  d«  1 

SicriON   t  tcomttu 

9f^>  9(7  Se  9f$.  L'0$  ItyvUt,  m  fi 
p«riil  nyi>t<iitn.  Nous  avt»il  défi  dëcfi 
partie  de  ce  t  appareil  complitiué  dut  lei 
rtlk  qui  a  un  tappon  iamMiat  >rcc  II 
de  h  refpiration. 


(1;   AuIoAom*  ,  tiri  di  gftC 
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Noos  n'avons  donc  que  peu  de  mots  ï  en  due 
ici. 

Nons  rappellerons  reulemeni  qu'il  femble  com- 
pnfé  de  deux  branches  qui  s'ippuient ,  de  chaque 
câté  ,  en  dedans  de  l'os  analogue  i  l'os  carré  des 
oifeaux ,  defcendent  obliquemeni  en  avant ,  fe 
rapprochent  l'une  de  l'autre  8c  Te  joignent  par 
leur  extrémité  antérieure. 

Chacune  d'elles  efl  Torm^e  communément  de 
trois  pièces  réunies  d'une  minière  fixe  ,  de  figure 
nrîaole ,  donc  h  moyenne  efl  généralement  la 
plus  grande ,  &  l'antérieure  la  plus  petite. 

Parfois  le  nombre  de  ces  pièces  efl  plus  con- 
fidérable. 

On  en  trouve,  par  exemple,  deux  en  avant  & 
placées  au-delTus  1  une  de  l'autre  dans  la  Sole  , 
la  Limande,  la  Plie,  le  Flet>la  Barbue,  la  Dorée 
S:  plufieun  Silures. 
Le  Turbot  en  a  quatre  i  la  partie  moyenne^ 
L'articulation  fiipérieure  de  ces  branches  eft 
comparable .  jufqu'i  un  certain  point , à  celle  qui 
nifte  entre  l'apophyre  (lyloïde  K  les  cornes  an- 
térieures de  l'hyoïde  des  mammifères. 

Leur  articulation  inférieure  leur  permet  de  fis 
mouvoir  l'une  fur  l'autre  8e  m£me  lur  les  côtés 
de  l'os  lingual  quand  il  exîfte. 

Elles  tiennent  en  effet ,  en  anière  &  en  defTus^ 
fait  au  moyen  de  l'os  lingual  >  foit  immédiatement 
loifque  cet  os  manque ,  a  l'extrémité  de  la  chaîne 
dn  os  qui  réunit  aniérieUTement  les  arcs  bran- 
chiaux (i),  &  elles  font  fixées  du  même  câté, 
Btis  en  delTous,  par  deux  forts  ligamens  ,  i  l'os 
for  Iet|uel  s'anachent  les  analogues  des  flemo- 
Hyoiiliens,  Se  auquel,  comme  dans  la  Morue, 
clWs  font  unies  que^uefo'ts  par  le  moyen  de  l'os 
laigual  feulement. 
Detous  les  Poillons,  les  Raies  font  les  (etils 
I     '{<à  n'oftent  point  de  branches  hyoïdes. 

5J9.  La  Lairgut,  tu  ginirjt.  Elle  ne  relTemble 
Cfliten  i  ce  qu'elle  eH  d^ins  lei  autres  animaux 
wtebrés  ;  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  le 
dire(i). 

Dit»  les  efpèces,  comme  la  Morue,  où  elle 
cft  foutenue  par  un  os  ou  par  un  cartilage ,  ceiuî- 
ti  n<;  s'avince  que  très-peu  dans  la  fubftanoe  de 
ribt'c.  Baiemenc  il  la  traveife  (bns  toute  fon 
titniue  d'avant  en  aiiière  i  tel  efl  pourtant  le  cas 
iïCongre- 

C«  oi  eft  aruculé,  en  ittière,  ivecl'extré- 

its  irtéiieure   du  premier  des  oflèlets  de  la 

^^  "^JJf  l^'iorlle  (e  terminent  les  ircs  bran- 

«  'ardrjjenwr"  "*—  ^-  dieui  blanches 
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dépendem-iU  des  murdfS  qui  agiiTent  fur  lc< 
branchies. 

AufTi  la  langue  des  potllbns  manque-celle  de 
mufcles  propres  prefque  toujours. 

Dans  le  Congre  cependant,  où  cet  organe  efl 
fort  développé ,  il  exiile  une  forie  d'hyo-glofle , 
dont  les  libres  viennent  de  l'extrémité  des  bran- 
ches hyoïdes  &  fe  portent  en  avint  fur  les  côtés 
de  l'os  lingual ,  i  droite  Se  i  gauche  ,  en  formant 
deux  corps  charnus  diftinfts. 

Si  ces  deux  mufcles  n'agifTent  point  iîmuttané- 
menc ,  chacun  d'eux  peut  tirer  l'os  lingual  8e 
toute  la  langue  de  fon  côté. 

Celle-ci,  du  relie,  efl  rétrécie  par  des  fibres 
tranfverfales ,  qui  vont  de  fon  bord  libre  i  fa 
partie  moyenne. 

Dans  les  Balitles,  les  Triacanthes, les .\lutères, 
les  Scorpènes,  les'Trigles,  les  Silures,  les  Pime- 
lodes  ,  les  Bagres,  fos  lingual  paroîi  manquer 
entièrement. 

En  conféquence ,  ici  la  fubftance  de  la  langii'S 
eft  appuyée  fur  les  deux  premières  pièces  des 
brancnûes  hyoïdes ,  qui  s'alongent  quelquefois 
en  pointe  i  cetefTet. 

En  conféquence  encore,  Tes  mouvemens  de- 
viennent beaucoup  plus  bornés. 

On  trouve  dans  les  Raies  un  cartilage  grélc  , 
fufpendu  aux  deux  premiers  arcs  branchiaux,  ft 
qui  traverfe  la  bife  du  paliis  parallèlemenr  1  It 
mâchoire  inférieure.  Il  foucient  la  membrane  qui 
traverfe  cette  bafe  ,  Si  ,  lorfque  la  mâchoire  ic 
porte  en  arrière,  au  moment  oïl  la  bouche 
s'ouvre  ,  il  tait  faire  à  certe  membrane  une  faillie 
que  l'on  prendroit ,  au  premier  coup  d'ceil .  pmir 
la  langue  de  ces  animaux  ,  qui  en  font  cependarir 
entièrement  dépou.vus. 

9^4.  Son  Fnin.  11  manque  ici. 
96  j.  5m  Papi/Ui.  Elles  n 'ex  i  fient  point  non  plus. 
t}66.  St*  GlanJts.  Elles  font  dans  le  même  cas. 
Section  thoiubmi. 

969,970,  971  &971.  Le  Voiltdu  Palais ,  fet 
Mufetts ,  ftM  Glattdtt ,  8.*c.  Toutes  ces  parties 
manquent  abfolumenc  dans  les  Poiflbns ,  8£  cela 
ne  pouvoir  pas  être  autrement  puifi^^ue  ces  ani- 
maux n'ont  ni  arrière  -  narines  ,  m  larynx,  ni 
poumons. 

97}  &  974.  La  Lvttit.  Elle  eft  dans  le  même 
cas,  Bf  pour  les  mêmes  taifons. 

SbCTIOH    QUATKIIUE. 

5l7f.  Lit  TonfUet.  On  ne  les  a  point  encore 
reconnues  dons  les  animaux  dont  nous  parlons. 

97a.  Lit  Giantitt  foilicuieuft*  iuccu/».  Elles  for- 
ment, dans  la  Carpe,  une  couche  afTez  épaiile. 
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placée  fooi  U  balê  dn  aine  ,  devint  les  dents 
mohires  de  ce  poilTon ,  fur  l'articulation  fupj* 
rieu;e  de  Tes  os  braitcKIzux  &  fous  la  voâte  du 
palaii. 

Cet  amas  di;  follicules  eft  foitement  adMtent 
à  U  membrane  muqueuTe  de  la  bouche. 

Leur  coti*fur  cfl  un  gris  file,  rougeàue. 

Ltur  ti:!u  fc^mble  homogène. 

On  les  connoic  inip;:iiaiEemÉnc  feulement  dans 
Us  auitcs  Poillons. 

977.  97S  S;  979.  Lts  GtMdti  filivairtt.  \^i 
Poillon*  en  l'ont  dépourvus.  Peut-être  cependint 
dans  les  Kaie->  font-ellts  repréfeniées  par  un  amas 
de  p:A:[is  glindjU-ux  loges  immédiatement  fous 
Il  iiiLtnlirane  du  palais,  fc  dont  nous  avons  déjà 
eu  occ3iio:i  iie  paiiet  (i). 

S  c  t.  r  1  o  N    c  1  m;  v  I  è  u  E. 

çSo.  Lt  PijrjxjT,  Il  eft  an^ché  fupérteurement 
fous  II  ba'e  du  crâne ,  &  ,  fut  Ict  côtés  8:  en 
dclfous  ,  fo:t  au  bord  pollerii.ur  des  deux  dernii.rs 
atcs  braticliîju.t ,  foie  a  celui  des  os  pharyngiens. 

Nous  avons  d^)i  parlé  de  ceux-ci  (ij. 

<)'i\,  Sti  Maf'Uit.  Des  lîbrss  circulaires  en- 
(ouceni  le  pharyiut  des  Foiirons  comme  une  forte 
de  fplu:.cter  plus  ou  moins  large  ,  communément 
l'oit  épais,  Se  d'autant  plus  a£tit'  &  énergique 
que  Us  os  phaiyngieos  font  plus  mobiles. 

933.  L'<Sfopi^gt  tit  ginirul.  Dans  les  Poiffons 
de  II  t'ami  1(^  des  C\  clolioir.es  ,  &  j'ai  pu  vciiher 

cette  paitituUritc  fi^r  les  .\nimotxtâs.  les  Lam-        t.,  .       '  .• 

proies,  les  Piickjs,  le  canal  alimcnuire,  dont  les  poit^ne"«par  une  pente  ouyettute qui  ne 
patois  lont  piefque  iranfpareutcs,  va  diredlemeni  '«  P»'"8'=  1"  ""^  a'imcns  réduits  en  pâte 
de  U  bi  ULhe  i  l'anus  fans  décrue  de  linuolîteSj 

&  iTiénie  fans  qu  il  foii  puilible  Je  diflinguer  l'ef-  -,  ,.    ,      .     „ 

lom.c.  I!  eft  à  peu  près  de  même  J^ns  les  Si-n-    1"^  quelaues  pli»  lotigiiudinaux  peu 
g.ia-Ji«,  IV  en  particulier  dans  le Tuvai.  déplume,    ""P"  .^^'"  '?  ^."  ?">  ^t'^" 
«ùioeio,.hiee,  confondu  avec  IVltom  c  ,  f>.rme     ''' ^''"- '  <•'"■! -""'■•  f^nr  ««.«-.  n. 
une  prcn^iL-re  portion  du  canal  digeltif  recoimoif. 
:aMc  .1UY  detii  couches  de  fibres  muftulaircs  qui 
l'cï.wlopperit ,  difporiiion  qui  fe  retrouve  egue- 
niLi-t  âc  dui.s  les   Balifles  &  da::s  les  Cof&cS,  il 
ce  n't'lt  poutt.nt  que  ces  dcrnie:s  ont  les  parois 
de  l'oeiophagc  cc.mme  tendincufcs.  Dans  l'Un- 
iiol'copet  de  même,  aucune  dilatation  ne  diflin- 
gue  I  ceiophage  &:  l'eltoinjc  du  relie  du  canal 
u:gvl:it. 

Dj.-.s  la  plupart  des  Tciffons,  l'trfophage  a, 
au  T-.Ilt:,  le  n.L-me  diamètre  que  la  partie  de  ce 
dernier  viicore  avec  laquelle  il  fe  continue  :  fou- 
vent  auin  ,  il  prélci'te  une  ItniAute  analogue,  de 
loi  te  qu'il  cil  iTcs- Jitlictle  de  ditlinguer  ces  deux 


vilceres  entr'eux.  Il  a  eonftainment  un  srani 
riiamnrc,  &  cela  devoir  être  >  puifqiie  les  ani- 
maux dont  nous  parlons  engouflrent  npidemert 
leur  proie  de  labouche  i  l'edomac  fans  la  mâcher, 
&  que,  fouvent  même,  celui-ci  ne  faureii  !a 
contenir  tout  en  iére.  Conftammentencore,  il  eft 
remarquable  par  fa  brifereté. 

Section    siictiKi. 

99^.  L'Efiomac  tn  giairal.  C'ell  daiu  cette 
claue  d'animaux  vertébrés ,  que  l'eflomac  Prêter  ce 
les  plus  grandes  différences  de  forme  &:  de  flnx- 
ture,  quoique  fouveni  ,  pour  le  diamètre ,  il  ne 
diffère  aucunement  du  relie  du  canal  digelhf.  Ln 
citant  quelques-unes  des  modifications  les  p!us 
notables  qu'il  offre  nous  ferons  loin  d'avoir  epuife 
la  matière. 

997.  S»  Formr^  fa  GraaJeur.  La  figtlte  qu'î' 
préfente  le  plus  fouvent  peut  être ,  avec  ifTeE  de 
(idlefTe,  comparée  à  celle  d'un  chapiteau  d'a- 
lambic renvarfé  &  un  peu  alongé.  Le  bec  ou  b 
portion  létrécie  aboutit  au  pylorej  le  fond  répond 
a  un  cul-ile-lac  unique)  &  l'ouverture  ruperieiirc 
à  l'ocfnphage,  dont  la  membrane  ii.teme  ell  fecbc 
Se  rélïlUnte  dans  les  PlagioRomes. 

Dans  les  Raies  &  dans  les  Squales ,  pimu 
ceux-ci,  l'eflomac  efl  cfTeni îellement  le  ittéoie, 
à  la  feule  différence  qu'il  efl  un  peu  plus  alongt 
dans  les  derniers,  plus  large,  plus  court,  puit 
aaondi  chei  les  premières.  Ilelt  coudéenatrèn 
dans  (a  partie  moyenne  &  a  l'air  d'une  forte  it 
boviu.  Sa  poition  antérieure  communique  avcc'i 


.-  paiïage  qu'aux  alimens  réduits  en  pâte  ou  ea 

chyme.  La  membrane  interne  efl  blanche,  Ii2e, 

Bi  recouverte  de  mucofiiés  ;  elle  n'oSt 


de  SctuitiJer,  oà  ces  plis  font  coupés  peipendin- 
lairementpar  d' autres  plis  tranfverTaux.  LetttR) 
de  la  tunique  mufculaire  qui  paroîUëni  fiépMJM 
de  la  membrane  muqueuCe  par  un  lit  de  ajfm    '■ 
foUicuIeufcs ,  plus  ou  moins  grifâoes  ou  blMofr    - 
nés,  font  longitudinales  pourla plupart,  flc  kl    • 
plus  nombreulei  &:  plus  irtarquéct  vers  In  ocittci    i 
que  partout  aillcun  :  cette  tuniute  oxilvm,  m    ' 
pylore,  un  rebord  circubirequi  lait  ulIScdâlIc    l 
caiulimeAioalj  ce  que  l'on  obfcnre  ^msw  dkcc   <i 
la  RouITette,  &:  clic  cfl  beaucoup  pias  fane  8c 

Elut  ptonorKée  dam  le  Rothier  ji^ttâUi  /«l'tawi ,  i 
inn.),  que  dans  aimiDc  autre  efpièce.  La  Sciexu  I 
féconde  ponion  de  fon  eltomac  fort  rCttécie  Sr  1 
tout  â-fait  lille  intêrieutenieat. 

L'Eflutgeon  a   la  membrane  iatetno  4e  ba    1 
vfophage  blanche  flc  hdfilliec  d«  fixan  oilHi  * 
elle  femble  en  outre  c-^'nc  réticulé»  Db  màm* 
diamêtte  que  l'ocfoi  rcftoBWCdscefoiisa  1 

fe  prolonge  du  întéraide  flt  fats  - 
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celui  de  l'inteilin,  rétréci  près  du  pvlore,  que 
garnit  un  pli  circulaire ,  i  paiois  uès-épaîires ,  à 
membrane  interne  lilîe  &  blanche,  largement 
plilîée  près  du  cardia,  ridée  feulement  dans  le 
relie  du  vifcère,  i  membrane  mufculeufe  tiès- 
ioixe  &  comporée  de  fibres  longiciidiniles. 

Dans  l'Anibleps  de  Surinam,  l'eltomac  n'ell 
qu'un  bovau  afTez  long ,  recourbé  fur  lui-même  Se 
peu  plus  dilaté  que  le  refle  du  canal  alimen- 
taire. 

lOOf.  5m  GUndts,  Ellesn'ont  point  encore  été 
décrites  d'une  manière  fpéciale. 

lOCf),  loto,  lOI  I .  Le  Suc  gaflr'iqut  ;  ftt  Efftts. 
ConOamment  imbibé  d'un  liquide  fécrété  fort 
abondamment  par  fcs parois,  1i<^ui de  évidemment 
doué  de  qualités  énergiques,  l'etiomac  desPoilToni 
doir  diiloudre,  Si  diUoui  en  effet,  avec  rapidité 
les  nourritures  qu'il  reçoit. 


te  rMOuibant,  un  tour  complet.  R  Jtr^ci  un  peu  i  L'Orphie  ell  dans  le  même  m  que  la  Carps  , 
en  deçi  du  pylore ,  il  fe  dilate  de  nouveau  dans  le  1  mais  le  Brochet  a  un  ellomac  diftinct ,  occupant  i 
voifinage  de  cette  ouverture ,  en  forte  qu'il  pré-  I  peu  près  la  moitié  de  l'étendue  des  voies  alitnen* 
fenteunren8ementpjrriforme,dont  labaferépond  I  taires,  d'un  diamètre  trois  fois  plus  erand  que 
4  celle-ci.  Sa  tunique  mufculeufe  eft  mince  &  fa  '"'""'  ■"*  "' — ""  -'-'--  — '^-  -•  -  -T-  — - 
inembrane  folliculeufe  eft  lîITe,  fans  plis,  fans 
rides ,  même  fans  vïHofiiés ,  fi  ce  n'eft  au  niveau 
du  renflement  oil  elle  ofte  trois  longues  rides 
pyramidales,  touchant  au  pylore  par  leur  bafe,8£ 
où  elle  eft  veloutée  &  réticulée  comme  dans 
1  œfophage  à  peu  près. 

Dans  le  Polydon  feuille,  l'eftomac,  d'une  am- 
pleur notable  SfremplilTant  une  grande  partie  delà 
cavité  abdominale, ell  arrondi,  &  préfente.fur  fon 
coté  droit  &  fort  près  l'un  de  l'autre,  le  cardia 
en  arrière  &  le  pylore  en  avanr.  Ce  vifcère  n'eft 
point  ici  limplement  la  continuation  de  l'œfo- 
phagei  il  conftitue  un  grand  cul-de-fac  à  parois 
lilTes  intérieurement.  Le  pylore,  fort  étroit,  efl 
bordé  d'une  valvule  circulaire. 

Dans  le  Lump,  Cydopientt  lumput,  dont  j'ai  eu 
occafion  de  faire  l'anatomie  avec  quelques  détails, 
l'eftomac  a  la  figure  de  dtux  ovoïdes  réunis  à 
angle  aigu  &  fecon:inuant,  d'une  pan,  avec  l'oefo- 
ph^ge,  dont  les  plis  longitudinaux  intérieurs  fe 
'-olongent  dans  fa  cavité;  &,  de  l'autre,  avec 

nteftin  ,  après  avoir  éprouvé  une  forw  d'étran- 
glement avant  le  pylore. 

La  membrane  villeufe  de  ce  vifcère  n'offre  d'ail- 
kurs  ici  quelques  rides  que  dans  le  voifinage  de 
cet  orifice ,  qui  eft  fort  étroit,  mais  elle  eft  toute 
parfemée  de  taches  opaques,  formées  par  des 
agglomérations  de  petites  cryptes  follicuU ufes. 

Dans  l'Anguille,  l'eftomac  repréfente  un  cul-de- 
fic  profond  &  très-alongé,  qui  va  en  fe  rétrécif- 
finr  vers  le  fond,  &  qui,  antérieurement,  femble  fe 
divifet  en  deux  boyaux,  dont  le  gauche  eft  l'œfo- 
pluge&  dont  le  droit,  recourbé  à  fon  extrémité. 
Ta  percer  l'ir.tefiin. 

Dans  la  Vive,  l'intérieur  de  l'eftomac  eft  des 
plus  lidés ,  &  le  fond  en  eft  obtus. 

Dus  les  Gades,  en  général,  l'oefophage  eft 
diOingué  à  fon  origine  par  un  fphinfter,  le  pylore 
eft  fon  étroit,  la  tunique  charnue  de  l'eftomac  a 
deôi  ou  nois  lignes  d'épiilTeur ,  funout  aux  envi- 
loni  de  l'orifice  inttflinal ,  qui  fe  trouve  tellement 
uSerré,  qu'il  ne  doit  livrer  paflâge  qu'aux  alimens 
dé)i  [éduits  en  pâte,  &  la  tunique  interne  o^e 
onplis  longitudinaux, 

DknshSole  &  le  Turbot,  l'eftomac  n'eft  qu'un 
ciil-4e-fac  peu  profond,  courbé  en  S  dans  la 
ptenière.  La  valvule  pylitique  de  la  Plie  eft  infim- 
eibulïfonne. 

L'cfiotD»  du  Sparut  fpinifer,  très-déveloM^ 
b  hpae  d'une  bouteille  d'olïet  donc  le  col,  M 
tant  Ac  large,  répond  à  t'œfoptiage,  &  a^ 
ptRua  fi  minces  qu'il  efl  pid'que   '       '   ~ 
aJiâde  l'Epinochc  eft  fufifbmeflr  *'- 
tt  cdtû  de  la  Carpe  ne  (uini'^' 
leAadB  canal  digeHif 
Sf0.  Ammi.  Tvm 


iceiopnage,  6t  *^ 
picfquË  ainTnll 


lOli.  Lt  Canal  Ittttfiinal  tn  gini'ai.  L'înteftin 
des  Poiffons  ne  varie  pas,  du  relie,  moins  que 
l'eftomac  pour  l'ampleur,  la  conformation,  l'é- 
uiilfieur  &  la  difpodtion  des  circonvolutions  ;  fa 
longueur  eft  en  général  propoitionnément  moins 
confidérable  que  dans  les  Mammifères,  les 
Oifeaux  &  même  les  Reptiles ,  &  fouvent  il  eft 
plus  court  que  le  corps ,  comme  dans  les  Squales , 
où  il  eft  avec  celui-ci  dans  le  rapport  de  i  à  i,/i 
dans  les  Baliiles ,  où  ce  même  rapport  eft  de  un  à 
deux,  &c.  Cette  brièveté  ell  tout-à-fait  en  pro- 
portion avec  le  genre  de  nourriture  habituelle,  ce 
que  femble  juftificr  une  obfervation  de  Gueidenf- 
taedt,  qui  a  vu  que,  dans  le  Capoët,  cyprin  qui 
fe  contente  le  plus  fouvent  d'alimens  tirés  du 
règne  végétal ,  le  canal  inteftinal  eft  dix  à  douze 
Fois  plus  long  que  le  corps  entier  (i). 

H  eft  plus  difficile  encore  chez  les  PaifTons 
que  chez  les  Reptiles  de  partager  l'inteftin  en 
gros  Se  en  griie ,  &  fouvent  même  la  différence  de 
capacité  eli  inverfe,  c'eft-à-dire  que  la  portion 
de  ce  conduit  qui  fe  termine  i  l'anus  peut  avoir 
un  diamètre  plus  petit  8c  quelquefois  même  des 
parois  plus  minces  que  celle  qui  la  précède,  Ht 
c'eft  ce  qui  arrive  dans  les  Raies ,  les  Torpilles , 
les  Myliobates,  les  Scies,  les  Requins j  les  Houf- 

tei,  les  Aiguillais ,  lePoiyptère  bichir,  l'Eftur- 
I      1 ,  les  Baliftes,  les  Coftres ,  les  Syngnathes. 

u        Ci  fois ,  comme  dam  les  Lamprciies,les 
rUiaoofci^  rat,  le    PleuroneAe 


,  tome  XVII ,  pagti 
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.fc..  ,:.    Sh.v,-Tî  ta  tStx 
^ ,-,ftî  j*.-u«  îe  même 

.^■■^t^-.-*  ..w.:f!ci,  le  canil 

.    '.    1  ■.*  la^îToîes,  V»  pour 

.   »  .t,  .■•î.i«'^  l'inusinnisj 

,    ",     ;  .V  f.-nt  à  eroflir  beju- 

^.,    •«  .-k'sneau  qu'i  peu  de 

"^    ■    "    "    ".,.,^..vi.  MJ"  il  préfcnte,  à 

..iv.P.-;.'n  J«  r'"*  fingulii-rti  &: 

.•.,  »  Si.  Sji  àc  U  digêili'in.  l'tês  du 

„..  ..À..iV  ntcine  forme  un  large  pli 

,   I  „  .^-  Jiiiî  les  rroii  «juacts  de  la 

«■«.; .  »"c  <!"•  lalentii  nsaucoup  la 

■'"'  ^  ';  'jsj,--  ihureufe;  les  tours  de  cettt 

.V .  1' "*''*'' ""^'"^  nombrei-x,  font 

!■.,.  '.N,'cv^i.i»r*ppfOc''^*'"'''-">t  L'^elpèces, 

,  '(...1     II  mcipbtJiie    iTiu^^ueuic,  lilFe  & 

,!,.".-.  f.*.  ne  l'omic  p!ui  que  tjue^ues  plii 

'■\-*  .*\'i  tindiiquei  dinsljpieiiii(.'repaiiie 

^1  *.,!.. si  ('.le  fli  niJii:l\-rre!HLnt  vilteiire  ,  elle 

*  '■srt'-««  *  "■"'^  couiht  f-jUiculcufe ,  gcifàtre  j 

"\  .w;rt"  beaucoiip  au-ddi  de  h  valvule 

*■*  ^,  '^  ne  patviin;  poi»t  iuf.|u'J  l'anus. 

1  l'rtuigeoii  diffère  tt-llemtnt  des  autres  Poil- 

„l[  ijppari  à  Ion  cariai  intehinal ,  qu'il  t-fl 

iuuiat'le  d'tn  offrir  ici  unu  defcription  uti  peu  de- 

ùiiiee-  U'un  dianiéin;  à  peu  près  égal  dans  toute 

LMi  cundue,  il  ne  décrit  que  deux  couiburcS. 

I^l'entant  une  valvu!^  fpiroiJe  qui  règni;  djns 

toute r*  longueur ,  dunt  l=s  tours  lont  peu  diiians 

1^-  qui  arrive  julqu'i  l'anus,  sa  m(.rnbianc  interne, 

lurqu'à    ruxtléinite    puil^riturË    de:     \i    valvule, 

ojfie  d'ailleurs  ud  rekau  a  plu/]<.urs  couthes  d'au- 

unt  plus  linctG^  plus  nurrLircut^  qu'on  les  examine 

plus  proton  de  me  ni.  Au-dda  de  la  v.ilvu.e ,  où  les 

parois  devicnner.tmir.ces  &:  n'ont  plus  de  couche 

£]j.niulL-iiie,  la  mcnibiane  iiiieiiic  e>l  lillt  Sf  rl- 

piroit  nuilemL'ni  teticu'ee. 

L'arc,  formé  en  arrière  par  l'eltomic,  repofe 
Tur  une  malle  E^linduleufe,  finfc  ,  ovoïde,  nxee 
alintcRin  immtrdÎJttmen:  au-drli  du  pylore,  & 
tontbndant  fa  fubttance  avec  la  lîenne.  Cette 
gUnde,  qu'on  peut  comparer  au  pancréas,  a 
julli  la  plus  grande  analogie  avec  les  appendicts 
p-.voriques  dont  nous  allons  pailei  &  qui  font  iii 
réunies  en  une  feule  molle. 

Dans  le  Polyodon ,  le  canal  digtUif,  très-dilité 
dans  les  deux  tiers  de  l'on  étendue,  cil  enfuite 
biu-'quemetit  ctianglé  en  un  fort  petit  conduit, 
puis  le  diiaie  de  nouveau  en  une  poche  ovale, 
paitagce  i  l'iniéiicur  pai  lix  valvules  eûcuiaiies , 


te  s'ouvraot  dans  un  deriâer  ft^tit  condukcylin- 
diîque  &  court ,  k  parois  epaiffes  &  plitTées. 

Dans  les  Balillei,  i  l'endroit  où  ui>e  vïIvh'io 
fépare  le  reâum  du  rclte  du  canal  difceilif .  U 
membrane  muqucui'e  prend  l'afpeâ  du  plus  beau 
velours- 
Dans  l'OithaEiorîfque ,  ce  même  canal ,  ainlî  que 
dans  l'Efpadnn  &  le  Lardon,  décrit  de  nnm- 
breufes  circonvolutions,  .'^a  membratse  charnue, 
tris-forte  &  comrofée  de  faifceaux  longiiudinaLX 
très-dif)in£ts,  eft  feparée  de  la  tunique  Lnierrc 
par  une  couche  gianduleure ,  épaine ,  blanche  h: 
conAllanie,  qu  dii'patoità  unecetiaioediklaïKc 
du  redCum. 

Dans  h  Baudroie,  la  membrane  interne  d-/ 
l'inteliin  foime  des  ridïS  toiangiques.  8c  U« 
deux  appendices  pylori^iues  font  pyrilotmes. 

Dans  le  Lump,  le  red^um  e(t  beaucoup  plut 
gros  que  le  relie  du  conduit  ;  fes  parois  for.t  auS 
plus  epailTcS  ,  &  prtftntcnc  des  rides  plus  gro(- 
licres  ,  ramifiées  &:  moins  régulières.  Ces  rAi\ 
loiit  frangées  Iti  fc  reurilTeur  en  lozanges  di'iS 
toute  l'étendue  de  l'intLllin  dt  r-^nanhi^^ue  ,  ir'- 
poliiion  qui  lepaioit  jul'qu'à  un  certain  point  da.-s 
r. Anguille. 

Dans  la  Carpe  &  le  Barbeau,  où  fcs  parc:s 
prélentent  une  couche  giandulcufe  alfcz  epaillî;, 
l'inteliin  décrit  trois  circunvul:iiions  &  «lemie, 
tandis  qu'on  n'en  compte  qu'une  &  demie  dans  la 
Dobule  Sf  dans  la  Tanche,  qui  le  not.ti!lTcr.t 
également  alTez  [auvent  de  fuUlances  vegfialei. 
Son  diamètre  diminue  d'aillLurs  progieit.vcmc.  t 
de  l'airiète-bouche  à  l'anus ,  de  lotte  que  ,  fi.'i 
de  celui-ci,  il  a  perdu  la  moitié  de  fon  ntcndac- 
Il  n'a  ,  du  telle,  ni  dilatations ,  ni  appendices. 

Dans  rOiphie ,  il  va  droit  de  la  bouche  i 
l'anus,  fans  décrire  de  linuolïtes,  l'ans  do.rner 
(laillance  à  des  app.'ndices,  fans  fe  i:i-a:c:  ui:i 
L'ri  pdinr plus  que  dans  un  autre,  8c  les  paci 
font  tranf|<a:eiitcs. 

Chee  le  Brochet ,  le  velouté  du  reflum  «tl  fo;; 
lorg  â:  con.me  tiitigé.  (Jhez  leiar.mn.'i  &  chei 
la  Truite,  cette  mcmc  fcconde  paitie  des  vcifi 
intdlinalts  otTre,  de  dillance  en  di:lant«,  ùt 
larges  plis  trartlvcrraux,  qui  fomtent  autant  At 
valvules. 

Chez  le  Polypt^re  bichir,  l'inieflin  offre  une 
valvule  fpirale  «^ui  cmumcnce  derrière  !e  pylore, 
décrit  huit  tours  oc  fpiie  &i  m  paiv.c::t  foci 
ï  l'anus. 

Cl}.  Li  y^lvLlt  i.\a-;ttij!t  I.'re  vjlvule»»- 
culaire  fépate  en  outre  icvent  les  deux  caviics  du 
canal  inieliir^al,  quoique  patfnii  le  lieu  de  Icu  réu- 
nion ne  Inii  marque  qui;  p.ir  un  hn. pie  ciiangicnMn;. 
Les  1  erra'iJoc.s  ,  k-s  llindani  ,  lus  .A:iarrni> 
quts,  les  ^cu'pi>;it:»,  les  Zees,  l'.Xnibleps,  le 
Hareng ,  te  .--aum'in  ,  le  Krochet ,  ont  1  inteilt.i  da 
mcmi;  ^alii't!.-  Jam  t<  ute  fi'ncteniiisâe  oâiosla 
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vilrale  ctrcoUîre  dont  nous  venons  de  parler, 
valvule  ouï  manque  dans  h  Limande  &  dans  plu- 
fietin  Labres  8c  Spaies. 

1014.  L'Appiadla  vermiformt.  Le  point  de  jonc- 
don  des  denx  ponions  de  llntefHn  dans  les  roif- 
fons    n'efl    point  marqué   par  l'exîAence  d'un 
appendice  cœcal  ou  d'un  cOKum  Se  elles  Te  con- 
tmoent  immédiatement  l'une  avec  l'autre.  Mais, 
le  plus  communément)  i  Ton  origine  &  près  du 
pylore,  l'inteflin  eft  entouré  d'un  nombre  plus  ou 
mains  gtand  de  l^oyaus  aveugles,  longs  Se  grêles, 
COUTES  &  gros,  (Impies  ou  ramifiés,  8c  manquant 
complètement  dans  les  Raies,  les  Squales,  les 
Sprâjthes,  les  Coffres.  les  Baliries,ksDiodons, 
lïsTétiaodons,  les  Urannfcopes ,  les  Blenntes, 
le  Pteutoneâe  rayé ,  le  Spare  fpinifeT ,  l' Anableps , 
les  Brochets ,  les  Carpes ,  les  Silures ,  pout  la  plu- 
part. Le  Mttgil albuta ,  ta  Merluche,  K  le  Flétan 
n'en  ont  <|u'un  feul,  de  même  que  le  Herfé  du 
KD>  tandis  que  le  Malaimat,  le  Magil cephatut , 
le  Ptrca  tucio-ptna,  le  Kéniora  &  l'Eperlan  en 
oSretit  &t  i  le  Moimyre  à   lèvres ,  la  Hie ,   le 
Turbot,  la  Liiu^nde,  le  Fiez,  la  Baudroie,  le 
Picaud,    la  Barbue,  deux  feulementi  plulîeurs 
Qpates,  h  Daurade,  le  Sargue ,  la  Perche  fluvii- 
tile,  le  Sanfun,  trois;   la  Sphyrène,  quelques 
Spires  encore)  la  Saupe,  le  Pagre,  le   Tkeui'u 
t^d/aj,  le  Kechr,  laScorpène,  le  Scorpion  de 
net,  quairei  le  Sargue  annulaire,  le  Chéiodon 
ùbre,  le  Loup  démet,  cinq;  laSciène  noîie,  la 
Trigle  Ifre ,  la  Vive,  la  Mullèle,  huit,  tandis  que 
le  Chabot  du  Nil  en  pollède  neuf,  Sf  qu'on  en 
cnmpte  douze  à  treize  dans  le  Maquereau  bàurd, 
^-huic   dans    l'Anchois,  vingt  quatre  dans   le 
Hareng,     vingt-cinq   dans  le    Pilote,    vingt-tis 
dins  le  Surmulet,    irenie-detix  dans    la   Loite, 
Knte-quatre   dans  la  Lingue,  Toiiiante  &    dix 
dus  le  Siuition ,  t<f  quati  e-vingis  dans  l' Alofe. 

Nous  avons  déjà  dit  que  ces  boyaux  avt;ugles 
étoient  fouveni  ramifiés.  Le  Thnn  ed  dans  ce 
ns;  il  n'a  que  deux  cœcum,  mais  ils  font  t^iiviiës 
tu  feïze  rameaux  {  le  Merlan  auffi  en  a  quatre 
mlement  partagés  en  rameaux ,  IV  la  Morue  en 
mt  fix  dirpofés  de  même.  Mais  une  patiicularité 
non  moins  notable  lignale  certaines  efpèces  : 
chez  le  Polyodon  feuille,  par  exemple,  ces  appen- 
dices lé  lallemblenc  en  une  feule  malfe  à  leur  bafe, 
&  dans  l'Bfturgeon,  une  cellutofiié  feirée  les 
a.^  dans  toute  leur  étendue. 

1027.  L'Ânut,  fa  Pofiiioit.  Les  Plagiofiomes 
feuls  paroilTent  munis  d'une  efpèce  de  ctoaqne 
od  l'ont  POiilIés  les  œuts  ou  Ij  laite ,  &  où  Te 
rendent  l'urine  &  les  excrémens  folides.  Dans 
Ici  autres  poilTons  cartilagineux  &  oir;.'UX ,  il  n'y 
a  que  ces  dern  ers  qui  fortent  par  l'anus  ,  tandis 
que  les  oeufs,  la  laite  &  l'urine  nnt  une  ilTue 
uSinâe  fit  placée  en  arrière  de  celui-ci. 

La  pofitÎQn  de  l'anus  varie  du  relie  avec  celle 
descatopes. 


1018.  Sti  MuftUt.  Us  C:  réduitènt  i  un  feul 
fphinâei  qui  le  ferme. 

Section  HUiTiiui. 

tO}o.  Lt  Péritoine,  Sa  dillributioD  dans  les  Poil- 
fons  efl  en  général  analogue  i  ce  qu'elle  ell  dans 
les  Mammifères. 

Dans  les  Raies ,  les  Torpilles ,  les  Lamoroies, 
les  Myxines ,  les  Humantins ,  les  EmtlToles ,  & 
en  général  dans  tous  les  poîfTons  plagroflomes  & 
cycloUomes,  cette  membrane  préfente  une  par- 
ticularité d'organifaiion  des  plus  notables.  Elle  ne 
forme  plus ,  comme  chsz  l'Homme ,  un  fac  fermé 
de  toutes  paits;  elle  efl  percée  dans  deux  en- 
droits. Si  fa  cavité  intérieure  communique  au 
dehors  de  chaque  côté  de  l'anus,  &  peut  ainfi 
admente  l'eau  de  la  mer  Se  celle  des  tiviètes(t). 

iO{2.  Le  Grand  ipiploon.  Les  Poiflbns  en  font 
privés. 

lojii.  Li  petit  Epiploon.  Il  manque  également. 

1C40.  Le  M^ntïrf. Sa délicateflè  eft extrême, 
fi  dans  pluJïeurs  efpèces  il  brille  de  l'éclat  de 
l'argent  ou  de  la  nacte. 

Dans  lesefpèces  où  il  exifle une  vellie  aérienne, 
l'attache  du  méfentère  ne  peut  point  avoir  lieu 
au  tachis,  ainfi'^ue  dans  les  autres  animaux. 

Sectiok  HEnviÈui. 


lumineux  .  d'une  teinte  le  plus  fouvent  jaunâtre, 
d'une  foible  coniïftance ,  eii  en  général  peu  par- 
tagé &  ne  forme  communément  qu'une  leule 
malTe.  Quelquefois  cependant  il  a  deux  lobes , 
moins  fouvent  trois ,  &  fort  rarement  davantage. 

Dans  les  Lamproies,  les  Ammocètes ,  les  Mu- 
rènes, les  Ammodytes,  la  Vive  ,  le  Chabot  du 
Nil,  la  Perche  fluviaiiie  j  le  Loup  demËr ,  le  Bro- 
chet, lExoctt  faut<.'ur,  le  Saumon,  les  Syn- 
((nathes,  le  Lump,  les  Téirodons,  la  Sole,  la 
Plie,  l'Anableps ,  le  Herfé,  par  exemple,  le  foie 
n'a  point  de  lobes,  ou  eft  limplement  échancié 
dans  quelques  efpèces.  M.  Cuviet  a  fouvent  eu  ■ 
occalion  de  vérifier  ces  faits. 

Dans  les  Squales,  l'EIturç^eon ,  te  Polyodon 
feuille,  l'Anarrhique,  le  Gymnonote  éleûrique  , 
le  SiromJieai  paru ,  la  Morue  ,  les  Blennies  ,  le 
Sc(ir(iondemcr,  le  Scorfène  volant,  le Orondin, 
le  Rougtt  baibu,  le  Rémora,  le  Turbot,  le  Pi- 
lote ,  le  Maquereau  bâtai  d  ,  le  Ckaiojon  ci/îar-t, 


(0  J',i  pïrWiemcnt  (cconi» 
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dcf  Lamproies  que  j'ai  itt  à  me 
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s  ^  ie  lobules.  Cette  glande  elle-même  eft 
'^"'^L- -."7  dans  le  Chabot  Su  Nil .  dans  le  Loup 
•  "  **   **^n  forme  de  flèche  dans  la  Perche ,  &c. 


'VUS 


U  Conduit  hépatique.  Les  différentes  ra- 
des canaux  hépatiques  des  Poiffons  fe  réu- 
nd^nt  rarement  en  un  feul  tronc  i  elles  s'infèrent 
.ucceifivement  à  la  veficule  du  fiel  ou  au  canal 
cvnique  j  qui  conduit  auifi  toute  la  bile  dans  1  in- 

Dans  la  Raie  &  la  Paftenague ,  plufieurs  con- 
duite hépatiques  fe  portent  direâement  i  la  vefi- 
cule du  fiel  >  tandis  que  la  racine  principale  ,  qui 
lort  du  lobe  moyen  du  foie  «  va  gignâr  le  canal 

cylHque. 

Dans  le  Tuyau  de  plume,  Syngnatkus  ptUgicus , 
toutes  les  racines  du  canal  excréteur  du  foie  fe 
raflemblenc  en  un  feul  tronc  »  qui  va  s'unir  au 
canal  cyftique.  (  Cuvier.  j 

Dans  les  Tetraodons»  el'es  forment  trois  bran- 
ches dillinâes,  dont  la  première  va  fe  décharger 
dans  la  veficule,  tandis  que  les  deux  autres 
gagnent  fucceffivement  le  canal  cyftique. 

Dans  le  Lump^  les  racines  hépatiques ,  après 
un  court  trajet ,  fe  raflemblent  en  un  leul  tronc  » 
qui  perce  Tinteftin  fort  près  du  pylore. 

Dans  l'Anarrhique  loup  de  mer,  celles  de  ces 
racines  qui  appaniennent  au  lobe  droit ,  réunies 
en  trois  taifctaux  de  cinq  ou  fix  branches  chacun , 
s'ouvrent  ifolement  les  unes  des  autres  dans  la 
veficule  du  fiel  ;  tandis  que  celles  du  lobe  gauche 
forment  de  même  trois  faifceaux ,  dont  le  premier, 

2U!  fe  termine  au  col  de  la  veficule  »  eil  compofé 
e  trois  branches  feulement,  fie  dont  les  deux 
autres  ,  qui  gagnent  fucceflivemenc  le  canal  cyf- 
tique ,  n'en  n'offrent  plus  que  deux. 

Les  canaux  hépatiques  de  l'Anguille  fe  raf- 
femblent  en  trois  ou  quaue  branches  principales, 
qui  le  joignent  au  canal  cyftique ,  tout  près  du 
col  de  la  veficule- 

Daiis  ia  Merluche  &  dans  la  Scorpène ,  plu* 
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fieufs  petites  branches  de  ces  canaux  fe  réunifleoc 
au  canal  cylHque  les  unes  après  les  autres. 

Dans  la  Sole  ce  dernier  fe  dilate  en  s'appro- 
chant  de  l'inteftin,  &  c'eft  dans  la  petite  poche 
formée  par  cette  dilatation  eue  fe  tendent  plus 
particulièrement  les  conduits  népatscjues. 

Dans  le  Turbot,  les  canaux  hépatiques  du 
lobe  droit  fe  portent  à  la  veficule  antérieure , 
car  cet  animal  en  a  deux  (i)»  tandis  que  ceux  dj 
lobe  gauche  percent  les  parois  de  la  veficule  pof* 
térieure  en  différens  points. 

Dans  la  Perche  de  mer ,  le  canal  hépatique 
offre  trois  branches ,  qui  vont  décharger  la  bile 
dans  le  conduit  cyftique  fucceffivement,  tandis 
que  dans  la  Perche  de  nos  rivières  j  ce  canal  pct^ 
tore  le  col  de  la  veficule  même. 

Le  Barbeau  eft  â  peu  près  dans  le  même  cas 
que  la  Perche  de  mer  (Sciéna  labrax ,  L.)  donc 
nous  venons  de  parler ,  c'eft-â-dire  que  chez  lui 
c'eft  feulement  au  canal  cyftique  que  (e  rendent 
les  conduits  hépatiques. 

Dans  le  Bagre,  le  canal  cyftique,  très-dilaté, 
eft  perforé  de  diftancé  en  diftance  par  huit  à  dix 
petites  branches  des  conduits  hépatiques. 

10^4  La  Veficule  du  fiel  en  générai ,  fa  Situation, 
Ce  refervoir  manque  dans  un  cenain  nombre  de 
Poiflbns,  &,  par  exemple,  dans  la  Lamproie,  le 
Lamproyon  >  le  Cycloptère  lump  ,  la  Trigle  lyre  , 
le  Pleuroneâe  rayé,  la  Perche  du  Nil,  plutieun 
Sciènes,  5rc.  (i). 

Sa  fiiuation  elt  beaucoup  plus  fujette  i  varier 
cheL  les  Poiflbns  nue  dans  les  Animaux  vertebies 
des  trois  claifes  précédentes. 

Elle  eft  ,  par  exemple,  Aori^onrd/r  ou  obt:fue. 

Dans  chacun  de  ces  deux  cas ,  en  outre  >  fon 
fond  peut  être  dirigé  en  avant  ou  en  arn^rt. 

D'autres  fois ,  elle  eft  tranfverfalement  couchée 
fous  l'eftomac. 

Tel  eft  le  cas  du  Bigre  en  particulier. 

Ainfi  que  chez  certains  Reptiles ,  elle  peut  être 
aulfi  cachée  en  très-grande  partie  dans  le  foie. 

Cette  difnofition  eft  évidente  chez  les  Kaies , 
où  la  veficule  eft  enfoncée  dans  une  fode  creutee 
au  lieu  où  fe  réuniiTent  les  lobes  moyen  &  droit 
du  foie. 

Elle  n'cft  pas  moins  évidente  dans  le  Meuni;r 
(  Leucifcus  dobuia  y  N.  ,  Cyprinus  aoèaia  ,  Linn.;, 
où  cène  poche  membraneufe  eft  enveloppée  en 
partie  par  le  lobe  moyen  du  foie. 

H  eit  très-diiHcile  de  déterminer  avec  pré^ifion 
Ion  volbine  propoitionnel. 

Cependant ,  chez  certains  Poiflbns  très-voraces, 
comme  le  Loup  de  mer  (Anarrhukas  lap^»)  de 
le  Brochet  {Efox  iucitu)^  elle  paroit  fort  d:lace« 
proportionné  ment. 


(t)   /o%rr  ci'deiTout ,  n*.  io5(. 

(il  Cl  \  UR  ,  Lifons  ciiètit   lufficlV.pigc  ÏC 


Il  en  eft  de  même ,  i  peo  pria,  àuis  le  Turbot  j 
le  Merlan,  le  Poiflbn  lune  (Onhagoriftiu  mola), 
le  PolyodoD  feuille,  &c. 

Elle  eft  d'un  volume  médiocre  dans  pluJîeun 
Têtrodons,  dans  la  Baudroie ,  dans  les  Raies,  les 
Squales  <le  Linnatus,  dans  l'Anguille,  la  Morne. 

Elle  eit  petite^  au  contraire,  dans  l'Hippo- 
rampe,  la  âcorpène,  la  Perche  commune,  le 
Picaud,  la  Sole,  quelques  Chétodons.  &c, 

lojf .  Sa  Forme.  Elle  ne  varie  pas  moins  que 
fol)  Tolone,  &  n'oE&e  lien  de  bien  confiant. 

lOlSa.  Ia  Conduit  eyfiique.  L'angle  qu'il  fonne 
en  fe  réuniffant  au  canal  hépacique  eft  communé- 
ment tr&»-ouvert,  &  c'eft  lui  urojiiement  qui  fe 
Eontinue  jufqu'i  l'intïflin  &  s  ^  inlère.  On  voit 
bjeir  cette  dîipolïtion  dans  la  Raie  pécherelTe  (  i  ), 
dans  l' Anguillie  (i),  dans  la  Torpille  [}J  &  dans 
lï  Truite  (4). 

Dans  le  Brochet,  il  efi  d'une  longueur  remai- 
quaUe. 

Le  plus  ordinairement ,  îl  diminue  un  peu  de 
diamètre  depuis  fon  origine  jurqu'à  Ta  terminai- 
ton.  Se  Cl  paroi  intérieure  eu  fcrobiculée  (j). 

Dans  le  Turbot,  immédiatement  avant  fon  in- 
feition ,  il  fe  dilate  en  une  féconde  véficule  >  qui 
reçoit  une  partie  des  canaux  hépatiques  (6),  & 
dont  le  fond ,  adofle  i  l'inteRin  ,  s  ouvre  dons 
U  cavité  par  un  canal  très-court. 

Ainfi  donc ,  chez  ce  poifTon  ,  l'intedîn  ne  peut 
recevoir  la  bile  que  toiîqu'elle  a  féjourné  dans  un 
de  fes  deux  réfervoits. 

ic66.  V  Ouverture  du  Canal  cholédoque  dant  fln- 
nlîji.  Elle  a  lieu  dans  lesPoilTons,  en  général, 
très-près  du  pylore,  ce  qui  ell  furtout  remar- 
qjable  dans  les  Téirodons  &  dans  les  Raies ,  de 
innne  que  dans  le  Lump,  l'Eftutgeon  Bc  l'An- 
pùUe ,  &  ce  qui  ne  rencontre  guère  d'exception 
^e  dans  le  Brochet  (7). 

Dans  la  Scorpène  honible,  on  la  trouve  à 
rwê  d'une  des  appendices  cœcales  (Sj. 


PoiffoTu.  a6i 

Chez  la  Plie ,  elle  eH  pratiquée  dins  le  cocum 
droit  (0- 

Dans  la  Perche  commune,  elle  occupe  U  bafis 
ducoecum  de  fon  côté  (a). 

On  la  voit  de  même  dans  l'un  des  cœcum, 
chez  le  Poiiïbn  Saint-Pierre. 

Elle  eft  percée  au  commencement  de  la  val- 
vule fpitale  dans  la  Polyptère  bîchir  du  Nil. 

1067.  La  Bile  ii  fa  Nature.  La  bile  des  PoiflbnS 
eft  généralement  plus  fluide,  plus  amère,  plus 
verte  que  celle  de  l'Homme  &  des  Manuidtères. 

Celle  de  la  Carpe  &  de  l'Anguille  piéfent» 
ces  qualités  à  un  degré  rupérieur. 

Celle  de  la  BaietSeduSaumoneAfaucontrure, 
d'un  btanc-jaunâtre. 

On  n'a  guère  analyfé,  fous  le  raftport  chi- 
mique ,  que  les  biles  des  quatre  poifTons  dont  il 
vient  d'êrre  qneflion. 

Celles  de  la  Raie  &  du  Saumon  donnent,  par 
l'évaporation ,  une  matière  très-fucrée  8f  fegè* 
rement  icre  ,  mais  elles  ne  contiennent  point  de 
réfine. 

Celles  de  la  Carpe  &  de  l'Anguille  donnent  de 
la  foude ,  de  U  réfine ,  &  la  même  matière 
fucrée  Scâcre,  qui  n'eft  probablement  que  du 
picroniel(}) 

On  dit  aii(&  que  celle  du  Renard  marin  (4)  agit 
fur  la  teir.ture  de  tournefol  à  t'aide  d'un  acide 
libre,  ainfi  querelle  du  Serpent  à  foonette  (5), 
& ,  fi  l'on  en  croit  Pifon  (6),  îi  paroîiroit  que 
celle  du  Gaamajatuiitinga  ,  qui  ell  probablement 
le  Diodoii  aiingua  de  Linnirus ,  devient  veni- 
meufe  dans  les  pays  chauds  du  Nouveau-Monde. 

Enfin,  on  alTure  (7),  mais  ce  fait  a  bsfoîn  de 
confirmation ,  que  cjuand  la  Lamproie  eft  agitée 
par  la  colère ,  fa  bile,  liécrétée  en  plus  grande 
quantité,  diftend  le  réfeivoir  où  elle  doit  fé- 
jouinet. 


{■)  CBitLiTOH,  MùMtiffi,  pagc;8. 

(>;  CâtDui,Lf. ,  lab.  Il,  lîg.  II. 

(3)  L«a«aiiai .  ahifupTi  ,  pige  33,  lab.  3,  lig.  3. 

;j.  UiLLBK,  ElimtuAphyfiol.airpotii hian*iu,  lomc  VI, 
fige  539. 

'5^  G-  Bi.li*  1  Ggnilf  «ne  particuliritj  cUni  l'Alofc 
(:îb.  49],  la  Peichf(pagt  181),  le  Brochei  (lab.  53, 
«c.  13),  le  Turbot  (ub  5o,  fi;.  G),  l'HippoglolTe  (/iiiJ. , 
%.  8%  — HiiTaiiK  (JEpkm.  Acad.  Nai.  Cmt.  .  dcc.  lit, 
lao.  a,  ■Bpead. ,  page  i3)  &  Schelhihkeb  (^mpÀirA. 
te«.  ViiiiTiai,  p.  ><36J  l'oiii  notée  da.is  rEfpidQii,  Sec. 
d)  >'g"I  Ei-deffM»,  Q".  io,î3  p»ge  360. 

(;)  Dani  un  Bcochti  de  8o5  miJItméfrti  dr  lontotar, 
H.  CavicT  (>^'  "ffi^)  >  irouvé  l'urilice  du  canal  biliaire 
fcnï  dam  rinl.-lUn  i  -5  millimcitcs  du  pvlorc. 

.8;  Cc»i»i,i'f«u  «'«'«,  lomelV,  page  46. 
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cûS.  La  Rate  en  général,  fa  Pojîtion,  fa  Formel 
Elle  exide  dans  les  PoilTons  comme  dans  tous  les 
autres  Animaux  vertébrés ,  mais  elle  doit  avoir  ici 
une  moindre  importance  ,  puïfque  Ion  volume  ell 
beaucoup  moins  confidératle. 

Dans  les  Poîflbns  de  la  famille  des  Pbweftomes, 
comme  les  Raies ,  les  Requins ,  les  EmiSblei ,  les 


(1)  Cdtiei  ,  Itfoni  I 

(3)  fJem,   ikidim. 
(3]  TBÉiatD,  TrdiK'. 

page  585. 

(4)  MiTneirti  pour  fir 
page  I- 


W«,  tome  IV,  page4& 
(  aimie ,  Par»  ,  i6a4 ,  10: 
■ir  i  Vmjl.   Bai. ,   Bec. ,  [ 


.Phil<,f.Tfcnfi,a.,a'.Z33. 
(G)  Hifl.  itai.  Braf. ,  lib.  i  ,  page  igS. 
(7)  itiCHTIB,  likthjlQlhtQlog.  j^i^ciQ'], 


le  Pagre .  le  Pagel ,  le  Bichi 
caire  tachetée  j  on  en  obùr 

On  en  compte  trois  d  > 
très  réparés  ,  &  où  iS 
lonjçueur  de  la  en'* 
droie,oû  les  fc'n\ 
fondes;  dans'' 
leZinge! ,  1" 

11  y  en 
de  1^.  : . 
àr    ' 
I 


Poiffons. 


u'optêres , 

.l'ihus,  les 

j  iromacai , 

Jroit,  dans 

T.éme  nom. 

.  courbure  que 

•  tuée  au  bord 
■.:  Hicellinalti). 

;  us  Jup\!c)rw^ , 
.w  î?»:  un  tics  ap- 


:  ::l  le  fui-j  Se  l'cflomac. 
,•  .-our  îa  Sole  S:  pour  la  Plie. 
1  :iiù  ert  fuuêe  entre  l'c!- 
.  •.-.i.'îiinr  ti-"  î  iriulUn. 

.  ;:  iWc  cft  yUcà^  auffi  vers  L- 
•.  ..  j.rriircar.al,  clic  cft  cnvduppce 

*  N.riC,c'Lft  nii  rouJe  q"C  forment 

1  -.     i:'.*-^JC  ^r  le  conim.riceinjiu  de  l'in- 

c  .:  .1  ra:c  lU  fufptruiiîe. 

...  xii.t.^iip  d'cfpôces,  il!;.-    fc  trouve  at- 

_  »^^.  i..-»itrtous  de  la  veficuk-  acricnn-j,  &  au- 

, ,  • .  %  /i"  î'ttto'.nac  ou  d-.*  i'ir.tcfîin. 

4^  rcwwi  de  ce  vifci;r:î  tll  cxtrc-.uemer.t  lujette 

K  le  eft,  pu  exemple,  pr€T|ue  tiianf.uUire 
ù-rs  les  Hlagiort«Miie> ,  le  LVo"  lut  ^'  la  ^all.lre. 

Kîle  offie  en  avant  deux  branches  d^ns  Plf- 
lur.ccon. 

Sa  tîsjure  tfl  des  plus  aîor.î^ii  s  dans  le  Polyo- 
don  teuii'e,  dans  la  Lotte  vivip:::c  ,  ^m\%  le  Ko- 

ccng'.e. 
l.lle  eft  fphérique  dans  la  Pli^  S:  le  llJmora. 

rJle  cil  foit irréguliêre  du. s  le  l'ubeau. 

Sa  couleur  ell  moins  iiitt  ru-:  ili.'.s  Ls  PoiiVuns 
que  dans  les  Mair.miièrcs  iS:  ks  ' /!k.uix. 

:G-r.  Son  T:,Jli.  Il  ert  fpoi-^J^ux  t:  fcrt  Liclie 
dans  rKllurgeoM. 


IC-;.  Ses  l''tiifr.7.x.  \  os  att.'r-js  .p!t:.i";ucs  r.c 
font  plus  ici  ce  q-.i'tll  s  ;i.:.r  .i. -.s  1.4  j'iu,  art  d.:s 
Ma:îr.r.iLr'w> ,  c'ciî-a-ii:-  i;u  ;.'ics  ::l'  \^kx  pli.s 
li  s  branches  d  lt.  triK.c  pri:.c'i>àl  q-.i,  Jl-s  v].iil 
s'eli  dctJche  de  la  Liii.u;i:-.-,  uib.c  dtlliiij  u".i- 


SlCTlON     GNZIIME. 


IcC.   Le  Pti  :c'i\is  m   fîm'rji^  fj  Pofiiicn  ^  y.: 

Forme.  ^L■uIs  de  toute  leur  clalîe  ,  les  poillors  ôj 
lata:nil!edtsPla|;ioftomes,  c*elt-à  dire  les  Fxaits. 
lesSqi:a:ir.cs  ,  les  'l'orpilles  ,  Us  I  miilb  ts  ,  !=s 
Iluî'îiuuii.s,  Il  s  Pclcrirs,  lesCdlracior.s  ,  !tsC-- 
pluîoj'tiU'S ,  iv'c.  ,  pollldtiit  un  paîicrcas  --  ;- 
ln::.:e  à  ctliii  Àv  rîîoiv.me,  desMamiiv-fi-ies ,  vi^s 
OiiLi:  \  \"  des  I\Lpt!lts. 

Cette  elmde,  ciio?.  eux  ,  a  une  fuure  irrt  ji*.- 
liv'rc  i  p!.uec  .\  iM.che  de  ioiicine  d'i  caru'.  ir-re;- 
ti"..i! ,  tl!v'  eîl  j^'.rtJpée  cî'  l.'Sts  plus  ou  «tot.s 
non  brt'ux  \'  fn:m.s  d'ur.e  fuMbp.ce  blaruha::.  , 
C(  mpncte,  ruini.cée  de  rourîe  à  l'ext-Tieur.  l.  tî- 
qu'on  la  coupe  ,  elle  prend  urse  ùpparcrce  jela:  - 
nail'e. 

les  autres  pt.iîTons  n'oiTrtnt  rien  de  f.rt>b!-Mc. 
Ilp.-iroitlîîtipîeircii:  que  ih-.v  ceJX-ci,  l'h^.r-.:  ..r 
fJcrctéê  abon  ianjintnc  pu  Ls  aj'pendicês  p...  - 
riq'ies  Si'  par  les  parois  du  cnni!r.cncî.m;.:.:  .:  i 
cjîijl  i:.ttlt:rM!  ,  r;.inp!ace  Celle  qi:e  ti»..r:  ■•  L 
p:ncrc.î«  dans  les  animaux  qui  font  polllî!..  r*  ir 
Cet  crf.are. 

Cts  .i/;npdi(cs  Se  la  rrerr-ière  po::'r»-.  .*..  î.-. 
tî  lliîi  rt:.î:.rnîe:.t ,  eu  L-tV^r ,  d.\ri^  p!uîi-  :i:  s  p  .  ..- 
fui. s,  une  ccuthe  plauduîcuù-  t'i»rt  ^paiîe. 

(/efi  ce  i]'ii  aiii\c",  on  particulier,  da:>  '. T  • 
liirjîion,  v\\  îtsnppénd'c-.s  pyioiiwju.s  f»>r  t  *  _  .- 
îcurs  iou:îit.*s  en  lu;?  fcul.^  malle  •  v\:  d-r.s  !c  ;  m 
lyojun  fiuille,  oii  ils  font  dcjà  un  pj.:  :.- 
paris,  ai:*.fî  que  dans  le  Chabot  da  Nil,  ;. ..  ..* 
le  fcirir  o::t!Jie!iiei'.t. 

D.K  s  !ê  l'rnthct,  îe  Concre ,  la  Cirre  .  !e  T  • 
Ivp  IV  ,  r  \r..'.lie,  s  d:r  Suri  .aii ,  qui  lo:::  :  l*  '  - 
p<i;!V.:s  d\ij"/Ln.iicLS  pvl«>  i^u.s  .  !a  cn...'ic 
plarid.  !ji::e  iLiianal  i-.tvit:na'.  lII  tr^s  n-*;.r  jl;.^  x 
fctreie  i;n  tue  abonJar.t. 

(  In  :'  ■  VD't ,  au  contiaire  ,  ni  cetre  cci-.ir.y  ,  :i 
apptn^!v.^.s  ;  vlori^iues  ,  d ms  le  cvî.::: a :"::•.- t. .-.là 


tlL       »'       ••       •!-      •       '• 


^  ;^ijliwUrs()llîa».ions  N:  Cî.vtci.-.c:.*. 


v.c  \  i  \\\   îti   i-.s  i'!  r 


ivienr.nt  a  ee  Vl  C.  :^  î  n 

a 

certf  que  cO'.n*îvj  vies  inv.ui  »îi.'s    a:t:rv.s   J.e 
l'elîonuc  «lU  du  ».':•.  :v.^:.c^!  .:  :  J.^   l'iniLiiui. 

Les  veir.^s  ûî..;  i.|i;-  s,   iv..!  f.i'vti  c  la  nj.rilu- 
d-. s  a:t>  :ls  .»-.■  !lU:  ;;iiin,    f    i-.  iir'.!li.i.t ,  a-!.li  que 
liais  its  ^iit'es  a-  :   i.v.x  v  ■.: .;  r-.-s     tn    un   itur.c  i  l'"., .'.  ' 
i'^i.i  va  porter   te  lai  .;  .•.a::>  ..  t»  :-. 


d..:is  '.  L  ra'i'iLr.p-.*,  le  Ha^je ,  le  So^.i,  ac- 

<^i!ï  îv  II!  do?  t  ciïez  Cî.x  lemplaccr  le  pa:.crfa$  • 
Ne  d.  v».rA  ;.()ii-  !•J^  Mièi!\c  c-i'.tlu'e  lie  ker..'T. 
que  11  '^/.mdv  d.wK  il  s'a.:i:,  Ci:  q-.e  Its  orç-r^:* 
q  \\  p'.  uv.i:t  !a  rtuv.i!  :cer,  ont  sîinii.s  vl  :  -..j'o-t-ncc 
»v  i  \i.:u  t  niuîî.s  i;e:ic:alt.meit  da  n 'c^  l\>ir  M 
q-r^"  d.ms  Ls  ar.iiuaux  >cttcbies  d^s  :;u:$  ;:;- 
n;!.r*s  ci..lii.s  ? 


I*"iï.  Le  i\':J^ii  ircTi'itur  ji,  i*  T.'tji.  p  i:  nrS 
le  ijUî  a  it.'  dît  ci-dwl!iis,  •!  i\\  lv  '.--t  4  !". 
mu:uî;u  co.ii'j  Liwuunt  d.aui  ia  p'-u,*-..:  d.s  :  w .  "• 


(1.  timii  .  -'<  ■ro..    .  ri;.-  '/S. 


(!iu/.  !es  riaj'.-.ononus,  comr.;.-  i^«  Pa'ts  i*  les 
Sfua'.i:s,  î'în  f.'wi-.w  ,  !or:  in.rt,  %'...%-.  .'..rs 
l'i;  t'Jîîn   \;s-a  \is    da  cu:iq*.:e   \*   r  c:     Iv»': 
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ic82.  Li  Sae  pancriàtiqkt.  Il  o'efl  conno  que 
d'une  manière  fort  imparfaite. 

FONCTION   SIXIÈME. 

Les  Sécrétions, 
Section  première. 

IC90.  Les  Glandes  en  général.  Elles  ne  préfen- 
teiit  »  dans  les  Poiflbns  ^  rien  qui  puifle  fervir  aies 
caraâérifer  chez  ces  animaux, 

1091.  Les  Glandes  muqueufes  ou  folUculeufes» 
Nous  en  parlerons  ci-après  ^  n^  1119  (i) 

IC9;.  Les  Glandes  conglomérées.  Parmi  elles ,  on 
remarque  conftamment  Tabfence  de  la  glande  la- 
crymale 3  des  glandes  falivaîres ,  des  glandes  mam- 
maires^ &  celle  du  pancréas^  le  plus  fouvent. 

Les  reins  j  le  foie  ^  la  rate  »  les  tefticulcs  exif- 
tent^  au  contraire  ^  toujours. 

SiCTION    SECONDS. 

IC94.  Les  Cap  fuies  furréna  les  ^  en  général.  Elles 
manquent  toujours  dans  les  Poiâfons. 

IIOI.  Les  Reins  en  général  y  leur  P option  (f  leur 
Forme,  En  général ,  dans  les  animaux  dont  nous 
nous  entretenons  aâuellement ,  les  reins  ont  un 
▼otome  proportionnel  plus  confidérable  que  dans 
U%  autres  claiTes  des  animaux  vertébrés. 

Généralement  aufTi  y  il  font  étroits  6s  collés  l'un 
à  faucre^  &  ne  forment  en  apparence  qu'une 
feule  maiie.  Fixés  â  la  colonne  vertébrale^  dont 
ik  recouvrent  toute  la  face  thoraco-abdominale  ^ 
ik  remplirent  deux  fir.us  fpéciaux  dans  la  glande 
cafité  fplanchnique  9  &  femblent  ainii  s'avancer  à 
peu  de  dil^ance  de  l'orbite. 
^  Fre<|uenunent,  chacune  de  ces  glandes  a >  dans 
û  moidé  antérieure  un  lobe  du  côté  externe  :  ce 
^  doruie  a  la  mafle  des  deux  organes  une  ligure 
cnctfoime. 

Dans  les  Plagioiiomes,au  rede^  &,  par  exemple» 

fheslcsRaies^  le» Torpilles ^  les  Pallenagues^  les 

BooflSnces  &  tous  les  Chiens  de  mer  dont  on  a 

L  Sài  fanatomie  •  on  a  trouvé  les  reins  beaucoup 

i  pios  petits  que  dans  les  autres  Poiflbns. 

IlOl.  Le  Péritoine  par  rapport  aux  Reins,  Cette 
neuibrane  eft  tendue  fous  leur  face  inférieure  & 
fat  à  les  aflujetiir. 

Iiof .  Leurs  Vaijfeaux,  Les  artères  émulgentes^ 
multipliées^  fe  détachent  ou  de  l'aorte  ou 


mwm 


U]  f '0jr|  aaâî dnlcirM ,  flo*.  880  &  io;G. 


de  fes  premières  branches  (i)^  ordinairenvent  des 
intercouales  (z). 

La  veine<ave  eft  cachée  dans  leur  mafle  »  qu'elle 
répare ,  8c  où  elle  reçoit  une  foule  de  petites 
veinules. 

Pluficurs  veines  émiilgentes  cependant,  îndë-* 
pendantes  de  celles  dont  il  vient  d'être  queftion  > 
fe  réunifient  en  un  tronc  principal ,  qui  fe  dé- 
charge dans  la  veine-cave  au-delà  du  rein. 

11 07.  Leur  Subftance  intérieure.  Le  tiflll  des 
reins ,  chez  les  Poiflbns  ^  eft  mou ,  d'un  rouge- 
brun  affez  foncé  ,  &  à  peu  près  de  la  même  nature 
dans  tous  les  points  de  l'étendue  de  ces  organes. 

1108.  Leur  Subftance  corticale.  Elle  n'eft  point 
diflinâe. 

11 09.  Leur  Subftance  tuhulée  ou  radiée.  Elle 
femble  uniquement  compofée  des  nombreufes 
radicules  des  conduits  urinifères ,  radicules  qui  ^ 
diftribuées  à  la  manière  de  celles  des  canaux 
hépatiques  &  d'abord  tranfparentes ,  deviennent 
opaques  en  groflîfl*anc  &  prennent  fouvent  une 
couleur  argentine. 

Ces  radicules  fe  réuniflent  fucceflîvement  les 
unes  aux  autres  &  fe  raflemblent  enfla  en  un 
tronc  unique >  qui  eft  l'uretère. 

11 10.  Leurs  Papilles,  On  ne  les  a  point  encore 
aperçues. 

1 1 II •  Les  Calices,  lis  font  dans  le  même  cas. 

Il 1 2.  Le  Bajftnet,  On  n'en  peut  rien  dire  pa- 
reillement &  pour  la  même  caufe. 

m;.  L'Urethe  &  fa  Dire£lion,  Dans  les  Poif- 
fons  de  la  famille  des  Plagioftomes  ^  parmi  -fes 
Chondroptêrygiens^  les  uretères  vont^  comme 
chez  les  OifeauXj  fe  terminer  direôement  au 
cloaque  ^  &  cela  en  raifon  du  manque  de  veflie 
urinaire. 

Chez  la  plupart  des  Poiflbns  ofleux  y  les  deux 
uretères  fe  dilatent  à  quelque  difiance  de  leur 
terminaifon  j  &  fe  contondent  en  un  large  canal 
qui  tient  lieu  de  veflîe. 

1 1 1 6.  La  Vefie  en  pénéral ,  fa  Poittion ,  fa  Forme* 
Les  Poiflbns  offrent  de  très  crancies  variétés  fous 
le  rapport  de  l'exiftence  ou  du  défaut  de  ce  ré- 
fervoir  de  l'urine. 

Les  Raies ,  les  Emiflbles  y  les  Anges  de  mer^  les 
Torpilles  3  les  Humantins ,  les  Rouflettes  &  tous 
les  Plagioftomes  en  font  dépourvus. 

La  Baudroie  >  le  Lump^  VOrtkagorifcus  mola 
l'ont  ^  au  contraire  3  d'une  capacité  notable. 

Nous  avons  déjà  dit  comment,  dans  la  plu- 


(i)  yoyf^  ci-deiTuf  ,  ij«>.  ^g^  page  317, 
{^}  y oye\  ci- àtS\xi,  11°.  28^  page  ai8. 
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Ceftracions  »  les  Torpilles  »  les  Céphaloptères , 
lesPaftenaeues,  les  Squacines  »  les  Acanthias,  les 
Pèlerins  «  la  rate  efl  placée  fur  le  fac  ftomacal , 
dont  elle  dépafle  un  peu  le  bord  droite  dans 
Tangle  qu'il  fon.ie  avec  le  boyau  du  même  nom. 

Chez  l'Eflurgeon»  elle  tient  i  la  courbure  que 
l'eftomac  fait  on  arrière. 

Dans  le  Polyodon  feuille  «  elle  efl  fixée  au  bord 
droit  de  la  première  parcie  du  canal  inteflinal  (i). 

Celle  de  la  Scorpène  eft  placée  près  du  pylore  ^ 
entre  cette  extréu^itê  de  leilonuc  &  un  des  ap- 
pendices pyloriques. 

Celle  du  Rémora  l'eil  enne  le  foie  &  refiomac. 

Il  en  eft  de  même  pour  la  Sole  &  pour  la  Plie. 

Chez  l'Anguille,  la  rate  eft  fi  tuée  entre  Tef- 
comac  &  le  commencement  de  Tinteflin. 

Dans  le  Lump ,  où  elle  eft  pbcée  aufG  vers  le 
principe  de  ce  dcniier  canal,  elle  eft  enveloppée 
par  le  méfentère. 

Chez  le  Brochet  »  c'cft  au  coude  que  forment 
en  arrière  l'eftomac  &  le  commencement  de  Tin- 
tcftin ,  que  la  rate  eft  fufptndue. 

Dans  beaucoup  d'efpèce^,  tlie  fe  trouve  at* 
cachée  au-defTous  de  la  véficule  aérienne.  &  au- 
defTus  de  l'eftomac  ou  de  rinteftin. 

La  forme  de  ce  vifcère  tft  extrêmement  fujette 
à  varier. 

Elle  eftf  par  exemple^  prefque  niangulaire 
dans  les  Plagioftomes  »  le  Brochet  &  la  Sandre. 

Elle  offre  en  avant  deux  branches  dans  l'Ef- 
turgeon. 

Sa  figure  eft  des  plus  alor.gécs  dans  le  Polyo* 
don  feuille ,  dans  la  Lotte  vivipare ,  dans  le  Ko- 
ceimle. 

Ûle  eft  fphérique  dans  la  Plie  3<  le  Rc'mora. 

Elle  eft  fort  irrégulière  dans  le  Barbeau. 

Sa  couleur  eft  moins  intenfc  dans  les  Poiflbns 
que  dans  les  Mammilères  &:  ks  Oifeaux. 

1070.  Son  Tijfu,  Il  eft  fpongicux  S:  fort  lâche 
dans  l'Elhirgeon. 

107}.  Sis  VaîJptaiiX,  Les  ancres  fpléniques  ne 
font  plus  ici  ce  qu'elles  lont  dans  la  plupart  des 
Mammifères,  c'eft-à-dire  «{u'clles  ne  font  plus 
Us  branches  d'un  tronc  prii»cipal  qui ,  dès  qu'il 
s'eft  déuché  de  la  carUaque*  fembie  defline  uni- 
ouement  à  ce  vifcère  i  on  ne  peut  ici  les  confi- 
oérer  que  comme  des  rameaux  des  artères  de 
l'eftomac  ou  du  commencement  de  l'inteftin. 

Les  veines  fpléniques,  qui  fuivent  la  marche 
des  artères  de  leur  nom,  f:  réuniifent,  ainfi  que 
dans  les  autres  animaux  vertébrés ^  en  un  tronc 
qui  va  porter  le  fang  dans  !e  tbie. 


(1)  CcYiti  »  uhi  m%d6  ,  fagc  G3. 
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SXCTIOM    ONZiaUI. 
107e.  Le  Pandas  en  générai,  fa  Pafiikm,  Ça 


Fomu.  Seuls  de  toute  leur  claiTe  ^  les  poiflbns  de 
la  famille  desPlagioftomes,  c'eft-idtre  les  Raies. 
les  Squatines  «  les  Torpilles  >  les  Emiflbïes  »  les 
Humantins  9  les  Pèlerins  >  les  Ceftracions,  les  Cé- 
phaloptères ^  &:c.  ,  polTèdent  un  pancréas  ana- 
logue â  celui  de  l'Homme,  des  Mammifères^  des 
Oifeaux  &  des  Reptiles. 

Cène  glande ,  chez  eux ,  a  une  figure  irrégn- 
lière }  placée  â  gauche  de  l'origine  du  canal  inref^ 
tinal ,  elle  eft  partagée  en  lobes  plus  ou  moins 
nombreux  fie  fotmés  d*une  fubftance  blanchâtre , 
ccmpaAe»  nuancée  de  rouge  i  l'extérieur.  Lorf» 
qu'on  la  coupe ,  elle  prend  une  apparence  gélatt- 
neufe. 

Les  autres  pcifTons  n'offrent  rien  de  femUable. 

Il  paroit  fîmplement  que  chez  ceux-ci,  l'humeur 
fécretée  abondamment  par  les  appendices  pylo- 
riques 8r  par  les  parois  du  commencement  du 
canal  inteftinnl  •  remplace  celle  que  fournir  le 
pancréas  dans  les  animaux  qui  font  poOèfleurs  de 
cet  organe. 

Ces  appendices  &  la  première  porrion  d«:  !»• 
teftin  renferment,  en  effet,  dan«  plufieurs  pon- 
fons  «  une  couche  glanduleufe  fort  epaific. 

C'eft  ce  qui  arrive,  en  particulier,  dans  l'EP» 
turgeon ,  oil  les  appendices  pyloriques  font  d'ail- 
leurs réunies  en  une  feule  maflè  •  8c  dans  le  Po- 
lyodon  feuille ,  où  ils  font  déjà  un  peu  ie- 
parés ,  ainfi  que  dans  le  Chabot  du  Nil  »  où  ib 
le  font  entièrement. 

Dans  le  Brochet,  le  Congre,  la  Carpe  •  le  Po- 
l>'ptère ,  r  Anableps  de  Surinam ,  qui  font  tous  dé- 
pourvus d'appendices  pyloriques ,  la  coucht 
glanduleufe  du  canal  inteftinal  eft  très  marquée  U 
fécrète  un  fuc  abondant. 

On  ne  voit ,  au  contraire  ,  ni  cette  couche ,  n 
appendices  pyloriques ,  dans  le  Syngnathe  mwà 
de  plume .  Aiw^  plufieursOftracions  8t  Chetoioas» 
dans  l  Uranulcope,  le  Bagre,  le  Sogo»  &c. 

Qui  peut  donc  chez  eux  remplacer  le  pancrte) 
Ne  dcvon$*noui  pas  même  conclure  de  ce  fait, 
que  la  g*ande  dont  il  s'agit ,  &  que  les  orfaaes 
qui  peuvent  la  remplacer,  ont  moins  d'inyonaon 
6:  exiftei.t  moins  généralement  dans  les  PoiCaflt 
que  dans  les  animaux  vertébrés  des  aot$  pie* 
mièrcs  claffes  ? 

1078.  5j  StruBart  inurne.  {  ^«7*1  n*.  IC76  ) 

10*9.  Le  CondJi  ercrétenr  ém  P^iuréas.  lyapcèt 
ce  qui  a  été  dit  ci  -deffus ,  il  eft  év:dem  ea'3 
manque  coiiiplctement  dans  la  plupart  des  rccT* 
fons. 

Chez  les  Plagioftomes,  comme  les  Raies  S'  ks 
Squales,  fon  tronc,  fort  court,  s'ouvre  daaa 
rinteflin  vis-à  vis  dii  C)-ftique  ic  non  loin  du 
pylore. 


Poif 

ic82.  Li  Sac  panfriàtiqut.  Il  o'efl  conno  que 
d'ane  ounière  fort  imparfaite. 

FONCTION  SIXIÈME. 

Lis  Sécrétions, 

SSCTION   PREMIERE. 

1090.  Lts  Gkuidis  en  ginéraL  Elles  ne  préfen- 
tsnt  9  dans  les  Poiflbns  ^  rien  qui  puiflè  fervir  à  les 
ciraâérifer  chez,  ces  animaux. 
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I091.  Les  Glandes  muqueufes  ou  folliculeufes. 
Nous  eo  parlerons  ci-après ,  n^  1 119  (i) 

IC93*  Les  Glandis  conglomérées.  Parmi  elles  •  on 
remarque  conftammenc  rabfence  de  la  glande  la- 
crymale j  des  glandes  falivaîres ,  des  grandes  mam* 
noires,  &  celle  du  pancréas^  le  plus  fouvent. 

Les  reins  4  le  foie^  la  rate ,  les  tefticulcs  exif* 
teoCj  au  contraire  j  toujours. 

Sectiom  seconds. 

IC94.  Les  Capfules  furrénafes ,  en  générai.  Elles 
manquent  toujours  dans  les  Pombns. 

1 101  •  I^s  Reins  en  générai ^  ieur  Pcfitîon  &  ieur 
Forme.  En  général  «  dans  les  animaux  dont  nous 
nous  entretenons  aâuellement ,  les  reins  ont  un 
volume  proportionnel  plus  confi  Jérable  que  dans 
Us  autres  ctalTes  des  animaux  vertébrés. 

Généralement  auffi ,  il  font  étroits  &  collés  Tun 
à  faucre,  &  ne  forment  en  apparence  qu'une 
feule  mafle.  Fixés  à  la  colonne  vertébrale ,  dont 
di  recouvrent  toute  la  face  thonco-abdominale , 
ils  remplirent  deux  fir.us  fpéciaux  dans  la  glande 
cavité  fplanchnique  »  &  fembler.t  ainii  s'avancer  à 
peu  de  diltance  de  Torbite. 

Fre<|Ucnmient  j  chacune  de  ces  glandes  a  ^  dans 
fa  moitié  antérieure  un  lobe  du  côté  externe  :  ce 
^ai  donne  à  la  malle  des  deux  organes  une  ligure 
cnciforme. 

DanslesPlagioiiomes.au  rede^  &,  par  exemple» 
diez  IcsRaieSj  le» Torpilles  >  les  Pailenagues^  les 
Rocfiectes  &  tous  les  Chiens  de  mer  dont  on  a 
im.  jTanatomie  •  on  a  trouvé  les  reins  beaucoup 
pius  petits  que  dans  les  autres  Poiflbns. 

I  ICI.  Le  Péritoine  par  rapport  aux  Reins,  Cette 
asembrane  efi  tendue  fous  Uur  face  inférieure  & 
itn  i  les  afliijetiir* 

iicf.  Leurs  Vaîjfeaux.  Les  artères  émulgentes, 
^^  muîrpiiées  ^  fe  détachent  ou  de  l'âorte  ou 


mwm 


ycje^  aaifi  ci-dclTM ,  n^*.  6do  &  io;G. 


de  fes  premières  branches  (i)^  ordinairenvent  des 
intercouales  (z). 

La  veine<ave  eft  cachée  dans  leur  mafle  »  qu'elle 
répare ,  &  où  elle  reçoit  une  foule  de  petites 
veinules. 

Plufieurs  veines  émulgentes  cependant,  indé* 
pendantes  de  celles  donc  il  vient  d'être  queftion  > 
fe  réunifient  en  un  tronc  principal ,  qui  fe  dé- 
charge dans  la  veine-cave  au-delà  du  rein. 

II 07.  Leur  Subflance  intérieure.  Le  tiflll  des 
reins ,  chez  les  Poiflbns  ^  eft  mou ,  d'un  rouge- 
brun  affez  foncé  ,  &  à  peu  près  de  la  même  nature 
dans  tous  les  points  de  l'étendue  de  ces  organes. 

I  ic8.  Leur  Suhfiance  corticale.  Elle  n'efl  point 
diflinâe. 

11 09.  Leur  Suhfiance  tuhulée  ou  radiée.  Elle 
femble  uniquement  compofée  des  nombreufes 
radicules  des  conduits  uriniferes ,  radicules  qui  ^ 
diftribuées  à  h  manière  de  celles  des  canaux 
hépatiques  &  d'abord  tranfparences ,  deviennent 
opaques  en  groflîfl*aRt  &  prennent  fouvent  une 
couleur  argentine. 

Ces  radicules  fe  réunifient  fucceflîvement  les 
unes  aux  autres  &  fe  ralTemblenc  enfla  en  un 
tronc  unique  3  qui  elt  l'uretère. 

1 1 10.  Leurs  Papiiles.  On  ne  les  a  point  encore 
aperçues. 

III!.  Lts  Calices,  Ils  font  dans  le  même  cas. 

II  12.  Le  Bjjjinet,  On  n'en  peut  rien  dire  pa« 
reillement  &  pour  la  même  caufe. 

111 5.  V  Uretère  &  fa  Direction,  Dans  les  Poif- 
fons  de  la  famille  des  Phgioflomes  ^  parmi  -fes 
Chondropte'rygienSj  les  uretères  vont^  comme 
chez  les  OifeauXj  fe  terminer  direâement  au 
cloaque  y  &  cela  en  raifon  du  manque  de  vefiie 
urina  ire. 

Chez  la  plupart  des  Poiflbns  ofleux  ,  les  deux 
uretères  fe  dilatent  a  quelque  diiiance  de  leur 
teriv.inaifon  j  &  fe  contondent  en  un  large  canal 
qui  tient  lieu  de  veflîe. 

1 1 1 6.  La  Veffie  en  pénéral ^fa  P option ,  fa  Forme, 
Les  Poiflbns  ornent  de  très  grandes  variétés  fous 
le  rapport  de  l'exiflience  ou  du  défaut  de  ce  ré- 
fervoir  de  l'urine. 

Les  Raies ,  les  Emifioles  ^  les  Anges  de  mer,  les 
Torpilles  3  les  Humantîns ,  les  Rouflettes  &  tous 
les  Plagioflomes  en  font  dépourvus. 

La  Baudroie  >  le  Lump^  Y Onkagorifcus  moia 
l'ont,  au  contraire,  d'une  capacité  notable. 

Nous  avons  déjà  dit  comment,  dans  la  plu- 


(1)  f^oye^  ci-deifjs  ,  n».  a8<)  page  217. 
(aj  f^oyei  ci-dciTas,  a-.  iSj  j^agc  îid. 
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ptn  iti  PoilToni  oflemc ,  il  réfiiltoït  de  la  l'onâioo 
«le*  deux  uretères  un  «nal  qui  tenoitlieaaeveflïe. 

PieTque  conflammem  Ton  rolume  efl  très-petit. 

luo.  Sa  Cavité.  Ceftt  dans  les  Pdflbns  oâ 
elle  «iile  >  par  une  onreTTare  réparée  de  l'anus  > 
&  plus  en  arrifcre  que  lui ,  qu'elle  verfe  l'uiine 
ui-dehors. 

Cette  mjine  ouverture  fett  en  outre  i  la  fotda 
des  œufs  &  de  la  Uite. 

1114 Se  ii2f-  StâParvit,  Elles  font bibituet- 
lemênt  miDccs  &  peu  charnues. 

SlCTlON     TItOllIlMI. 

1129.  Z^i  Ctandti  d  Itt  Sicriiiotu  paniaUihti 
à  utiaint  Animaux.  Pitxni  \t<-  PoilTons,  les  fécré- 
nons  dont  il  s'agît  ici  font  afluz  peu  nombreufes , 
maïs ,  panni  toutes  les  merveilles  que  préfente 
aux  yeux  du  nacuralifte  la  clalTe  fi  variée  des  ha- 
biuns  des  eaux  1  une  des  plus  étonnantes  Tans 
doute  (  eft  cène  puiflance  invifible  i  l'aide  de  la- 
quelle certains  PoiHons  atteignent  leur  proie  ou 
lepoudènt  leur  ennemi ,  qui  frappe  avec  la  rapi- 
dité de  l'écUit  j  qui  remreile  avec  la  violence  de 
la  foudre. 

Depuis  des  fiftcles .  la  Torpille  eO  connue  pour 
poflÎMet  cette  force  furprenance.  Platon,  prel'que 
contemporain  d'Hippocnce,  fait  dire  i  Socrate  , 
dans  un  de  Ces  dialogues  :  <>  T»  m'ai  étourdi  par 
tti  okjtOunt ,  camvM  ta  Torpitlt,  Poiffia  d*  mtr 
aplati  ^  étourdit  (€mx  qui  ta  toiuktitt.  ••  Elle  e(l  en- 
core ,  aujourd'hui  comme  autrefois ,  un  fujet  de 
terreur  &  d'étoruiement  pour  le  vulgaire,  8c  la 
réputation  de  cet  animal  s  eft  tellement  répandue, 
même  parmi  les  cblles  les  moins  iiiltruites  des 
différentes  nations  du  Monde,  que  fon  nom  efl 
devenu  populaire ,  &  la  nature  de  ces  qualités 
Traies  ou  uuflês,  le  fujei  d'un  grand  nombre  de 
proverbe*. 

Nous  devons  donc  confaner  quelques  inftans 
i  i*hiftoire  de  cette  faculté  parriculi&re  que  la 
Torpille  a  reçue  de  la  Nature  ,  faculté  en  venu 
de  laquelle  elle  accumule  djns  fan  corps  &  faii 

I'aillir  avec  rapidité  ce  même  feu  électrique ,  que 
'antique  Poéfie*  fi  ingenieufe ,  fi  fiéconde ,  fi 
riche  en  vérités ,  a  mis  entre  les  ferru  de  l'aigle» 
que  l'art  du  phyficien  excite  dar»  nos  laboratoires, 
te  qui,  conden'.é  dans  les  hautes  régions  de  l'at- 
fflolphère ,  refplendii  dans  les  nuagi:s  te  fiUonne 
la  cime  foutcilttufe  des  monts.  L'identité  eft  par- 
faitement conllatée ,  non-feulemenr  par  la  nature 
des  commotions  que  l'animal  doué  de  ce  pouvoir 
magique  fait  éprouver  à  ceux  qui  le  touchent  inv- 
pnidnnment ,  iruis  encore  parce  qu'on  évire  ces 
conmiotions  en  ne  communiquant  avec  lui  qu'à 
l'aide  de  corps  ifolans  >  enfin ,  parce  qu'en  le 
mettant  en  rapport  avec  la  bouteille  de  Leyde, 
celleKt  (e  charge  coonc  avec  une  Dachine  élec- 
trique. 


Mail  lei  ereanet  qnït  dans  la  Tof^De  «  difiR* 
lent  un  fluide  u  a^,  ont  beaucoup  plus  d'm- 
logie  avec  la  pile  galvanique  qu'avec  la  bouteSle 
de  Leyde. 

Quoi  qu'il  en  Toit .  la  Torpille  imprime  une 
commotion  foudaine  &  paralvfante  au  bras  le 
plus  robulle  qui  s'avance  pour  la  failir  1  i  l'animal 
le  plus  vigoureux  qui  veut  la  dévorer  i  fîappe 
d'engourdiflement  la  proie  dont  elle  veut  s'em- 
parer, annihile  tout  à  la  fois  les  elfbnt  de  ceux 
Îu'ellé  anaque  lie  de  ceux  contre  lefquels  elle  te 
éfend,  Temblable  i  ces  Syrènes  eiKhanterefles 
dont  U  Mythologie  poétique  des  Grecs  avoit 
placé  l'empire  au  milieu  des  floi*  ou  près  des  ri- 
vages des  lies  déferres. 
Redi ,  le  premier ,  chercha  3  acquérir  fut  tes 

Phénomènes  auxquels  la  curieulê  tacaltê  de  la 
orpLle  donne  lieu,  des  connoiHances  plus  nettes 
Se  plus  eiaâei  que  celles  des  favans  qui  l'avoieni 
précédé,  &  donna  alnfi  l'exemple  aux  obleiva- 
teurs ,  dont  les  expériences  fe  font  multipliée* 
avec  le  temps ,  8f  méritent  de  notre  put  un  mo- 
ment d'attention. 

Voici  d'abord  ce  que  remarqua  i'ilLflre  ita!i=n 
fur  une  Torpille  que  l'on  venoit  de  péther.  A 
peiiK  l'eut-il  touchée  Se  ferrée  avec  U  nuin  qu'il 
r^ffentit  dans  cène  partie  un  picotement  qn 
gagna  le  bras  &  l'épauIe,  &  qui  fut  Tulvi  d'un 
tremblement  défagréabte  &  d'une  douleur  acca- 
blante Ht  aiguë  dans  le  coude,  en  forte  qu'il  fin 
prerqii'inunediatemeni  obligé  de  lâcher  piife.  A 
chaque  nouveau  conUct,  la  même  imprefUon  tt 
renouvela,  mais  la  douleur  &  le  tremblcmeix 
diminuèrent  graduellemens  à  mefurc  que  U  tnoft 
de  l'animal  approchoit ,  mort  qui  arriva  décidé- 
ment lu  bout  de  trois  heures .  Se  qui  entraûu  l'a- 
bolition des  acuités  cngoutdillantes  qu'  s'etoîcK 
nunifeflées  pendant  toute  la  durée  de  b  vie. 

Mais  ce  n'eft  pas  feulement ,  comme  on  pecr- 
roit  le  croire  d'après  cette  nanation  .le  Hcdi, 
lorfque  la  Torpille  efl  très-affoiblie  8f  près  d  expi- 
rer qu'elle  ne  fait  plus  reffeniir  de  comnotioo 
éleûriqueî  il  airive  fouvenc  qu'elle  ne  doone 
aucun  ligne  de  fa  puîfTance  invilible ,  quoiqu'elle 
jouilTe  de  toute  la  plérjtude  de  les  tocccs.  Ea 
1814.  j'ai  remarque  ce  fait  fur  les  c6tes  de  b 
Médjterranée  ;  nuis,  avanr  moi,  en  177^,  le 
comte  de  Lacépèdel 'avoit  noté  d'après  dés  o^ 
fervations  faites  fur  trois  ou  quatre  poitloos  de 
cette  erpcéce  qui  avoient  été  pecht.'!  i  la  Roche .k 
depuis  peu  de  temps.  Se  qu  on  tenoit  pleins  Je 
vie  dans  de  grands  baquets  remplis  d'eau  ■  i  fÎK 
près  de  deux  heures  i  les  toucher  &  â  te*  maaict 
en  ditférens  fens  fans  qu'ils  lui  liilLnr  éprouver 
aucun  coup  (1).  Réaumur  rapporte  égalewe* 
qu'il  toucha  impunément  Se  i  plii6em  itfài** 
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des  ToipiUe^  qpi  ëcoient  encore  dans  la  nner^  & 

3 «'elles  ne  lui  nrenc  éprouver  leur  vertu  engour- 
iflàiice  que  lorfqu'elles  furent  fatiguées  en  quel- 
que forte  de  fes  attonchemens  réitérés.  Au  refie , 
ic  nous  en  croyons  cet  excellent  obfervateur ,  la 
fenfation  qu*on  éprouve,  alors  eft  très-diflferente 
des  engourdiffemens  ordinaires  ;  on  reffent^  dit-il> 
dans  toute  l'étendue  du  bras  une  forte  d'étonne- 
ment  qu'il  eft  difficile  de  bien  peindre  »  mais  qui  a 
quelque  rapport  avec  la  douleur  que  Ton  éprouve 
lorfque  l'on  s'eft  frappé  rudement  le  coude  contre 
quelque  corps  dur. 

Les  obervations  de  Réaumur  font  coniignées 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  des 
Sciences  de  Paris,  pour  Tannée  1714  (i).  On 
trouve  aufli  dans  ce  Recueil  la  Relation  donnée  | 
p^r  le  même  favant  d'une  expérience  propre  à 
o6îr  une  idée  du  degré  de  force  auquel  s  élève 
le  plus  fouvent  l'éleâricité  que  fécrètent  les 
organes  du  poiflTon  doiït  nous  parlons.  11  mit  une 
torpille  &  un  canard  dans  un  vafe  qui  concenoit 
de  Teau  de  mer  ^  &  qui  étoit  recouvert  d'un  linge 
de  manière  à  ce  que  le  canard  ne  pût  point  s'en- 
voler y  mais  confervàt  la  faculté  de  refpirer  très- 
librement  9  au  bout  de  quelques  heures ,  on  le 
trouva  mort^  foudroyé  ^  pour  ainfi  dire^  par  fon 
ennemi. 

Après  Réaumur ,  la  fcience  de  Téleâricicé , 
récemment  créée,  occupa  tous  les  eîpritsî  on 
chercha  à  en  accroître  le  domaine  ;  le  doâeur 
Bancroft  foupçonna  que  la  vertu  de  la  Torpille  fe 
rattachoit  à  la  même  caufe  que  les  phénomènes 
éleâriques,  &  J.  Walsh  (1),  favant  anglais, 
membre  de  la  Société  royale  de^Londres ,  démon- 
tra cette  identité  par  de  nombfeufes  expériences 
Sa'il  fit  dans  l'ile  de  Ré ,  &  qu'il  répéta  à  U 
ochelle,  en  préfehce  des  membres  de  l'Aca- 
démie de  cette  ville. 

Nous  allons  préfenter  un  récit  fort  court  de  ces 
expériences  qui  foncconfignées  dans  un  Mémoire 
publié  i  Londres  en  1774,  fous  le  titre  de  :  Of 
du  elt&ric  Property  of  the  Torpédo  ()). 

On  pofa  une  Torpille  vivante  fur  une  ferviette 
mouillée  y  on  fupendit  au  plafond  de  la  chambre 
ou  elle  étoit  pla^cée  deux  nls  de  laiton  à  l'aide  de 
cordons  de  foie  qui  dévoient  les  i  oler>  auprès  de 
la  Torpille  écoient  huit  perfonnes  ifolées  aulG  par 
le  moyen  de  tabourets  montés  fur  des  pieds  de 
cryffal. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  un  bout  d'un  dei  fils 
de  laiton  fut  appliqué  fur  la  ferviette  mouillée 
qui  ioutenoit  l'animal,  &  l'autre  bout  fut  plongé 
dans  un  premier  badin  plein  d  eau.  Une  des  per- 
fonnes prefentes    plongea  un  doigt  d'une  main 


dans  ce  bailin  •  &  un  doigt  de  l'autre  main  dans  un 
fécond  baifin  également  rempli  d'eau  *,  une  fé- 
conde perfonne  plaça  de  même  un  doigt  d'une 
main  dans  celui  ci,  &  un  doigt  de  l'autre  main 
dans  un  troifième  ^  &  ainfi  de  fuite  les  huit  per- 
fonnes préfentes  communiquèrent  l'une  avec  I  au- 
tre par  le  moyen  de  l'eau  contenue  dans  neuf 
baffins.  AlorsWalsh  plongea  dans  le  dernier  baflîn 
un  bout  du  fécond  fil  métallique  ^  &  ajrant  fait 
toucher  l'autre  bout  au  dos  delà  Torpille,  il  établit 
ainfi  à  l'inftant  un  conduâeur  de  plufieurs  pieds  de 
contour ,  &  formé  fans  interruption  par  le ,  ventre 
de  l'animal,  la  ferviette  mouillée»  le  premier  fil  de 
laiton,  le  premier  baflin,  les  huit  obfervateurSj 
le  fécond  fil  de  laiton  &  le  dos  de  la  Torpille. 

Les  portions  animées  de  ce  cercle  conduâeur  » 
c'eft-à-dire  les  huit  individus  qui  avoient  eu  le 
courage  de  mettre  les  doigts  dans  l'eau  des  baf- 
fins ,  reffentirent  foudain  une  commotion  qui  ne 
diiféroit  de  celle  que  fait  éprouver  la  décnarge 
d'une  batterie  éleârique  que  par  fa  moindre  force. 
1 1  cependant  3  Walsh  ,  qui  ne  faifoit  point  partie 
de  la  chaîne  conduârice,  ne  reçut  aucun  coup  > 

auoiqu'il  fût  beaucoup  plus  près  du  centre  du 
angtr  que  les  huit  autres  perfonnes. 

Qui  peut  fe  refufer  à  voir  ici  la  parfiite  identité 
de  l'éledricité  &  de  l'adion  liupéfiante  de  la 
Torpille  ? 

Lorfque  ce  même  animal  étoit  ifolé,  il  faifoit^ 
éprouver  à  plufieurs  perfonnes  >  iiolées  auflfi  » 
jufqu'à  quarante  ou  cinquante  fecouffes  fucccf- 
fives  dans  l'efpace  de  90  fécondes;  ces  fecouiïes 
étoient  fenfiblement  égales,  &  chaque  effort  pour 
donner  ces  commotions  étoit  accompagné  ci'une 
dépreffion  marquée  des  yeux,  qui,  très-faillans 
dans  leur  état  naturel  j  rentroient  alors  dans  leurs 
orbites. 

Les  mêmes  expériences  ont  démontré  la  fauf- 
fêté  d'une  opinion  énûfe  autrefois  par  Koempfer, 
dans  fes  Amànitates  cxoticé  (1711,  p.  ^  14),  favoir, 
que  Ton  pouvoir,  en  retenant  Ion  haleine^  fe 
garantir  de  la  commotion  que  donne  la  'lor- 
pille  (i). 

Cette  précaution  eft  abfolument  inutile ,  8l' 
plufieurs  perfonnes  ont  confirmé  en  cela  Its  ob« 
fer  varions  faites  par  Walsh. 

Enfin ,  dans  le  cours  des  féances  expérimentales 
entreprifes  par  ce  favant  anglais^  on  remarqua 
encore  que  toutes  les  fubftances  propres  à  laiiVer 
pa(fer  facilement  le  fluide  électrique ,  tranfmet- 
toient  rapidement  la  commotion  produite  par  la 
Torpille  i  tandis  que  tous  les  corps  appelés  non 
conauâeurs  oppofoient  à  fa  puifiance  un  obliacle 
infurmontable.  Ainfi  ,  par  exemple  ,  en  toiichant 
l'animal  avec  une  baguette  de  vetre  ou  avec  un 
bâton  de  cire  à  cacheter^  on  n'eprouvoic  aucun 


(0  P*g^'  344  8c  fiziv.intcs. 

[a)   Pnilofopk.  Tranfaa.  ,  \ol.  LXîII  ,  pag   481  Ce  fuir. 

(i)  f^oyei  auâi  le  Journal  <U  Phyfi^ue  ,  romc  i  V,  p.  juC. 
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effet  ;  fiiji^  on  étoii  fnppe  violemment  «  loifqu'on 
cmployoit  dans  le  même  bue  une  barre  de  meui 
ou  un  corps  très  mouillé. 

les  recherches  des  ph\ficiens,  depuis  cette 
époque  y  n'ont  fait  que  conHrm6r  les  obfervatioDS 
intereflfantes  de  Walsh.  Spallanzjni  eft  entière- 
iDent  ii 'accord  'vec  lui.  H  a  rw*connu  que  lorl'qu  on 
place  la  Torpille  lur  une  p'sque  de  verre»  elle 
donne  un  coup  beaucoup  plus  fort^  mais  il  n'a 
point  été  plus  heureux  que  lui  pnur  découvrir 
l'étincelle  au  moment  du  choc.  Otte  gloire  étoit 


à  Bclogr>e»  en  1797.  Dès  1791,  Guifan,  néan 
moins ,  qui  répéta  avec  loin  les  expériences  de 
Walsh  ,  de  Williamlon,  d'Ingenhouz,  N*c.  »  fur 
ce  fiijet .  avoit ,  dans  l'obfcui  tté  ^  aperçu  !a  lumière 
de  rétiiucllc  elcârique. 

Si  «  de  Ces  recherches  faites  avec  fang  froid  & 
di'cernement ,  nous  paifons  à  ce  qu'ont  dit  les 
anciens  médecins  fur  les  propriétés  de  la  Torpille^ 
nous  y  trouverons  beaucoup  d'exagération,  .-\infit 
Ambroife  Paré,  qui  avoit  fort  bien  indiqué  l'et- 
pèce  d'engourdiflement  que  caufe  la  Torpiiie  es 
maim  de  eeux  qui  touchent  feuitmenx  le  ret\  ok  elle 
fft  prife^  croit  que  celui  qui  y  a  touché  en  peut 
mourir.  Mais  ce  h'elt  point  tout  ;  un  écra  auffi 
lingulier  ne  pouvott  manquer  d'occuper  une 
place  parmi  les  fubltanccs  médicamenteufes. 
Hippocrate  en  confcille  la  chair  rôde  aux  nu- 
lades  atteints  d  une  hydropilic  confecutive  â  une 
affifttion  du  foie;  Pline  la  reconmiunde  comme 
laxativei  Diofcoride  la  faiCott  appliquer  fur  la 
lérc  dans  les  céphalres  chroniques  U  dans  les 
rhumatifmet.  Gaben  &  fes  fuccedeurs  «  Paul  d*E- 
gine  &  Avicenne  »  fuivent  en  cela  Diofcoride  » 
mais  lecommandent  que  l'animal  foit  vivant,  ce 
que  veut  auffi  Marcellus  Empiricus.  Scribonius 
l.argus  dit  que  l'affranchi  Anteroés  fut  guéri  de 
la  gounepar  une  fembiable  application^  &  Aëtius, 
l'.\mydéeti,  aflun  que  lorl^ue  la  'l'orpille  eft 
moite ,  elle  ne  guérit  plus  les  douleurs. 

Ne  nous  étonnons  donc  point  de  voir ,  de  nos 
jours,  les  Abyflînslier  fur  une  table  leurs  febri- 
ciianSj  &:  leur  appliquer  ce  poillon  à  l'eut  àxt 
vie  lur  tous  les  membres  fucceffivement.  Cecti; 
opéiation  fait  cnitlUmenc  fouftrir^  mais  elle  eil, 
dit-on^  vcrirahlcment  fébrifuge. 

On  fafoit  auHî  jadis  entrer  la  chair  de  la  Tor- 
pille dans  certaines  préparations  pharmaceuti- 
ques  :  c'eft  aiivfi  que  nous  trouvons  darts  Nicolas 
ViViepfe  &  àiws  Altxaiidre  de  Tralles  la  compo- 
ftoon  d'un  cotât  adouciliant  dont  elle  fait  la  bafe^ 
^  que  l'on  recommaiidoît  conne  la  goutte  ti  les 
ihunuti.mes  articulaires. 

«C'.icn  dit  que  la  même  chair  ^  macérée  dans  le 
vinaigre,  eft  un  dépilatoire. 

Nous  venons  de  voir  la  Torrille  jouir  de  fa- 
cultes  bien  extraordinaires  >  nous  a%on&  rapporte 


quelques-unes  des  opinions  tout  auffi  extraordi- 
naires auxquelles  ces  facultés  ont  donné  naiffancej 
&  nous  pouvons  affirmer  qu'autrefois,  i  plot  jvle 
titre  encore  que  de  nos  jours,  on  avoic  raîTon  de 
s'écrier  :  O  càcas  hominum  mentes  ! 

Et  en  effet ,  abandonnant  la  fphère  des  hjrpo* 
thèfes,  les  médecns  &  les  naturalittes  de  nos 
jours  ont  du  moins ,  &  d'une  manière  toofe  ra- 
tioimelle,  voiriu  tiouver  l'organe  où  s'ëlaboroic 
cette  éleâricité  partie  ulière  de  la  Torpille.  Us 
l'ont  décrit,  ils  ont  pu  expliquer  fon  aâîon,  8r 
ils  ont  ainfi  fait  faire  quelques  pas  à  la  ph)fiologie 
des  animaux. 

Cet  orçane.  double  &  fyméciique»  placé  de 
chaque  coté  du  crâne  &  des  branchies ,  s'étend 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu'au  cartilage  demi- 
ciiculaire  qui  borne  en  avant  l'abdomen  »  entre 
les  téffumens  de  la  partie  fupérieure  de  Tannnal  » 
ceux  de  fa  face  inférieure  8c  les  nage<»ires  peâo- 
rales. 

Un  dffu  cellulaire  denfc  &  ferré  &  oiieîqiKS 
fibres  aponevrotiques  courtes  8r  droites  le  fiieui 
aux  parties  environnantes  »  ti  fpécialemeot  au 
bord  du  cartiLge  dont  nous  avons  parlé.  Deux 
aponévro&s^  Tune  à  fibres  longitudinales»  l'autre 
à^  filires  tranfverfales  »  recouvrent  fa  face  fupé- 
rieure. C'eft  la  dernière  de  ces  aponévro(ès  qui 
femble  conflituer  la  trame  de  S'organe  propre- 
ment diti  un  très-grand  nombre  de  piolongemens 
membraneux  fe  féparent  en  effet  de  la  f jce  infé* 
rieuroj  &  font  dilpoiés  de  manière  i  former  des 
piîfmes  creux  perpendiculaires  à  la  fui&ce  du 
poiilon,  &  qui  ont  d'autant  moins  de  hauteur 
qu'on  les  examine  plus  loin  de  la  ligne  mêdLaie 
ue  l'atiimil. 

Le  nombre  de  pans  de  ces  prifmes  varie  beau* 
coup  fur  un  même  individu î  quelques-uns  en  ou 
fix«  d'autres  cinq  »  &:  d'autres  encore  feulement 
quatre.  On  en  voit  de  réguliers^  mais  la  p.ufait 
ne  le  font  point. 

Leurs  parois  font  demi-rranfparentes  &  éooÎR- 
ment  unies  à  celles  des  prifmes  votfins  par  dis 
fibr.s  traniverfales  ^  non  élaftiques. 

Chacun  d'eux  eit,  en  outre,  divifé  intérinrt- 
ment  en  plufieurs  loges  par  des  diaphragmes  hon« 
lontaux  •  formés  par  les  replis  d'une  membnne 
muqueufe  mii'Ce  ,  déliée  •  tranfparente  fie  abor 
daounent  arrofee  par  des  vaiffeaux  fangutns. 

Chacune  des  loges  eft  remplie  par  un  luiJe 
particulier. 

Dans  les  Torpilles  adultes,  on  compte  ri; 
organe  près  de  douze  cent*  de  ces  pri;mes  creuii 
mais  à  un  âge  moins  avance  ,  on  n'en  trouve  que 
quatre  à  cinq  cents ,  &  dan»  les  très-jeune*  Luyetf 
leulement  environ  deux  cents. 

Chaque  organe  eft  travcrle  par  des  artères,  des 
Vw*ines  &  lies  nerfs  fi  gros,  que  leur  vn'imie  a  par  j 
i  Huntcr  auftî  extraordinaire  que  les  pheoo* 
mènes  aux^^uels  ils  donnent  lieu.  Ces  oer&  fe 
ramifient  à  l'infini  &  dans  touies  fooea  de 
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tionSj  tant  ^ntre  les  tubes  (jue  fur  les  cloirons  qui 
en  partagent  la  cavité  ^  puis  femblent  s'épanouir 
clans  le  mucus  gélatineux  qui  les  remplit.  Ils 
viennent  de  la  huitième  paire. 

France fi:o  Redi  &  Ton  difciple  Lorenzini  (i). 
les  premiers  qui  s'occupèrent  de  Tanatomie  de  la 
Torjpille  d'une  manière  un  peu  foignée»  prirent 
les  tubes  nombreux  dont  nous  venons  de  parler , 
pour  autant  de  petits  mufcles  qu'ib  appelèrent 


donnée,  il  penfa  que,  par  h  conrraûion  lente 

3UÎ  eft  1  efferde  t*aplatiflèment ,  la  Torpille  ban- 
oit,  pour  ainfi  dire,  tous  Tes  reflbrts ,  rendoit 
plus  courts  tous  Tes  cylindres,  &  augmentoit 
en  même  temps  leurs  ba^es ,  puis  que,  tout-à-coup, 
les  refforts  fe  d^bandoient ,  les  fibres  longitudi- 
nales s*alongeotent ,  &  celles  des  cloifor.s  le  rac- 
courci (Toient  ;  ce  qui  pouiïoit  en  haut  le  mucus 
contenu  dans  les  tubes,  en  forte  que  I;?  doigt  qui 


reil  éleârique  une  defcription  bien  plus  corn* 
flète  que  celle  de  l'école  italienne,  &  qui  ne 
nous  paroît  laiflèr  que  fort,  peu  de  chofe  à  dé- 
lirer, malgré  le  travail  (oigne  de  Michèle  Gi- 
rard! (Â).  ^ 

On  ne  fauroic,  du  refte,  s'empêcher  de  recon- 
noirre  ici  une  forte  d'appareil  galvanique ,  une 
vériuble  pile  de  Volta  »  dont  les  nerfs ,  la  pulpe 
iruqueufe  &  les  feuillets  aponévrotiques  font  les 
élémens.  Or,  l'on  doit  concevoir  l'énergie  avec 
laquelle  agit  ce  grand  aflemblage  d'environ  1400 
tLbes. 

Accufons  donc  feulementle  peu  de  progrès  qn'a- 
voit  encore  alors  faits  la  i  h>n4ue  expérimentale , 
des  erreurs  dans  lefquelles  iorit  tombés  Redi  & 
quelques  autres  obrervateurs,  quand  ils  ont  voulu 
expliquer  le  mode  d'aâion  de  ces  organes.  Ainfi 
l'aoceur  italien  dont  nous  venons  de  rappeler  le 
nom ,  fe  conformant  aux  principes  admis  de  fon 
temps  ^  a  fuppofé  que  des  myriades  de  corpuf- 
cules  ^  fortant  continuellement  du  corps  de  la  Tor- 
pille ,  mais  plus  abondamment  dans  certaines  cir- 
conitances  que  dans  d'autres ,  engourditlbient  les 
nembres  danslefquels  il  s'infinuoient ,  foit  parce 
■u"i!s  s'y  précipitoient  en  trop  grand  nombre  à  la 

is ,  foit  parce  qu'ils  y  trouvoient  des  routes  peu 
appropriées  â  leur  fomie. 

Borelli  a  attribué  lacommorion  que  l'on  éprouve 
en  touchant  la  Torpille,  aux  percuflîons  réitérées 
qje  ce  piHiTon  exerce ,  pendant  qu'il  s'agite  ,  fur 
les  ligamens  des  articulations  &  lur  les  tendons. 

Réaumifr ,  qui  vint  enfuite ,  démontra  la  faufleté 
At  l'opiiiion  de  Borelli,  mais  n'en  avanç.i  point 
une  meille  -re.  Ayant  remarqué  que  le  dos  de  l'a- 
nimal eft  légèrement  convexe  &   qu'il  s'aplarif- 

la  commotion 


mufoUifaicaù.  Mais  John  Hunter\0,  Wâ^sh  (5),  «puchoit  alors  l'animal  recevoir  un  coup  ou  plu- 
ie comte  de  Lacépède  (4) ,  &  le  profeffeur  "^""  <^®"P5  fucceffifs  de  chacun  des  tuyaux  fur 
Gcoff  oy  Saint-Hilaire  (j)  ont  donné  de  cet  appa-    kfquels  il  etoit  appliqué. 

-^:i  ^i^A_î .   ,.    .    .         .  .  •  Dans  le  Joirnal  de  Phyfique  pour  le  moîs  de 

feptembre  1772 ,  on  voir  que  le  dofteurGodefroy 
Wils  Schilling  ,  à  la  fuite  d'une  Diflertatîon  en 
anglais  fur  le  pian ,  a  publié  le  détail  d'expériences 
qu'il  a  faites  fur  la  Torpille  ,  &  qui  lui  ont  fait 
croire  que  la  caufe   de  la  commotion  qu'elle 

f produit  exifte  dans  le  magnétifme.  Il  a  avancé  que 
'aimant  attiroit  ce  poiffon  comme  il  attire  le  fer  , 
&  que  pour  rendre  toute  f.i  vertu  à  une  TorpiPe 
épuiiée ,  il  falloir  jeter  de  h  limaille  de  fer  dans 
l'eau  dans  laquelle  elle  nageoit. 

LaToiiHiLLE Galvani  (Torpédo Gdivani y  Hiflb), 
autre  efpèce  dont  le  corps  roux  en  delTus ,  faos 
aucune  tache  ,  ni  traits,  ni  points  ,  qui  tiï  bordée 
de  noir  fur  les  cotés,  qui  a  le  ventre  d'un  blanc- 
rouflatre  ,  la  queue  fort  épaine«  &  la  taille  d'un 
demi-mètre,  qui  habite  en  toutes  faifons  les  pro- 
fondeurs valeulès  de  la  plage  de  Nice,  où  on  l'ap- 
Selle  vulgairement  DormigUoua  ,  dégage  plus  de 
uide  électrique  que  les  autres  cfpè«es  9  &  a  été, 
par  M.  Ri(ro,conracrée  à  perpétuer  la  mémoire 
du  célèbre   Galvani. 

Une  autre  Torpille  ,  la  Torpille  uninrACULÈE 
{Torpédo  unimacuiata^  Biffe),  a  le  corps d  un  fauve 
ifabelle  en  deffus ,  avec  des  points  étoiles  blan- 
châtres &  une  tache  centrale  d'un  beau  b!eu  , 
entourée  d'un  cercle  gris  >  le  devant  de  la  tête 
comme  feftonnéi  les  yeux  rouflàtres  i  les  dents 
fines  ;  les  évens  grands  ,  fans  dentelures  ;  la 
queue  mince  &  alongée. 

Ses  appareils  éleétriques  font  i  peine  vîfibles 
&  ne  donnent  que  de  fort  légères  fecoufles. 

Parmi  les  Poiffons  électriques  ,  il  nous  faut  en- 
core ranger  le  Tecrodon  eUdricus  de  Gmelin,  le- 
quel vie  au  milieu  des  bancs  de  corail  creufes  par 
le  mer  &  qui  entourent  l'ile  Saint-Jean  ,  près  de 
celle  de  Coniorre ,  dans  l'Océan  indien ,  &  a  été, 
pour  la  première  fois ,  ob.ervé  en  i7c!6  par  le 
(0  Vhi  fuprà,  lieutenant  William  Paterfon  (.). 

;aj  Anaiomuil  ObCervatiom  on  the  Torpédo,  (Philojbpk.  ^  ..        rr  i    i    l        i        i     r  -       i 

TrJfaa. ,  vol.  LXiil ,  pat.  4^^  ■  ^  iuiv.  )      ^       '^  Cet  animal  poflède  la  f  .iculte  de  faire  éprouver 

(3;  z.  c.  de  vives  co-.ninotions  à  ceux  qui  veulent  le  faifir> 

I  )>   Uèi  modo. 

(Sy  AnnA.es  du  Muféum  d'Hifl.  r.at.  dt  Paris ,  come  I , 

6;   S^ggio  di  Offcrvj^ioni  anatomiche  into'no  agit  O'gani  (i)   An  Account ofn<w<U^'ical Fi/h,  {PkUofoph.Tranfaâ. 

titztrici  dtùa    Toyedtnc,   {Aftmor,  à<Ua  Soctctà   IiaUana^      vol.  LXXVl ,  p^^.JS'i.  —  Jox-.Tj/tifc/'A^^^ue,  tome  XXX, 

Ll   2 


? 


foit  au  moment 


gerement 
où 


plarif- 
alloit  être 


iGB  Poifforu. 

Riais  fun  ipparcil  de  picire  n't  point  encore  été 
étudié  d'uJic  fflinicre  ri'éciale. 

Il  n'en  tA  pnini  de  mém:  du  Gymnonote  i5lec- 
uiaue  ( .  )  ;  on  connoît  pjtfjitemenc  bien  la  fource 
de  la  foT»  mi'nrcilleule  &:  loudaine  que  la  Nature 
a  mite  â  ia  dîiVufition ,  Vniigine  des  efiêts  furpre- 
iut.s  de  fou  poivoîr  inagii]ue. 

Dans  ptci<)ue  toutes  les  langues  des  peuples 
i  11  connoifljiice  derqiieli  il  ell  parvtnu ,  ce  poif- 
fon  a  ufiiipe ,  en  laiion  de  fa  toiroe ,  le  nom  de 
l'AnguiIltr  i  in:iit  H  Ici  Allemands  l'ont  appelé 
Zithr  aal ,  tes  Mollandais  L'onf <r  dw/ (i.) ,  les  jon- 
glais Eitii-iiul  ut  (}),  les  Fratiçjïs  AnguUU  d* 
Cj]*i>»i  ou  ArftiUe iltêàii^Lt ,QnK&bitn\ôi{oné 
de  diliiiiguer  l'un  de  l'autre;  il  a  des  rappoits 
avec  elle,  à  la  vérité^  mais  il  habite  le  Icin  de 
ces  Beuvrs  immenfes  qui  roulent  le  tribut  de 
leurs  ondes  vers  les  batdt  otientaui  del'Anté- 
fique  metidiona'e,  dins  des  régions  btûléespar 
liS  ttux  Je  l'atmorphète  &:  fans  cclTc  humedees 
pu  l'eau  de«  nuirs  &  dci  rivières.  Ceft  là  que  la 
t.'rie  ed  prodigue  de  végétaui  vénéneux  Se  d'a- 
ninuux  nuilîMes ,  impurs  habitans  dj  Tavancs 
n'>)'ées.  Aufli  la  prétendue  Anguille  de  Surinam, 
de  la  Cniane  t'iançaife  &  du  Pérou,  Te  redent-elie 
dr  la  nature  du  climat  dans  lequel  elle  efl  deftinée 
è  vivre.  L«  même  Buide  qui  fait  jaillir  l'éclair  du 
fcin  de  la  nue  ta  rend  redoutable  l'tius  le  limon 
d-s  criques  Se  des  marais  De  luin  elle  atteint  & 
renveife  d'une  conimotion  éîeâiiaue  les  hom- 
mes (4)  &  même  les  ch:vaux  les  plus  vigoureux 
&  les  plus  agiles  i  d'autant  plus  i  craindre  d'ail- 
leurs que ,  douée  d'organes  de  natiboo  très-éner* 
giuues,  elle  ell,  dans  un  efpacede  temps  incal- 
culable itranlpoitce  près  de  Ta  proie  ou  loin  de 
fes  ennemis ,  tt  peut  par  la  ménager  l'éleftriciré 
<|u'elle  reciîtCi  afin  de  répandre  tout-à-coup 
autour  d'elle  la  mon  ou  la  llupsur.  Plus  teitible 


d-L 


I  ]  ?inut  i*oni  cru  devoir  dtC^ntr  f«ui  I1  nom  it  Cym- 

(tnie   de  r^ilTini  d'ibor.I  fiihli  par  Arrtdi  fuut 

'"-■inn  Ijiiiii  At  ijjmto€iu ,   Se  icproJdiii    dint 
ifulii^ilici   liiL^iK,   laui    celle  de  CijrmnaM : 

■iiiTc  HH  (KC  ti  âfaifii  Jet  mm,  tlk  luimt  ik  l'*>ljcuil 
y>«««(  U-u;  ti  du  rubOiniil  tS",t§  (dM).  li.fi^ut  noai 
l'doni  ir,t  iu  i  Dot  artMltt  1  te  nUiifi.  ilint  >a  Fmmwt 
du  ■Â'4.1»,  :u«ï  V.  pif  c  ii\,  A:  dint  l«  DiAoaaMm  dri 
/^iiKOu.-k-i-K,  iiiow  XX,  pj|:(  iitii. 

[>'-   F*i>i  t  II  ui*  l.oiT  . /r<nfAi*Mi«i  Caifer-Atl. 
»fi.O'>iw><k,    V.  n-.iJ>'.  •.!«   Je  Mijilili.  icHurlcm, 

%i)   WiiLX-  Bioii.    Irmm^ja,  ofiàttmiru.Ste.Hy. 

(■«■lOMdf  .1  ftrrt  *ii  (  <!(  (.^I.hii  >,  9t.  fiit  >rli'>ii'  ta, 
•u  rogit  jadii  iTn-ire.fH:ii*-i  1  ::i  .bin.'.o.ii.it  icaufe  d« 

(■t  ua  raiXiiu  d*at  W^.c:  bfi>i<.n.|  ilc  oiu  m  le  aovoicBi 
a.i"B:ll:fiitnt ,  tiuuiJit  par  In  cmnjtioni  nui  ta  aui- 


que  la  Torpille,  elle  ne  ceflê  d'être  même  i  craindre 
que  quelque  temps  après  avoir  perdu  ta  vïe. 

Cette  qualité  torporilique  du  Gjrmnonoie,  dé- 
couvert pour  la  première  fois  par  van  Berkel  (i). 
Sr  que  Muirchenbroëck  (al  K  Priefllcr  catifon- 
dent  à  tort  avec  la  Torpille,  avoit  été  obTcrrée 
1  Cayennedès  1^77,  par  le  natunlifle  ie  aftro- 
nome  Richer  (Ot  mais  ce  n'ei)  que  long-temps 
iprès  cette  épooue  que  les  médecins  8c  les  phv- 
liciens  fentirent  l'importance  du  fait  raconta  pat 
celui-ci  Bt  cherchèrent  à  en  approfondir  les  phéno- 
mènes. Le  marwiis  de  la  Condamine  (4} ,  J.  N.  S. 
Allamand  (f),  P.  van  MulTchenbroeck  (£),  Lau- 
rent Tliéod.  Gronov  (7),  Franx  vindeiLoit  (8), 
G.Jacob'sGrave[ande(Q),EdvardsUancroft(tc), 
Phil.Fermin  (ii),  Godcl  WiHh.  Srhillmg  (u), 
Bajon  (i}),  ].  B.  Le  Roy  (i4),Raim.  Maria  de 
Tcrmeyer  (ij),  Barrère  (16)  Sr  plufieurs  antres 
jeteteni  d'abord  quelque  jour  fur  cette  rrtatière 
intéreflànte.  Vers  le  dernier  tiers  du  dix-huînéme 
Tiède,  Hugh  Willianfon  à  Philadelphie  <t-J, 
Alex.  Garden  datu  la  Caioline  (iS),  John  Wabh 
(19),  fir  Joho  Pringle  (ic>  i  Londres,  G.  Avg. 
Lingghuth  à  Wiitemberg(zi],  ont  fait  cornioltre 
la  fource  &  la  nature  de  ta  puilfance  étonnante  >:u 
poiffon  dont  nous  parlons.  Mais  c'eft  furtout  i 
M.  le  baron  Alexandre  de  Hmnboldt  (la)  (|ue 


(1)  SaaimliHf  StlUHV MiJ mtrkuurdifir,  fcc..  9*.rtinc. 
llcinmiD|ei] ,    i^Si^,  pi(c  tso. 

(3]   Jiaro^aio  tJ  FkiUfofk,  ntiarai. ,  Iork  I ,  f«|.  SfS. 
{%)   L»iEDi,^;>.  A'«.,nl.  Gmcl..trii.  lii.ff.  1. 

i\)  Mimaim   dt  fAtuiiiwui  nyaU  A<  fht»et»,  aïK* 
5,  paf(  IfiH. 
(3)  ytrk»Mi,titdtIii—tftk.HHfH*m.iAnX,f.y.i. 

f^c''   oùu.   ,t   J  <-., 
i^ûyia.  {AS.  t-tha. ,  roi.  IV,  pi^c  aC,. 

(8)  Vhijifi. 

(9)  7i.mj«fl.  .d  Pk,U>fifk. ,  M,«pk3f.  .  aie. .  Ln'- 
Dalav.,  i-i',. 

(10)  îjT'y—  aU  m*nnJ  Hifivy  a/Cxma.  Xj^tim . 
l-dQ.iii-S*. 

(  1 1 }  DKftripc.  giminl* ,  kifi. ,  jitgr.  t  phjf.  Jt  k  <W- 
■i(  éi  Sunmain.  Amll.,  1761),  ia4*. 

(il)  O 'j'irviio plrfjîct  JtTaiptJutt pifit ,  imprish  àtn 
rouviifc  du  n  (mt  luitur  iniirulé  :  £vmhtJt  m*  Vf»-. 
TrilfOi .  I  ?;«,  tn-8°.  —  faytx  ladi  tf  /»■■>■.'  J4  Pnfft: 
icirudoâion,  iiiiic  II.  ^atiTitr  l'^i.  fJ^*  i^Z-  ^  ki.\«- 
vcacz  Mimci'*f  tt  l'AcaJàui  ât  BêUn,  1*7*.  pifri^  — 
Lt  7<>>f (do  f l'ot  il*  iMhiïljiif  eA  ftiJ^BiiDcai  bMit  Cj>- 


ill^OC. 


.*m.Ht«i:. 


1.4J  /*,..■    ■nm.vll.p.jt 

(,;;   OF-j.9iy;r;«,...in.  I\.p.;r  î-i. 

(iC    H.J'..  r.M.  4t  u  f ravt  i^nn-t  < .  pa(t  vSa. 

[1;',  Pk,:<,,i,fk.  r'*iji3.,.-:.LXV,r»*«Bi. 

l»)  /*r.'«B,  ion»  V.  pift   iji.  —  ADrf:m'f>» 
ToT^Jo.L^ndwn.  17:5.  iBi*. 

(31'  Duf<n.it  Tù-ptÀiai  lt.<€iaj-%m .   ««t^  Js» 
Rd'r.  J.  A.  tiarn.  Wiitcab..  ■    -i>,  m  ^•. 

(11)  AwatrJ  rf'Oi/i'HiMHU    »  Za»,tfm  h  ^Ji 
Pal»,   iSo;, 


,  u  i«..'ir 


l'on  doit  des  détails  précieut  â  ce  fnjet  :  un 
homme  aufli  riche  en  connoiffances  exaétes  que 
l'eft  ce  célèbre  voyageur  pouvoir  feul  les  donner. 

Au  refte,  ce  n'ell  pas  feulement  d.ms  TAmé- 
rique  que  ce  poifTon  extraordinaire  a  été  l'objet 
des  expériences  des  favans  ;  plus  d'une  fois  ii  a 
été  tranfporté  vivant  en  Kurope.  En  1778,  Watsh 
en  a  eu  un  individu  dars  la  capitale  de  la  Grande- 
Bretagne;  un  autre  a  exifté  quatre  mois  dars  la 
maifon  de  M.TahU»erg  ,  à  Stockholm,  au  com- 
mencement de  Tannée  1797,  &  il  y  a  cinq  à  fix 
ans  que  nous  en  avons  pu  examiner  un  troîfième 
au  Jardin  du  Roi ,  à  Paris. 

Si  l'on  touche  le  Gymnonote  éleûrîque  avec 
une  feule  main,  on  n'éprouve  point  de  commo- 
tion ,  ou  du  moins  on  n  en  reffent  qu'une  très- 
foible  >  tandis  que  la  fecouffe  efl  violente  fî  Ton 
applique  les  deux  mains  à  une  diftance  afTez  grande 
Tune  de  l'autre  fur  ce  même  animal  Pse  peut-on 
points  avec  de  Lacépède  ,  voir  ici  une  aélion  ana- 
logue à  celle  qui  fe  paffe  lorfqu'on  cherche  à  re- 
cevoir un  coup  éledtiique  par  le  moyen  d'un  pla- 
teau de  verre  garni  convenablement  de  pla.jues 
métalliques^  &  connu  Tous  le  nom  de  cuneau 
fJ'ninant?  Si  Ton  n'approche  qu'une  main,  & 
qtie  Ton  ne  touche  qu'une  fuiface  ,  à  peine  efl-on 
trappe  >  mais  on  reçoit  un  choc  très-vif  fi  l'on 
emi'loie  les  deux  m.ins»  &fi,  en  s'appiiquanc 
aux  deux  furfaces^  elles  les  decharg;rnt  à  la  fois. 

Touché  ainfi  des  deux  mains ,  le  Gymnonote 
peut^  allure  HeiiriCoihns  Flagg  (1),  fournir  aiïez 
de  fluide  eledtrique  pour  cai»**  "  -«ux  deux  I 
une  paralyfie  de  plufieurs  ann* 

Suivant  M.  de  Humboidu 
Gymnonote  s  dont  il   a  été 
f(}rce  les  coups  élefhiquel 
qu'il  ait  jamais  reçus  d'uni 
Leyde  complètement  chaugi 
penîè ,   en  conféquencr 
geration  dans  le  réc 
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environ  quinze  pieds  de  diflance  ,  de  petits  poîf- 
fons  font  immédiatement  frappés  de  mort. 

Au  refte ,  ainfi  que  cela  a  lieu  pour  la  Torpille, 
Tefpèce  d'arc  de  cercle  que  forment  les  deux 
m.iins  peut  être  fort  agrandie  fans  que  la  force  de 
la  commotion  en  foit  fet>fiblement  diminuée.  Dans 
une  des  expériences  tentées  par  Williamfon  >  huit 
à  dix  perlonnes ,  ayant  formé  un  rond  en  fe  tenant 
par  la  main ,  ont  reflenti  toutes  à  la  fois  une  très- 
vive  fecouffe  au  moment  où  la  dernière  vint  â 
toucher  la  tête  de  l'animal,  tandis  aue  la  pre* 
mière  avoir  plongé  fa  main  dans  l'eau  a  une  petite 
dillance  de  lui.  la  mémechofe,  dit  on,  eft  pa- 
reillement arrivée  à  une  chaîne  de  vingt- fept 
perfonncs. 

Il  dépend  de  la  volonté  de  l'animal  de  donner 
des  commotions  plus  ou  moins  fortes  ;  Cauvet': 
même  il  faut  qu'il  fe  (oit,  pour  ainli  dire»prf>- 
greiiivemenr  animé.  Ordinairement  les  prenut^-- 
lie  ces  commotions  font  plus  foibIes>  ellcf  •'-•' 
viennent  de  plus  en  plus  vives  àmefure<juf  .*ar 
tation   &  l'irritation  le  prononcent  divif-J-i" 
enfin,  elles  font  terribles  ,  affi  ment  les  a»^ 
teurs,  quand  une  forte  de  rage  fe  décl^^ 

Lorfqu'un  G>'mnonote  a  frappé  ainfi  5-=^' 
!ui  à  coups  redoubles ,  il  femble  qw*^    ' 
faut  un  temps  plus  ou  moins  pralonr:^-'*' 
puiflë  faire  éprouver  de  nouveaux rh<v^ 
qu'il  emploie  ce  temps  â  charger fj^  •" 
droyans  d'une  nouvelle  quanute  i^  * 
rifique  (i). 

Un  phénomène  bien  dignr  •'  ' 
he^  le  Poiflbn  dont  nous  "' 
1  aflure  que  des  ne, 
pays  où  il  fe  trouvr.  * 
ulier  de  le  toucher 
lâion.  On  ' 

■et 


^ 


dt  fièvres  heâiques  on  nerveufes,  ont  ru  le  ma- 
nier fins  nul  inconvénient.  Le  premier  de  ces  ob- 
ienraulirs.  par  exemple,  a  va  une  femme  af- 
feâée  de  l'une  des  maladies  que  nous  venons  de 
nommer  4  interrompre  une  chaîne  préparée  pour 
le  paflige  du  courant  éleârique  de  l'animal. 

Des  étincelles  entièrement  l'cmblablcs  à  celles 
que  produit  la  Torpille  ,  ^'  que  l'on  doit  i  l'éUc- 
cricité  dans  nos  laboratoires,  manifeftenc  les  com- 
motions produites  par  le  g^nmnonote.  Elfes  ont 
été  vues  poi:r  la  première  toi^  1  Londres  par 
Walsh  (0,  Prinçie  &  Magellan.  Pour  les  obtenir, 
i!  a  l'uffi  au  premier  de  ces  obrervateurs  de  com- 
pofer  une  paicie  de  la  chai.-ie  avec  deux  lames 
de  métal  ifolées  fur  un  carreau  de  verre  &  allèi 
rapprochées  pour  ne  la'rter  entr'elles  qu'un  très- 

Ïietit  intervalle.  On  diDingue  alors  facilement  la 
a  lueur  lorfque  l'expétience  fe  fait  dans  tne 
chambre  où  la  clarté  du  jour  ne  peut  point 
pénétrer. 

Cette  obftrYation  curieufe  j  d'ailleurs  été  con- 
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prouver 
du  fluide  adi(  du  Gymnonote  engourdilTant. 

Ceft  au  deflus  de  la  vcHTie  natatoire  que  l'on 
trouve  ici  l'appareil  delliné  à  la  produdiion  de  ces 
merveilleux  effets  ,  appareil  plus  étonnant  encore 
par  Ton  volume  que  par  fa  Itruâure ,  &  décrit 
pour  la  première  fois  avec  ex  idtituJe  par  J.  Hun- 
rcr  (i)i  tandis qje  des  i6?34NicolâsStenon  avoit 
examiné  l'organe  eleârique  de  \\  Torpille  ()), 
obfervé  auni  par  Stef.  Lorcnz<ni  i  la  même 
époque  i  peu  près  (4) . 

Chaque  Gymnonote  a  quatre  organes  engour- 
diflins,  deux  grands  &  deux  pet'ts»  étendus  de 
chaque  coté  ou  corps  ,  depuis  l'abdomen  Juf- 
qv'au  bout  de  la  oueue  ^  les  premiers  en  deuus , 
les  féconds  en  deliuus  &  coittre  la  bile  de  la 
nageoire  anale. 

L'cnfemble  de  ces  quitre  mafles  fafciculées  eft 
n  corfi  iêrab'.e ,  qt/il  fur  me  i  p-.u  près  le  lier»  de 
la  tot.ilité  du  poitlon. 

Les  deux  grands  faiiceaux  font  aflcx  larges 
pour  n'être  lepares  l'un  Je  1*  iitrc  vers  le  ha.it  que 
i^ar  les  miifcles  dorsaux  ,  ver^  U  milieu  du  corps 
parla  vt-flîe  natatoire,  &: ,  vers  !e  bas,  par  une 
cWtifon  ^v:-c  laqu^rlk-  ^s  s'u  idcnr  tntiiiKment» 
tandis  qu'ils  !ont  attnch^s  par  u^t:  mcnb  a:»e  cel  - 
luiairc  ladite  ,  mii^  ires  furie  «  aux  auircs  partus 
«{u  ils  toucr.cr.t. 


'  J  ;   Al  A^c zuk:   u;  ;<ie    6 >  -i. t:  .tt 

(i^    A^  H^inètnf  ,  <ii  II.  ib^i.  •  bl.  89. 


P^i.'o.by. 
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U^tf'lrAi.rfl.  .  ».J  -.J    A.U   r^'9i.itr.t  f    Firc;.C4  »     l(^«^i 


Les  petits  faifceanx ,  ou  les  faifceaux  inferieiuf  » 
font  feparés  des  précédens  par  une  membrane 
longitudinale  Sf  prefque  horizonule. 

(Thacun  de  ces  quatre  oreanes  eft  formé  d'ail- 
leurs par  un  grand  iiombre  d'aponévrofeslongitu* 
dinales,  parallèles^  ho. izontaies  &  écartées  les 
unes  des  autres  d'environ  une  demi-ligne.  !•  Hun- 
ter  en  a  com{  té  trcnte-quitre  dans  un  des  grands 
faifceaux ,  &  quatorze  (euUmentdans  un  petit. 

D'autres  lamtrs  verticales  delà  même  nature» 
mais  beaucoup  plus  multipliées  »  coupent  les  pré« 
cédertes  prefqu'à  angle  droit,  ce  qui  forme  un 
réfeau  large  &  profond  ,  compofe  de  cellules 
multipliées  &r  à  plans  rhomboidaux.  Le  même 
J.  Huiaer  a  diflingué  deux  cent  quarante  de  ces 
lames  verticales ,  dans  une  longueur  de  onze 
lignes  feulement. 

L'intérieur  des  cellules  eft  rempli  d'une  fubf- 
tance  onctucfufc  &  comme  gélatineufe. 

Cet  appareil ,  tout  auffi  analof;ue  que  celui  de 
la  l'orpille  à  la  pile  voltaiique  ,  eft  mis  en  )eu  par 
un  fyftème  de  nerfs  émanés  de  la  moelle  verti* 
brale,  compofé  d'auunt  de  troncs  qu'il  y  a  de 
Vertèbres,  of  reçoit  en  ou:re  des  branches  d'un 
gros  nerf,  qui  fe  dirige ,  en  ligne  droite  ,  du  crân^ 
à  l'extrémité  de  la  queue ,  en  paftant  au-deflifts  dj 
rachis. 

Toutes  Us  ramifications  de  ces  divers  nerfs  fe 
répandent  &  s'épanouiflent  dans  les  alvéoles  des 
organes  électriques ,  &  deviennent  aii.fi ,  dit  M.  le 
chcvaUer  Geoftroy  Saint-Hilaire  (»  ),  autant  d  in-- 
trumens  capable*  de  frapper  de  mort ,  ou  au  moir.s 
de  torpeur  ,  tous  les  animaux  qui  fe  trouvent  i 
IwUr  portée. 

L'aflembiago  des  parois  des  aréoles  de  ces  or- 
ganes eft ,  avcc  beaucoup  de  vraiftmb'.ance ,  to-n* 
paré  par  de  Lacépède  à  une  batterie  coaipofe< 
d'une  maldtude  de  pièces  idio  électriques,  eu 
d'une  faite  i  ombieu'e  de  petits  carreaux  (ou- 
dro>aits  Or,  comme  la  force  d'une  batterie  ée 
cette  lotte  s'éva!ue  par  l'étendue  plus  ou  moins 
grande  de  la  îurface  des  carreaux  ou  des  vafes 
qui  la  lorment,  le  favant  q  e  nous  venons  de 
nommer  a  calculé  quelle  pou rroit  être  la  grandeur 
d'un  enfcmble  que  l'on  l'uppcferoit  produit  par 
les  lurtaces  réunies  de  toutes  Us  m.mbra.'^ 
verticales  &  horizontales  que  renfeiment  Ut 
quatre  orgines  torpoiifiques  d'un  Gymrionote  ^t 
\i  Cjuiifie^  long  d'environ  quatre  pieds,  &:  •« 
tom.tant  cependant,  p  ur  chaque  meirb:*'.  , 
q-ic  !a  furtace  d'un  dcs  grands  ia:e^  de  la  c  ■'»• 
•on  :  il  a  trouvé  que  cet  enfemMe  n'aurot  . -* 
moins  de  cent  \ingt-trois  pieds  d'et;ndue- 

Que  l  on  fj  rappelle,  aprdS  te!a,  les  ^ff-i*:^:- 
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ribifis  qne,  dam  les  cabinets  des  phviîciens  ^  pro- 
dirifime  des  carreaux  de  verre  dont  la  furface  i»'eft 
^Me  de  quelques  pieds,  &  l'on  ne  lera  point 
econné  qu'on  animal  qui  renferme  dans  Ton  inté- 
lîeur ,  &  peut  employer  i  volonté,  un  inllrument 
éleânqiie  de  cent  vingt- trois  pieds  carrés  de  fur- 
face  ,  fmiâe  frapper  des  coups  tels  que  ceux  dont 
nous  avons  parlé. 

Dé)à  nous  venons  d'avoir  l'occafion  de  fignaler 
parmi  les  animaux  de  la  claflè  des  Poiffons ,  Texii- 
tence  d'un  appareil  de  guerre  auffi  extraordinaire 
par  (a  Umâuce  que  terrible  dans  Ces  effets  ^  &  qui 
ftmble  mettre  la  foudre  à  la  difpofitîon  des  êtres 
qui  te  pofllèdent.  La  puiflance  étonnante  que 
le  Gymnonote  de  Surinam  nous  a  offerte,  Se  que 
la  Torpille  de  nos  mers  nous  a  naguère  préfentwe , 
fe  trouve  également  dans  un  poifibn  du  Nil ,  du 
Niger  &  du  Sénégal ,  dont  nous  n'avons,  par  con- 
féquent ,  que  peu  i  nous  occuper  ici. 

Ce  poiflon  »  le  Malaptkrurb  xlectriquk  (i) 
de  feu  de  Lacépède ,  doit  être  rangé  dans  la  fa- 
mille desOplopnores  de  l'ordre  dt-s  Holobranches 
abdominaux.  Linnxus  l'avoir  cla(£é  parmi  les  ef* 
péces  de  fon  grand  genre  SUufus ,  Tous  la  déno- 
Hiinacidn  de  Siluriu  tUârUus  (i). 

Les  Arabes  le  nomment  Raafih  ,  c'efi-à-dire 
tonnerre.  Se  les  colons  du  Sénégal  rappelleiit  le 
Tremtleur,  à  caul'e  de  la  propriété  qu'il  pofliède, 
quoiqu'i  un  moindre  degré  ,  ciimme  la  Torpille , 
lé  Gymnonote  «  un  Trichiure  &  un  Tétrodon  ,  de 
donner  des  commotions  eledtriques  b:  de  déter- 
miner un  tremblement  très-douloureux  dms  les 
membres  de  ceux  qui  le  touchent  (3).  Ces  om- 
motions  ne  diffèrent  point  fcnliblement  de  celles 
que  donne  U  boutetlle  de  Leyde  ,  &  font  tranf- 
miiës  de  même  à  l'aide  d'une  verge  de  fer,  feion 
AJaiifon  (4). 

L'organe  fécréteur  de  Téleâricicé,  dans  le 
Tremblear,  ditiëre  beaucoup  de  ce  qu'il  elt  d^ns 
la  l'orpille  &  dans  le  Gymnonote.  Ce  n'eft ,  en 
effet .  ni  fur  les  côtés  de  la  tâce ,  comme  dans  la 
première  I  ni  au -de  (fous  de  la  queue,  comme 
dans  le  Gymnonote,  qu'i!  fe  trouve  plac^.  Etendu 
tout  autour  du  poiilon,  il  exilie  immédiatement 
au-deflbus  de  la  peau  ,  &  fe  trouve  forme  par  un 
ftias  coiilidérable  d'un  tilfu  lelluaiie  adipeux, 
liiez  ferré»  aflez  épais  pour  avoir  l'apparence  du 
lard.  Des  libies  aponcvrotiques  ,  entrecroifées  de 


(1}  Alalapténtrt  vient  du  grec  fjUtXos  ^    tendre,  ir^'C  9 

[i)  Il  a  écc  fig-uc  avec  foio  Hans  la  XII^-.  planche  de  la 
I»trcic  ichtliyologique  du   j^r^nd  ouvrage  fur  l'Kf.ypce. 

(3j  Adassoh  ,  i'oyafe  au  Sénégal.  —  P.  M.  Augiid. 
^«ikSonBETy  Méoioirts  de  l'Académie  royale  des  Sciences  , 
'•jaee  1781,  pag.  G9')  \  6c  Journal  de  Phyjî^ue,  cunie  XXV  il, 
if4ge  i3j;.  —  Fots&ABL,  launa  JE^^j^t,  atab*  »  page  ij, 
n*.  i4« 

(i-   Uhifuf»r^ 


mille  &  mille  façons ,  en  conAituem  la  bafe ,  forte 
de  parenchyme  aréolaire ,  dont  les  vacuoles  font 
remplies  d'une.fubftance  aibnmino-gélatineufe,  & 

3ui  paroit  animé  par  les  divifions  de  la  branche 
u  nerf  pneumo  gadrique ,  qui ,  dans  tous  les 
PoiiTons ,  marche  le  long  de  U  ligne  latérale  » 
branche  qui  eft  ici  d'un  énorme  volume  (i). 

Les  organes  fécnfteurs  de  TéleÔticité  dans  le 
Trichiure  &  dans  le  Téiraodon  ,  qui  fouiflent  de 
la  faculté  de  caufer  des  commotions ,  ont  été 
peu  étudiés  fous  le  rapport  anatomique  jufqur'â 
prefent. 

Outre  les  divers  organes  de  fécrétions  que  nous 
venons  de  ffgnaler,  il  en  eft  encore  un  autre 
propre  aux  Poiffons,  &  qui  reffemble  fi  peu  à  ce 
que  l'on  trouve  dans  l'économie  des  autres  ani* 
maux  vertébrés,  que  depuis  long-temps  dé/â  il  a 
fixé  l'attention  des  zootomiftes  &  des  naturalises 
les  plus  diitingués,  tels  que  Needham  (2),  Bo- 

relli  0),  Ray  C4)>  «edi  (j),  Perrault  (6),  Pour- 
four  du  Petit  (7;,Monro  (S),  Kœlreuter  (9),  Fran- 
çois de  la  Hoche  (10),  de  Lacépède  (ii),  Four- 
croy(ii),  &  MM.  Geoffroy  Saint-Hilaire  (ij), 
G.  Cuvier  (14),  Humboldt  (ij),  Biot  (16),  dcc. 

Cet  organe  ,  oui  a  reçu  le  nom  de  véficuU  ac^ 
rUnne  ,  de  vefic  à  air^  ou  de  vejJU  hydroftatique  & 
de  véficuU  natatoire  ,  n'ett  autre  choie  qu'une 
poche  fituée  dans  l'intérieur  du  corps  de  ces  ani- 
maux &  remplie  d'un  fluide  gazeux  ^  probable- 
ment dans  le  but  de  les  rendre ,  i  leur  volonté , 
plus  lourds  ou  plus  légers,  &  de  faci  iter  airiî 
leur  natation. 

Elle  préfente  une  foule  de  différences  fpéci- 
fiques. 

D*abord  elle  n'exifte  point  dans  tous  les  Poif- 
fons; plufieurs  en  font  entièrement  privés»  Se ^ 
dar.s  ce  cas ,  il  faut  ranger  les  Raies ,  les  Torpilles, 
les  PaUenagues,  les  Plies,  les  Soles ,  les  Turbots, 
les  Flétans^  les  Myliobates,  les  Céphaloptères , 
en  un  mot,  prefque  toutes  les  efpèces  dont  le 


(  I  )  Annales  dm  Muféum   d'Hiftoire  naturelie ,  tonïe    f , 
page  3yi. 

(u)  Difquifiûo  de  formato  Fatiu  ^  Amfteld. ,  1668,  p.  t-a. 

(3)  Demotu  Animalium ,  i(>8o,  conie  I,  page  33*i. 

(4)  Intfoduâton  dl'Ichthyolope  de  W illughby  de  £resby , 

(5)  Deglt  animali  viventi  negli  animali  vivcnii, 

(G)  Œuvres  diverfes  de  Phyjique  &  de  Mécanique ,  corne  1 1 , 
page  383. 

(7)  Além,  de  l'Académie  royale  des  Sciences  ,  année  1733, 

(8;    Tne  Struilure  and  Pfyfiology  of  Fishes, 
(y)   *VcV.  Comment.  Acad.  PetropoL  ,  loni.  VIII,  p.  jj'i  J. 
(  ic))  Annales  du  Mufium  (tHiJi.  nat.  de  Paris, 
(II)   L.  c.  ,  lotrudiiâiou. 
(  I  i)  Anna.es  de  Chimie,  tome  I ,  page  47* 
(i3)  L.s  cApcriciKcs   de  ce  l'avaac  io;u  citées   dans   le 
Mémoire  de  M.  Dioc. 

(i4)  Leçons  citées  ,  lom  V. 

(  1 5)  Mémoires  de  la  Société  d'Arcueil ,  icme  II. 

(  r6}  Jbidttn  ,  tome  i. 
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corps  eft  aplati ,  fc  qui  nagent  fut  une  des  larges 
faces  de  celui-ci. 

Od  M  la  icncontre  peint  non  plut  dans  VOr- 
Ut-ïfrifimt  moU  ou  Poiffon  lune ,  dans  la  Bau- 
droie ,  l'Aiiunod>Te  appât ,  le  Stromatée ,  le  Bien- 
nie  fouTcilier  ,  le  Chabot .  le  1  bon,  le  Lutnp,  le 
Maq:i«reau  ordinaire .  arc. 

Lile  manque  égilement  Hant  les  CarchariaSt 
les  HouflectEi ,  let  Squatines ,  les  AiguiUats,  les 
Humaniins,  les  Lminoles,  qui  n'en  nagent  pas 
tnoini  bien  pour  cela  ,  dans  la  Lamproie  Si  la 
Pticka  ^^armi  les  Cyclonomes  ,  dans  la  Chimite, 
dans  la  \  ive,  dans  la  Cépole,  dans  l'Ech^neis. 

Loir^u'elleeiide,  e!le  eft  toujouts  logée  dans 
la  pâme  fuperieure  ou  dorlale  de  la  cavité  abdo> 
irinale ,  au-deffom  des  teins  &  du  rachis ,  &  au- 
defTus  des  organes  de  la  digtllion  &  de  la  génê- 
ration. 

Elle  vane  d'ailleurs  beaucoup  pour  Tes  dimen- 
Cons  8c  Ton  volume  propotiionnel. 

Quelquefois  elte  règne  dans  toute  la  longueur 
de  la  cavité  abdomirale  i  d'auties  fois,  elle 
n'en  occupe  qu'une  olus  ou  moiiis  petite  paiiîe. 
Dans  II  Morue,  le  Merlan,  le  Dorich ,  le 
Co'in  ,  leCongie,  le  Cymnonote  électrique  ,  le 
Pollak  ,  lesHolocenircs ,  lePo1>ptèrebichir,elle 
ell  très  g-ande  ,  irèstlévelnppée. 

Ftle  el)  tort  petite,  au  contraire^  dans  l'An* 
gniole  0t  ta  ^!urêne. 

ïa  forme  n'eO  pas  moins  v:riab!e. 
Dans  la  Tanche  de  met,  elle  eR  partagée  en 
trois  cavités  limées  fur  une  même  ligne  les  unes 
au- devant  des  aurtcs. 

Dans  la  l'tigle  hirondelle ,  ces  trois  cavités 
for<i  placées  fbr  une  ligne  tranlverlàle. 

Datis  lePntypicre  bichir,  ele  e(l  compofée  de 
deiii  véficules  complètement  i'olées. 

Dans  liCaipe,  la  Brème,  la  Tanche  8f  les 
autres  Cyprint,  elle  offre  deux  cavités  fituées 
l'une  devant  l'autre,  tk  communiquant entr'elles 
par  un  canal  étroit. 

iJani  les  Siluies  &  quelques  Dîo  lonï ,  ces  deu» 
rivilcs  font  placées  à  côte  I  une  de  l'aurre.  Dans 
le  lieu  où  e-les  fe  rcuniirett  pat  leur  partie 
mc;.e':ie,  î   en  eft  de  mémi'. 

l>ar)S  ia  plupart  des Titgics, elle  ed  (impie,  & 
(.T.>!a're  ou  aironJie. 

Dart  !e  Ta-oamt  oitor.gai ,  fo.n  grand  diamètre 
Ul  tr'rVitfil. 

f.ic  efi  en  < 
Brnihtt  &:  la  1 
da-.s  l  i.jWî'an. 

[jar  s  :e  liarer.g,  elle  eft  pni:.tue 
eTtremrt-.  s 

Djr.s  la  Murenr  ,  e  le  elt  io,;rte  5:  ova'e. 
Dirs  r.*ngi.i;ie  ^    'e  Cf.i  erv  ,  ele  e\\  y\\\% 
éf  o'tï  &  p'iK  alonee*. 

D-ns  ta  Mori:e  .'e-U  cf;  cor.îqoe  3c  divifee  en 
Inbes  par  p!ulîei-rs  étran^lLinenv 
Elle  cA  en  nufluc  d>i.s  :  .U«Uepsde  Suiin^m. 


;  (imi'iemett  alongé  dar.s  le 
e,  &  l'jit  cliilee  en  ariiere 
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Sa  cavité ,  quand  elle  efl  iimple ,  oa  celle  de 
chacune  de  fes  portions  quand  elle  eft  double  fw 
triple,  eft  ordinairement  fans  cellules  ni  anfrac- 
tuofïiési  cependant,  chez  plufieurs  Silures,  des 
doifons  tranfvcrtâles  la  divîlêiit  en  un  nonbt* 
plus  ou  moins  grand  de  cellules  ou  poches  fe- 
condiircs  :  ce  que  BrouffontKt  a  oMsivé  auffi 
dans  quelques  Diodons. 

Ses  pirois  font  prefque  conftamnwnt  feiniécs 
de  deux  membranes  fupeipofées ,  une  extérieure 
libreufe  ,  une  intérieure  cellulcfo-muquesfe, 
lilTe,  molle  &  humide ,  lefquelies  font  en  gênerai 
unies  d'nne  minière  affei  'âche  ,  &  Gmplemer.t 
1  l'aide  de  quelques  filamens  nerveux  8c  rafcv- 
laires- 

La  membrane  externe  varie  beaucoup  en  épatf- 
feur  &  en  con&ftance. 

Quelquefois  elle  eft  opaque ,  mais  le  plus  com- 
munément elle  eft  tT;nfpatente. 

Dans  la  Uonielle  barbue,  elle  eft  d'une  dureté 
prefque  cattilagineufe. 

Dant  les  Loches, &  futtout  dans  le  Cttithf'f' 
^ii ,  elle  paioit  oITeufe. 

Chez  les  Carpes,  cette  même  membrane  fcmb^ 
manquet  dans  toute  l'étendus  des  parois  de  U 
cavité  poftétieure,  dont  la  membrane  interne  & 
trouve  fortifiée  pu  des  plans  de  fibres  apo.-iêno- 
tiques. 

En  outre,  la  velGe  i  air  eft  encore  recouvetie 
en  jirande  patrie  par  un  prolongement  da  pj- 

Souvent  auflî  les  parois  de  cet  organe  font  for- 
tifiées par  des  mufcles,  lefquels  vienner.t  rare* 
crei't  des  paides  voifines  Sr  lort  le  plus  fourirt 
propics  i  ces  parois  elles-mêmes. 

Dans  le  Cabillaud ,  ces  mufcles  s'étenJe.nc  da 
apophjfcs  tranfverfes  des  premières  vettcbtci 
aux  patiies  latérales  antéiieures  du  refcivoii  à  a;r. 

Chea  le  Ptéroïsrolant,  ils  s'infèrent  d'une  pitt 
i  la  bafe  du  aine ,  &,  de  l'autre  ,  à  l'einesute 
pollériture  de  la  vetTie .  dont  ils  eaibra£e«  kf 
iwés. 

D.ins  la  Donrelle  (OpfuJUm  i^rAffuit],  où  'i 
véfii.ule  hvdiolljcque  préiénte  une  orgamiat:oa 
plus  compliquée  que  dans  aucun  aiitre  PoiMbd ,  H 
où  une  Urne  ofleiti'e  mobile,  &  de  figure  napei:- 
forme  ,  s'avance  dans  fa  cavité  de  minière  a  com- 
piimir  le  gaa,  on  obferve  des  mufcles  paiiî^u- 
licTS  qui ,  nés  les  uns  du  ccàne .  les  autres  •!:  >a 
ccluiine  veitébrale,  rerver.t  à  mouvoir  c'-x 
plaque. 

Du  t£(le,  cette  poche  à  ait  tient  aux  pi:f:t 
cnvininnasces  avec  plus  ou  moir.s  de  totkc,  •■!■■ 
va:  I  l'ei'ptce  de  poilfoo  où  on  l'eiarmiic. 

Quelquefois  l'adhérence  n'a  heu  "ut  r*'  '* 
moyen  du  péritoine  &  d'un  titTu  ccUuJÙe  rit) 
Sf  lache. 

Pltii  foiivert  la  membrirtf  ixf.tne  epvoic  fc* 
pio^>i.gcmens  apon:vtoti^ues  ou  teudmcvl.  *'■ 
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vont  %*hnUfer,  ou  i  la  colonoe  vertébrale  ou  aux 
arêtes  coftiformes. 

II  n'eft  point  rare  non  plus  de  voir  cette  même 
membrane  (ê  confondre  par  Ton  bord  externe  avec 
le  pérîofte  des  âpophyfes  coftiformes  ou  des  ver- 
tèbres. 

Enfin  M  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  dans  (quel- 
ques poillons  c'eft  par  des  mufcles  qu'elle  aent 
aux  organes  du  voifinage. 

Dans  leplusjrand  nombre  des  animaux  de  cette 
clafle ,  la  vefne  aérienne  n'eft  point  un  fac  fans 
ouverture  ^  car  elle  communique  avec  l'œfophage 
ou  Tefiomac  par  un  conduit  qu'on  appelle  ordi- 
nairement f<iAâ/<i/r/Vix,  &  que  quelques  naturaliftes, 
Bedi  entr*autres,  regardent  comme  exiftant  conf- 
umment>  tandis  que  Monro  (1)^  Koelreuter  (i)^ 
&  François  de  la  Roche  (5)  en  ont  nié  Texiftence 
dans  un  certain  nombre  d'efpèces.  Il  panait  fur , 
par  exemple ,  que  tous  les  roiflbns  jugulaires  & 
thoraciques  font  dépourvus  de  ce  canal ,  &  que , 

farmi  les  abdonûnaux ,  il  manque  au  Spet  &  à 
Orphie. 

L'orifice  par  lequel  ce  canal  s'ouvre  dans  la 
veflie  ett  tou)oiirs  très*facile  à  reconnoitre  à  lln- 
térieur  de  celle-ci  «  parce  qu'il  pénène  dans  la 
cavité  même  que  tapifle  la  membrane  interne. 

Ce  même  orifice  exifte  tantôt  à  la  partie 
moyenne  de  la  veffie,  comme  dans  le  Congre  >  la 
Murène  &  l'Anguille  ^  tantôt  dans  fon  tiers  an- 
térieur^ comme  dans  la  plupart  des  Silure ïdes, 
tantôt  à  fon  extrémité  anténeure  »  atnfi  que  cela 
a  lieu  dans  les  Ëfoces9  la  Truite,  la  Lotte j  le 
Merlan,  l'Efturgeon. 

Prefque  toujours  le  conduit  aérien  eft  fimple. 
Dans  la  Morue  cependant  il  eft  double ,  &  cna* 
can  des  lobes  antérieurs  de  la  véficule  natatoire 
offie  une  embouchure  de  laquelle  part  un  conduit 
fort  étroit  &  à  parois  robuftes. 

Dans  les  Carpes,  les  Tanches ,  les  Barbeaux  , 
les  Meuniers^  les  Ablettes >  les  Vérons  ,  il  eft 
long  &  grêle. 

Dans  l'Anguille  ^  il  eft  long  également,  mais  il 
eft  large.  Ses  parois  d'ailleurs  font  minces. 

Chez  le  Brochet,  il  eft  large  &  coure 

On  le  diftingue  à  peine  de  la  veffie  dans  l'Ef? 
nirgeon  «  &  dans  le  Bichitj»  il  eft  fi  raccourci  qu'il 
femUe  que  les  deux  portions  qui  conftituent  la 
veffie  natatoire  de  ce  Foiflbn  s'ouvrent  à  la  fois 
&  immédiatement  dans  roefophage ,  par  leur  ex- 
trémité antérieure. 

Quant  à  l'orifice  externe  du  conduit,  celui^i 
perce  le  plus  communément  Us  parois  de  l'oefo- 
phage  &  ne  pénètre  que  rarement  dans  Teftomac. 


(l)  The  StruSttre  and  Phyfiology  rfFishes  ,  L  c. 
{1)  Nqv,  Comment,  Petrop,,  vul.  XiX,  page  4'<<4* 
(3J   Uht  fuprd. 
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Ce  dernier  cas  eft  celui  de  rEfturgeon  en  parti- 
culier^  &  de  la  plupart  des  Clupées. 

Dans  les  Saumons ,  cet  orihce  eft  prefqu'auflS 
large  que  le  canal  lui-même. 

Chez  les  Cyprins,  félon  Pourfour  du  Petit  & 
Kœlreuter,  il  eft  muni  de  valvules  qui  s'ojppofent 
i  l'introduâion  dcs  matières  contenues  dans  les 
voies  digeftives. 

Dans  le  Bichir ,  il  eft  entouré  par  un  véritable 
fphinâer«  dit  M.  Cuvier. 

Chez  l'Eflurgeon,  il  eft  fort  long  &  bordé, 
félon  ce  dernier  &  Monro ,  de  fibres  charnues 
propres  i  le  fermer  par  l'êfiêt  de  leur  contrac- 
tion. 

On  voit  généralement  auffi,  dans  Tépaifleur 
des  parois  de  la  veffie  aérienne  des  Poiftons ,  tme 
réunion  de  corpufcules  rouges  &  d'apparence 
charnue ,  qui  manque  dans  plufieurs  efpèces , 
mais  que  l'on  retrouve  conftamment  dans  toutes 
celles  qai  font  privées  de  canal. 

Il  eft  des  Poiflbns  où  cet  organe  eft  fort  appa- 
rent }  tels  for.t  les  Trigles  ,  les  Merlans ,  les  Mo- 
rues ,  les  Colins,  les  Merluches^  les  Perches,  &c. 

Dans  les  Labres  &  l'Orphie,  il  l'eft  fort  peu. 

Son  afped^  fon  volume,  fa  ftruâure  varient 
infiniment. 

Dans  la  plupart  des  Gades  de  Linnaens,  il 
forme  une  maiie  épaiife,  arrondie ,  d'apparence 
fpongieufe. 

Chez  Its  Trigles ,  les  Holocentres  &  la  Perche 
comtnune ,  il  eft  compofé  de  corpufcules  ifolés , 
de  forme  alongée  &  prefque  quadrilatère»  & 
difpofés  en  guirlande  autour  du  point  par  lequel 
les  vaifleaux  qui  les  nourriifent  pénètrent  dons  les 
parois  de  la  veflîe. 

Dans  les  Spares  «  ces  mêmes  corpufcules  font 
accolés  par  leurs  bords  latéraux  &  conftituent 
une  longue  frange  différemment  contournée  au- 
tour d'un  efpacevide,de  forme  variable  lui-même* 

Dans  TAthérine  ^  ils  repréfentent  une  grappe 
alongée. 

Dans  le  BUnnius  phycis  de  IJnnxus ,  ils  forment 
une  croix  dont  chaque  branche  eit  racémifiée 
pareillement. 

Au  refte  •  malgré  ces  différences  de  proportion 
&  de  difpofirion  relative,  les  corpufcules  dont  il 
s'agit  font  conftamment  identiques  en  fituarion  , 
en  conformation ,  en  ftruûure. 

Toujours  loges  entre  les  detix  membranes  de 
la  poche  &  plus  fouvent  en  avant  &  en  bas  qu'ail- 
leurs, ils  ont,  lorfqu'ils  font  fégrégés ,  une  ngure 
oblongue  >  une  couleur  d'un  rouge  fanguin ,  une 
confiftance  un  peu  terme  &'  un  tilfu  a  peu  près 
homogène  dans  toute  leur  étetidue. 

Ils  reçoivent ,  par  une  de  leur'»  extrémités ,  des 
vaiikaiix  confidérables  provenant  d'un  gros  tronc 
qui  rampe  dans  Tintervalle  des  depx  menibranes. 

Examinés  à  la  loupe  ^  ils  ne  paroiflent,  au  reftç, 
eux  mêmes,  qu'un  peloton  de  petits  vaiffeaux 
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ïn-relir-î  'i'ihmi  Jin*  m"\-i  &  mHe  dttefl-ons 

&  tc1lcm^iTr-T'?\  les  uNStM'iire  lc«  aitits,  qu'il 
t'rt  ,  pour  i;i.li  .tirt.  in>i'o.V bit-  Je  Its  fcpJrcr. 

Pir   Lut  a.itc  liet  niît<:  iU  ).[tfiit,   «Ijiis 
reiifl. muni  que  U  niiinbiaie  iir.eiiie  pr.'fente  en 
ct;!ii.-ii,    une   To.le  de   rimifiiatîor))  vi:i:uhi)CS, 
qji  ilivi.rg.r.t  t.n  tout  Uns  N  i.c  uid.'i.t  poini  i 
fe  ptr.lr.. 

Kt.in.ir>]un.n«  li/fi  qwe  'e'  puis  Aq  h  vcfÎLiilr 
que  iiuui  J.'Lcivorif  n=  Tcnf^rneiii  j.nuis  ni  fo[- 

n-piion  c'pviiJ-T!;  Jj  F.p-"-.  (S.i.cj  jji.ïj  ,  Cu- 
vitr),  où  M.  Cuici  a  iro^.v,;  fut  Ui  c6:<;s  Je  li 
veilîc ,  &  Jjîii  louîc  II  Ion,::  eiii  Je  Ct  rôlcivcir, 
deux  C'>r;'«  J'jppjieiicc  g'.jr.Julfuf;.- ,  funnéi  de 
Inlics  (inu.:(-x  .  ccinporjs  ci.  e;:j:iJ>:  piilît;  Je  vjîf- 
r.jux  pLiii>  d'3!:,  tjui  fc  Kunin^ni  Ls  uns  aux 
auïris  ,  .11'  nurii!»:  i  n'en  p)jS  f.'tmer  <yi  un  kul 
pcurch^qiik'  Il  b£,  &  duiii  Lsxiiliivs,  aunnmlire 
(]<.-  trent.  ou  i^.ii:ar.te  d;:  clijquecÙLe,  l'ont  rati- 
fvs  fut  u;;ë  ne  ni  lipne- 

1,'jir,  ou  pluti't  le  3^1 ,  contenu  i!an«  li  veflîs 
ri^iitoire  Jl-s  PDilTons  cft  fu.ci  à  vnitrt  beaii- 
coup  df  natuie.  A\i;  i  Fourcrity  B;  Priclilty.  <a 
L  tLgJi.lor  i.omivc  ftnibljbli:  .ui  fluid»;  Jitii  ['ihi:- 
ti.,ueî  m  il  lls  C'.-kbrts  olfeivattur-i,  e;!airït 
par  les  JLCn..veitcs  rec:.-rt:V  ili:  la  cl;i.niu  pnt'u- 
tijti  ;ul' ,  (i;uj!..':ii.t  \-i  G-ii  c  i.un:i  dans  !a  vê- 
ItLiile  ]Lri>.n:-.e  Je  U  Ctipe  comme  de  l'az^tc 
Vi^iquc  pur,  os  iTcl  n^e  J'uiii;  fort  petite  ^ot- 
[lin  Je  gai  aci.!r  c.>ibii' iqu^.  L'i.pii:s  cui,  les 
ctpeiknict  uni  i-ie  muiipli  es  4.n  giaiiJ  nombie 
(le  l»is,  &:  ptcfjt.e  totijot.t»  les  Uvaat  qui  Ici 
«.  :  l..tt.siiiii  i^buDu  dis  Ti:''u!tats  Jna'.ofiucs. 

C'itl  ainliqiie  djns  la  vî-Uie  acrL-iLie  desPoil'- 
fn-,f  des  iivLïUS  &  des  étai.g^  ,  un  11e  irut.vc  ha- 
bitua lie  nu- nt  ^uLin  gif.  compiife  d'j<u:e,  J  oxy- 
f  ne  &  iViiide  caiboiiiqit-,  CS>  dai»  U quel  le 
premier  de  ces  s,ii  tll  tn  ptoportiuii  pUs  grande 
q..e  ii:ii  l'ail  -'■i.i.;(i..-.imiî. 

l^lu.itque  les  mh.t^h.s  du  même  (t-.-mt:  aient 
cte  moins  inuliiplieês  lut  Us  Puilluis  •c  ni;:r,on 
a  teii'nisii  qat  Um  v.li  ul.-  bvJiollaïq^c  con- 
t:ncii  lj  pljs  i'at:v..nt  une  enniiUL'  p  nportion 
d'i>iyçè:K'  ,  ce  que  Uinjbcidc  Jemoiitia  un  des 
i'riniiérs  au  f  ■)«:  Je  1  l'.ipddu.t  (1)  •  ^'  <-e  s^^î  l>-t 
i»..ri  !U.-  rar  le  prol^luur  IJiiin^liiti  (i>  po-r 
ilLiiLurs  eipecvs  de  U  ii.tr  Mcditmanâe.  iJais 
L-s  .Wcn-'ir^i  _■<  M-Vuf  ri(  ii'fi'^^eU^i),  M.  U  pro- 
t.-iieui  lÎH't  a  e^aiim.m  .iemi.niii;  'lUe  l''>x;.s.'ii; 
i-ttHl  .1  Jiiiiiit  p^u*  -btn  -a:  1  Jj,,s  le  gii  Je  h  vj- 
I:cul«  lai.toiie  .tts  i'i  i.io'is  Jj  "ei,  que  C£U&  lÏ 
«fvnicit  a  de  plus  (;iaiiJ.s  pi.jfuiitleurs  ■  t.i:idls 
que  dans  Ciux  de  la  luiUcc   li   y  t.n  a^uit  >]U.I- 
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qirefois  atiflî  peu  que  dins  cevT  .^(«  «ii«  douces. 
ce  que  l'iançois  de  la  Roche  a  conlitmé  de  potr.t 
enpoint  (1). 

Ce  dernier,  en  effet  ,  fur  un  Tonjre  pris  à  i.tr 
brafle  de  profondeur,  n'a  trouva  Jins  le  eaz  de 
la  yetlic  que  0,8  d'oxvçénei  tandis  que  fur  un 
indiviJu  A-i  Ii  même  cCpl-ce  cui  avoir  cti  pris  i 
7c  brjfTes ,  il  trouva  S-,4  du  même  gaz. 

Il  p:ir(>ii  que  le  i;ji  dont  il  s'agit  i.i  elt ,  11 
relie  ,  le  réfultat  d'une  'orre  de  fecrétron  fir:!- 
cuiére,con-me  l'a  voulu  jadis Needham  ici>mn:e 
K.  de  |j  Roche  le  prviend  plus  rjcemmen- ,  S:  non 
d;  I  i^tcoduction  de  l'air  atmofiiherique  dans  le 
retetvoir  par  le  canal  aérien  ,  cnmme  I  oni  af- 
firmé Franc.  Redi  &  quelques  autres.  Sansceia, 
à  quoi  feivirotent  les  corpulcules  rou(;fS  dont 
nous  avons  parlé  &  Us  organes  glanduleux  Ju 
fefïaro  ? 

bn  terminant ,  nous  dit  ont  que  les  zoolo^lijei 
S:  les  phifioloetlles  ont  pref)ue  tous  ie!(>t*;eli 
veilic  à  air  d.sPoîlTons  comme  propre  i  laci'nii 
la  iurpLiifiiK!  de  ces  Jiiimaiix  d.mt  l'eau  ,  S;  p;r- 
(onne  lie  fautoit  lui  cnnteltei  cet  ufaEe,  pu:'* 
qu'en  diminuant  leur  peianteur  fpécirïque  ,  e.!e 
la  mec  tn  équilibre  avcc  celle  du  miiieu  ambimt 
fi  diminue  d'amant  les  effurts  continuels  aul- 
qujls  ils  feroic'iit  ubliçét  de  le  livrer  )inui  le  iran- 
tenir  enpofiiion.Ltï'ScorpsniS ,  Ii;*  Vtves.  ILVj- 
noicopc  &  les  Daudroies ,  qui  manquent  Ue  lei» 
velkule  8l  dont  le  fyOéme  musculaire  Lit  peu 

ruiUant,  fe  tiennent  lubiiui  lUnit  nt  au  f.md  de 
eau,  Jans  la  vafe  oupJtmi  les  hctbis  n.irr.eï. 
A:  fi  la  même  cho  "e  n'arrive  point  i.a\  UjÎï»  ,  a  .r 
Ueguins ,  aux  Maquereaux  ,  aux  1  hons  ,  qui  ii.  : 
êgaUm;i.t  prives  de  cet  organe,  c'en  eue  icu-i 
•■rgaiiesloconiotcuis  l'ont  duues  d'une  prOdigCbC 
énergie. 

Neiidhamacrn  ,  enO'..cre,  que  1'or»nf  .Vi 
nous  tai  ors  I  hilluiie  l'etioic  à  la  Ji^diioi,  ;  :: 
le  R1I  qu'il  verie  dans  les  voie»  jsàltrt^  es,  .v 
IL  (lin  a  av.  nce  qu'il  fenoit  a  taftàichii  îe  \ix-L 
iiiltTib^i:^  ilaiis  fes  patois  nwnibraniu  ns  ^  ma..- 
laitts.  Miiv  Hotelli,  &  fon  ori::ion  elt  jifei  .:.- 
ter  i.l!i.niïnt  adoptée,  en  a  fait  un  vérrc.Xi- ■ 
t;i.mei^t  de  i:utatinn,  le<l}tel  permet  arix  Pfïl  :• 
de  s  elt  ver  ou  de  s  abaiik-r  d  ms  l'eau  fins  le  : 
couisde  leurs  nigeuires,  loit  en  le  letlctrart  i..: 
I.i  mé  ne  par  l'sllet  d  nie  timp!e  prriLian  ,  in-t  (- 
le  .'iliiar.t  de  nouveau  par  luite  de  la  ctlIaE.on-s: 
cutte  prciiion. 

Wv-y  lî  Hiv,  parmi  les  Ari.ie.i»  fi  \»M  Kiw 
&  GeoiÏTOv  âaiiit  H  laire  ,  parmi  les  Mod  r;i.<. 
avec  une  fou'e  d'autris  ,  ont  1  lopte  I  «nu  i'>r. .': 
liorelli ,  leprotéllèur  H. cher,  de  Mu»kJ»,)pe* 
Hond.UtS."  \  iri.li.t,tt  ave.  Nitiih.  a  rte  t::t. 
explication,  &  a  di;,  que  la  vjlîcute  aérienne  tv  ' 


Poijfons. 


273 


un  organe  acceflbire  de  rerpîrauon ,  un  fuccédané 
des  branchies  :  rien  n'eft  encore  moins  prouvé. 

En  parcourant  un  tableau  donné  par  François  de 
îa  Roche  4  en  réfumé  de  Tes  nombreuses  analyfes, 
tVtes  avec  rendîomêtre  de  Voîci ,  d'après  les 


!•- 


cx.men  du  gaz  de  la  vefTie  hydroftatîque  des 
Poiirrns,  &  l'on  y  obftrve,  en  effet,  le  pi^s 
fouvent,  une  proportion  d  oxygène  p!us  f  ne  dans 
ceux  qui  font  pris  dans  nne  eau  plus  profonde. 
Eiîe  seft  élevée,  par  exemple ,  le  plus  fouvent 
à  :.70ou  0,80  au  moins,  8:  même  dms  deux  ou 
trr»is  cas  a  0,9c,  dans  les  efpêces  q:.i  fréquentent 


Ion  obier ve  dans  l'air  atmofphéri^ue. 

Quelques  Poiffons  ,  en  particulier,  offrent,  dans 
.1  conformation  de  leur  veficule  aérienne ,  d^s 
particularités  qu  il  tfl  bon  dénoter,  pour  ceux 
CJ1  s  inteieflent  à  l'hifloire  de  ces  animaux. 

VOflrjcon  trit^uaer  de  Lînnxus  a  cette  poche 
aflez  vcji.mîpeufe,  large  ^  arrondie  en  avant,  un 
peu  aloî:gee  en  anifre-  Ses  parois,  fortes  &  apo- 
névrotiques,  ne  donnent  infertion  à  aucune  fibre 
TT.ufculaire ,  &  n'en  renteiment  aucune  dans  leur 
inrérieur.  Aucune  trace  ^k\  canal  aérien  n'exifte. 

Les  corps  ronges  font  fitués  à  peu  près  vers  le 
milieu  de  la  paroi  inférieure  &  un  peu  en  avant. 

Dans  le  Ttir  don  oh!ongus  de  Linnacus^  !a  vefTie 
occupe  la  partie  antérieure  de  la  cavité  fplanch- 
i.iqie. 

AflTez  grande,  tranfverûîement  ova'aîre,  elle 
cil  un  peu  éthancrée  en  avant  &  furtout  en 
arrête. 

Ses  parois,  aîfez  épaiffes  «  n^ais  foîb'es,  font 
demi-tranfparentes  ÎV  »rnne  rexti.re  îâche. 

Les  corps  rouzes  ont  la  forme  de  grappes.  l's 
font  petits  -S*  nombreux. 

r.  n'exifte  ici  ni  mu'cles  ni  canal  aérien. 

Dans  un  Diodon  non  encore  décrit ,  Se  que 
M.  Duméiii  a  delîgnépar  le  nom  de  Dfodon  rivu- 
uns  ^  Torjiane  elt  lîtué  dans  la  partie  antérieure 
de  la  cavité  abdominale  ,  bi  ti\  fo-mé  de  deux 
tavités  coiiiqucs  ,  ayant  le.ir  (cmmet  tourné  en 
avant ,  pi  cecsà  cote  I  une  de  l'autre  ,  &  réunies 
(il:  s  le  vo  JLuge  de  leur  baie.  Il  eil  lîxé  aux  par- 
t  es  voifincs  par  le  péritoiiîe ,  par  du  tjifu  ce.lu- 
hire  ,  \*  par  dei:Xpctrs  mucUs  qui,  nés  du 
richis ,  vo  t  s'in  erer  à  \\  partie  antérieure  &  lu- 
ferieure  ces  deux  ca\it:s. 

Dans  le  Syngnathe  de  Rondelet,  la  velfie  aé- 
t'enue  ,  iîtuoe  au  milieu  de  la  cavité  fplanchnique, 
occupe  le  tiers  de  la  longueur  de  celle-ci}  fes 
firois,  mimes  ^  to.iemtnt  trarifparentes  ,  font 
::cou- erres  i  férieiiitment  pai  le  péritoine,  & 
r'ajhirent  qie  par  dîi  tiffu  cellulaire  aux  parois 
ijféricurcb  sL-z  i'abiomen. 


Le  canal  aérien  manque. 

la  veffie  natatoire  de  l'Anguille,  ob^onguct 
étroite  ,  fufiforme  ,  rétrécie  en  pointe  à  fes  deux 
extrémités,  n'adhère  aux  parties  voifines  que  par 
un  tilTu  cellulaire  ferré  .  it  a  des  parois  demi- 
tranfparentes  Quoiqu'aflez  épaifles.  Sa  mcmbtane 
externe  eft  brillante  ^  argentée.  Son  canal  aérien 
efl  tellement  ample,  qu'il  ftmble  conftituer  une 
féconde  poche. 

Dans  VOphidium  baf^hctum  de  Lînnatus,  Torga- 
nifation  de  !a  veAie  hydroftjtiqtie  eU  plus  com- 
pliquée que  dans  aucun  autre  Poilfon  »  &  préfente 
des  particularités  que  nous  avons  déjà  fignak  es 
en  p.irtie. 

Dans  r^-Eglefin  ,  elle  occupe  toute  la  longueur 
de  la  cavité  abdominale,  &  eft  dentelée  iui  les 
côtés. 

De  fon  exrrémîté  antéiieure  naiffent  deux  pe- 
tites cornes  ou  appendices  filiformes,  arquées  à 
leur  termiraTîon  À  entièrement  fermées. 

Elle  paroir  dépourvue  de  canal  aéiien. 

Dans  le  Merlan,  le^  dei  telures  iatérales  de  la 
veffie  aérienne  de  r..Eg!efin  nrunquenc  eiîtière- 
m^nt. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

Génération. 

GentraUits^ 

Ail*  (I  que  dans  toutes  les  autres claffes  des  Ani- 
maux ,  les  efpèccS  te  perpétuent  par  Tadte  de  la 
génération  dans  celle  des  P(  îiTons*  où  l'on  voit  les 
pe'agitns  qui  font  répandus  indiffér^-mment  dans 
rimmei.lîte  des  mers  des  deux  monde  ,Ies!i;to.aux 
qui  ne  peuvent  vivre  qu'auprès  d-.s  côtes,  ceux  q'.ie 
la  Nature  a  relégués  o..ns  des  parages  particuliers» 
ceiiX  qiii,  chaque  année,  lemontent  le  cours  des 
fie  uves  âf  des  rivières  \  ceux  qui  ne  quittent  jamais 
l'eau  douce  dcS  lacs  ou  des  ruilleaux  \  ceux  qui  Vi- 
vent ae  proie  ,  comme  ceux  qui  fe  contentent  des 
d;: bris  lies  coips  organ'fésque  la  fange  qu'ils  habi- 
lei.t  offre  i  leur  appétit  gmlfier  j  ceux  i;ui  reftent 
iOi*t.iires,  ccmme  ceux  oui  parcourei.t  en  légions 
innombrables  un  Océan  dont  Ics  bornas  fembicnt 
fe  reculer  pour  eux,  toutes  les  efpèccs,  e:i  un  mot, 
reproduire  avec  une  énergie  dont  Ics  Mammi- 
fère: s,  les  Oifeaux  &  les  Reptiles  ne  nous  offrei  t 
joint  d'exemple,  6c  participer  à  letonnai  te  fé- 
condité doiît  font  pourvues  h  plupait  des  autres 
r3ces  aqtiatiques.  Mais  un  l'ang  gljce  circule  dans 
leur^  V  ilVcaux;  fi  la  Nature  a  répandu  lur  eiix  le 
foufile  de  .a  Vie  ,  elle  leur  a  rcfuîe  le  fe.i  du  ien- 
iinent  Chez  eux,  nul  att:.chtmcnt  d'un  lexe 
pour  Tùurre  ;  ils  ne  cèdent  qu'à  un  beloin  du  mo- 
ment, qu'à  un  appétit  ignoble ,  qu'à  une  »oiiif- 
f  nce  aulfi  peu  partagée  qt:e  fugitive  ;  i  s  ne  con- 
noiffef.t  ni  me  je  qui  les  lurveiile  dans  leur  premier 
e  ,  r.i  compagne  qui  les  aide  plus  tard  dans  leurs 
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n  ilicnlu's  .  qui  li  s  ^ccour"^  Jans  leurs  dangers  j 
i)ui  pji{.t|:c  jvic  ciix  les  loir.s  de  UtamMIeini 
pLiic\  i]ii  ils  .lii'i-t  i  fMcIciv.r  de  \x  dent  cruîlie 
\\c  \k\v.s  ctii.^niis.  <  >ii  clurehcroic  en  vain  au  fein 
dc^  tr.ciN  lit  aniiHir  Uws  tur:.i;*,c  ,  citte  tendrelTe 
Il  vi\c,  ii.i(.'  li  iclitc  Lonjugjlc.  ce  dcvouomcnc 
n-iiLiruI  la;  s  Itomcs ,  da*)S  Tt-xercice  defquels 
tJ:  (  d'fi  (.iiiX  ,  t.im  Je  quadriif^èdcs  deviennent. 


piua  i'hi.nviu  même  ,  dc^  nv>d  Its  uns  ceiTc  re- 
i.^^;i\iles  de  \  ci  lui  N:  de  teliciie^  &'  qui  dif- 
ti::;:iiiiu  l'UTiieniinent  les  fourmis,  les  (ermites 
\  l(.s  ab.:!!i'\  ,  qu  il  admire  Unis  ce  rapport,  & 
n>eme  ce\  viIcs  araiï^nees  qu'il  mépri.e  i  tant 
d'jLties  o^;.u-.ls.  Ici  i  nul  e  communauté  de  plai- 
l:rs,  de  bcioins  &:  d'afl'.aiois  tt.ndies  i  nulle  ap- 
pj:e.".ce  ile  ces  i dations  mutuelLs  q<ii  le  per- 
pctut.nt  jui  des  loins  réciproques,  i^ans  leurs 
aiiours,  !ls  Poilluns  ne  tendant  qu  à  un  but  »  & 
celui  ei*  m.teiiel  :  la  fécondation  des  œufs.  La 
Njturc  p^xcit  ne  licn  exiger  de  plus«  &  les  deux 
lexes  iciient  preique  étranger^  Vun  i  l'autre. 

1 1 5 1 .  S-irjon  des  Amours,  On  fe  tromperoii  ce- 
p*.  :^dar.t ,  li  1  on  pen'oit  que  cette  mère  conr.mune 
des  êtres  animes  a  complètement  dilgracie  les 
l'ci lit) ris  Tous  le  rapport  de  l'accompli ll'cme ru  d'un 
Milite  auiii  iiiiportant  que  celui  de  la  reproduction 
des  et;>eces  Lorfqu'â  l'époque  du  fiai,  époque 
VJnabiè  f^ivjnt  les  l.ilil.ides  :jc  les  efpèCeS  ellcs- 
méines,  li.  fluenie  d'ure  nouvelie  torce  fe  de- 
p  oie  en  eux  &  les  olvige  d'obéir  à  une  impulfion 
renovat  ice  &  iriclilhbîe  »  ils  fembUnt  fe  couvrir 
^l'uie  l:\  '£€  tf  amour  i  l'eclat  des  couleurs  donc  ils 
l Tillert  ordinairement  devient  plus  vif»  alors  les 
i  anderolles  desChetodons  fe  defTment  plus  net- 
r. menti  le  vêlement  d'or  des  7ées  paroïc  plus 
i!che;  le  manteau  de  pourpre  des  Houçcts  fe 
colore  d'une  teinte  plus  incenfe  >  les  rubis ,  les 
h\Mci:uhèS,  les  fiph:rs,  les  emeraudes  ,  les  to- 
paz-.s,  qui  fcintillert  habituellement  lur  la  robe 
d-.s  Coryph*nes  ,  des  Spares  »  des  Labres  •  ré- 
pandent -le  nouveaux  feux  i  le  poli  des  plaques 
J'or ,  d'argent  âJ  des  autres  métaux  précieux  qui 
dectjrcnt  tant  de  familles  aouatiques  «  ci\  plus  rcl- 
p'endillant,  oflre  des  rctlecs  plus  varies,  plus 
changcans,  plus  multiplies.  Alors  auiii  d'autres 
oiodiA^ allons  peuvent  être  fignalees  dans  pïus 
d'un  point  de  leur  économie,  6c  «  pjr  exemple  » 
Wsmufclcsdes  Saumons  prennent  une  ceinte  plus 
^ttge  i  !e  coips  des  Pighos  maies  fe  couvre  de  tu- 
-a'es  comme  vaiiolées;  chez  cous,  en  gênerai, 
=s  Tioiivemens  deviennent  plus  actifs  ,  plus  rap- 
^"^soès  les  uns  des  autres  i  une  lorte  d'inquié* 
-^  .âsble  les  diiiger. 

^  ^u  CCS  changemens ,  toutes  ces  modifi- 
attc&s  tîenricnt  au  développement ,  au 
^«ireiteiifioD  pcriodiçiue  des  organes 
j^^Mtn ,  qui,  quoique  diipofes pour  une 
IT^J^HpB  fans  pareille .  n'en  loot  pas 
dki  les  Foiflbns. 


On  a  rencontré^  dans  certe  clafle  d'animaux, 
plufîeurs  efpèces  qui  femblent  reunir  les  deux 
fexes  dans  un  même  individu  ,  &:  que  l'on  peut  re- 
garder, par  con'équent ,  comme  hermaphrodites  ; 
tels  font  les  Carpeaux  du  Rhône ,  fi  eflimes  des 
amateurs  de  la  bonne  chère.  On  a  obferve  au/fi 
cette  particularité  ,  mais  accident::!lement ,  da.-;» 
les  Merlans  &  dans  les  Carpes.  M.  \.\.  Bloch ,  àt 
B.  rlin  ,  confervoit  dans  fa  coUeâion  «  uie  de  ccs 
dernières  qui  étoit  dans  le  cas  dont  il  s'as;<t. 

Le  plus  ordinairement  cependaïc  ,  on  trouve, 
dans  chaqiie  efpëce  ,  des  individus  mâles  ic  ilci 
in.lividus  femelles ,  &  il  parott  même  que  fouven 
le  nombre  des  premiers  e(l  double  de  celui  «Ici 
féconds.  Quand  le  contraire  a  lieu  ,  c'eil  par  ur.e 
force  d'exception }  mais  auifi  cette  exception  tr. 
quelquefois  poulfée  fi  loin^  qu'on  a  ciu  que  cer- 
taines efpèces»  comme  les Syngn.:ches  &  'a  liiin- 
laire  paradoxale  de  l.innxus,  n'avoient  que  !e 
fexe  t:  minin ,  &  que  Palla» ,  dans  le  huitième  t'y- 
cicule  de  îc^SpictU^ia  \ooiog:ca ,  a  fuppofe  qu'e»ics 
fe  reproduiloient  à  la  manière  des  Pucerons  \'  de 
certaines  Phalènes  »  qui ,  dit-on  ,  pondent  pa:foii 
des  œufs  féconds  lans  l'intervenaon  du  nale. 

Section   premièri. 

1 1  jç.  Les  Ttfiicutts  des  Po'Jfons  ri  fenê^^i,  it^* 
Pofiiioa  cn<\  ces  animaux,  I  estellicules  dcs  Po*.« 
fons  ont  une  firuâure  bien  ditT^^rente  de  celle  ;^i 
appartient  aux  cellicules  des  animaux  vertfhrs 
des  clafles  fupéricures  à  la  Ie'>:r  ,  &  peuvent  err; 
rangés  dans  deux  fe^tions,  fu*vanc  qu'ils  a.vr- 
ciennenc  aux  Ra^es  ,  aux  Squales,  &'  auc  a. m 
genres  de  la  famille  des  ChondropcervicicRs  ;*  a- 
gioflomes^  ou  aux  aucres  Poillons  cartîLg:r.cji 
ou  olleux. 

Ceux  de  la  première  feûion,  affcz  femS!*.  .iJ 
en  apparence  aux  retiicules  des  t^acraci^ns  ancu  :\. 
font  grands ,  alongés ,  larges .  plats  &  ecen^u^  .^.> 
le  r^chis  au-deiïus  du  canal  incethnal  fie  de  .'ei- 
tomac.  Ils  font  formes,  en  grande  paitte  ,  d  ^* 
ag^ioméraçion  de  tubercules  de  la  grolTcur  d  -. 
pois,  prelles  les  uns  contre  les  autres,  irc-:^ 
chacun  d'un  petit  enfoncement  au  centre  de  .e.x 
face  externe,  réunis  encr'eux  par  des  na-7ic'« 
très-forts  &  par  une  memb-ane  t*nue  qui  »;« 
enveloppe ,  &  ne  paroiiranc  compoû^  que  d  ure 
mulciiude  de  crês-petics  graii.s  ronds  i  &:  IK  i:- 
Irenc ,  en  lecond  lieu  ,  en  arrière ,  une  ma^e  g*.r- 
duleufe  ,  homogène  ,  mince,  cccndue  iou«  c»>.'c 
la  face  inférieure  de  la  portion  cuberculcufe. 

Les  cellicules  des  aucres  PotÔbns.  ceux  Je  ^i 
féconde  fe^ion ,  nommes  générale me.-it  Ar  d'iM 
manière  colleânre  Uiu  &  Uîurut,  feprefentsrx 
fous  l'afpeâ  de  deux  erands  facs.  en  partie  aes- 
braneux ,  en  partie  glanduleux ,  de  tinme  rcyt- 
lièrej  cylindriques  «  coniques  ou  dîvife  en  kfaa, 
dont  le  Tolune  augmente  fingubèfavar  àam  k 
temps  du  fiai,  8e ,  pu  coDfeqfMm,  i  dn  mm» 
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iqnet ,  8r  qui  font  remplis .  dans  U  Taifon 
MMirs  ,  d'une  matière  Dlanchàtre  >  opzque 
:ii(e.  Ils  ne  piroiOènc  elTentielIfment  coni- 
que de  cellules,  d'autant  plus  dîRinâes 
a  fe  rapprochent  davantage  de  la  queue,  & 
es  paiois,  formées  d'une  mtmbrane  dei 
élîêes ,  fécrétent  le  fluide  réminai ,  qui  les 

0c  les  4tllend.  Réunis  par  leur  eitrémité 
ieute,  ils  s'ouvrent  au-dehors  par  un  ori* 
mmun  ,  fîtué  au-dehors  de  celui  de  t'anus, 
|uel  lort  également  l'urine,  &  qui  efl  la  ter- 
an  de  deux  longs  canaux  qui  parcourent  la 
raode  paide  de  chacun  d'eux, 
minée  au  microfcope,  la  laitante  de  ces 
-is  paroic  compofée  ae  myriades  de  globules 
îs  I  8r  d'une  telle  quantité  d'animalcules, 
infatigable  microgiaphe  Leeuvenhoeck  a 

que  celle  d'une  Teule  Morue  en  contenoii 
io,c03jCoo  .  vivans  8c  difiérens  de  ceux  qui 
it  le  fperme  des  aunes  PoîiTons. 
louble  laitance  de  beaucoup  de  PoifTons  a 
II,  comme  dans  U  Carpe,  par  exemple, 
menfions  conlîdérables ,  eu  égard  au  vo- 
bfolu  du  corps  ,  &  efl  conltammenc  ,  ou  i 
es ,  placée  le  long  du  dos ,  de  manière  i  ce 
acun  de  Tes  deux  lobes  égale  prer>iue  la 
ur  de  l'abdomeD. 

T  être  plus  ûmptes  en  apparence  que  les  tef- 

des  autres  animaux  vertèbres,  ceux  des 

Il  n'en  ont  pas  moins  une  influence  remai- 

fui  toute  rêcononiie.  Comme  par  la  caf- 

on  rend  plus  délicate  h  chair  des  manuni- 
>'  des  oifeaux,  de  même  en  enlevant  la  lai- 
lux  PoilTons ,  on  les  engraiiïe  Se  on  com- 
te à  leur  chaii  une  faveur  plus  délicate, 
jne  opérarion  qu'a  imaginée  un  pécheur 

nommé  Samuel  Tull ,  8c  fur  laquelle  le  pré- 

de  la  Société  royale  de  Londres  ■   Hans 

,  a  conftgné  de  détails  importans  dans 
«afiUiùiti  philofopki^utt  ;  quoique  dès  le 
de  Cerner  &  dès  celui  de  wtllughby,  on 

l'on  pouvoic  ouvrir  1^  vencre  du  Brochet 
juelques  autres  PoifTons ,  fajis  leur  donner 
r[  Se  même  fans  leur  caufer  une  longue 
nodité.  La  foullraâion  des  organes  génî- 
ns  ces  animaux ,  n'a  été  pratiquée  d'abord 
poque  que  nouï  venons  de  ngnaler ,  âc  il 
ile  de  concevoir  toutes  les  conféquences 
femblable  operarion ,  tant  chez  les  mâles 
cz  les  femelles ,  quand  on  vient  à  réfléchir 
LunefiCtion  de  ces  organes  au  moment  du 
umcLction  qut  doit,    en  concentrant  fur 

torces  de  la  vie ,  en  accumulant  dans  leur 
ir  Ici  produits  de  la  nutrition  prefque 
rien  ,  enchaîner  une  partie  des  forces  des 
Sj  émouRer  quelques-unes  de  leurs  fa- 

dmûnuer  la  nulTe  des  autres  organes  de 
■loaùe-Toute  la  portion  de  leur  fuUlance 
oite  otdinaiiement  {ans  obllacle  vetsleui 

ourenlemsoruieij  Se  qui  y  dopaotc 


naiflànce ,  ou  à  des  centaines  de  milliers  d'œufs , 
ou  i  des  quindtés  conGdérables  de  Iperme,  reflue 
dans  le  tilTu  cellulaire  &  s'y  accumule  fous  l'ap> 
parence  de  graifle. 

N'oublions  pas  non  plus  que  certains  PotlToos , 
ou  au  moins  des  animaux  rangés  par  l'univerfalité 
des  naruraliftes  parmi  les  Poiflbns ,  n'ont  point 
encore  offert  de  laitance  aux  yeux  des  obferva- 
teurs-  Sans  un  fait  particulier,  communiqué  il  y 
a  quelques  années  a  l'Académie  royale  des  fcîen- 
ces ,  on  ne  connoîtroit  pas  encore ,  par  exemple , 
le  mile  de  la  Lamproie. 

1 144.  VEpididymt ,  en  généra/.  L'épididyme  des 
Plagioltomes  etl  très-gros  &  alongé  ;  il  ne  tient 
au  teflicule  que  j>ar  un  prolongement  mince  que 
celui-rî  lui  envoie  de  Ton  bord  exrerne  8c  anté- 
rieur. Se  dans  lequel  fa  dernière  portion  paroit 
fe  conrinuer.  Il  n'ell,  au  refle,  qu'un  canal  aflez 
gros,  mille  8c  mille  fois  replié  fur  lui-même,  & 
qui ,  manifeflement  dilaté  vers  fon  extrémité  pof- 
térieure,  ne  fait  plus  que  des  zigzags  qui  Te 
louthent,  jufqu'au  moment  oà  ,  cell^nt  d'être 
ainJï  flexiieux ,  il  marche  te  long  du  bord  interne 
du  rein  de  fon  côté  1  contre  lequel  il  elt  colié ,  & 
fous  le  gros  bout  duquel  il  aboutit  dans  une  ve- 
ficule  ,  ou  plutôt  dans  une  dilaution  de  fes  pro- 
pret parois ,  dont  l'entrée  8c  la  forrie  font  un  peu 
anfraÛueufes ,  8c  qui  s'ouvre  avec  celle  du  côté 
oppofé  au  milieu  d'une  papille  cylindroïde  que 
renferme  le  cloaque. 

Il 49.  Lti  VéJUuUiflmimiUi.  11  n'y  a  chez  les 
Poiflons  aucune  trace  ni  de  véficufes  féminaJés 
proprement  dites ,  ni  de  véficules  acceffoires. 

1 1 J4.  La  Vtrge ,  ta  général.  La  plupart  des  Poif- 
fons  font  privés  de  cet  organe. 

1 1*1.  L'Vrithre.  Il  manque  auffi  chez  le  plus 
grand  nombre. 

1 167.  La  Profiait.  Elle  n'exille  point. 

1 177.  VOt  Je  la  Ktrgt,  l\  n'eft  nullement  re- 
ptélênté  ici. 

1178.  Lt Sptrmt.  Coycj  n".  Il)9>) 

itSo  ,  1 181.  La  Fiuidet  Jt  U  Pmfiatt  &  dti 
Crypttt  dt  VVrttkrc.  Nous  n'avons  rien  à  en  dire  ; 
les  fources  qui  leur  donnent  naiflance  manquent 
elles-nkémes. 

SBCTIOM     TJlOtllilil. 

190,  La  Kulvt.  Elle  n'exîfte  point. 

igi  ,  II91.  Lti  Grandet  Livret^  U  Fourchent. 
Elles  font  dans  le  même  cas. 

119).  La  Foft ttavitulaitt.Vi.\tn  nelareptéfente. 
1 194.  Lit  Crypia  fîiacétt  dtt  Grandit  Lèvres,  Il 
n'y  a  rieo  de  plus  i  en  dire. 
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I  i»?f  ,  Txn^^,  ii9"j  IÎ9S,  1199,  ii:^c  &  iioi. 
I.     L,i:orii  ,  j'.'n  Lwps  cuvfntgux  ,   Ion  H/épuce,  Us 

r..j.::quer.;  a' une  nu:iiêre  abfoiue. 

11:1.  //£'«'ij,  «7^c-.r'j/.  Il  manque. 

n.T.  ;\  tc'iic.r,s  ,à  l'exctprîon  de  quelques  eiyèccs 
\iv!.^-:cs,  «M  tics  ovair-.'S  dui.c  llructi.re  tort 
l::r.,»c  ,  aj  r.onibre  île  deux  le  plus  lubiîuelle- 
liUD? ,  S'  occu  aiic  d.iiiS  i'abJoinrii  une  pUce  ana- 
!i»i  i* ,  p»»-ï  1*  tiHiiue  &:  po'jr  k$  coi'n^K'ors  ,  à 
^L*!.  v;JJ!«.^  !..i:.sy  oicjptrii  duu  !e^  ir.ile^.C'es 
«  \..\:'js  inî.r  tiiii  iMiios  di*  «riiî*  vrlibiis,  tous  du 
«îK  i^c  voliiiiK'  ,  N  dcl'iii'.  s  à  ÛMtir  tous  à  l.i  mé:ne 
«.•.-•o'e.  \'  «rirvj  infubiane  mince,  délicate, 
f..vT!li'cide ,  fnrm.m:  rn  In*  g  \*  airple  Tac,  cloi- 
0  ••  /  *'iipjît  re  tn  ce  Mille  <}Mr  cîc^repl  s  frangés 
i\  t\«:!'".i!l-nt  des  points  a'atta.he  aux  ocut's  qui  y 
le:  rente^m^'s. 

C'ti.x  ci,  tort  peiir^  par  rapport  à  la  grandeur 
d;s  3?'îMKV.  X  eu:  !e^  prod  il-.nt,  :tmMtn!  cène- 
ri'fiv,  !'i  i:irp(>.ès  par  touihiS  innrvcria'es  &•  pa- 
T;îe!e5.  N'  turrcTt  'es  uns  jux  aunes  par  de 
no'T'lneux  vjilLaux  hnci  ir  s. 

I!s  «  nt .  en  arriére  de  l'anus,  une  ilT.;e  com- 
•r.'ir.e  aux  d.ux  nvairts  .  dont  .U  s'ccSappcnt  im- 
n.c»îi.i:eirviïi  fa»s  ir-'-Vcrùr  un  ov^duCte. 

l  ti  r  Ici  me  cit  arro.'uiie. 
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ri'.-Tr  ,  .c-r  i'j.j;.  Cie  nt)mbre  elt  imii.eiilc  iV 
:  i  j  alV-- 10.  ve:  t  r^no-me  quani^te  de  icc,oco.  Il 
lîî  ^  pjî.da  lîui'.j  df  .  ap^rovi.r  pr 'e  procède 
!.;■.%  ■rt."e  »*c  Ici*-  rvitiorie'  el'nnafjite  que  Ls 
irui^d^sPo  :h)r.s  'ont  t  '»  .s  j  peu  prcse^uix  q  .aad 
î%  ■.".•rt  irrivei  a.i  même  deç  e  de  devc!tï,^psinti.t 

N'  i-U  î  s    1  ^'  l  ',  iJÎf  1  tnt  'CIUS   *tS    U!'S  LOMie  icS 

liT:;*  (  »'i  i^i-c  !- rï.ti  î-.j  i'i.n  rvii'e  j  on  rêle 
^•1  '.:•'•.•  a  rsrt  ^re  rit!:e  portion  iie  Ctt  cr^^ne  i 
c  '.  c  mrt-.'  Its  iTut  oi:t:  ctî:-.-  r-wiîre  ptuton  ren- 
N"  on  ::*.'.;' 'î:^  i.  t  n  'n-.b't  t.owve  p-r  le 
ï.:  d,  la  !i.jllc  f  :..r-  wi  \:\  t  par  !a  petite 
'.  *MV  n.  1  fi:  j'  lî  O'îJ  I  wL"  »iç;*'h-  e  k  a  t  ojve 
^:i  a  •>  :i^,  .  ol*  .îs  da:  -^  ij".l-  :e  .  r  \!»i:ur  ; 
kWi  *»:i    \  a::ut   q  :  uTi  l'are*  .: 
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on  fe  donne  la  peine  de  fupputer  combien  de 
millions  de  Morues  pondent ,  chique  cnnëe  .  au- 
tant d'oeufs  que  I.ceuvenhoeck  en  a   obfe:ves 
dans  celle  qui  tut  foumife  à  les  recherche  s ,  com- 
bien de  millions  de  t'emcUes  de  chacune   des 
elpèccs  de  PoitTons  qui  peuplent  les  mers  muî::- 
plient  dans  des  proportions  an  log-ics.  f  \:tî  iné- 
puisable tecondité  de  la  Nature  auroit  fini  par  en- 
traîner à  fa  fuite  les  incorvéniens  les  plus  crave^ , 
fi  cefe  bo-inc  mère  n'avoit  troir\'é  eVc-TréTie  1;? 
moyen  de  nuttre  des  bori'cs  à  cette  incor'ceviMe 
protullon.    Les   Poiffons  eux-méîv.es    devor:*: 
une  r;rande  pititie  du  frai  1rs  uns  des  .lurre^  ;  if( 
hommes  ,  le^  mammiteres  aquat'ques ,  les  oisea  x 
de  rivjçe  ,   les  palmipèdes  n'en  detruiûi  t  p:< 
moins }  louverit  il  demeure  à  l'cc  fur  une  p!::^ 
aride;  Ibuvcnt  auflî ^  les  cojrans.  Us  t.mpêtcs!.* 
di  perlent  au  loin  ,  ?c  c'eft  ainfi  que  des  qu;r:iî.s 
incjlcul.bics  des  oculfs  dont  nous  pailors  :e  iro.- 
vent  aneant'cs  fans  relfource. 

D'un  a^cre  côté,  rî«.he  en  moyens ,  la  N::l'  e 
n'a  pas  voulu  que  la  qua:  t  te  feule  de  ces  a;.:s 
c(  mpcn  ât  la  ccnfommation  qui  s'en  li::  «:a:.( 
l'otJre  immuable  de  l'L'nivers,  elie  a  dr*rr.t  1 
quelques-uns  d'enir'eux  des  qualités  qi.;  Icti^x:- 
tent  i  i'abri  de  la  deftructtiin  l.d.x  du  B  r'xa;:  \' 
du  'Jroch.  t ,  p  '.r  exemf  le  ,  l'ont  manii\  iV.nun:  r- 
di^.lUs  &:  purgatifs ,  ce  q'»i  fât  q-  e  Ut  ar.!T^.: 
qi  i ,  tels  que  les  canards,  les  <r^o=»  !V  «s  ou,», 
les  av.;ler.t.  le^  rendent  dans  1  etJt  oc  :!>  les  or- 
pris,  Â:  même  favorifent  la  multiplica^scn  a« 
eipèccs  en  t  anfportanc  airtî  faits  i!tera::on  ii« 
gern  es  au  loin  ,  à  peu  près  ,  con-i;e  on  ji:  ,  c? 
lesriiiv;:s  diircmine:;t  Ks  biles  da  c-  i  In  o.n.* . 
|(»r'q:-.e  Ls  itargs  Sf  us  marts  nu'/ «.t.- s  p::  Ci* 
Poiiion^  sienne  nt  a  fe  dciF  th^r  du-a- 1  ':s  i'i- 
lei.rs  de  l'eié,  ceux-ci  penlUnt  tou*;  r.\z  s  i^i; 
rtnui.'jUab'e  ,  leurs  œufs  tecord.*  fr  Ci  r.  rnr  : 
ians  (e  pou:  rir  dans  la  boue  même  p  rv^c  u  ru*-  • 
dtf.  Audi,  à  défaut  d'a-vin,  on  ptu:  c->: 
foi-ner  les  étangs  avec  des  ara:%  Lc^Jes  c: 
Po'lî(i:.s,  qi'on  jlace  daj.>  des  tr.j;.-:%  r.*-- 
f.ib'es.  N*  où  1;.$  peti  s  ro. re  Lrr.^-:  e»  .»*,--.• 
lent  erre  .  b;i:es  dj  froid  \'  :rn  .xzt  -r,c  -on  :*:f 
COI  venable  :^'  une  pâture  tutr.f^  te  ; 

yTir»i  q  'lî  en  fo!t ,  à  '*x;-rc   q.e    ty  lati^  '.■ 
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r«s  ovaires  croiflënt  de  leur  côté  chez  la  femelle , 
dont,  eDgroffifl*anc>  ils  compriment  chaque  jour 
davantage  les  organes  intérieurs^  ^'  qu'ils  fur- 
chargent  d'un  poids  de  plus  en  plus  fi>rt  fuccef- 
fivement.  Bientôt  «  cette  preflion  &  la  gène  qui  en 
dépend  font  portées  a  leur  comble}  il  furvient  du 
maiaife  «  peut-être  même  de  la  douleur,  6i  ,  par 
des  efforts  rapprochés  ,  l'animal  fe  débarrafle  en 
une  leule  fois  d'un  fardeau  incommode. 

Que  fï  la  fortie  des  œufs  n'eft  point  déterminée 
adez  e£Scacement  par  ces  efforts  intérieurs,  le 
poiflbn  en  travail  fe  procure  le  fccours  d'un  frot- 
tement extérieur»  &  fouvent,  au  moment  du  frai, 
on  voit  les  femelles  d'un  grand  nombre  d'efpèces 
fe  fioiffer  l'abdomen  contre  le  gravier  du  fond 
(les  niiAèaux  ,  fur  les  rochers  fous-marins  ou  fur 
lês  autres  corps  durs  qui  font  à  leur  portée  ,  ce 
(fue  fontauffi  firéquemmerit  les  mâ!es  pour  faci- 
liter l'écoulement  de  la  Ii(jueur  prolifique  qui  dif- 
tend  leurs  laites. 

Dans  ce  moment,  les  Poiffons,  occupés  unique- 
nient  de  l'aâe  qu'ils  font  ap^'elé";  a  accomplir, 
eppofent  à  leurs  ennemis  moins  de  rufe«  d'adrefle 
fie  de  courage,  &  font  plus  faciles  à  prendre 3 
10*.  s  cherchent  y  &  des  abris  plus  lûrs  &*  une  tem- 
pérature plus  conven.ible  à  leur  organifacion  ,  une 
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glomératîon ,  5:  ils  laiffent  enfin  échapper  de  leurs 
laites  preffëes  le  principe  qui  va  communiquer  le 
mouvement  a  ces  globules  organiOs  âr  les  animer. 

l'res-rarementj  les  oeufs*  ainlî  arrofes  de  la  li* 
queur  pro:ifiv;ue  du  n-à'e ,  deii^eurent  infécondes, 
parce  que  la  plus  petite  gouttelette  de  cette  hu- 
meur laiteufe  fufHt  pour  donner  la  vie  à  une  mul- 
titude d'entr'eux  à  la  fois  Remarquons  auffi  que , 
prefque  toujours ,  Us  produits  d*une  même  ponte: 
font  l'objet  des  empreffemens  lucceffifs  ou  limul- 
tanés  de  plufiwUrs  mâles. 

Ce  mode  de  fécondation  eft  donc  à  peu  près 
femblable  à  celui  des  Batraciens  anoures  ,  comnie 
les  Crapauds  &  les  Grenonilles.  Dans  les  Poifl'ons, 
de  même  que  chez  ceux-ci,  lefperme  fe  mêîe  à 
l'eau  pour  pénétrer  dans  les  ceufs 

La  connoiflance  de  ces  particularités  a  engagé 
plus  d'un  expérimentateur  a  féconder  artificielle- 
ment les  œufs  de  Poiiions ,  &  Jacobi ,  en  parti- 
culier, a  reuffi  dans  ce  genre  de  fécondation  lur 
ceux  de  la  Truite  &  du  i^aumon.  Souvent,  de 
cette  manière ,  on  obtiei.t  des  monflres,  tels  que 
des  Foidons  à  deux  têtcs^à  deux  queues,  &'c. 

Comme  il  arrive  que  le  fperme  d'un  poiffon 
mâîe  tombe  quelquefois  fur  des  œufs  d'une  autre 
efpèce  que  la  lienne,  il  ptut  fe  former  des  va 


noirriture  plus  abondinte  ,  des  fonds  plus  comr  netés  nombreufes  &  des  races  de  métis  ou  de 
modes,  une  eau  plus  adaptée  à  leur  état j  ceux  muUts,  ficeite  efpèce  n'eft  pas  très-eloignée  de 
qui  habitent  la  haute  n»er  s'apprcjchent  dts    ri-    ' 


vages)  d'autres  remontent  les  granis  fleuves; 
()uclqut's-uns  qui  teni  les  lacs  pour  fe  rapprocher 
des  lo:rces  des  rivières  6:  des  ruilfeaux  >  certains 
dcfcendent,  au  contraire,  vers  les  côtes  mari- 
times; les  Carpes  cherchent  ic s  fonds  herbus  ;  la 
Tanche,  TAnçuille  &  la  Bai  botte  préfèreiii  la  vafe 
K  les  caLX  doimanttsj  les  Truites,  les  Coré- 
^^res ,  tes  Per«.hes,  les  Goujons,  les  Loches, 
aimei  t  Ls  eaux  vivcs  coulant  f  r  le  gracier,  &'c, 
A  peine,  au  refle  ,  les  femelles  fe  font  elles 
dech-rçées  du  fardeau  qui  leur  étoit  confié  ,  ce 
qi.i  a  lieu  pour  Ses  grofTes  efpèces^  en  genëial, 
îTJntl->s  petites,  pour  la  Lote  pendant  Thiver, 
poux  la  plupart  des  auires  au  printen  ps  ,  que  quel- 
(pes-unes  avalent  une  partie  des  aufs  qu  elles 
viennent  de  pondre»  &  c'eft  là  ce  qui  a  donné 
lieu  de  croire  qu'une  foi  te  de  lollicitude  mater- 
nellf  les  porto.t  à  couvtr  ces  œ..fs  dans  leur 
gueule  ou  da!is  Itur  ehomac.  Mais  le  plus  grand 
nt;mbrc  deitr  elles  les  abandonnent  des  qu'elles 
er  font  dv; livrées ,  2k  vont ,  plus  libres  dans  leurs 
aïoLvemeiiS  ,  reparer  leurs  pertes  5:  ranimer  leurs 
forces  par  de  nouvelles  chalfts. 

Alors,  attirés  de  très  loin  ,   &r  fans  doute  par 
d'.s  etna:  ations  qui  échappent  à  nos  ftns  ,   les 
n:âles  arrivw-nt  auprès  des  œufs  abandonnes  ainii 
l'ix  les  lèmelles ,  &  dont  ils  fc  nourriîient  queU 
Snefois  au  lieu  de  chercher  à  leur  donner  la  vie. 
^'ais  j  le  plus  habituellement,  ils  paiTer  t  6c  re- 
P  flert  au-deffus  de  la  maffe  que  ces  œufs  ,  cou- 
verts d- une  gelée  glaireufe,  forment  par  leur  ag- 


la  henné.  C'eft  ainfi  que  le  Characin  &  la  Gibèle 
pioduifcnt  enkmble  des  métis  plus  gros. 

11  n  y  a  donc  point  d'ac^  oupLment  dans  la  ircs- 
grand-  générahté  des  PoilTons,  car  les  Raies ,  Us 
Carch-rias,  les  Myliobates  ,  les  Pwhina ,  les  Emif- 
foles  &  quelques  autres  genres  font  feuls  excep- 
tion ,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  Lorfq.ie, 
vers  les  approches  de  la  ponte  ,  on  voit ,  chez- 
certains  PoilTons  oCfcux  ,  les  mâles  fe  mêler  avec 
les  femelles  exécuter  divers  mouvemens  autour 
délies  ,  ce  n'eft  que  dans  le  but  de  fe  d*bar!aller 
le  plus  tôt  poflTible  de  la  lurabondance  de  leur  liite 
furie  paquet  que  celles-ci  vont  meitr*ïbas.  Ainlî 
qu'elles,  ils  comprimei  t  leur  ventre  contre  les 
caillojx  ,  le  gravier  tSz  le  lable. 

Il  eft  aufli  une  erreur  qu  il  convient  d'autant 
plus  de  fignaier  qu'elle  a  été  accréditée  par  des 
hommes  de  mérite  ;  c'eft  celle  qui  veut  que  les 
Poiflons  femelles  foirut  fécondes  par  la  bouche  , 
parte  que  fouvent  on  leur  voie  avaler  avtc  avid  ti 
la  liqueur  laiteufe,  que  les  mâles  répan.^ent  fur 
les  œufs  déju  dépolés.  11  eft  facile  de  voir,  d  ipres 
ce  que  nous  venons  de  dire,  que  rien  n'eft  plus 
faux  que  cette  opinion. 

ISous  n'avons  pas  befoin  non  plus  de  réfuter 
une  autre  erreur ,  non  moir.s  fingulière  >  c'eft 
celle  dans  laquelle  font  tombés  plufieurs  natura- 
liftes  & ,  en  particulier  ,  Kondelet ,  qumd  ils  ont 
cru  que  de  1  eau  (eule  pouvoir  engendrer  des 
Poiiions  ,  parce  qu'on  en  a  trouvé  dans  des  pièces 
d'eau  oà  l'on  n'avoir  porté  aucun  de  ces  animaux, 
où  l'on  n'avoir  j;.té  aucun  œuf,  &  quin'avoient 
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déchire  la  membrane  de  Toeuf  parvenu  i  fo 
haut  point  d'eitenfion  &  de  maturité ,  &  T: 
•  •*  ^  *■•  '•'  '*  •  •  ^"î  r.":,ï '*..»':  i**./*-*  trin'pofrter  fort  la  queue  la  première  ,  dégage  fa  têt?» 
l.  -i    >  ^--  V",-     r./^*-.:.* ,  :'.:  :<»  T.*rT.i>raries  de    l'eau  dans  Tes  cavités  branchiales.  Kn  même  1 

le  fang  qui  circule  dans  Tes  vaiifeaux  acqui 
**".  ce  cu'i*s  I  ^noiivemer.t  btaucoup  plus  rjpiJe ,  Sr  cela  , 
r.\  eciis  oue  !  ^^^"î^^c  in^antanée^  puifqu'on  ne  compt 
'*..-  -.  .  '*.   -,  .-.-•  '.^s  -  :.  '!,    ;•  rt  aVîiqaaj  \  q'^^^rte  pulfarions  du  coeur  tant  que  les 
-■  V  ■  -.■,*'.-    -    i^*-:*  :  Vf-:  'i-ii^ert  u-'e  i  'oppes  de  l'oeuf  ne  font  point  dech:ré«$ ,  I 

la  fe*    '^  nombre  en  monte  à  foixante  aulluôt  qu 
rupture  a  eu  lieu. 

Dars  pUifîeiirs  efpèces,  le  petit  poilTor 
vellement  écU  s  confLrve  une  partie  du  jaun 
une  poche  formée  par  la  région  inférieure 
abdomen ,  8c  tire  pendmt  plufi  urs  jours  fa 
tance  de  cette  matière.  Fn  même  temps  que 
ci  s'épiiife  ,  la  bourfe  qui  la  cohtient  s'aff: 
s'oblitère. 

L'animal  grandit  enfuite  avec  plus  ou  me 
vitefTe  ^  ftlon  la  famille  à  laquelle  il  appa 
mais  cnnrt animent  dans  les  \  remières  heu 
fuivent  fa  fnrtie  de  l'œuf,  il  croit  prcfqu 
que  pendant  les  quinze  ou  vingt  jours  1 
luivcnt. 

Lorf^u'i!  eft  parvenu  au  dernier  term* 
développement,  lorfqu'il  a  atteint,  par  ex; 
comme  certaines  efpecLS  gigantelques  ,  ! 
^e  vingfûnq  à  trente  pieds,  fi  Ton  vient  ; 
parer  (un  poiJs,  fon  volume  8c  fa  fleure  i 
avec  Ceux  qu'il  a  préfei.tés  à  fa  foitic  Je 
_     _  «-s  £/-.'•-•-".  R-en  re  la  rc-     o;>  voit  quil  poflède  dans  fou  écono::*! 

rrf.i-T*  ii.-i  -is  ^ — -^-t"  i^rt  rottsparbnsici.  |  milU  fois  plus  de  matière,  &  que  fa  .lin 

la  plus  étendue  eft  cent  fois  plus  coiJii.r 

Telle  lA  l'hiftoire  de  la  fécondation  de 
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daiis  le  pliS  grand  nombre  desroitions  M; 
Citte  clafle  d'animaux  il  ell  certaines  cfpv 
prefentent,  dans  leur  reproduction ,  des 
r.*.enes  bien  différens. 

On  trouve ,  par  exemple ,  des  Pof(J[*'u  \- 
ou  plutôt  ovo~VîViparts^  moms  parmi  cf  ux 
ittte  oiftux,  que  parmi  lesChondropte:vci 
i!s  lORt  plus  nombreux  Ici ,  les  iruts.  d'uni 
très-pirnculiere  &  d'une  taille  toujours  dt 
coup  fupérieure  i  celle  des  oeufs  lies  autr; 
fon^  ,  iont  fécondés  ,  pircourcnt  toutes 
riodcs  de  leur  développement  â^*  eclo:i*nt 
dais  l'intérieur  du  corps  de  la  femelle  la 
prolifique  du  mâle  doit  donc  parvenir  aux 
de  celle  ci ,  & ,  pour  cela  ,  un  a.  coii.^ler 
nécclTaiie.  [.es Raies,  les Squatines,  les  K 
Ils  Kenards  de  mer,  les  .\igles  de  mer ,  : 
particulier,  dans  ce  cas  ;  &  ,  dans  toutes 
peces,  on  voit  lesma'es  rechercher  I».*  û 
être  attirés  vers  elles  par  une  puilfante  i*n: 
s'unir  étroitement  à  elles  de  la  ma-i:;t 
Fivorable  à  un  véritable  accouplemer.t . 
prolonge  plus  ou  moins  long  temps ,  \  ai 
d'organes  d'une  nature  ipcciAle  «  que  no: 
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^RÎBBvec  roïiij  de  même  (joe  les  phénomènes 
«Kfdoppemencdeswub,  dans  la  Riie  biùs 
«wmculur.  L«  femelles  ,  comme  dans  liRaie 
■wwwe,  préfenteni  dans  leurs  ovaiies  une  dif- 
ptAkm propre  à  elles,  &  qui  diftingue  îmmédia- 
t^nt  teur  appareil  génital  de  celui  des  autres 
«|«ces,  chex  lerguelles  les  œuft  ne  fubiflènt 
P<x«  tUK  véritable  incubation  dans  le  JTein  ma- 
ïtnid. 

Pinni  les  Poiflbns  ofleux ,  les  Blennîes ,  les  Pho- 
*",  les  Salariai,  Jes  Clinus ,  les  Gonnelles  offrent 
pIufieuR  efpèces  ovovivipares,  comme  les  Pbgiof- 
*c»ies,  8c  dans  lelquelles  les  mâles  ne  prérentent 
aucune  ^parence  de  verge.  Dansl'Anableps  de 
^unnaoi ,  au  coninîre,  lequel  eft  également  ovo- 
viTipare,  il  paroît  que  la  nageoire  anale  du  mâle, 
«ilpofte  en  tube ,  fait  l'office  de  pénù  &  conduit 
'efpenne  dans  les  ovaires  de  la  femelle. 

On  a  feuvent  parlé ,  comme  d'un  phénomène 
finpilier,  de  la  manière  dont  les  œufs  du  pré- 
tendu Silure  afcîte  n'éclofent .  pour  ainfi  dire ,  ni 
toai-1-fàit  dans  le  corps,  ni  tout-à-faît  hors  du 
çotps  de  la  femelle ,  &  de  la  groffeur  confidérable 
i  laquelle  ils  parviennent.  On  a  dît  qu'à  merure 
qu'ils  Ce  développent ,  le  venrre  fe  gonfle ,  fes 
«éguroens  (e  diftendent ,  s'aminciflent  &  enfin  fe 
déchirent  longîtudinalement;  qu'alors  lesocu^, 
détachés  de  l'ovaire,  Pe  dépourvus  de  blanc  & 
d'enveloppe   membraneufe,   fe  rapprochent  de 
rouvemire    ventrale,  &   que   le    plus   avancé 
a'entr*eux  fe  fend  i  l'endroit  qui  répond  i  h  tiie 
de  l'embiyon  ;  que  la  membrane  qui  en  forme 
l'enveloppe  fe  retire  ;  que  l'on  aperçoit  le  jeune 
«ùmal  recourbé  &  anai.hé  fur  le  jaune  par  une 
wrte  de  cordon   ombilical   vafculatre,  jufqu'au 
moment  où  ce  jaune ,  fuffiramment  diminué ,  s'é- 
ttuppe  lui-même  par  l'ouverture  &  foit  fuivi  d'un 
fecondœuf,*  ainfi  fucceffivcmentiqu'iirefaifoii 
li  naturellement   une  vériiable  opération  céfa- 
,  tienne.  11  paroit,  malheureulémeni  pour  une  fi 
ruiieufe  fétie  de  faiis  eitraordinaites ,  que  le  Si- 
Lumafiita,  figuré  par  Linna!us  (Muf.  Ad.  Frid. , 
pi.  XXX,  fig.  2,  a)  n'eft  qu'un  Pimélode  ordi- 
Wire  foriar.t  de  l'œuf,  &  dont  le  jaune  n'eft  pas 
wcore  [out-i-fâit  rentré  dans  l'abdomen.  Le  cé- 
lèbre piofefTeur  d'Upfal  a  pris  ce  jaune  pour  un 
Wïire,  &  fon  erreur  a  été  paraphraiée  par  Bloch , 
ut  M.  Cuvier. 

Enfin ,  la  généraiinn  des  Syngnathes  préfeme 
r«i  de  particulier,  que  leurs  œufs  fe  gliffent  & 
cclûlênt  dans  une  poche  qui  fe  forme  par  une 
bourfoufflure  de  la  peau  ,  dans  les  uns  fous  le 
ïtmre  ,  dans  les  autres  fous  la  bafe  de  la  queue  , 
Bf  qui  le  fenJ  pour  laifler  fortir  les  petits. 
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t}}8.  La  Vit  eonfdirit  dam  Ut  Poiffàu.  VKC- 
HMre  de  la  Nature  e(t  immeslê,  inépuifiwie  comme 
Ion  objet,  variée  â  l'infini ,  comme  la  multitude 
prodigieufe  des  oeuvres  qii'elle  a  à  examiner. 
Chacune  de  fes  branches  offire  i  l'efprit  curieux 
un  intérêt  fans  ceffe  renaiflanti  i  l'œil  du  (ar' 
ies  morifs  d'admiration  fans  ceflê  renouvelt 


E 


_  IJI?.  Ltt  Alimtnt  ta  général,  IturNaiurf.  {Voy. 
thJefliis , pag.  iï2,n".  941  bh.) 
Syfi.  AaM.  Tomt  IK. 


?eu  d'érres ,  plus  que  les  Poiflôns  fpécialement, 
font  dignes  de  toute  l'attention  des  hommes-  Nous 
ivons  déji  dit  comment  l'étude  des  particularités 
ie  leur  organifarion  pouvoir  éclairer  la  phyfio' 
logîei  elle  peut  encore  diriger  les  démarches  du 
médecin  dans  plus  d'un  cas  où  il  eft  obligé  de 
faire  l'application  des  lois  de  l'hygiène.  Cher- 
chons i  apprécier  maintenint,  en  peu  de  mots, 
'es  qualités  des  abondans  alimens  qu'ils  fournir- 
fent  a  norre  efpèce ,  des  marières  que  réclame 
d'eux  notre  înduflrie ,  des  prépararions  fans  nom- 
bre que  leur  arrachent  le  commerce ,  les  arts  8e 
la  pharmacie. 

Nous  pourront  ainfï  apprécier  le  but  d'utilité 
dans  lequel  le  don  de  la  vie  leur  a  été  accordé 
par  la  Nature ,  &  cela  indépendamment  de  l'exer- 
cice des  diverfes  fonâions  qui  ont  fût  l'objet  de 
nos  précédentes  recherches. 

Cenaines  peuplades  ne  vivent  prefqu'exclulî ve- 
ndent que  de  PoilTons,  Br,  pour  cette  raifon,  on 
les  appelle  Uluhyophagts .  L'anondance ,  chez  elles, 
dépend  donc  emièrement  du  fuccès  de  la  pèche, 
&  c'eit  ce  que  l'on  obferve  en  particulier  poux 
celles  qui  habitent  le  rivage  des  mers  &  le  con- 
tour des  grands  lacs,  pourcelles  qui,  comme  daui 
les  contrées  boréal.-s  de  l'Europe  8c  de  l'Alie , 
femblent  exilées  fur  un  fol  ftérile  &  froid ,  que 
f  llonnent  de  grands  fleuves,  qu'entrecoupent  des 
lagunes  multipliées.  Sans  les  reffources  que  leur 
préfentent  les  brillans  citoyens  des  eaux ,  on  vet- 
roit  les  aborigènes  des  cotes  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  les  iiifulaires  des  Hébrides  &  des 
Sihettlinds ,  les  hordes  malheureufes  de  la  Si* 
bérie  r^olaire,  de  l'ifljnde,  du  Groenland,  du 
Kamtfthïtka ,  mourir  pour  ainfï  dire  de  faim  \  fans 
elles  aulO,  &,  dès  les  temps  d'Hérodote,  de 
Diodore  de  Sicile ,  de  Pline  ,  de  Néarque ,  de 
Plutarque  &  de  Strabou  ,  ce  fait  avoir  été  fignalé , 
les  riverains  du  golfe  Perfique ,  de  la  mer  Erythrée, 
de  l'Araxe,  la  population  du  littoral  des  provinces 
de  Kerman  &  duMerltran,  en  Perfe,  ainfi  que 
ceux  de  la  Babylonie  ,  auroient  an  fort  bien  moins 
agréable  que  celui  dont  ils  jouiffcnt. 

Bien  plus,  Ovington  ,  Debbes,  Horrebovs  8e 
plufieurs  autres  nous  apprennent  qu'à  Mafcate, 
aux  lies  Féioé,  en  Iflinae,  on  nourrit  les  vaches 
S:  les  chevaux  avec  du  poiflion ,  au  lieu  de  foin, 
qui  minque  en  hiver. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  l'habirude  d'un  pareil  genre 
de  nourriture  ,  modifie  puîfTamment  l'économis 
vivante  des  individus  qui  en  font  ufage.  Beaucoup 
Nil 
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moins  fubdanticls  que  ceux  fournis  pir  le^  mam- 
niif^res  8r  les  oifeaux  ,  les  alimens  tirés  de  la 
clafle  des  Potflons  donnent  moins  de  matériauv^  â 
i'aflimilatîon  «  &  font  d  autant  moins  nutritifs  qu'ils 
prennent  leur  origine  dans  les  familles  (iaxatiles 
fie  pélagiennes ,  comme  celles  des  Rougets  »  des 
Sparcs  ,  des  Daurades  «  des  Crénilabres ,  des 
Scares^  des  Chéilines,  &c. 

D'autres  font  remarquables  par  la  quantité  de 
gélatine  qu'ils  contiennent  i  telles  (ont  les  chairs 
miiQuenfcs  de  la  Carpe  ,  de  la  Tanche  ,  de  l'An- 
guille ,  du  Congre  »  du  Brochet ,  de  la  Lamproie , 
de  la  Lotte  ,  &  leurs  diveries  préparations»  qui 
ont ,  dès  le  premier  tiers  du  dix-huitième  iiède  , 
été  examinées  Tous  ce  rapport  par  les  membres 
de  l'Académie  royale  des  Iciences,  auxquels  on 
doit  des  expériences  d'où  il  réfulte  que  quatre 
onces  de  viande  de  boeuf  ne  produifent  que  cent 
huit  grains  de  tablette  de  bouillon  ,  tandis  que  la 
même  doCe  des  chairs  de  Carpe  fif  de  Brochet , 
donne,  l'une  cent  cinquante- deux ,  &  l'autre 
cent  foixante-huit  grains  de  gélatine  ftche.^ 

Il  faut  conclure  de  là  que  l'ichthyophagje  eft 
bien  moins  propre  i  entretenir  la  vigueur  du 
corps  s  à  réparer  les  forces,  que  Tufage  habituel 
de  la  viande  *>  fie  ,  d'après  des  obfervadoos  pofi- 
cives  de  Pechlin  »  un  nunoeuvre  qui  ne  mange  que 
du  poiflbn  eti  incomparablement  moins  robufte 

3ue  celui  qu'on  fouinet  au  régime  de  la  viande 
e  boucherie. 

Mais»  d'un  autte  côté  «  en  raifon  même  du  peu 
de  molécules  réparatrices  qu'elle  introduit  dans 
nostxilus»  de  la  facilité  avec  laquelle,  le  plus 
fouvent  »  elle  eft  élaborée  par  l'appareil  digeltsf  » 
la  chair  des  Poifl'ons  eft  recommandée  par  les 
médecins  «  &  avec  quelque  avanuge  »  aux  vieil* 
lards  »  aux  valétudinaires ,  aux  peribnnes  débiles 
&  d'une  profetlîon  peu  aâive  i  ce  que  la  Nature 
femble  avoir  indique  d'elle-même  aux  Orientaux 
efféminés ,  aux  indolens  habitans  du  Malabar  & 
d'autres  contrées  chaudes  de  l'Afîe  >  tandis  que 
les  Samoiêdes  ,  les  Olliaques ,  lesKamtfchadalcs  » 
les  Groenlandais  »  les  Lskimaux  »  dont  le  ftoij 
fanble  précipiter  le  cours  de  la  vie»  hâcer  l'aâi* 
vite  des  fondons  »  dévorent  en  guife  de  pain  des 
roillnn^  tous  crus ,  te  par  conféquent  plus  anima- 
lités que  s'i!s  etoient  cuits ,  &  adjoignent  en  outre 
à  cette  nourriture  U  chair  graffe  des  phoques  & 
l'huile  rance  6t  excitante  des  grands  ceuces. 

l.'uiage  confiant  du  poilfon  comme  aliment  •  par 
le  grand  nombre  de  particules  muqueuTes  qu'il 
i.troduit  da;:s  l'économie  »  par  les  principes  abon- 
iians  qu'il  fournit  à  la  lympne  plutôt  qu  au  Cing» 
devient  l'origine  d'une  conllitution  m«»lle  &  dé- 
bile i  produit  la  pâleur  de  la  peau  ;  détermine 
l'inertie  de  cous  les  l'yUèmes  organiques  »  rend  le 
liflu  adipeoi  plus  propre  a  la  (ecretion  abondante 
dTone  graiflc  laiîque  àc  fans  confifiince»  amène 
»  â  Cà  fuite  •  la  langueur,  la  Icucophleftmacte» 
afQUC,Iesd:veries  hclmiochiafies  uueUiuales^ 
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la  lèpre  >  PéléphanthiaCs»  Tvaws  »  le  firorlme  »  les 
dartres  »  les  icrofules  »  la  gale  »  &  le  conége  (ans 
fin  des  maladies  cutanées  »  8r  de  ces  okères  de 
mauvais caraûères  que  les  Anciens  noiinioient/3^- 
riaques  parce  qu'ils  ètoîent  communs  dans  cer* 
uines  parties  de  la  Syrie»  dont  les  habitans  encore 
aujourd'hui  »  comme  à  Alep»  en  particulier,  man- 
gent babitHellemeot  le  Macroptéronote  8e  d'aunes 
Siluroïdes. 

Ces  mauvais  effets  feront  encore  plus  marqués 
fi  les  Poiflbns  qui  font  la  bafe  de  la  nourriture  ont 
vécu  habituellement  dans  des  eaux  ftagnantes  & 
fiingeufes,  dans  des  lagunes  marécageafes»  dans 
des  mares  impures  •  dans  des  criques  vafeufes  î 
s'ils  ont  la  chair  molle»  vifqueufe»  blanche»  glu- 
dneufe  »  imprégnée  d'huile»  fi  leur  peau  eft  alé- 
pidote  ou  peu  garnie  d'écaîlles  %  car  alors  ils  font 
d'une  digeition  tellement  diiHcile ,  que  déjà  les 
fages  légiflateurs  de  l'Egypte  »  au  rapport  d'Héro- 
dote &  de  Pluiarque  »  avoient  proicrit  la  plupart 
des  eCpèces  qui  fe  trouvent  dans  le  cas  que  nous 
venons  de  citer  »  &  o  ue  le  Lévitique  en  avoir  in- 
terdit l'ufage  aux  Héoreux  »  qui  ne  dévoient  man» 
ger»  ni  Aiiguilles  »  ni  Lamproies»  ni  Murènes  j  ni 
Silures  ,  ni  Squales  »  Poiifons  dont  il  Faut  rappro* 
cher  égialement  »  fous  le  point  de  vue  qui  nous 
occupe  »  les  Lottes»  les  Tanches»  les  Raies  «  les 
Molves  »  les  Squatines  »  &c. 

Enfin  »  ils  femblent  inévitables  »  fi  ces  Poiflbns  » 
avant  d'être  fournis  à  l'élaborarion  des  organes  de 
la  digeftion  »  ont  déjà ,  ainfi  que  ceb  arrive  chez 
certaines  narions  feptentrionales ,  été  fournis  i  un 
commencement  de  fèrmentarion  putride  »  s'ils 
laiflenc  dégager  des  principes  ammoniacaui  •  ainfi 
que  cela  ne  s'obferve  deii  que  trop  fouvem  i 
Paris  même. 

Ne  nous  étonnons  donc  point  de  voir  les  an- 
ciens Romains  regarder  l'ichthyophagie  comme  un 
régime  propre  aux  êtres  efféminés  &  fans  C'  cu- 
rage »  opinion  »  du  relie  »  dont  on  retroi.ve  des 
traces  &  dans  ."Elien  &  dû»  Columelle  •  &  d'en- 
tendre le  rigide  Caton  le  cenfeur  prédire»  en 
plein  fénat  »  Ta  ruine  d'un  état  où  unpajf^m  »«mî  c 

plus  cher  qu  un  hmuf. 

Dès-lors  auffi  nous  concevons  commenc  il  eiii^c 
aux  lies  Féroé  &  aux  Orcaies  une  l'one  ie 
lèpre  endémique»  comment  Gérard  Boote ,  G-  T. 
Snoem ,  Stellcr,  Ziickert ,  or«  vu  fi  freqiieirn;;.-:t 
parmi  lesNorwégiens,  les  Irlandais  »  les  kaiTcfi.  tj- 

,  Jaks»  régner  des  dames  rtbelles ,  des  infiaoLT^a- 
tions  de  I  appareil  de  la  générarion  •  comment  Tm 
les  côtes  de  la  Bafle^Bretagne  »  en  Frarce  »  :'ui 
celLs  de  la  Bifcaye ,  en  Efpagne  »  de  ta  Balti^-^e. 
en  Bothnie ,  en  Finlande  »  en  Ltvonie  »  fur  ^  It* 
total  du  Lochquhibtr»  en  Ecofie.  Sr  partie  u* 
lièrement  i  Invemcfs  »  on  ob&'erve  fi  ctKiwiuine- 
ment  la  gile  8c  d'autrts  éruptions  pforiques  àe 

I  herpérisues. 

l     L'ichthyophagie  a  encore  un  anve  eCet  dont 
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iMMtt  M  derons  pas  bubller   de  parler  ;  elle 
esctce  chme  manière  marquée  les  propriétés  vi- 
elles du  Qrftème  générateur  j  ainfi  qu'on  Ta  noté 
ptelqiie  de  tous  les  temps ,  depuis  Athénée  & 
Jirréfial^  jufqu'â  ?zw^  Montefouieu  &  Chauffier  s 
Arcela»  foit  en  vertu  du  mode  des  |>réparations 
culinures,  qu'on  fait  d'ordinaire  fubir  a  la  chair 
des  Poiflbns .  ou  de  la  grande  quantité  d'aflfaifon- 
nemens  qu'elle  exige,  (oit  en  raifon  de  l'huile  dont 
elle  eft  (urchargée ,  (bit  enfin  par  fuite  de  la  pré- 
feoce  du  phofohore^  Qu'ont  reconnu  en  elle  Four- 
crovy  &MM. Vauquelin,  Thénard,  Chevreuil  Sec. 
Quoi  ^'il  en  loit  de  tous  les  incorivéniens 
fignalés  a-deiTus,  on  mange  prefaue  partout  le 
Monde  Bt  on  mangera  toujours  des  Poiflbns.  A 
l'aide  de  certaines  préparations  qu'on  fait  fubir  à 
ces  animaux^  &  qui  généralement  ne  peuvent 
tendre  qu'à  augmenter  celles  de  leurs  qualités  qui 
font  contraires  à  l'entretien  de  la  fanté>  on  fait 
participer  au  fefHn  littoral  les  peuples  les  plus 
éiolmés  de  la  mer  &  des  lacs.  On  Jaure  ,  on/aie, 
enfiché,  on  fume  y  on  marine  leur  chair  ^  comme 
nous  le  pourrions  dire  de  plufieurs  Clupées,  £n- 
graules  ,  Truites  ,  Raies ,   Anguilles  ^   Morues , 
Scombres»  Thon>,  Merluches,  &,  en  particu- 
lier» des  âiuttions ,  des  Anchois  ,  des  Sardines , 
des  Harengs,  des  Maquereaux,   plus  fpéciale- 
ment.  On  prépare  avec  leurs  ouïes  &  leurs  en- 
trailles à  oemî  putréfiées  ^  Talées ,  ce  gamm  fi 
cher  aux  Anciens  ,  &  qui  a  tant  de  rapports  avec 
ïeffmï,  d'int  de  notre  temps  on  fait  un  fi  commun 
uàge  â  la  Chine  &  au  Tunquinj  avec  leurs  œufs 
on  Êibrique  le  caviar  &  la  botargue ,  reiTource  des 
longs  carêmes  de  l'Italie  &  de  h  Grèce. 

Mais  c'efi  alfez  parler  des  matériaux  que  les 
Poiflbns.ofirentâ  notre  alimentation.  Nous  nous 
éloignerions  de  notre  lujet  en  fignalant  les  excès 
fcandaleux  qu'a  fait  faire  au  luxe  de  certains  per- 
fonnages  délicats  ou  blafés  la  faveur  délicieufe  de 
la  chair  de  plufieurs  de  leurs  efpèces.  Pourquoi 
rappellerions -nous  la  folie  de  ce  ftupide  empe- 
reur qui ,  ayant  convoqué  une  aflembiée  de  féna- 
teursplus  bas  &  plus  vils  que  lui,  fut  encouragé 
par  le  réfulcac  de  leurs  graves  délibérations   à 

mettre  un  Turbot  à  la  fauce  piquante  ?  La  ci  uauté  de 
ce  Védius  Pollion  qui  condamnoit  fes  efclaves  à 
être  dévorés  par  les  Murènes  de  fes  pifcines , 
dont  la  chair  devenoit  par  ce  genre  de  nourri- 
ture ,  prétendoic-on ,  &  plus  favoureufe  &  plus 
grafle  r  La  fottile  des  grands  feigneurs  du  temps 
de  l'empereur  Sévère ,  qui  faifoicnt  apporter  un 
£(lurgeon  en  triomphe  dans  fa  falle  à  maneer ,  6f , 
parodiant  ainli  la  gloire  des  Scipion  &  des  Paul 
kmile,  obligeoient  un  peuple  jadis  roi  à  oublier 
ce  qu'il  devoir  aux  grands  nommes  qui  l'avoient 
conduit  au  comble  de  la  puiilance,  &  proili- 
tuoient  à  un  caprice  infenle  les  couronnes ,  les 
enfeignes,  les  failceaux  d'armes  8c  tous  lesfignes 
de  la  grandeur  romaine  ,  au  temps  de  fa  pompe  & 
de  fon  iade  ?  La  prodigalité  iie  ces  avides  pro- 


confuls  9  qui  payoient  une  mefure  de  garum  avec 
l'or  extorqué  a  cent  malheureufes  pro^nces  ?  La 
comiprion  de  ces  dames  élégantes  qui,  au  lieu 
des  parfums  fuaves  de  l'Arabie^  poitoient  cette 
liqueur  infeâe  dans  des  vafes  de  piepes  pré^ 
cieufes  fufpendus  à  leur  cou  ?  L'infenfibilité  atroce 
de  ces  monftres  cîvilifés  qui  fe  procuroient  le 
plaifirde  jouir  de  l'agonie  du  brûlant  Rouget  » 
dans  l'eau  chaude  de  ces  canaux  de  cryilal  qui 
exi(ïoient  fur  leurs  tables  ,  &  qui  le  dévoroient 
auifitôt  que  la  mort  avoit  terni  l'éclat  de  fes  vives 
couleurs  ? 

Eloignons  nos  veux  de  ces  fcènes  dégoâuntes« 
&  nous  verrons  les  Poifibns  ,  en  particulier  i'Ef- 
turgeon,  le  Sterlet,  la  Perche,  le  Pollak,  le 
Navaea ,  le  Mal,  fournir  â  une  foule  de  nos  arts, 
â  la  pharmacie  fpécialemenr,  une  colle  de  la  plus 
haute  importance  \  la  peau  de  l'Anarrhique  des 
mers  du  Nord  fervir  à  la  confèâion  de  befaces 
fort  utiles  à  des  peuples  privés  de  prefque  tout 

Senre  de  refTources  ;  celle  de  l'Anguille  donner 
es  courroies  recherchées  pour  leur  force ,  leur 
folidfté  6f  leur  foupleflfe  tout  â  la  fois  ;  celle  du 
grand  Efturgeon  être  alTex  forte  pour  pouvoir 
être  taillée  en  foupentes  de  carrofles ,  en  cordes 
pour  les  chevaux  de  traits  ;  celle  de  plufieuis 
Raies  &  Paflenagues  fournir  le  chagrin  &  \eealur 
chat ,  fi  recherchés  des  gainiers  &  des  fabncans 
de  petits  meubles  précieux  ^  celle  de  certains 
Squales  offrir  aux  ébéniiles  une  fubftance  propre 
à  polir  leurs  bois ,  à  la  manière  de  la  prèle  &  de 
la  pierre  ponce  ;  le  fiel  du  Carpeau  ^  de  l'Anguille  » 
du  Brocnet,  être  employé  par  les  peintres  en 
miniature  i  caufe  de  fa  oelle  teinte  verte  &  de 
fes  propriétés  favonneufes  ;  le  foie  de  l'Anar- 
rhique ,  de  la  Morue j  de  la  Lote,  du  Thon,  du 
Congre,  delà  Raie,  &c.  &c. ,  laifTer  découler 
une  huile  utile  aux  corroyeurs ,  aux  hongroyeurs, 
aux  cordonniers  ,  aux  peintres  ,  excellente  pour 
brûler,  &  fouvent  recherchée  comme  aliment 
par  certaines  nations  malheureufes  s  les  écailles 
de  l' Ablette  donner  naiffance  à  l'art  de  fabriquer 
les  perles  faufTes ,  &  fournir  cette  nacre  liqui4e 
à  laquelle  on  donne  le  nom  à'Effcnce  d^ Orient. 

Quoique  tout  ce  que  nous  avons  dit  de  l'orga* 
nifation  des  PoifTons  doive  nous  faire  concevoir 
que  ces  animaux  ont  des  caraâères  extrêmement 
tranchés ,  i!  ne  nous  en  faut  pas  moins  avouer  que 
l'Art  de  l'homme  ,  difpofant  des  forces  de  la  Na- 
ture, peut,  pour  ainu  dire,  à  fon  gré  modifier, 
changer  même  cette  organifarion,  altérer  les  pro- 
priétés qui  la  diftinguent,  donner  plus  d'impor- 
tance à  tel  ou  tel  de  fes  attributs,  efFactr  juf- 
qu'aux  traces  de  tel  ou  tel  autre  «  développer 
enfin,  en  elle,  des  qualités  profondes  &  toute- 
fois nouvelles  >  &  lui  imprimer  le  cachet  de  cette 
puifTince  qui  femble  l'apanage  de  notre  efpèce , 
&  que  révèlent  â  chaque  infiant  quelques-uns  des 
traits  de  tous  les  autres  êtres  vivans. 
Le  tableau  dç  l'influepce  que  {l'homme  exerce 


PoiffofU. 


lUi  Ij  ^Uitc  coiière  Jet  PoilTons  ne  fauroit  appar- 
itfiiii  X  un  v'uvuge  de  la  nacute  de  celui  que  noui 
e«it\tti>\  <rn  et  miiment  ;  cependant  cette  in- 
lliicttiC  iloïKie  lieu  i  \i  produ^lion  de  cettainei 
aii»iiulic\  de  llrubture  qui  rentrent  <tans  notre 
lujct  A:  Jnni  l'czsmtn  devient  néceflaire ^  mais  il 
IH*  nniJi  itrélcri  que  quelques  inllani. 

Il  rll  e;  encra  le  ment  reconnu ,  par  exemple,  que 
6n  l'oillo[>ï  de  la  même  eTpéce  n'ont  pas,  dans 
toutes  It-seaua.  des tégumens  également  brillanij 
dei  mulcles  égalemenc  colorés,  une  chiïr  égile- 
ntL-nt  tendre  ,  délicate  &  lavoureuCe.  C'eR  ainfi 
encore  que  ,  dans  une  même  rivière  ,  ils  offrent 
des  qualités  différences ,  s'ils  ont  vécu  habituelle- 
ment au  -dilTus  ou  au-deffoUs  des  cites  populeufes 
&  dti  totrens  fangeux.  On  a  profilé  ae  ces  faits, 
défi  connus  de  Rondelet,  pour  communiqué!  à 
la  chair  de  ces  animaux  les  qualitéi  qui  la  tendent 
(tiriout  recommandable  dans  les  préparations  eu- 
Itnaires. 

De  même  encore  ,  i  l'aide  de  certains  atiment 
d'un  prix  peu  élevé ,   on  engrailfe  promptement 

t!ulîeurs  forte*  de  poilTons,  on  imprègne  d'une 
uile  lîne  &.'  blanche  tous  les  tilTus  de  leur  éco- 
noniîe,  on  en  remplit  tous  les  vides,  toutes  les 
C*llules,  toutes  les  aréoles,  toutes  les  vacuoles 
d^  Iturs  organes,  &  rpecialetrunt  de  leur  foie. 
Qui  ne  fait,  par  exemp'e  ,  combien  cet  elfit 
clt  prompt  à  le  manifeller  chei  les  Catpcs  ,  les 
Tanihes,  les  Brèmes,  qu'on  nourrit  avec  du  pain 
de  chenevis ,  avec  des  teverolles  ou  des  pois 
bouillis .  avec  du  fumier  de  brebis ,  Kc.  ? 

Tous   les  animaux  engiaineni  par  l'effet  du  re- 
pos Se  d'une  copieuie  nourriture.  Les  PoitTons  ne 
font  point  exception  à  cette  règle.  Lesper(onnes 
qui  s'occupent  d'économie  rura  e  8r  dnmeflique 
n  ignorent  roin'  l'arr  d'engr^ilterles  Carpes,  en 
les  furpendant  hors  de  l'eati  dans  de  la  mojlle  hu- 
mide, afTi-z  ferrée  pour  inctire  ubfl^cle  à  tout 
mouvemettde  l.uis  nageoires,  &   en  lesgor-  j 
géant  <f e  mie  de  pain  imbibée  de  U:t ,  N- ,  par  [ 
intervalles,  airufêe  de  quelques  gobtics  d'eau- i 
de-vie.  .         I 

De  même  encore  que  l'ablation  des  teflicu'es 
ou  des  DVjtrf  s  ,  paimi  les   maminiteres  te  IcS  oî- 
f.aux,  rran^formc  Us  taureaux  ,  Us  be'iiirs.  Us  ; 
coqs  ,   les   pou'.es  ,   en  boeufs  ,  en  moutimi  ,  en  , 
chapons  ,  en  poulirdct  lurcharçcs  de  graille  i  de  j 
même   aulli ,  en  enUvinr  aux   poilUms  femelles 
lei-rs  ovaires  ,  aux  paillons  milts  leuis  UitancLi,  ' 
opération  pour  laquelle  il  ne  laut  qu'un  peu  d  a-  ' 
drclTc  S:  i'aittntion  ,   on  dz-veloope  en  eux  utic 
furibonJance  cnoraie  de  ritlu  ampeux  K:  on  ac-  ; 
ctoit  beaucoup  le  volunv  de  leur  corps. 

Nous  avons  Jé)â  eu-  occaJion  tle  fignaler  cette  l 
pirticulartté.  i 

L'eipeiience  a  démontré  éga'emem  que  le  f-n-  ' 
ftmtni  df  rtiti  dans  les  animaux  domelli^ues,  | 
tu  gênerai,  comme  les  chevaux  ,  les  ânr'  .  les] 
chevies,  Us  muuiCMS.  les  bucbls ,  les  po 


êioît  un  moyen  pterqu'alTur^  de  petfifâïonner  i 
leun  bonnes  qnjlitéi  U  leurs  fome)  élégante 
De  même ,  dans  les  PoilTons ,  les  individus  qi 

proviennert  du  mélange  de  deux  races  ,  dévier 
nent  préférables  a  chacune  (le  celles-ci.  comme  o 
voit  quelduefois ,  dansUslaSorsinitesdes  chimi 
tes,  le  poids  d'une  fubflance  mixte  furpaiTer  d'ur 
quantité  plus  ou  moins  grande  la  Tomme  des  poii 
réunis  des  principes  qui  lui  ont  donné  naitTance 

Quoi  qu'il  en  foit ,  indépendamment  du  voltin 
général  8r  du  degré  van4ble  d'ewbonpor<i,  li 
efTers  de  l'art  peuvent  agir  fur  la  forme  ,  la  confi 
tance,  le  nombre  des  orgines  ,  chez  tes  PoilTon 
&  cela  d'une  manière  durable. 

C'ed  ainlï  qu'on  voit  tes  couleurs  oifrir  ,  da 
leurs  nuances  9f  dans  leur  dllliibution  ,  des  v 
riécés  qui  le  perpetut-nt  par  la  génération  d'âge  i 
âge  i  la  nageoire  dorfale  dirparuîire  chez  certain 
efpeces  où  elleeiille  n^turelUmenii  la  nageoi 
de  la  queue  être  doublée  ou  irtjilée ,  comme  < 
peut  s  en  alTuret  fur  certaines  Carpes  dotées  « 
ta  Chine. 

i})9.  La  Mort.  Dans  les  premiers  jnurf  de 
formarion,  le  jeune  poilTon  ctoit  avec  unerapidii 
qui  commerce  à  le  ralentit  des  le  moment  cù 
quitte  l'ceuf ,  ii  diminue  enfuire  de  plut  en  pli 
à  melure  que  l'individn  avance  en  â;e.  .\i''lî  , 
petit  poiflun  nouvellement  eclos  acquiert  en  ha 
hei.res  quatre  lignes  de  longueur ,  S:  emploie  e 
fuirerruis  l'emiiues  |out  gundit  iLulemeni  d'u 
ligne  de  p'us  ,  ce  qui  dt ,  d'ailU'urs  ,  tn  rapp 
avec  l'attivité  8t  l'energie  delà  LittU-aiions 
cour  du  germe  encore  conrenu  dans  l'ixjt  b 
enefUt,  )u:qu'à  l'njxante  fois  par  mi;>Nce  ver« 
neuvième  jour,  tandis  qu'après  la  n^ilUiice  là 
donne  plus  que  quaia:  re  pu  ûtions. 

L'accrnilfemL  nr  ,  en  outre,  nefuT  pis  me  e- 

frogreilion   dans  iouclS  les   eTpcces  .le  toiil 
^nimisans  ,  une  (iarpc  ne  pat\i.nt  qu'*  ^a  : 
de  fix  i  re('tpi>uces  de  lançuiut ,  X  de  r  i 
qu'au  boiit  Jl'  dix   an*   a  l'tier  une  d  u/.!' 
livres   l  es  'raiichts  K  le»  iVniies  .;!-n.ii:U 
corepl  ;s  Uonmint  im.iis  le  tnntrii'e  a  .-ei: 
\cs   ;>aumons  ,  les    Ir>iite^,   lis  l  oi^-^i'-r-t 
barbeaux,  le»  l.iiîvphenes  &  tfiiîts  .ts  t 
voraces,  en  peneial 

[îe  même  i\M!  mus  U-s  aines  i-i-î-i-n 
tiques,   Us    i'i.nlins  vivii.t   f..tt     ■■■i:  t  ■■ 
qui   U'ur   pernm    d'icqin'tir   un    vcluri.f 
conlidetable  .  N   ce  qui  t^n  t;iie  Jt»  rip 
periresdimeiilinni  duraM  l^ut  t<iin.-lU,  a 
jvec  les  années,  à  une  rjiiU  {<rnd'|:T;ul>. 
bouclée,  par  exemple,  dont  le  puiiis  < 
n'efl  que  de  quelques  livres,  pét':.  pil'oi 
dcu"'        nt^liviCT  ,    A- r  Aîp'e  de  Tirr  (  .♦ 
oyi  -■•'■  ne  péfc  fueie  qur  J-i  i  (w 

tu,  xut,  dnSaîreuii.  r-"'""' 


Poljfons, 

nr,  8r,  furies  côtes  dliUnde,  on  a  péché 
Fiêts  d'une  celle  gioffeur  qu'ils  paTotcat  quatre 


aSS 


ceo»  livres.  Qui  n'a  pas  non  plas  entendu  parler 
de  ce  monftnieui  Turbot  pour  la  prépararion  du- 
quel llnfolent  Oonùtien  convoqua  une  aflemblée 
de  fônateun  dégénérés  ?  de  ces  Efturgeons  du 
Qanube,  qui  font  plus  lourds  que  les  bocuft  qui 
les  traînait?  de  ces  Mais  du  Rhin ,  qui  pèfent 
tioisquinnux  i  de  ces  Requins,  de  ces  Marteaux , 
de  ces  Pèlerins  ,  de  ces  Scies ,  longs  de  i  f ,  lo, 
ijficjo  pieds,  &ne  pefanc  pas  moins  de.  to,  lo, 
if)  to,  40' &  même  fo  quintaux  ?  de  ce  famsui 
Brodtet  de  Kairerlautem ,  qui  fut  pris  en   1497. 

Sis  avoir  palfé  167  ans  dans  un  étang  î  de  ces 
ipes  des  fofles  de  Pontchanrin ,  aui ,  du  tempï 
deBuffon^avoieni  ijo  am?  de  celles  du  jardm 
rojal  de  Charloitenbouig ,  en  Prulle ,  lerquelles , 
dlîtBloch,  font  fi  vieilles  que  leur  téce  eu  cou- 
l'ena  de  inooâè  ?  de  celles  aulS  que ,  dans  quel- 
*V*f}  étangs  de  la  Luface  j  on  nourrilToit  depuis 
environ  aoo  ans  quand  Samuel  Ledel  a  eu  occa- 
Eondeles  vifiter? 

Qpelipies  eTpècef ,  du  refle ,  ont  une  eiiftence 
"icoup  plus  couiie ,  une  vie  bien  plus  bwnée. 
Brèmes  &  les  Tanches  meurent  encre  10  & 
ans,  les  Anguilles  vers  if  ans,  &  l'Ëpinoche 
n  1  au  &i  ' 


RÉSUMÉ. 

«fli  Cùmfdimiont  tMaumiqtia  fur  Ut  Poijfans 
em  giniral, 

Sata  aucone  elptçe  de  doute ,  l'oreanifation 

AesPoiObns  les  rapproche,  fous  plus  d'un  point 

&e  TK ,  des  animaux  des  aunes  clafles ,  mats  il 

a'y  >  de  reâêmblance  entre  les  organes  des  uns 

Hc  dnmn»,  ^u'iutint  que  leun  fonâions  elles- 


mêmes  fe  re(Iè^)bIen^  Les  PoîfTons  ne  font  pas 
plus  des  Moliurqucs  petfé^Uonnés  que  des  Rep- 
tiles feulement  ébauchés  ;  ils  conlttiuent  luie  claJe 
à  part  tout-à-fait,  &  tout  indique  dans  leur  llruc- 
ture  11  néceiCié  indifpenfable  a' un  fëjour  habituel 
dans  l'eau,  où,  comme  le  dit  tî  juRement  M.  G. 
Cuvier.  ils  ont  dd  être  plongés  lois  de  la  créationj 
Si  où  il  relieront  jufqu'à  la  defiru£lion  de  l'ordre 
aâuel  des  chofes. 

Si  le  crine  des  PoilTons  eft  divifé  en  un  nombre 
d'os  i  peu  près  pareil  à  celui  que  l'on  obferve 
dans  le  crâne  des  Oileaiix  8c  des  Reptiles  {au- 
rieiis,  lï  quelque  reflèmbUnce  eiille  auffi  entre 
lui  &f  celui  des  fœtus  des  Mammifères,  on  n'eft 
pas  plus  en  droit  d'en  conclure  d'une  manière 
abfolue  que  les  PoitTons ,  tes  Reptiles  8c  les  Oi- 
Teaux  repréfentent  ces  mêmes  foetus  arrêtés  dans 
leur  développement  à  un  terme  plus  ou  moins 
avancé ,  qu'on  ne  le  (êroit  de  s'appuyer  fur  la  dif- 
pofiiion  de  leurs  vailFeaux  8f  de  leuts  organes 
principaux  de  la  rerpiration  &  de  la  circulation , 
pour  les  aflimiler  aux  Téurds  des  Batraciens , 
quoicjue  cette  dirpofition  y  (bit  pouitaat  i  peu  près 
la  même.  Ce  œ  l'ont  \k  que  des  pointsilblés  de 
lapproc bernent  ;  le  nombre  des  organes  attribués 
à  ranimalité  étara  borné ,  quelques-uns  de  ces 
organes  font  communs  â  pluueurs  clalTes.  Rieo  en 
cela  d'étonnant.  De  même  que  les  Mammifères  > 
lesOileaux,  les  Reptiles  &  les  Mollufques,  les 
PoilTons  poffèdent  un  fyltème  nerveux,  un  cœur, 
un  canal  intellinal,  un  foie.  Mais  quelle  analo- 
gie trouver  entre  le  thorax  des  Oifeiux  8f  les  ope^ 
cules  des  bnincbies  desPoilFons  ?  entre  les  os  des 
nageoires  peâoiales  de  ceux-ci  8c  les  os  des  ailes 
de  cenx-li  ?  entre  les  rayons  de  leurs  catopes  8c 
lacharpente  du  membre  pelvien  des  Mammifères 
quadrupèdes?  J'aimcrois  autant  voir  dans  leurs 
opercules  les  valves  des  coquilles  des  Mollufques 
acéphales ,  dans  les  boucliers  oHeux  de  l'tAui- 
geon  un  fqueletie  extérieur,  fi:c.  &c. 


CINQUIÈME  CLASSE- 
MOLLUSQUES. 

AsîMÀUX  invertébrés  ,  fans  membres  articulés,  munis  de  vaijfeaux  y  Jtap-^ 
pareils  de  refpiration  &  de  nerfs  Jîmples  ^  non  noueux }  à  fang  blanc  ,  & 
incomplètement  fymétriques. 


GÉNÉRALITÉS. 

dous  le  nom  de  Mollusques  (i),  depois  fingt- 
dnq  à  trente  ans  environ  ^  les  loologift^  font 
convenus  de  défigner  colltâivenient  des  animaux 
luflî  nombreux  que  variés  tntr'eux  •  &  dans  la 
clafib  defquels  rentrent ,  non^feulemenc  les  ef- 
pèces  qu'Ariftote  (i),  Fline  ())  &  la  plupart  de 
leurs  Tucceffeurs  (4),  avoteor  appelées  Umxmfmy 
MoUUy  Moi/ufia,  mais  encore  ceux  qu'ils  avoient 
dénommés  Orr(fl«^  Orr(«M/kc^i^« ,  Tgjtaua,  Coji- 
ekyiis  ,  Coçkiidis  ^  Concké  (f  )«  &€• 


(1)  Aiofi  qa'oo  Tft  le  voir  ptr  ce  ^oi  Tuic,  le  mot  de 
Mwmfytu*  •  a'eft  rien  moins  que  modcroe.  Il  fane  troacr 
oéaomaiiifl  que*  Un»  troir  créé  k  moc ,  If .  k  bâroo  G. 
Cuvicr  ell  k  premier  «ateur  qui  aie  Téfiubkmeac  écabii , 
4uu  U  Eé^At  êoimal ,  cetu  claHè  le  lès  divilioof ,  le  ks 
iravaui  primiciCi  de  ce  célèbre  sacuralifte  «  fur  ce  fskt  «  ne 
rcmontcot  pas  aa-deU  de  1795,  époque  k  laqoeik,  daof  un 
Mimùtrêfur  Us  mjfnisù  des  Amimmmm  fire  tom  mommu  9^MMS 
^furUmr  Di/iribMiiom  en  CUfis,  il  a  donné  l'idée  de  cootcs 
kf  cUfificaiioofl  que  Ton  a  imaginées  depuis  pour  les  ani- 
mani  (ans  vertèbres.  Oo  doic  coofnlcer  aolG ,  A  cecce  occa- 
fion ,  (es  Mémtùèrti  fmr  CAmmtomu  éêê  MoUmffmtê  ,  imprimés 
depuis  180a  dans  les  AmmsUâ  du  Mmfimm  ,  le  recueillit ,  en 
1817»  en  un  volume  in*4**  •  avec  de  nombreuiês  pUncbes 
d'une  fidélité  fans  eiemplc  le  de  Texécucion  la  plus  brillanu. 

(1)  IIi^i  {##»  ie7«{i«f  j  ^Ai.  A'« 

fi)  Lib.  IX,c.  a6. 

(4)  Otto  Fainia.  MoLLiAt  MMuftonm  m«rMoraai 
K^nfMtut  Decmd.  i  £»  a  in  Nov.  AA^  Acmé,  Nm.  Ouiof. , 
com.  Vl  le  VII,  pages  4^  le  110.  —  Jonaan  DâiiaL 
Mftioa ,  DûQhiui  et  T^mctu  m  timtm  n^Oa  ^peeimen  , 
Ktbc,  1875  ,  in-i*.  —  JoNAiB  Eaa.  HAnAAtTiarr,  DiT- 
firtmim  dâ  Orémimâ  ComtfyU^mm  metkoùti  rmtèomt  imjb^ 
imtmdii,  licfp .  Joh. Gcxaur,  LifC»  i^^.ia-i**—  Fiacata, 
TêMéi  /xiMfoe«  Coehhhm  &  Comckmnm ,  Gsdanl  »  1 734  » 
ia-4**-- '  CaaoLoa  na  BaaoAn*  CUjftê  Comchyli^mm  (Afov. 
AB,  Atmd,  Nmt.  Cmn^f.  ,  tome  II ,  Append. ,  pAg.  t  )  ^ 
Kaal  Von  Linai  ,  Difknmf  :  Ftmdâimtmtm  T^/Uit^êogim, 
ffefp.  Adoiph.  Marrajr,  VfUl'm  ,  1771 ,  ia-4** 


(S)  y^yti  les  Œuf  rts  dt  GcÛMr,  AidrofAodi  »  Eco* 
dtiec ,  l(c. 


Ce  nom  de  MùOnfyma  vient  du  giec  (i),  8r  D*a 
que  peu  varié  depuis  Ariftote  (i)  jurqu'i  novt,  i- 
non  pour  les  animaux  qu'il  leprdeote»  tu  oioiM 
pour  les  lettres  qui  le  repréfentent  lui-même  »  csr 
c'eft  tout  récemment  feulement  qu'on  a  ifolé  des 
Mollufques  les  AivFiiuDxs , plufieurs  CRutTAcés  ^ 
&  la  plupart  des  Radiairesou  Zooprttbs. 

Aujourd'hui ,  il  ne  caraâérife  plus  que  4et 
amimaux  mom  anicMlés  ,  invtrté^is  ,  pM$  ,  k  t^ffê 
&  à  appendices  mous ,  inveloppts  dt  tégumems  «*•• 
traSiUs  om  mm/cMÙdres  ^  deforwu  vmnaÙê ,  &  dsÊU 
Ufquels  fi  développtnt  commmmimtnt  éts  comcréii^ms 
calcatrts  an  nombre  de  une  »  dêmx  #a  pimfiêmn  i  à  cmp»^ 
culation  complète  i  à  famg  kUmc  ;  à  refiintimm  «|B^ 
tique  ou  ûérienne, 

Ceft  furtout  en  comparant  les  MoLuusQott 
avec  les  autres  animaux  invertébrés  qu'on  peai 
connoitre  leurs  vériaUes  caraâires.  Par  exefiîpti| 
ils  diffèrent  des  Zoophttxs^  en  ce  que  ceux-d 
n'ont  ni  vaifleaux  ni  organes  refpitatoires  St 
tinâs ,  &  des  Annélidis  ,  des  Crustacxs  tk  des 
Inscctrs  «  en  ce  que,  dans  tous  les  antmauz  dt 
ces  trois  cbfTes»  on  trouve  conftammcnt  un  tronc 
formé  de  pièces  articulées  ^  &  fouvent  desmem 
bres  compotes  de  petio  leviers  mobiles  les  m 
fur  les  autres. 

Aridote  ,  confîdérant  les  MoLLutQt'Es  ()) 
comme  trèsr-difFérens  desOsTRAcoocRMxs  (4)^  a 
mis  les  uns  avant  &  les  autres  après  les  Crc»- 

TACÉS. 

Aidrovandi ,  Johnfton»  Ray,  Linnams»  GmefiOt 
Forskaèl,  Blumenbach  ,  M  Duméril  (sh  pl^ 


( I  )   M«A«aaf ,  moUiu ,  mon  ,  moiU. 

(a)  Ariftote  appeloic  M«AÂu«  une  partk 
lo(qttef  ,  les  Céphalopodes. 

(S)  TcU  étoient  pour  lui  la  Stuhg ,  k  P^mlpt  le  k 

(4)  Par  eiemple,  VHmUrt,  U  ATmi/e.  k  ' 
PétimcU  ,  le  MmrtK  ou  Mocktr ,  le  Tnwm .  la 
Ptieme  «  la  MuÛrt  •  Ace. 

(5J   àlinunt  dti  faetuti    mutmrtlUs ,    C 
Paris ^  iSaS,  in '8*. ,  tome  II ,  pag.  44* 


dcaosMal» 


MoUufquesi 
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Ici  MonnlqiMS  l  la  Cuite  des  Mt&Vi ,  panni  Us 
iDtmaux  qn'on  appeloii  autrefois  Exfonguù. 

MM.  CuTier  (1)  8c  de  Lamaick  (i),  au  con- 
ttaire,  les  font  paffei  en  tàte  des  animaux  inver- 
tébrés. 

M.  de  Blainvilte,  quia  publié  le  Traité  le  plus 
lécent  Tur  cène  matiite  (})>  ^^  ^^^  P^^  •  ^  ^"^ 
manière  bien  tranchée  ,iiQe  place  aux  Moirufques 
fur  l'échelle  zoologique. 

L'organilnioo  de  ces  animaux  n'a  été  vérita' 
blement  examinée  à  fond  ^ue  dans  ces  derniers 
temps.  Ariftote,  Plîoe,  ^lien  ,  Apulée,  &  tous 
leurs  contemporains  l'ont  tout-i  -fait  mal  connue , 
de  même  que  Belon,  Gefner,  Aidrovandi,  Ron- 
delet, Johnlton ,  &  une  foule  d'autres;  &  fi 
quelques  anatomiftes  des  derniers  filles  ,  comme 
Fab.  Columna,  Willis,  Ltfler,  Hej'de,  Swam- 
merdam ,  ont  donné  des  détails  précis  fur  la  ftruc- 
tuie  de  tel  on  tel  Mollufque  ,  ce  n'eft  téelle- 
oient  qn'i  Adanfoo  8f  i  MM.  Cuviet,  Dumérilj 
do  Bbuiville,  de  Lamarck,  J.  B.  Bohaifcb, 
Bofe,  Bragnîèns ,  Daudin ,  Dethayes  *  de  RoiflV, 
Rang  ,  Oertnaietf  ,  Dici)uem)ie  ,  Drapamaud , 
Itc. ,  que  nous  devons  une  hiltoîre  anatomique 
cotnpléte  de  ce*  animaux ,  fi  diSéfens  de  tous 
ceux  que  nous  avons  eus  à  examiner  jufqui 
pféTenc 

Le  leâear  voudra  donc  bien  nous  pardonner 
de  lui  oSrïr  ici  un  tableau ,  incomplet  à  la  vérité, 
■uis  suffi  fidèle  que  poflîble  de  l'étM  aâuel  de 
n^ oire  oacircUe  des  Mollufques. 

Noos  P&vons  déjà  dit  en  partie  ,  Atiftote  (4) , 
Plioe  (f).  Johann  £mfl  Gunner  (6),  Otto  Fride- 
Dck  Maatt  (7),  Lamociei  ^).  Johann  Daniel 
Mqoc  ^)i  Jonânn.Eïn.  Hebenflreit  (io>,  Fif- 
dHr(ii>,  Kait  Augnft.  de  Bergen  00*  Emma- 


{>)  It  X4m  tmim^t,  ttc. ,  toniD  II .  pif  35t. 
(iV  Àmaanifimi  ttnèhnt,tomc  V. 
P)  Prmtip4M  fAnatomit  camparit,  lomt  I,  in-8*. ,  Patii, 
)Mi,  \tnnA»&iott.~~  DiBiaaiuùrtàufcmcttnanrtUtt, 

«K  ZXXII ,  HK*  4- 

[Q  MaknfmMgpm  Thniu  Koriia  ^et-Kraik,  S/ot-Pw- 
l«r<fW(.  (Vctciuk.  Akiil.  HandUng,  1767,  pig.  irf). 

(1)  Mêlimfiimom  mirimom  Npr^*  Dit.  1  (iVo*.  AO. 
éak.  Km.  Cmof. ,   xome  VI ,  pig.  ^8  ;  Dit.  Il ,  ioidc 

(S)  luumU  JtUSiidu,lu.tMJMi.  dr  U  Saiiùidt 
"i9«a«r,i«iiiel.p.|.  393). 

p)  DaOrM  J*  T'JUttit  u  ardarm  nâaSm   Spuimtn  , 
m,  Mrfi,  in-if*.  DiSiammariun  vjhacolngkian  ,    tLC  , 

(m)  DjfwMtm  dt  OrJiiùtiu  Conel^liontnt  mtikodiei  la- 
[   ÛH,  icE.,  Bcff.  Joh.  Gcuut,  Lipf.  ,  171».  ia-4°. 

tu)  TÂJéfym^tUa  CoeUÙum  ie  Cenchartim,   GedanJr 

la)  Orii*  CeachyliciwK.    (Kov.  à&.  ÀtJii.  Hti.    Ci- 
l  '^>iM>ll,aftcad.,;ig. },}. 


nuel  Mendez  da  Coda  (i),  Karl  von  Linné,  le 
célèbre  profellèur  d'Upfal  (i),  J.  B.  Monnet  de 
Lamarck  (j).  que  nous  aurons  fouvent  à  citer, 
Martin  Lifter  (4),  Ch.  Nicolas  Langîus  (f),  Jac, 
Théod.  IClcin  (6).  Nie.  G.  Geve  (7),  J.  E.  Guet- 
tard  (8),  Friedrich  Willhelm  Heinrich  Mar- 
tini (9).  Johann  Samuel  Schroeter  (10),  An- 
dréa Johann  Retzïo  (i  i],  Fîllppo  Buonannî  (i  z), 
Gunthery  Chiiflophorus  Scl^elammber  (i))^ 
Georg.  Wolfgang  Knon  [14).  Johann.  Hieron.  - 
Chemnitï  (ij),  Joh.  Emfl.  Imm.  Walch  (iQ, 
Lotenz  Spengler  (17),  J.  Guillaume  Bru- 
guières  (ib),  Nicol.  Gualtïeit  (19),'  &  un  millier 
d'autres  fe  Tout  occupés  d'une  manière  fpé- 
ciale  de  cette  bianche  de  la  zoologie}  auffi  efi- 
ce  dans  leurs  écrits  &  dans  ceux  de  MM.  So- 
»erby  fils  (io)  Si  père  (11).  Martin  VaU  (11), 


taiit  dtt  ^Jlrmajlifclirn 


(i)  Ettmtttt  0/  Coadioloiy,  or  ««  IntrodaSiom  w  tU 
XitowUditofShtUf.  ,  Load.,  1776,  in  8*. 

(3)  fundantaua  T^tct»Utim  ,  rclp.  Adolph.   Noiri*, 

Upûl,  .5;..iH-. 

(3)  /onrTui  i'hifi.  nai.  ,  lame  II,  jug.  76g.  —  Hifi. 
nai.  <Ui  Animaux  faiu  -nnlbni  ,  ici.  ,  Pirif  ,  ia-8*.  ,  iSoo 
1  1818.  Lu  roaui  V,  VI  &  VII  ont  fiuli  npport  lui 
Hollurquti  du>  cet  oavttgc  de  ia  plui  haute  imponanca. 

(4)  HifiariM  Comtfytionm  Libn  /K.  Loqdlol,   168S  ,    ^ 
16Ù3,  in-fol. 

(5]  MtdioJui  nova  ajlatta  marina  ia  tl^ffa,piitr*  tr 
fpitUt  difirituindS ,  ItaettoK ,  i;3i,  in-f*. 

S  S)  Taiumni  mtiAodi  ^acologita ,  &c. ,  Logd,  BiMr. , 
.   3,in-4'. 

(7)  MoHatlitkt  icIufiïfUHgta  im  nicht  dir  SaMr,  aad 
Cpnclylie*  uni S€cprafchtii ,  Himburg,  ijSS  ,  in-^*. 

(8)  Mim.itrAcad.  dafàtau,  dt  Paru.  i^Sâ.pag.  fS. 

(9)  Syjtmaiijihtr  anhaiig  von  hsiKhylitn,  Sie. ,  BcrUa  , 
1774  ,  ln-8-.     . 

(  1 0]   yoUfiaadttgti  alfkabififdut  nama  rtgifitr  abtr  4IU 
"        •     •      -   '        '■'■  :*7Ù«i.ù*ÛMU,  1788. 

Ttfiatitrum  laoB,    tels., 
B,ln-4.. 

(la)  Rtcnajient  dilTotehiù  e  dtBti  mtatt  nalToftr^, 
àtflt  tAiccciolt,  ttt. ,  Ronu  ,  16H1  ,  iii'4°. 

(l3)  Coac/uieceUt^faertttiuroifiryat*.(£pkim.  Atad. 
Nauiariofi ,  dec.  Il ,  aoD.  6 ,  pag.  a  13.) 

(■4)  Dilitti  d€t yaae  (r  dt  ti/priirîiuniabttf,  1760, 

(i5)  Sidtnckiitkluiun  ttn  dcr  Linnaijilitii fyiumnmit  iHtr 
dat  Knorri/ikt  tMuhyiiaumrk  {  Jcumai  fia  die  ioathyl, , 
G  bind .  pag.  486). 

fi6)  Bifchrriiung tinigtr,  bc. 

fi7)  Stfclirtiiiaig  jmaer,  atiun,  Uc... 

(iB)  Eiuycbip.  aéi/iCHi.,  Diaiaaa.  du  rtn.  —  Jtmua 
iPhiJl.  nat. 

(ig)  hdt*  T^fiartan  teiulnrlienan  qan  aJfimuuar  >» 
Mafao  ,  lit.  ,  FlotCDtiat ,  174a  ,   iti  (of. 

[30)  Mistral  Conchçhff,  &C.  ,  ln-6>.  —  Caura  pj 
retru  and  frlfiU  SlitiU  ,  in-Bo.  fig.  lol. 

(3>]  Mimniru  dt  la  SocUU  liimiant  it  Lmdrtt ,  pour 
:8»3. 

rai)  yayt\  le  f*.  volamedc  U  Zoalogia  Janita,  pabtit. 
i  Copeufaiguc  en  ijSj. 


a68 


MoUmj^aet. 


Bo(c  (i)(  Dermarm  (t),  Dranmind  (0,  d'An- 
debard  de  Feniflae  (4},  Fleuriia  de  Bdle- 
vne  (f)t  Deihaye»  (6J,  Evenrd  Home  (7), 
WUImiiu  Elford  leach  fS).  J.  F.  MecVel  (3) 
H.  Dunotajr  de  BUinrilleCio),  Adelben  Cha- 


■  Dunotajr 
iflo  (II). A 
QU07   &  Gainurd  (14), 


miflo  (1 1),  Alexandre  Lefuenr  (11),  Poli  (11), 
-    "         ■  -    *    Biffo  (ij),  Filix  de 


Céte  %■ 
Aateim 
(«.JE. 


(0  Mi/I.  mm.  iu  CfàOu  ,  cMtnM  /tv  Dtfir^lam. 
iti  Matn  in  Atimtmm  fi  la  katàtmt  &  Umn  VfifU, 


Ktnjar  ttt  Aaeyiii  au  PttUu  é'Hm  «bw*  ,  (r  pénicm- 
iilmcu  fiir  JtMM  tfficii  di  et  gnn  ao*  dicfiUÈ.  (  SomttM 

(3)  TmilfM  àti  MalUOMtt  umjbwt  &  fnituUt  it  U 
Fiamt*  ,  iD'8*. ,  Pâni  te.  HoaipcUùf,  iSoi. 

//i;f.  ut.  ^1  MvUitffmtt  umjbn  ^  patialiU*  éâ  U 
/m»,  P«li .  iSoS,  in-i>. ,  £|. 

OifiTYtiùMt  flir  U  awMM.  C  7m».  4*  FM. ,  lemi  L  , 
P»|.  '46). 

(4)  H^.  Ml.  (A^afa  6  f«i>EBL  iu  MaUMfjmti  lan/htt 
£-/awanJ(j.  In-l*.  ,  Pirii. 

C(i  D«Trs|c  de  luii,  ioai  k*  fi|arrt  Ibai  4t  U  plat 
kll*  uicuiioD,  a'ift  p*i  (oevri  trroMB^ 

(5)  Màmtâtfv  f wff  ■«  aocmu  niva  A  JTaib/MU 
fr  A    To  <(rtapA^'.  (Jparnal  JtPtjtfiqmt,    roue  LIV, 

r*k  34S-) 

(C)  KaufmntMnt—CtmdtUfamUUétgSinÊaeiu 
(  jMulu  Al  Sritmat  mmmlltt ,  Itrrkr  iSlf.  ) 

{-)  ItfdWu  «■  («■p«r«iiv(  Aaanmy,  Losdpa,  iSif, 

to-4*. 

(8J  SieUDifl'ilimmiiuanktrUnftittCift^hftitt, 
4Ùl  le  JfwiM/it  Fkyfiqmt. 

(a)  £>(  rltvwlmttimà  ■•*•  MtOafi^nm  ratrt,  Digin, 
huMf.,  refp.  Si.FHd.Lcn>,Hil«.  iSi3,  ia-4>. 

■Wy.J.P-  J.  Loft  ,  itiJ.  ,  iSil.in'^-. 

(10}  Od  doit  couruliit  dt  ICI  4Bttur  U  prcaiir  TotgHM 
dcfoB  Trmui  eAnttmù*  tamfmratif ,  ((  pluGnin  Mcowitn 
fnr  diAfin*  |torn  d«  Mullufif  jii ,  su  Tui  l'initonilc  d> 
«MsnîMaiti,  «s'il  ■  inSifi  diat  l«  BmlUùm  de  Ja  Stciài 
/AiiaBuifu,  dani  It  J»»rm»ldt  Fkjfiijai ,  ((  d»aa  lu  ifa- 
yoJo  dif  JeiMni  SMarrJ^. 

(it)  D4  ÀwimaLh^  ^mimfimt  tUft  rtnuM  £m. 
-  PalctCBlui  ffiaoi  :  Jt  Salfd.  Bciollol,  iSi^ 


noMfy  (0,  Thoms  S»  (l),  )ttlM-< 
vignr  ({) ,  A.  M.  c.  I3àii4ril  (4)  « 
GuKlaufne  (Xmer  (r),  Geo^cs  CovMr 
Gny  (7).  R«Bg  (^,  pnoù  les  Modes  .  . 
nous  puiferom  les  principaux  mat^iiam  de  mùtm 
tiavail ,  fans  négliger  tontefeît  not  propres  oWer- 
vadons ,  Se  lurtout  (ans  ouUier  les  dociMWils 
précieux  ^ue  dous  ont  légués  M»  pcédtfccf- 
feun  en  fcience ,  Ambrofio  Soldxnî  (9}(  Alben 
Séba  (10),  Rondelet  (i  tV  Belon  (il).  Thomas 
Willis  (I )).  i-  Swammerdam  {14),  Mich.  Bemh. 
Valentin  (ij),  Adanfon  (16;,  WfBt  Aldro- 
vandi  (17),  Antoine  -  Jorrph  DeTafliers  d'Af- 
genvtUe  (18)1  Jean  -  BapdAe  fiohadcfa  (19^. 
François-Marie  Daudin  (10).  Jactmes  -  Francoa 
Dicquemare  (ai),  J.  Theod.  Klein  (at>,  M. 
Gioeni  (a])i^-  Forskaël  (14)^  Duhamel  dn  Moo- 


Et/pu  Ji  Sbmmbù,  In  tomtiY  le  ^ 

Jtt  Mallmfyiut ,  tommttité*  ftt  Dtapl  dt  Uatétt. 


I  audi  de  CCI  fciiTalo  rec* 


Juiruj  dt  rjfaJimi»  iu  Stimcn 

UdtlfkH. 

(3)  Mèmim  fir  Ut  Ai 


W  2eoiùp,  oa^irai 
(S)  rvf  <'«"  l"^' 
Paiii.  18a;,  ln-4' 


.  »•■;.»• 


du  MaU-àtt .  Parti, 
4>. ,  Kf. 

[;)  laadta  jrtdiM/Jt7«fwiy.«Mn,  ihi. 

(8)  Plufican  Mhnoim  it  H.  Il«a|  font  la*  «tcc  fWir 

ac  ftalt  dau  kl  MèmtiruJa  M^mm      ' 

(c  daoi  Iti  Amaaiu  du  ~  ' 

(9)  Tf/UitmgnfL» 
ttfUa  ,  SiCDBt,  Ijog— 1798 

1)  LocMfUùfmi   Ki 


.;S4-i:64,U-M. 


(•*)' 


la4*. 

(i*)  Iloai  «foai  aof  Ibak  de  MtBoIrct  latfnCaai  fai 
kl  HallaCaiic*,  Inflitf  far  cti  uaâ  oUu*auar  dasi  k 
JWmW  dit  >*>>}■*  ,  dju  k  SirJkf»  di  k  J»«à^/Uaa«- 
Ufa*  .  dan  k*  ^>Wu  da  JT^""*  fkàfUin  mamntU  dr 
i'aru  ,  daai  ki  .duaZi  c/ale  Lytattm  t/namimt  HJhiy  a/ 

(iJ)  Tt^tt  ■««■/)■(  jkifi»  lif  f'at  HUMéfrA— 
■WM.Puo»,  1791  —  1:05. in  (ol..  Sf. 

(i4J  rtyfdtru>mmt,,\n-\:,tLAAt\n-M.,yt<At, 
■M- 

(iS)  r^rq  (M  Mémminfirfmt^fHfMmmmmtOaffmt 
A  k  awr  A  Mm*  ,  4aH  k  Awaaldk  nrJtf  af. 


(.S)  ^.v>*.>t 


a  doaoi  l'aaMomk  4*  rfUlm  daaa  (kaTtanI 
.,  Lagd.  Batav.,  i?];,  fM. 


"j*r 


.'fi-L. 


//i/I.  u(.  da  Siugal,  Paru  , 

(>8]  Hip.  aar.  ^ckmk  daai  fi4 
Ceathrlml^pr ,  tK-.  Paru  ,  i^S;,  i 

(.9)  De  f-ita/da.  a«.aUM  . 
Ia.4-. 

[10^  Jlmtil  dr  Màmaint  if  Stuifwdtt  f^it**  m 
»iimtùc»natêiiM»iiaffM,  itftn.tix. 

(si)  Il  alaii  iufèitr  aa|raad  aoiaWt  d     "' 
M  Mallafa*      '  .  .    •.   j.  .  . 

hfifhtét  T 

(»)  r«». 
i;H.U-4-. 

(al)  Jt  a'al  pa  m*  procarrr  iaf^'i  ptMMt  liaecs 
aal  a  M  pablit  i  Napîc*  <n  i-U. 

(it)  /Vy*-  ''■'«i^ .  •<•»•  •  F'ff». 

HafD.  ,I7;S,  ia-4<.  ' 

can(t]b 


■  jVruWt   4ftwakf««,    Lagd.  BaM^i 


i 


MoUufquts. 
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^eau  (1^  OtfaonFabricias  (2),  le  comte  Giurepi>e 
Gâanm  ())«  Conrad  Gefner  (4),  Franc.  David 
Hériflâfit(f)^  Giieturd(6)^God.  Sellius  (7)>Giu- 
lêppe  Olifi  (8),  P.  H.  G.  Moerhing  (9),  Otbon 
Ffé<L  MuDer  (10),  Henri  Ruyfch  (11),  &c.  &c. 
Noos  devons  commencer  par  faire  obferver  que^ 
îafoix*à  l'époque  où  nous  vivons  ^  à  peu  près  >  on 
a  fon  néglige  les  Mollufques  eux-mêmes  ,  pour 
ne  s'occuper  que  de  leurs  enveloppes  ,  auxquelles 
00  donne  généralement  le  nom  de  coquilles  i  nuis 
bien  des  MollQfques  cependant  Covi\  nus  &  dé- 
pourvus de  ces  enveloppes  >  auffi,  l'importance 
de  rémde  &  de  la  connoiflance  anatomique  de 
ce^  groupe  d'animaux ,  généralement  trop  mé- 
prilés,  eft  devenue  beaucoup  plus  grande  depuis 
que  les  phyfiologiftes  ont  rencontré  dans  leur  or- 
ganiûtion  la  folution  de  plufieurs  problèmes  gé- 
néraux intéreifans ,  &   celle  de  leurs  brillantes 
dépouilles  a  perdu  beaucoup  de  Ton  prix  >  le  géo- 
logue feul^  aujourd'hui  «  pouvant  urer  un  parti 
unie  de  Texamen  minutieux  des  coauiiles  »  &  les 
faire  fervir  à  la  détermination  de  Videntité  des 
dî£rentes  couches  de  la  terre  ^  de  même  qu'à 
fexplkadon  de  l'accroifTement  des  continens.  ^ 

Ainfi  que  toutes  les  autres  grandes  férics 
du  Règne  animal  »  les  MoHufques  ont  été  l'objet 
d'une  feule  de  clarifications  plus  ou  moins  «mé- 
thodiques, plus  ou  moins  artificielles ,  plus  ou 
moinsDonnes. 

Arifloce  (u),  Pline  (15)^  ^  la  plupart  de  ceux 

qui  les  ont  copiés  ou  abrégés  (14)3  plaçant  tous 

les  MoKufques  parmi  les  Animaux  priver  de  Jang  1 

(ÀMimalia  exfanguia  des  Latins  ),  les  ont  iimple-  | 

ment  fubdivilés  en  deux  feâions  ,  les  MoUujques 

proprcnunt  dits  {Molli a) ^  &  les  Teftjcés  (Tcf- 

uus^  Ofiracea)^  &  d  puis  eux  y  la  conchyliologie 

ht,  en  ce  qui  concerne  cette  matière ,  la  fculepàr- 

«   ne  de  la  fcience  qui  méiita  une  étude  fpéciale  «  la 

lenle  qui  donna  heu  à  la  publication  d'ouvrages  ^x 

}nfefo  &  remarquables  par  le  luxe  typographique 

&  U  ricbefle  des  figures  ^  qualités  fi  communes  de 


iU  tAcéMmit  au  fçiemceSy   pour  l'année 
grocmUmdica,  &c.  ,  Hafn.   &  Lipf.  «   1780, 


(3)  Ofemfftmme^  &c. ,  Vf  nez. ,  i^SS,  1757  ,  io-fol. 

(4)  ^-  '. 

(SJ  X>e  U  Fwnmathm  des  OpereuUs  des  Coquilles,  (Mi- 
memM  de  CAtmd.  des  Je, ,  année   1 76a.  ) 
(6)  Ibidem^  apoéc  1759. 

(7J  Htfi.  mmiur,  Teredùtts,TrA).  a<l  Rhenum,  lyBB,  in-^^* 
\êl  i?fci*^.-tf  édrUtiCû^   in  4''< 

(«1^  Mymiomm  quorumdmm  venenum ,  Brama,   174^* 
(10)  Zoo*ùgia  dmnua  y   Hjtn.    &  Lipf.  ,    178$  &   1789, 

^11)  ThedEnan  univerfaU  omnium  animauum  ,  &c.  , 
Amàti-t  I7i8«  infol. 

(la)  X.  e. 

{i3j  L  e. 

(i4;  Bekm  ,  Rondelet ,  Johr:AoP ,  Ul/fTw  AldroTancii , 
<Kf'a«tm. 

J^jf.  Amst,  Tome  IF. 


nos  jours  pour  tous  les  otivrages  d'hiftoire  natu- 
relle. Fabio  Columna  (1),  Thomas  Willis  (2), 
Antoine  de  Heide  (^),  Martin  Lifter  (4),  J.  Sva- 
merdam  (5)  &  quelques  autres  «  publièrent  cepen- 
dant à  propos  des  monographies  anatonûques  fur 
telle  ou  telle  efpèce  de  Molliifques  »  mais  ne 
purent  amener  les  favans,  ï  établir  une  claflifica- 
tion  fur  des  confidérations  tirées  de  Torganidation 
intérieure. 

Ce  ne  fut  qu'en  1745  que  Daubenton,  le  pre- 
mier^ lut  à  l'Académie  des  fciences  un  Mémoire 
tendant  à  prouver  que  la  connoiflance  des  ani- 
maux moilufques  eft  mdifpenfable  pour  former  un 
fyOème  complet  de  conchyliologie  &  une  diftri- 
bution  naturelle  des  coquilles. 

Plus  tard  ,  en  17^6,  ôucttard  (6J,  dans  un  Mé- 
moire beaucoup  plus  long  xiue  celui  de  Dauben* 
ton ,  développa  les  idées  de  ce  dernier,  &  dé- 
montra fans  réplique  que  ^  pour  claflèr  convena- 
blement les  coquilles,  il  étoit  néceflaire  de  con- 
noitre  l'animal  qui  les  habite  :  ce  qui  lui  a  fourni 
l'occafion  d'établir  les  caraâères  d'un  ceruin 
nombre  de  genres ,  comme  les 

Limaces  i 

Limafons  (7); 

Buccins  terrejires  (8)  J 

Limafons  k  coquille  aplatie  &  ombiliquée  (9)  y 

Limdfons  terrestres  a  opercule  (lO^  > 

Flunorbes  ; 

Vigneux,  Limafons  vivipares  {il)  i 

Buccins  ou  Pourpres  } 

Hérites; 

Guigne ttes  (il)  ; 

Lepas  ou  Paielles; 

Lernées  (13); 

Lièvres  marins  (14); 

Conques  ou  Buccins  fluviatîles  (15); 

Buccins  d^eau  douce  (  i  6)  > 


(  I  )  Purpura  ^h,  e. ,  de  Purpura  ah  animali  tefiacfo  fufi  , 
de  hoc  ipfo  animali  ,  .aliijque  rariortbus  teftacets  quibufdam  , 
Aomz,  1616 «  in  4"* 

(a)  yoyej  fon  Traita  De  Animd  Bnuorum. 

(3;  Anatome  mymii ,  Amflci. ,  1684  ,  i'i-H**. 

Cet  opufcule  a  écé  i.ilcré  ilans  le  Répcrcoirc  zooiomi^ue 
de  Valenttn. 

(4)  Anatome  PeSînis.  [Phllojbph,  TranJaR, ,  vol.  XIX, 
n«.  229,  pag.  5^7.) 

(5)  Bibiia  Satura,  &c. 

(6)  yoye^  Ici  AQes  de  l'Aeadimie  royale  des.  Sciences  , 
pour  ceccr  même  année. 

(7)  C'cil  le  genre  Hélics  Hes  Modernes. 

(8)  On  les  appelle  aujourd'hui  Maillots  (Pupa), 
(g)  Ils  conAituenc  a£l  lellemecc  le  genre  Hèlicëlls. 

(10)  C;  fonc  maintenant  les  Ctclostombs. 

(11)  Ce  fonc  eux  qu'on  nomme  â  préfcnc  fi.nplemecc  les 

VlVIfABES. 

(ta)  Les  GuiciETTEs  de  Gue:tard  rcponden:  auxTao- 
CHOS  a:  Linr.aeus. 

(i3}  Ce  font  les  mêmes  que  celles  de  Lior^rus. 
(i4)  Apltsies  des  Modernes. 
(i5)  On  les  appelle  au)ouid'hui  LvMkÉF.s. 
I       (iG}  Ce  fonc  les  Yalvéks  de  MuUer. 

Oo 


Après  Guettird  •  dont  les  ob(êrvatiom  n*oiic 

Koité  que  d'une  manière  indkeâe  fur  les  coquilles 
ivalves,  a  paru  ^  en  17(74  une  féconde  édidon 
de  la  Comchyliologie  de  «^'i^MvfiZc ,  dans  laquelle  , 
fous  le  titre  fecondaire  àtZoomorpkofu  ^  cet  au- 
teur a  fait  entrer  un  aflTez  bon  nombre  de  figures 
d'animaux  moilufques. 

Prefque  en  n^éme  temps  ^  l'îlludre  Adanfon  j 
ayant  déjà  faic  connoitre  les  principes  fur  lefquels 
il  bafoit  la  claffification  des  êtres  en  familles  na- 
turelles^ appliqua  fa  méthode  aux  Moilufques 
conchyliferes ,  qu'il  nomme  Coquillages  (i),  & 
pour  chacune  des  parties  defquels  il  établit  une 
nomenclature  raifonnée ,  prenant  les  exemples  de 
fes  defcriptions  &  de  fes  figures  dans  les  efpèces 

au'il  a  obfervées  au  Sénégal^  &  qu'il  diilribue 
ans  les  divers  genres  des 

Gondole  s  (i)i 
Coreu(^)i 
PiitUu  (4)  ; 
Limaçons , 
Lepas  (j)  i 
Ormun  ; 
Teu  (6)i 

Porcelaines  (7)1 

Pucelages  ,• 

Mantelets, 

Rouleaux  (8)  > 

Pourpres; 

Buccins; 

Ctritkes; 

Vermets; 

Toupies; 

Sabots  i  ^ 

Notices; 

Né  ri  tes; 

Huîtres; 

JataroHj  (9)  i 

Jambonneaux  (lo)  î 

Cames  (  1 1  )  > 

Tellines; 

PitomcUs  ; 


MoUufqûis. 


!i  ]  f^«yaft  au  SentgéL 
a)  Ce  ioùi  IttPNisiA  de  oot  xoolo|iil<f  aâudf. 
!l)  OuPLAioBBKt  de  Gucuird. 
4;  Ou  ActtCCLis  de  M.  de  L«iDafck. 
(5)  Ici  U  uouveoc  rèttoics  les  Patblles  «tcc  Ici  0<ca- 

•  BIOBt. 

IS)  Ou  VoLCTii  des  Moderoci. 

[r  j  Ce  font  Ut  Olivbs  de  oot  coaccmporâlos. 

o)  Les  Côvcs  lici  ModerDcs. 


(8)  Lr 

(9)  Ce  (bfit  att|ourd'hai  les  SrovDiLit« 


(10)  Le  ferre  Jambovvsao  d'Adanfoo  renferme  les 
Meules  •  les  ModioUs ,  Ut  AvkmUt^  lu  Pinmtê  6c  1  1  Cef- 
da€S  de  de  Lamarck. 

(lO  C:  fjDt  :c«  Cytkértts  .  les  yénut  »  kt  Mêûrtt^  les 
Cé^dius  Ac  les  Solems  de  ^  Laouf  ck. 


Soknsi 

PkoiadiSi 

Tarett. 

Du  refte ,  Adanfon  a  rangé  tous  ces  génies  de 
Mollusques  coi^chyliferes  en  deux  CuntUes» 
favoir  : 

A.  LesLiMjkçoNss 

B.  Les  Conquis. 

La  première  de  ces  fiimilles  eA  fubdivitée  eo 
deux  feâions  : 

a.  Les  Limafons  tinivalves  (l); 

b.  Les  Umcfons  operculés  (1). 

Celle  des  Coliques  eft  au(C  pattagée  eo  deax 
groupes: 

€^  Les  Bivalves  ())  | 
d»  Les  Multivalves  (4). 


Après  Adanfon  ^  parurent  fucceffivement  le 
decin  Geoffiroy  (f),  le  célèbre  auteur  de  la  Fi 
duDanemarck^  Othon  Fréd.  Muller  (6)^  Ltnncus^ 
Qui^  dans  la  10*.  édition  de  fon  SyfiemaNatmra  (7), 
éc  plus  particulièrement  encore  dans  la  11*.  (S)^ 
Fabricius  (9)^  Forskaèl  (  10^ .  &  une  foule  d'autres, 
qui  tous  eurent  Tins ^nieufe  idée  d'appliquer  i  b 
malacologie  ^  ou  à  rhiftoire  naturelle  des  Mol* 
lufques  »  les  principes  fi  heureufement  tmagioés 
par  ce  favanc  &  par  Bem.  de  Juffieu  pour  la  bo- 
tanique ,  idée  oui  frudifia  de  plus  en  plus  encre 
les  mains  de  Pa!las  (1 1),  de  Brugtûères  (la),  de 
Gmelin(i3),  &  furtout  du  médecin  iulteoPoli 
&  des  zootomiftes  français. 

On  conçoit  que  Texpofition  de  cous  les  fyf- 
tèmes  de  malacologie  feroit  beaucoup  trop 
longue  pour  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci 
&  fortiroii  même  du  fujet  i  nous  ne  parlerom 
plus  ici  que  des  bafes  de  claffification  futvies  par 
MM.  Duméril  >  Lamarck  &  Cuvier ,  éc  nous 
emploierons  «  comme  nous  avons  déjà  fait^  pour 
abréger»  le  fecours  des  tableaux  fynoptiqiaes. 


(1)  Tels  font  les  geor«  ComdoU^  Smiimt  CWct,  ^ml*. 
Limaçon ,  Ltpas,  Orniitr,  Yti ,  f^u,  PoKçelmstu ,  rarti^ 
tt  ManuUt, 

(i)  Ici  le  trouvent  ranges  les  genres  .^ov/eiw  *  P^m^yn, 
C6ne  ,  Buccin ,  Ctntkc ,  k^crma ,  Toupie  «  Sa^  ,  Ssmmc€  le 
SirUc. 

(3)  Ce  groupe  cil  conftitué  pAf  Us  genres  HuUrt»  Jmm- 
fOu  t  Jambonneau  ,  Came  »   TeUine  &  PîtomcU, 

(4)  Ici  nous  ne  reocootrocs  ^ac  Ict  georct  Pimiada  U 
Tartu 

(SJ  Traite  complet  des  Coquilles  lant  urr^0m  fma  fm^t^ 
tiU*  ^  &c. ,  Pan»,  17O7,  io-ij. 

fG^   Vit  mo*i6, 
;)  Kile  a  paru  en  17S8. 
(é)  Sous  la  date  de  i:<36  i  176a, 

iV)  l"f' 
(10)  Z,.  e. 

(11}  Mifcellanea  loologua ,  1 7CC 


{illSyfiemaSi 


«9  édic*  de  i;$9» 


Mollufquis. 


agi 


^  I**.  Mhhoàt  et  ClafJUativn  fuivU  parU.U 
baroit  CitvUr. 

M.  Cuvier  partage  les  MoHufijues  en  fix  grandes 
aa0esjûvoir: 

i".  Les  Céphalopodes  (i),  reconnoîflâbles  â 
leur  co^s  en  fonne  de  ûc  ouvert  par  devant, 
rnifênnant  les  branchies ,  d'oïl  fort  une  tête  bien 
développée,  couronnée  pat  dësproduâtonschar- 
tiua,  fortes  &  alongées,  au  moyen  defquelles 
ils  marchent  &  raififlent  les  objets. 

i*.  Les  PTÉnopoDis  (i),  dont  le  corps  n'efl 
point  ouvert;  dont  la  lête  manque  d'appendices 
ou  n'en  a  que  de  fort  petits  ;  dont  les  pnncipaux 
organes  du  mouvement  font  deux  ailes  ou  na- 
geoires membraneufes ,  ficuées  aux  cfités  du  cou. 
&  fur  lefquelles  eft  fouvent  le  tiffu  branchial. 

î".  Le*  GASTÉnopoDEs  (j),  qui  rampent  fur  un 
oirqu«  charnu  dont  eft  garni  leur  ventre,  &  gui 
.  offirent  prefque  toujours  en  avant  une  tète  ml- 
tinâe. 

4*.  I*S  Acéphales  (4),  oà  la  bouche  refte  ca- 
chée daiis  le  fond  du  manteau ,  qui  renferme  auffi 
les  branchies  &  les  vifcères  &  s'ouvre ,  ou  fut 
toute  fa  longueur,  ou  à  fes  deux  bouts ,  ou  à  une 
lêule  extrémité. 

î*.  Le^  ïnAcniDPDDEs  (j),  qui  ont  le  corps 
teniermé  aui!ï  dans  un  manteau .  mais  dont  ta 
bouche,  en  avant,  efl  entourée  de  deux  tottgs 
b»s  charnus  bi  ciliés, 

6*.  Enfin,  les  Ciruhopodes  {6),  qui,  fem- 
blibles  aux  autres  Molhifques  par  le  manteau, 
k» branchies.  Sic,  en  différent  par  des  membres 
nombreo»,  cornés,  irticulés,  &  par  un  fyftème 
Derrctn  plus  voifm  de  celui  des  animaux  articulés. 

Les  CÊFHALopoDtLs  ne  comprennent  qu'un  feul 
ndre,  lequel  efl  compoïe  des  genres  (7)  : 

Piuupt  (  OBopui  )  i 

Cûimar(Loligo)i 

SeUhe  i^ArpW)  i 

hêMUU  {Nauùlus); 


(0  Dujptc  «iÇkAV  ,  t*te  ,  &IÎÏ,  pied. 

[1)  Dugtccs^^ai.aie  ou  oagcoiie  ,  SC9&  ,  pieJ. 

(î)  De  van«^,  ïcûifS,  ScdcTW.picd. 

Ci)  Iit«pilT»iiffcde»if<ttV,  lJc«  ,  commï  qui  dîtoii 

(C)  De  Cirrtuu  ,  vrille  ,  te  de  ««;  .  pied. 

(')  Hooi  ne  poDTOni  lignaler  ici  toui  lei  genrej  doDi  on 
>1>1  qus  Ici  jtnict  folidei  i  Vint  IbOïle  ,  au 
■Ile  rculcaiifobrerviïdet  naïuntiftes.  Nous 
u  Hmpicracm  le  cuologue  es  eipofaai  ta  aié- 


Plulieurs  de  ces  grands  genres  offrent  fouvent 
eux-mêmes  des  rubdivt£oiis  plus  ou  moins  nom- 
breufes. 

Cehii  des  Poutpti  renferme  les  fous-genres  Po- 
type  &  EUdoa. 

Celui  des  Nautiles  contient  les  fous -genres 
Splrute ,  NaudU,  Leatieuirnt ,  Difcorbt ,  Roialie^ 

Les  Ptéropodes  font  partagés  en  un  petit  nom- 
bre de  genres,  réunis  en  deux  groupes,  fuwint 
que  ces  Mollufques  ont  la  tête  diflinâe  ou  tion. 

A.  Ptéropodif  à  tilt  difiinS* ,  OU  genres 

CUodort{CUodoru>); 
Cymhulii  (Cymbu/ia)i 

Pntantoderme  (^Pntamodtrmon). 

B.  Piéropodrs  à  cite  non  difiinSt ,  ou  genre 
Uyale  {HyaUa). 

Les  G.isTEROPODEs  renferment  plu  lieu  rs  ordres 
diflinâs,  favoir: 

a.  Les  Nl'dibramches,  qui  n'ont  aucune  co- 
quille ,  qui  portent  des  branchies  de  diverfes 
formes  à  nu  fur  quelque  partie  de  leur  dos  ,  & 
qui  font  tous  hermaphrodites,  avec  accouplement 
réciproque. 

Cet  ordre  contient  les  genres  : 

Do'is; 

Polycirt; 

Tiikyti  ' 
ScyUiei 
Gtautusi 
Eohdti 
I      Ttrgipt, 

b.  Les  NpÉROBRAtfr.HES,  qui ,  femblables  d'ail- 
leurs aux  précédens ,  portent  leurs  branchies  fur 
les  rebords  du  manteau. 

Ici  fe  trouvent  feulement  les  deux  genres 

Ph.UlditSi. 
Diphyliide. 

e.  Les  TECTienAncHEs,  qui,  femblables  en- 
core aux  précédens  par  l'hermaphrodîtifme,  ont 
des  branchies  fur  le  dos  ou  fur  le  côté  ,  couvertes 
.par  une  lame  du  manteau,  qui  contient  prefque 
toujours  une  coquille  plus  ou  moins  développée. 

Dans  cet  ordre  on  rencontre  les  genres 

Plturobranche;  ^ 

Apl,f„ 


d.  LesPuLMONÉSj  qui  refpirent l'air  en  nature 
dans  une  cavité  dont  ils  ouvrent  &  ferment  à  vo- 
lonté l'itcoite  ouverture ,  qui  font  hôrmaphro- 
,     Oo  2 
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ixteti  dont  un  grand  nombre  ell  revêtu  d'une  co- 

Î|uille  complètement  turbînée  j  mtis  conftamment 
ans  opercules. 
Cet  ordre  eft  parugé  en  deux  groupes: 

1®.  Celui  des  PuLitoicisTEaRisTiiis,  qui  ont 
prerque  tous  quatre  tentacules  &  qui  conCutuent 
les  genres  : 

Limûcêf 

TefaceiU; 

ParmacilUi 

Efcargot; 

y  Urine; 

Bulime; 

Maillot  i 

S  carabe; 

Grenaille^ 

Amhnue; 

Clanfilit; 

Agathine, 

i^.  Celui  des  PuLMonif  aquatiques  j  qui 
n'ont  que  deux  tentacules  j  &  qui  rentrent  dans 
les  genres  : 

Onckydif; 
Flanorke; 
Lymmée; 
Phyfii 

Auricale; 
MiUmpe; 
A&éoH  ; 
Pyramide  lie  ; 

e.  LesPKCTiNiBATCcRss^  dont  les  branchies, 
prefque  toujours  coropofées  de  lamelles  réunies 
en  forme  de  peignes ,  (ont  cachées  dans  une  cavité 
dorfale  »  légèrement  ouverte  au-defliis  de  la  tète. 

Ils  ont  tous  des  coquilles  complètement  tur- 
binées ,  &  le  plus  fouvent  fufceptibles  d'être  plus 
ou  moins  bien  fermées  par  une  opercule  acuchée 
au  pied  de  l'animal ,  en  arrière. 

Ils  compofent  trois  familles ,  favoir  : 

1^.  Les  TaocHoÏDBft»  où  l'on  trouve  les  genres: 

Sabot; 

DaKfàtmmie; 

Vermutf 

Tarriteliei 

Seaiaire; 

Cych^eme; 

Vahhi 


Molhtfyues. 


Paimdimê; 

TmefU; 

CaUari 

CaéroMi 

Comekyiie; 

Amptiisini 

MéUmiei 

PàefiMeiiei 

JémUdmt; 


Nérite; 

Nattée; 
Néritinem 

i^«  Les  Bvccmoinu,  oâ  font  coimi 
genres  : 

Cormet; 

PoreelaÎMê; 

Ovmle; 

Tarihref  > 

yoUtei 

Oiivei 

Cymhitttit; 

Margineilei  \ 

CotontkelU; 

Mitre; 

Caruellaire; 

Bueeini 

Ehmrmef 

Tottme; 

Perdrix  i 

Harpe; 

Nagki 

Pourpre^ 

Cafyaei 

Vis: 

Ciritke^ 

Rocher; 

Fufeaa; 

Plearçfiome; 

S  trombe; 

Ptéroc^re. 

)®.  Les  CicBis  9  qui  ne  renferment  < 
genre  Sigaret. 

/.  LesScuTiBRA?fCHes,  qui  ont  des  brai 
kinalogues  â  celles  des  Peâintbranches,  mat 
les  fexes  font  réunis  de  manière  qu'ils  fe  i 
dent  eux-mêmes  fans  accouplement. 

Leurs  coquilles  font  très-ouvertes  &  fc 
dîfpofées  en  un  bouclier  non  turbiné  s  elles 
jamais  d'opercules. 

On  les  paruge  en  deux  groupes. 

1^.    Les     ScUTIBRAFfCBEl 

qui  renferment  les  genres  : 
Haliotidt; 
PadoUe; 
Stomate; 
Caboehom; 
Crépiduie, 


yon    tTiiaTiii 


I^.    Les  ScUTIBEllVCBXf  ITMtTRIQLIf  ,  C 

dire  les  genres  : 
Fijfurelle; 
Emargiaule; 
Navieelle; 
Carimaire; 
Cafyptrée. 

f.  LesCTci^BRAifcirxs,  qui,  hemuphi 
i  à  b  manière  des  Scudbraoches ,  ont  une  a 
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d'une  ou  de  plufieurs  pièce$  >  mais  jamais  ni  oper- 
culée ,  ni  curbinée ,  ht  des  branchies  attachées 
tout  autour  du  pied  j  fous  les  rebords  du  man- 
teau  j  comme  dans  les  Inférobranches. 

On  n*en  connoit  que  deux  genres  ^  les  FautUs 

&  les  Ofcabrions, 

La  quatrième  dafle  des  Mollusques^  ou  celle 
des  ActPHiLxs ,  fuivant  qu'ils  ont  une  coquille 
ou  qu'ils  font  dépourvus  de  cette  enveloppe  fo- 
lide^  fe  divifent  en  : 

tf.  AciPHiLxs^  TxsTAcis^qui  ont  quatre  feuil- 
lets branchiaux,  &  qui  renferment  les  familles  des 

I®.  OsTiucxs  J  compofée  des  genres.: 

Huùre; 

Acardt; 

Peignes 

Limei 

HomUms 

Anomiei 

PUeune; 

SpondyUi 

Marteau  i 

VulfelUi 

Penui 

Arande; 

JamhonneéUi 

Arche; 

Pétoncle; 

Nëcmle; 

Trigonie. 

1^.  Mttilacés  j  ou  fe  trouvent  les  genres  : 

Momie; 

Modieie; 

Litkodome; 

Anodonie; 

Mm&u; 

Céfiiite; 

CroJfateUe. 

f.  BsiriTiSKs ,  qui  ne  renferme  que  les  genres 
Btppopt  8e  Trùiaene. 

4^  CAjiDiicis  J  formée  par  les  genres  : 

Came; 

Lbcmrde; 

omcûrée; 

Doaaee; 

CycUée; 

Corhàlie; 

TilUne; 

Loripide; 


y  ému; 

CjdUrée; 


Capfe; 

Pitricole; 

Corhule; 

Maârei 

Lavignon» 

f^.  Enfermés  ^  conflitâée  par  les  genres  : 

Mye; 

Anatine; 

Glycymkre; 

Panopée; 

Pandore; 

Gafirochkne; 

Byjfomie; 

Hiatelie; 

Solen; 

Sanguinoiaire;  "^ 

Phoiade; 

Taret; 

Fîftuiane. 

h.  AcépHiLEs  siifs  COQUILLE  9  pattagés  eux* 
niémes  en  deux  &milles«  favoir  :  celles  des 

I®.  Acéphales  sims  coquille^  simples  j  for- 
mée par  les  genres  : 

Biphore; 
Thaiie; 
Afeidie. 

V*.  Acéphales  sans  coquille  j  comfoséSj  od 
fe  trouvent  les  genres  : 

Botrylle; 

Pyrofome; 

Pofyclinum* 

La  cinquième  daflè  des  Mollufques  •  ou  celle 
des  Brachiopodes  ,  ne  préfente  que  les  genres  : 

Unguie; 

Téribratule; 

Orbicuie. 

La  fixième  enfin»  celle  des  CiRKBOPODBt^  n'eft 
également  compofée  que  du  petit  nombre  des 
genres  des  : 

Lépas; 
Anatifes; 
Glands  de  mer; 
Coronules; 
TuUcinelles. 

S  U.  Mithoda  de  M.  Duminl. 


Sous  le  rapport  des  grandes  divifioDS  j  elle  eft 
la  même  que  celle  de  M,  Cuvier. 

I     Le  tableau  fuivant  en  donnera  une  juiie  idées 
I  nous  Tempiuntons  à  l'auteur  lui-même. 
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TABLEAU  des   OitDJt£S    it  la   claffc  des  MoLLVsqUES. 


^cr2s*lofigaef ,  iiemnc  de  piHs ciriâtopoo! 

'diftinâe^    â  centacaks*  •  Z  r  oagetnc  è  Taidt  de 

i  (coortct  oa  Bttlles|  membranes •  •  •  PTKtorortss. 

Mollusques  à  téte\  ^Ce  craiuinc  fur  le  vcscfc. .  oàSTCMPOSl 

fTtfbIct  j molle»  ,  chariîocf •tàcmoroM 

.oondiftinâei  â  tentacules J   ""^'''*  '  *  *  •  (corofet,   aiticuléct.  .  .  •  ciiftHoroDU 

ioBlles« ACÎraALfts. 


TABLEAU  particulier  des  CESRES  de  l'ordre  des  Céphalopodes. 

!na;  tentacolet  *o^|.                  ,.#          ftoogîcudinalemeDC.  •   .  .  tcicac. 
nombre  de  .  .   .  |^'*'»  corpi  aiie  •  .  -^inféxieuremenc caLVi^a. 
thoif,  égales  emr'elles roctp.. 
,  A.-t    .-*•.     I    €^t^^*i  un  capuchon  membraoeai naïTiLia* 
ceftacé;  teniacole.J  ^    '            ^         jUbre  ,  apparente A.coaarT. 

liolgalesi  à  coquille  ^^^^^^p^J  le  manteau.  .  sPiatL.t.. 

TABLEAU  particulier  des  GESREs  de  tordre  des  Ptéropodes. 

^_                   1  I.      u    rcarnie  de  panaches.  rsiritODtt 
flooble^  â  corps  f""'  "^"»  *  **°***nfanf  panaches.  .  .  clio. 
*^«  •  \  CieAacé «TâLe. 


Pt^kopodcs  â  nageoire.  •  # 

l 


uniqaf*    ••• riaoLa. 


TABLEAU  particulier  des  TAMiLlES  détordre  des  Gastéropodes. 

ÎBXtérie«r«s ,   en  forme  de   lames  ou  de  panaches.  ntavoaaAicai 
loteneares»  &  communidoaoc  ao  -  «  .  u  .^_     -.-«     ^. 

aehor»  par. 4^*"*  l"***;    *  *  '  «^■••^••^•«' 
■  cuo  Uiuple  trou.  AoeLOiaAAcai. 


TABLEAU  particulur  des   GENRES  de  la  famille  des  Dermobrasches. 

f  autour  de  Tanui cotia. 

noi  à  brao.  r*"^**"* {'ut  le   doi:    ,    .  ,  ,       . 

'  ■  I  i'j'^Ce,  uralc.  Taiîo«'l 

xcoxps.    .  .   < .    1 

*  Cf.rOlt.     .    .    .     %CtLt.ca. 


i  ^^-P* l  (  âmes  ectililées  for ^'*  ^JT* *^'''"^' 

(d'une  lêule  pièce  i   tencacuîes  au  ^  . 
1         ».„  j-     "^  t.icui 


t. .  .  •  J  uombre  de s  ' 

(de  plvinn  pièces  cc 


ruiL  ttc 
ràTititi 

C  -.«•!•. 

mme  arcicu:riS lutiwsai 


i  left 

uatre c  -.«•!• 


MoUufqucs.  ^  agS 

TABLEAU  particulkr  des  GENRES  de  la  famille  des  Adélqbranches. 


charnu  j 
jcencaculrs.  • 

ADÉLOBRlIfCHCS 


ràlâbafci  -^^   j^   ^^^     APlTStE. 

iquicrei  yeux.  .  Jtrou  des  braûdiics.'S^^^  i»,«...    «.^„.^.. 
Çau  nombre  de)  tt  ohchioi.. 

I  ((leuz  feulemeni sigabbtibi. 

(ottlleS,  ••     •« BUILIBI. 


a  corps, /  ^  a-i  rui  r  J  ÇpluS  coures.    BALIOTIDIEB. 

^  ^  ^quacrei  ycui  (effiles  ,  vifiblcs  au  fomraci  des 1  plus  longs,    bêlicibb. 

i             fi  opercules  i    yf^^^^ 
iacerncJdifque  ^cntral^^^^^^;^^; 
(fans  opercules 


reftacéj  teo- 

cacules  au      I  ^-  Ij-r*""       1'  iJ frangé.    .  .  tbocbieb. 

M«.uicr«  «u      I  ^incernc/difqueventraK        ^ / 

nombre  de    /  i*- *      "^     i  cuon  frange,  sàbotieb. 

plabobbier. 

ieure valtibb. 

I  1  \eicerne vaticibb. 

dcujc^  ycuxc  ^aumilieu« • scalatibb. 


I   , ..     w       I               t                /arrondie  «orbiculalre.  movodobtibb. 
Ipédiculéii  i  opercule.   .  .  •  t,„  „„5flJ„, »«„,eb. 


K 


TABLEAU  particulier  des   GESRES  de  la  famille  des  SiPHONOBRASCHES. 

/"obculès  en  maflue.  •••••••••.••    tobbuiellibb. 

•ilabafc  des  tentacules,  qui  font)  f  élevé  fur  un  fupport  charnu.  .    rLBUBOTomEiu 

ipomtuesj  I  '' 

tpied.  .  .  <  farrondi cébitieb. 

I  Cfcffile,J 

difttnOe  -,  à  jreoi/  f  alonaé/^"  appendices,    mvbicibb. 

■  ^       •  cpas d'appendices,  boccibibb. 


-  -  «  P'^  ^  ^  pointe « coviBB. 


•«  -^  I  ^Qon  1  la  bafe  des  tenucules  »^ 

.....    cdans  un  cj 
au  milieu  -,  i  tube^^,  ^^^ colombellibb. 


5' 

e  G  f  J         ...         »      .^   f  dans  un  canal poubfbibb. 


^  c 


s     I  f  cannelée olitbtieb. 

t     I  /au  milieu  des  centacates  y  bafe  du  pied  \ 

V)     I  1  ^  liiiTe SASSiBB. 

^aoUe  }  yeux.  •  ( 

{recouvrant  totalement  la  coquille.  •    ct^bihibb. 
rcourt.    tibbieb. 
ne  couvrant  pas  le  teft^  P>cd< 

'long.       TOLUTIEB. 


-^1 
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TABLEAU  particulier  des  OXKJtxs  qui  compofint  Vordn  des  AcirBALES. 


ai&. 


Çllbrc,  mintcao  ooTcri lî«'  ^eui  bouts  dan.  one  efiTcloppe  coriace. 
<         '  li  une  feule  eitréaiie • 


lt?BOBt. 

t«a  uoc  leuie  eiireiDi;e • haiiiiaii 
fixé  â  (a  btfe Atciuia. 


à  corps.  •  .  • 


cefticé^  le  deTâoc 
du  nuiiteiu.  •  • 


uo  pie<l< 


CnovACici 

Cini,.M5i  orifice!'"'*- .:.;  •  •  •'"": 
'V     •  •*»  tûoo  cillé.  .  .  TaBOSiK 


ouvert.  • 


poiotde   uibe   propre  â  U  reipiracioa.  .  -î^^y,,^,. 


kfWkk 


(ans  pied  &  (aot  tube  dcftioé  à  la  refpiraiioo.  .  .  {'^^J'^* 

^      1.     1   .  f»OLB»l|l 

I cylindrique.   .  .  .  *{    -., 
Tunique  \  i  deux  mjraux*  pledJ 

^            \                                               {coure ,  ï  bafe  plane.    PHotàBi 
(double-,  l'uncilU,  l'autre  nu •  .  .  .  .  TamiTiai 


TABLEAU  particulier  des  GESRES  de  tordre  des  Brachiopodes. 


t 


d'un  Icul    C^é. LIBCl'LIKa 


. 


urc  part  -,  t 


toute 


roulées  rn  fpirale.  oattcrLisi 
non  roulées.  .  .  .  TcacatATC 


/cbanMKt»  cUiéei. 

Bu  ACRiopoDci  à  tenucttles  / 

comme  cfoûacéei  i  corpt/»^"*  fbr  un  long  pédicule  charnu.  awâTir.ra 
^  '       '   CcnTcloppé   dans    un  étui  calcaire,  s  a  la  ait  a. 


i  III.  Mitkodi  4U  M.dt  Lâmarth. 

Dans  le  fyftème  zoologique  de  M.  de  Lamtrck . 
U  cUÎÎè  des  Moilufques ,  unioue  pour  les  autres 
nacurtliftes^  forme  plufieurs  ctafles  diflinûes  dif- 
pofées  dans  l'ordre  fuivant,  depuis  la  dixième 
clafle  de  fes  Ahimavx  mvirtibiiès  ,  inclue- 
vemenc. 

CLASSE  X. 

CIRRHIPÈDES. 

Ordub  I*'. 

Cl  tLM  M  t  rd  DtS     SMtH  t  KS, 

1*'.  G  net*  PB. 
Optnmlt  ^mûdriyûhfi. 

Genre  Tubici?icllb. 


Genre  Corottvi.b, 

— Bai.ANE. 

— ^  AcasTB. 


1*.    G  AOUP  E. 


Optrcule  hiva/vi. 


Genre  PmcowB. 
— —  Cncusie. 


Okdrb  II. 


Cl  »M  M  rp  i  DMS      PÉDOSCVlit 


l".  GRor  pp.. 


Corps  incomfUumint  rtcouvtft  f *''  /j  x*  ^. 
Genre  AfUTipr. 

— * —    PqwCK-I'ICD 

I*.    C  P  i 


MoUufques. 
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ir.  GROUPE, 

'orps  toui^h'fiiU  enveloppé  par  fit  tunique. 

tntt  Cintras. 
- —  Otiow. 

CLASSE  XL 

CONCHIFÈRES. 
Ordri  I". 

CoMCH  irÀRES     DlJiYAlKMS. 

Sous -ordre   P'. 

!*'•   GROUPE. 

CorrcuiriMMS    cblassi riDMs» 

amille  des  Tubicolées. 
des  Pholaoairis. 

—      ■     des  SOLÉNACÉES. 

— —  des  Mtaires. 

2*.  groupe. 

CoifCHIFâRSS     TÉsuirÂDes. 

amille  des  Mactracees. 

— «-     des  CORBUL^ES* 

des  L1THOPHAGE8. 

~—   des  NruPHAciES. 

}^  groupe. 

CoXCaJFdRSS     LAMEllIFÂDSS, 

amille  des  Conques. 

— —     desCâRDIACÉES. 

— —   des  Arcacées. 
des  Natades. 
des  Camacees. 

Or  dre  II. 

CoXCMJriRMS      MOrfoMT  AIRES. 

'amille  des  Bénitiers. 

'^•*—     des  M YTl LACÉES. 

— —   des  Malléacees. 

—  desPECTlMDES. 

—  des  OSTRACEES. 

— —  des  RuDisTEs. 
— —  des  Brachiopodss. 

Sy)!.  Amau  Tome  IV, 


CLASSE  XIL 

MOLLUSQUES. 

Ordre  !•»• 

Ptèilopodss. 

Ordre  IL 


Gastéropodes. 


1*'.  groupe. 


LuTRïTorriBurs. 


2'.  groupe. 


Le*  PBTLZiDrsrrs. 


)*.  GROUPE.^ 

{Les  SsMi^PBrzztDJSirs. 

4*.  GROUPE» 

Les  Caltptraciens. 

f\  GROUPE. 

Lu  ButziENS. 

6^*  GROUPE. 

Les  Lapztsjmms. 

7*.   GROUPE. 
Les  LlMACISNS, 

Ordre  IIL 
Trachéljpodbs. 

!'*•   SECTION. 
TRACSizZPODES    PUTTlPUAGES. 

Famille  des  Coum aces • 
Lymnéens. 
Mélaniens. 

PÉRISTOMJEOff. 

Héritages. 
Janthines. 
Macrostomes. 
PucAcis. 

ScALARlElfS. 
TURBINACÉS. 


agS 


MoUufjues. 


1*.   fCCTlO!*. 


TAjtCHitlPODXS     XOOPBAGKS. 

Famille  des  Cafhufxrbs.  ' 

AiLKXS. 

PUKPURIFXKXS» 

CoLUMXLLJllliES. 

Ordrx  IV. 

CÈPBjêLOPODES. 
l".    D1VI510.*«. 

I 

CÉPHALOPODES      fMMERGMS, 

1*.    DIVIlIOZf. 

CÉPHALOPODES     HAFIGATEURS. 

)*•   DIVISION. 

CÉPHALOPODES    SÉPt AIRES   OU  NON 

TESTACÉS. 

Les  genres  contenus  dans  les  divers  ordres , 

Kupes  ou  familles  donc  nous  venons  de  prê- 
ter le  ubieau  »  font  exceifivement  nombreux  » 
mais  i  peu  près  les  mêmes  que  ceux  qui  ont  été 
admis  par  M.  Cuvier. 

Nous  en  préfenterons  donc  ici  fimplement  le 
caulogue ,  en  commençant  par  la  clafle  des  Con- 
chifères ,  ceux  de  la  claflTe  des  Cirrbipèdes  ajrant 
déjà  été  indiqués. 

TuBicoLics.  Genres  :  Arrofoir^  CUvûgiUt,  Fif^^ 
tmloMi,  CipifQJUuUre  ^  Tirédime  ,  Tarit, 

PaoLiDiiRxs.  Genres  :  Pk^ladt^  Géftrockkmt. 

SoLxifAcÉcs.  Genres  :  So/m  «  Panopie^  Glyci» 
min» 

IfriiRxs.  Genres  :  Myi^  AnéHiu. 

MACTRAciEs.  Genres  :  Lmtrûire  »  MûBre,  Craf" 
fétillê  ^  Erycimi  ^  Omgmibu  ,  SoUmye,  Ampkidtfmt. 

CoRBULÉEs.  Genres  :  CorhmU,  Pûmdon. 

LiTHOFBAGBs.  Genres  .*  SéxùéVê^   PitritoU^ 

ruhupt. 

NTMFHActEs.  GeOTCS  xSûMfÊMmoUàn^  Pfêmma* 
hii,  Pfémmotit.  Tedliéu,  Ttliimidi  ,  CorktiUt . 
Lmcimt ,  Dommu  »  Cétpfi  8c  Crafm. 

Conques.  Genres:  CycUdi^  Cyrime^  GaléiUt^ 
Cyprimi  «  Cytkérée  ,  Kémms^  Vimirhérds. 

Caroiacées.  Genres  :  BtuMtét,  C^réus,  Cypri* 


ARCAciES.  Genres:  CmMdUê^  Ancks^  PbmuU^ 

NuaUe. 

Trioonées.  Genres  :  Trigomis^  C^Uiêe. 

Natadbs.  Genres  :  MuUtu^  Hyris,  Amod^mu , 
Iridini. 


CAMAciEs.  Genres: DiWfnfr 9  Céotu^  emutu. 

Tridacn iEs.  Genres  :  Tridétats ,  Hiyp^pe. 

MrTiLAciEs.  Genres  :  ModiaU»  MmJt^  PUmt. 

Mallêacbes.  Genres  :  CrimumU  ,  Pems  «  Mar» 
itou  ,  AviaUe  »  Pinutdiiu» 

Pectinides.  Genres  :  Houlttu^  Lime^  Plagtef* 
tomcj  Peigne  ,  PiicûtuU^  SpQitdyie,  Podap/uU. 

OsTRAcÉBs.  Genres  :  tirypUe,  Hmitre»  VulfelU, 
PiéuuiUp  Anomii, 

RuDisTEs.  Genres  :  SpUndttt  ^  fUdioUtê,  Csl- 
dote  ,  Biroftriti ,  Dtfcimg ,    Crante  (l  ) . 

Bracsiopodes.  Genres:  OrUcmie,  TtréknsiaU, 
Linguie. 

PTiROPODBs.  Genres  :  Hy«/r 9  CUo^  CiéodÊfw, 
Lîmactne ,  CymhuUe  ,  Pnenmodermt» 

Trito!«ibi«s.  Genres  :  GUnqme^  Eoiiée^  Tri* 
tonte }  Scyilée ,  Tétkys  ^  Don  s. 

Phylltdiens.  Genres  :  Pkyliidie,  OfcakeUe, 
Ofeahrion,  Patelle. 

Sbmi  -  Phtllidiens.  Genres  :  Pleuroirstuke  ^ 
Omhelle. 

Calyptracibni.  Genres  :  Parmophorê  ^  Emar» 

gintJe^FîJfurelle ^  Caàockon^  Calyptrie,   Crépèdmle^ 
Ancyle, 

BuLLBE!«s.  Genres  :  Aeire,  BnUée  ^  Bmlle. 

Lafltsiexs.  Genres  :  Laplyfie  ^  DolnheUu 

LiMAciENs.  Genres  :  Onekidt ^PmnmmctUe ^  Li^ 
mace,   TefiaulU ,  lettrine. 

CoLiMACBS.  CtlïîtS  :  Hélice  t  Carmcolk,  Amêf 
tome^  Hélicine,  Maillot^  Claaflie^  Bmiimu^  Age» 
tkine ,  Ambrette^  AtuicnU^  Cydofhmta. 

Ltm !«BBNt.  Genres  :  PUnorhe^  ^^fi  •  lyntMàt. 

Mblanibns.  Genres  :  MiUnie  ,  hUl^mioffm , 
Pirèru. 

Pbristomibn 9.  Genres  :  Vahet  ^  P^sUdim  » 
AmptUlaire, 

NéniTACBs.  Genres  :  Navicelle ^  Keritim^Ki» 
rite ,  Notice. 


(i)  JuOio'i  prfrcat  rinioul  des  lUMn  rA 
Ici  gcorcf  de  ccrce  CimiUe  o*om  été  tuhkU  nnê€*méi 


jAxfTHiKcs.  Genre  :  Janthine. 

Macrostomes,  Genres  :  Sigaret,  Stomattlle  , 
Scométi  ,  Haiiotîdi* 

PucAcis,  Genres  ;  TomaulU,  FyramidelU, 


ScALjkRiENS.  Genres  :  Vermet,  Scalaire^   Daw 
pkinuU^ 


Mollufques.  ^99 

CÉPHALOPODES     SÈPZAXRSS. 

Genres  :  Poulpe  ^  Calmant^  Calmar^  Sèche, 

Hétéropodts. 
Genres  t  Carinaire^  Firole,  Phyliiroé. 


TvhhivÀcis.  Genres  :  Cadran,  Roulette,  Troque, 

Monodonte,  Turbo,  Planaxe,  Phafianelie  s   Turri- 
telle. 

CiifiLiriRES.  Genres:  Cérite,Pleurotome,  Tur- 
biaelle  ,  Cancellaire  ,  Fafciolaire ,  Fufeau^  Pyrule  , 
Struthiolaire ,  RaneUe  ,  Rocker,  Triton. 

Ailles.  Genres  :  Roflellaire,  Piirocere,  Strombe. 

PuRPURiFÈREs.  Genres  :  Caffidaire^  Cafque ,  Ri- 
einule.  Pourpre,  Licorne,  ConchoUpas ,  Harpe, 
Tonne,  Buccin,  Vis,  Eburne. 

CoLUMELLAiREs.  Gcnfcs  t  ColombelU  ,  Mitre, 
Voluii  ,  Marginelle  ,  Volvaire. 

ENROULÉES.  Genres  :  Ovule  ,  BÊnelaine  ,  IVir- 
ri'ere,  AncilUtire  ,  Olive ,  Cône. 

Céphalopodes   immergés. 

Famille  des  Orthocérees.  Genres  :  Bélemnite, 
Orthocèrt,  Nodofaire ,  Hippurite,  Coniiite  (i). 

Famille  des  Lituolées.  Genres  :  Spirule ,  Spi- 
roUae,  Lituole  (2). 

Famille  des  Cristacées.  Genres  :  RénuUne, 
Crijtellaire  ,  Orbiculine  (j). 

Famille  des  Sphérulbes.  Genres  :  Miliole ,  Gy 
rogone,  Mélonie  (4). 

Famille  des  Radiolées.  Genres  :  Rotalie  ,  Len* 
ticuline,  Placentule. 

Famille  des  Nautilac^es.  Genres  :  Difiorbe, 
Sidérolitt^  Pofyfiomelle  ,  Vorticiale ,  Nummulite  , 
Nautile, 

Famille  des  ÀMigoifÉEs.  Genres:  Ammonite, 
Orhiculue  ,  Ammonocérate ,  Turrilite ,  Bacuiite  (5). 

Céphalopodes   WAricATEURs. 

Genre  :  Argonaute. 


(t)  Ici  les  aDtmauz  font  inconnus.  On  ne  poflcrle  encore 
^Bc  Icurf  parties  folides,  &  le  plui  fouvenc  à  l'étac  FofTile. 

(a)  Mêoïc  obrenranoD  que  pour  la  famille  précédente, 
ea  reiaarquaoc  que  Tanimai  des  Spirules  cA  décric. 

(3^  Même  obferTatioo  encore. 

(4)  Les  Sphérolées  font  dans  le  même  cas  que  les  quatre 
iunr.ks  précédeaces  de  les  fuiranres. 

(5)  La  plupart  àts  Ammonres  n'onc  écé  trouvées  qu'A 
rhac  fofilc. 


Remarquons  ici^  en  terminant  Texpodrlon  de 
la  clafîîfication  malacologique  de  M.  de  Lamarck, 
que  ce  favant  forme  avec  les  Mollufques ,  que 
beaucoup  d'autres  zoologiftes  nomment  ^c^pW^i 
fans  coquilles ,  la  plus  grande  partie  de  la  qua- 
trième claffe  de  Tes  animaux  fans  vertèbres ,  celle 
qu'il  defigne  par  l'appellation  de  Tuniciers. 

Il  divife  ces  Tuniciers  en  deux  ordres  feule- 
ment j  celui  des  Tuniciers  réunis  ou  Botryl- 
LAiREs^  &  celui  des  Tuniciers  libres  ou  Asci* 
diens. 

Dans  le  premier  ordre  font  compris  les  genres  : 
Apiidium  ,  Encâlium  ,  Synoïcum ,  Sigillina ,  Dif" 
tomus  ,  Dia\oma,  PolycUnum ,  Polycyclus  ,  Bo* 
trylle  &  Pyrofome. 

Le  fécond  eft  compbfë  par  les  genres  :  Salpa , 
Afcidie ,  BipapilUna  &  Mammaria. 

§  IV.  Syftèmes  de  Malacologie  moins  généralement 
admis  ou  tout  récemment  propofés. 

L'Allemagne,  où  tant  d'efprits  laborieux  fe 
trouvent  raflèmblés ,  a  fourni  fon  contingent  à  la 
fcience  dont  nous  nous  occupons  en  ce  mo- 
ment. Indépendamment  des  travaux  particuliers 
de  M.  Oken  ,  qui  adopte  Vordre  de  compofition 
croisante  pour  les  Mollufques ,  comme  pour  les 
autres  animaux ,  Schveiger ,  le  même  qui  a  été 
aflafCné  fi  malheureufemenj  dans  le  cours  de  fes 
voyages  en  Sicile,  a  compofé  un  Traité  de  l'hif- 
toire  naturelle  des  Mollufques,  dans  lequel  on 
trouve  un  mélange  des  clarifications  de  MM.  Cu* 
y'iex,  Lamarck  &  Oken  ,  &  où  les  mots  de  Scu* 
tibranches ,  de  PeUinibranches  ^  de  Pulmonés ,  de 
TtBibranches  ,  à' Inférobranches ,  de  Cyclobranches  , 
font  traduits  par  ceux  i* Afpidobranchiata ,  de  Cti» 
nobranchiata ,  de  Càlobranchiata  ,  de  Pomatobran» 
chiata,  d'Hypobranchiata,  &  de  Gymnobranckiata. 

L'ouvrage  de  Schveiger  date  de  1820  &  a  paru 
en  même  temps  que  l'expofition  de  la  méthode 
fuivie  par  le  doâeur  Goldfufs ,  expofition  faite 
parle  aoâeur Schubert  dans  un  Manuel  d'hiftoire 
naturelle ,  &  qui  ofire  feulement  quelques  diffé- 
rences de  nomenclature  &  d'ordre,  plutôt  que  de 
principes ,  quand  on  la  compare  avec  les  clafii- 
fications  les  plus  connues.  C'eft  ainfi  que  pour  le 
doreur  allemand ,  les  Acéphales  conchiferes  de- 
viennent des  Pélécipodes  ,  tasdis  que  les  Acéphales 
nus  font  des  Apodes ,  que  les  Ofcabrions  ,  fous 
l'appellation  de  Crépidopodes ,  forment  la  bafe  d'un 
ordre  nouveau  ,  &  que  les  Cyclobranches  prennent 
le  nom  à*Antkobranches» 
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A)nutoni  ici  qui  le  fTo&ficur  Ranuni,  de 

ro'i'gre.  M.  Siy,  rAméticïin.  M.  niYiiier<]iic 
Schmalii  (i)  ,  M.  Alexindie  Lcfueiir,  M.  Oen^s 
rfe  Mor.tr.«t.  le  doûeur  l^^ch  ,  M.  S.  Ed. 
Cray  (0.  M.  Je  Fëruflic  le  lils,  M.  Ae  Bhin- 
vi.le  (i).  M,  Favîgny,  ont  coniriHué  à  l'avance- 
in^rt  •■«  b  Tcience,  Toit  rn  modilîint  d'une  ma- 
niéré i^Ilis  ou  innins  hcureure  l'orilre  adopii  pour 
l'ctude  ,  luit  en  innoduil'ant  dars  l<s  cadres  des 
genret  nouveaux  ou  des  efp^ces  inédites. 

FONCTION    PRF-MIÈRE. 


StCTIOH    PSEUrÈRI. 

s^utitttoi  'gît, 

i".  Z*  S-futltitt  tn  fiiû'ji.  Quoique  placés 
lieaticoup  plus  bas  que  les  aniinaux  vertèbres  fur 
l'échelle  loologi^nie,  les M..i  i  v»vve*  n'ont  pas 
encore  cette  hnniogcnéîté  d'nrgmilation  qui  ca- 
taâérife  les  Kadiaiies,  chex  ttrfquels  toutes  lu» 
panics  Je  l'étonomie  lemb'.em  poll3der  la  faculté 
«le  comrailion  >  pn.'mier  principe  de  toute  loco- 
motion Chet  eux,  quoique  moins  parlaite  que 
lians  les  Mjmmifcies ,  les  Cliieaux,  les  Reptiles 
8c  même  les  Poiflbns  ,  une  fibn  tlumut  ou  mufea- 
Uirt  fe  contraâe  fous  l'influence  de  la  volonté  fc 
d^teim  ne,  dans  leur  corps ,  des  changemeni  de 
pofition  pattitts ,  ou  le  fait  lortti  en  emiei  de  la 
place  qu'il  occupoit  d'abotd.  Or,  ce  dernier  effet 
ne  lauroit  avoir  lieu  fi  la  libre  dont  nous  parlons 
ne  irouvoit  des  points  d'infertion  fur  des  pjiiies 
dures,  foitintetieureSjfoît extérieures  ,&li  plu- 
paît  des  Mollufques  nous  offrent  une  fembUltie 
dii'pofition,  quoique  fam  polledtr,  comme  les 
animaux  vertébrés ,  un  teriuble  fyMiUut ,  fonde- 
ment inébranlable  fur  lequi^l  s'appuie  l'édifice 
entier  de  la  machine  vivante,  charpente  folide, 
dont  les  picces  diRinCtes,  retenues  par  des  tiens 
flexibles ,  peuvent  en  même  temps  fe  mouvoir  les 
unes  fut  les  autres  Se  reUltcr  aux  effets  d'un  mou- 
ventent  enanger.  Ici  plus  de  (yltème  folide  qui 
pui&  décider  la  figure,  la  gtandeui  &  la  folidicé 
des  piities  qu'il  couvre  ou  dont  il  e(t  lui-même 
recouveiti  plus  de  colonne  vertébrale  ,  (buvait 
même  plus  de  lête  &:  jamais  de  membres  propre- 
ment dits  i  plus  de  duu  ofleux  cacaâérifê ,  mais 
fimpletneni des  pièces refiAantes, crétacées,  ptet- 
reuiet  ou  qu=lquefoi(  cornées. 


MoUufquesi 


...  iflai. 
(3)  t'iJtX  ph^"*^'   UtMirn  iadib  pat    loi  dut  It 

BKcUc,  kl  LtLnan,  k«  Afljlki,  ttt. 


Quelle  que  foît ,  du  relie  ,  li  conlîftance  &  la 

nature  chimique  da'ces  pièces  ,  elles  doivent,  en 
rnfon  de  leur  maniè-e  de  croître  &  de  fe  répro- 
duire dans  de»  circonflances  données  ,  être  com- 
parées i  l'epiderme  &e  aux  ongles  de  1  Homme  . 
aux  écailles  des  Poiffons  ke  des  Reptiles  ,  ^.'  sbt 
cornes  crcufes  dt-  certains  Mammifères  rumîiurs , 
plutôt  qu'à  de  véiicables  os  (ij. 

Ccft  ainfi,  par  exemple  ,  que  ces  CoqaitUi . 
dont  s'enveloppent  un  fi  grand  nmnbre  de  Mo!- 
lutques  ,  tJntot  aulfi  denfcs  8f  aufTi  dufeî  qu-?  t* 
plui  beau  marbre ,  lamôt  d'un  lilfu  feui'Ute  i<tiii 
O'j  moins  lâche  ,  mais  toujours  fi  remar^uaUei 
par  l'élégance  Sf  parla  fingulJtité  de  leurs  tonnes, 
par  l'ec'.at  refplend^inni  de  leur  nacre,  par  li^ 
nuar-ces  plus  ou  moins  vives,  plus  ou  moins  iri-i- 
tbées  de  leurs  couleurs,  quoique  C"mpo-'ees. 
comme  les  os  ,  dune  n  attète  calcaire  iitimîm—  : 
unie  à  une  fubt'ance  ^ élatineufe ,  one  l'on  pc  -: 
iioUr  à  l'aide  des  aciJes,  ne  fontfermét*  ,  J  au- 
cune époque  delà  vie  de  l'animal,  ni  de  tai.ceaui 
de  fibtes  agglomérées,  ni  de  couches  de  lames 
ItratiliétS)  jamais  non  plus,  i  aucune  époque  di 
developpemerflf  elles  ne  font  molles  ri  mucilaei- 
ncufes.  Si  celles  des  plus  jeunes  individus  ont  li 
même  {ouliltance,  la  iréme  rigidité  que  CcV.es 
li^s  adultes ,  en  fone  que  fi  elles  font  plus  fra- 
giles, cela  tient  uniquement  à  leur  )> lus  granJc 
ténuité. 

Le  corps  du  mollufque ,  en  outre,  n'adhère  i 
la  coquille  qu'au  niveau  des  mufclcs  ,  &  ta  liibf- 
t.-.ncc  de  cetlc-ci  parrît  cvidcmmcnt  tranHiider  an 
traversée  la  peau  de  l'animal,  fjrs  que  des  vatt- 
feiux  nourritieis  viennent  la  dépofei  dans  un  pi- 
tiinthime  piéexidai.t.  Et,  en  effet ,  le  celene 
René- Antoine  Ferchault  de  Heaumut  ayant  place 
entre  le  corps  d'un  limaçon  S:  des  endroits  de  Ci 
coquiile  qu  il  avoir  cafleseiprcs  ,  des  peUiculei 
minces ,  a  vu  que  les  viies  ne  fe  réparoient  po<nt, 
tandis  qu'ils  Te  rempli II oient  rapiietnent  quanJ  oi 
n'oppofoit  aucun  obflacïe  à  VaiRux  des  Siadcs 
icgoncrateuis  (t). 

Cenains  animaux  moliurques  néanmoins  prê- 
fenteiit  des  pact^et  dures  4ans  leur  interiew  ■ 
mais,  outre  que  ces  parties  ne  (ont  point  mi- 
cultes  les  unes  avec  les  autres  ,  leur  tiffu  diffère 
confideràbkment  de  celui  des  os  des  aninuui 
vertèbres. 

On  peut  citer  ici  en  exemples  les  prérendw  os 
des  Seiches  8c  des  Calmars ,  de  même  que  la 
plaque  demi-comée,  demi-friable,  que  le  bub- 
leau  de  la  Limace  renferme. 


(i)  Ct   <ftt   Bou>  djboi  U  tft  «rpHcaM*  ■  Vim^Ê  * 
touici  kl  faïun  fididei  citèrtcatti  dn  u^mâmt.  1  taf 

yvw  i'taaU   1709,   pagci  1;4  te  Mt,  '■    ., 
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Dansplufieun  CÉPHitoPOces  ,  qui  occupent  la 
tjte  de  U  claffe  des  MoUufques ,  le  fouektre  tout 
entier  n'eft  donc  formé  que  d'une  pièce  unique , 
ail  fujet  de  laquelle  nous  allons  entrer  d^ns  quel- 
ques deuils. 

C'eft  le  cas  de  la  plupart  des  individus  de  la  fa- 
D-'iile  des  Sépiaiies. 

Dansli  Seiche  commune,  Sepia cffiiiaalis ,  Lrn- 
jiïiis ,  cette  pièce  ,  que  l'on  a  ptopofé  d'appeler 
ftr-Uftairt,  n'cft  autre  chofe  que  ce  que  l'on 
nomme  vulgairement  ot  de  Sùche  dans  les  bou- 
nques  des  épiciers  (i)  &  dans  les  magafins  dei 
droguiftes,  &  que  le  corps  recommandé  dans 
les  anciennes  Plurmacopées  fous  la  dénomination 

Cette  produâion ,  auffi  généralement  connue 
que  remarquable  par  une  lliuAure  dont  le  règne 
snimal  ne  préfente  aucun  autre  exemple ,  efi  for- 
mée en  grande  panie  d'une  fubdance  calcaire  ou 
rrétacée- 

Elle  eft  contenue  dans  une  eapfule  membra- 
iieufe  pratiquée  dans  toute  l'étendue  du  dos  de 
l'animal ,  &  à  peu  près  comme  un  corps  étranger 
qui  Y  ainott  été  innoduit,  car  elle  n'adhère  en 
aucune  fiçon  aux  tiOiis  environnans ,  elle  n'eft 
pénétrée  pir  aucun  nerf,  parcourue  par  aucun 
vailleau  ,  lisée  par  aucun  tendon  ou  ligament. 

Sa  figure  générale  eft  celle  d'un  dîfcoïde  ellip- 
tique fort  aplati ,  bien  fymétrique  &  alongé. 

Sa  £ice  poftérieure  eft  grenue  &  un  peu  moins 
convexe  que  l'antérieure. 

Celle-ci ,  qui  appartient  conféquemment  à  un 
rphéraïJe  d'un  plus  petit  diamètre ,  a  fa  convexité 
comme  encadiee  dans  des  bords  tranchans ,  fail- 
lans  bien  au-delà  d'elle ,  &  pointue  vers  le  bout 
oppoTé  i  la  tète ,  de  manière  i  ce  qu'elle  s'en- 
fonce dans  une  partie  concave  fur  laquelle  les 
rebords  font  faillie. 

Tout  i  cène  extrémité  eiîfte ,  en  arrière  du 
rebord,  unejpcûnte  ou  crothet  conique,  en 
partie  enchàflee  dans  des  couches  de  matière 
cornée. 

Tome  la  partie  centrale  du  fépioltaire  eft  cal- 
laire.  _  , 

Lesboids  dégénèrent  en  une  expanfion  cornée, 
binant  a  leur  iice  externe ,  car  1  interne  eft  en- 
cndtée  d'une  couche  calcaire  ftriée  &  dont  les 
iiToas  latéraux  font  dirigés  vers  la  tête  oblique- 

\  \a  pâme  épaiilè .  convexe  &  centrale  de  cette 

I  pîècefolide  eft  compofée  de  lames  minces ,  pa- 

I  nUeles  ,  qui  fuiveni  li  courbure  tranfverfale  de 

I  hticeaotérîeUTe,&  vont  toutes,  parleurs  deux 

I  enéontés ,  fe  couper  â  la  face  poftérieure ,  en 
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forte  que  c'eft  la  lame  h  plus  interne  qui  eft  la 
plus  grande  dans  ce  fern  tranfverfal. 

Dans  le  fens  longitudinal  elles  font  difpoféevc 
obliquement,  de  manière  qu'elles  fe  coupent 
aufti  tnuTes  à  la  face  externe  nu  dorfale,  mais  par 
l'extrémité  feulement  qui  eft  du  côté  de  ta  tète. 
L'extrémité  oppofée  vient,  au  contraire,  le  ter- 
miner à  la  face  interne  ou  ventrale ,  de  forte  que 
la  lame  la  plus  externe  dépaÛe  celle  qui  eft  immé- 
diatement au-devant  d'elle,  &  ainfî  de  fuite.  Se 
que  la  plus  interne  oi^  la  plus  ventrale  de  toutes, 
aoni  l'extrémité  fupérieure  pft  le  plus  près  de  la 
tête  ,  elt  celle  dont  l'extrémité  inférieure  va  le 
moins  vers  le  fond  du  fac. 

Les  bords  parlefquels  ces  lames  fe  terminent, 
conftituent  à  la  face  interne  des  ftries  tranfveries  , 
finiieufes,  affei  irréguliètes  &  ayant ,  comme  le 
dit  M.  Cuvier ,  de  l'analogie  avec  les  lames  fi  joli- 
ment découpées  des  Cornes  d'Ammon  (i). 

La  lame  la  plus  interne  &  en  même  temps  la 

Îilus  élevée  vers  la  tète ,  eft  la  dernière  formée  ( 
a  portion  de  l'os  qu'elle  occupe  n'a  plus  de  ftries 
&  fa  furface  eft  entièrement  liflé. 

Les  ftries  elliptiques  qui  Ce  voient  à  la  Face 
externe  de  l'os ,  correfpondent  aux  bords  externes 
Sf  fupérieurs  de  ces  mêmes  lames.  Ainll ,  le  bord 
le  plus  voilin  de  la  tête  y  eft  aulTi  celui  de  la  lame 
la  plus  nouvelle. 

Mais  â  cette  face  ,  cette  lame  eft  la  plus  pro- 
fonde, tandis  qu'à  U  race  oppofée  elle  eft  la  plus 
fupeincielle. 

Toutes  les  lames  que  nous  venons  de  décrire 
font  lâches,  peu  ferrées  enct'elles  &  réunies  par 
de  petites  colonnes  creufes ,  femées  en  Quinconce 
dans  leurs  intervalles,  &  allant  verticalement  de 
l'une  à  l'autre. 

C'eft  decette  difpofition  que  provient  la  grande 
légèreté  du  fépiçftaire ,  l'afpeâ  poreux  qu'il  pré- 
fente  quand  on  le  coupe  ,  &  la  friabilité  qui  le 
fait  rechercher  par  une  foule  d'ouvriers  en  divers 
genres. 

Vue  à  la  loupe,  la  furfàce  de  la  lame  la  plus 
interne  ofire  une  multitude  de  petits  points  fail- 
lans,  qui  paroiSent  être  les  bâtes  des  colonnes 
qui  doivent  unir  un  jour  cette  lame  à  celle  qui  lui 
fuccédera. 

L'intérieur  de  la  capfule  qui  renferme  le  fépiof- 
taire  eft  rude  &  hérilTé  de  petites  granulations 
calcaires ,  du  côté  qui  répond  d  la  caviré  du  fac. 

Dans  la  petite  feiche  qui  vient  de  for  tir  de  l'oeuf, 
les  lamelles  font  toutes  cartilagineufes.  Elles  ne 
fe  folidifient  qu'avec  le  temps. 

Voilà  ce  que  les  obfervations  de  Swannner- 


(l)  Mimoin fur  i'Àtiatomit  lUl  Ciphttlopodts ,  pigc^^. 
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(Iim(i).de  MM.  Til^Cai  (i),  Cnn»  ()).  de 
Blainvillé  (4),  6r  les  nâtres  propres ,  nous  ont 
Mpri*  de  plus  pofitif  fur  la  confomudon  8c  la 
firuâure  ae  ce  corps  fingulter,  &  que  l'on  re- 
trouve encore ,  i  quelques  difKrences  prit ,  dans 
les  autres  erpèces  du  mime  genre. 

Dans  la  Seiche  tuberculée,  Stpia  îui*reuiM«  (0> 
par  exemple ,  épais  Se  dilaté  en  fpatule  en  avant , 
tl  ell  rétréci  en  pointe  en  arrière.  Une  tunique 
demî-coriacée ,  mince ,  prefque  membraneufe ,  le 
délioide  pofli^ncuremenE  fur  les  côtés. 

Il  manque  dans  le  genre  des  Poulpes ,  ë^alc- 
tnent  aulli  pourtant  de  l'ordre  des  Céphalopodes. 

Dans  les  Calmars ,  il  efl  remplacé  par  une  lame 
proteârîce ,  flexible .  cort>ée  Sf  élaftique ,  fans 
aucune  apparence  calcaire  &  de  forme  valable 
fuivant  les  erpèces. 

Cène  lame  efl  extrêmement  grêle ,  par  eiemple, 
dans  la  Sëpîole,  Laligofpiaia  de  YEncyclopidit  mi- 
ihoàiqut.  bile  ne  reprËfente  qu'une  lotte  de  petit 
flylet. 

Elle  eft  étroite  Sf  en  forme  d'épée  1  trois  aréct 
dans  le  Calmar  de  Ranks ,  iMligo  Bankfii  (6). 

Dans  le  Calmai  flèche  ,  Loiige  fugitia  (7),  elle 
efl  plate  &  plus  lirge  en  avant  qu'en  anîcie  ,  où 
elle  Te  termine  par  une  petite  pointe  excivre.  Ses 
bordsfontrenfurcésd'unecôieépaidet  ion  extiù- 
mité  fupêrieure  eO  éiatgîe  en  dirque. 

Dans  le  Calmarcommun  ,  Loligo  viilgofis,  cette 
pièce  dorrale ,  plus  étroite  en  avant ,  eft  élargie 
en  arrière  en  forme  de  plume,  8c  creufée  d  un 
fillon  le  long  de  fon  milieu. 

tlle  a  la  même  forme ,  mais  elle  eft  beaucoup 
plu*  dilatée  dans  les  Sépioteuthys  de  B'ainville. 

Elle  eft  imparfaitement  connue  dans  les  Loligo- 
rft  de  de  Lamarck  &  tes  LtatSiu  d'Alex.  Lefueur. 

Du  refte,  tant  dans  le  Calmar  commun  mie 
dans  le  Calmai  fagitté ,  cette  lame  eft  enchâliëe 
dan*  la  chair  même  du  dos  bc  non  pai  fimplrment 
logée  entie  des  membranes,  comme  l'ot  de  la 
Seiche. 

Quelquefois  ,  avec  l'âge ,  elle  Te  multiplie ,  & 
il  n'eft  point  tare  de  voir  de  vieux  Calmars  ofirir 
plufieuts  de  cet  feuilles  coinces  accOkes  les  unes 
deitiêieles  autres  (8). 


«M,    fà     Llltl 


ÏRidi 


Cène  lame  n'eiifte  point  dans  l'Argonaute,  nd 
elle  femble  remplacée  par  la  coquille ,  qui  n'eS 
d'ailleurs  que  Ton  analogue  plus  développé,  8t 
dont  nous  nous  occuperons  pmt  tard. 

L'animal  de  la  Spirule,  alTez  femblaUe  i  U 
Seiche,  n'a  point,  comme  l'Argonaute ,  uneco-    ; 
quille  titéricure;    il  polTide,  ainfi  que  celle-U, 
un  corps  fo'idc  intérieur,  mais  qui  Ce  montre  i  . 
travers  la  peau ,  &  qui  n'eft  qu'une  véritable  C^  .. 
quille    bien    lymcirique,  longitudinale  me  ne  CB* 
roulée  dans  toi.te  fa  longueur ,  i  tube  fpiril  e» 
nique,  à  coupe  circulaire,  à  tours  de  fpire» ca« 
pletcment  disjoints,  cachée  en  arrière  par  d«l 
des  lobes  du  corps  de  l'animal,  8c  i  cavitêa  '■■-■ 
nique  partagée   en  un  grand  nombre  de  lo|> 
dore  la  dernière  eft  beaucoup  plus  profonde*  "■ 
les  autres,  par  des  cloifoni  concaves  atm 
d'un  feul  liphon. 

Or  ,  les  chambres  qui  divifent  cette  coq* 
intéii<:ure  &:  le  lïphon  oui  la  trjverfe  oAcM         ^ 
reftcmbl^nce  inconteflable  avec  les  lano  fr'        j* 
colonnes  cieufes  du  fepioftaire. 

11  faut  convenir  lufli  que ,  de  même  qoa  ** 
les  autres  coquilles  inténeures,  celle-cieftf 
fragile  &  fans  couleur,  8c  feulement  MCi 
dedans  (i).  '  — 

Les  coquilles  fofliles  connues  foui  U  é 
nation  générique  de  Milioles  8c  qui  ont  IMI- 
plus  ou  moins  globuleufe.  un  axe   eRt> 
loges  tranfveifales  qui  fe  recouvrent  Icft 
autics ,  &  une  ouverture  net  petite ,  orb'  " 
à  l'extrémité  du  dernier  tour ,  paroiBent  a 
autTi  le  corps  lolide  dorfal  de  quelque  H^ 
ccphilonode. 

Il  en  eft  de  même  des  Méloraes.  «Kl 
quilles  folftles  prefque  microrcopîqoci*  ' 
buleufcs ,  cellulées  ,  à  fptre  ccnnaU  et 
tours ,  tiès-fcrrés ,  s'enveloppent  de  n  *' 
n'y  a  pour  ouverture  qu'une  férié  c 
pores ,  &  â  doifons  nombreufes  noa  p 

Les  Saracenaires  de  M.  Defrancc*  ^l. 
trouve  en  Italie, 8c qij  reprêfentent  dnCC" 
ova'e,  prefque  microfcopique ,  celUtfl 
une  forte  de  carèi>e  finueule  dans  fta  Kl 
d'où  partent  des  ftiics  obliques  «  mA». 
doifons  intérieures,  peu  nonibreafin.'  1 
divifêni  la  cavité  en  deux  rangs  de  laâu 
aucune  ouveiture  ciiéiicure ,  font  e 


]  Caafulici  1»  Mémoire 


■  ^c,  dan*  ft)  dcrailnt  in- 
rtii  .  il  >  fiil  iiilirrr  fur  nruiiiraiioa  dci  Ctfhjlopudii 
dini  It  Miûtut  udiQinifM  d'irtnfliaini. 

(ï)  /rf«,  t»i„,  loRic  I.  pis-  iio.  —  Mouinfu. 
r«aUM"r  J"  Ciflim-'apoiiti ,  io-f*. ,   p'I-  V>  «  ■'"■< 

(4]  DiBiatmmt'i  iu  iutnett  inanUt       "^  " 


P»»; 


o  k  roi' 


ifi)  De  L«a<kCs,  JliVni.  it  la  Set. 

IB.JJ.    fl.    I    .    tf.    I. 

jfi)  Jaiun.  et  rtnf. .  nwi  ,  1S18  ,  fi;. 
(■)  Entycl.  «AlW. ,  fl.  ;,  fif .  I  .  1. 

(8,  Ctriia  .  mti/afié,  ftf.  Si. 
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cas ,  ainfi  que  la  Teiiubire  (y^mî 
mente  pays ,  Bc  remarquable  par  Ci  S^Êt 


iJale.  l'acuité  de  fon  fomtnet,  l'i 
de  fa  bafe ,  les  clcifons  qui  partagent  lôa 
en  loges  nombreufes  empilées  fur  deuK  1 
l'abfence  de  toute  ouverture. 


)  M.  Cu*i(>  pcnA  ,  aTM  bcaKMp  dt  *ta 
.  «iiiti  i|u«  la  Sf  Inb  .  Iti  Caran  £él 
iltai  plui  qa'l  rtui  Hék ,  ttviam  ém  m 
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Il  faut  encore  rapporter  a  la  même  origine  les 
Rénulines  de  Lamarck^  forte  de  coquilles  très- 
déprimées ,  difc.oïdes ,  operculiformes  ,  équila- 
cérales  »  non  ipirales  y  dotfonnées  ^  celluleufes  » 

a'ant  les  cloifons  vîfibles  à  l'extérieur  par  des 
Ions  qui  augmentent  de  longueur  du  Commet  à 
la  bafe  ^  &  un  bord  libre  percé  d'autant  de  pores 
qu'il  7  a  de  cannelures. 
Elles  font  également  fofCles. 
On  en  peut  dire  autant  des  Frondiculaires  de 
M.  Defîrance  >  qui  appartiennent  à  la  même  fa- 
mille^ de  corps  fofiîles  ,  &  qui  fe  diftinguent  par 
l'acuité  de  leur  bord  terminal  anguleux  &  la  faillie 
de  leur  fommet. 

Il  eft  très-probable  que  les  Bélemnites ,  ces  fof- 
iiles  fi  aboncfans  dans  les  couches  de  craie  &  de 
calcaire  compare  ,  ne  font  auffi  que  des  coauilles 
intérieures  ^  que  des  pièces  folides  qui  exiftoient 
dans  l'épaifleur  des  parties  molles  de  quelques 
MoUufoues  céphalopodes  »  dont  la  race  a  été  dé- 
truite dans  les  grandes  révolutions  du  monde. 
Formées  de  deux  cônes  réunis  par  leur  bafe  & 
renfermés  Tun  dans  l'autre ,  elles  font  divilées 
en  dedans  par  des  cloiions  parallèles,  concaves 
du  côté  oppofé  au  fommet^  tk  parcourues  par  un 
ilphon  qui  unit  les  pointes  des  deux  cônes  &  fe 
coi  tinue  enfuite  j  tantôt  le  long  du  bord  des 
cloifons  9  tantôt  au  travers  de  leur  centre. 

La  plupart  des  Bélemnites  font  alongies  en  cy- 
lindre 9  &  aiguifées  feulement  au  bout. 

D'autres  ^  en  raifon  de  l'exiiience  d'un  rétré- 
ciflèment  vers  leur  bafe  ,  femblcnt  fulîformes  ou 
lancéolées  (i),  &  c'eft  ici  que  1  on  doit  ranger  le 
Paciîte  9  le  'Thalamule^  le  Cétocine^  rAchéloïte  ^ 
l'Âcame»  l'Hibolithe  ^  le  Porodrague  ^  le  Pirgo- 
pôle  de  Denys  de  Montfort  (i). 

Il  en  eft  de  même  des  Hîppurites  probablement, 
leiquelles  fe  préfentent  avec  de  grandes  dimen- 
fions  dans  les  montagnes  fecondaires  anciennes  ^ 
&  ofirenc  Tapparence  d'une  coquille  épaifle ,  cy- 
lindrique j  droite  (}),  ou  conique  &  plus  ou 
moins  arquée  ^  coupée  par  des  cloifons  irré- 
gnlières  ol  donnant  naiflance,  par  un  de  fes 
côtés  ^  à  deux  arêtes  longitudinales  qui  traverfent 
celles-ci. 

Nous  devons  encore  ranger  dans  la  même  ca- 
tégorie ces  Cornes  d*Ammon  ou  Ammonites , 
oa'on  n'a  encore  découvertes  que  parmi  les  fof- 
fies  &  dont  fourmillent  les  couches  des  mon- 
fecondaires ,  où  leur  grandeur  fe  balance 
celle  d'une  lentille  &  celle  d'une  grande 
roue  de  carroflê. 


(i)  Sacb,  Joumsl  de  Pfyfiqut^  brumaire  &  fruâidor  , 

(a)  m/L  MM,  gin,  &  part,  d<s  MoUufques ,  corne  1 ,  3 18, 
ÎM,  .  3»,  370 ,  374,  380,  390,  3î,4. 

(3)  LiCf  Hipparkcfl  qui  onc  cet  ce  Ajoure,  font  les  Baco- 
li;hes  dç  Dcoys  de  Momfbr((334)» 


Celles-ci ,  dont  l'animai  eft  complètement  in- 
connu ,  ont  des  parois  extrêmement  minces  ,  font 
cloifonnées  »  difcoïdes  ,  le  plus  ordinairement 
comprimées,  non  carénées,  à  fpire  enroulée 
complètement  du  fommet  à  la  bafe  >  i  tours  en- 
tièrement vifibles,  le  dernier,  beaucoup  plus  grand 
que  tous  les  autres  ,  à  un  liphon  placé  près  du 
bord  i  à  ouverture  à  bords  un  peu  évafés  i  à  cloi* 
fons  conflamment  finueufes»  anguleufes  j  8f  dé- 
chiquetées fur  leurs  bords  à  la  manière  des  feuilles 
d*acanthe. 

Dans  quelques  efpècesd*Ammonites  j  le  der- 
nier tour  enveloppe  tous  les  autres. 

Celles-ci  conftituent  le  genre  des  Orbulithes 
de  de  Lamarck  (i). 

D'autres  font  toutes  droites,  fans  aucune  partie 
en  fpirale. 

On  les  nomme  Bacùlithes. 

Quelques-unes  offrent  des  tours  qui ,  loin  de 
refter  dans  le  même  plan  ,  s'élèvent  avec  rapidité 
&  donnent  à  la  coquille  Tafpeâ  d'une  forte  d'obé- 
lifque. 

Ce  font  les  Turrilithes  (i),  dont  le  fiphon  eft 
central. 

Nous  ne  faurions  féparer  des  genres  précédens , 
&  toujours  fous  le  rapport  de  l'anatomie  ,  les  Ca- 
mérineSy  qu'on  appelle  auffi  Nummuiites ^  Pierres 
nummuldires y  Pierres  numifnaUs  ^  Pierres  lenticu* 
laires ,  autres  foflîles  des  plus  répandus ,  formant 
à  eux  feuls  des  chaînes  entières  de  collines  cal- 
laires  &  des  bancs  immenfes  de  pierre  à  bâ.ir  (5). 

Celles-ci  n'ont  aucune  ouverture  apparente  & 
ont  une  figure  lenticulaire.  Leur  intérieur  repré- 
fente  une  cavité  fpirale»  fans  fiphon,  divifée  par 
des  cloifons  en  une  infinité  de  petites  chambres. 

Les  unes,  tout-à  fait  difcoïdes,  n'ont  qu'un 
feul  rang  de  chnmbres  par  tour  de  fpire. 

Telles  font  les  Licophres  &  les  Egéones  de 
Denys  de  Montfort  (4). 

Telles  font  aufli  fes  Rotalites  (y),  bien  dîflK- 
rentes  des  Kotalies  de  de  Lamarck. 


!i)  Ce  fonc  les  PéUgures  de  Denys  de  Montforc  (62). 
U)    DerYS  De  MoNTFOBT  (118). 

(3)  La  montagne  au  lomroec  de  laquelle  s'élève  la  ▼ille 
de  Laon  ,  chef-lieu  du  département  de  rAifne,  o'ell  formée 
que  de  Camérincs.  Il  en  eil  de  même  de  la  plupart  des  col- 
lines qui  environnent  la  cité  de  Soiffons  &  la  petite  ville 
de  Vailli-fur-Airae  ,  ou  la  quantité  de  ces  témoignages  d'un 
effrayant  caraciyfme  ,  palfc  tout  ce  que  l'imagination  peuc 
enfanter  en  ce  genre.  On  ne  fait  pas  un  pas  dans  le  terri- 
toire de  cette  dernière,  fans  rencontrer  des  chemins,  des 
feniierSj  des  jachères  ,  des  murs,  des  clôtures,  &c.  &c. , 
fcmés  ou  formes  uniquement  de  pierres  nummiUaire^  Mais , 
fait  encore  plus  remarquable,  c'eA  fur  des  rochers  de  la 
même  nature  ,  c'cA  avec  des  pierres  de  cette  efpèce  que  fonc 
fondées ,  que  font  conflruites  les  Pyramides  d'Egypte  ,  l'une 
des  merveilles  du  monde  aâuel. 

(4^  l.  c,  1 58— 166. 

(5;    Ubifuprà,  »0^. 
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D'autres  (i)  onc  leur  bord  bérUEi  de  poioces 
qui  leur  dAnoent  b  forme  d'étoiles. 

Elles  (ont  de  la  plus  petite  dimenfion. 

Quelques-unes  «  également  microfcopiques  & 
mannes ,  ont  une  forage  ronde  te  plufieurs  rangs 
de  chambres  fuivant  chaque  tour  de  fpire. 

Ce  font  les  Archidies  &  les  Ilotes  de  Denys 
de  Momfon(i). 

Certaines  9  avec  ces  rangées  nombreufes  de 
chambres ,  n'ont  point  une  figure  orbiculaire  & 
offrent  un  dernier  tour  de  fpire  »  qui  fait  une  faillie 
anguleufe  (^)y  tandis  oue  d'autres  »  fans  bouche 
apparente  &  non  chambrées  (4},  confident  en  un 
gr^nd  nombre  de  tubes  ou  defiphons,  difpofés 
iur  un  même  plan  roulé  fur  lui-même  en  aupnen* 
tint  de  largeur. 

Ei.fin  «  lien  efl  qui  ont  une  forme  extérieure 
g!obuleuie. 

Ce  font  les  Borélies  &  les  Claufulies  de  Denys 
de  Montfort. 

Mais  les  dernières  de  toutes  font  ellipfoïies  » 
b:  s'enroulent  autour  du  grand  axe. 

Telles  font  les  MtUolithes  du  même  concbylio- 
loeifte  (y). 

Non  loin  des  Ammonites ,  il  faut  auffi  ranger 
les  Milioles  de  de  Lamarck,  oui  compofent  â 
elles  feules  des  bancs  immenfes  de  pierres ,  Jk  les 
Fol-ontes  &  Ics  Aréthufes  de  Denys  de  Mont- 
fort  (6),  également  foffiles. 

Tous  les  Ckpralopodes  ne  font  pas  »  ainfi  que 
ceux  que  nous  avons  étudiés  jutqu'à  préfent» 
pourvus  feulement  d'une  pièce  folide  intérieure , 
plufieurs  ont  une  coquille  apparente  à  Textérieur 
â:  nullement  cloifonnée  :  tes  Argonautes  ^  par 
exemple  »  offrent  cette  difpofition ,  que  nous  re* 
trouvons  d'ailleurs  dans  toutes  les  clafles  fubfé* 
quentes  de  Mollufques  »  dont  la  plupart  des  ef« 
peces  font  te/Uuées  ou  comckyliftrts. 

Il  eft  donc  néceffaire  d'entrer ,  à  l'égard  des 
Coquilles»  dans  quelques  confidérations  géné- 
rales,  réfervant  d'ailleurs  des  détails  plus  circonf- 
taocies  à  celles  d'entr'elles  qui  méritent  une  atten- 
tion particulière  •  fois  par  leur  volume  »  par  la  1 
iingularité  ou  l'élégance  de  leur  forme  »  foit  par  i 
l'éclat  de  leur  couleur  fie  la  fragilité  ou  la  compa- 
cité de  leur  fubftance. 

Ici  fe  préfente  une  langue  particulière  i  étudier^ 
celle  de  la  Comckyliolo^t  ^  qui  a  Tes  termes  pro* 
près  Se  fes  termes  communs  ^  mais  oMKlifies  fie 
avec  des  accepdons  fpéciales. 

Il  efl  tadifpeafable  de  fe  mettre  au  couruit  de 


(T  Ce  r.»«  Ict  Skiéroiicfact  4ê  de  Laaurtk. 
{1     £.c. ,  190,   ||)tl. 

n    TcUcs  iomt  In  ¥Mhààn  àt  Dnr*  ^  Moatfert  Se 
!.-•  A^«Uut  de  dr  Luatrcfc. 

v4    L.<«  McioBit»  <ic  M.  de  Lâourck  fosc  dASt  ce  cas. 

^6    !•  tf. .  ifi,  3oa. 


ce  vocabulaire  technioue  pour  bien  comprendre 
ce  que  nous  aurons  à  aire  par  la  fuite  j  car  ,  afin 
d'éviter  les  trop  longues  circonlocutions  «  nous 
emploierons  dans  le  fens  propre  que  leur  ont 
af&gné  les  créateurs  de  la  Tcience  »  chacun  des 
mots  dont  le  Di^oimaire  de  celle<t  (e  compofe* 

Et  y  nous  devons  le  dire  d'abord»  on  appelle 
Coquille»  un  corps  de  confiftance  coroee  ou 
crétacée  j  plus  ou  moins  folide  fie  réfifbnt»  com- 
pofé  de  lames  fuperpoféesj  recouvrant  le  corps 
d'un  Mollufque  (i)>  &  '^  protégeant  contre  l'ac- 
tion des  agens  extérieurs. 

Or .  comrenonsen  auffi  préliminairement ,  les 
coquilles  »  quoique  connues  6e  remuqoées  de 
toute  éternité  ,  n  ont  d'abord  été  confervées  par 
les  amis  de  ThiRoire  naturelle  que  pour  la  fatif- 
fàâion  des  yeux ,  étonnés  de  la  vivacité  de  leur 
coloris  ou  du  brillant  de  leur  poli  \  que  pour  le 
charme  de  l'imagination  qui  retrouve  en  elles 
toutes  les  combînaifons  de  formes  les  plus  gn- 
cteufes  »  les  plus  fingulières ,  les  plus  opposées 
les  unes  aux  autres  {  que  pour  la  fatisfadhon  per- 
fonnelle  du  poflefleur ,  qui  les  voit  réfifler  pef>- 
dant  des  fîècles  à  l'influence  de  l'atmofphère  • 
aux  ravages  du  temps  »  aux  attaques  des  infêâes 
deftruâeurs  de  nos  colleûions.  On  a  »  dans  leur 
étude 3  iacrifié  l'utile  i  l'agréable)  l'eximen  de 
leur  eut  naturel  s'eft  «  par  fuite  ,  trouvé  fubor- 
donné  à  celui  de  l'état ,  auquel  elles  étcùeot 
amenées  artificiellement  i  l'aide  de  la  lime ,  des 
acides,  de  la  meule»  de  Témerij  fie  i|ttiiieles 
oAoic  que  privées  de  ce  qu'on  nooime  U  érêf 
marim  (1). 

Aujourd'hui ,  l'importance  de  cette  étude  et 
beaucoup  plus  grande  dans  la  férié  des  fcîencef  1 
leur  defcription  fe  rattache  aux  hautes  corccp- 
rions  des  géologues  modernes  ,  fie  le  xoologitte 
ne  les  claffe  plus  que  d'après  U  ftruttuie  des 
animaux  qui  les  habitent. 

Quoi  qu'il  en  foit  •  les  viniûhUs  eofùlUt  »  celles 
oui  ont  été  formées  par  des  Mollofqoes  ())»  qpi 
(ont  com^ofées  de  lames  appliquées  les  ânes  en 
dedars  des  auores  (4)»  la  plus  nouvelie  »  b  plus 
grande  étant  la  plus  interne  »  fie  la  plus  petit»  »  la 
plus  ancienne  étant  la  plus  externe* 


(1)  On  dooBC  ccpcodaM  aaC  vvlgaircawac  It 
€9fmiiU  à  l'covcloppc  cakâAfc  dt  ccnaiM  IU»iaii 

(-i)  C'cft  BMC  toctc  de  coucJk  tytdcfiiyt  <m  ÙM«f4- 
iil4)ue,  qui  rttrêc  les  coquUkt  i  reitenc«r,  ^  ta  SÊ^am 
rapiicmcoc  dans  les  acioet ,  &  qui  ûmMr  «M 
de  U  matière  calcaire  de  U  coqouk  «t ce  k» 
ccoocs  daDt  l'ean  de  U  OKf. 

(3j  Oo  ne  pcuc ,  en  edF«c ,  coaûâèttr  comat  dt  «fn« 
tahètt  coqiiUJci  It  têt  des  EdUaittt  «•  Otttliai  Se  et  kca«* 
coop  d'autres  aaiaaai  iavenibrés. 

(4;  Les  coqoiUcs  tmmétê  f«r  kt  •mk 
qui  o'appartieaueai  foim  i  U  tkêÊU  des 
coaipoiccs  d'un  cris  grand  nfbw  dt  pctitt 
pUquét  Ui  «01  i  càu  dit  —MM» 

Or. 
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MoUufques. 
QTj  ces  yëriubles  coquilles  font  divifées  en  : 

tf.  Coquilles  uaivalvts; 

h.    — —     bivalves; 

c.         —      muUivalves  ou  dijjivatves, 

m 

Les  premières  «  les  Coquilles  univalves  (i),  font 
formées  par  un  teft  d*une  feule  pièce^  de  figure 
extrêmement  variable  ,  quelquefois  prefque  tu- 
buleux  (2)^  qui  recouvre  plus  ou  moins  ranimai. 

Les  Limaçons,  les  Sabots  »  les  Cadrans^  les 
Nérites  ont  des  coquilles  univalves. 

Les  fécondes  ,  ou  les  Coquilles  Bivalves ,  font 
formées  de  deux  pièces  toujours  en  rapport  Tune 
avec  rautrejB^:  conftamment  appliquées  fur  les 
côtés  de  ranimai. 

On  rencontre  des  coquilles  de  ce  genre  dans 
les  Huîtres,  les  Moules,  les  Avicules ,  les 
Peignes^  les  Mactres,  les  Tellines,  les  Ano- 
dontes  j  &c. 

Les  Coquilles  muUivalves  font  compofées  d'un 
nombre  de. pièces  fupérieur  S  deux. 

Dans  les  unes ,  les  pièces  ou  valves  font  tranf- 
verfales  &  imbriauées* 

Telles  font' celles  des  Ofcabrions. 

Dans  d'autres,  ces  valves,  au  nombre  de  cinq 
ott  fix^  font  rangées  fymétriquement  à  droite  & 
i  gauche  &  quelquefois  imbriquées. 

Les  Anatifes  ornent  des  coquilles  de  cette  forte. 

Dans  de  troifièmes  enfin ,  les  valves  font  dif- 
pofées  d'une  manière  prefque  circulaire  {x). 

C*eft  à  cette  variété  au  appartiennent  les  co- 
quilles des  Balanes  ou  Glands  de  mer. 

Chacune  de  ces  grandes  divifions  offre  d'ail- 
leurs beaucoup  de  fubdivifions. 

A.  Les  Coquilles  UNIVALVES  peuvent  être, 
fous  le  rapport  du  lieu  qu'habitoit  l'animal  qui  les 
rempliflbit,  ttrrefirts  ^  fiuviatiles  ^  marines  ^  litto* 
raUs  ou  filagiennes ,  fuivant  qu'on  les  rencontre 
àlafurface  de  la  terre,  dans  l'eau  des  fleuves, 
déS  mares  ou  des  rivières,  au  fein  de  la  mer, 
près  des  côtes  ^  ou  loin  d'elles. 

Ce  mode  de  clalfification  nous  importe  peu ,  il 
n  eft  fondé  fur  aucun  caraâère  appartenant  en 
propre  à  la  coquille  elle-même. 

Les  anatomiftes  ne  fauroient  non  plus  admettre 
celui  qui  eft  feulement  établi  fur  la  grandeur  & 
quidiftingue  les  coquilles  dont  il  s'agit ,  unique- 

meoC  en  deux  clafles.  les  coquilles  univalves  microf- 
copiquas  &  les  coquilles  univalves  ajfe\  grandes  pour 
être  hit»  étudiées  à  tœil  nu. 

Il  n'en  eft  point  de  même  de  la  réparation  mé- 
thodique de  ces  coquilles ,  quand  elle  e(^  bafée 
for  des  confidérations  tirées  de  leurs  formes  gé- 
nérales. 
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Ici  fe  préfentent  une  foule  de  dénoiwnations 
fpécialesà  définir,  &  Ton  appelle  les  Coquilles 
UNIVALVES  : 

1°.  Symétriques ,  fi  leurs  deux  côtés  font  par- 
faitement égaux  entr'eux. 

Les  Patelles,  les  Argonautes  font  dans  ce  cas 

o 


(1)  Quelques  auccart  les  appellent  Monotomes. 
(3}  Les  ccKjuilIes  cubulcufcs  propremenc  dices  ne    font 
jamais  coaftruites  par  des  Mollufi)ues  véritables. 

(3)  Ce  A>oc  les  eoquUUs  fubcoronaies  de  M.  de  Lamarck. 

5)/.  AnaU  Tome  IK. 


2^.  Non  fy métriques ,  fi  leurs  deux  côtés  ne  font 
pas  fembhbies  l'un  à  l'autre. 
Tel  eft  le  Si^aret. 

3®.  Plates^  fi  elles  n*ont  aucune  cavité. 
Telle  eft  la  Patelle  chinoife. 
4°.  Tuhuleufes ^  Ç\  leur  diamètre  eft  très-petît, 
proportîonnément  à  leur  longueur. 

Celle  du  Vermet  peut  être  citée  ici  en  exemple, 
j®.   Recouvrantes  OU   engainantes ,  fi  elles  font 
coniques  &  fans  fpires. 

l-es  Patelles  ,  les  Ancilles,  les  Calyptrées,  les 
Crépidules  ofiFrent  cette  difpofition. 

6^.  Spirales ,  fi  elles  font  plus  ou  moins  con- 
tournées &  dans  divers  fens. 

Les  Buccins ,  les  Vis  ,  les  Harpes  &  beaucoup 
d'autres  coquilles  univalves  font  ainfi  difpofées. 
7®.  Déprimées  ,  fi  leur  forme  eft  très-aplaiie. 
Le  Sigaret  offre  une  coquille  de  ce  genre. 
8°.  Globuleufes»  il  tous  les  diamètrts  font  à 
peu  près  égaux. 

Telles  font  les  Amr»ullaires  &  les  Tonnes.- 
9®.  Ovoïdes  ^  fi  le  diamètre  longitudinal  a  ma- 
njfeftement  plus  d'étendue  que  le  tranfverfal. 
*  Les  Porcelaines  fe  rapportent  â  cette  divifion. 

lo**.  Naviculaires  j  fi  elles  font  renverfées  fur  le 

dos  avec  l'ouvei  ture  en  haut  :  ce  qui  leur  donne 

quelque  reffemblance  avec  une  petite  embarcation, 

L'Argonaute  eft  un  exemple  frappant  de  cette 

forme  de  coquiile  uni  valve. 

II**.  Pyri/ormest  fi  l'une  de  leurs  extrémités 
eft  renflée  &  arrondie,  &  l'autre  amincie  &  cau- 
di  forme. 
Nous  citerons  la  Pyrule  comme  étant  dans  ce  cas. 
12°.  Coniques,  fi  Tune  de  leurs  extrémités  eft 
élargie  &  coupée  abruptement,  tandis  que  l  autre 
eft  pointue  &  lui  donne  la  figure  d'un  cône,  dont 
le  fommet  répond  à  la  partie  antérieure  de  l'ou- 
verture. 

Les  Cônes  font  dans  cette  clafi*e  de  coquilles. 
1 3'*.  Trochoïdes  ou  turbinées,  fi  ,  coniques  comme 
les  précédentes ,  elles  ont  leur  fommet  au  point 
culminant  du  cône  général  que  préfente  la  coquille. 
11  en  eft  ainfi  des  Sabots. 
14**.  Cylindriques  y  fi   elles    font  alongées  & 
d'une  grofleur  à  peu  près  égale  dans  toute  leur 
étendue. 
Tel  eft  le  cas  des  Olives. 
15**.  F/^yî/b^m«,  fi  elles  font  renflées  au  milieu 
&  acuminées  a  leurs  deux  extrémités. 
Les  Fiifeaux  ont  abfolument  cette  forme. 
16°.   Turriculées ,  fi  les  tours  de  leur  fpire  font 
nombreux,  peu  convexes,  très-alongés  &  à  lu- 
ture  peu  profonde. 
La  Turritelle  préfente  cette  forme. 
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Moliujqua. 


17^.  Dimduj  fi  leur  fpict  cft  taroulée  iîihrant 
un  plan  horiionul. 

Tels  fonc  les  Planorbes. 

Quelle  que  foit  celé  de  ces  fonnes  générales  ï 
laquelle  appartienne  une  coquille  univalve  »  il 
fauc  toujours  lui  reconnoicre  une  b*ifi,  un  fomma 
6c  une  cavité  (t). 

A.  f.e  Sommet  eft  la  parcie  de  la  coquille  qui 
a  été  formée  la  première  >  il  peut  erre  : 

1®.  Piui ,  exemple  :  la  Patelle  chtnoife. 

a®.   Trh'faiUunt ,  exemple  :  le  Vermer. 

)<>.  Carié  ^  comnne  corrodé  ou  nungé  en 
partie  •  ou  décortiqué ,  exemple  :  le  Bulime 
echrare* 

4^.  Entier,  exemple  :  la  plupan  des  coquilles 
univalves. 

f  ^.  Pointu ,  ou  terminé  en  pointe  plus  ou  moins 
effilée  »  exemples  :  les  Fufeaux  ,  les  Fhafianelles. 

6«.   Kertrcai  ,  exemple  :  la  Patelle. 

7*.  Surhatffé ,  exemple  :  la  Navicelle* 

8'.  Scneftrt  OU  penché  i  gauche j  exemple: 
l'Ancyle. 

9^.  Dtxtre  ou  penché  à  droite  j  exemple  :  le 
Cabochon. 

ic*.  Mamelonné ,  exemple  :  la  Volute. 

ti''.  Décollé  o\x  privé  des  Tes  premiers  tours 

1»ar  une  difpofiiion  naturelle  »  exemple  :  les  bu- 
tines décollé  &  confolîdé* 

11''.  Enfriué  ou  déprimé >  au  lieu  dq  faire  une 
faillie. 

1 3^.  OmhiUqwi  OU  creufé  d'une  cavité  notable. 

B.  I.a  BAiM  ou  la  partie  la  plus  faillante  de  la 
coquille ,  le  tour  circulaire  fur  lequel  elle  repofe  y 

e«: 

I*.  Entièrenum  OMveru ,  exemples  :  la  Patelle  ^ 

le  Siparet. 

I**.   TriS'4arge  &  ronde  ,  exemple  :  les  Toupie^s. 

5®.  Petite  ,  exemple  :  la  Vis. 

4"*.  Simple  on  fans  tube  ni  echancrure. 

J*.  Et^kancrie. 

6^.  Tiièmleufe  OU  prolongée  en  tjbe  plus  ou 
moins  Taillant. 

7**.  A'on^ée  ,  exemple  :  U  Cyprée. 

8*.  PerpenéicMijire  à  l'axe  ^  exemples  :  les  Pa- 
telles ,  les  Cadrans. 

9<».  ParalièU  à  taxe ,  la  Cyprée,  l'Olive. 

il,  l.a  Civiri  des  coquilles  univalves  n'eft  pas 
toujours  occupée  entièrement  par  l'animal ,  & 


(i;  To'itct  l<-t  fbtfl  oii'o»  éca  lie  «nr  coqaillc  <4c  cette 
cUife  •  I  U'it  'a  fXêcti  acbout  (w  i'rjcrroiiiê  oppufitc  au 
funaioc*     &  V   >i»ci<urc  co  (ace  de  robieivéïcur. 

C'iU  «:  :  m  i:it  Ij  Ce  qoc  rcconiinau<lcot  Lmuruf,  Da 
Coili  .  6  imcret,  MM.  de  Lamarck  &  RouTjr  ^  Diai'jr- 
iiiuJ  .V  M.  «le  Btaiavlîk  la  flaccnt  un  peu  Jilfrrcniiiieot , 
■lati  'tut  qvc  cel4  influe  d'uoe  numirc  marquée  (ut  Icf 
déiM>iiiiaauuiii  de  Cet  diverfti  ^cic». 


quelquefois  cft  partigiée  eo  loges  diftioâef  pai 

une  ou  plufieurs  cloifons/ 

On  nomme  ces  loges  ckimhnt ,  comcmmirmùoms 
ou  cellule*. 

Les  coquilles  qui  n'ont  qu'une  linile  civîté 
font  appelées  anilo^ulaires. 

Celles  qui  en  offrent  plufieurs  font  appelées 
mùltiloculaires 9  polytha/ames  ,  ckamàréti  j  eeiihUes  , 
cloifonnées, 

La  forme  des  cloifons  varie  beaucottp. 

Quelques  coquilles  uniloculaires  fontincmn- 
plétcment  partagées  en  deux  pat  un  diapkrj^ma 
incomplet ,  droit,  plan ,  plus  ou  moins  étendu. 

Les  Septaîres  font  dans  ce  cas. 

Quelquefois  cette  lame  eft  plus  ou  moins  re- 
coui  bée  en  forme  de  cornet. 

C'tU  ce  qu'on  remarque  furtout  dans  les  Crè- 
pidules  &  dans  les  Calvptrées. 

L'OuvEtLTutLt  de  la  cavité  des  coquilles  uni- 
valves porte  généralement  les  noms  de  Bouckt  ou 
de  Pé'ifiome ,  quoiqu'on  attribue  fobvent  pli*s 
rpécialement  celui-ci  à  Tenfemble  du  limbe  de 
cette  oiiverture. 

Cette  ouverture  &  fon  péridome  offrent  du 
reOe  une  h>ule  de  variétés. 

la  première  ,  par  exemple  »  peut  être  : 

1^  Svméir.que  ou  (u'ccpttbie  d  être  panagée 
en  deux  moitiés  tén'bLibles. 

2**«  Son  fymétrique  OU  non  fufceptible  de  cettj 
divifion  en  deux  parties  C  nilaires. 

;**.  T'h'grande  ,  proportionnément  au  rtAe  de 
la  coqu  lie,  comme  dans  les  Halii>tides. 

4**.  Méd'ocrey  comme  dans  les  Troques, 
f"».  Petite ,  comme  dans  les  Cadrans^  les  Ver- 
mets  Ik  les  Maillots. 

6*^.  Ronde  ou  prej'q^e  circulaire ,  comme  dans  le  s 
Cycloftomes. 

7**.  Demi'circuh're  ou  en  forme  de  boiKhe  e 
four  ,  comme  dans  les  Natices. 

S''.  Ovjle  ou  à  diamètre  longitudinal  plus  êtenJu 
que  le  tranfvcrlal ,  ainfi  que  cela  le  voie  dans  L-s 
Lymnecs  te  les  .\mpuilaircs. 

<>''.  Tranfve'fjle  OU  plus  Utge  que  loogue, 
comme  dans  les  Hélices. 

lo**.  AnguUuft^  ou  munie  fur  un  point  que *- 
conque  de  fa  circonférence  d'un  ou  de  pluoeuis 
anele<  plus  ou  moins  marqués  •  comme  dans  les 
Agaihines»  les  Janihines ,  les  MeLnies. 

1 1^.  Entière  »  c'cO-i  dire  n'ayant  à  fa  bafc  rj 
echancrure  ni  canal ,  comme  dans  les  Hekces  »  le  s 
Nérites ,  les  (yclollomes  ,  les  Auriculet,  les 
l  ymnées,  les  Plmorbes, 

1 1®.  Eihjnc'ée  à  fa  bafe  ,  cntmne  dans  les  Co- 
lombellcs ,  les  .Mitres  ,  les  Volutes. 

1^".  Etroite  &  linéaire ,  c'eltà-dire  d'un  en- 
mètre  égal  dans  tous  Tes  points  ,  bc  occupant  la 
longueur  entière  de  la  coquille ,  comme  di:3  \\ 
Cyprées. 
14''.  BâiJijmu ,  ou  plus  large  i  une  de  Ces  citre* 


Mollufques. 
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mîi^s  qo'â  Paatre  >  ainfi  que  cela  exifte  dans  la  { 
Bulle.  ^  I 

I J*.  Comprimée  i  ou  notablement  reflèrrée  fur 
elle-même  ,  ainfi  que  dans  la  Volvaire. 

i6®.  Pù'JJte,  ou  munie  de   plis  élevés  ou  de 

Eetites  lames  Taillantes ,  ainfi  que  dans  les  Colom- 
elles ,  les  Cancellaires ,  les  Mitres  ,  les  Volutes 
&  les  Marginelles. 

17**.  Rtnverfic  ou  repliée  vers  le  fommet  de  la 
fpîre,  fans  fuivre  la  direâion  des  tours  de  celle-ci. 

18**.  Stmi'lunaire  ou  échancrée  par  l'avant-der- 
nier  tour  de  la  fpire^  comme  dans  les  Hélices  ou 
Colimaçons. 

iç^*.  Striée  ou  creufée  intérieurement  de  flries 
parallèles  i  la  direction  des  tours  de  la  fpire. 

Quant  au  pénfiome  *  en  particulier^  il  ne  varie 
pas  moins  que  l'ouverture  elle-n^ême,  mais  nous 
devons  prëliminairement  avertir  que  Tes  côtés  font 
roi.vent  défignés  par  le  nom  de  ièvres ,  par  fuite 
de  la  fuppofition  qMe  Ton  fiait  d'un  axe  fiâif  qui 
pafle  de  rune  des  extrémités  de  la  coquille  à 
l'autre. 

Son  côté  droit  »  celui  oui  correfpond  au  côté 
droit  de  Tanimal  ^  eft  la  ^rvre  droite ,  à  partir  de 
l'avant  dernier  tour  de  la  fpire. 

A  compter  du  même  point,  toute  la  partie  du 
péridome  qui  répond  au  côté  gauche  de  ranimai, 
eft  la  ièvrt  gûucht, 

Ces^  deux  expreffions  ne  remplifTent  pas  leur 
but}  il  faudroit,  avec  Drapi^aud  &  quelques 
aucres  t  les  changer  en  celles  de  bord  latéral  ou 
droit  Bc  dé  hord  columellaire. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  périflome  efl  : 

i*.  Entaillé  ou  échancré  y  lorfqu'il  offre  un  finus 
oaune  entailla  plus  ou  moins  profonde. 

Tels  font  9  entr'autres^  les  Strombes  &  ks 
Pleurototnes. 

2*.  Entier  y  comme  dans  les  Hélices ,  Us  Pa- 
telles, les  Lymnées ,  les  Phafianelles ,  6^  fuitout 
lesCvc!oftomes,oû  les  deux  bords  font  réunis 
complètement. 

Dans  ce  dernier  cas  ^  on  appelle  auflî  le  pé- 
riSome  continu. 

)*•  Dijfoint^  s'il  ne  forme  qu'un  arc  de  courbe 
&  que  les  deux  bords  ne  fe  réuniffent  point ,  la 
convexité  de  l'avant-dernier  tour  les  féparant. 

Cette  ilifpofiôon  eft  celle  de  la  plupart  des 
coomlles  univalves. 

Chactm  de  fes  bords  oflFre  auflî  des  différences 
caraâériiKques. 

Lei£roif>  par  exemple  j  eft  ? 

I*.  Tranchant,  s'il  eft  mince  ^  ne  s*éuaifllt 
point  avec  Page,  comme  dans  les  Phafianelles. 

2*.  Repiié ,  quand  il  fe  roule  lui-même  dans 
fintêrmr  de  la  coquille ,  ainfi  que  cela  a  lieu 
-(iam  les  Poreebînes. 

3*.  Fendu  ,  s'il  eft  divifé  dans  un  point  quel- 


conque de  fon  étendue  par  une  fente  profonde  & 

linéaire. 

Les  Pleurotomes  peuvent  ici    être   cités  en 

preuve. 
4**.  Epais  ,  s'il  eft  arrondi  &  compaûe. 

Ceft  ce  qui  afrive  le  plus  fouvent. 

f  <».  Rehordé ,  lorfqu'il  eft  épaîffi  au  moyen  d'un 
bourrelet  extérieur,  oui  fe  prolonge  plus  ou 
moins  fur  les  tours  de  la  fpire ,  conune  dans  Us 
coquilles  dites  côtelées. 

Les  Harpes  font  dans  ce  cas. 

6^  Replié  ou  roulé  en  dedans  fur  lui-même, 
comme  dans  les  Porcelaines  &  les  Ovules. 

7**.  Réfléchi  ou  évafé  en  dehors ,  cogime  dans 
les  Ptérocères,  les  Strombes  &  la  plupart  des 
Volutes. 

8*.  D/gité  ou  partgé  en  plufieurs  pointes,  qu'on 
a  comparées  à  des  doigts ,  ainfi  que  cela  a  lieu 
dans  quelques  Ptérocères,  Rochers  &  Roftel- 
laites. 

9**,  Chicoracé ,  ou  à  digitations  fubdivifées 
elles-mêmes  dune  manière  irrégulière,  comme 
dans  quelques  Rochers. 

lo**.  AuricuU  ,  ou  dilaté  en  arrière  en  un  pro- 
longement qui  s'étend  fur  la  fpire  ,  ainfi  que  dans 
certains  Strombes  connus  fous  le  nom  d* oreille 
d*àne  ,  d't>retlle  de  cochon  ,  &rc. 

1 1**.  Dentelé  y  ou  offrant  i  fes  marges  intérieure 
ou  extérieure ,  un  plus  ou  moins  grand  nombre 
de  dents,  comme  dans    plufieurs  Nérites,  les 

Ovules. 
I       Le  bord  gauche ,  bord  columellaire  OU  Ihfre  gauche^ 

'  eft  moins  fujet  i  varier  que  le  droit.  H  peut  être 

pourtant  : 

I®  Granuleux^  ou  parfemé  de  tubercules  ar- 
rondis, ainfi  que  cela  arrive  dans  une  efpèce  de 
Cafque. 

2^.  Mince  ou  foimé  par  un  fimple  feuillet  adhé- 
rent, comme  dans  Us  Sabots  &  les  Lynuiées. 

3».  Ridé  ou  couvert  de  rides  tranfverfaUs , 
comme  dans  les  Porcelaines ,  Us  Vo'utes ,  les 
Olives. 

4®.  Rugueux ,  comme  dans  le  Cafque  fabufon. 

5**.  Simple  ou  fans  rugofités  ,  fans  rides ,  fans 
tubercules ,  con^me  dans  les  Ovules  &  les  Ta- 
rières. 

Il  nous  fjot  remarquer  etKore  que  l'ouverture 
des  coquilles  univalves  peut  refter  conftamment 
ouverte ,  ou  bien  être  fermée  par  une  plaque  cal- 
caire ou  cornée,  plate  ou  légèrement  concave ,  & 
attachée  à  la  partie  poflérieare  du  pied  de  l'animal. 

Ceft  cette  plaque  que  les  conchyliologiftes 
nomment  opercule  ,  ik  nue  les  anciens  pharmaco- 
graphes  défignoient ,  fans  en  connoître  l'origine , 
fous  les  dénominations  à*ongle  oaorant ,  de  blatta 
by\antina ,  de  blatta  byzantin  ,  d'unguif  odoratus. 

Cette  OPERCULE  ,  lorfqu'elle  exifte,  offre,  le 
plus  fouvent ,  à  fa  furface  ,  des  lignes  concen- 
triques ou  une  ftrie  en  forme  de  fpirale. 
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nie  peut  d'ailleurs  être  : 

i®.  Simflt  ou  foimée  d'une  feule  pièce  ,  dont 
la  figuie  eft  en  rapport  avec  celle  de  l'ouverture. 

2®.  Compofée  ou  ré  ultant  de  ralTemblage  de 
plufi  uis  pièces  articulées  à  l'aide  de  lutures  ou 
d'cngrenuris. 

;**.  ComfCtte  ,  ou  obturant  entièrement  l'orifice 
de  la  coquille  en  s'appliquant  prefque  fur  le  pé- 
riflome ,  comme  dans  les  CycloAomes. 

4**.  Incomffete  &  rudimentairt  ^  OU  ne  fermant 
qu'un  très-petite  partie  de  l'ouverture,  cohime 
CAîu  l.ç  Concs  I  les  Sirombes  ,  Sec, 

ç**,  tnfoncêe  ^  c'eU- à-dire  ne  pouvant  clore 
l'ouvciture  de  la  cavité  qu'a  un^  diftance  plus  ou 


Dans  plufieurs  coquilles,  ce  corps  ne  fe  re* 
courbe  en  aucun  fens  &  ne  paroit  nullecner.c 
excavë.  Telle  eft ,  par  exemple  ,  la  coautUe  plate 
non  fymétrique  à  laquelle  on  donne  le  nom  de 

Pattlle  chinoije. 

Plus  fouvent,  la  bafe  &  le  fommet  descooui'les 
univalves  font  réunis  par  un  corps  qui  n'ell  nul- 
lement contourné,  mais  qui  eft  plus  ou  moins 
excivé. 

Tel  eft  le  corps  des  coquilles  engainantes, 
comme  les  Patelles ,  les  Cabochons ,  les  Emar- 
ginules. 

Enfin,  le  plus  communément,  le  corps  delà 

ûtûlle  eft  Ipirivahe  OU  manifeften>ent  enrou!* 


n.oins  grandie  du  pciillome,  ainfi  qu'on  peut  l'ob-  I  dans  un  fens  ou  dans  un  autre,  c'eft-à-dire  qu'il 
feiver  dans  les  Cerites  ,  ks  Buccms,  les  Vis  &  |  femble  formé  p; 


la  plupart  des  Siphonobranche*. 

6**.  Circulaire^  Comme  dans  les  Cycloflomes. 

7**.  Demi-circuUiu  ,  ainfi  que  dans  les  Nérites. 

8^.  E'iiptique  ,  ainfi  que  dans  les  Lymnées,  les 
rh  lîarieiles  ,  i^c. 

*;'.  Cornée^  ^  mince  &:  flexible,  furtout  à  la 
circorferencc ,  comaie  dans  les  Turbinelles  ,  les 
Rochers  ,  les  Pyru'es,  les  Toupies  ,  &c. 

lo*.  CjlcMu\lk  epailTe  &  ioiide  ,  air.fi  que 
dans  les  Cydoltomes. 

F.n  outre,  l'opercule  peut  avoir  fa  furface  exté- 
rieure colcréc  dune  teinte  vive,  comme  on  le 
remarque  dans  le  véritable  ong/e  odorant ,  oui  nous 
viert  des  Indes  orientales  i  ftriee  par  neut  ou  dix 
tours  d'une  ligne  fpirale  ,  qui  fe  termine  à  fon 
c;.nrre ,  commue  dans  les  Toupies ,  ou  latérale- 
ment comme  d  ms  les  Nérites.  . 

Dans  quelques  ei'pèces  ces  flries  font  ^uillo- 
chees  d'une  manière  plus  ou  moins  élégante. 

Les  coquilles  univalves  des  Mollufques  gafté- 
ropodes ,  qui  vivent  i  teire  dans  les  contrées 
fr(»;àj$  ou  tempérées,  lont  obturées,  pour  la 
pi  ipart ,  durant  les  mois  rigoureux  de  la  mau- 


par  un  cône  plus  au  moins  alongi  , 
comme  flexible,  &  contourné  autour  d'un  axe. 


Si  l'enroulement  de  ce  corps  a  lieu  de  haut  en 
bas  ,  &  d'arrière  en  avant  dans  un  plan  vertical  • 
la  coquille  eft  comprimée  de  droite  à  gauche,  a 
fon  fommet  fur  un  de  fes  côtés  &  fon  axe  trant- 
verfal. 

Les  Argonautes  ont  une  coquille  ainfi  enroulée 

(  Concha  revoluta). 

Lev  Planolbes  font  prefque  dans  le  même  ca«  : 
leur  coquille  eft  (ubenroulee  (Concha  fithrevoiuiu  ). 

Dans  quelques  coquil'es  ,  ainfi  enroulées  dans 
la  région  qui  conltitue  leurcirps,  les  tours  de 
la  fpire  fe  pénètrent  réciproquement,  &  le  dtr* 
nier  cache  tous  les  autres. 

La  coquille  du  r^'auti!e  flambé  eft  dans  ce  cas. 

D'autres  offrent  des  tours  qui  fe  touchent,  mais 
i  qui  ne  fe  pénètrent  point. 

Les  Ammonacées  peuvent  être  ici  citées  en 
preuve. 

Il  en  eft  où  les  tours  de  fpire  ne  fe  toacher.t 
point. 

Jelle  eft  celle  de  la  Suirule. 

Parfois  même  l'enroulement  eft  inconu>let  &'  la 


vaite  .aifon,  par  une  forte  d'opercule  caduque  Hc  :  coquilie  eft  fimplement  arquée. 

com«ne  nœmbraneufe ,  qu'il  ne  faut  point  con-        Certaines  Bélemnites  préfentent  cette  difpo- 

tuniie  avec  U  véritable  oftrcule,  qui  n'appar-  .  fition. 

tient  ni  a  l'animal .  ni  à  fa  coqi.ille  ,  q  li  offre  ure  !      Dans  les  Ammonocéros  la  coquille  eft  couthét  ^ 

ftructurefpéciale  ,  &  que  Draparnauda  nommée  j  mais  non  enroulée. 


L'epiphragme  n'eft  eflFcÛivement  qu'une  agré- 
gation de  granulations  calcaires  delTéchees ,  pro- 
duies,  comme  le  dit  M.  de  Blainvilte ,  par  les 
b'  r.is  ('.'1  manteau  ou  le  collier  de  certaines  ef- 
pt.jsd  Hélices,  quand  elles  ont  complètement 
rctiir  leur  tête  &  Icut  pied  dans  le  manteau  \  la 
coucit.  plus  ou  moins  epaifle  qui  en  réfulte  ne 
contiavt;;  aucune  adhérence  avec  l'animal. 

Apr  s  avoir  ainfi  iXMàÀt  \t fommei  la^d/c^la 
eavitf ,  i' ouverture  ,  VopercuU  ft:   Vépiphragme  des 

coq**ules  univalves,  il  nous  faut  voir  comment, 
dans  le%  divers  genres  ou'ellfeS  conftituent,  fe 
comp^tte  leur  torps ,  c'el\-à-dire  la  partie  qui  fe 
trouve  entre  la  bafe  8c  le  fommet. 


Si  l'enroulement ,  au  lieu  dj  s'opérer  fur  un  axe 
vertical ,  eft  tranWerfal ,  fi  l'axe  du  cône  fpiral 
s'éiend  de  gauche  â  droite,  les  coquilles  font 
dites  invoMes, 

Les  Cyprées  &  les  Ovules  font  des  exemples  de 
cette  difpofition. 

Parfois  la  fpire  de  la  coquille  involvée  ne  lait 
pas  un  tour  complet. 

C'eft  ce  qui  arrive  dans  les  Bullées ,  où  l'ouver- 
ture eft  aufli  larse  que  longue .  tandis  que  dam 
les  Porcelaines  elle  eft  prefque  linéaice. 

Enfin,  le  plus  grand  nombre  des  coquilles  oni« 
valves  ont  un  corps  enroulé  obliquement  de  droite 
i  gauche  &  de  haut  eu  bas ,  en  montant  de  U  batii 
au  fommet* 


Mollufques, 
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Telles  font  celles  auxquelles  on  donne  le  nom 
At  ccquiiUs  turbinées^  comme  les  Troques,  les 
Hélices^  les  Claufilies^  les  Lymnées ,  lesBulimes, 
les  Agathines^  &c. 

On  donne  le  nom  de  [pire ,  en  latin  davîcula  ^ 
i  toute  la  partie  d'une  coquille  univaive  formée 
par  l'enroulement  du  cône  fpiral. 

Elle  eft  compofée  d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  tours ,  en  latin  anfraHus. 

La  direâion  fuivant  laquelle  fe  fait  Tenroule- 
ment  qui  confUtue  la  fpire  n'eft  pas  conftamment 
la  même. 

Le  plus  ordinairement,  on  peut  même  dii^ 
dans  l'état  normal  ^  la  torfion ,  en  allant  de  la  bafe 
au  fommet ,  s'opère  de  droite  à  gauche. 

Certaines efpèces  de  coquilles  cependant,  aflez 
rares  j  ou  quelques  individus  d'une  même  efpèce^ 
ofirent  la  diCpoCtion  contraire. 

On  appelle  celles-ci  coquilles  féntfires  pugauchts^ 
ou  encore  héUrofirophcs. 

Les  autres  font  dites  dextres  ou  droites. 

L'enfemble  delafpirej  fa  hauteur  «  fa  dépref- 
fion^  fa  forme  j  &c.  ^  oSirent  de  nombreufes  va- 
riétës. 

Ainfi  celte  fpire  perpètre  : 

1^.  Atgui  ,juhulair€  ou  élancée  j  comme  dans  les 
Vis. 

x^.  Aplatie^  OU  i  tours  formant  dans  leur  réu- 
nion une  furface  tout-à-fait  plate ,  comnie  dans  le 
Cône  cardinal  s 

5*.  Ecrafée  ou  i  marche  en  fens  vertical  peu 
rapide ,   ainfi  qu'on  Tobferve  dans  les  Cadrans. 

4^.  Tttrri culée  ou  à  tours  de  fpire  bien  nette- 
ment féparës  par  leurs  différentes  tranches  d'é- 
paiflêur,  comme  dans  les  Mitres  ,  par  exemple. 

f  ^.  Couronnée  ou  à  bord  extérieur  de  chaque 
tour  furmonté  de  points  ou  de  tubercules  faillans, 
comme  dans  le  Cône  couronne- impériale  &  quel- 
ques autres  Cônes,  &  dans  la  Volute  d'Ethiopie. 

6^.  Décollée  ou  à  fommet  naturellement  cafle  ^ 
comme  dans  certains  Bulimes. 

7«.  Tronquée  OU  à  tours  les  plus,  voifins  du 
fommet  formant^  par  leur  réunion,  une  furface 
pbte  1  comme  dans  le  Ptérocère  tronqué  &  le 
Cône  magellanique. 

8^.  Cdnaliculée  ou  à  ligne  réfultant  de  l'union 
des  cours  J  aifez  enfoncée  pour  former  un  petit 
canal,  comme  dans  les  Olives. 

Nous  avQns  déjà  dit  que  le  nombre  des  tours 
de  la  fpire  étoit  très-fu  jet  à  varier. 

On  les  compte  en  partant  du  fommet. 

Leur  proportion  entr'eux  varie  également. 

Il  en  eft  de  même  de  leur  forme  ^  par  fuite  de 
laifoelle  ils  font  : 

i^.  BMkamtés  ou  tout-i-fait  plats  >  comme  dans 
les  Vis. 

!*•  Séparés  ou  difiinûs^  comme  dans  laScu/â^^ 
oà  ils  ne  font  pas  en  contaô  les  uns  avec  les 


3®.  Fondus  ou  difficiles  à  diftinguer  les  uns  de$ 
autres,  comme  dans  l'AncilIaire. 

4^.  Bifides  ou  partagés  par  un  fi'.lon  ou  par  une 
flrie  y  qui  fe  prolonge  en  fpirale  du  fommet  à 
l'ouverture  J  ainfi  que  cela  fe  voit  dans  l'Aga- 
thine. 

5**.  Canaliculés  ou  creufés  en  gouttière  à  leur 
bord  fupérieur. 

6^.  Carénés  ou  ayant  un  angle  plus  ou  moins 
faisant  y  un  pli  plus  ou  moins  marqué  dans  le  fens 
de  leur  longueur. 

7**.  Liffts ,  fans  faillies  ni  anfraâuofités*  comme 
dans  les  Bulles ,  les  Ovules  ,  les  Porcelaines. 

8**.  Striés  ou  parcourus  par  des  flries,  foît 
dans  le  fens  de  leur  longueur  ^  comme  dans  les 
Turritelles,  foitdans  celui  de  leur  largeur,  comme 
dans  les  Maillots  et  les  Janthines. 

9**.  Treillijfés  OU  parcourus  par  des  ftries  dans 
leurs  deux  lens  à  la  fois ,  comnoe  dans  la  Can* 
cellaire. 

lo®.  Cordonnés  ou  bordés  par  une  corde  faîl- 
lante  &  noueufe. 

II**.  Coftés  ou  à  bourrelet  de  la  lèvre  gauche 
perfidant  fur  chacun  d'eux  ,  comme  dans  les 
Harpes. 

II®.  Couronnés  ou  garnis  d'un  rang  fimple  de 
tubercules  épineux,  comme  dans  les  Mêlantes. 

15**-  Sillonnés  ou  creufés  de  lignes  plus  larges 
que  les  Ories,  comme  dans  quelques  Fufeaux. 

14**.  Radies  ou  à  circonférence  bordée  d'épines» 
droites  ,  écartées  de  divergentes  y  ainfi  que  cela 
fe  voit  dans  certaines  Pourpres. 

I  (**.  Variqueux  OU  à  bourrelet  de  la  lèvre  dro'te 
perfiftant  fur  chacun  d'eux ,  tuberculeux  ,  décou- 
pés ,  comme  dans  la  plupart  des  Rochers. 

16®.  Tuberculeux  ou  à  (urface  chargéejde  tuber- 
cules plus  ou  moins  gros,  plus  ou  moins  faillans', 
comme  dans  plufieurs  Cônes  &  Volutes. 

Dans  les  trois  ordres  d'enroulement  de  la  fpire 
d'une  coquille  univaive,  le  cône  calcaire  fe  tord 
autour  d'une  ligne  fiâive  que  Ton  appelle  axe  de 
la  coquille. 

Si  le  côté  interne  de  ce  cône  refte  toujours 
écarté  de  cet  axe  fuppofé  ,  il  en  réfulte  un  trou 
plus  ou  moins  profond ,  plus  ou  moins  alongé. 

Ce  trou  eft  nommé  ombilic. 

Si ,  au  contraire ,  ce  même  côté  touche  l'axe , 
il  produit  autour  de  celui-ci  une  forte  de  pilier 
tordu. 

Celui-ci  eft  appelé  columelle, 

Ovy  l'ombilic  et  la  columelle  demandent  quel- 
qu'attention  de  la  part  éits  zootomiiies. 

L'ombilic  n'exitie  point  dans  certaines  co- 
quilles univalves,  que^  pour  cette  caufe  ^  on  dé- 
ugne  fous  la  dénomination  à' imperforées. 

Le  Monodonte  grofle-lèvre  eft  dans  ce  cas.  Il 
en  eft  de  même  des  Vitrines. 

Quelquefois  cet  ombilic  eft  extrêmement  petit , 
&  alors  il  fait  donner  à  la  coquille  Tépithète  de 
perforée. 
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•  w«  ;v  .vu;oa  ac  cami- 


«  «  k>» 


^cltc  À' t/mii liguée, 
^  '^,.A  c  ^*me  Jes  Dauphi- 

.  .  K.>ur'**  •^*>^H  plus  de  le  voir 

**     .'.».  WK'M  de  la  lèvre  cor- 

\    s-  ««•;•*  u  iiUincnc  par  une  fcif- 

^  -^  .  »«  4Uru»  iioinmoic  rîmti  ymbili- 

\  ..MiMiiitf  prcfente  cette  paiticuh- 


;»    ,  j».'.>i  i-iitf  encore  canallcuU^  c*cfl-i- 
,vi  »,>iiiii  DUMiLUicmtnt  pjr  une  gouttière 


«  «  \\  I.-  i.t\  lie  v]iic!c|uos  Sabots  &:  de  pIuReurs 

I  .  lit  \ 

II  kA\\c  p.iitiiis  auiTi  des  tubercules  failbns  fur 
I    'i,  i.i,  S:  .»!«»i$  il  ell  ctneté, 

I I I  cl)  Ci  lui  df  s  CadrAn^  y  remarquable  en 
•Miiii-  pu  ùm  L-tindiu  ^•  pnr  Ton  afptit  infundibu- 
hlurnu*.  Tel  cil  celui  du  M^modontc  boucon  de 

\\k\\  ^witf  Quand  il  a  pi i" s  de  Ton  ouvertiire  nne 
c^iio:l1jiicc  obtufe  ou  un  r:.n-;  do  petites  dcnt^. 

iy.\  retrouve  ctite  di  pofition  dans  la  coqui!!o 

du    7*fa'.'tf /*/i.J. 

I!  elt  enfin  eonfolUi  ou  fuhconfotîdè  quand  il  cft 
rtiouveit  en  tot.ilité  par  une  txpanlîon  de  l'une 
tk't  Icvrts  du  perillome. 

I  a  t  fi  l'Mi  1 1 1: ,  qui  fe  voit  très-bien  dans  cer- 
ijtnc«  toqui'Ics  univatvesli  on  les  icie  du  lommct 
A  la  bjle,  manque  dans  ceitainos  autres .  comme 
les  Patelle^,  les  Calvpttces  •  les  llaiioiides^  & 
même  les  I)auphi::ulcs. 

(Juand  elle  exifte,  elle  peut  être  : 

I*.  AyUi.c  ,  comme  dans  ks  Ncritis. 

i^.  Coftv^xf,  conr.me  dans  le  pluN  grand  nombre 
d.\  en  ^udUs  co'.uii.e.Lircx. 

\*\  l\tntu€  o:i  tcrmîivJe  antcriturcnKnt  en 
pcmttc,  coT.me  dan^  les  Harpes. 

4**.  Liife  ,  connu  dans  les  Harpes  encore  & 
dif  \  iw's  rhaf.anelies. 

\\  Tr,  n^ytt  ou  crmmecoupc'e  .  ai  .fi  que  cela 
Ik  son  dans  les  Agati-incs  \*  les  '1  art;.'r(.s. 

i"  A--,  .'-'.rr  ou  formant  un  prolongerrevt  en 
avant  de  .i  co  ;u)'.le  ,  con  me  dans  les  'I  crebtlL-«. 

•V  Sf l'ait  ou  formai^t,  hor*  la  bafe  de  1j  co- 
1,1.  .'c,  un  ptiit  proloT  g.  Tr.è-î  t  cnr.to;:rne  en  tire- 
iMii.Tre  ,  comme  et  lui  que  i  on  obfirve  lur  L 
l  n  le  trielcope. 

S",  r*  J[if  ou  ihargce  d'un  p'us  ou  mcins  gr-iri 
!  ««nib.c  de  plis  cbàii.',.:es  ,  cim:r.j  dans  ks  Vo- 
\i\\L\  ,  les  MiliiS  ^:  Us  ^  o\a:rLS. 

t  "  Ptniet  ou  nuir  :c  de  tubercules  <  dcr.tnides, 
.  i'vmc  dans  !a  Neiite  ccr.cii^ j  'es  Mor.odontes 


8c  Quelques  Colombellcs ,  aîiifi  que  din 
ricules. 

iG^.  CalUufc  ^  comme  dans  les  Hélici 
Anaulaces. 

1 1*.  Tranfvtrfalt ,  comme  dans  lesNc 

11**.  Omhiliqiiét  ou  crcuféc  par  un 
comme  dans  les  F.burnes. 

i)^.  TuhercuUufe ,  comme  dans  la  N 
pouillée. 

I4**.  Tranchante ,  comme  dans  la  Nërl 
file. 

ij".   Torft  ^  comme  danslesToupîei 

16^.  Evafée  y  comme  dans  les  SucciiK 

17®.  Pifforéi  ^  comme  dans  quelque: 
délies. 

18.  Intfirforêe^  comme  dans  les  \'itrii 

19**.  Striée  obliquement ,  comme  dar.s  \i 

2 G*.  Ckjr^ée  d'un  bourrettt  ou  offrant . 
extrémité ,  un  renflement  tranfverfal  plus 
confidérable  »  c<  mmc  dans  quelques  C 

B.  I  esCoorii  i.Ks  riVAi.vi  i,c*eft-i-c 
qui  font  compolecs  de  lei:x  valves 
nomme  aufVi  conques,  n'offrent  pas  entr'el 
de  différences  que  les  ur.i\a!vcs»  nui^  t 
celles -ci  apparti^mnent  en  cèiieial  à  i 
lulques  céphalopodes  &  gàfieropodes , 
font  formées  l'peciaicmont  par  des  M 
acéphales. 

Les  deux  valves  de  toute  coqi:ii'e  de 
ftvnt  articulées  ertr' elle  s  pai  en  i;lvme  S 
fe  mouvoir  i'ur.e  (ai  l'autre  a  1  aide  d 
nière. 

C  hacune  de  ces  vûIvcs  3  .ff:  tTent  au 
l'anima!  qui  les  a  produttLS  a  I  ai  ic  d 
deux  muûics  ti es- torts  ^  dent  nous  par^ 
la  r..i:e. 

On  cornoit  un  gra.'.d  r.onibre  de  v3:i 
1j  foi  me  gcr.erale  dis  coq.>il!^\  b:vj!\: 
dérecs  cou.me  d'unir  f.  u'e  pièce  ,  coTr^r 
un  tout ,  &:  ,  pour  appr.  cs^r  tes  saritîe 
poie  les  coquilles  a  cx  nrncr  upii'.i 
crochets,  louv-jiture  tn  hai::  &  ie  le 
avant. 

Awifi  confiJcrit^,   If  s  ce  l'ii'.LS  b:v-! 

• 

l*.  Lû'ifLfi  ,  lori.jUe  !:  ur  dia^vT^  i 
cft  beaucoup  p!L»s  eierdu  ouc  !e  \c::ua 

Lcn  >oler.s  :i>f,:  djVA  le  cas. 

1^.  Hjhttj  y  û  c!!(.&  c!t  lp:  u..e  d!  rz\ 
une. 

;•.  Co'é:0^mrs  ^  f\  îc'jr  S.'ve  l'c '3^ 
cc'lc  d  un  (ir^r  ^c  taitcs  a  i^ci ,  ».«.! 
IcsiiLcard.s  (1;. 


■ri  «usrii'i  i-:  (  «rf    c.-  j»i 
1  de  .«.'J.ri  itMéKt  iftotf^ta 


iâ 


4^«  AurUuUés  4  lorfqu'elles  préfentent»  fur  les 
côtés  des  fommets ,  deux  prolongemens  com- 

i>rimés^  ainfi  que  cela  a  lieu  dans  les  Avicules  & 
es  Umes. 

f*.  Cy/ûi4rryii£x,c'e(l*à-dire  remarquables  par 
la  très-grande  étendue  du  diamètre  longitudinal  & 
par  l'égalité  plus  ou  moins  parfaite  des  diamètres 
vertical  &  tranfYerfal  ^  comme  dans  certains  Solens. 

6®.  Triquhtr^s,  c'eft-à-dîre  tronquées  à  leurs 
extrémités  antérieure  ou  poftérieure,  &  de  ma- 
nière à  ce  que  leur  coupe  horizontale  repréfente 
un  triangle,  comme  dans  les  Trigonies^  par 
exemple* 

-f.  Bâiiiantts,  c*eft-i-dîre  à  valves  non  întî  re- 
ment  rapprochées  dans  tous  les  points  de  leur  cir- 
confiîrence»  comme  dans  les  Hiatelles  ,  les  Gly- 
cimèreSj  les  Jambonneaux ,  ^c. 

8*.  Equiijiéraies ^  ou  égales,  dans  leurs  deux 
oMMliés  j  en  forme  &  en  ngure. 

9^.  Iméqmùttéra/es ,  dans  le  cas  contraire  j  ainfi 
(|iie  cela  arrive ,  entr'autres,  dans  les  Lutrairesj 
les  Maâres,  les  Modioles  ,  les  Trigonies,  les 
CucttUéeSj  les  Huîtres,  &c. 

lo^.  TranfverfaUs ,  ou  i  valves  plus  larges  que 
ioagnes,  comme  dans  les  Anodontes  &  les  Mu- 
le ttes. 

11*.  Giokuiemfts  on  à  valves  tellement  concaves 
&  arrondies  que  leur  rapprochement  donne  lieu 
i  la  formation  d'une  fphëie  plus  ou  moins  par- 
faite j  comme  dans  quelques  Teliines. 

11*.  Equhalves^  ou  à  valves  parfaitement  fem- 
bbbles  entr'elles ,  par  leur  étendue  «  leur  forme 
&  leur  concavité  *  comme  dans  les  Marteaux  ,  les 
Pernes ,  les  Cyihérées  ,  les  Capiés,  &'c. 

I  s*.  Inéqutvalvei  »  ou  â  à  valves  non  femblabUs 
entr elles  j  comme  dans  les  Huîtres,  les  Moules, 
les  Peignes,  les  CucuUées  ,  les  Cranies  ,  les 
Canes,  &c. 

14*.  Inéguli^res ,  ou  i  valves  d'une  forme  fi  peu 
ccnllante  qu'elles  varient  dans  les  individus  d'une 
nâme  efpèce  ,  conune  cela  fe  remarque  dans  les 
HuKres ,  tes  Spondyles,  les  Cames  ,  tes  Gryphées , 
IcsAvicules,  &c. 

15*.  RégMii}ris,  OU  a  valves  de  même  forme , 
comiBe  dans  les  Maures,  les  Pétoncles,  &c. 

i6*.  Linguiformcs  ^  c'eft-à-dire  oblongues  & 
aplaties ,  avec  les  deux  extrémités  obtufes  &  ar- 
roodies. 

I         i7*.  NtfviVK/jiVf*,  ou  ayant,  comme  les  Arches, 
I     quelque  leflemblance  avec  un  bateau. 
1       18'.  Tubultufts  ou  à  valves  renfemm^es  dans  un 
\    labe  cylindrique ,  conune  chez  les  Tarets  &  les 
\    Tîftulanes.  41 

\      19*.  RpJIrées  ou  rétrécies  &  terminées  vers  un 
"^  ie  Ici»  côtés  en  un  becalongé. 

.A    )fiP.  l^màadaiics ,  ou  a  vulves  londes ,    peu 
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convexes  &  à  circonférence  amincie,  comme 

dans  les  Cythérées. 

:^i^.  OrbicuUires  ,  OU  â  valves  rondes ,  un  peu 
déprimées ,  ne  s'aminciffant  pas  d'une  manière  bien 
fenfible  du  centre  à  la  circonférence,  comme  dans 
les  Pétoncles. 

21^.  Pe&inées^  ou  à  bord  antérieur  des  vahres 
marqué  de  furies  ou  de  filions  coupés  â  angles 
aigus  par  d'autres  ftries  ou  filions  fitués  fur  le 
bord  antérieur  dans  une  direâion  différente, 
comme  dans  plufieurs  efpèces  de  Bucardes,  de 
Vénus  &  de  Teliines. 

23^.  Piiées,  ou  à  bord  antérieur  des  valves 
offrant  un  pli  Taillant  fur  l'une,  rentrant  fur  l'autre, 
comme  dans  les  Teliines  encore. 

Chacune  des  valves  des  coquilles  dont  nous 
nous  occupons  peut  en  outre  être  confidérée  à 
part  fous  le  double  point  de  vue  de  fa  figure  & 
de  Tes  moyens  d'union ,  de  même  oue  fous  le  rap- 
port de  fa  pofition  relarive ,  de  i'afpeâ  de  fes 
furfaces,  Sec- 

Ainfi  elle  peut  être  : 

EquilatéraU   ^ 
lnéquilatéraU\ 


2«, 


î 


Ré^ui're      ^^o"^"^  '^  coquille  elle-même* 

Irrégulicn      j 

l^'  Q^^'  L  ?  fuîvant  la  pofition  dans  laquelle  on 

a  pofé  la  coquille  pour  l'exa- 
miner. 

7°.  Lijfe ,  ou  fans  écailles,  ni  flries,  ni  rayons , 
comme  dans  la  Maître  lifor. 

8**.  Rayonnée  i  ou  couverte  de  protubérances 
longitudinales  convexes ,  partant  du  fommet  pour 
aller  à  la  circonférence ,  comme  dans  les  Peignes. 

Ces  protubérances ,  qu'on  appelle  rayons, 
peuvent  et  e  elles-mêmes  : 

a,  EcailUufcs  ou  garnies  d*écailles  droites  ou 
imbriquées,  comme  dans  le  Bucarde  tuile. 

b,  Epintufcs  ou  hériffées  d'épines  droites , 
comme  dans  le  Bucarde  épineux. 

c,  TubenuUufts  ou  parfemécs  de  granulations 
faillantcs  ,  comme  dans  l'Arche  grenu. 

d,  Lijfes ,  comme  dans  plufieurs  Peignes. 

9®.  EcailUufe  ou  furmoucée  d'écailles  plus  ou 
moins  prononcées. 

Ces  écailles  peuvent  erre  auffi  : 

a.  Simples^  comme  dans  l'Huître  commune. 

b.  Découpées  ou  à  circonférence  partagée  en 
appendices  inégaux ,  comme  dans  la  Came  feuil- 
letée. 

c.  TubuUufes  ou  repliées  fur  elles-mêmes  en 
une  forte  de  tube ,  comme  dans  le  Jambonneau 
rouge. 

d.  Imbriquées  ou  appliquées   les   unes  fur  les 
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autres  »  à  la  manière  des  toiles  de  nos  toits,- 
comme  dans  le  Bucarde  tuile. 

#•  Voûiées  ou  creufes  en  deflbus  ^  comme  dans 
cette  même  coquille  encore. 

10^.  SUlonnét  ou  creufée  de  rigoles  entre  les 
rayons  ou  les  cotes. 

Ces  rigoles  ou  filions  ont  des  Formes  très-va- 
riées &  peuvent  être  arrondis ,  triangulaires ,  carrés, 
fines ,  lamelles  ,  HJfes  ou  pciniilUs ,  (uivant  les 
cfpèces  où  on  les  obferve. 

11**.  Côtelée  ou  furmontée  de  protubérances 
longitudinales  ,  rarement  2ngu!eures^  &  ordinai- 
rement creufées  en  filions  à  la  face  interne  « 
comme  dans  les  Vénéricardes. 

1 1**.  Striée  ou  couvertes  de  lignes  enfoncées 
ou  de  petites  crêtes  faillantes,  beaucoup  plus  fines 
q  le  les  filions  &  ver:icales  ou  longitudinales ,  ou 
<.b!ik]ues  ^  comme  dans  la  Vénus  mercenaire^  par 
exemple. 

1 5°.  Treilljjfce  ou  couverte  de  ftries  verticales 
&' longicudinalcs,  coût  i  la  fois,  fe  coupant  à 
a.ig!cs  droits^  aitifi  que  cela  fe  voit  dans  la  Pa- 
Ijjrde  ,  autre  eipcce  du  genre  Vénus. 

14^.  Sue,  dénudét  »  ou  dépouillée  de  toute  ap- 
parence d'épiiieime ,  ou,  comme  le  dit  M.  de 
Lamarckf  d'epiphiofe. 

15^.  Recouverte  t  c'e(l-àdire  tapiflfée  plus  ou 
moins  exa£Ument  par  un  épiphlofe  écailleux^ 
poilu  ,  velu ,  &c. 

Chaque  valve  d'une  coquille  bivalve  offire  d'ail- 
leurs un  fommet  Se  une  èjfe. 

Le  fommet ,  que  beaucoup  de  conchyliologifles 
nomment  aufli  le  crochet ,  parce  qu'il  ed  ordinai- 
rement plus  ou  moins  recourbé^  eft  le  lieu  par 
k-quel  la  valve  commence  i  fe  former ,  &  n'en  eft 
pas  toujours  la  partie  la  plus  convexe. 

r.n  efftt,  aflTez  fnuvent^  à  un  point  plus  ou 
moins  éloigné  de  lui ,  elt  une  autre  faillie»  qui  le 
depaCTe  quciquetois  ,  &  qui  correfpond  à  un  creux 
marqué  a  l'intérieur. 

C'cll  cette  faillie  que  »  d'après  Linnxus,  la 
pliiparc  des  auteurs  ont  defignée  lous  le  nom  de 
naùce ,  en  latin  natis, 

I.orfque  les  deux  valves  font  réunies  ,  les  na- 
twccs  deviennent  la  baie  de  la  coquille  bivalve 
que  l'on  veut  étudier. 

(juoi  qu'il  en  fuit^  le  fommet  d'une  valve  peut 
erre  : 

i^«  Auriforme,  ou  toutné  en  fpirale  fur  le  difque 
comme  dans  les  Cames. 

z«.  Comiculé,  ou  droit  j  alongé  &  pointu. 

;*.  Spiral ,  ou  roulé  en  fpirale  »  comme  dans 
quelques  Cames  Se  dans  les  Ifocardes  &  les  Di- 
cerates. 

4®.  Crochu ,  OU  Amplement  courbé  &  tourné 
vers  fon  correfpondanc  j  comme  dans  les  CucuU 
lé;:s. 


f  ^.  Recourbé  «  ou  i  courbure  dirigée  vers  le 
bord  poftérietur  de  la  coquille. 

6^.  Ophalique ,  OU  placé  près  de  la  tète  de 
l'aninul ,  comme  dans  les  Peignes. 

7*.  Dorfal^  ou  correfpondant  au  dos  de  celui- 
ci,  ce  qui  eft  le  cas  le  plus  ordinaire. 

8^.  Anal^  ou  voifin  de  l'anus ,  comme  dans  les 
Téiébratules  &  les  Lingules. 

Quant  aux  natèces  j  elles  fom  : 

t*^.  £À/irr/i  ^  conune  dans  les  Cames  «  les  Pé- 
toncles, les  Vénus,  ict. 

1®.  Ecorchées ,  en  latin  decorticaté ,  comme  dans 
les  Unios  &  les  Anodontes. 

Non  loin  du  fommet  encore,  fur  la  face  externe 
de  chacune  des  valves  de  la  plupart  des  coquilles 

aue  nous  examinons,  on  trouve  une  dépreffion 
e  figure  ,  d'étendue  &  de  profondeur  variables, 
que  Linnarus  a  nommée  amus ,  que  Da  Cofta  a 
appelée  fiope  ou  detlivitas ,  &  que  Bruguières  « 
Draparnaud  &  de  Lanurck  ont  préféré  défigner 
par  le  terme  de  lunule. 

Ordinairement,  la  lunule  n'eft  complète  que 
lorfoue  les  deux  valves  font  réunies. 
Alors, elle  efl  : 

I®.  Bordée  9  ou  circonfcrite  par  un  botirrekt 
faillant ,  comme  dans  quelques  Vénus. 

1^.  Dentée ,  ou  garnie  de  dents  dans  fa  circon- 
férence ,  conune  dans  les  Tridacnes. 

3®.  Cordiforme ,  OU  en  forme  de  cœur ,  comme 
dans  la  Vénus  canceltée. 

4®.  Semi-lunaire ,  ou  en  forme  de  croiflânt , 
comme  dans  le  Bucarde  coeur-de-Oiane. 

f®.  Lancéolée^  ou  en  forme  de  fer  de  lance  « 
comme  dans  la  Vénus  aile-de-papillon. 

6*.  Ouverte  ,  OU  échancrée ,  comme  dans  les 
Tridacnes. 

7**.  Puine ,  comme  dans  la  plupart  des  Vénus. 

En  avant  ik  près  des  fommecs  encore  •  exifie» 
fur  chaque  valve ,  une  déprefiion  communemefic 
plus  longue  &  moins  large  que  la  lunule.  C'eH  la 
k^ulva  de  l.innxus  ou  Rtma  des  I  atins ,  nommée 
Furrow  par  Da  Cofta  ,  6c  Ecujfon  par  Bruguiercs  • 
Draparnaud  &  de  Lamarck. 

Au  milieu  de  cet  écuifon  cft  un  petit  écanc- 
ment,  une  fiifure,  entre  les  bords  des  valves  5e 
au-delfous  du  ligament. 

C'eft  la  Suture, 

On  donne  d'ailleurs  le  nom  de  Lèvres  ,  en  latin 
Labia ,  un  petit  bourrelet  fur  Icouel  s'implant:  le 
ligament,  ^'  celui  de  Symphes ,  Sympkd , a  cïià^imc 
lame  déprimée. 

L'r<  i  >s^>  ,  qui  offre  en  général  des  fhies  9c 
eft  teint  d'Me  couleur  différente  Je  cel  e  du  leiW 
de  la  coqunie ,  eft  : 

i^.  DiftirM  ou  exaAement  ctrconfcrit  par  «i 
rebord  notable ,  comme  dans  les  X'énus  en  ft* 
néral^  8c  fuitout  dans  la  N'énus  épineule. 
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CaiutlicuU^  on  creufé  en  gouttière  dans 
toute  fa  longueur»  comme  dans  la  DonaceMéroë. 

3^.  LUiuré,  ou   marqué  de  (Iries   colorées, 
aînfi  que  cela  fe  voit  dans  la  Vénus  difère. 

4^.  Ripiié  ou  crochu  ,  c'eft-à-dire  à  bord- des 
Icvres  recourbé  dans  l'intérieur  des  valves  j 
comme  dans  la  Vénus  cancellée. 

f **.  Cërénéy  ou  fermé  par  une  carène  Taillante  , 
comme  dans  la  Donace  triangulaire. 

Les  Levues  ,  ou  les  petites  lames  comprifes 
dans  l'écuflbn ,  peuvent  être  : 

!•.  Appuyicf ,  c'eft-i-dire  pofées  l'une  plus 
large  fiir  l'autre  plus  étroite  3  comme  dans  quel- 
qjes  Vénus. 

2^.  lÀ^cs^  comme  dans  la  Vénus  cendrée. 

5*.  Striées  ou  iamciieti/cs^  comme  dans  la  Vénus 
ridée. 

La  Suture  eft : 

I*.  Fermée,  ou  entourée  de  bourrelets  affez 
épais  pour  s'appuyer  l'un  fur  l'autre. 

i*.  Ouverte,  ou  circonfcrite  par  des  bourrelets 
écanés  l'un  de  l'autre. 

Quant  à  la  face  interne  des  valves  ^  laquelle 
n'offre  jamais  ni  firies  ni  filloos  j  elle  peut  être  : 

i^.  Chambrée,  ou  furmontée  d'un  feuillet tef- 
tacé  &  détaché  du  fond  j  comme  dans  l'Arche  & 
la  Cardite  chambrées. 

1^.  Liffe  9  ou  fans  aucune  inégalité  ,  comme 
d.ins  les  Amyaires^  les  Acades^  &:c. 

}•.  Garnie  d'imprefions  ,  c'e(l-â*dire  marquée 
de  parties  de  forme ,  d'étendue  &  de  pofition  un 
peu  différentes^  qui  font  ordinairement  planes  & 
plus  Itffes  que  le  refle ,  ^  dans  lefquelles  on 
aperçoit  des  flries  communément  concentriques 
tk  extrêmement  liflès. 

Ces  impreffions  donnent  attache  aux  mufcles 
ou  aux  ligamens  adduâeurs. 

De  U  ,  leur  diflinâion  en  imprcfftons  mufculairts 
&  eo  imprejpons  iigamenteufes. 

Or^  ces  impreffions  -peuvent  être  : 

tf.  Solitaires  ou  uniques,  lorfqu'il  n'y  en  a 
qu'une  qui  occupe  habituellement  te  centre  de 
U  cavité  ,  ainfi  que  cela  fe  voit  dans  les  Huîtres. 

b.  Doubles  ^  ou  au  nombre  de  deux ,  comme 
dans  les  Vénus. 

c.  Triples,  ou  au  nombre  de  trois  j  comme 
dans  les  Uiûos  &  les  Anodontes. 

i.  Muàiples  ^  ou  plus  nombreufes  encore , 
comie  dans  les  Lingules. 

Remarquons  »  aurefie,  icij  qu'il  eft  plus  im- 
Mtinc  encore  de  faire  attention  ^  dans  l'étude 
des  coquilles  bivalves  ^  à  la  ruiture  des  moyens 
tfomoD  des  valves  l'une  avec  l'autre ,  qu  à  tous  les 
Cttiâètes  dont  nous  venons  de  nous  occuper. 

Sjf.AMétt.TomelF'. 


Ceft  ce  que  nous  tâcherons  de  faire  coin- 
prendre  à  l'aide  de  quelques  confidérations  fpé-» 
ciales. 

Trois  moyens  différens  fervent  ici  à  maintenir 
le  contai  des  valves. 

Une  charnière  (i),  un  ligament  (i)  &  des 
mufcles  (0  concourent  fimultanément  à  ce  but. 
Nous  nous  occuperons  plus  tard  des  particularités 
offertes  par  chacune  de  ces  parties. 

C.  Les  Coquilles  multivalves  font  fort  peu 
nombreufes  &  peu  variées. 

Dans  l'Anatife  vulgaire  on  trouve  une  coquille 
de  cette  efpèce  ,  formée  de  cinq  pièces  mobiles , 
fquammeuieSj  dont  les  deux  principales  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  les  valves  d  une  coquille  de 
Moule ,  tandis  que  deux  autres  (emblent  com- 
pléter une  partie  du  bord  de  la  Moule  oppofé  au 
fommet ,  &  qu'une  dernière,  impaire,  réunit  le 
bord  pofîérieur  â  celui  de  la  valve  oppofée.  Ces 
pièces  ou  valves  fe  touchent  ou  même  s'imbri- 
quent plus  ou  moins  fur  les  bords. 

Dans  les  Gymnolépas  de  M.  Leach  (4),  les 
valves  principales  de  la  coquille  font  fi  peutes  j 
qu'elles  ne  fe  touchent  nullement. 

Dans  les  Pantalépas  du  même  auteur ,  les  cinq 
valves  s'imbriquent  plus  ou  moins  fur  leurs  bords  , 
comme  dans  les  Anatifes. 

Dans  les  Pollicipèdes,  outre  les  cinq  valves 
principales»  la  coquille  en  offre  encore  beau- 
coup de  petites  â  leur  bafe. 

Dans  les  Polylèpas  ,  on  compte  treize  de  ces 
valves,  dontfix  principales. 

Dans  les  Litholépas  de  M.  Soverby  le  fils  (f), 
la  coquille  eft  pyramidale,  comprimée»  formée 
de  huit  valves  contiguës  ,  inégales ,  fix  latérales  , 
dont  les  inférieures  très-petites;  une  dorfale^ 
grande»  ligulée ,  &  une  ventuid  fort  petite* 

Les  Balanes  ou  Glands  de  mer  ont  une  coquille 
épaiflfe  ,  folide,  ordinairement  cylindracée,  co- 
nique ou  déprimée ,  ayant  pour  pièce  principale 
un  tube  conique ,  fixé  à  des  corps  fous-marins  de 
diverfe  nature  »  &  dont  l'ouverture  fupérieure  eft 
fermée  par  quatre  battans  mobiles ,  tandis  que  fes 
parois  (ont  creufées  de  pores  &  de  chambres  dans 
lefquelles  pénètrent  des  productions  du  nunteau. 

Dans  les  Coronules ,  les  parois  du  cône  ont  des 
cellules  fi  grandes  qu'elles  repréfentent  des  ef- 
pèces  de  chambres ,  &  fon  orifice  eft  fermé  par 
ux  valves  ,  régulièrement  difpofées  &  de  manière 
à  imiter  une  lorte  de  couronne. 

Dans  les  Tubicinelles  ,  la  partie  tubuleufe  eft 
aflez  élevée ,  plus  étroite  vers  le  bas,  &  divifée 


(i)  f^oye\  ci'aprés  n»».  88  &  loo. 
(j)  f^oyrj  u»».  96  &  100. 

(3)  f^oy^i  no.  141. 

(4)  Encjf cl.  Edinb,  ^^  Journal dt  Phyfiqut,   1817,2. 

(5)  Gênera  ofrednt  andJoJftU  ihelU^  n"».  7,  8. 
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3i4  MoUufyue*. 

en  utneamt  dui  nUMuent  Te*  accroiflêniem  \ac- 
ceffi<s(i). 

Dm  les  Orubrioni ,  la  coouille  Temble  repré- 
fcmée  pjf  une  tangée  d'ecjitles  teflacéei  K  fy- 
méiiiques ,  enchâllees  le  lon^  du  Am  du  mati- 
teiii ,  nuis  n'en  occupant  point  toute  la  largeur, 
traurverfes  pour  Ie5  intermédiaires ,  denù-circu- 
htres  pour  celles  des  extrémités. 

J.  Lti  Oi  it  U  itit  dtt  Mollufqaet  tt  g/ii'<il. 
Rienneparoit  iesrepréfenter  dans  les  M oiTu figues 
acéphales,  !<  l'on  en  fent  fici'etnent  la  raifon. 

On  en  («trouve  des  tracts  ou  des  éqtirraleiu 
dans  plufieurs  des  efpèces  céphalées. 

4.  Lr  C'àitt  (ft  finirai.  Il  nun<^ue  dam  beau- 
coup d'eriiècis  de  Mnlluf^ucs ,  mais  dans  d'autres 
il  lemb'e  lepref^nté  par  une  Ibitc  de  loge  card- 
lagincufe  >)ui  fcti  d'appui  à  la  fibre  connaâile  & 
t)ui  renferme  te  CËrveau. 

Dans  le  Poulpe ,  un  anneau  cartilagiiwux  ,  d'une 
forme  peu  régulière  ,  fett  de  luf^  a  la  coutoniie 
fbrtnée  par  les  pieds. 

\jt  mi!iru  de  cet  anneau  ell  occupé  pat  un 
canal  que  traverUnt  l'oefo^hage ,  la  grande  artère 
Ac  le  conduit  excréteur  commun  des  glandes  fali- 
vaîres  inférieures. 

Sa  partie  poRérieiite  fcnfeiine  le  cerveau. 

Sa  face  externe  cUprefitue  membraneute. 

Ses  ré|;ions  latérales  logent  deux  grands  ga»- 
glions  étalés  en  panes  d  oie. 

L'aniéfieur*: ,  plus  épaiHë  H  plut  dure,  con* 
tient  les  deux  cavités  des  oreilles  flt  la  portion 
tnédulUire  du  collier  nerveux. 

De  chaque  côté  de  l'anneau  dont  il  s'agit ,  on 
voit  fe  détacher  une  lame  <^ui  roiitieftt  l'oeil  & 
qui  »  caitiUgincure  dans  le  principe  ,  t'amincit  & 
le  ramollit  enfuite  de  plut  en  plut)  pour  fournir 
à  l'organe  de  la  vifion  une  enveloppe  membra- 
ne ufe. 

Cène  efpice  de  crâne  fe  retrouve ,  à  quelques 
dïtferencesprês,  dans  les  aunes  Mollu^àues  cé- 
|>halopodes,  Sf  ell  d'ai!leuis  percé  de  Jifterens 
tfous  qui  donnent  patTage  aux  n^rfs- 

Le  Limaçon,  ta  Limace  ,  l'Aplylie,  la  Clio 
boréale ,  les  Doris ,  la  Scyllee ,  l'Haliotide ,  tous 
les  Acéphales ,  n'offrent  rien  d'analogue. 

j,é,  7,  8,  98e  10.  L*t  Oifr»»lûl ,  péfiittUM  , 
«teipèul,  nmf»rsuM,  JpA^imJt,  tthmotdt.  Il  eft 
impofribfe  de  les  dillinguer  dans  attcane  efpèee 
de  Molturque,  même  dans  ceux  qui  pofl^deni  une 
apparecKcde  cràue. 

II.  Ltt  O*  dt  U  faet  tu  gintrdJ.  Ils  font  abfo- 
lument  dar.s  le  même  cas- 

I a  8;  I  j.  Z^i  Mickaint.  Les Mollufquet,  n'ayant 
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point  de  parties  oflèufês  dans  la  téti ,  ne  penvei  t 
jamais  avoir  des  mâchoires  Cf imparables  i  ce-Ut 
de^  animaux  vertèbres ,  8c  loriqu'ilt  en  ont ,  (amais 
celles  ci  ne  peuvent  trouver  un  point  d'appui 
folide  lur  un  ciàne  non  fufTainnient  réfiHant, 
alors  même  qu  il  exiUe. 

Chei  les  Céphalopodes ,  par  exemple  .  la  nai^e 
de  la  bnuche  elt  (ufpendiie ,  d'une  manière  dii- 
tinâe,  dans  l'anneau  ciirien. , 

Quoiqu'il  en  foii,  les  prétendues  ma  hnim 
des  Mo  turques,  que,  peut-ét  e  avec  rair.n  , 
plufieurs  zootomifl et  rapportent  aujourd'hui  à '1 
cliflè  det  dei.ts  ,  ne  Tont  que  des  pièces  d'ur.e 
AibUance  cornée  ou  |»eneulë ,  incruftéet  ou 
fichées  dans  une  mafle  charnue  qui  enveloppe  'a 
bouche. 

Ellet diArent  du  refte  beaucoup,  non-feule- 
ment  pour  h  figure,  mais  encore  pour  le  nombre, 
fuivani  les  efpeces  où  on  let  examine. 

Tous  les  Céphalopodes  en  poflèdent  deux ,  Ict 
quelles  font  dirpurées  de  manitte  i  repréicnni, 
en  qutique  fjçon,  le  bec  d'un  perroquet,  X 
cela  d'autant  mieux  que  leur  (ubltaïKC  efl  contée. 

Chacune  d'elles  cA  bombée  ,  crochue  8(  ter- 
minée par  une  poicce  trèt-acétée. 

La  plus  croihue ,  du  TeRe  ,  eft  fitude  du  côté 
du  ventre- 

klles  agiflerr  verticalement  l'une  fîir  f  antre. 

La  double  lame  de  corrte  qui  let  cnnllitue  «Ac 
une  reinte  d'un  l>run  foncé.  Elle  efl  fort  épailTe  N 
Te  perd  infcnfiblemert ,  du  côté  de  la  baie .  dsM 
la  malTe  charnue  de  la-  bouche. 

Dans  le  7'iitnnii ,  parmi  le*  Oanéropodct ,  ht 
mâchoires,  également  de  fubftance  contée,  foM 
d'un  jaune-bnu  Sr  agilTent  dans  le  féru  horiaoniaL 
Leur  forme  a  été ,  avec  jitfle  raîlon ,  compvee 
par  M.  Cuvicr  i  celle  de  ces  cifeaux  avec  lelifach 
on  tond  les  moutons.  Seulement,  au  lieu  de  jowf  ' 
fur  un  refTort  commun ,  let  deux  lames  jouent  ùt 
une  atiiculation  Se  font  un  peu  courbes  au  lie* 
d'être  p'anes ,  ce  qui  fait  que  leur  articutabon,  ' 
lïtuee  en  avant,  fe  relève  un  peu  par  rapporta 
leur  corot. 

Leur  bord  tranchant  eft  Ton  acéré. 

Les  Oorîs ,  qui  ont  une  bouche  en  trompe ,  fin 
fans  mâchoires  ([). 

il  en  eft  encore  ainfi  des  Ofcabriom  ,  élei  O*- 
chid^es,  des  Tethys  &  det  Aplytîes  (a),  airf 
que  des  Hyales,  d«sClios,  des  Piteutnodemet  ' 
Oi  des  Piêropodrt  en  général. 


fomm*  6t  loa»  ttfitt  d'at|aiKt  de  mfticMimi. 

(a)  AarafaioftailaDi^uf,  cbrt  en  dttsUrw,  MM' 
roillc  coDtdfin  cmbom  dn  altbôln*  Im  fvtitn  liM« 
cotaicifal  itratfcHt  riatirini  itt  U«m,  tt  fi'ao^' 
Itttt  •■£  duu  les  Atint. 
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LesScylWes  font  dans  le  même  cas  que  les  Tri- 
tonies. 

Aucun  acéphale  n'offire  d'appareil  propre  à  la 
divifion  des  aiimens. 
\  es  Colimaçons  n'ont  qu'une  feule  mâchoire. 

E*le  eft  de  fubftance  cornée  &  repréfente  un 
croiflant  dont  le  bord  concave  eft  découpé  en 
nombreufts  dentelures.  Sur  la  face  antérieure. 
Ces  dentelures  fe  continuent  en  autant  de  petites 
cannelures. 

Dans  la  Limace ,  la  mâchoire  unique  reflemble 
à  celle  du  Colimaçon  ,  mais  n'offre  qu'une  feule 
dtntelure  au  milieu  de  fa  concavité. 

l-a  bouche  des  Lymnées  eft  armée  de  trois  mâ- 
choires ^  uttcfiifcriure  ^  deux  latéraUs. 

La  première  eft  en  croiflant  avec  une  feule  den- 
telure au  milieu. 

Les  deux  autres  font  (impies  &  petites. 

Le  Planorbe  corné  préfente  la  mémedifpofition. 

La  Patelle  n'oflF.e  qu'une  feule  mâchoire,  c'eft 
h  fupérieure»  qui  eft  repré-'entée  par  une  lame 
ofleuie  demi<irculaire  &  qui  triure  les  alimens 
fur  des  dents  dont  fe  trouve  munie  la  langue. 

I  a  bouche  de  la  Lingule  eft  dépourvue  de  mâ- 
choires y  comme  de  dents  &  de  langue. 

Les  Anatifes  &  les  Balanes  poffeient  des  vef- 
rges  de  mâchoires  difpofées  par  paires  latérales , 
€</mme  dans  le«  Entomoftraces  â  peu  près. 

L'Anadfe  ordinaire  enpréfente^  au-deftbus  de 
la  voûte  labiale^  une  première  paire  dentée  en 
kie,  en  avant  de  laquelle  on  en  aperçoit  une 
autre  qui  fe  montre  en  partie  â  l'extérieur  ,  qui 
fil  aufli  dentelée  »  qui  foutient  un  petit  palpe  fili- 
f '^rme  ,  &  qui  enveloppe  une  dernière  paire ,  pure- 
ment membraneufe ,  fans  dentelures. 

21 ,  12  9  2)  &  24.  Les  Dents  en.géniral.  Les  mâ- 
choires des  MoUufques  ne  portent  jamais  de  dents 
implantées  dans  leur  tiflii  ;  à  plus  forte  raifon  y 
ceux  de  ces  animaux  qui  font  privés  de  mâchoires^ 
doivent  auffi  manquer  de  dents  (i). 

iG,^Les  VertHres  en  giaéraL  Elles  manquent 
chtz  les  MoUufques. 

36.  L€  Coccyx.  Il  manque  également. 

57.  Les  Os  du  Baffin.  Us  font  dans  le  même  cas. 

40.  Xtf  Sternum  &  t Appendice  xiphoïde.  Rien  ici 
ne  repréfente  ces  parties. 

41 ,  41  »  4 J^  44,  4J,  46,  47  &  48.  Les  Côtes  en 
féUrul  &  leurs  Cartilages.  Ces  parties  n  exiftent 
point  non  plus  chez  les  MoUufques. 

49.  Lu  Os  des  membres  en  géniraL  Aucun  animal 
de  cette  cbfle  n'oflfire  de  membres  s  à  plus  forte 
laifim  ,  aucun  d'eux  ne  peut  ofiErir  les  os  qui  fou- 


(1}  Canfaltcz  ci -après  rarciclé  j«o4* 


tiennent  ceux-ci  dans  la  plupart  des  animaux  ver- 
tébrés. Nous  dirons  plus  loin  ce  qu'il  faut  penfer 
de  ce  qu'on  nppelle  les  pieds  des  Céphalopodes 
&  des  Galiéropodes. 

90.  Le  Péricfte,  Les  MoUufques  n'ont  point  de 
pérîofte  proprement  dit.  On  trouve  feulement  â 
la  furface  externe  d'un  affez  grand  nombre  de 
coquilles^  un  épiderme  d'une  épaiffeur  variable, 
ordinairement  liffe ,  mais  quelquefois  relevé  en 
petites  écailles  plus  ou  moins  (errées ,  ou  hériSô 
de  poils  aflez  longs. 

Ceft  cet  épiderme  ou  éniphlofe  que  les  conchy- 
liologiftes  ont  fouvent  d.figné  fous  le  nom  de 
drap  mafin ,  car  il  eft  comme  velouté  dans  la  plu- 
part des  coquilles  univalves. 

Jl  eft ,  en  général ,  formé  d'une  couche  de  ma- 
tière muquèufe  ou  cornée,  defléchée ,  &  fouvent 
falie  par  le  limon  de  la  mer. 

Dans  les  cçquilles  bivalves,  il  femble  de  la 
même  nature  que  le  ligament  &  quelquefois  il 
enveloppe  tout-â-fait  les  valves,  ainfi  qu'on  le 
remarque  dans  les  Solens. 

Il  eft  relevé  en  écailles  dans  les  Hélices  fcabre 
&  raboteufe,  &  dans  le  Planorbe  tuile.  ^ 

Il  eft  furmonié  de  poils  dans  les  Hélices  plé- 
béienne, hifpide  &  (aie,  Ck  dans  le  Planorbe 
velouté. 

9 1 .  Les  Cartilages  d* encroûtement.  Les  MoUufques 
ne  préfentent  point  ce  genre  d'organes. 

09.  Le  Syfteme  médullaire.  Il  manque  également 
dans  les  animaux  d^t  nous  écrivons  Thiftoire 
anatomique. 

100.  Les  Articulations  en  général.  Bien  différens 
des  animaux  verif  brés  que  nous  avons  étudiés 
jufqu'à  préfent,  &  des  animaux  invertébrés  arti- 
cules dont  nous  nous  occuperons  bientôt ,  les 
MoUufques  ne  préfentent  que  très  rarement  des 
ariiculations  deftinées  â  lier  les  unes  avec  les 
autres  les  diverfes  pièces  folides  de  leur  orga- 
nifme. 

On  n'obferve ,  par  exemple ,  aucune  trace  d'ar- 
ticulations proprement  dites  ou  mobiUs  dans  les 
MoUufques  céphalopodes  &  gaftéropodes,  qui 
n'ont  jamais  qu'une  coquille  univalve. 

Rappelons-nous  cependant  que  certains  gafté- 
ropodes ferment  leur  coquille  à  Taide  d'une  oper- 
cule de  figure  &  de  confîftance  variables ,  8c 
qu'Adanfon  a  regardée  comme  le  rudiment  d'une 
féconde  valve.  Or,  dans  quelques  efpèces,  &  en 
paniculier  dans  les  Nérites,  les  Natices ,  les  Na- 
vicelles,  cette  opercule  femble  s'articuler  paren- 
grenure  ou  par  harmonie  avec  le  bord  interne  de 
la  coquille. 

Quant  aux  deux  valves  des  coquilles  bivalves, 
elles  font  manifeftement  articulées  l'une  avec 
l'autre  ^  maintenues  en  rapport ,  comme  nous 
avons  déjà  eu  occafion  de  le  dire ,  à  l'aide  d'une 
charnière ,  de  fibres  ligamenteufes  &  de  mufcles. 
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3i6  MoUuf^aes. 

Nous  ne  devoiu  p«ii»  ki  nous  occuper  de  cet 
demicrt. 

La  Ckémài't ,  tario  des  Latins ,  eft  le  rëfulm 
d'un  rydécne  parttculiei  d'éminences  3f  de  cavités 
appaïuiunt  i  un  point  déieimiiM  de  la  circonré- 
rence  de  chacune  des  yalyes  St  fe  recerant  léci- 
pt  ornement. 

Certaines  coauîlles  bivalves  ne  pr^fcntent  au- 
cune aoparence  oe  chami^. 

On  leur  donne  l'épiihèie  ii'atardts. 

L'Acarde  de  Commeiron  &  Il  Lingute  font 
dans  ce  cis. 

La  pofitioD  de  la  charnière  varie  beaucoup  du 
lefte. 

Elle  eft  par  exemple  : 

1°.  Ciphaliqut  ou  urmiaalf ,  ciuand  elle  eft 
placée  du  côte  correfponJant  J  la  teie  de  l'aninul. 

i'.  Dorf^U ,  fi  eWc  occupe  ta  région  de  la  cir- 
conférence de  11  coquille  correfpond^nte  au  dot 
de  celui-ci ,  Ht  alors  on  peut  recondairement  la 
diftinguei  en  : 

tf.  Ciarniiit  pofiapidale  on  poR^rteure  au 
foinmet. 

i.  Chanùin  fridfitiûU  ou  antérieure  au  fom- 
met. 

Les  étninences  dont  (e  trouve  munie  une  char< 
niére  Te  nomment^nM,  8c  cesdenti  peuvent  man- 

Îuer,  comme  dans  les  Maneauz ,  les  Huîtres ,  les 
lodioles ,  les  Jambonneaux  ,  les  Ciyphées ,  les 
Gl^cimètes,  les  Peignes,  les  Limes,  tes  Hou- 
lettes, les  Moules,  lesAvicules.  tes  Vulfelles , 
les  Anodontes ,  8tc. ,  ou  préfcnter  beaucoup  de 
variétés  Se  être  : 

l't  CaréindUi,  ou  placées  immédiatement  Tous 
les  (bmiiiecs  t  comme  dans  lesijrocaides,  les 
Vému.  &c. 

a*.  L^iiraltit  ou  fituées  en  avant  &  en  arrière 
du  fommet. 

)*.  Aturntt .  ou  rangées  fur  deux  lignes  paral- 
lèles ,  celles  d'une  valve  entrant  dans  les  infet- 
Taltes  de  celles  de  l'aune,  comnedins  les  Bu- 
cardei. 

4".  Amiritmrtt ,  OU  rapprochées  de  la  future. 

f  *.  PofUritart» ,  OU  voifines  de  la  lunule. 

V      6°.  Anicmlitt ,  ou  re^uet  dans  des  cavités  cor- 

refpondantes  de  la  valve  oppofée ,  comme  dans 

IcsCythérées,  les  Paphies^les  Sanguinolaïres , 

les  Mulcnes ,  les  Hiatelles ,  Sec 

7°.  So*  mrtiiëiitâ  ,  OU  fans  cavités  coneTpon- 
daates ,  comme  dans  les  Myes ,  les  Solens,  les 
Perses. 

t*.  Biid*i ,  ou  fourchues  à  lettr  dtrémité. 
(Uns  tel  Capfes. 


9".  Compcftu ,  ou  formées  de  ta  ténoioo  de 
pUifieun  peates  dents. 

10".  Cobv^bA'  «  ou  aplaties  «  1 


1 1  °.  Dnttits ,  ou  perpendtculatres  an  Tstfam 
de  la  charnière. 

II".  £afr^ft/M,  ou  entrant  récipro«)aemem  dans 
des  cavités  de  ti  valve  oppofée  ,  comme  dans  tes 
Arches ,  les  PétmKles ,  les  Cucullées. 

I  j*.  Oppojtet ,  OU  amplement  rapprochées  par 
leur  fommet,  comme  dans  les  Pemes. 

14'.  Longitudin-ilti  ,  ou  étendues  en  longueur 
dans  le  fens  de  la  chimiire  8c  fur  fes  bords , 
comme  dans  les  Placunes. 
^  if°.  Ptiéri ,  OU  minces  Sr  formant  un  angte 
aigu,  en  laiflant  une  fofTette  entre  les  deux 
bnocbes  1  comme  dans  les  Maâres. 

16°.  Pttius  ,  comme  dans  tes  Calcéolee. 

17*.  Uni^uts^  ou  feules  pour  une  valve, 
comme  dans  les  Cames. 

iS",  OillgMtt,  ou  inclinées,  comme  dans  les 
Cames  encore. 

19".  Epaiftt,  comme  dans  celles-ci  auffi. 

lo".  ÀarùMlaint,  comme  dans  les  Dicératcs. 

at'.  Coa/^um  ,  comme  dans  tes  Corbules. 

Il',  LiW«(Vm,  comme  dans  les  Pernes. 

2)°.  r/Mja/M.GommedanslesPemetencoTC. 

14'.  CùlUaftt,  comme  <ians  les  Mulettes. 


if*.  Adp/rvcA/n ,  comme  dans  les  Vénus  8c  les 
Cythérees. 

16°.  Ahurit ,  cwame  dans  les  Vénéricardes. 

17*.  higaUt,  conrune  dans  les  Catdites. 

18".  Divtrgeniti ,  comme  dans  les  Lunaires. 

29°.  LameÛifirmt* ,  comme  dans  les  Cjclades. 

jo*.  mUùnniu ,  comme  dans  les  Trtgooies. 

)  l*.  Nomirtufti ,  comme  dan»  les  Nucules,  les 
Arches ,  les  Pétoncles ,  les  Cucutlées,  8rc. 

}i".  /if^M ,  comme  dans  les  Pandores. 

)f°.  Crfayïi ,  comme  dans  les  Etodonei* 

14°.  l'j^f,  comme  dans  laplupandctcoqniUes 
tHvalves. 

jî*.  £niifrr«,  comme  dans  les  Vénas, les  Cy- 
theriées ,  les  Carnet ,  f^c. 

Les  cavités  qui,  fur  chacune  des  valves,  feoi 
deftihées  i  recevoir  les  dents  de  la  valve  ooeeree, 
ont  reçu  de  la  pan  des  conchyliolopSes ,  le  nom 

Ces  foflêttes  ont  u.ie  ligure  généraleiaew  c«r- 
refpondante  i  celle  des  dents  qu'elles  logent. 

Dans  les  Myes  il  exifle  une  de  ces  foflems  ^ 
ne  correspond  i  aucune  dci-.i  &  qui  reâc  cm(- 
ntnent  vide. 

Quanau  LKn^rix   (/sf^mfittm).  qtn  c«a- 

it'T  i  l'artKMUtian  des  vaîrcf,  ce  n'eft,  1  pr«- 

'X^crter,  qu'un  anus  plus  ou  moim  cené* 

**  fibre*  cornées ,  fèchet ,  téâ&tmn  , 

"«pendinr ,  courtes,  peu  exiei^tak^  I 


Mollujques. 


3.7 


II  n'exifte  pas  loujoun. 

Il  minque ,  par  exemple ,  dans  les  Oibicules , 
tes  Pholades  ,  les  Acames  ,  la  Lingule. 

Loifqu'il  exifle  ,  il  peut  éne  : 

I*.  Simple ,  ou  anique ,  comme  dans  tes  Vénus 
te  la  plupart  des  coquilles  bivjlvrs. 

2°*  DoMe,  comme  dans  les  Miâres  8c  cer- 
taines Tellines. 

i'.  MidtipU,  ou  plus  que  double,  comme  dans 
les  Arches  ^  les  Pemes ,  &c. 

4°.  Aiuirieur,  ou  en  ayant  des  fommets,  comme 
dans  tes  Donaces. 

f'.  Médian,  ou  immédiatement  Tous  Us  cro- 
chets. 

6".  PofiirituT,  ou  en  arrière  des  crochets  ^ 
comme  cela  arrive  le  plus  habicuellement. 

7°.  Exurnt ,  ou  vifible ,  comme  dans  la  plupart 
des  coquilles  bivalves  encore. 

g*.  Profittd,  ou  difficile  i  apercevoir,  comme 
dans  la  Vénus  zigzag, 

9°.  Imttnu,  ou  lout-à-fait  intécîeurj  comme 
dins  les  Maâres,  les  CTa£atetles.  quelques 
Huîtres ,  &c. 

10'.,  11*.,  II*.,  ij*-,  14'.  ApUti,  bomhi, 
nmrt,  aloagi,  tronqué,  futvant  la  figure  qu'il  pré- 
fênte. 

Les  articulations  des  coquilles  muliivalves  n'of- 
frent  rien  de  bien  particulier  i  noter,  & ,  par  con- 
réquent,  ne  méritent  point  une  delcription  fpé- 
daie. 

1)9.  DivtlopptmiJudttPanietfotidet  des  Mol- 
Ufqtef  ;  Formation  dt  lu  Coquilli.  On  Te  formeroit 
une  fanlTe  idée  de  la  nailTance  des  coquilles  chez 
les  Mollurques ,  fi  l'on  penfriit  qu'elles  ne  font 
qu'un  enaoûtement  crétacé  des  tégumens  com- 
muns de  ces  animaux  \  la  m&tière  qui  les  forme  fe 
depofe  véritablement  entre  le  réfeau  vjfculaire 
ti  l'épidenne ,  &  quelquefois  même  dans  les  va- 
cuoles du  derme  i  fes  molécules  font  rangées 
les  unes  i  c6té  des  autres,  &  forment  ainfi  des 
couches  plus  ou  moins  nombreufes ,  dont  la  der- 
nière formée  adhère  feule  â  l'animal,  8f  paroît 
phis  molle ,  plus  membianeufe  que  les  autres , 
lelquelles  deviennent  d'autant  plus  compaâes  & 
plus  (Uires  qu'elles  font  plus  extérieures. 

Une  coauiUe  n'eft  donc  pwnt  le  produit  d'une 
exhalatioa  inorganique ,  extérieure  entièrement. 
Se  fjns  relation  aucune  avec  l'animal  qu'elle  pro- 
tège. Anffi  un  Mollufque  dont  on  enleveroit  en 
TonlM  l'en«elo9pe  folide  dont  il  efl  ici  queftion. 
ne  fauroit  I  j  reproduire  ;  il  pourroit  encore  moins 
faire  ce  que  Btuguiëres  a  dit  i  l'égard  des  Porce- 
laines, U  quitter  lui-même. 

Une  co<]uille  n'eft  point  non  plus ,  comme  l'ont 
fimofé  Klein  &  Bonnet,  le  réfulut  d'un  accroif- 
femem  par  Lotus  fufception,  car  les  expériences 
de  RianDar  ont  dér  >ntié  qu'un  aou  fait  à  une 
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coquille  fe  remplit,  non  point  par  la  circonfé- 
rence ,  mais  à  h  fois  &  indépendamment  de  la 
coquille  elle-méme(i)- 

La  figure  d'iine  coquille ,  d'après  cela ,  eft  donc 
dans  un  rapport  conDani  avec  l'extérieur  du  corps 
de  l'animal  &  doit  offrir  quelques  diflïrences 
félon  l'âge  de  celui-ci.  Cela  ed  futtout  évident 

four  les  coquilles  armées  d'épines,  hérlflées  de. 
imelles  Tedreliëes,  couvertes  d'écailles,  munies 
de  prolongemens  tubuleux,  toutes  parties  qui 
correfpondent  à  des  faillies,  à  des  lobes,  i  des 
lanières  du  corps  du  Mollufque  ;  de  même  que  les 
finus  &  les  échancnires  que  préfentent  ces  enve- 
loppes font  formes  au  niveau  de  quelque  cavité 
des  panies  molles. 

Au  relie,  la  coquille  des  Molkifques  apparoît 
de  fort  bonne  heure  &  orotége  même  déjà  le 
germe  dans  l'oeuf ,  où  d'abord  elle  efi  beaucoup 
plus  petite  que  le  corps  &  ne  paroît  nullement 
propre  à  loger  celui  ci. 

D'abord  auflâ  elle  eft  membraneufe ,  comme  les 
os,  chez  les  foetus  des  animaux  vertébrés  ,  (bflt 
cartilagineui  (1),  Sf  fes  bords  libres  fe  perdent 
infenfiblement  d^ns  l'épaiileur  de  la  peau. 

Enfuite,  par  l'addÎLÎon  de  nouvelles  couches 
intérieures  &  par  l'accumulation  de  nouvelles 
molécules  calcaires ,  elle  s'épailTit,  fe  folidiGe  , 
s' accroît, fe  moule  fur  les  inégalités,  les  lobules, 
les  laciniures ,  les  lanières ,  les  digitations  dont 
eflpouTvu  le  manteau,  qu'elle  finit  par  dépaffer 
lorrqu'il  ell  dans  fon  état  de  repos  ou  de  rétrac- 
tion. 

Chez  beaucoup  de  Mollufques  l'accTOÎlIement 
de  la  coquille  paroît  s'opérer  fans  interruption, 
uniformémei.t  &i  d'une  manière  plus  ou  moins 
lenie.  Dans  ce  cas,  l'animal  vit  nabîtuellement 
fous  l'irJuence  d'une  température  égale  &  peut 
fe  pitKurer  i  toutes  les  époques  de  fa  vie  une 
nouriiture  fufiifante. 

D'autres  fois,  quelques  Mollufques  fe  trouvant 
dans  la  néceflîté  de  diminuer  l'aétiviié  de  leur 
force  vitale  à  certaines  époques ,  foit  par  l'abaif- 
fement  de  la  température  extérieure,  foit  par 
fuite  du  défaut  de  nourriture  ,  foit  même  en 
raifon  de  telle  ou  telle  période  phyfîologi<{ue , 
préfentent,  dans  l'organifation  de  leur  coquille, 
des  traces  évidentes  d'une  inteimiiieoce  pério- 
dique dans  le  développement  de  cet  organe  pro- 
teâeur. 

C'el>  ainfi  que ,  dans  tes  coquilles  univalves , 
on  voit  l'épaifliflement  du  bord  droit  de  l'ouver- 
ture, coniervé  à  des  intervalles  déterminés  dn 
cône  fpital ,  indiquer  les  divetfes  évolutions  pé- 


(1)     VhifMptà. 

(3)  Swimmetdim  compare  le  mode  du  dtrcloppcmtBi 
de  U  coquille  du  Linuf qd  1  Celui  dcl  Ot  du  itliui.  (  foyti 
Il  CoUtSion  atadiaû^at,  partie  iittofjtxt,  tome  V,  pi(. 
89&90.) 


'  1 8  MoUufjues, 

ttoi)i(]nef  du  déve1ftpr<ef!Mm  du  Molluf^iue ,  Tous 
la  forme  de  bourrelf  n  plut  ou  moins  prôonncét. 

C'cft  ainfi  que  li  mêine  oblervation  peut  être 
faite  Tur  les  Tiivet  des  coquilles  bivilres  1  l'atde 
det  flries  que  bilTe ,  Tiir  chacune  d'elle^  ,  le  bord 
libre  dans  (on  ace roifTc ment  pingrelTif. 

Du  refle,  les  bourrelets  dont  nous  venons  de 

I'arlcr  font  placés  idesinteivalles  qui  varient  dans 
e*  diverfes  coquilles-  Parf<'ii  irès-ferris,  co:nme 
dira  les  Scalaires  Se  tes  Harpes ,  ils  fort,  dans 
d'autres  cas;  très'efpacés  ,  aitifi  que  cela  p<ut 
être  obrervé  chei  cerr-'in»  Murex.  L'dten.lue  "'es 
ei'pices  inrermédijjres  eilelle  proportionnelle  à 
la  dur^e  des  périodes  durant  lefqiirlies  l'adtivité 
vitale  efl  moindre  i  Le  fait  ed  probable ,  mais  non 
encore  démomré  d'une  mantère  évidente. 

Toutes  les  fois  aiifTi  qu'un  Mol!ur.]uc  leflacé  a 
acquis  toute  fj  cmifTinte  ,  un  bounclet  tirimine 
tonllanfrenr  fa  ccqu  Ile,  i^-  ce  bourrelet  eft  plus 
ou  moins  épais,  fim^le  ou  deciiculâ. 

Alors  celle- là  ne  fe  développe  plus  en  étendue, 
feulement  clic  dtvient  plus  peunie  6c  elle  ac- 
quiert une  augmentaiiun  maiiifelle  d'ëpailTeur.  Ses 
couches  extérieures  deviennent  Je  plus  en  plus 
compaâeS)  fa  futface  perd  de  ré>.lac  de  Tes  cou- 
Icuts  ,  en  même  temps  que  Tes  (tries ,  Tes  tubci- 
ci:les  s'émoulTent  9l  s'ufvni  :  q'ie  les  poils,  dont 
elle  e[i  quelciuefots  couv^^rte,  tombent  i  que  fes 
épint.s  fe  roiidifieni  i  que  Tes  (inus  fc  creufeni  & 
s'jgrandillenti  que  fon  otilîce  fe  rétrécit  {  que 
l'extrémité  poftéiieure  de  fa  cavité  lé  remplit  ou 
fe  cioifonne. 

Ainfi  donc  ,  les  coquilles  oSlcnt  des  différences 
alTczcorfidérables  fu:vant  l'àgs  de  l'animal  auquel 
elles  appartiennent. 

OesoifféreiKes  notables  auflï  les  caraâérifcnt 
dans  tel  ou  tel  (exe  ,  &  cela  pjr  !'i.i;e  de  la  dilTem- 
blance  qui  ciifle  entre  les  parties  mullcs  du  corps 
des  indivtilus  mâles  &  des  individus  femelles. 


Quant  à  l'opercule  des  coq  lillesunivalves  ,elte 
(Il  évidemment  une  production  cornée  eu  cal- 
caire de  la  peau  du  pied  ■  auquel  elle  adhère  inti- 
nemerit. 

L'épîphragtne ,  au  contraire,  non  adhérent,  cft 
excrété  par  les  bords  du  minteau  ou  le  collier. 

Il  demeure  donc  prouvé  que  les  coquilles  ne 
dxivent  pal ,  comme  l'onr  écrit  quelques  .\nctens, 
leur  exirietKe  au  dépôt  d'un  limon,  tantôt  bour- 
beux .  tantôt  fablonneux  (  qu'elles  ne  tirent  point 
leur  orî^ne  d'uni  fmifjntt  torrompu*  produiit  pat 
hjj'jrd  et  ctrtmiiu  aiomtt ,  aiiilï  que  d'autre»  l'oril 
prétendu  I  qu'elles  ne  l'engendrent  point  par  le 
développement yr^^iffjax  ù'nat  k^mturvjf^uù 
analogue  au  fraî  des  greDouilIct,  tomme  on  Y» 
auli)<âînnei  enfin  qu'elles  ne  doivent  pat  leui 
ratOance  i  i<a  molémiti  ttrrtu/ri  rtmpiut  dt  vit, 
tlffutilt*  mjgtMl  tn  fiitàiiiiti  éani  la  mt'. 

£llci  ne  font  pas  non  plus,  ait.fi  que  l'a  fo^itsiui 


Réaumur  avec  beaucoup  de  vraifemblattce  fi)t 
le  réfultat  d'un  dépôt  lallté  à  la  furface  du  cofpt 
des  Mollurquet  pir  leur  trantpiration. 

L'opinion  de  Hétiflànt  me  lemble  plus  conforme 
ila  vérité  (0- 

Cet  auteur  penfe.en  effet,  que  les  coquilles  fort 
organKées  &  cnmpofées  d'un  parenchyme  flt  d'une 
matière  terreuCe  qui  încrufte  celui-ci,  lequel, 
d'ailleurs,  efl  un  appendice  du  corps  même  de 
l'animal ,  Se  lui  appartient  comme  le  pareitchyme 
de  nos  os  nous  appartient.  11  <e  continue  avec  les 
fibres  mufculaires  ti  ligimenteuret,  de  la  même 
manière  qu'on  voit  les  tendons .  les  iponévfolcs 
&  les  ligamens  fe  terminer  dans  le  période  ou  dars 
le  périchondre.  Il  elt  notaMemet.t  modiAe  par 
elles  au  niveau  de  Uvrs  points  d'  nlertion ,  &  dc 
II  luilfent  ces  imprtfiom  mufen/jîrft  ou  iigjmtt- 
ttmfit  dont  nous  avons  déji  eu  occalîun  de  patle'- 

140.  Lt  Sas  cfftiixi  Jii  Nature.  Nous  avons  déjà 
indiqué  les  oarttcutaiités  que  préTentent,  à  cit 
égard ,  les  ^tollu^ques  céph  ilopodes  de  la  <eâion 
des  Sépiaires  ,  comme  les  Poulpes ,  les  Seiches  te 
les  Calmars.  Nous  ne  reviendrons  ici  fur  leur 
hiftoire,  que  pour  dire  que  l'os  de  ta  Seiche, 
qu'on  nomme  aulTi  vulgairement  e'y<uir-J«-airr,  (|t 
ptefqu'uni.)ii(.Trtent  cor^polé  de  matière  animal? 
:1c  de  carbonate  de  chaux  (;),  la  )<ri:mièTe  ayuii 
beaucoup  d  analogie  avec  la  geLcine  des  os  des 
animaux  vertèbres. 

Les  coquilles  des  Argonautes  «  lant  fous  le  np- 
port  de  la  ceiiute  que  fous  le  point  de  rue  de  la 
compofiiion  chimique,  rei'.tieiit  dans  la  ctaflo  des 
coquilles  ordinaiies. 

Cellcs-ci  varient  ,pou' la  flruAure  ,  dans  les 
diverfes  grandes  divihuns  où  on  Us  examine- 
le  plu«  communément ,  comme  dans  les  Hélices 
Ci  les  Hi.îircs  en  particulier,  cette  llnaâme  e'.t 
Umttliufi  ou  ftui/ltut  ,'c'fi\-i  dire  que  la  coquille 
elt  formée  de  limes  d'une  (tce(&ve  ténuité  ,  tm- 
bfiquees,  plus  ou  moins  fenees,  de  dureté  K 
de  denfit:  différentes. 

Dans  l'Huître  ordinaire ,  ces  Lm*s  ne  font  rap- 
pfothée«  que  d'une  manière  ires-lache  Si  ont  peu 
de  deiifiié. 

Dans  le  Peigne  péleiin.  aucontraite,  elles  font 
dans  un  contact  immédiat  les  unes  avec  les  auties 
&  font  fon  compactes. 

Lallructureteuilltiée  devient  furiout évidente, 
fi  lescoquilet  qut  la  preiciiteni  ont  ete  foonnles 
1  l'aflton  du  teu  ou  abandonnées  pendant  tonf- 
temps  au  contaa  de  1  air  1  alors,  en  effet,  et:es 
perdent  b  matière  muqueufe  qui   umtfoit  kuis 


(■)  Mim»,r,i  i,  { Aitiimu  rtytU  it 
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bmet  &  qui  maintenok  leurs  molécules  calcaires 
en  plice. 

L«  Peignes  &  tes  Patelles  Tont ,  an  refle  ,  fous 
ce  rapport,  beaucoup  au  deflbus  des  Huîices, 
des  Spondyles ,  des  Cames,  des  Arches.  Les 
couches  cnmpofanies  y  font  mieux  liées  &  les 
molécules  inorgan^ues  plus  rappriichées  i  audî 
peut-on  les  chauffei  fortement  fans  qu'elles  fe 
(iélirent. 

Quelquefois ,  la  llruâure  des  coquilles  eft 
fSrtuÇt ,  c'(  It-â-dire  que  chacune  de  leurs  couches 
eft  form^  de  molécules  difpofées  par  fâties  per- 
pendiculaires au  plan  de  la  couche  elle-même. 
Ces  coquilles  font  extrêmement  caOantes  &  n'en- 
vëloppeni  que  cenains  acéphales. 

On  en  obferve  fuitout  de  cette  efpèce  dans  le 
Jambonneau. 

Cette  Kniâurepeut  encme  êire fi'<ro-/amttitaft , 
&  alors  elle  panicipe  i  peu  près  également  i  la 
ftruâure  des  deux  variétés  dont  il  vient  d'être 
qoeflion. 

OnlarencontreaiiflîdanscenainsJambonneaui. 

Quelques  coquilles ,  en  outre,  ont  une  aufe 
forte  de  flruâure  trës-voiline  de  la  fibro-lamel- 
leale  :  ce  font  celles  qu'on  défigne  fous  la  déno- 
mination de  eoqttiiitj  nacritt ,  parce  qu'elles  ont 
t^afpeâ  de  la  nacre  de  perles  j  afpeâ  qu'elles 
doivent  \  l'arrangement  fpécial  de  leurs  molé- 
cules, puifqu'en  appuyant  a  leur  furfare  delà  cire 
noire  ,  celle-ci ,  en  recevant  l'empreinte ,  acquiert 
l'éclat  chitoyani^  la  nacre. 

Une  force  d'^Verme  d'un  brun- verdàtre  re- 
couvre eu  général  celles-ci,  univalves  ou  bivalvet. 

Telles  foutles  coquilles  des Turbos, des  Moules, 
des  Vlulencs ,  JScc. 

Ennn  ,  en  donne  le  nom  ds  firudurt  viirtufi  à 
telle  de  beaucoup  de  coquilles ,  dont  b  couche 
interne,  hmelleufe  ,  eftdure,  compile .  fem- 
b>ab1e  à  de  l'émail,  luifante  ,  comme  vitreufe  & 
très  mince ,  tandis  que  les  couches  moyennes  font 
fibreules,  moins  dures,  prefque  cornées  ,  8f  que 
la  plus  fupeTficielle  ell  comme  vemifTée  tic  d'un 
DlTii  granuleux.  » 

Les  coquilles  i  OrtiAure  vitreufe  ou  les  (ogaiiUs 
forcttaiau  de  Haicheii  ont  une  furface  conllam- 
ment  très-lifle  Bi  très-polie. 

On  trouve  lu  coquilles  de  cette  efpèce  dans 
les  genres  Porcelaine,  Ovule,  Ancillaîre,  Olive, 
Cône. 

Tomes  les  coquilles paioifTent  formées,  d'ail- 
leurs, de  carbonate  de  chaux  en  grande  quantité, 
d'une  fubflance  animale  albumineufe  ou  plutôt 
gélatineufe,  non  moins  abondante,  &  fouvent 
d'un  peu  de  fulfate  &  de  phofphate  de  chaux. 
Mais ,  dans  toutes ,  les  proportions  de  ces  divers 
principes  ne  font  point  les  mêmes. 

Les  coquilles  porcelaines,  par  exemple,  font 
urkuieniem  formées  de  fous-carbonate  de  chaux 
Ot  o^ne  madère  animale  gélatineule  ,  &  ne  con- 
itiù  pbofphate  ni  fulfate  de  chaux. 


A  une  rhalenr  toitge ,  elles  décrépiteoc  uif  peu , 
perdent  les  belles  teintes  qui  décorent  leur  fur- 
face,  ne  répandent  nt  fi>mée  ni  odeur,  deviennent 
d'un  blanc  opaque  nuancé  de  gris  &  confeiveut 
leur  forme. 

Si  on  continue  le  feu,  elles  fe  rêduifenten 
chaux. 

Elles  fe  dilTolvent  fans  réijdu  &  ayjM:  eEFervef- 
cence  dans  les  acides  hydrochlorique  Se  nitrique 
affoiblis ,  qui  lailTent  le  parenchyme  aninul  1  nu  8c 
confervant  la  figure  de  la  coquille  foumife  à  l'ex» 
périence. 

Leur  di0b!ution  ne  précipt.e  ni  par  l'ammo- 
niaque ni  par  t'acétàte  de  plomb. 

Les  coquilles  nacrées  font  formées  de  fous-car- 
bonaie  de  chaux  tV  d'albumine  coagulée,  plus 
abondante  que  la  gélatine  contenue  dans  les  co- 
quilles porcelaines. 

Expolées  au  fcu,  elles  décrépitent,  s'exfolient, 
bruniirent  Se  exhalent  l'odeur  de  la  corne  brûlée. 

A  une  température  tf anche,  elles  fe  cotivet- 
tiffent  pareillement  en  chaux. 

Avecles  acides  nitrique  &  hydrochlorique  af- 
foiblis ,  elles  font  elfervefctnce,  mais  elles  ne  fe 
dillolvent  qu'en  partie,  à  caufe  de  l'albumÎM  qui 
entre  dansleur  compoliiion. 

Suivant  le  célèbre  chimifle  Hatchett,  la  nacre 
de  perles  eA  ccmpofee  de  : 

Sous -carbonate  de  chaux 0,66 

Membranes  organiques o,}4 

^'.  Vauquelin  (i)  ayant  analyfé  Us  coquilles 
d'Huîtres,  a  trouvé  dans  leur  compolïtion : 

Une  matière  org.mique. 

Du  ca.bonaie  de  chai.x. 

Du  phof^.hate  de  chaux. 

Du  fous  carbonate  de  magnéjïe. 

De  l'oxyde  de  fer. 

L'os  de  la  Seiche  prétente  les  mêmes  principes 
que  la  nacre  de  peiles. 

Le  tiflu  des  coquilles  peut,  du  refte,  offiJr 
toutes  les  nuances  de  coloration,  en  brun  ,  en 
fauve ,  en  jaune ,  en  vert ,  en  blcu  ,  en  rouge  ,  en 
noir ,  en  orangé,  &c.;  mais  les  teintes  diverfcs 
qu'elles  préfenient  appartiennent  plus  fpéciale- 
ment  il  la  couche  externe  qu'aux  autres ,  que  ces 
teintes  foient  répandues  uniformément ,  diipofées 
en  zones  tran(vi.tfales,  en  raies  longitudinales  , 
en  rayons  divergens ,  en  goutteleiies  ifolées,  en 
macules  agglomérées ,  étalées  en  ondes  vagues  8c 
vaporeiifes  ,  en  tJcbes  nébuleufes,  ou  arrangées 
de  toute  autie  manière.  L'interne  eà  i  peu  près 
condamment  blanche  ou  feulement  nacrée,  &  & 
quelque  couleur  fe  montre  dans  fon  étendue ,  ce 
n'eft  gfière  qu'aux  bords ,  Se  plutôt  dans  les  bi- 
valves que  dans  les  autres,   i  moins  pourtant 
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qu'elle  ne  foit  tachée  par  Ton  conuâ  avec  le  foie , 
comme  dans  la  plupart  des  univaltes»  ou  par 
quelqu 'autre  appareil  organique  «  comme  dans 
la  Janthine. 

Quant  i  l'ëpiderme  •  il  eft  communément  d'un 
vert  plus  ou  moins  fale. 

Nous  avons  déji  dit  que  la  coloration  nacrée 
ou  irifie  de  la  même  Face  interne  des  coquilles , 
te noit  i  la  difpofition  phyfique  des  molécules  uni- 
quement, &  l'expérience  que  nous  avons  citée 
â  cet  égard  eft  due  à  M.  Brevfter. 

11  p:roit  aufTi  que  le  clim  it  produit  dans  la  colo- 
ration des  coquines  les  mémts  variétés  que  celle 
qu'il  détermine  dans  les  teiiites  du  pelage  des 
mammifères,  du  plumage  des  oiseaux ,  de  l'en- 
veloppe écailleufe  des  reptiles  &  Hes  poiflons.Les 
coquilles  intérieures  f  fouilr-iites  à  l'aâion  de  la 
lumière  ,  font  toujours  blanches.  Au  contraire  y  la 
coloration  des  coquilles  extérieures  eft  d'auunt 
plus  vive ,  plus  brillante  •  plus  variée ,  que  les  ani- 
maux dont  elles  proviennent  ont  été  plus  expofésà 
l  infltience  des  rayons  du  foleil.  Les  Pholades,  les 
Tubicoles  font  conftamment  d'une  nuance  pâle 
ou  blancheles  Hélices  terreftres  ont  des  teintes 
fortement  tranchées  &  éclatantes. 

Quoi  qu'il  en  foitj  les  teintes  qui  décorent 
l'extérieur  des  coquiltes  pénètrent  peu  profondé- 
ment dans  leur  tidîi  .  toujours  três-fupeificielles  , 
elLs  femblent  tenir  au  pigmentum  coloré  de  la 
peau  &  formées  par  le  dépôt  d'une  matière  d'une 
nature  fpéciale  ^  dont  les  molécules  viennent  re- 
po'er  fur  la  couche  calcaire ,  &  peuvent  difpa- 
roitre  avec  le  temps  ou  fous  l'influeiKO  de  divers 
agens  phyfiques  ou  chimiques. 

Section  seconde. 

i^f.  Lis  Mufclis  en  géfiirû'.  Les  mu'cles  des 
Moiluf^ues  4  de  même  que  Ccux  de  la  plupart  des 
autres  animaux  invertébrés»  ont  une  tei.ite  olarche 
plus  ou  moins  pure  ,  &  font  fouvent  difficiles  à 
diftinguer  du  derme  propremrnt  dit.  Leurs  fibres 
font ,  du  refte ,  difpolees  en  faifceaux  de  figure 
&  de  dirctlion  variables. 

Les  Mollufques  diffèrent  tellement  des  animaux 
vertébrés  que  nous  avons  étudiés  jufqu'à  préfent» 
que  nous  ne  pouvons  plus  divtfer  les  mufcles  de 
la  même  manière  que  chez  ceux-ci ,  c'eft-i  dire 
les  dalfer  fuivant  la  région  du  corps  i  laquelle  ils 
a|f par  tiennent  :  nous  (ommes  obligés  de  les  con- 
n  Jerer  i  pan  dans  chacun  des  grands  ordres  de 
la  cUflè. 

S  1*'.  Mufiiis  d€s  apkaiopHlts. 

Le  fyftème  mufculaire  de  ces  Mollufqties  pré* 
fente  quelques  variétés  fuivant  les  efpecès  dans 
Ufq'ielles  on  l'examine. 

Uans  le  Poulpe,  où  il  a  été  difléqué  avec  beau* 
coup  de  foin  par  M.  Cuvicr,  il  (emble  le  païuger 


entre  les  pieds  »  la  bourlê ,  la  tunique  cfairnne  qoi 
enveloppe  le  foie  &  Tœfophage  t  l'emoiinotr  & 
quelques  organes  particuliers. 

Nous  allons  l'étudier  dans  fes  rapports  avec 
chacune  de  ces  parties  fucceffivement. 
^  Chaque  pied  du  Poulpe  »  ainfi  que  le  dit  M.  Cii* 
vier,  doit  être  confidéré  comme  un  long  cône  t 
dont  la  baie ,  au  lieu  d'offrir  une  feâion  plane  , 
s'alonge  en  une  forte  de  bec  de  flûte ,  pour  s'unir 
avec  les  bafes  des  pieds  voifins  autour  de  roefo- 
phage .  &  fe  fixer  avec  elles  au  petit  cercle  de 
l'anneau  cartilagineux  qui  renfeime  le  cerveau  & 
les  oreilles.  Tous  ces  pieds  s'élargiffenc  en  refUnt 
ferrés  l'un  contre  l'autre ,  &  »  entrelaçant  mutuel- 
ment  leurs  fibres  en  rubans  croifes  ,  ctrconf- 
crivtot  de  cette  manière  une  cavité  fphéri;us 
dans  laquelle  eft  logée  la  maffe  charnue  de  la 
bouche. 

Chaque  pied  eft  percé ,  dans  le  feus  de  fonaxe, 
d'un  long  canal  oà  fe  trouvent  logés  un  nerf  8c 
des  vaifleaux. 

C'eft  autour  de  ce  canal  que  font  placés  les 
mufcles  inrififtquis  du  pied. 

Ceux-ci  font  de  deux  fortes. 

Les  uns  font  tranfverfaux  ;  leurs  fibres  vont ,  en 
rayonnant ,  fe  porter  des  parois  du  canal  central 
vers  la  circonférence  de  l'organe. 

Les  autres  font  longitudinaux  ;  ils  font  fitnét  en 
dehors  des  précédons^  en  forte  que  leur  coure 
tranfverfale  préfente  quatre  fegmens  lenuaDi  de 
cercle  >  ftriés  fortement  en  ramis. 

Le  tout  elt  entouré  d'i4^double  mnique 
nriince  i  l'intérieure  i  fibres  lon^tudinales ,  l'exté- 
rieure à  fibres  annulaires. 

Pareils  à  ceux  de  la  tangue  des  mammifères, 
ces  mufcles  inttinfèques  doivent  alooger  .  rac- 
courcir, courber j  fléchir  le  pied,  auquel  m  ap* 
particnnent ,  dans  toutes  les  direâions  imagi- 
nables. 

Les  mufcles  exuinfeques  des  pieds  font  de  plu- 

fieurs  fortes. 

Les  uns  appaniennent  i  la  membrane  qui  réwifc 
leurs  baies. 

Ils  font  difpofés  fur  uois  plans  «  deux  tranfvcr- 
faux  &  un  longitudinal. 

La  coui,ki  tranfvtrfaU  exterme  naît  d'une  ligne 
blanche  le  lon^  du  dos  de  chaque  pied  ;  Vimterne 
provient  des  cotés  de  celui-ci ,  entre  les  attaches 
des  mufcles  des  ventoufes  i  toutes  deux  »  arrivées 
au  milieu  de  l'efpace  qui  fépare  les  deux  pieds  » 
y  croifent  une  partie  de  leurs  fibres  •  en  forte  que 
celles  qui  viennent  de  dehors  fe  termioeot  en 
dedans ,  &  réciproquement. 

La  couche  longitudinale  offire  un  peu  d'obtiaoîié 
dans  fes  fibres.  Elle  eft  extérieure  8c  nak  de  la 
ligne  blanche  du  milieu  de  chaque  jrfed. 

En  rétreciflant ,  par  leur  conrtaûton  ^  la^mcoH 
brane  de  la  bafe  dt%  pieds ,  ces  crcHS  coaches 
charnues  les  rapprochent  l'un  de  l'autre,  oo  les 
réunifient  tous  en  &ifceau. 
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On  conçoit  j  d*après  cela,  combien  eft  utile 
l^aûion  de  cet  appareil  mufcufaire  pour  l'exercice 
de  la  natation. 

Sur  les  faces  fupérieures  ou  internes  des  pieds 
du  Foulpe  exiftent  dés  petits  organes  paniculiers^ 
que  l*on  défigne  fous  le  nom  àeventoufts^  godets^ 
jLçoirs  ^  cupules ,  &  dont  nous  parlerons  encore 
plus  loin  (i). 

Chacune  de  ces  vencoufes  eft  en  forme  de 
demi-fphère  cretife  &  compofée  de  fibres  qui  fe 
dirigent  de  fa  face  concave  â  fa  face  convexe. 
Des  mufcies  extrinsèques  embraflfent  fa  gorge, 
s'écartent  enfuite  en  cinq  ou  fix  fàifceaux  &  fe 
fixent  à  la  furface  du  pied ,  en  s*entrelaçant ,  foit 
avec  les  fàifceaux  des  mufcies  des  ventoufes  voi-  1 
fines ,  foit  avec  les  fibres  de  la  couche  interne  de 
la.  membrane  d'entre  les  pieds. 

Une  tunique  charnue  enveloppe  le  foie  & 
Tœfophage  i  elle  nait  de  toute  la  face  inférieure 
de  l'anneau  canilagineux  de  la  tête  &  occupe 
tout  Tefpace  fitué  derrière  l'entonnoir  &  même 
plus  bas»  où  elle  forme  un  anneau  étroit  que 
traverfe  le  cardia. 

La  partie  la  plus  épaifle  de  cette  tunique  vient 
de  derrière  la  tête  entre  les  yeux  »  m^is  elle  eft 
renforcée  en  divers  endroits  par  plufieurs  piliers 
charnus  qui  lui  anivent  ^  foit  des  pieds  >  foit  de  la 
bourfe  ,  &  qui  fervent  à  unir  celle-ci  &  ce  Qu'elle 
contient  avec  la  mafle  de  la  tète  &  des  pieos. 

Chacun  de  ces  fàifceaux  mérite  une  attention 
particulière. 

tf.  On  voit  partir  au-devant  de  chaque  oeil  & 
de  la  bafe  externe  du  pied  voifin ,  c'eft-â-dire  de 
l'antérieur  externe  >  un  gros  pilier  dont  une  partie 
s'épanouit  fur  la  tunique ,  tandis  que  l'autre  fe 
porte  en  avants  traverfe  fous  la  bafe  poftérieure 
de  l'entonnoir»  stinit  i  fon  congénère^  après 
avoir  entouré  avec  lui  l'ouverture  de  l'anus ,  & 
forme  b  bride  antérieure  qui  lie  la  bourfe  à  la 
mafle  vifcérale. 

h.  Ce  grand  pilier  eft  lut*méme  renforcé ,  à 
quelque  diftance  de  fon  origine  »  par  un  autre 

tilîer  qui  vient  du  pied  antérieur  mitoyen  &  fe 
ifiirque  avant  de  le  joindre. 
c.  La  tunique  charnue  reçoit  en  outre  direâe- 
ment  de  ce  même  pied  antérieur  mitoyen ,  fous 
le  premier  pilier  y  un  double  faifceau  »  &  de  chaque 
ccté  de  l'anneau  cartilagineux  de  la  téte^  un  petit 
trouflèau  particulier. 

d^  Le  gros  pilier  latéral  de  l'entonnoir  eft 
formé  par  un  mufcle  qui  part  •  à  droite  &  à 
gauche«  d'un  fiylet  cartilagineux  (2)  logé  dans  les 


(1)   ^oycfa  ci-après,  o**.  883  &  Aiivans. 

(s)  Les  dcttx  ftylccs  circilagincnx  donc  il  s'agit  ici  fem- 
Ucat  repréftncer  dans  le  Poulpe  l'os  de  la  Seiche.  Ils  oc- 
c^pcof  Im  moiiié  îotéricurc  de  chaque  côté  du  dot,  &  font 
foftrmés  dans  des  poches  œenibraoeures,  fur  lefquellcs  les 
Cbrei  de  U  booriè  parpilTent  paniculiérctnciit  preudre  leur 
erïgÎDC. 
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Î>arois  de  la  bourfe  ^  &  abandonne  une  partie  de 
es  fibres  fur  le  bas  de  la  tunique  charnue .  des 
vifcères. 

e.  Un  autre  pilier,  de  chaque  côté  >  part  de  la 
pointe  fupérieiire  du  ftylet  dont  il  vient  d'être 
queftion ,  marche  le  long  du  bord  interne  du  gan- 
glion latéral ,  &  va  former^  à  droite  &  i  gauche, 
une  bride  qui  joint  latéralement  la  bourfe  à  la 
mafle  vifcérale.  Il  fe  perd  fur  le  côté  &  vers  le 
haut  de  la  tunique  charnue. 

/.  Le  bord  poftérîeur  de  l'ouverture  de  la 
bourfe  donne  naiflance  à  trois  petits  fàifceaux  » 
dont: 

/'.  L'un,  impair,  moyen,  monte  vers  le  haut 
de  la  tunique  entre  les  yeux  ; 

f".  Et  les  deux  autres^  latéraux»  y  aboutiflent 
diieâement  en  travers. 

g.  Un  autre  faifceau  latéral  fe  dirige  en  outre  ^ 
2  droite  &  à  gauche»  vers  la  partie  de  la  tunique 
fituée  en  avant  de  chaque  œilj  près  du  gros 
pilier. 

Outre  les  mufcies  qui  joignent  h  tête  ou  les 
pieds  à  la  bourfe ,  par  le  moyen  de  la  tunique 
vifcérale»  il  en  eft  un  grand  qui  unit  inunédiate* 
ment  la  bourfe  aux  pieds. 

Il  naît  tout  le  long  du  dos  de  celle-U  »  laifle 
de  chaque  côté  une  ouverture  pour  l'œil,  fe 
partage  dans  le  haut  en  cinq  fàifceaux ,  eux- 
mêmes  fubdivi  fés  en  deux  chacun ,  &  s'infère  fur 
les  côtés  des  fix  pieds  latéraux  &  poftérieurs , 
fous  la  couche  tranfverfe  externe  des  fibres  de  la 
membrane  qui  les  unit. 

Il  devient  facile  de  concevoir  comment  ces 
divers  mufcies  peuvent  changer  dans  toutes  fortes 
de  fens  ,  par  fuite  de  leur  contraction  ,  les  rap- 
ports de  pofition  de  la  bourfe  avec  la  tête  &  » 
conféquemment  «  avec  les  pieds  confidérés  en 
mafle. 

A  l'orifice  de  la  bourfe,  en  avant  du  cou,  fc 
fous  la  paire  antérieure  des  pieds,  eft  un  organe 
charnu,  creux  »  conique,  ouven  aux  deux  bouts, 
fervant  de  cloaque  6^  nommé  entonnoir  ^\ï  \t% 
zootomifles. 

Cet  organe ,  qui  tranfmet  au-dehors  l'encre , 
les  excrémens  &  la  laite ,  mufculaire  lui-même  6c 
d'une  fubftance  analogue  à  celle  de  la  bourfe , 
offire  des  mufcies  extrinlèques  dont  nous  allons 
dire  quelques  mots. 

Des  côtés  de  fa  bafe,  par  exemple,  partent 
deux  grands  piliers  charnus  qui  defcendent  en 
arrière,  contractent  une  union  intime  avec  le 
premier  pilier  (a)  de  la  bourfe ,  &  vont  s'inférer 
à  celle«ci  le  long  de  la  partie  infiérieure  des  ftyleu 
cartilagineux. 

Sur  les  côtés  encore  de  la  même  bafe,  s'inlerent 
deux  autres  mufcies  venant  du  bord  poftérîeur  de 
la  bourfe ,  fous  le  grand  mufcle  qui  attache  ce 
bord  aux  pieds. 

Ceux-ci  ferment  la  bourfe  fur  les  côtés  de  l'en- 
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qu'elle  ne  foie  tachée  par  fon  concaâ  avec  le  foie , 
comme  dans  la  plupart  des  univalves,  ou  par 
quelqu 'autre  appareil  organique  «  comme  dans 
la  Janthine. 

Quant  i  l'épiderme  •  il  eft  communément  d'un 
vert  plus  ou  moins  fale. 

Nous  avons  déji  dit  que  la  coloration  nacrée 
ou  irifie  de  la  même  face  interne  des  coquilles  « 
tf  noit  i  la  difpofitjon  phyfique  des  molécules  uni- 
quement ,  &  l'expérience  que  nous  avons  citée 
à  cet  égard  eft  due  à  M.  Brevfter. 

Il  p:ro!t  auffi  que  le  clim  it  produit  dans  la  colo- 
ration des  coquines  les  mêmes  varittés  oue  celle 
qu'il  détermine  dans  les  teii.tes  du  pelage  des 
mammifères ,  du  plumage  des  oi'eaux ,  de  l'en* 
vcloppe  écailleufe  des  reptiles  &  des  poiflons.Les 
coquilles  intérieures,  fouflr-^ites  à  Taâion  de  la 
lumière  ,  font  toujours  blanches.  Au  contraire  ,  la 
coloration  des  coquilles  extérieures  eft  d'auunt 
plus  vive ,  plus  brilUnte .  plus  variée,  que  les  ani- 
maux dont  elles  proviennent  ont  été  plus  expofésà 
I  infltience  des  rayons  du  foleil.  Les  Pholades,  les 
Tubicoles  font  conftamment  d'une  nuance  pâle 
ou  blancheles  Hélices  terreftres  ont  des  temtes 
fortement  tranchées  &  éclatantes. 

Quoi  qu'il  en  foit,  les  teintes  qui  décorent 
l'extérieur  des  coquiLes  pénètrent  peu  profondé- 
ment dans  leur  tiilu  .  toujours  trés-fupeificielles  , 
elles  femblent  tenir  au  pigmei.tum  coloré  de  la 
peau  &  formées  par  le  dépôt  d'une  matière  d'une 
nature  fpéciale  ,  dont  les  molécules  viennent  re- 
poser fur  la  couch;:  ca'caire  »  &  peuvent  difpa- 
roitre  avec  le  temps  ou  fous  l'influeiKe  de  divers 
agcns  phyfiques  ou  chimiques. 

Section  seconde. 

i^i.  Lis  Mufclis  in  généra  \  Les  mu^cles  des 
Moiluf^ues ,  de  même  que  ccux  de  la  plupart  dcs 
autres  animuux  invertébrés,  ontunetei.ueolarche 
plus  ou  moins  pure  ,  àc  font  fouvent  difficiles  a 
difiinguer  du  derme  proprement  dit.  Leurs  fibres 
font ,  du  reile ,  difpolees  en  faifceaux  de  figure 
&  de  dtrcâion  variables. 

Les  Mollufques  diffèrent  tellement  des  animaux 
vertébrés  que  nous  avons  étudiés  jufqu'i  préfent, 
que  nous  ne  pouvons  plus  divifer  les  mufcles  de 
la  même  nuniere  que  chez  ceux-ci ,  c*eft-i  dire 
les  clafler  fuivant  la  région  du  corps  i  laquelle  ils 
a|f  par  tiennent  :  nous  (ommes  obligés  de  les  con« 
nJerer  i  pan  dans  chacun  des  grands  ordres  de 
la  clafle. 

S  1*'.  Miifiiis  d€s  Cépkahpêdu. 

Le  fyftème  mufculaire  de  ces  Mollufques  pré* 
fente  quelques  vaiietes  fuivaot  ks  efpecês  oaos 
Icfquelies  on  l'examine. 

Uans  le  Poulpe,  où  il  a  été  difléqué  tvec  beau- 
coup Je  foin  pai  M.  Cuvier,  il  liemble  le  paruger 


entre  les  pieds  ,  la  bourfe ,  la  tuniqu 
enveloppe  le  foie  &  rœfophige  >  1 
quelques  organes  particuliers. 

Nous  allons  l'étudier  dans  fes 
chacune  de  ces  parties  fucceflîveme 

Chaque  pied  du  Poulpe ,  ainfi  que 
vier,  doit  être  confidéré  comme  i 
dont  la  baie ,  au  lieu  d'offrir  une  I 
s'alonge  en  une  forte  de  bec  de  fldt 
avec  les  bafes  des  pieds  voifins  aui 
phage ,  &  fe  fixer  avec  elles  au  f 
l'anneau  cartilagineux  qui  renfetme 
les  oreilles.  Tous  ces  pieds  s'élargifl 
ferrés  l'un  contre  l'autre ,  & ,  entrel 
ment  leurs  fibres  en  rubans  aoi 
crivtnt  de  cette  manière  une  ci^ 
dans  laquelle  eft  logée  la  maiTe  < 
bouche. 

Chaque  pied  eft  percé ,  dans  le  fc 
d'un  long  canal  où  fe  trouvent  lo| 
des  vaifleaux. 

C'eft  autour  de  ce  canal  que  ( 
mufctis  int*inftquts  du  pied. 

Ceux-ci  font  de  deux  fortes. 

Les  uns  font  tranfverfaux  ;  leurs  f 
rayonnant ,  fe  porter  des  parois  du 
vers  la  circonférence  de  l'organe. 

Les  autres  font  longitudinaux  ;  ik 
dehors  des  précédens ,  en  forte  qi 
trjnfverfale  préfente  quatre  fegne 
cercle ,  ftriés  fortement  en  rav^is. 

Le  tout  elt  entouré  d'i^^d 
mince  i  l'intérieure  à  fibres  lon^u^ 
rieure  à  fibres  annulaires. 

Pareils  à  ceux  de  la  langue  de 
ces  mufcles  intiinlequcs  doivent 
courcir»  courber,  fléchir  le  pied. 
particnnent ,  dans  toutes  les  di 
nables. 

Les  mufdiS  extrinfequis  des  pie 

fieuTS  fortes. 

Les  uns  appartiennent  i  la  mer 
leurs  bat'es. 

Ils  font  difpofés  fur  trois  plan: 
faux  &  un  longitudinal. 

Ij2  cOM^ki  tranfvirfati  ixurmi 

blanche  le  lonç  du  dos  de  chai 
provient  des  cotés  de  celui-ci , 
des  mufcles  des  ventoufes  i  tou 
au  milieu  de  l'efpace  qui  (iépa- 
y  croifent  une  partie  de  leurs  fi 
celles  qui  viennent  de  dehor* 
dedans,  &  réciproquement. 

La  coucki  tongitudinati  offre 

dans  fes  fibres.  Llle  efl  este 
ligne  blanche  du  milieu  de  c! 
En  rétreciflant ,  par  leur  ce 
brane  de  la  bafe  des  pieds 
charnues  les  rapprochent  l'u: 
réuniflent  tous  en  âilceau. 
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rotmoir  &  Idt^SaX  dtfs'cafettts  fcoDCSvel  YMs  te 
boDife. 

A  la  bafe  poftérieure  de  fenconnoir  «  enfin  ^ 
s'attachent  itetix-aocns  paires  de  mufcies  qui  rap- 
prochent cet  orpne  de  la  tête. 

La  paire  moyenne  eft  gréte  &  Tient  de  Tannem 
cartilagineux  de  celle-ci. 

La  paire  latérale  naic  de  chaque  c6té  fous  Toeil» 
&  par  des  fibres  fixées  â  la  tunique  charnue. 

Le  fyftème  mufculaire  de  la  Seiche  diffère  d'une 
manière  aflez  marquée  de  celui  du  Poulpe. 

Chex  elle,  par  exemple  ,  h  bourfe  n'cft  char- 
nue que  par  devant  &  fur  les  côtés. 

Le  mufcle  qui  fonme  cf  cte  bourfe  laiife  j  en  ar- 
rière y  une  énorme  iblution  de  continuité  occupée 
par  la  capiulc  mtmbraneufe  qui  contient  l'os  (i)  » 
bquelle  o'ell  rccouvene  extérieurement  que  par 
la  peau. 

bes  bords  de  cette  folution ,  vers  le  fond  de 
la  bourfe ,  partent  deux  grands  piliers  charnus  » 
qui  fe  bifurq>!ent  après  avoir  jeté  quelques  fibres 
fur  la  branchie  de  leur  coté  ,  de  forment,  d'une 
part,  le  pilier  d»  l'entonnoir»  &,  de  l'autre» 
celui  de  la  tête ,  qui  envoie  des  expanfions  fur  la 
tunique  du  foie. 

De  la  face  poftérieure  de  ce  même  pilier  de  la 
tête  ,  provient  tranfverfalement  une  calone  char- 
nue qui  va  rejoindre  l'entonnoir  &  ferme  le  côté 
de  l'oBvettiire  de  la  bourfe ,  comme  dans  le 
Poulpe* 

Les  deux  ailes  de  la  bourfe  ne  font  point  corps 
avec  elle,  8r  ne  lui  font  unies  que  par  les  tegu- 
mens,  du  tiffu  cellulaire  fif  des  vailleaux. 

Chacune  de  ces  ai!es  a  fa  partie  charnue  com- 
pofée  de  fibres  tranfverfales  très  dilUnAes  &  inti- 
mement attachées  fur  un  cartilage  alonge»  mince 
&  plat. 

50US  le  rapport  de  la  difpofition  de  fon  fyftème 
fliufcuUire*  ,  le  Calmar  reilemble  beaucoup  &  à  la 
Seiche  5r  au  Poulpe. 

Il  en  eft  de  même  de  l'animal  de  1*  Aigonauie. 

(II.  MufcUt  dis   Ptéropvdâj. 

L'anatotnie  do  Cii0  ^ftflu  n*a  encore  été  faite 
que  par  M.  Cuvicr,  &  fur  un  feul  individu  qui 
lui  \s  oit  été  remis  oar  le  célèbre  botanifte  danois 
Vahl,  &  fur  lequel  H  a  été  oblerve»  ao-dellous 
et  la  première  enveloppe  générale  du  corps ,  une 
fMuique  épaifle,  charnue  »  à  fibres  muKubires 
évidemment  longitudinales ,  &  provenant  de  deux 
fitilceaux  piir.cipaux»  attachés  aux  cotes  du  cou. 

L'efci  de  cet  fibres  -doit  être  de  relTerrer  l'en- 
veloppe  commune  du  corps  b  de  rapprocher 
^ehii-ci  de  la  focvft  fpheiiqiie. 

Oo  nearouvt  «ne  dîfjpofition  fiemUable  4aÉs 
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le  l^ielrtnodmne  obifetvé  ^  ^éfoli  ia  '&ui  de 
l'Océan  atlxntiqoe. 

On  ne  connoit  encore  rien  de  ptécis  fur  le  fiT- 
tème  mufculaire  des  Hyales,  des  Cléodores  »  des 
Cymbuties  &  des  Limacines. 

S  IIL  Mufcies  du  Gaftlroféts. 

Dans  lesTritonies ,  le  fyftème  mufculaire  eft  de 
la  plus  grande  fimplicité ,  car  ces  aninuux  n'ont  ni 
coquille  y  ni  veftige  de  coquille*  ni  manteau  dé- 
bordant le  corps  «  ni  opercules  de  branchies» 
rien  ,  en  un  mot»  qui  néceflite  des  appareils  par- 
ticuliers de  mufcies. 

On  trouve  dans  ces  Mollufques  »  an-deflbt  s  de 
la  peau ,  qui  eft  fort  mince  »  un  tinu  de  fibres  qui 
fe  croidént  dans  toutes  fortes  de  fens  ^  ainfi  q:.e 
dans  la  Limace  >  &  »  comme  chexcc4le-ci  encore, 
un  pied  en  forme  de  difque  ovale  6f  orgaiiM 
comme  le  fien- 

Les  tentacules  font  ms  en  mouvement  par  des 
mufcies  difpofés  en  rayons  autour  de  leur  bafe. 

Dans  la  Doris»  les  fiifceaux  charnus  fort  ptn 
marqués  ,  &  tout  fe  réduit  i  un  tiffu  de  fibres  q..t 
s'entre  croifent  en  tous  fens  potnr  former  le  pied 
&  l'enveloppe  générale  du  corps. 

Dans  la  Scyllée  »  les  fibres  de  l'enveloppe  char- 
nue du  corps  foiment  un  r.feau  très-lâche ,  da^-s 
lequel  elles  fe  diftribuent  également  eu  toutes 
lorres  de  direûions. 

Il  eft  peu  de  Mollufques  oQ  les  faifce  mx  muf- 
culaires  qui  cuntraûent  ^'  qui  dilatent  les  dife- 
rentes  parties  du  cotps  foient  auffi  diftinâslcs  uns 
des  autres»  auffi  faciles  à  fuivre  que  dans  Us 
Téthys.  Plongés  dans  une  cellulolité  lâche  de 
tranfparente  »  ils  conftituent  des  rubans  longs  & 
foyeux  dirigés  dans  tous  les  fens  &  que  l'on 
aperçoit  même  au  travers  de  la  peau. 

La  couche  la  plus  inférieure  repofe  fur  le  plan 
du  pied. 

Llle  eft  toute  longituilinale,  mats  elle  monte  Bc 
fecroife  lur  le  cou  pour  fediftribuer,  en  diver- 
geant «  dans  la  partie  fupérienre  du  voile. 

Une  féconde  »  appuyée  fur  elle  »  fe  porte  ob't- 
qoement  en  dehors  5r  un  peu  en  avant,  l-rtoura^ 
I  abdomen  »  elle  va  fe  rétmtr  à  fa  correfpORdMe 
fur  le  milieu  du  dos. 

Une  troifième  •  plus  htterne  »  eft  auCî  oMïquf- 
ment  tranfireKale»  nuis  dirigée  plus  en  anière. 

le  vcrile  &  lestemacules  ont  au!fi  leurs  faif> 
ceaux  de  fibres  propres ,  dirigées  en  deux  faas 
oppofés. 

D*aprèscela»  il  eft  facile  de  coocevoii  ks  va- 
liêtes  fans  MMnbreqoe  peut  oAir.  dans  £a  fariM 
-générale»  un  anianl  dépourvu  de  toute  pâme 

I'toHde  flr  oui  peut  iÀtt  agir  â  ft>n  gré  tant  de 
frifceaux  charnus  difiinAs»  enfemb!e  ou  feparé- 
meot. 
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L  Aplj^fie  n"a  d'autre  fyftème  murculaîre  cjue 
dans  l'épaiflfeur  de  fa  pea,u  ^  dont  le  pied  liû-métne 
6k  partie. 

Au-dedans  de  cette  enveloppe  membraneufe , 
eiiftent  d^mnombrables  fâifceaux  de  mufcles  qui 
fe  croirent  en  tous  fens,  H  y  en  a  dans  ^opercule 
même  &  dans  les  rebords  oui  entourent  le  dos. 

Ceux  qui  font  for  les  cotés  &  q^ui  fe  portent 
vers  la  réte  fonnçnt  des  rubans  longitudinaux  fort 
marqués. 

La  verge  eft.  çiitourée  de  q[ue|ques  fâifceaux 
charnus  particuliers^  rempKflant  roffice  de  mufcles 
rétraâeurs  ^  &  d'un  plan  de  fibres  annulaires  def- 
tînées  à  la  porter  au-dehors. 

De  nombreux  nerft  animent  toutes  les  parties 
de  cet  appareil  >  par  le  moyen  duquel  Tanimal 
dont  il  s'agit  fe  contradle  ou  fe  dilate ,  en  tout 
ou  enpartie^  en  tel  ou  tel  fens,  foit  qu'il  nage 
par  des  ondulations  fuccelfiYes ,  foit  qu'il  vienne 
fe  fiifpendre  à  la  furface   de  l'eau. 

Dans  le  Colimaçon  &  dans  la  Limace,  l'ap- 
pareil mufculaire  ell  complètement  connu  &  dé- 
crit avec  foin.  11  eft  fort  compliqué  &  mérite  de 
notre  part  une  attention  toute  particulière. 

Or,Iesniiifcles»  dans  ces  Mollufques  >  peuvent 
itre  partagés,  en  plufieurs  ordres .  (avoir  : 

i^.  Ceux  qui  appartiennent  à  l'enveloppe  géné- 
rale du  corpss 
2*.  Ceux  qui  retirent  le  pied  en  dedans  (i)  ; 
3^.  Ceux  qui  retirent  la  malTe  de  la  bouche  ; 
4^.  Ceux  qui  retirent  les  tentacules; 
J^.  Ceux  qui  retirent  la  verge. 

A.  Lês  fhrts  qài  compoftnt  tenveloppe  générale 
font  fi  ferrées ,  qu'il  devient  difficile  de  les  divifer 
en  plans  ou  en  fâifceaux  «  &  confiituent  un  tillu 
aiéobire  fin  &-  aflez  femblable  à  celui  de  la  mafie 
charnue  de  la  langue  de  l'homme. 

Par  une  macération  prolongée  ^  on  démontre 
Stfflemetit  leur  entre-croifement  en  divers  fens. 

Dans  la  Limace,  elles  forment  une  tunique 
complète ,  qui  détermine  la  figure  du  corps  tk  fes 
variétés  dans  les  divcrfes  circonftances  de  la  vie. 

Cette  tuzdqu^  n'eft  guère  dIu;s  épaifle  au  pied 
que  fur  le  dos  ^  mais  elle  eft  uèsrmince  fur  la 
tête. 

^  Au  niveau  de  la  cavité  pulmonaire ,  elle  fe  di- 
vife  en  trois  plans  ^  un  inférieur  ou  diaphragme  y 
&  un  moyen  &  uni  fupérieur  qui  embraÇTent  la 
coquille,  intérieure  chez  cet   animal. 

Ces  trois  pians  fe  révmi&nt  enfuite  &  donnent 
naiflançe  au  Dord  antérieur  du  manteau ,  qui  re- 
pren4  toute  Tépaifleur  du  téfte  de  l'enveloppe. 

\j^%  fibres  inteoies  de  la  tunique  charnue  donc 
nous  p^MçtWftioiH  traofverfalesi  les  plus  fuper- 


(i)  Ceux-ci  manquent   chez  la  Limace,   donc  le  pied 
a'cJk  peiAt  iruaAik. 


ficielles  font  longitudinales  &  s'idenûfient  eu 
partie  avec  le  derme. 

le  pied  du  Colimaçon  eft  llnguîforme  8r  ren^r- 
quable  furtout  en  cela  c^ue  fa  région  poftérreure 
(e  continue  fans  cavité  intermédiaire  avec  le  dos. 
Il  réfulte  de  là  que  les  fibres  charnues  du  dos^  Sf 
celles  du  pied  ne  font  féparées  entr'elles  que  par 
un  tilTu  glanduleux. 

Les  fibres  mufculaires  des  régions  latérales  de 
la  tunique  &  celles  de  la  tête  vont ,  en  conver- 
geant, fe  fixer  au  co///>r,  c'eft-à  dire  à  un  bour- 
;  relet  épais,  charnu,  circulaire  ,  formé  par  le  bord 
',  droit  du  manteau  ,  chez  le  Colhnaçon ,  &  renfer- 
'  mant  une  forte  de  fphinâer  ou  des  fibres  propres 
annulaires. 

Le  bord  droit  du  manteau  de  la  Limace,  eft 
\  mince  ôc ,  par  confequent ,  ne  fauroit  offrir  Tap- 
parencede  ce  nvjfcle  circulaire  que  nous  venons 
de  fignaler  dans  le  Colimaçon,  U  qui  doit  fervir 
4  chaâèr  Iq  corps  hors  de  la  coquille ,  ea  mâoie 
temps  que  le  pied  &  la  tére. 

Chez  celui-ci,  en  outre,  les  fibres  du  dos 
remontent  en  grande  partie  pour  rentrer  dans  le 
collier ,  fe  concournent  fur  fon  bord  poftérievr^  ^ 
s'iofèrent  ei^n  à  la  columeile  de  la  coquille. 

Ce  point  d'attache  leur  donne.  U  iacuUé  de; 
tirer  eri  d^edan^  la  partie  p.oftérieure.  du. piod. 

llexUle^L  en  outre,  quelques  fibres  cn^inues 
fur  la  paroi  de  la  cavité  pulmonaire  contiguë  à  la 
coquille ,  mais,  il  n'y  en  a  aucune  fur  la  portion 
de  la  grande  cavité  qui  pénètre  jufqu'à  l'exue- 
mité  de  celle-ci  &  qui  y  demeute  conftamment 
renfermée. 

B.  Les  fKufcIes  qui ,  chez  la  Colimaçon,  rtàunt 
U  pU(L  en  dedans  ,  ont  leur  attache  fixe  i  la  colu- 
meile de  la  coquille ,  au-d^us  dje  l'iaTeittiiot^des 
fibres  du  dos. 

lis  forment  deux  rubans  fafciculés  qui,  après 
avoir  pafTé  au-devant  du  bord  poftérieur  du  bour- 
relet &  fous  tous  les  vifcères  de  la  moitié  anté- 
rieure de  la  giande  cavité ,  le  divifent  encore  en 
un  grand  nombre  de  languettes,  qui  pénètrent  les 
unes  4  droite,  les  autres  à  gauche,  dans  la  fubf- 
tapce  de  la  portion  antérieure  du  pied,  en  s'en- 
tre-croifani  mtimement  avec  les  fibres  propres  de 
celui<i. 

Ces  mufcles  n'exiftent  point  dans  la  Limace. 

C.  Les  mufcles  rétraScurs  dg  la  majfe  de  la,  bouche 
font  grands  &  attachés  à  la  columeile  de  la  co- 
quille chez  le  Cplimiiçon.  Ils  marchent  parallèle- 
ment fur  les  deux  grands  mufcles  du  pied/&  fe 
terminent  fous  la  maffe  charnue,  payant,  avec 
l'oeiophage^  au  travers  du  collier  nerveux  que  le 
ceiveai^  forme  avec  le  gai>glton  inférieur. 

Ils  ont  pour  antagoniftes  les  fibres  annulaires 
de  l'enveloppe  générale  &  celles  du  bourrelet. 

Dans  la  Limace,  ils  font  très-petits. 

D.  Dans  le  Colimaçon  »  les  mufcles  qui  retirent 
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les  untaemtiâ  en  dedtns  font  paide  des  récnc- 
teurs  du  pied. 

Ceux  àt%  tentacules  fupërieurs  fononent  chacun 
la  première  languette  8t  la  plus  extérieure  do 
muicle  correfpondant. 

Ceux  des  tenucules  inférieurs  viennent  d'une 
autre  languette  un  peu  plus  intemej  qui  donne 
en  même  temps  de  petits  faifceaux  i  la  lèvre  fu* 
périeure. 

Ces  quatre  mufcies  ont .  dans  leur  partie  anté- 
rieure, une  teinte  noiiatre.  Ceu s  des  deux  plus 
grands  tentacules  font ,  dans  cène  même  région 
colorée  »  creufés  comme  une  bourfe  Hc  y  logent 
le  nerf  optique. 

E.  Le  mufefe  rétraSeur  de  U  verge  du  Colimaçon 
tH  long  &  grêle.  Il  fe  fixe  â  la  partie  moyenne 
des  fibres  qui,  de  la  tête  &  des  côtés,  vont 
joindre  le  collier. 

Dans  rOnchidie ,  l'enveloppe  mufculaire  du 
corps  eft  très  êpaiiTe.  FJIc  préiente,  vers  le  dos, 
deux  grandes  bindes  longitudinales  \  mais  ,  dans 
le  relie  de  Ton  étcniue ,  elle  cft  formée  de  fibres 
entrelacées  en  toutes  fortes  de  lens. 

Le  fyftème  mufculaire  des  Lymnées  eft  plus 
fimple  que  celui  des  Colimaçons. 

Œ  X  ceux  U ,  la  partie  pottc-rieure  du  pied  eft 
conftitué^  par  un  gros  muf'cle  qui  fe  recourbe 
pour  fe  fixer  â  la  columelle  de  la  coquille. 

Des  parties  latérales  de  ce  mufcle  naiflent  les 
fibres  de  la  tunique  générale  ,  qui  eft  fort  épaifle 
&  va  fe  fixer  tout  autour  <\t  la  bafe  du  collier. 

Les  premières  de  ces  fibres  fe  détachent  en 
deux  pertes  baniielenes  qui  fe  rendent  aux  côtés 
de  la  mafle  de  la  bouche  &  la  tirent  en  dedans. 

Les  tentacules  n'ont  aucun  mufcle  extrinfeque  \ 
ils  ne  font  pas  en  effet  dtftinés  à  rentrer  en  de- 
dans, ils  ne  peuvent  que  s'alonger  ou  fe  raccourcir 
par  le  moyen  des  fibres  propres  de  leur  tiilu. 

La  verge  a  trois  mufcies  partagés  chacun  en  plu- 
fieurs  digitatioiis ,  ^ui  s'atuchent  au  g;  and  mufcle 
du  corps  &  qui  doivent  la  retirer  en  dedans. 

Elle  en  podedc  encore  un  quatrième ,  qui  fe 
fixe  i  la  tunique  gér>éralc  vers  le  côté  droit  dr  qui 
doit  être  un  protraâeur. 

Dans  !esGaftéropodcstui binés ,  la  coquille  tient 
au  corps  par  deux  mufcies  principaux,  dont  l'un 
pénètre  dans  le  pied ,  tandis  que  l'autre  s'inlère 
à  !a  malfe  charnue  de  la  trompe. 

Dan^  la  Patelle ,  le  plan  le  plus  intérieur  du 

ÏMed  eft  formé  par  des  nbres  tranfverfales  qui,  for 
es  bords,  font  entrelacées  dun  grand  nombre 
d'autres  fibres  circulaires  Le  plan  fupérieur  eft 
un  mufcle  compofé  de  deux  rangée»  de  fibres , 
qui  forment,  par  leur  rencontre  fur  la  ligne 
moyenne  •  un  angle  aigu  qui  répond  au  Ions  oia- 
■lètie  du  pied.  Il  a  auffi  fur  ion  bord  quelques 
fibres  circulaires. 

Pir  fes  contraûions ,  le  plan  inférieur  alonge 
Il  réuêcit  Tellipfe  du  pied. 


ues. 

Le  fupérieur  le  r^oordt  en  l'élargiflâiic* 
Les  fiores  circulaires  diminuent  (a  furface  ea 
tous  fens.  l'obligent  à  fe  bomber  en  deAis,  & 
produifent  par  11  un  vide  qui  attache  avec  torca 
l'animal  fur  le  plan  qui  le  fupporte. 

Ce  pied  des  Patelles  eft  d'adieurs  retenu  autour 
de  la  coquille  par  une  rangée  circulaire  de  fibres , 
qui,  après  avoir  percé  le  manteau^  vont  fe  ur* 
miner  à  la  circoiuérence  de  celle-cL 

S  IV.  MMfcUs  du  JUfyhéUê. 

Dans  h  Saipa  erijlata ,  b  tunique  intérieure  du 
corps ,  qui  forme  un  tuyau  membraneux  •  eft  garnie 
de  oandelettes  blanchâtres  ou  grilitres,  qui  ont 
une  apparetKe  vafculaire ,  mais  qui  font  véritable- 
ment des  mufcies.  La  ditpofition  des  ces  bande- 
lettes  eft  confiamment  la  même  &  diffère  de  celle 
de  chacune  des  autres  efpèces  du  genre  S^i^. 

Deux  d'entr'elles  exiftent  d  abord  en  avant  Bi 
fe  rapprcKhent  en  deux  points  de  leur  cours  pour 
former  de  grandes  mailles  rhomboïdales. 

Elles  font  fuivies  d'une  troiiieme  fimpleneot 
circulaire ,  puis  de  deux  autres  encore  réunies  en 
mailles ,  mais  dont  les  points  de  réunion ,  au  lieu 
d'être  latéraux  »  comme  dans  les  deux  premières  • 
font,  Tun  en  deflus,  fautre  en  deflb.s. 

La  dernière  bande  émet ,  en  arrière ,  plufieurs 
branches  qui  le  diftribuent  dans  les  deux  lèvres 
de  l'ouverture  poftérieure. 

De  deux  bandes  partent  deux  languettes  de 
chaque  côté,  qui  fe  réuniflent  chacune  avec  (a 
correfpondantis ,  pour  monter  dans  la  crête,  l'aoe 
à  fon  bord  poftérieur ,  l'autre  i  l'antérieur. 

Dans  la  Saipa  Tiiefii  (i),  les  mufcies  de  l'ou- 
verture antérieure ,  ^ui  eft  un  peu  conique ,  font 
très- régulièrement  oenniformes. 

l^es  autres  nuifcies  du  corps  conftituent  tx 
bandes ,  prefque  parallèles ,  excepté  les  troifième, 
quatrième  &  cinquième,  qui  divergent  eo  rayon* 
nant. 

Toutes  ces  bandes  font  interrompues  dans  leur 
partie  moyenne  ou  ventrale,  Bc  aucune  M  fe* 
monte  au-delà  du  milieu  de  la  hauteur  du  corps. 

La  première  eft  un  peu  fourchue. 

La  dernière  jette  quelques  branches  dans  la 
lèvre  inférieure ,  &  va  fe  joindre  ,  vers  U  com* 
mifl'ure  de  la  bouche»  i  un  paquet  rayonnant 
d'autres  bandes  qui  fe  perdent  dans  U  lèvre  fupe- 
rieure. 

la  Salpa  fcmtîgera ,  efpèce  nouvelle  décrite  par 
M.  Cuvier,  a  un  moindre  nombre  de  banJes 
mufculeofes.  Au  miliru ,  quatre  de  celles-ci. 
rapprochées  dans  leur  parrie  moyenne  ,  rMcê- 
fentent  des  X.  Vers  les  deux  ouveitorcs^  u  eo 
exille  quelques  autres  plus  petites. 


(1}  Cette  cf| ècc  â  lié  obfcrvft  vivâait  fn  fialui^aMi 
Ccmiaicor  «ks  hrciecs  de  U  Ifaiurc,  M.  TiJMnt. 
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Les  bandes  murculaires  de  U  Salpa/ufiformis 
font  au  nombre  de  fcpc  Les  deux  premières  fe 
rapprochent  Vers  leur  milieu,  &  les  cing  autres 
enluîte ,  de  manière  que  celles-ci  ont  rair  de 
former  des  branches. 

Dans  le  Mîcrocofme  de  Rédi  (i),  o\xAfddla 
f^cata  de  Coquebert  (i),  la  lame  mufculaire  qui 
enveloppe  les  vifcèrcs  en  général  eft  remarquable 
par  fon  épaÏQTeur.  Deux  produétions  mufculaires , 
épaiffes ,  longitudinales ,  qui  fe  rendent  aux  ori- 
fices du  corps ,  iont  croifées  à  leur  bafe  par  des 
fibres  annulaires  cruceniriques. 

Ceft  à  la  difpofition  fpécîale  de  cet  appareil 
que  les  Afcidies  doivent  la  faculté  de  pouvoir 
épancher  aycc  force  l'eau  contenue  dans  leurs 

branchies.  *  .   i  r 

Du  refte ,  tous  les  Mollufques  acéphales ,  tel- 
tacés  ou  non ,  ont  le  corps  enveloppé  par  une 
expanfion,  en  grande  partie  mufculeule  &  qu'on 
nomme  le  manttûu,  ^ 

En  général ,  ce  manteau  eft  recouvert  plus  ou 
moins  exadement  par  les  valves  de  la  coquille , 
ar  prefente  une  foule  de  variétés. 

Tant6t ,  &  c'cft  ce  qui  arrive  le  plus  fouvent^ 
il  eft  ouvert  dans  le  fens  des  valves  de  la  coquille. 

Les  Hiiîtres,  les  Moules,  en  particulier,  pré- 
fentent  cette  lUfpofition.  ^   , 

Tantôt  il  eft  percé  aux  deux  extrémités. 

Ceft  ce  qui  arrive  dans  les  Solens,  les  Myes, 

les  Pholades.  ^  . 

Parfbb, enfin,  il  enveloppe  tout  le  corps  de 
ranmul comme  un  fac ,  &  na  d'ouverture  qu'à 
l'une  de  fes  extrémités. 

Tel  eft  le  cas  des  Afcidies  dont  il  vient  d  être 

^  U  manteau  de  l'Huître  eft  formé  de  deux 
pièces  de  même  figure  que  les  valves  de  la  co- 
quille ,  jufqtt'au  bord  defquelles  elles  s'avancent , 
&  tenant  au  corps  pat  derrière  ou  du  côté  de  la 
charnière.  Leur  fubftance  eft  molle ,  demi  tranf- 

K rente,  parcourue  par  un  grand  nombre   de 
odes  mufculcufes  &  percée  par  le  mufcle  ad- 
dnfteur  des  écailles. 
Le  bord  libre  de  ce  manteau  eft  double. 
L'une  des  lèvres  de  ce  bord  eft  feftonnée  & 
piîfliée  comme  un  6dbala. 
L'autre  eft  garnie  de  petits  tentacules  coniques 


La  figure  du  manteau  varie ,  d'ailleurs ,  beau- 
coup fuivant  les  efpèces  de  Mollufques  acéphales. 

Chex  plufieursd'entr'eux,  il  fe  continue  en  une 
efbèce  de  tuyau,  autour  de  l'anus,  de  l'ouver- 
nire  qui  permet  la  forrie  des  excrémens  ,  ainfi 

Ïi*amour  de  celle  qui  donne  entrée  i  l'eau  &  aux 
imens. 


(,)  Opi^.,in. 

\i)  BmUaimdesScieiuu^  arnl,  1797. 


Ces  tuyauï  ont  teçu  le  nom  de  trompt^  de  la 
part  des  zoologiftes. 

On  les  obferve  manifeftement  dans  les  Bu<* 
cardes  «  où  le  dernier  eflle  plus  long  &  le  plus 
gros. 

La  même  difpGfition  fe  manifefte  encore  d'une 
manière  plus  marquée  dans  les  Vénus  ,  les  Tel** 
lines ,  les  Maâres  &  les  Solens. 

Dans  les  Pholades,  les  deux  tuyaux  font  réunis 
en  une  feule  trompe  charnue  très-épaifte  ,-qu'ils 
traverfent  dans  toute  fa  longueur  fans  fe  cop« 
fondre  l'un  avec  l'autre. 

Les  Huîtres ,  les  Moules ,  les  Unios  ,  les  Ano^ 
dontes,  n'ont  le  manteau  percé  que  par  l'anus; 
Teau  qui  doit  fervir  à  la  respiration  «  ou  qui  eft 
chargée  des  molécules  alimentaires ,  entre  umple^ 
ment  par  la  large  fente  du  bord  libre. 

Dans  les  efpèces  à  tuyaux  les  tentacules  font 
fitués  à  l'orifice  des  trompes. 

Ces  tentacules  font  branchus  dans  la  Moule 
ordinaire. 

Chez  beaucoup  d'Acéphales  auffi,  on  obferve 
Quelques  trouflfeaux  de  nbres  mufculaires,  qui^ 
des  bords  plus  ou  moins  ëpaiffis  du  manteau, 
vont  fe  fixer  à  une  petite  diUance  de  la  circonfé- 
rence des  valves ,  &  font  évidemment  deftinés  à 
faire  rentrer  ces  bords. 

Lorfque  ces  mufcles  exiftent ,  ils  déterminent 
une  empreinte  fubmarginaU ,  qui  manque  dans  le 
cas  contraire,  &  qui  ofire  l'afpeâ  d'une  ligne 
plus  ou  moins  exaftement  parallèle  au  bord  de  la 
coquille. 

Les  Huîtres,  les  Spondyles ,  quelques  Peignes, 
les  Anomies ,  &  en  général  tous  les  acéphales  à 
coquille  inéquivalve,  oepofledent  aucun  appareil 
muiculaire  propre  à  leur  donner  la  faculté  de 
changer  de  place  à  volonté. 

Mais  il  en  eft  auffi  qui  >  comme  l' Anodome  ,  la 
Moule,  la  Bucarde»  ont  le  pouvoir  de  tranf* 
porter  leur  demeure  teflacée  d'un  lieu  à  un  autre. 
11  exifte,  chez  ceux  ci  «  un  appareil  mufculeux, 
qu'ils  font  forur  ou  rentrer  à  volonté ,  &  avec 
lequel  ils  s'dccrochent  &  fe  traînent  fur  le  fable 
&les  rochers. 

Cet  appareil  polymorphe ,  mais  fouvent  lingui- 
forme ,  a  reçu  le  nom  de  pied  &,  jufou'à  un  cer- 
tain point»  peut  être  comparé  au  pied  des  Mol- 
lufques gaftéropodes. 

il  occupe  le  milieu  de  l'abdomen  &,  outre  fes 
fibres  contraâiles  intrinfèques ,  il  a  encore  fes 
mufcles  extrinfèques. 

Dans  les  Huîtres ,  les  Spondyles,  la  plupart  des 
Peignes,  les  Anomies,  le  pied  manque  entière- 
ment. 

Dans  les  Nucules ,  il  reflemble  en  quelque  forte 
à  une  ventoufe. 

Dans  la  Pholade,  il  eft  prefque  fphérique  &  fe 
termine  par  une  furface  plane. 

I  Celui  du  Solen  a  été  comparé  par  Linnarus  à  un 
gland  renfermé  dans  fon  prépuce. 
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1!  reflemble  à  une  hache  dans  les  Vénus. 

Dans  les  Cames ,  il  a  quelque  refletnbhnce  avec 
la  figure  d'un  pied  hunuin. 

Ehns  les  Loripèdes^  il  a  de  l'analogie  avec  un 
fouec. 

Dans  TAnodonte  des  éungs ,  il  eft  trirs-fimple 
&  ptacé  au-deTanc  du  corps  vers  le  bord  des 
coquilles;  ce  pied  cft  comprimé  âf  pré&nte.  de 
chaque  coté  &  en  dehors,  une  couche  de  fibres 
venant  du  fond  de;  la  coquille.  Intérieurement, 
d'autres  fibres  «  dont  les  unes  croifent  les  pre- 
mières à  angle  droit  «  2Sf  dont  les  autres  uniflent 
les  deux  couches  extérieures  en  s'y  attachant 
circulait ement»  le  conftituent. 

Le  pied  des  Bucardes  eft  pluscompofé;  H  a  un 
appendice  tri:ingtihire  qui  peut  fe  recourber,  faifir 
dfe  fa  pointe  la  matière  glutineu.fe  qui  forme  les 
fils  (0  fie  la  tirer  en  longueur. 

Au  refle  ,  de  tous  les  pieds  des  Acéphales,  le 
plus  compliqué  fins  doute  eft  celui  de  la  Moule 
commune  {Mytiius  edulis).  Il  reflemble  à  une 
petite  l.ançue  marquée  d'un  fillon  longitudinal, 
fufieptibled'un  grand  alongement,  fort  contrac- 
tile »  6c  mue  par  cinq  mufcles  diftinâs  de  chaque 
coté. 

Deux  de  ces  mufcles  viennent  des  extrémités 
de  la  coquille  .  non  loin  de  fes  aJduûeurs. 

Le^  trois  autres  s'iiJêrent  dans  Ion  fond  &  au 
creux  des  natèces. 

Tous  entrent  dans  le  pied,  avec  les  fibres 
propres  duquel  ils  s'entrelacent. 

La  totalité  de  l'organe  eft  enveloppée  d'une 
gaine  formée  de  fibres  tranfverfales  &  circulaires, 
d  une  couleur  pourpre  obfcure. 

Ce  pied  fert  à  l'animal  également  pour  ramper 
&  pour  filer. 

Outre  ces  mufcles  du  pied  des  Acéphales,  qui 
ont  une  ^aloeie  nurouée  avec  celui  que  nous 
avons  fignalé  dans  les  Patelles ,  il  exilte  encore 
chez  eux  d'autres  mufcles  qui  fe  portent  tranfver- 
falement  d'un  côté  a  l'autre  de  l'animal ,  &  donc 
chaque  extrémité  s'implante  fur  Tune  ia^s  valves. 

Pat  l'effet  de  leur  contraûion»  ces  mulcles 
tendent  à  rapprocher  celles-ci  l'une  de  l'autre. 

En  cooféquence ,  on  les  regarde  comme  des 
muJiUs  ûdd:*U€Mrs. 

Quelquefois  cei  mufcles  ne  forment  qu'une 
feule  matte  rapprochée  dans  le  milieu  des  valves. 

D'autres  fois ,  la  mafle  eft  fubdivifée  en  deux 
ou  trois  mufcles  diftinâs* 

Le  plus  hib'tuellemenc ,  il  exifte  diftinâement 
deux  do  ces  mufcles,  l'un  anurieur,  l'autre  f^^J- 
Uriemr. 

Ce  font  les  infen'-ons  de  ces  mufcles  aux  valves 
de  la  coquille ,  qui  forment  les  impreiatu  mit/eu- 
ùiirts  dont  nous  avons  parlé  tiaguêie. 


S  V.  Mufclts  du  CinkciodiSê 


(i)  ^tyrj  ci  «frèf ,  n%  ii^t^ 


Le  manteau  de  T Aiyiîfe ,  fort  npioce .  fendu  en 
avant  fur  à  peu.  près  la  moitié  de  fa  longueur  • 
offre  «  â  l'endroit  où.  il  fe  referme  ^  un  fort  mufcîe 
tranfverfal ,  qui  réunit  les^  deux  principales  valves 
fie  les  refferre  l'une  contre  l'autre,  fans  avoir  an* 
cune  relation  direâe  avec  les  autres  mufcles  de 
l'économie. 

Les  trois  autres  vaWes  de  la  coquille  de  cet 
aoimial ,  ne  poflèdeot  aucun  mufcle  de  ce  gienrc. 

Non  loin  de  ce  nuifcle,  font  plufieurs  autres 
petits  faifceajux  charnus  qui  s'épanouiflent  fur  le 
corps  8c  le  fufpendeut  i^  la  coquille  Ik  au  pêdiciile 
en  traverfant  le  manteau*  Ceux-ci  font  épanouis  « 
en  fe  croifanc  obliquement,  fur  toute  la  convexité 
du  corps  «  qu'ils  appliquent  contre  les  maus  de  la 
coquille  &  qu'ils  font  reouer. 

Quelques  autres.  fiM^çeMi^t  qnufciilaties ,  nés  fiir 
le  tronc  même  â  côté  des  précédons  ,  fe  reodeoc 
dans  les  premières  pièces  de  tous  le^  pieds ,  8r , 
le  dernier  de  tous ,  dans  le  tube  probolcidifonse. 

Des  mufcles  plus  petits  exiftent  dans  rintérietir 
des  jpremiers  articles  des  pieds  &  en  font  mouvoir 
les  niamens  déliés. 

Le  fffième  mufculaire  des  BaUnes  eft  inalogne 
i  celui  des  Anatitês.  Chez  eux ,  des  mufcles  par- 
ticuliers fe  portent  du  tube  calcaire  aux  vaWcs 
mobiles  bc  les  emr 'ou vient. 

11 Ç.  Phénùmtnts  dâ  la  ContraSi^m  mmpmÊsin» 
Ainfi  que  tous  les  animaux  dont  nous  avons  fan 
l'anatomie  jufqu'à  préfent  »  les  Mollufques  iouif* 
fent  de  la  Équité  de  fe  mouvoir  voUmaircment, 
6c ,  à  cet  eflFet ,  font  pourvus  de  mulcles  8r  de 
parties  dures,  comme  nous  venons  de  le  dire 
dans  les  paragraphes  précédens.  Ils  coonibuert 
ainfi  à  vivifier  Ta  icène  du  Monda  &  animenx  de 
leurs  mouvemensla  lurface  aride  des  rocbea,  U 
fraîche  verdure  des  prairies,  le  feia  dcs  mersfDAf 
giflantes ,  la  pbge  tranouille  fif  fablooneufe  «  les 
profondeurs  des  lacs ,  le  cryftal  des  fleuves^  la 
moufle  humide  des  antiques  forêts  ,  récocce 
même  des  arbres  qui  s'élèvent  vers  les  deux. 
Mais,  tout  ep  participant  à  la  vie  générale  de  la 
Nature»  ils  ne  paitagcnt  point  avec  l'aLglo  U 
faculté  de  pU<>er  dans  les  pUines  élevées  dp  I  as- 
molphère ,  avec  le  noble  courfier  celle  de  dcvoicr 
refpace  dans  une  courfe  précijpiue  ,  avec  U  cerf 
agile  celle  de  s'eianccr  dans  I  air  en  booixflant, 
avec  l'élégant  écureuil  le  pouvoir  de  Cuirer  de 
branche  en  branche,  avec  lA  truite  brillante  »  le 
biochet  destruâcur ,  le  requio  eflroyable  *  It 
cygne  majeftiK^x  •  1«  pétrel  mtrepide ,  cel^p  de 
fe  jouer  en  rapides  évolutions  à  la  furfaçe  des 
flots  argentés ,  de  le  porter  fubitemcnt  du  fond 
de  leua  abîmes  aux  trontières  de  ratnofpliece. 
Aucun  d'eux  même  ne  f>eut»  comme  le  gyria 
natateur ,  tracer,  avec  la  vivacité  de  i'Meà  qvt 
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rillonne  hiMie,  ces  Cercles muItîpKés  qui  troublent 
en  -été  le  fnfroir  des  eaux  donnantes  ,  bu  «  féiïi- 
bbble  â  innocente  grenouille ,  au  venimeux  afpic , 
égayer  par  fes  fauts  agiles  la  rive  du  niîffeau  fo- 
litaire ,  do  morne  étang ,  effrayer  le  voyageur 
égaré  par  le  mouvement  d'une  reptation  vive  & 
bruyante  fous  les  feuilles  dont  un  vent  defféchant 
a  jonché  le  fol.  Leurs  môuvemens  font  lents , 
obfcUrs ,  embatrafTés, incertains ,  pour  ainfi  dire, 
le  plus  fouvent ,  &  confiftent  toujours  en  con- 
traéHons  dans  divers  fens,  iiui  produifent  des  in- 
flexions &  des  ptolongemens  ou  relâchemens  de 
Jeors  dhrérfes  parties.  Auflî ,  ces  anitnauX  n'ont-ils 

2UC  la  fiiculte  de  ramper ,  de  nager ,  de  faîfir 
ivers  objets  5  rabfence  ,  chez  eux  ,  de  membres 
foutenus  par  des  leviers  articulés  &  folides  ^  les 
met  dans  l'impniÂance  de  marcher ,  de  s'élancer^ 
de  voler  dans  l'air,  de  franchir  l'efpace  en  nageant, 
de  fe  livrer  i  ces  émigrations  périodiques  doilt 
l'hiftoire  des  Oiftaux  &  des  Poiflbns  nous  pré- 
fente tant  &  de  ii  curieux  exemples. 

Cependant,  la  tête  arrondie  des  Poulpes  ,  des 
Sekhés  8c  «des  Calmars  ,  eft  couronnée  par  des 
hrés  on  pudg  chamns ,  Coniques  ,  plus  ou  moins 
longs,  fufeeptibles  de  fe  fléchir  en  tous  fens, 
très-vîgoufeiix ,  &  armés  de  fuçoirs  ou  ventoufes 
par  lefqoels  ils  fe  fixent  \sec  beaucoup  de  force 
aux  corps  qu'ils  embraflènt ,  &  au  moyen  def- 
quels  ils  nagent  la  région  poftéticure  du  corps  en 
avant ,  ic  marchent  dans  tontes  les  direâions  la 
tête  en  bas  &  le  corps  en  haut. 

Des  organes  auflî  importans  pour  l'exercice 
des  fondions  vitales  des  Céphalopodes ,  méritent 
donc  de  nous  anéter  Quelques  momens ,  malgré 
ce  que  iioas«h  avons  déjà  dit  plus  haut. 

Les  Poulpes  »  dont  le  nom  générique ,  chez  les 
anciens  Grecs  »  étoit  v«A»irarf ,  que  M.  de  Lamarck 
a  changé  en  celui  d'Oâo/^ics,  poflèdent  huit  de 
ces  pieds  j  tous  ipeu  près  égaux,  très-longs  à 
propornoo  du  corps ,  réunis  par  une  membrane 
a  Seor  bafe  »  &  dont  le  diamètre  efl  généralement 
à  l'étendue  de  l'axe  dans  le  rapport  de  1  à  1 1. 

La  membrane  dont  il  eft  ici  que(Kon  rcdêmble 
à  celle  qui  s*étend  entre  les  doiets  des  Canards , 
desCypies,  des  Oies,  des  Tadornes,  des  Sar- 
celle», -fcauueS'Oiieaux  de  la  famille  des-Palmi* 
pèdes. 

LUtréMhé  libït  des  pieds  eux-mêmes  eft  ef- 
filée &  poimue. 

Leur  £ice  fupérieure  eft  garnie  de  deux  rangs 
de  fuçoirs  ,  qui  vont  en  diminuant  &  fe  rappro- 
chant toujours  de  la  bafe  â  la  pointe. 

Ainfi,  auprès  de  la  bouche,  il  y  a,  fur  chaque 
pied  ^  un  rang  de  trois  on  quatre  de  ces  fuçoirs , 
feotoufes  ou  cupules,  dont  les roufcles  moteurs 
noas  font  défi  connus. 

Phis  haut  j  leur  nombre  diminue  progreflîve- 
ment. 

Sur  le  Ponlpe  cottilmm ,  du  refte ,  chaque  pied 
«ftc  environ  deux  cent  ({UattUnte  de  ces  orgaties. 


Tous  ces  fuçoirs  peuvent  ïtre  tbnfidérés 
comme  des  difques  orbiculaires ,  plats ,  crtnifiés 
de  filions  rayonnans ,  rudes  au  toucher ,  ^nûs  à 
leur  furface  ,  percés  dans  leur  milieu  d^une  ûcftîce 
ouverture  >  &  immédiatement  appliqués  lur  la 
peau ,  fans  aucun  fupport  intermédiaire  ,  comme 
dans  la  Seiche  &  le  Calmar.  Ils  adhèrent ,  iaureftè^ 
avec  une  telle  force  i  la  furface  des  corps  fur  lef* 

3uels  ils  font  appliqués ,  que  l'on  reflent  tme  vive 
ouleur  à  l'endroit  où  ils  opèrent  le  vide  ,  fe 
que  de  grandes  taches  rouges  ,  bombées  fe  dou- 
loureufes  marquent  fur  la  peau  le  lieu  de  tétir 
adhérence  paflee  déjà  depuis  quelque  temps. 

Dans  le  Poulpe  granuleux ,  les  bras  font  moins 
longs  à  proportion  que  dans  le  Poulpe  commun  & 
font  garnis  feulement  de  quatre-vingt-dix  paires 
de  fuçoirs. 

Le  Poulpe  cirrheux  n'offre ,  fur  chaque  pied , 
qu'une  feule  rangée  de  fuçoirs. 

Il  en  eft  de  même  du  Poulpe  mufqué  "de  de 
Lamarck,  ou  iAi^of  d'Ariftote ,  &  du  Poulpe  de 
l'Argonaute. 

C'cft  la  difpofition  de  ces  bras  qui  donne  acfx 
Poulpes  la  faculté  de  nager ,  de  ramper  plus  vire 
que  les  autres  Mollufques  nus  ou  coriaces  ;  c'eft 
leur  longueur  fe  leur  torce  qui  leur  permettent  d^ 
faifir  une  proie  volnmineufe  &  de  la  retenir,  qui 
font  d'eux  une  arme  redoutable  ,  an  moyen  de 
laquelle  lés  animaux  de  tonte  efbèce  peuvent 
être  enlacés  ,  &  les  nageurs  paralytés  &  iiôyés. 

C'eft  encore  à  la  préfence  de  ces  bras  que  font 
dues  les  hiiloires  fabuleufes,  les  traditions  my- 
thologiques des  peuplades  fauvages  des  régions 
hyperborées  au  lujet  des  plus  grands  de  tous  l«s 
animaux  ,  de  ces  monftres  du  Nord  dépeints  fous 
des  formes  aufli  gigantefques  que  bizarres,  dont 
Texiftence  eft  niée  aujourd'hui  de  tous  les  cens 
raifonnables  &  accoutumés  à  l'obfervation  de  la 
Nature  fe  de  fes  productions  *  &  qui ,  s'élevant 
de  la  profondeur  des  abîmes  des  mers  ,  ont  faifi 
fe  fubmergé  des  vaifleaux  avec  leut  équipage; 
ont  réfiflé  aux  atrliques  des  matelots  les  mieux 
armés  fe  les  plus  aguerris  \  ont  enfeveli  dans  leurs 
fombres  demeures ,  ont  dévoré  «  anéanti  les 
hommes  les  plus  vigoureux  ,  les  plus  agiles.,  les 
plus  courageux  ;  fe  qui ,  intrépides,  cruels,  achar- 
nés ,  n'oot  jamais  fui  ,  jamais  reculé  devant  le 
danger,  ne  fe  font  effirayés  ni  épouvantés  de 
rien. 


porter 

qui  faiu  Gc  enieve  dans  les  airs  par 

Jupiter,  combattit  avec  acharnement  contre  ce 

tyran  de  l'atmofphère  »  enlaça  fon  ravifleurdans 

fon  propre  élément ,  Tétrangla ,  Tetomba  avec  lui 
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•u  fein  des  eaux  ^  l'y  nuitrira  ,  l'y  ooya  j  &  en  fie 
fa  proie. 

Qu*eft  cependant  ce  fait  «  en  comparaifon  *de 
ceux  oue  nous  aurons  i  citer  ? 

Perfonne  n'y  ajouteroit  foi ,  fans  1rs  circonf- 
tances  fuivanrcs  «  moins  extraordinaires  j  à  lavé* 
rite,  mais  tout  aufTi  curieufes. 

Créé  j  pour  ainfl  dire  ^  pour  la  deftrnâlon  & 
la  ruine,  vorace^  carnafîier,  aâif»  hardi/  plus 
agile  que  les  autres  MoUufques  »  le  Poulpe  com- 
mun ^  préférant  les  rivages  rocailleux  à  la  haute 
mer ,  établit  Ton  domicile  dans  les  anFiaftuofités 
de  quelque  rocher  «  y  laifle  (a  femelle^  parcourt 
fourdement  les  environs  de  fa  retraite  »  fe  faifie  de 
tout  ce  qu'il  rencontre  «  embraflTe  fouvcnt  plus 
d'une  proie  à  la  (%is  •  &  revient  »  chargé  de  butin , 
partager  avec  fa  compagne  le  fruit  de  fts  ra- 
pines. On  aflure ,  &  Denys Montfort  l'affitme  (i), 
que ,  redoutable  pour  I  homme  lui-même  ,  il  a 
quelquefois ,  fur  les  côtes  de  France,  fpécialement 
le  long  du  littoral  de  la  Normandie ,  jufqu'à  dix 

I^ieds  d'envergure  lorfqu'il  étale  fes  bras  >  dont 
es  mouvemens  fouples  &  bcufques ,  dont  les  on- 
dulations en  tous  fens ,  dont  les  cupules  afpirantes 
rendent  Taneinte  inévitable  &  dangereufe.  Une 
fois  fa  pi  oie  faifie  par  un  de  fes  bras,  il  l'enve- 
loppe, il  la  lie  par  les  fept  autres ,  &  c^la  avec 
une  promptitude  incroyable,  ne  quittant  d'ailleurs 
jamais  piife  avant  la  moif  mantfefte  de  l'animal 
dont  il  a  fu  s'emparer ,  &  qu'il  démembre ,  qu'il 
déchire  en  lambeaux. 

J'ai  vu  agir  le  Poulpe ,  &  le  voyant  non  moins 
à  craindre  pour  les  habitans  des  eaux,  que  le 
Brochet ,  l'bfoce ,  le  Requin ,  la  Perche  de  mer , 
e  n'ai  pas  héfité  à  le  comnater  au  tigre  qui  défoie 
es  déierts  &  fe  fait  reaouter  Ats  mammiftres 
dans  les  régions  brûlées  par  le  feu  du  foleil  de  la 
xone  tnrride.  Ainfi  que  lui ,  d'^i  leurs ,  il  tue  tout 
ce  qu'il  rencontre  &  détruit  bien  plus  qu'il  ne  peut 
confommer,  &  fi,  dit-on,  l'animal  qu'il  a  faifi 
eft  de  force  à  fe  défendre ,  s'il  oppofe  la  réfiftance 
à  l'attaque ,  le  Poulpe  cramponne  deux  de  fes  bras 
aux  rochers  du  voiiinage ,  6:  ,  avec  les  fix  auucs, 
étoufe  la  proie  qui  v:rut  lui  échapper. 

On  aflure  aufli  que  ce  n'eft  pas  feulement  dans 
les  eaux  de  la  mer  que  le  Poulpe  fe  livre  ainfi  à 
toute  fa  fureur  ,  &  permet  i  fa  puiflance  murrice 
de  fe  développer.  *11  en  fort  quelquefois  (0  & 
traîne  fur  le  rivage  fa  foif  du  fang^  ou  feupit 
dans  le  creux  des  rochers  laiffés  à  fec  au  moment 
du  reflux î  puis  il  bondit,  court,  grimpe,  &c. 
Dicquemare,  cet  ecclefiallique  du  Havre  ii  connu 
par  (on  zcle  pour  robfervation  &  par  fon  amour 
pour  la  vérité ,  l'a  vu ,  dans  fa  ménagerie  nutine, 
faire  des  courfts ,  fortir  par  des  fenêtres  ^  gravir 
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contre  des  murs,  Src.  (i).  i£Iien  (x),  Pline  (O^ 
AriAote  (4),  Scaliger  (5),  Aldrovandi  (6)»  Athé- 
née (7)9  confirment  ces  faits ,  8r  nous  aporennent 
en  outre,  pour  la  plupart,  qu'il  jouit  de  la  fa- 
culté de  grimper  aux  arbres  \  mais  pet fonne  n'a 
rien  dit  à  ce  fujet  d'auffi  extraordinaire  que  Denys 
Montfurt ,  lequel  a  obfervé  au  pied  de  la  citadelle 
du  Havre ,  entre  des  rochers  i  (ec  (8^,  un  comt  at 
acharné  entre  un  chien  irlandais  de  forte  taille  Ac 
un  Poulpe,  qui  feroit  demeuré  vainoueur  fans  !e 
fecours  que  l'auteur  prêta  au  quadrupède.  Ce 
naturalifle ,  réfervé  à  ce  qu'il  paroit  à  des  dangers 
finguliers ,  faiUit  plus  tard  devenir  loi- même  vic- 
time de  la  rencontre  d'un  Mollufque  de  cette 
efpèce,  ii  cela  nulgré  la  grande  force  phyfique 
dont  la  Nature  l'a  doué  (9).  Ce  qui ,  du  rt-Ae ,  e»t 
moins  plaifant  que  les  exploits  d'un  autrcPoulpe , 
lequel,  mis  pour  cuire  dans  un  chaudron  fut  le 
feu ,  grimpa  dans  une  cheminée  &  ne  fut  reaouve 
que  lur  le  toit  de  la  maifon  (lo)* 

D'après  cela ,  il  eft  permis  de  croire  que  Tbt- 
vet  (1 1)  a  voulu  parler  du  Poulpe  ,  quand  il  a  af- 
iuré  que  les  iofulaires  de  Cuba  emploient  i  ia 
pêche  un  animal  marin  qu'ils  élèvent  en  domef- 
ticité  ,  &  qui ,  lâché  i  la  mer  au  bout  d*«ce 
corde  ,  va  faifir  tout  poiflbn  qui  s'offre  à  (a  ren- 
contre -,  à  moins  pourtant  que  l'animal  défigne 
par  lui  ne  foit  le  Rémora ,  encore  confacré  aujour- 
d'hui au  même  ufage  par  les  Aby(fins  ^la),  ou  le 
Ëimeux  Rtvtrfta  uulictts  du  Florentin  Pietro  Mai- 
tyrio(i3>. 

Mais  il  y  a  loin  encore  de  toufcela .  quoioue 
merveilleux ,  i  ce  que  l'on  a  raconte  do  Poulie 
cololfal  &  duKraken,  qui  s'élèvent  autant  au- 
defliis  de  la  Baleine  que  celle  ci  furpafle  en  vo- 
lume l'hléphant  le  plus  sros ,  &  dont  l'hiftoirc 
paroit  fabuleufe  ^  abfurde.  Si  nous  parlons  ici  dt 
ces  géans  du  règne  animal ,  non  encore  oUerves 

f>ar  un  véritable  naturalise,  c'eft  pour  compléter 
e  travail  que  nous  nous  fommes  propoié  ^e 
conduire  à  fin  dans  le  livre  que  le  leâeur  a  loat 
les  veux. 

C  efl  ainfi  queTrebius  Niger ,  un  des  lientenar^ 
de  LucittS  Lucullus,  a  raconté  â  Pline  (14)  qu'a 


(1)  //.A 
f%%,  1 16. 

{1)   DtlTt 


.  gimé*.  0  p«n  dtê  MoLmfyius  »  coiiic  II , 
MeitroAT,  /.  t.,  fêg.  tai. 


(1)  JomnMlde  Pkffi^mt ,  i;88, 
(a)  Z.  c,  Itb.  IX,  c.  45. 


(ccoo^c  fârck,  fêf .  3é 


I. 


(3}  L.  c, ,  lib.  IX  ,  c.  II;. 

(4)  flt^i  Z«ir»  li>(i«f. 

(5)  Entre.  ,118. 

(ti)  De  Moilmjc. ,  Ft|.  8. 

(:)  Lib.  Ml. 

îbj  l'b»  J'u/né,  fàf,.  Ii5. 

(«;)  ibidem»  ^hg.  i-j8  &  fui?aficci. 

(lo.    Aldbotaioi, /.  (.  .  pa£.  34* 
(11;   CoJ'mQgr,  UHI9,  ,  coinc  if,  lib.  XXIf .  pag.  G81. 
(13)  UiBSf   Salt  .  f'oyégt  em  MyfinM»  ttsd.  tt%.^ 
tom.  I,  fa|.  C4. 

(i3y  Gtivta  •  Oc  ri/ciéai,   fap  9). 
{14^  l.  (.s  Ub.  IX  ,  c.  3o. 
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CineûjTilIe  de  l'ancienne  Erpagnei  un  énonne 
Poulpe,  aniA  par  l'odeur  des  falailbns,  avoitpTU 
l'habitude  de  quitter  la  oier  au  milieu  de  la  nuit, 
d'entrer  dans  les  viviers  8c  dans  les  ëtablilTemens 
Atsftltun ,  d'y  commettre  nombre  de  dégâis,  & 
d'crcalader  même  pour  cela  des  paliHades  8c  des 
crKeiiMes  cloifnnnées.  La  vue  de  ce  tùdeiix  animal 
elfraya  les  gardiens  commis  pour  veiller  à  fes  d^- 
i>rédations,  8£  doni  il  écaru  les  chiens  en  leur 
lançant  de  vigoureux  coups  de  fet  bras  flagelli- 
formes.  Sa  t^.  offierte  à  Lucullus,  avoit  le  vo- 
lume d'un  tonneau  de  i  f  amphores  8;  pefoic  700 
livrcii  Tes  bras  ^toietit  d'une  longueur  de  plus  de 
)o  piedSj  &  chacune  de  Tes  cupules  auroit  pu 
contenir  plufieurs  de  nos  pintes  de  liquide. 

Fulgofe  (1)  nous  a  tranrmis ,  au  Ttijet  d'un 
Poulpe  Rionflrueuz,  une  hilloire  analogue  à  celle 
que  nous  venons  de  citer  d'après  Pline  .  Se  qui , 
nés -probablement ,  n'eft  que  b  contre-partie  de 
celle  de  ce  dernier. 

i£lien  auflî  (a)  dit  que  dans  te  territoire  de 
PouKzole ,  en  ItaUe .  un  Poulpe,  de  la  taille  d'une 
BaleîiK ,  dédaignant  les  proies  que  la  mer  pouvoir 
luiofiriti  venoit  chafler  Tur  letivage,  atrivoitpar 
on  égoAt  dans  un  nugalïn  de  la  ville ,  s'y  (âilîuoît 
d'un  tonneau  de  falaifon,  l'emportoit,  Icbriroit, 
l'écnloit  Si  en  droit  le  potllon  Talé. 

Il  n'eft  donc  point  étonfiant  qu'ÛlylTe  Aldto- 
vuidi  ait  accorde  au  Poulpe  la  force  du  roi  des 
quadrapfedes,  duplusrobufte  Lion(j). 

Des  relations  du  genre  de  celles  que  nous  ve- 
ooDS  de  tapporter  font ,  fans  aucun  douœ  ,  in- 
croyables, wpouruntcombien  de  fois  n'ont  ellei 
pas  été  reproduites,  avec  des  variantes  leule- 
raeni,  depuis  les  Anciens  jurqu'à  nous,  par  les 
oacotaliflei,  par  les  voyageurs ,  par  les  matelots, 
par  les  obreivateurs  de  toutes  les  clalTes  >  UlylTe 
AIdrovandi,Jonfton,Ce(her,  ont  répété  â  l'envi 
que  des  Poulpes  avoient  attaqué  des  vaifleauz  en 
pleine  inerj  8t  en  avoient  arraché  des  hommes 
enbcés  dans  les  replis  de  leurs  énormes  bns.  On 
confervoit  naguère ,  dans  la  chapelle  de  Saînt- 
Thotnaa  1  Saint-Malo,  un  tableau  votif  confacrë 
par  l'équipage  d'un  navire  de  ce  port ,  au'un 
énorme  Poulpe  faillit  fubmerger  i  la  côte  d'An- 
gole,  où  il  étoit  mouillé,  Se  qui  n'échappa  que 
difficilement  au  danger  (4),  les  bras  du  monllrueuz 
MoUufaue  ,  auAi  longs  que  flexibles ,  s'étant 
entortillés  autour  des  manœuvres  &  des  mâts 
jusqu'à  leur  fommet.  Selon  le  voyageur  Grand  pré, 
des  Poulpes  colofiâui  firéquentent  aflex  fouvent 
les  côtes  d'A&ique ,  &  les  Nègies  les  redoutent 
«ttêmement ,  parce  que  ,  dîfent-ils ,  ils  entrai 


\lî)  Dcnfi  Moofôn,  l.  t.,  pi 
■M  iIijihCc  <Ic  ce  ubkan. 
Syf.  Âaat.  Tomt  IV. 


n:ni  leurs  pirogues  au  fond  des  eanx  (1).  Enfin  ■ 
le  capitaine  Jean  Magnus-Dent,  mort  dans  ces 
derniers  temps ,  après  avoir  plufieurs  fois  faille 
voyage  de  Chine  ,  étant  par  le  travers  de  l'île 
Sainte-  Hélène  8f  du  cap  Negro ,  vers  les  1  $  deg. 
de  laritude  Tud ,  vit ,  du  fond  de  la  mer  ,  s'élevec 
un  Poulpe  qui  jeta  un  bras  autour  du  corps  de 
deux  de  l'es  matelots,  les  enleva,  les  plongea 
dans  l'onde  amère ,  en  même  temps  qu'avec  un 
autre  bras  il  laifilToit  fur  les  premiers  écnelons  des 
haut- bans,  une  troilïème  vidHme ,  qui  Te  mît  i 
pouHer  des  hurlemens  épouvantables ,  8f  qui  ne 
tut  fauvée  que  rarce  que  les  gens  de  l'équipage 
vinrent  à  bout  d'opérer  la  feâion  du  bras.  Les 
deux  premiers  matelots  ne  reparurent  jamais ,  8c 
le  dernier  mourut  pendant  la  nuit  qui  fuivit  cet 
accident,  tant  il  avoit  été  ptefTë  avec  violence* 
C'eft  lui-même  qui  a  raconté  la  chofe  i  Denys 
Momfort. 

L'archevêque  d'Upfal,primatde Suède,  Olaus 
Magnus  (1),  parle  aes  monfires  du  même  genre 
qui  mettent  les  navigateurs  en  péril  dans  les  mers 
de  la  Norvège,  ti ,  vers  l'an  i;io,  Erik  Fal- 
kendorff,  évêque  de  Nidros,  envoya  au  pape 
LéonX  la  tête  falée  d'un  Poulpe  de  cette  efpèce. 

Schwedîauer  (i)  8c  Denys  Montfbrt  (4)  dé- 
crivent auflî  des  bras  de  Poulpes  qui  avoient  de 
17  â  4f  piedt  de  longueur ,  Se  dont  les  venioufes 
ofiroient  le  volume  d'un  chapeau  ;  ce  qui  rend 
digne  de  foi  l'obrervation  du  doûeur  Friis ,  aflèf- 
feur  du  Confiftoire  en  Nnrtlande  .  au  rapport  du- 
quel, en  i6l!o,  un  Poulpe  monftrueux,  échoué 
dans  les  rochers  du  golte  d'Ulvangen ,  dans  la 
paroifle  d'Aftabough ,  empoifonna  pendant  long- 
temps ,  par  fuite  de  la  putréfadion  qui  s'empara 
de  Ion  corps,  l'atmorphère  des  environs  (5). 

C'eft  au  Poulpe ,  conféquemment  ,  qu'il  faut 
probablement  rapporter  ce  oue  Pline  (£},  Op- 
pien  (7) ,  yClien  (8j ,  Bartholin  (9) ,  Eric  Pon- 
toppidan  (lo),  Gefner  (11).  Valmont  -de  Bo- 
mare  (ii),Chr  Fianf.  Paullini  (ij),  Charles 
Augufi.  de  Bergen  (i4},Bolc  (tj),  Lachelnaye 


(i)  Sut  la  c&ie  (te  Gainic,  le  Poulpe  1 

tonihi,  c'eft'l-<tire  ,  poiJeH  mitktmi  £r  foi 

[a)  Dt  Pifiii.  motjlr. ,  pag.  jag  te  feq. 

(3)  Icuntaldt  Plyfi^ut,   1:84,      ' 


pa|.  384- 


icad.  Nai.   CHtiaf.,  vol.  II,   obf.  38, 

^*%)  Lib.  IX,  c.  4.  —  Lib.  XXXII,  c.  «Jwne. 

{;]  L.  t. 

m  vhi  fiati. 

U»  H,fi.  ««. ,  cent.  IV,  I...  a4.  pag.  384. 
(  .0)   Hijl.  ■«.  Kcnng. ,  ni ,  pif.  3j)4. 
(Il)  Dt  Caii,  pag.  177. 
hi\  Virbo  Kraibr. 

(i3)  Ephtm.  Âfd.  Nm.  Car. ,  dcc.  I,  ann.  8,  pu,  'g  , 
obf.  Si. 

(•4)  A'o*.   Aa.  Âfd.  l/M.  Cur.,  Tol.   II,    obC  38, 


)Uifi.» 


.  dii  ftrt,  [on.  I,  p*g.  36. 
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MoUufquu^ 


Ae%  Bois  (i) ,  Wonrn  (i)  »  &  une  feule  d'autres  ^ 
onc  Ml  de  ces  géans  de  la  mer ,  ^Htc  rexiRence 
a  long  temps  paflé  pour  fab*il*uft'e  »  &  qu'on  a  d?- 
li^né*  fous  les  noms  barbares  An  Kraun  •  Kraxen , 
iCraéhen  ,  Microcofmtu  ^  Troiwd^  Ttiifti  wji , 
Hafgufc^  Lytt^imck^  Jdfon,  Horven  ,  Sifkorvên  ^ 
Ancktnroit^  Knu^juck  ,  &rc. 

Comment  attribuer ,  en  effet,  i  d'a^irres  .mi- 
maux  des  diinenfions  telles  que  le  décroît  de  Gh 
braltar  ne  fauro«t  leur  livrer  p^tffage  ?  la  6gure 
d'une  roue  furmontée  de  v:illes  :ippendkes  rayon^ 
nans  ?  Une  furface  telle  qu'im  régiment  pourroit 
manoeuvrer  à  l'aife  fur  leur  dos  ?  Une  reflcm- 
b'ance  frappante  avec  une  île  ou  un  amas  de  ro- 
chers couverts  de  moufle  (0  ?  La  force  d'en- 
gloutir des  cha'oupcs  &r  la  faculté  d'emb.i.rrafler 
les  matelots  dits  de  longs  liens  ?  Une  mafle  fuf- 
lî  ante  pour  ébranler  au  loin  les  flots ,  pour  les 
oleveren  montagnes  ,  pour  les  brifer,  les  réduire 
en  pluie  ,  en  brouillar  1  Se  en  écume ,  au  mo- 
ment où  le  monfire  s'abim.  en  tmimoyarît  au  fond 
des  gouffres  de  l'empire  du  Trident,  V  diminue 
de  6c  i  40  biaiTcs  fur  8c  ou  ico  la  profondeur  de 
la  mer  ? 

Les  Seiches  ont .  comme  les  Poulpes ,  la  facilité 
de  chemi  er  dans  l'eau  ;V  de  laifîr  les  corps  exté- 
rieurs, &r  cela  a  l'aide  de  huit  bras  également 
placés  fur  la  tête.  Mais  ici  ces  b  as  O^nt  plus 
courts  à  proportion  Si'  ont  des  fuçoirs  plus  nom- 
breux ,  lemes  fans  ordre  &  autrement  conflruits. 
<  >ucre  ces  huit  ^  ieds ,  leur  téce  porte  encore  deux 
appendices  beaucoup  plus  longues  &  ébrgirs 
v.:rs  le  bout»  lequel  feul  eft  aime  de  fuçoirs, 
pcdicellés  comme  ccux  de  s  ficd«  ordinaires. 

C^es  derniers  organes  prennent  naiiLnce  chacun 
dans  un  creux  fiiue  encre  le  p:td  antérieur  de  fon 
c:Ke  &  le  pied  fuivanc. 

Il  paroît  qu'ils  peuvent  fe  retirer  en  partie  dans 
ce  et  eux  ou  s'y  cacher  en  le  repliant. 

Les  Seiches  s'en  fervent  pour  fe  fixer  dans  tm 
ii::u  détermine ,  pour  %'uMcnr  ^  pour  ainfi  dire. 

Ces  Mollufques  préfentent ,  en  outre  ,  fur 
ihi«^ue  cûce  de  leur  bourfe,  une  nageoire  loiigue 
àc  cifo'te»  qui  fembte  agir  à  la  manière  des  na- 
('co::cs  adipeufes  que  l'un  obferve  dans  certains 

p«  llîOfiS. 

L'aàïon  de  leurs  fuçoirs  •  eniièrcmer  t  analogue 
À  celle  des  veiitoufes  de  nos  chiiuigicns,  ell  clai- 


{ I  ;  OtSêonm.  à*»  Jimmmaae, 

(  i  ;  Mnj^mm  ,  pag.  ■•»!  fc  4^ 

1  i;  On  conduit  liiîticilcnicni  ijuc  drt  |cni  $t»ttt  lirnc  pu 
f  r  1er  &  Cifire  <]ue  ,  iromfc»  par  .«  rcMcmhiancc  4u  «lui  t:c 
iCi  jiuaiAi  ivfc  «ac  iU  ea  ua  r^scil.  4ct  iijvig«icurs  looi 
dc!cri.«iui  :jr  )<ii  .  y  uni  hihc  Icuti  piena .  &  nr  l'mùt  4é- 
ctrutMé  à  A  mowuuv  A  ^loagrr ,  ^u  j«  moMCur  o4i  U 
ihjlvuv  4y  leu  (|ii'i  »  jvuui.c  ai.un.c  cil  venu  l'incuMMBudcr. 


reuiem  démontrés  oar  renrnen  de  leur  flmAvre. 
Le  pédoncule  qui  (iippone  ces  cupulee ,  entière- 
ment mufcolettx  ,  fert  )  les  mouvoir  en  tous  fen«. 
La  p^au  qui  pénètre  dans  tes  endets  qu'elle  re- 
pre  retire ,  fe  fronce  Bc  fe  replie  en  npiflant  le 
tiflu  éminemment  contraâile  q«  les  forme  ^1). 
Au  nioment  de  la  contraction  ^  cette  pea«  s'en- 
fbrce  davamafte,  s'étend ,  prend  une  fiwre  crH- 
cimcive  ,  dr  il  fe  forme  ainh ,  dam  une  nraltffude 
de  points  «  un  viiie  a  l'aide  duquel  les  longs  bras 
de  l'animal  fe  collem  &  adhère«it  avec  one  force 
extrême  aux  corps  far  lefquels  ils  repofent  o« 
qu'ils  embraffent  »  &  dont  les  plu«  fj^nds  efforts 
ne  fanroient  les  détacher  (a).  AufTi,  une  SekH» 
n'abandonne-t-elle  jamais  la  proie  dont  elle  s'rt^ 
emparée ,  Ar  fes  tentacules  font  des  inHnimens  de 
mort  non  moins  irrévocables  que  les  crochets  des 
vipères ,  que  l'aiguillon  des  fcorpions ,  que  les 
ferres  acérées  de  l'aigle. 

Diifprentes  des  Poulpes ,  les  Seiches  n'ont  point 
la  faculté  de  vivre  hors  de  l'eau. 

Les  pieds  qui  furmontent  la  tête  des  Caïmars 
offrent  abfolument  la  même  dii^ofition  que  ceux 
des  Seiches.  11  en  exifle  de  même  huit  plus  courts 
sif  deux  plus  lonf  s.  Ils  offrent  chacun  deux  rangs 
de  venronfes  pcdicellées. 

Ils  rimplilTcnt  d'ailleurs  le  mê^ne  office. 

le  fac  de  ces  Molkifques  porte  deux  petites 
nageoires  firuées  vers  la  p»»inte  feulement  ^  élar- 
gies d'une  minière  marquée.  Celles-ci  agilLnc 
comme  dans  les  Seiches. 

1  a  Sépîole  petit  nager  auffi  1  l'aide  de  deux 
nageoires  du  même  genre  «  mais  de  forme  orbfcu- 
laire  Sj  n'occupant  qu'un  tiers  de  la  longueur  du 
fac  vers  fon  milieu. 

L'anioul  de  T  Argonaute  eft  organifé  cocmae  le 
Poulpe ,  fous  le  rapport  locomoteur  ;  mais  fes 
deux  ^ieds  les  plus  voifins  du  dos  ont  leur  moiiM 
extrême  élargie  en  un  grand  feuillet  membraneux  . 
qui ,  J  ^on  (0  •  ^ert  à  cet  aventureex  matcbit  de 
voile  pour  naviguer  ,  tandis  que  fes  autres  piedi 
remplilftnc  les  fonctions  des  rames,  6:  su«  fa 
coquille  le  foucient  i  la  T.rface  du  liouide  élé- 
ment ^  comme  un  navire  promené  fon  é»iu- 
page. 

La  navigation  de  l'Argonaute  n'a ,  du  refte/iieu 
que  par  le  beau  temps.  Si  les  vagues  s'aciient  » 
s'il  fur  vient  quelav'apnarence  de  danger  ,  T'appa- 
reii  locomoteur  U  replie ,  les  membres  rencrem 
dans  la  coquille ,  l'y  concentrent ,  ttr  celle  ci ,  cé- 
dant à  fon  propre  poids ,  entraîne  l'anmal  aa  foni 
de  l'eau. 

Les    promenad.s    nautiques   de    l'Argoru^te 


(i)  S««««irRnA«  ,  HéH.  Sm.  .  i«b.  XLL 
^J;    O:.  alfjrc  qa'u.i  ne  peot  jrrjclicr  u  .e  Seiche A«  r 
f«r  k^art  elle  a  tiif  ua  éc  in  tra«  ,  q\i*tn  rompant  <v 
{i)   Cl? lift  ,   /itgnt  Aruma: ,  to«t  a,    pag.  I77. 
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étoient  fort  connues  des  Anciens ,  dans  les  écrits 
de  la  plupact  defquels  nous  en  retrouvons  une 
defcriptioii  animée  &  fouvent  embellie.  Arif- 
tote  (i)  Ta  repréfenté  parcourant  les  mers  de  la 

Grèce  &  de  TAfie  >  avec  fa  voiU  înterhruchia/e , 
mince,  dît-îl ,  comme  une_  toile  d'araignée,  & 
Pljne  (i),  ^iien  (j),  Oppien  (4),  Fhile  (0,  ont , 
fuivant  leur  talent  plus  ou  moins  grand  pour  les 
peintures  agréables  ,  enrichi ,  chacun  à  un  degré 
différent ,  le  Dortraic  qui  nous  a  été  tranfmis  par  le 
père  de  l'hiuoire naturelle,  du  propriétaire-créa- 
teur d'un  fiéle  Se  léger  navire  df'ivoire  &  de 
nacre  (6),  qui  ^  par  le  beau  temps,  vogue  molle- 
ment au  fommet  des  vagues  ,  ornement  brillant 
des  eaux  qui  le  nourriflent.  De  nouveaux  traies  ^ 
d'ailleurs  »  y  ont  été  fuccelTivement  ajoutés  par 
Belon(7),  Aldrovandî  (8),  Gerner{9).  J.  Fau- 
connier (10)  JonUon  (11),  Rumph  (il),  Fr.  Hal- 
""  Oi)»  Valmont  de  Bomire  (14),  Ignace  De- 
bom(if),  Bruguîères  (16),  Bofc  (17),  &  autres. 
Nous  engageons  le  leâeur  à  avoir  recours  à  leurs 
ouvrages  j  s'il  veut  approfondir  une  matière  dont 
l'examen  fort  du  cadre  que  nous  nous  fonunes 
tracé. 

les  PUmpùdes  nagent ,  comme  les  Céphalopodes, 
dans  les  eaux  de  la  mer^  nuis  ,  faute  de  pieds, 
ils  ne  fauroient ,  ni  s'y  fixer  j  ni  y  ramper.     ^ 

Les  Gafiif9podes  rampent  généralement  fur  le 
difque  charnu  qu'ils  ont  au-delious  du  ventre. 

Parmi  eux  j  le  Piéiin  d'Adanfon,  &  quelques 
Auricules,  auifi  que  les  Cycloftomes  terreftres^ 


fa]  Z.  c.  ,'Ub.  IX,  c.  20. 
3]  Vhifmjnà ,  lib.  iX ,  c.  34. 

(4)  HaUtmie. ,  Hb.  I,  y.  338. 

(51  DéAmÙÊUfmpr.  n*.  io3. 

(6)  jDjum  cet  dcfuiers  temps,  do  nombre  impofant  de 
fi«»raUâcs  ac  d'obfcrvaceun  ont  voulu  ne  voir  dans  le 
Poa:^  ^ui  remplie  la  coquille  de  l'Argonaute,  qu'un  auimal 
piralRc«  qu'vD.rpoliaceur  do  réricabie  propriétaire,  qu'un 
«iMfAvar  oai  ,  réiaoçaac  du  fond  des  mers  ,  le  préfeoce  à 
<  ««  f  eai  vtco  des  mains  da  Carn«ge  »  riche  des  dons  du 
Mearcrc,  lisbiiaot  mjm  dcmoqre  dout  il  A'ed  nirarckireOe 
u  2c  conftruâenr. 

(:)  Dé  AjméuiLf  lib.  II,  pag.  3:8  &  3So. 

(8)  De  TtJUttis,  bb.  III ,  pa^.  361. 

(9;  DtJfoiJibuSf  pag.  193. 

(10)  Médecin  angUis  ciii  par  Gefner  &  par  l'auteur  d'un 
fivrèqa'oa  lui  acciibue  &  qui  eft  généralement  cicé  Tuas  le 
■om  âmX—grwphê, 

(\t\  Dm ÂxjkMgÊiihu «çiduc. ,  pag.  3a. 

Itsj  jimhùiHjkh$iwhifytkvwir,  Aiuftcrd.*  1741 ,  lib.  II, 

(t3)  Dans  ton  Commentaire   fur  le  lieu  cité  de  Rumph. 

(14)  DUhoanairc  cité ,  tome  IX  ,  pag.  i85. 

Ii5)  TtJImceA  Mmfiti  dtfarti  fftndoboncnfit ,  Vindob.  , 
1760  «  ÎD-fol.  j  pag.  i38. 

•^16)  Encjei.  mith,  ,  Hift,  nat,  des  Fers  ,  tome  VI ,  pag. 
1       lao  &  fuiv. 
I         \\Zt  ^'M'  '>''•  ^  C»iuilUâ  y  corne  III ,  pag.  3j>;  ti  fu^y. 


font  des  efpèces  de  pas,  cheminent  en  prcnart 
un  point  d'appui  fur  la  partie  antérieure  du  piid 
&  en  en  rapprochant  la  jpoftérieure. 

Lès  Scyllees ,  au  pied  étroit  &  comme  canal? - 
culé  ,  grimpent  le  long  des  tiges  des  plantes  fub- 
mergées  &  s'y  meuvent  par  une  forte  de  glifle- 
ment,  comme  Ta  obiervé  Forskihl  dans  la  mer 
Rouge  (0,  ^'  comme  l'a  dît  PalI^s  (2). 

La  plupart  des  auties  Gaftéropodes  rampent 
à  la  furface  du  fol ,  foit  â  terre ,  foit  fous  les  eaux, 
au  moyen  du  difque  mufculaire  dont  leur  ventre 
e(l  garni  ,  &  qui  fe  meut  eii  gliifant  par  fuite  des 
ondulations  multipliées  dcs  petits  faifceaux  char- 
nus qui  occupent  la  lor.gueur ,  &  qui ,  fe  contrac- 
tant fucceffivement  du  premier  au  dernier ,  de- 
viennent chacun  alrernarivement  le  point  d'appui 
fur  lequel  fe  meut  le  fuivant. 

H  n'exilie  do;^c  aucun  rapport  de  reffembUnce 
entre  le  çlllfcment  des  Molluf^ues  &  la  reptation 
des  Ophidiens. 

Chez  ceux-là,  Tanimnl  qui  chemine  touche  Tune 
après  l'autre  toutes  '.es  émînences ,  toutes  les  an- 
fradluofîtés  du  iol  ^'  n'avance  que  fort  lentement. 

Les  Limaces  &  It  s  Colimaçons ,  nus  ou  n'ayar.t 
a  traîner  qu'une  coquille  légère  ,  ayant  d'ailleurs 
le  pied  large ,  épais ,  étendu  ,  i  mufcles  fafciculéSj 
marchent  avec  pi  .s  de  viteffe  que  la  plupart  des 
iutres  GafieropoJes. 

Quelques-uns  ,  comme  les  Patelles  &:lcs  Halio- 
tides»  rampent  avec  une  telle  lenteur  &  changent 
fi  rarement  de  place ,  que  plufieurs  natura!iftc:S 
les  ont  regardés  comme  attachés  au  fol  qui  les 
nourrit,  &  cela  avec  d'autant  plus  de  vrai "em- 
blance  que  leur  pied  vifqueux  adhère  avec  une 
force  extrême  en  détemuçiant  une  forte  de  vide. 

Les  Cabochons  &  les  Hipponices  demeurent 
fixés  pour  la  vie  aux  corps  fur  lefquels  ils  font 
tombés  en  naifl.:nt. 

II  faut  remarquer  que  ,  chez  eux  ,  le  pied  eft  â 
peine  mufculaire  &:  rcfiemble  beaucoup  au  mufcle 
femi-Iunaire  du  dos ,  qui  fcrt  d'attache  à  la  co- 
quille. 

Quelques  Gaftéropodes  encore  ,  les  Ljnnnées  , 
\çs  Ibnorbes,  les  Pa.udines,lesDoris,  entr'autres, 
nagent  en  rampant  à  la  furface  de  l'eau ,  dans  une 
ficuation  renverlée,  c'tftâ-dire  la  coquille  en  bas 
&  la  face  libre  du  pied  en  haut. 

Parmi  les  Acéphales  teftacés,  la  Pfanunobie 
orangée  de  De  Lamarck  parok  fe  mouvoir  ainfi^ 
les  deux  valves  de  la  coquille  crès-étalees  fur  fon 
dos  y  ^  les  bords  de  fon  manteau  les  dépai1ar«t 


(  I  )   Dcfcriptiones  animclium  qu^  itinere  oriemali  obftrvavù^ 
éd.  <^(<l' Pki<:buhr  ,  Haviiix,  '775,  >"-4"')  pag»  io3. 
('A)  Mifell.  lOologUa  ,  ficc.  —  Hagx  Comitis ,  1760  ,  hi- 

4'*'  »  Fa$*  73  j  noi. 

Liiiivjcut,  Gmelio ,  S;ba  ont  décrit  les  Scyllées  cxacte- 
mcn;  à  i'cnvers,  en  regardant  comme  leur  dus  ]a  partie 
par  laquelle  ils  s'attachent  aux  fucus. 

Tt  z 
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de  contes  parts.  C*eft  au  moins  ce  cro'a  obTervé , 
dans  les  eaax  de  l*lle-deFrance,  M.  Mathieu,  le- 
quel a  affinné  ce  fiait  i  M.  de  Ûainville  (i). 

Ce  dernier  penfe  qu'^  en  eft  probablement  de 
même  des  Nucules. 

Q  jant  aux  autres  Acéphales  à  coquille  birahe , 
ils  ne  manifeftent ,  pour  la  plupart ,  leurs  facultés 
motrices  çpLt  par  l'occlusion  ou  l'écarcement 
plus  ou  nioin^  prononcés  des  deux  pièces  de  leur 
enveloppe  folide. 

L'écartement  peu  confidérable  des  valves  eft 
Técat  de  repos  de  ces  animaux  »  leur  eut  le  plus 
naturel ,  puifque  ce  n'eft  que  durant  qu'il  exifte 
qu'ils  peuvent  recevoir  Teau  chargée  de  leur  ap- 
porter la  nourriture  (i). 

Il  dépend  de  l'élalticité  du  ligament  de  la  char* 
nière. 

n  e(l  purement  pafltf. 

Leur  occlufion  eft  entièrement  aâtve>an  con- 
traire. 

Elle  eft  due  â  la  contraâion  des  fibres  des 
mufcles  adduâeurs,  antagonifles  du  ligament  ^ 
&  que  Willis  autrefois  ()) ,  &  M.  Leach  dernière» 
ment  {^^  ont  confidérés  comme  Formés  en  partie 
d'un  tilUi  analogue  à  celui  des  ligamens  launei 
imerluminaires  des  vertèbres,  &  comme  élalliques 
enjMrde»  conféquemment. 

Ces  deux  mouvemens  font  les  feuls  permis  aux 
Acéphales  teflacés  dont  la  coauille  eft  fixée  im* 
médiatement ,  ou  par  Tintermède  d'un  long  tube. 

Chez  ces  derniers ,  il  n'exifte  donc  aucune  ef* 
pèce  de  locomotion  proprement  dite. 

D'autre  part,  les  Peignes  »  les  Limes ,  les  Cré- 
natules,  les  Moules  ât  les  Jambonneaux»  dont  la 
coquille  eft  maintenue  atnchée  par  un  byfliis  plus 
ou  moins  htié,  poflèdent  la  locomotilité  a  un 
certain  degré  ,  en  raifon  de  l'extenfibilité  de  ce 
byflus ,  &  de  la  flexibilité  du  pied  linguiforme  qui 
le  fabrique. 

Les  Arches  &  les  Tridacnes ,  fixées  aux  corps 
folides  par  une  forte  d'agglutination  de  leur  pied 
ic  par  un  faifceau  byfloïdie ,  font  dans  le  même 

cas. 

Les  Acéphales  teftacés  non  adhérens  changent 
de  place  beaucoup  plus  facilement^  8c  fe meuvent 
a  l'aide  de  leur  pied. 

Parmi  ceux-ci ,  les  uns ,  comme  les  Pandores  , 
les  Anatines ,  les  Myes ,  les  Lutraires,  les  Pfam- 
mbbies,  les  Pfammotées  »  les  Sanguinolaires ,  les 
Solécurtes ,  les  Solens ,  les  Solémyes ,  les  Glyci- 
mères  •  les  Saxtcaves  •  les  Gattrochènes ,  vivent 
enfermés  i  prefque  fans  jamais  changer  de  place  , 


(i)  OiStommûirt  dêt  SeUnus  mûturtlUs ,  tome  XXXII, 

pig.  1)7* 

'3,  Ccft  et  qji  eft  Thmoui  évideoc  pour  les  cipècct  dooc 
le  BMtiuau  a'cft  poioc  pour?u  de  cubef  eicciUiblff. 

i3^  Dt  Amtmi  Srmtonum. 
4>  ut./»^^' 


fi 


ues. 

dans  la  vafe^  le  fable ,  la  pierre  calcaire  j  tôoiours 
dans  une  pofition  verticale  »  la  bouche  en  bas  9c 
l'anus  en  haut ,  Sr  jouiflent  die  la  £icu!té  de  monter 
ou  de  defcendre  dans  le  trou  qu'ils  habitent  « 
fort  dans  la  vafe  ou  dans  le  (aUe  j  foit  ao  (eio  de 
la  pierre. 

Leur  pied  eft  attaché  plus  avant  que  dam  les 
antres  Acéphales  i  fortant  plus  on  motm  •  fu^cep- 
tible  d'élongation,  il  prend  fon  point  d'appui  fur 
le  fond  de  la  loge. 

Les  autres .  quoique  vivant  encore  foiivem  plut 
ou  moins  enfoncés  dans  le  faUe  00  dans  la  vafe  » 
peuvent  en  fortir  i  leur  volonté  5r  même  changer 
tout-i-fait  de  pUce .  foit  en  ieutant  par  le  moyen 
de  leur  pied  (i)^  fortement  ployé  dans  fa  lon- 
gueur &  fubitement  redreflé  »  (bit  en  rampant  à  U 
manière  des  Patelles. 

Parmi  les  Ptéropodes ,  la  Firole  8r  la  Carinam 
nagent  au  moyen  de  membranes  mobiles  Se  éten- 
dues en  filets. 

D'après  ce  qid  vient  d'être  dit»  il  demeure 
évident  que  les  organes  deftinés  i  la  locomotion 
des  Mollurques»  font  fouvent  placés  dans  les 
tégumens  extérieurs. 

Les  bras  des  Poulpes,  des  Calmars  8r  des 
Seiches ,  le  pied  des  Limaces ,  des  Lymnées .  des 
Colimiçons ,  les  feuillets  motiles  de%  Ptéropodes, 
de  la  Firole ,  de  la  Carinaire ,  font  dans  ce  cas. 

Quelques  Acéphales  i  coquilles  bivahres  »  tels 

3ue  les  Vénus,  les  Moules»  les  Cames»  ont» 
ans  l'intérieur  de  leur  manteau,  un  pied  mobile 
&  protraâile,  &  prefque  tous  podèdenc  des 
muicles  intérieurs  pour  faire  tourner  les  vahres 
de  leur  enveloppe  calcaire  fur  la  chami^fe  qui 
les  unit  Tune  à  1  autre. 

On  voit  »  quoique  rarement  i  la  vérké  »  ccr» 
nins  Mollufques  employer»  comme  moyeo  de 
de  tranfport»  l'éjacularion  rapide  d'une  colonne 
du  fluide  dans  lequel  i!s  font  plongés  &  qu'ils 
avoient  préitminairement  afpiré  dans  ce  but. 
Telles  font  les  Afcidies. 

D'autres  enfin  ooflèdent  dans  riotérieor  de 
leur  corps  une  veme  hvdroftatique',  qu'ils  com- 
priment  ou  relâchent  uiivant  qu'ils  veulent  def» 
cendre  ou  monter  à  la  furface  de  l'eau  qu'ils 
habitent. 

C'eft  ici  que  vient  s'otfrir  la  brillante  JamlnM 
de  la  mer  Méditerranée. 

1:6.  VlmtûhUhL  Elle  eft  très-proooocét 
chez  la  plupart  des  Mollufoues  »  lefquels  ca  cela 
fe  rapprochent  des  claffes  inférieures  des  aoraaus 
vertébrés»  c'eft-â-dire  des  Reptiles  8e  des  PoiJbni. 
Les  Huîtres^  les  Colimaçons»  les  Plaoorbes»  ter.» 

Eeuvent  ici  être  cités  en  preuve  de  Téoer^  avoc 
iquelle  le  mouvement  obfcur»  invoioocane^ 


II)  Ccft  cQ  riifoo  de  ce   iiio4e fio|«U«f  dt 
^  oa  achâogé  le  nom  4^Ât4fkÊiu  et  ccUl  dt  i 
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ni<)ue  des  orguies  murculaifcï  s'exécute ,  chei .  du  poumon  8:  les  artèrei  du  corps ,  efl  ëvidem- 

les  Mollufques^  même  après  ia  rufpenfion  des    ment  aortiqui ,  au   moins  dans  la  plupart   des 

autres  fonctions  vitales,  de  l'aftivite  que  mani-     genres,  puifque  les  Céphalopodes  feu!» font poui- 

fcftedans  Ton  exercice  la  force  de  conirafliliti    vus^d'un^  ventricule  pulmonaire^ 

de  ces  mêmes  animaux.  Certes  plus  d'un  de  nos 

modernes    gallronomes    pourroii  l'affirmer  :  le 

MoUufque   prerqu'infenfible,.  qui   brille    fur  la 

table  du  riche  dans  la  plupart  des  grandes  cités  > 

quoi(]ue  foni  de   Ton   élément  naturel   depuis 

long  lempi  ,    fatigué    par   les    fecoufles    d'un 

vofage  prolongé ,  entièrement  détaché  de   fa 

cocuille ,  f'eft  encore  connaâé  avec  force  dans 

reliomac  qui  venait  de  l'englourir,  comme  les 

membres  des  victimes  que  Polyphéme  dévoroii 

patpitoient  fous  la  dent  homicide  de  cet  an- 

thrqpophage  : 

yiAi  in  cAm  wttaéra  fluimiit  taie 
Mttiirtt,  tttrtfiJ*ira»tmitfiibit»tibataraa. 
AEaKii>.,UI,  T.  S36. 

Itoos  avons  vu  l'initabiliié  perlîder  avec  plus 
de  confiance  chez  les  animaux  a  fang  froid  ,  que 
cbez  ceux  qui  ont  le  fang  chaud;  chez  le»  Rep- 
tiles, plus  que, chez  les  Mammifères  &  les 
Oifeaux.chez  les  PoilTons  plus  que  chez  les 
Reptilest  eh  Uenl  dans  les  Mollufques  j  certe 
pirdctdaHté  eft  encore  plus  notable ,  &  femble 
en  rappott  marqué  avec  la  nature  muqueufe  de 
la  plupan  des  tttius  de  ces  êtres  animes.  Privés 
pendant  no  temps  confidérable  d'aîrt  d'eau,  de 
ïinnîèiej  d'alimenSi  mutilés  même  dans  un 
nombre  plus  ou  moins  confidérable  de  leurs  par- 
ries,  plongés  dans  des  liquides  iriitans .  des  Mol- 
lurquea  ont  continué  a  donner  des  -fignes  de 
■noolité.  &  ce  n'eft  qu'en  les  (lupéiiant  à  l'aide 
de  l*hvdiofalfa[e  d'ammoniaque  qu'on  vient  à 
bout  a'empéchet  les  Limaces  foumifes  à  des  re- 
diercbei  afutonu.iues,  d'exécuter  des  mouvemens 
totyoun  noifiblei  i  la  précifion  des  ditfeûîons. 

FONCTION    SECONDE. 

CiroiUûoH. 

117,  Im  Cirtutation  m  ghirat.  L'appareil  qui 
pféUe  1  cette  fonâion  dans  les  Mollufques  eff 
HMÉiiiiiiiiii  complet,  parce  que  la  circulation 
de  ce*  iBÎmanx  eft  toujours  double ,  ou ,  ce  qui 
iment  m  oaême ,  parce  que  leur  circulation  pul- 
décrh  lu»  exception  un  circuit  i  part  & 


■difitiidinT 


iadt  {kdrmm  efl,  chez  eux,  le  moteur 
pÎK^at  do  Uqoide  nûs  en  circulation.  Se  ce 
vomcnle,  place  non  pat,  comme  dans  lesPoif- 
faai  0)i  entre  les  veuws  du  corps  &  les  artères 
4m  poMnoo ,  mais ,  aa  contnùte ,  entre  let  veines 


(■)  ^«)^cl-deAu,  p«f.  ai6  d*  c(  TohiiBf. 


Du  relie .  la  clalTe  des  Mollufques  offire,  ï  elle 
feule,  prefqu'autant  de  modifications  des  organes 
de  la  circulation,  que  les  quatre  clalTes  d'ani- 
vertébrés  enfemble ,  &  pourtant  ces  modi- 
fications n'ont  rapport  qu'au  nombre  8c  à  la  poli- 
tion  des  oreillettes  8e  des  ventricules,  &  non  i 
la  marche  de  la  fonâîon. 

SiCTIOM    PIEMlikl. 

118.  Le  Piricardt  ta  ginlral.  Ce  fic  membra- 
neux n'exifle  point  à  pr<^rement  parler  chez  les 
Mollufques.  Leur  cceur  en  contenu  dans  une  loge 
mufculaite  pratiquée  dans  l'efpèce  de  diaphragma 
qui  fépare  la  cavité  vifcérale  de  celle  des  bran- 
ciliés. 

Dans  le  Tritonia ,  il  efl  entouré  par  le  leâimi 
&  repofe  fur  l'ovaire  8f  le  foie  (i). 

Dans  l'Aplyfîe,  il  forme  une  cavité  ovoïde, 
fîtuée  dans  la  partie  antérieure  de  l'opercule ,  te 
qui ,  outre  le  cœur ,  contient  une  partie  des  gros 
vailîeaux. 

Dans  la  Teflacelle  de  France ,  TtfiaulU  haUo- 
tûïdtii  de  Draparnaud.  il  eft  environné  d'un  corps 
glanduleux  bhnchitre. 

129.  Sti  Mtmbranis  ixttmt  tt  Intemt.  D'après 
ce  qui  vient  d'être  dit ,  la  membrane  externe  de 
la  loge  du  coeur,  la  principale, efl  mufculairet 
mais  elle  efi  tapiUee  intérieurement  par  un  feuillet 
féreux  d'une  ténuité  excef&ve ,  Se  dotu  il  m'a 
été  poflible  de  conltater  fréquemment  l'exillence. 

Dans  la  Salpa  cri&aia  ces  membranes  font  fi 
minces  qu'on  a  de  la  peine  à  reconnoître  l'exîf- 
lence  d'un  péricarde. 

151.  Sa  St'ofui.  Le  cœur  des  Mollufques  eft 
fans  cefTe  humedé  par  une  vapeur  aqueufe  afTez 
abondante,  &  obfervée  depuis  long-temps  déjà  ^ 
par  Lifter  (1)  &  Méry  {%\  dans  le  Colima^'on  Se 
ta  Moule  commune  des  étangs,  ou  Anodonte< 

On  la  diflingue  auffi  fort  bien  dans  l'Aplyfie  , 
où  peut-être  elle  ell  produite  par  un  appareil 
fécréteur  fpécîal. 

On  remarque  en  edët,  chez  cet  animal  >  que  le 
plus  gros  tronc  anéiiel  eft  furmonté ,  dans  la 
partie  de  fon  trajet  où  il  traverfe  le  péricarde , 
par  deux  crêtes  fpongieufes  formées  d'une  foule 
d'anfes  vafculairts  dont  les  deux  bouts  commu- 
niquent dans  fa  cavité ,  Se  dont  l'ufage  eft  eiKore 
inconnu ,  quoiqu'il  foit  fort  ^cile  de  les  injeâer. 


(1}  CvTtiB  ,  jtf/neircyîir  I(  TncaaM,  pig.  7. 

(3)  EKtrtiulio  amuomiea  dt  CoeUtit,  flcc. ,  LonitoD  , 
i6Q4,iB-8».  ,p»|.  a4,33. 

(3)  Mianirtt  it  rAcadinùt  nyaU  iti  Sekntti  dt  paiit , 
mot*  l'jXo,  pi(.  ^v*. 
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Nous  avons  vu  •  dans  îa  TeAaceiie  ^  le  péri* 
carde  enveloppé  d'un  appareil  fécrcteur  évident. 

li  en  eQ  de  même  dans  la  Paimacelle  d'Olivier. 

Dans  le  Coiinucon  &  dans  la  Umace ,  le  péri- 
carde femlile  être  le  réfervoîr  de  la  vi^'cc^te  écu- 
meure  que  ces  Mollufques  rendent  par  le  tcou  de 
la  lefpiration  quand  on  les  i  r'cc. 

Cher,  le  premier,  en  effet,  l'intérieur  de  ce 
fac,  qui  eft  trianguJjire  ^  de  couleur  gril'àtre , 
cO  rempli  d'iiref 'U!e  de  b:ucs  tres-minces  ,  qui 
a  ihèrer.t  aux  paniis  par  i#n  de  ieuTS  bords,  %Si  qui 
fc  joijnentlcs  unes  a-.x  autres  comme  parenibrun- 
ch;.m  rt.  Le  long  du  côte  d:i  tr!an;lo  qui  elt  pa- 
r^r^l.:  au  rettum,  règne  un  canal  (ecréteur  qui 
arrive  du  rectum  ,  fc  recourue  fubitement  &  dcf- 
cencî,  en  fe  tenant  collé  â  ce  dernier,  jufqu'au 
grand  trou  de  la  reî'piraiionj  où  il  fe  termine  par 
un  iî!lon  qui  marche  le  long  du  bord  fupcricur  du 
trou  &:  fc  dirige  en  dehors  lorù;u"il  e!t  ar.ive  à 
lu  >  bor.i  antérieur. 

ï>ans  la  Limace ,  cet  organe  fe  contourne  pref- 
qu'cn  un  cercle  complet  \  fes  laines  font  dif- 
po.ecs  réijsulièremtnt  comme  les  dcnis  d'un 
peiitne«  (on  canal  excréteur  décrit  la  même 
courbure  que  lui,  &  vîtnt,  pn'S  d»i  trou  de  li 
letpiration.  s'ouvrir  au  pljfo- d  delà  c.»vitepul- 
nionaire  par  un  orifice  allez  luge. 

Chez  la  f.ymnée,  ce  même  appareil  excrét.-ur 
de  la  mucofitc  elt  b:en  plus  vohmiineux  que  dans 
le  Colimaçon  &  occupe  touc  le  fond  de  ta  cavité 
pu'monitTe,  depuis  \i  cùté  gauchi  fur  le  péri- 
carde ju(que  dans  .e  voifiiiage  de  l'snus.  l.a- 
melleux  à  l'intérieur ,  il  eti  d'une  hdXt  couleur 
jaune  citron. 

Le  Plaaorbe  corné  off;e  la  mé.ne  difpofition 

a^i.  Ses  Vùiffidux.  Ils  n'exiftent  point,  ou, 
au  moins,  ils  ne  font  pas  connus. 

13  j.  Sis  Ntfft.  Ils  font  dar.s  !e  même  cas. 

l«4  Le  Cœur  em  généra/.  On  connrk  généra- 
lement les  beaux  reiuicats  qu'a  eus ,  en  phyrio- 
logie ,  la  mantêre  dont  les  Mo.lernes  ont  décrit 
le  coeur  dans  Thoaune  Oc  dans  les  m«miraferes, 
quand,  avec  Bkh^c.  lis  ont  con&dere  ce  vifcèrc 
comme  double  «  quand  ils  emt  admis  éeitx  ca;ârt 
iloles  quoivjue  reums ,  î'un  guiuke  ou  conique  ^ 
I  «utre  aroii  ou  pttémottMirg, 

L'étude  des  organes  de  la  circulation  chez  les 
Molluiques  vient  conAimer  la  juttede  d'une  pa- 
reille manière  de  voir. 

En  effet»  dans  les  Céphalopodes,  qui  fort 
places  en  t4te  de  cere  grande  clafle  du  règne 
animal,  les  or^ 'ne^  dont  tî  s'aigtt,  plus  compliques 

Îue  partout  ailUi".>,  :•.  :  naturellement  diftinCts 
:  teparés,  car  l'cm  trouve  chez  eux  trois  coeurs 
éloignes  les  uas  des  autres  &  fans  aucune  liaifon 
immediice. 
D^ux  de  ces  coeur^  font  iuté/jux.  Ce  fçnr  les 


L'autre  eft  moyen.  C  eft  le  coeur  a^niqm* 

Chacun  d'eux  eft  compofé  uniquement  d'un 
ventricule  &  manque  complètement  d'oreUlette. 

Les  Gaftéropodes  n'ont  tuiiquement  qu'un  crnst^ 
aonique  compofé  d'une  oreiîictte  &  d'un  ventri- 
cule, lequel  reçoit  le  fang  du  poumon  pour  le 
diftribuer  dans  le  corps. 

Il  en  eft  de  même  dei  Ptéiopodes. 

Beaucoup  d*Acéphiles,  comme  les  .Anodonte^, 
les  VéiHis,  tes  Maîtres,  Us  Cardiums ,  les  Solens, 
Us  Nfyes,  dcc.  «  ont  le  coeur  ryinécrique  ,  corn* 
pofe  de  deux  oreillettes  &  d'un  ventricule,  6i 
iraverfé  par  le  redlum. 

D'antres  MollnCques  du  même  ordre ,  k« 
Huîtres  &  les  Peignes,  par  exemple,  n'ont  le 
cœur  formé  que  par  une  oreillette  bilobée  8r  par 

un  ventricule. 

Dans  les  Brachiopo Jes ,  on  n'a  encore  reconnu 
que  deux  coeurs  féparés  l'un  de  l'autre. 

Tout  lieux  font  aorrîques. 

Dans  les  Anatifes  &  les  Balanes,  le  cœur  paroit 
manquer  totalement. 

a^y.  Sa  Situation.  Dans  !es  Céphalopodes ,  les 
deux  cœurs  latéraux  lont  fitues  â  la  baie  des 
brafîchies ,  Sj  le  cœur  moyen,  à  égale  dilbnce  des 
deux  autres^  eft  placé  au-dcftbus  du  paquet  in- 
teftinal. 

Dans  les  Dons  le  cœur  repofe  fur  la  partie 
poftérieure  du  foie«  lOut-à-nit  à  Tarrière  u.i 
corps. 

Duns  le  Ciioho  ealii,  il  occupe  le  côté  gauche 
iiu  paquet  des  vifcères. 

Dans  rijyale ,  il  en  occupe  le  côté  droit  le  long 
du  bord  interne  du  cordon  branchial. 

Dans  la  1  ntonie ,  le  reâum  l'entoure  »  8r  il  ic 
trouve  logé  vers  le  milieu  du  dos. 

Dans  la  Se  y  liée,  il  elt  fuué  au  milieu  du  dos 
auili ,  entre  lés  deux  branchies  ancetieivc*. 

Il  en  eft  de  néne  dans  les  'Iéth)'S ,  où  la  peaa 
le  recouvre  feulement. 

Celui  de  la  r*hy!!idie  coupe  pareillement  le 
milieu  du  dos. 

Celui  de  l'Aplyfie  eft  logé  dans  la  panie  anté- 
rieure de  l'opercule. 

Dans  les  Aceres ,  &  en  paniculier  daa»  U 
BtUU  éperta^  ilexitie  fous  U  panie  gauche  éê  U 
cavité  des  branchies  •  dans  U  cavrcabd^nHoale* 
Le  péricarde  (eu|  l'ifole  des  autres  vùceits. 

Le  cœut  de  ia  Limace  dt  placé  prefqun  ûmh 
milieu  de  la  cvité  1  ulmonaire ,  dans  un       ' 
«ini  le  retient  à  ia  paroi  fbpéridu^  de  ce^eec^ 
iuunediatemtfnc  tous  celle  4e  la  co;^viUe. 

D^ns  le  Coliou^on  ^  placé  «u  txrts  poftdikv 
de  U  cavité  dta  po  imons  »  il  tt  dirîfo  tranTitC" 
blement.  l'ofeiltifit  à  droite  &  U  psinat  A 
gauche. 

Ce4tTi  du  Lymnée  eft  an  c6té  poche  4e  h 
cavité  pulmonaire* 


Mollujques. 

Dans  le  Pknorbe  corné ,  il  efl ,  au  contraire  ^ 
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à  droite»  &  tranfpofé^  par  conféqusnt. 

Chez  rHa'iotîde,  il  exifta  en  arrière  de  la 
r.wieé  branchiale  &  eft  traverfé  par  le  reâutn, 
nbCoIumenr  c«>mme  dans  quelques  Acéphales 
déjà  lignalës. 

Dans  les  Arches  »  il  e(l  partage  en  deux  à  caufe 
de  la  partie  rentrante  de  la  coq  lille. 

Celui  de  U  Fiffurello  entoure  pareillement  le 
redtum. 

11  en  eft  de  même  dans  l'Emarginule. 

Dans  la  Patelle  ^  on  l'aperçoit  fuperficielle- 
ment  dans  le  c&cé  gauche  de  l'enfoncement  fitué 
au-deflîis  de  la  tête. 

Dans  les  Ofcabrions  »  il  eft  logé  dans  l'efpace 
renfermé  entre  l'ovîduâe  &  le  bord  fupérieur  de 
la  cavité  des  vifcères. 

Dans  le  Salpa  criftata^  il  occupe  le  côté  gauche. 

Dans  les  Ai'cidieSyle  cœur,  qu'il  cil  fou  vent 
très- difficile  de  reconnoitre^  varie  beaucoup  pour 
fa  jpofitîon. 

Tantôt  îl  eft  fitué  â  Textrémîté  poftérieure  de 
la  b'anchie»  c'efl  à-dire  parfois  vers  le  fond  de 
la  tunique  propre  ^Sc  parfois  vers  le  milieu  de 
ccRe  même  tunique. 

C*eft  ce  qui  arrive  Idrfque  la  branchie  eft  Am- 
plement oblongue. 

Tantôt,  &  c'eft  ce  qui  a  licu  fi  la  branchie  eft 
recourbée  «  il  Te  trouve  dans  fa  courbure  &  vers 
le  milieu  de  la  tunique  propre  du  corps ,  par 
coniéquenc. 

Mais  le  reûiim  ne  le  traverfé  jamais. 

Dans  le  Microcofme  de  Redi  (i)  ou  Àfcidia 
fJcdM  de  Coquebert  (i)j  le  cœur  eft  à  côté  de 
i'ettomac. 

Les  deux  cccttis  de  la  Lingule  occupent  les 
deux  côtés  du  corp^ ,  fur  la  racine  de  chacun  des 
f  iiflêauz  qui  forment  les  V  des  branchies. 

136.  Sa  Forme,  Elle  varie  confîdérablement 
fbivant  les  efpèces. 

Dans  le  Poulpe ,  chacun  dies  coeurs  latéraux  eft 
p!us  ou  moins  arrondi»  pyriforme,  élargi  vers 
renoée  de  la  veine,  rétréci  à  la  fortie  de  l'artère. 

Le  coHir  du  milieu  ofire  la  figure  d'un  croiffant, 
dont  la  convexité  regarde  le  fond  de  la  bourfe. 

Difit  te  Calmar  «  celui-ci  eft  femi-lunaire  longi- 
mdioalement. 

n  Vdt  tranrtetfaleiitenc  »  an  contraire ,  dans  le 
PoolperCoitaie  nous  venons  de  le  voir. 

Otts  h  Seiche  i  enfin  «  parmi  lés  Céphalo- 
podesj  3  eft  trilobé  en  feuilles  de  trèâe. 

Chez  le  TriiontaHomiergii,  de  l'ordre  des  Gaf- 
tétopoàts^ll  eft  irrégulièrement  8c  obtufément 
triangulaire. 


i^i* 
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^1)  OpMje,  Jil^  Mv.  33. 
va)  BmUum  éts  &i««c#. 


Dans  la  Scyllée^  il  eft  alongê  foivant  Taxe 
général  du  corps. 

il  en  eft  de  même  dans  la  Phyllidie. 

Celui  des  Téthys  eft  ovale  ,  ainfi  que  celui  des 
Aplyfies  &  des  Limaces. 

Celui  du  Pleurobranche  eft  dirigé  de  droite  à 
gauche. 

Celui  du  Colimaçon  eft  tranfverfal,  Toreillette 
à  droite  &  la  pointe  à  gauche. 

Celui  des  Haliotides  repréfente  un  cylindre 
charnu  que  traverfé  le  redtum. 

Dans  rOfcabrion ,  c'eft  un  ellipfo'ide  allongé. 

Dans  le  Saipa  cri^ata^  il  eft  mince  6c  fufiforme. 

Celui  du  Salpa  TiUfii  nous  oflfire  la  même 
conformation. 

Dans  les  Afcidies,  en  général,  il  eft  oblong  & 
ami.ici  aux  deux  bouts. 

Les  cœurs  de  la  Lingule  font  très-comprimés  ^ 
femi- elliptiques. 

Dans  les  Anodontes ,  les  Vénus ,  les  Maâres  , 
les  Cardiums»  les  Myes,  les  Solens,  les  Pho- 
lades,  il  eft  ovale  &  plus  large  en  airière. 

Dans  THuitre^  il  eft  épais  &  dirigé  du  dos 
aux  branchies. 

241.  Ses  Cavucs  tn  çéneraL  Elles  font  conf- 
tamment  moins  nombreufes  cher  les  Mollufques 
que  dans  les  animaux  vertébrés. 

Les  Céphalopodes  feuls  offrent  un  ventricule 
pulmonaire. 

Les  Gaftéropodes»  les  Acéphales,  &  tous  les 
autres  n'ont  qu'un  ventricule  aortique  uniquement. 

Les  Oreillettes  manquent  dans  les  Céphalo- 
powles. 
j      Les  Gaftéropo des  ne  pofildent  qu'une  de  ces 
cavités. 

Les  Acéphales  ont  deux  oreillettes»  nne  de 
chnque  côté,  ou,  du  moins,  une  oreillette  bi- 
lobée,  quoiqu'uni'iue. 

Il  en  eft  des  Ptéropodes  comme  des  Gaftéro- 
podes  fous  le  point  de  vue  qui  noiis  occupe. 

242.  UOreiUittt  droite ^  fa  "Forme,  fa  Poption, 
Cette  oreillette  manque  dans  les  Mollufques. 

Dans  les  Gaftéropodes,  les  veines  -  caves ,  en 
arrivant  â  Torgane  refpiratoire ,  fe  changeant  fubi- 
tement  eh  artères  pulmonaires ,  fans  aucun  inter- 
médiaire» à  peu  près  comme  la  veine*pone  abdo- 
minale ,  dans  l'Homme ,  fe  transforme  en  veine- 
porté  hépatique. 

Il  en  eft  a  peu  près  de  même  daûs  les  Ptéro- 
podes. 

Chez  les  Céphalopodes ,  elles  fe  rendent  dans 
les  cœurs  latéraux. 

247.  La  Valvule  <fEafiachL  Rien  né  la  repré- 
fente ici. 

248.  Le  Trou  ovalc.&.  fa  Valvule.  On  conçoit 
fans  peine  que  ces  parties  ne  doivent  exifter  dan» 
aucun  MoUufque. 


3j6 


MùUuJqius. 


if  a  Le»  Ouvenmm  ée»  yemu^cûvtt.  On  ne 
peut  les  obfenrer  aue  dins  les  Céphalopodes, 
puifque  dans  les  Mollufques  des  autres  ordres  j 
elles  ne  fe  rendent  point  dans  le  cœur. 

Chez  les  Céphalopodes  donc ,  l'entrée  de  la 
veine  dans  chacun  des  cœurs  latéraux  efl  garnie 
de  deux  valvules  membraneufes ,  reâangulaîres , 
fixées  par  leur  bafe  &:  par  leurs  extrémités .  libres 
par  leur  bord  interne  feulemert  «  lefquelles  laiflent 
entrer  le  fang,  mat.  l'empêchent  de  Tortir  (i). 

If  1.  Le  yintricuU  droit  ou  pulmonaire.  Il  ne  fe 
rencontre  que  dans  les  Céphalopodes  unique- 
ment, &  là  il  eli  double,  c'e(t-à-dire  repré- 
ïtixé  pat  les  ilcux  cœurs  latéraux. 

Dans  les  autres  Mollufques,  il  manque  en- 
tirtcment. 

If  ).  Sa  Forme  dfon  Etendue.  Chacun  des  cœurs 
latéraux  du  Poulpe  a  la  figure  d'une  poire  ,  dont 
la  bafe  recevroit  la  veine-càve ,  tandis  que ,  de 
l'eitrémité  rétrécie,  naitroit  l'artère  pulmonaire 
ou  branchiale. 

if4.  Sti  Parois,  Elles  font  épaifles  &  noirâ- 
tres dans  le  Poulpe,  où  ,  du  relie,  leur  fo'idité 
elt  médiocre ,  &  où  leur  tiflu  femble  plutôt  cel- 
luliiie  que  charnu. 

Leur  furface  interne  eft  creufée  d'une  multi- 
tude de  petites  cavités  renuant  les  unes  dans  les 
autres. 

2ff.  Ses  Faifceaux  charnus.  Ils  n'exiftent  point. 

15  T.  V  Orifice  de  tArtert  pulmoniiire»  On  ne  peut 
le  reconiioitre  que  dans  les  Céphalopodes  en- 
core. 

Dans  le  Poulpe ,  il  eft  dépourvu  de  toute  ap- 
parerce  de  valvule. 

Dans  les  Seiches  fie  dans  les  Calmars  >  on  ob- 
rcr\'e,  au  contraire»  à  cet  orifice»  quatre  pe- 
tites  valvules  pointues .  d'un  afpe^^  fquamiforme , 
difporées  en  ceinture  dans  le  tronc  même  du  vaif- 
feau,  un  peu  au-deli  de  fon  origine. 

Elies  empêchent  le  fang  de  rétrograder. 

If 9.  VOreiUttte  Mucke  ,  fa  Forme  ,  fa  Pofiùon. 
Elle  n'exifte  poirit  dans  les  Céphalopodes. 

On  la  rencontre  conftamment  dans  les  Cafté- 
ropodes. 

Chei  les  Doris,  parmi  ceux-ci ,  elle  a  ta  figure 
d'une  pyramide  i  bafe  mince  «  tres-élargie ,  con- 
tournée. Très-évafée  en  arrière»  elle  fe  tetTÛne 
dans  ce  fens  par  deux  productions  qui  forment 
un  cercle. 

Dans  les  Ttitonies  ,  eïle  n*eft ,  pour  ainfi  dire, 
qu'un  vaifleau  cylindroide  fe  portant  tranfverfa- 
Icmert  d'un  coté  du  corps  i  1  autre,  8r  plue  en 
arrière  du  vei;tricu!e. 


(* .   Ce  ?  ica  ,  Mim  /--  U  /*m><  ,  ^ I.  1 1 ,  if .  S  ,  ■•.  a. 


Dans  les  Phyllidies ,  il  en  eft  de  tnéme. 

Dans  la  Scyllée  »  fa  dtreûion  efl  longitudinale. 

Dans  les  Téthys,  elle  eft  ovale  &  fon  mince. 
On  la  trouve  immédiatement  fous  la  peiu  au  mi- 
lieu du  dos. 

Dans  le  Pleurobranche ,  elle  s'élargit  ï  droite 
pour  s'étendre  tout  le  long  de  la  bafe  des  bran- 
chies. 

Celle  de  TAplyfie  eft  remarquable  par  Ion  am- 
pleur &  par  la  ténuité  de  fes  parois. 

Il  en  eft  de  même  de  celle  de  rOnchidîe. 

Celle  de  YAcera  earnofa  eft  logée  loos  la  pan*  s 
gauche  de  la  cavité  des  branchies  •  dans  la  ca- 
vité abdominale. 

Dans  la  Limace,  elle  fe  dilate  i  gauche  en  une 
forte  de  croiflant,  dont  les  deux  pointes  s'etc ri- 
dent en  avant  Hc  en  arrière ,  (e  courbant  cha- 
cune un  peu  vers  li  droite.  Elle  ^moote  le  ve:.- 
tricule. 

Dans  le  Colimaçon  ,  elle  rtpréfente  une  pyra- 
nûde .  dont  la  baie  eft  adoflee  i  celle  de  la  py- 
ramide plus  grande  du  ventricule. 

Dans  le  grand  Buccin  de  nos  côtes  »  elle  efl 
d'une  figure  anguleufe  ,  &  a  des  parob  minces. 

Dans  l'Haliotide,  elle  eft  bilobée  8c  métr..* 
double. 

Le  lobe  droit  eft  alongé,  demi-tranfparcnt» 
tout  frangé  par  fes  bords. 

Il  reçoit  le  fang  de  la  branchie  droite. 

Le  gauche  eft  fi  tué  plus  vers  le  fend ,  Bt  re- 
çoit le  fang  de  la  brancnie  correfpondar.te. 

La  F  iliurelle ,  fous  ce  rapport ,  reflemble  à  l'Ha- 
liotide. 

L'Emarginule  eft  dans  le  même  cat. 

L'Ofcabrion  préfente  aulC  deux  oreîllettts, 
dont  chacune  s'ouvre  dans  le  ventricule  par  dci« 
orifices. 

Elles  font  minces»  de  forme  oblongue,  3c  ' 
fixées  aux  parois  de   l'abdomen  par  tout  ;e;.r 
bord  extérieur,  qui  s'engage  même  un  peu  dans  J 
répaifl'eur  de  ces  parois ,  pour  y  tecevoir  U  veine  T 
branchiale. 

L'Oreillette  du  cœur  des  Molluiques  acéplialn,.> 
laquelle  ne  peut  être  confideree  que  coame  le>- 
repréfentant  de  Yo'euUtie  gaucka  du  cœur  4es." 
nummiferes ,  eft  coiUlamment  btlobet  ou 
double. 

Dans  les  Anodontes ,  les  Vénus  »  les 
les  Myes,  les  Pholades ,  lesSoiens,  chaque 
lette»  ou  chacun  des  lobes  de  roreilkne  1 
eft  triangulaire,  plus  large  du  côte  des 
chies ,  à  fommet  tourné  vers  le  ventricule,  Icfis^ 
montée  quelquefois  de  crèus  éreâUes  flic 
fibles. 

Les  parois  en  (ont  tranfparentes. 

Chacune  des  oreillettes»  ou  cnacon  des  MlL. 
de  l'oreillette  unique  occupe  un  des  coeM T^ 
ventricule.  , 

Dans  les  Huîtres  Se  les  Peignes ,  les 


Mollufques. 
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ou  les  lobes  is  l'oreilteite  uni<]ue  font  fitués  en 
avant  du  coeur ,  Sf  non  fur  Tes  flincs. 
'   Oans  l'Hyale  &  le  Pnetimoderme  j  l'oreillene 
eft  unique  &  fînnple. 

Les  Afciilies  paroifTetit  n'avoir  aucune  forte 
(foieilIcRe  (1). 

ï6i.  SaSiruéurt,  Les  parois  des  oreillettes  font 
minces  dans  l'Ofcabrion. 

Elles  ont  un  peu  pius  d'^paiSéur  dans  le  Bue- 
einam  anUaium  ,  ou  grand  Buccin  de  nos  côies,  où 
l'oTeillette  eft  iûnple,  du  relie. 

Elles  font  minces  &  tranrpaientes  dans  l'On- 
cUdie. 

Elles  font  pareillement  peu  conlîllantes  dans 
la  IJmace  &  dans  le  Colimaçon- 
Dans  l'Aplylîe  >  où  elles  ofirent  un  joti  r^feau 
fonné  par  des  filets  charnus  très-déliés  j  elles  lef- 
femblent  i  une  fine  eaze. 

Dans  l'Huître ,  elles  font  remarquables  par  une 
grande épaifllèur  8e  par  une  teinte  d'un  rouge  foncé. 

l6t.  Sti  Fuifitaux  ckarnus.  On  ne  les  aperçoit 
que  dans  quelques  efpèces  feaicment. 

Dans  l'Oncnidie ,  ils  relTcmbleni  à  des  corde- 
lettes tendineufes,  dont  l'alTetnblage  ell  fort 
agré;^le  i  l'œil.  Deux  d'entr'eux  font  furtout  ici 
plus  marqués  que  les  aucres. 

Ceui  là  prennent  nailTance  dès  l'intérieur  de  la 
veine  pulmonaire  &  fe  bifurquent  chacun  pour 
cmbraoèri  par  quatre  points,  l'ouverture  de 
communication  entre  roreillctie  &  le  ventricule. 

Minces  &  déliés ,  ils  interceptent  de  larges  lo- 
fanges  dans  l'ApIy&e. 

Ôd  en  obfetve  fort  peu  dans  les  Acéphales  en 
général. 

i£).  La  Valvult  du  Trou  avait.  Rien  ne  la  re- 
piéfêiite  dans  les  Mollufques. 

1&4.  Lts  Ouvtrtitrt*  dit  ytines  pulntonaint  ou 
irvLtiùaUt.  Chez  lePoulpCj  on  les  voit  aux  angles 
Bmétieuis  du  cceui  du  nmieu,  fans  oreillette  inter- 
■ledïaîre. 

Chacune  d'ellesefl  garnie  de  deux  valvules  rec 
tiapilatres  dont  le  c6té  libre  efl  tourné  vers  l'in- 
tkatat  da  coeur. 

Dans  l'ApIvfiei  la  vâne  braiu:hîale  perce  l'oreil- 
hne,  pféaument  dans  l'angle  que  l'opercute lait 
vec  le  corps. 

liCS  reines  pulmonaires  de  la  Limace  verfent  le 
tf%  daoi  l'oreillette  par  plufieurs  brandies  dif- 
mAbs  8c  ayant  chacune  une  ouverture  à  pacr,  fur 
fe  bord  eitenw  &  convexe  de  celle-ci. 
'Dus  leCotimaçoUj  elles  font  réunies  en  un 
Maccomamnj  au  moment  où  elles  fe  terminent 
iu  la  cavité. 

Les  wStxàata  des  veines  pulmonaires  dans  l'o- 
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reillette  du  cœur  font  nombreufes  V  îfolées  le* 
unes  des  a-itrcs  dans  les  Dorïs, 

es  inferti'.fis  CoTit  au  nombre  de  quatre  dans 
lesTritonies  8f  les  Phyllidîes. 

Les  veines  pulmonaires  de  la  Patelle  ne  percent 
t'oreiltette  au  en  un  feul  point. 

Chacun  aes  coeurs  de  la  Lingute  reçoit  le  fang 
d'une  grofle  veinepulmonaîre.ùns  valvule  à  fon 
orifice. 

l6f.  L'Ouvtnure  auriculo -  vtntriculairt  gauche. 
On  conçoit  du  premier  coup  d'oeil  que  cet  orifice 
manque  chez  les  Céphalopodes. 

Dans  les  Doris,  il  efl  muni  de  valvules  mem- 
braneufes  qui  correfpondent aux  valvules  mitralts 
de  l'homme. 

Chez  les  Triionies,  il  eft  également  garni  de 
deux  valvules  femi-Iunaires  dont  le  bord  Tibre  elt 
dirigé  en  dedans. 

Dans  l'Aplylîe,  ces  valvules  font  reâangulaires. 

Chez  le  Colimaçon  6c  la  Limace,  elles  font  à 
peu  près  carrées- 
Dans  rOnchidie ,  ces  valvules  font  auffi  au 
nombre  de  deux  &  difpofées  comme  les  valvules 
mitralei  de  l'homme,  c'ed-â-dire  de  manière  i 
cmpéchet  le  retour  du  lang  du  ventricule  dans 
l'oretllecie. 

11  en  elldemémc  dans  les  Acéphales,  telstjue 
l'Huitie ,  le  Peigne,  la  Moule,  l'Anodonte,  Sec- , 
&  dans  le  grand  Buccin. 

Dans  rOlcabrion,  il  y  a  deux  ouvertures  au • 
riculo'ventriculaires  de  chaque  câté. 

Chacune  d'elles  efl  garnie  de  valvules  mem- 
brane ufes. 

l66.  Le  ytmrieuU  gauche  ou  aoniqae ;  JàFormej. 
fa  Pojriioa.  Nous  favous  déjà  que  c'eu  lui  qui 
confiitue  le  cœur  moyen  dans  les  Céphalopodes  , 
tandis  çiu'il  exifle  feul  dans  les  autres  Mollufques, 
où  il  elt  fimple  ,  £  ce  n'efl  dans  l'animal  de  la 
Lingule ,  où  il  efl  véritablement  double. 

Dans  le  Pouipe ,  il  elt  femi-lunaïte  &  la  con- 
vexité efl  tournée  vers  le  fond  du  fac. 

Dans  la  Seiche ,  il  parott  trilobé. 

Il  en  elt  de  même  des  Calmars. 

Dans  les  Tritonies,  il  efl  obtufcment  ttîangU' 
laite.  Il  reçoit  l'oreillette  par  le  milieu  de  fa  t»fè 
&  émet  l'aorte  de  fon  fommet. 

Dans  les  Doris ,  il  eft  arrondi  &  plat. 

Celui  des  Téthys  eft  ovale  &  donne  naiflTance 
à  deux  aortes. 

Dans  lePlieurobranche,  (a  pointe  eft  tournée 
i  gauche,  &  il  donne  naillânce  à  trois  groflbs 
artères. 

il  paraîtovoidedansi'Aplyfie,où  il  ne  fournit 
du  fang  qu'à  une  feule  aorte- 

Il  en  eft  de  même  dans  la  Limace  &  dans  le 
Colimaçon. 
.     Dans  le  grand  Buccin  ,  il  eft  fphéroïdat. 

Celui  de  l'Haliotide  eR  cyltodiique,  charnu  & 
travetlié  par  le  teCtum.  -    -  >    -         ^  ;  . 
Vv 
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Celui  de  J*Ofcabrion  repré&ntt  un  ttUproide 
alongé  &  communioiM  avec  les  oreillettes  par 
qaacre  ouvertures  t  deux  de  chaque  côté. 

Dans  la  Lingule  ^  chacun  dcs  deux  cœurs  aor- 
tîques  ,  ou  chaque  vcJtrnVWf  gaiakê  ,  s'il  pouvoir 
être  permis  de  s'exprimer  aiofi  »  eft  femi-eliipfoïde 
&  comprimé. 

267.  Ses  Parois.  Dans  le  Poulpe  ,  elles  font 
blanches  5c  charnues. 

Sans  icre  très-robuftes ,  elles  Tont  charnues  & 
opauuesdans  lesTéchys. 

Elles  font  minces  dans  l*  Aplvfie. 

Elles  font  charnues  de  opaques  dans  le  Coli* 
maçon  &  la  Limace. 

Dans  rOnchidie ,  elles  font  charnues  &  épaifles. 

Il  en  eft  de  même  dans  l'Haliotide  «  où  pour* 
tant  elles  font  plus  minces. 

Dans  le  Saipa  crifiam  ,  elUs  ont  la  tranfpareiice 

du  cryflal. 

il  eo  efi  de  même  chei^  le  Saipa  Tiiefiî^  &  dans 
/es  Afcidies. 

269.  Sts  Faifceaut  chantas.  Dans  les  Caïman , 
les  Seiches  &  les  Poulpes,  ils  font  très  prononcés, 
très-nombreux  6c  entre-croifés  dans  tous  les  fens , 
de  manière  i  laifler  entr'eux  de  légères  canne- 
lures plut&t  que  de  vraies  cavités. 

Dans  le  l'riconia,  également  nombreux  Se  di- 
rigés en  tous  fens ,  il  font  déliés  te  moins  robuftes. 

Les  colonnes  charnues  du  cœur  de  l'ApIyfie 
font  pareillement  croifées  en  tous  Tens. 

KItes  font  fort  marquées  dans  la  Limace  8c  le 
Colimaçon. 

L'Onchidie  eft  dans  le  même  cas  »  ainfi  que  le 
grand  Buccin  de  nos  côtes  (  Bmccèmum  unimtum  ). 

On  ne  les  obferve  point  dans  THaliotide  9r 
dans  les  erpèces  de  bhralfes  od  l'organe  central 
de  la  circulation  eft  traverfé  par  le  reâum. 

270.  Sis  Kaivëiê*  vtitumfas  (l) 

17  c .  VOrifct  dt  tAortt,  Cet  orifice  n'eft  point 
conftamment  fimple.  Chez  beaucoup  de  Mol- 
lofques ,  en  effet ,  le  ventricule  du  cœur  donne 
naiflance  à  deux  ou  trois  artères  qui  méritent  le 
nom  i^aoms.  .      ..  ,        .       . 

Dans  le  Poulpe  »  par  exemple ,  il  émet  mimé- 
dîatement .  te  non  par  un  tronc  commun ,  deux 
artères  principales  &  quelques  autres  phis  pe- 
tites ^  ou  bien  une  grande  artère  reulement  & 
deux  petites. 

L'une  de  celles-ci  part  de  la 

L^aotre  naïc  de  rantérieure. 

La  grande  aorte  s'échappe  par  la  face  pofté- 
rievre ,  i  l'extrémité  de  fon  coté  droit. 

U  en  eft  ainfi  encore  dans  les  Seiches  8t  dans 
les  Calmars. 
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Dans  lesTritonies,  l'aorte  provient  d'un  feul 
tronc  ,  ainfi  que  cela  a  lieu  auffi  dans  les  Doris  9 
lesScyllées,  les  PhylUdies,  lesApI^.  les  Li- 
maces,  les  Colimaçons,  les  Onchidies,  les  Ha- 
liotides  ,  le  Salpa  crifiau ,  8rc. 

Dans  les  Téthys  »  il  y  a  deux  aortes  diAmâes 
dès  leur  origine  :  ce  qui  arrive  auflî  aux  Humes 
&  aux  Peignes. 

On  en  trouve  trois  dans  le  Pleorobranche. 

Chacun  des  deux  cœurs  de  la  Lingule  donne 
nai!1ance  i  une  aorte^ 

27 1.  Lti  y^ivëies  de  ut  onâce.  Elles  font  nulles 
le  p'us  habituellement,  dans  la  Limace  Ac  dans  le 
Colimaçon,  par  exemple. 

On  en  obferve  deux  cependant  chez  le  Poulpe , 
où  elles  font  lemi-luiuires. 

274.  Lt  Cfoffon  imfrveffrr/cic/tfi/v.  Elle  manque 
ici  complètement. 

276.  Les  Mouvemms  du  cmmr.  Dans  tons  les 
Mollurques^  tant  acéphales  que  céphalés^  ces 
moinremens  font  lents  Se  obfcurs. 

Us  confiflent  du  refte  en  ^a/toits  &  eo  fyfpin 
alternatives ,  comme  à  l'ordinaire. 

SXCTION    SlCOllDi. 

177  8c  278.  V Antre  palmonaire  om  lu  Antres 
branchiales  en  général ,  leur  Tronc,  Dans  le  Poufee, 
il  exifte  deux  artères  branchiales ,  chacune  d^es 
provient  de  !a  petite  extrémité  des  cœurs  latéraux. 

Leur  orifice  eft  dipourvu  de  valvdes. 

On  ohfetve  ,  au  contraire ,  en  ce  lien  quatre 
petites  valvules  fquamiformes  dans  les  Seiches  fle 
les  Calmars. 

Dans  les  autres  Mollufques ,  les  anères  bran- 
chiales n'émanent  plus  du  cœur  6c  fomlriene  mt 
dépendance  des  veines-caves  (i^. 

C'eft  ail  fi  que  dans  les  Dons,  par  exemple  , 
elles  (e  réparent  de  la  veine- cave  aorès  fon  pf- 
faee  au  travers  du  foie  &  audeflhs  du  reâum  »  oè 
elles  fo  diviA;nt  preCqu'immédiatement  en  ra- 
meaux divergens. 

Dans  les  Tritonies  &  les  Phytlidies .  il  f  a 
deux  anères  branchiales  j  oui  rèftnent  des  deux 
c&tés  du  corps  dans  l'épaineur  de  l'tnvelofpe  • 
oà  elles  recueillent  le  (àng  qui  a  été  iras  es  cacn- 
ladon ,  chacune  par.  trois  grofles  veines  »  pour  In 
verfer  foccedîvemeoc  en  avançant  j  &  par  «m 
foule  de  ramifications,  dans  les  organes  de  li 
refpiration ,  oA  chaoue  panache  branchial  a  «1 
vaifleau  i  lui  deftiné.  Les  racines  de  ces  arrèvm  « 
ou  les  groflès  veines  dont  nous  venom  de  rate  « 
viennent  1  droite  &  ï  gauche  de  k  maflê  an  fbit 
&  des  omis.  Deux  d'entr'elles  fonc  fitnées  fmi 
le  péricarde^  deux  en  arrière  8t  deux  en  avant  dt 
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ce  Uc  tMmbnitenx.  Ces  dernîiiei  Tont  obligées  * 
pour  arrivée  à  leur  deltinanon ,  de  faire  un  trajet 

Elus  confidérable  que  les  autres.  Au  tefle ,  tenues 
!s  veines  des  vifcètes  abouttUenc  à  l'une  de  ces 
racines. 

Dans  l'Onchidîe ,  le  fang  arrive  égatement  1 
rappareil  refpintoire  par  deux  grands  vaifleaux 
fitues  fur  les  côtés  du  corps ,  creufés  dans  répair- 
feurdei  chairs  &  enveloppés  de  rubans  mufcu- 
laires  qui  vont  fe  perdre  dans  les  mufc les  du  pied. 
Une^  membrane  fine  les  capiSe  en  dedans,  &  ils 
reçoivent  le  fang  par  de  petites  veines  qui  pro- 
rànneirt  de  divetfes  parties  du  coips ,  &  en  par- 
ônlier  des  vifcères ,  tk  qui  s'infinucot  entre  les 
rubans  murculdires. 

Les  artères  branchiales  de  l'Aplyfie  fervent  ^ 
comme  d'ordinaire  chcsies  Mollusques,  de  veii>es- 
caves  8e  de  cavités  droites  du  caur.  Enveloppées 
de  nibans  mufculeux  qui  fe  croifeni  en  toutes 
fortes  de  fens.  tranrverfalement  fc  obliquement 
crevfïei ,  de  chaque  c6té,  dans  l'enveloppe  char- 
nue générale,  percées  d'une  multitude  de  permis 
vifiblesi  l'œilnu,  femés  fans  oxàK,  communiquant 
librement  avec  la  cavité  de  l'abdomen  8c  per- 
méables i  toutes  les  efpèces  d'injeâiuns, elles  re- 
çoiventf  par  autant  de  veines  fbéciales,  le  fang  de 
la  glande  qui  entoure  la  coquule  &  qui  fécrète  U 
liqaeiu  pourprée  1  celui  des  vifcéres  abdonùnaïut, 
celui  de  tout  le  corps,  tettent  ouelque  temps  lifTes, 
entières, non  perforées,  fe  bifurquent,  8;  en- 
voient une  de  Uurs  branches  derrière  l'attache  de 
l'opercule,  tandis  que  l'autre  fe  dirige  vers  la 
baie  du  rebord  faillant  de  Ton  côté. 

Ceae  difpofition  ^afculaire  ne  fe  rencontre 
dans  aucun  animal  vertébré  j  elle  efl  unique, 
d'autre  part ,  chei  les  Mollufques. 

Arrî\'ées  Jl  l'organe  refpiratoire  ,  ces  artères  en- 
voient  un  rameau  dans  ihaque  feuillet  des  bran- 
chies ,  le  long  du  bord  fuperficiel  de  celui-ci .  & 
ce  rameau  le  lailTe  faciienient  pénétrer  par  l'air 
qu'on  infuffle  dans  le  tronc ,  tout  en  fe  divifant 
&  en  fe  fubdivilant  i  l'infiai  &  dichotomiquement 
d'abord,  dans  les  lobules  &  les  granulations  de 
chacun  des  lobes  des  branchies. 

QHndôD  exambe  par  dedans  l'envelopfw  gé- 
(lénlK  dBlaUaiue.on  voit  à  droite  &  i  gauche 
UD  pasd  vai&au  lon^tudioil ,  dont  le  calibre  va 
en  augmentant  d'arrière  en  avant,  qui  reçoit  les 
vrâe*  nées  des  viftères  &  des  diverlés  parties  de 
rcnveloppe.  Se  qui  repréfenie  la  veine-cave.  Par 
iâa  de  l'anaftomofe  de  celui  de  droite  avec  celui 
deg— W,  le  contour  de  la  cavité  pulmonaire  elt 
cmbwfliéyar  un  cercle  veineux ,  duquel  partent 
■ne  kÂnté  4»  petites  branches  qui  font  U*  entra 
r^mumairu  &  qui  donnent  naioânce  i  un  beau 
réfeao  dont  font  tapiâifes  les  cavités  de  la  j^ira- 
tion,  lélieau  compliqué  en  outre  par  lé^^m- 
bteules  anaftomoles  des  veines  qui  vont  fe  rendre 
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dans  foiciUeite  du  coeui. 


Dans  le  Colimaçon,  exilte  uite  ^fpofitîon  à  peu 

près  analogue. 

Une  groHe  veine  règne  en  efiet  chez  lui ,  de 
chaque  côte  de  l'enveloppe  charnue  du  corps , 
tandis  qu'une  autre  defcend  du  fommet  de  la 
fpiie ,  le  long  de  fa  partie  concave ,  &  qu'une 
aoifisme,  provenue  des  vifcéres,  marche,  au- 
defious  du  cceur,  dans  le  plafond  de  la  cavité  pul- 
monaire ,  parallèlement  à  fon  bord  gauche. 

Lorfqu'oninjeâe  la  féconde  de  ces  veines,  tout 
le  reâuin  eR  couvert  d'un  fuperbe  rëfeau  vafcu- 
laite. 

Les  deux  premières  fe  réunilTent,  & ,  de  leur 
point  de  jonétiori ,  part  un  eaaa/  viiatux  oui  va 
gagner  l'extrémité  de  la  troifiime  ,  de  manière  i 
ce  que  la  cavité  pulmonaire,  par  trois  de  fes 
côtes ,  Toit  entourée  d'une  continuité  de  giofles 
veines  cavet  Si pulmonahet  i  la  fois. 

Dans  le  Pleurobranche,  l'artère  pulmonaire  a  ' 
beaucoup  de  rapports  avec  celte  de  l'Aplyfie. 

Dans  les  Acéphales  teftacés,  les  artères  bran- 
chiales ,  en  même  nombre  que  les  branchies  dont 
elles  fuivenc  le  dos ,  reçoivent  le  fang  de  toutes 
les  veines  du  corps. 

Dans  l'Haliotide,  l'artère  branchiale  tire  aulli 
fon  origine  du  tronc  commun  des  veines  du  corps. 

Chei  ia  Patelle,  cette  même  artère  marche  en 
dedans  de  la  léiie  des  branchies  &  en  fuit  le  bord 
interne. 

Dans  l'Ofcabrion ,  elle  efl  fituée  au  câté  interne 
de  U  veine  branchiale,  tout  le  long  de  chaque 
côté  du  corps ,  dans  une  pattie  où  la  bafe  du  pied 
rend  la  paroi  de  l'abdomen  plus  épaifTe  &  plus 
charnue.  La  portion  antérieure  de  ce  vaiflëau  elî 
iraverrée  par  des  colonnes  charnues  aflei  fortes. 

bile  eil  fi  frêle  &  fi  tran^arente  dans  les  Tha- 
lides  Se  les  Biphores,  qu'ifeft  difficile  de  l'aper- 
cevoir Se  furtout  de  l'iojeâer. 

l8j.  Lts Rameaux  Ù faiévijioiu  Jet  Anirti  pu(' 
moaaireJ  ou  branchlatei  dans  it-i  orgamtt  dt  la  Ref' 
piration  dts  Mollufquts.  Ces  rameaux  &  ces  fub- 
divifions  font  en  nombre  prodigieux  &  coniliruent 
un  beau  réfeau  vafculaice,  d'une  délicatelîe  ex- 
trême, à  la  furface  des  houppes,  des  panaches, 
des  franges  phylloïdes,  qui  forment  la  malTedes 
branchies  dans  la  plupart  des  animaux  dont  nous 
nous  occupons ,  ou  à  la  furface  interne  du  pou- 
mon  dans  quelques  efpèces ,  telles  que  la  Limace 
&  le  Colimaçon. 

Chez  les  Acéphales,  chaque  branchie  ell  par- 
courue par  une  infinité  de  petits  vaiâeaux  droits 
&  parallèles,  qui  s'échappent  peipendiculaire- 
mtnt  de  la  branche  correfpondante  de  l'artère 
branchiale  &  qui  verfênt  le  fang  dans  les  racines 
des  veines  du  même  nom. 

Onlestnieâe  fon  bien  avec  du  mercure,  dans 
l'Huître  oroinaire. 

2S4..  Lit  Veiitts  puîmanairts  ou  braitthiattt  m 
giniral.  Dans  le  Poulpe,  elles  naiffent  &  fe  léu* 
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niflêni  ^n<  l'ordie  inverfe  dei  artères  de  leur 
nom ,  en  forte  que  1i  veine  de  chaque  feuillet 
branchiil  s'^happe  par  l'esirémité  oppofée  à 
celle  qui  a  pennit  l'introduâion  de  T'atieTe,  Se 
va  reperdre,  avec  toutes  les  autres .  dans  un 
tronc  commun,  qui  raoïpe  entre  les  lobes  extrêmes 
de  tous  les  feuillets  ,  le  long  du  bord  de  la  bran- 
chie  nppofée  au  luban  charnu. 

Dans  les  Tritonies ,  leurs  racines  vont  fe  rendre 
dans  quatre  gros  troncs ,  deux  de  chaque  côté  du 
corps,  l'un  en  avant ,  l'autre  en  atnëre,8{  ces 
troncs  fort  parallèles  à  ceux  des  anères  bran- 
chiales ou  des  veines-caves. 

Lorfqu'on  ouvre  une  de  ces  quatre  grandes 
veines  orarKhiales,  on  y  obferve  une  férié  de 
petits  trous  qui  répondent  1  chacun  des  panachas 
des  branchies  &  qui  font  les  orifices  terminaux 
de  letkr»  veines  ^>éciales. 

Dans  les  Dons,  chacun  des  arbres  branchiaux 
tranfmet  un  rameau  veineux  ifolé  à  l'oteitleite 
dîfpoii^  circulairement. 

Les  veines  de  chaque  branchie  font  également 
féparées  dans  la  Scyllée  jufqu'i  leur  entrée  dans 
le  coeur. 

Dans  la  Phyllidie ,  les  veines  branchiales  fe  léu- 
niflent  en  deux  troncs  pareils,  l'un  à  droite  6c 
l'aune  à  gauche. 

Dans  l'Aplylîe ,  les  racines  des  veines  bran* 
chiales  font  en  même  nnmbre  &  difpofées  dans  le 
même  ordre  oue  les  feuillets  dichotomiquement 
multipliés  des  oranchies.  I  eurs  branches  régnent 
au  bord  de  chaque  feuillei  voifm  du  bord  con- 
vexe de  la  membrane  gér>érale ,  tt  leurs  embou- 
chures dans  la  grande  veine  commune  de  toutes 
les  branchies  font  difporéei  en  cercle  &  foiit 
comme  des  fleurons  placés  entre  chaque  paire  de 
grands  feuillets  latéraux. 

Dans  la  Linuce  8f  le  Colimaçon,  leurs  radi- 
cu'cs  s'entrelacent  avec  les  dernières  ramifications 
des  artères  pulmonaires,  pour  former  le  réfeau 
vafculaite  dont  il  a  déjà  été  quedion.  Chez  la  pre- 
mièce .  elles  n'abouiiflenr  point  i  un  tronc  unique 
Se  percent  l'oreilletie  en  pluficurs  points.  Dans 
le  Colimaçon,  elles  fe  téuniflènt  toutes  enfemble 
aux  environs  du  conit- 

Les  PhylUdîet ,  par  rapport  aux  veines  bran- 
chiales, font  dans  m  même  cas  que  les  Tritonies. 

Dans  l'Onchidic,  le  fang  qui  a  été  refpiré  vient 
du  poumon  par  une  veine  qui  rampe  dans  l'épaiU 
fcur  de  ce  vtfcere  ,  pr^s  de  U  TuiHce  externe  de 
fon  parenchyme,  non  très-loin  de  la  peau,  & ,  par 
conléqueiit,  ptoioadément ,  eu  égard  a  la  furface 
inietne  de  U  cavité  pulmonaire. 

Dans  les  Lymnées ,  la  veine  pulmonaire  elt 
ités  fone  Se  rampe  tout  le  long  du  bord  intérieur 
de  l'organe  de  la  vifcofitc ,  pour  fe  rendre  dans 
I  oreillette. 

Dans  l'Halioiide,  où  l'on  trouve  deux  cavités 
•auTicuiaires  du  coeut ,  il  eaifie  deux  veines  han- 
«liiaks  d'un  afiea  gros  volume. 


Dans  les  Patelles ,  U  v«Ïm  branchiila  fait  en 
dehon  le  tour  entier  de  la  ftrie  des  IjMçtkt  bran- 
chiales. 

Chez  celles  d'entr'eiles  où  la  ttin»  bcanchiale 
n'ell  pas  interrompue  ,  elle  necoimniiiki()iieivcc 
lecceurquepar  un  Teul  tronc. 

Cette  communication  a  lieu  par  deint  troncs 
dillinâs  chea  celles  qui  font  dans  le  cas  contraire. 

La  veine  branchiale  de  l'OCcabrion  marche  tout 
le  long  de  chaque  c&iê  du  corps  ,  au-defliK  du 
bord  extérieur  de  la  férié  des  brâi>cliies- 

En  l'ouvrant ,  on  y  voir  la  fuite  très* régulière 
des  trous  à  l'aide  defquelt  les  veines  panàcûbèiet 
des  fubdivifions  branchiales  verfem  le  (âR|  daat 
le  tronc  commun. 

Dans  les  ATcidies,  lesractnes,  Icibnnchttflc 
les  troncs  des  veines  branchiales  corrafpoadcis 
d'une  manière  exaâe  aux  troncs,  aux  macMi, 
aux  ramilicitions  des  artères  du  iitême  non. 

Dans  la  Lingule ,  M.  Cuvier  a  vu  un  BOt  vaif- 
feau  communiquer  des  deux  branchies  oé  rfaïqin 
côté  dans  le  cceur  correfpondant. 

Ce  vaiiîeau  doit  être  U  veine  branchiale  (i). 

a88'  Entritdtt  yûnts  pu/moiuiru  —  krmBtàialu 
dans  U  c»tr.  Dans  le  Poulpe,  on  voit ,  m  nonc 
de  la  veine  branchiale,  adnérer  un  ruban  malin- 
laire  ,  qui  vient  s'épanouir  au-deflout  des  lê^ 
mens  communs  des  vifcères.  Elle  perce  cn6nK 
l'angle  fupérieur  correfpondant  du  ccrar  moyen, 
Sf  verfe  le  fane  qui  a  été  fournis  1  l'iidoencc  de 
la  rerpirarion  dans  la  caviré  de  celui-ci. 

Ce  tronc,  au  retle,  cd  doublet  l'un  peor  le 
côté  droit ,  l'autre  pour  le  gauche. 

Son  orifice  efl  garni  de  deux  valvules  (i). 

Dans  la  Seiche  ,  chacune  des  deux  veioet  pul- 
monaires cft  dilatée  dans  fon  milieu  par  un  lenle- 
ment ,  que  le  célèbre  Svanunerdam  a  pris  pou 
une  oreillette. 

Sbctiom    TROrSlàlil. 

189.  L'Aortt  tu  générai.  Elle  M  manqne  daat 
aucun  Mollufque  ,  8c  fouvent  elle  efl  dmbla  k 
triple. 

Ainfi,  dans  le  Poulpe,  par  ewmple,  l»Iil| 
s'échappe  du  csur  mitoyen  pour  fe  cOpaâdft  4m> 
toutes  les  parties  ,  par  une  aa/w  /ht ipab  tcfH 
deux  petites  artères. 

L'une  de  celles-ci  part  de  la  face  infibÎMit  éa 
cœur  8c  fe  rend  au  têfticule  ou  à  l'oviira,  ^ 
en  font  très-voifins. 

L'autre  tuit  de  fa  face  antérieore  St  doaai  aat 
qu'aufliiôt ,  de  chacun  de  fes  côtés ,  wi  r 
mince  8r  long ,  qui  ^t  le  tia)et  des  f — '*~ 
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branchiales.  Enfuite  »  elle  fe  bifurque»  une  de  fes 
branches  monte  au-devant  ai  la  grande  veine- 
cave  &  va  fe  diftribuer  dans  le  tiflii  de  la  bourfe  ^ 
tandis  oue  l'autre  aboutit  à  un  des  replis  de  Tin- 
te&in  4  fbomit  â  celui-ci  une  de  fes  artères  les  plus 
noubles  &  jette  quelques  ramifications  dans  le 
péritoine  voinn. 

La  gnoide  aorte  fort  du  cœur  par  l'extrémité  du 
tbité  droit  de  fa  face  pofiérieure^  &  offre  à  fon 
origine  deux  valvules  femi-lunaires. 

Après  s'être  glifTée  d'abord  en  arrière  &  à 
droite  dans  la  cavité  péritonéale  qui  (épare  la 
poche  des  intefttns  de  celle  de  Teftomac  fpiral  & 
de  celle  du  géfier^  elle  monte  le  long  de  celui-ci, 
pénètre  »  \  droite  du  cardia  &  par  une  ouverture 
ipéaale  du  diaphragme  ,  dans  la  cavité  qui  eft 
oetiiète  le  foie ,  &  remonte»  le  long  du  coté 
droit  du  jabot  &  de  rœfophage  ^  jufque  fous  l'an- 
neau carnlagineux  de  la  tête. 

Dès  fon  origine  »  elle  jette  un  rameau  dans  le 
péritoine*  &  peu  après  elle  laifle  échapper  une 
manche  qui  (e  bifurque  &  fe  diftribue  aux  deux 
cotés  db  la  bourfe. 

Le  géfier  en  reçoit  enfuite  quelques  ramifi- 
cadoos. 

Pus  eDe  donne  naiffance  à  une  artère  du  cardia, 
du  haut  de  l'inteftin  &  des  deux  edomacs. 

Cdie-d  eft  bientôt  fuivie  de  deux  artères  hé- 
patiques &  de  quelques  rameaux  qui  fe  perdent 
dans  le  renflement  du  haut  du  jabot. 

Enfin  •  étant  fortie  tout  en  haut  de  la  poche  de 
derrière  le  foie ,  l'aorte  du  Poulpe  fe  partage  en 
denx branches  qui  forment,  autour  de  rœfophage, 
un  cercle  qui  fournit  des  vaiffeaux  aux  parues  en- 
vironnantes «  dans  l'ordre  fuivant  : 

tf.  Deux  petites  artères  qui  traverfent  Tanneau 
cartilagineux  &  s'épanouiflent  dans  la^  maffe  de 
la  bonche  &  dans  les  glandes  faltvaires  fupé- 
rieures. 

h.  Deux  plus  grandes  artères  3  qui ,  rentrées 
dans  k  poche  de  derrière  le  foie  ^  fe  perdent  dans 
les  fl^des  falivaires  inférieures  ^  après  s'être 
auffomôfées  l'une  avec  l'autre  par  un  rameau 
iranfirerfe  ^  duquel  émanent  quelques  ramufcules 
pour  le  jabot. 

ïnmmy  les  deux  branches  principales  ({ui  ont 
coBconm  à  la  formation  du  cercle  vafculaire  y  fe 
reprochent  en  avant,  &  traverfent  enfemble  un 
OBil  particulier  de  l'anneau  cartilagineux  de  la 
tête ,  arrivent  entre  les  bafes  des  pieds  »  moritent 
(Rendant  quelque  temps,  puis  prennent  une  direc- 
tion tiannrerfe  &  rétrograde  chacune  de  leur  côté, 
fonr  to  partager  en  quatre  branches  à  droite  &  à 
fiaidie,  lefquelles  pénètrent  dans  le  canal  dont 
Paie  de  chacun  des  pieds  eft  creufé,  8c  arrivent 
irfqa'i  fa  pointe  y  après  avoir  diftribiié  tout  le 
m%  de  leur  trajet  une  infinité  de  petits  ramuf- 
cries  qui  pâiètrent  tranfverfalement  dans  la  chair 


Dans  la  Seiche ,  les  vaiffeaux  aortiques  qui  for- 
tent  du  cœur  mitoyen  font  les  mêmes  que  dans  le 
Ponîpe  &  ont  «ne  diflrihution  analogue. 

Les  Calmars  font  dans  le  même  cas. 

Dans  les  Doris ,  en  fortant  du  cœur  ,  l'artère 
aorte  fe  divife  de  fuite  en  deux  branches  prin- 
cipales. 

La  première  continue  la  direûion  du  tronc, 
doiine ,  â  droite ,  trois  rameaux  pour  le  canal  in- 
ceftinal ,  en  tranfmet  à  gauche  un  à  l'eftomac  &  un 
au  duodénum,  pafle  fous  l'inteftin,  s'avance  vers 
la  droite  ,  fe  bifurque  ,  &  fe  perd  dans  le  corps 
glanduleux,  les  organes  de  la  génération^  la 
bouche  &  le  pied. 

L'autre  greffe  branche  fe  bifurque  près  dé  fa 
naiffance.  Tous  fes  rameaux ,  du  relie,  font  def- 
tinés  au  foie.  Le  premier  alimente  la  partie  anté- 
rieure du  lobe  gauche  \  le  fécond  fe  répand  dans 
fa  partie  poftérieure  ,  &  le  troifième  (e  bifurque 
pour  nourrir  les  deux  parties  du  lobe  droit. 

Dans  la  Scyllée ,  l'aorte  fe  bifurque  auffitôt 
après  fa  fortie  du  cœur  &  fe  diftribue  en  avant  & 
en  arrière. 

Dans  les  Téthys ,  le  cœur  donne  naiffance  â 
deux  aortes,  dont  Tune  fe  porte  en  avant,  fournit 
des  branches  à  l'eftomac,  à  l'œfophage ,  aux  or- 
ganes de  la  génération ,  aux  deux  côtés  du  dos  & 
du  pied ,  bc  fe  perd  dans  le  voile  i  tandis  que 
l'autre»  dirigée  en  arrière,  fe  diftribue  principale- 
ment au  reâum  &  au  foie. 

II  ne  fort  qu'une  artère  du  cœur  de  laPhyllidie, 
&  cette  artère  fe  dirige  d'abord  en  avant. 

Dans  le  Pleurobranche,  il  y  a  trois  groffes 
aortes. 

L'antérieure  va  fe  diftribuer  â  la  bouche  &  aux 
organes  de  la  génération. 

La  poflërieure  fe  diffipe  dans  le  foie  &  l'eftomac. 

La  micoyenne  appartient  aux  diverfes  régions 
du  pied. 

Dans  rOnchidie ,  le  cœur  ne  produit  qu'un  gros 
tronc  aortique  ,  oui  donne  d'abord  une  branche 
au  foie  &  aux  vifcères ,  puis  une  autre  rétrograde 
vers  le  reâum  &  vers  les  organes  de  la  généra- 
tion ,  qui  font  en  arrière  vers  le  côté  droit ,  & 
qui  piffe  enfuite  dans  le  collier  de  l'œfophage 
pour  fe  biftirquer  définitivement. 

De  ces  deux  branches  terminales^  la  droite 
jette  un  rameau  dans  la  glande  falivaire  de  fon 
côté;  tandis  que  la  gauche^  outre  celui  qu'elle 
envoie  au  même  organe  de  fon  côté ,  verfe  égale- 
ment du  fang  dans  les  parties  mâles  de  la  géné- 
ration. 

Le  tronc  fe  perd  enfuite  dans  la  mafle  de  la 
bouche. 

Dans  r Aplyfie,  l'aone  fe  divife  d'abord  en  deux 
troncs. 

Le  premier  fe  porte  direâement  a  gauche, 
perce  le  péricarde  au  bout  d'un  court  trajet  & 
entre  dans  l'abdomen. 

Il  eft  deftiné  au  foie  &  au  canal  inteftinaU 
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Le  Gecocid  revUnc  d'abord  fers  la  droite  «  donne 
une  bruche  qui  perce  auffi  de  fusce  le  péricarde 
&  fe  porte  en  arant. 

Il  appartient  i  rœfepha^  5r  à  Teftomac. 

Le  tronc  <juî  refle ,  le  principal  de  tout  le  corps» 
perce  le  péricarde  à  Ton  c6té  droit. 

Lj  partie  de  l'aorte  renfermée  dans  le  péricarde 
préfente  une  flruâutebien  fingulière  \  elle  a  deux 
crêtes  compofées  de  petits  vaifleaux  fortîs  du 
gros  tronc  &  qui  y  renuent,  fans  qu'on  puiHè 
apprécier  leur  ufage. 

Dans  le  litmaçon  8c  dans  la  Limace,  l'entrée 
de  l'aorte  eli  dépourvue  de  valvules  (  i). 

Dans  tous  les  deux  ,  à  fa  fortie  du  cœur  «  elle 
(e  divife  en  deux  troncs. 

Le  premier  de  ces  troncs  eO  defliné  au  foie ,  i 
l'inteOin  &  i  l'ovjire. 

Le  fécond  »  i  l'eflomac ,  â  la  bouche ,  aux  or- 
ganes extérieurs  de  la  génération  .  au  pied  &  aux 
cegumens  généraux. 

Dans  la  Lûnace  ,  après  avoir  percé  le  péricarde» 
ils  defcendent  le  long  de  l'un  des  replis  des  in- 
teftins  »  le  tronc  hepato-ir.teflinal  fe  pot  tant  di- 
rectement en  arrière,  &  le  podo-gaftrique  fe  re- 
courbant fubiten^ent  en  avant. 

Dans  le  Colimaçon,  le  premier  fait  d'abord  les 
circonvolutions  de  la  fpire  en  montant  vers  la 
pointe,  felon  leur  convexité.  Le  fécond  fe  dé- 
tourne en  dedans  fur  le  commencement  du  rec- 
tum »  &  fe  porte  enfuite  diretUmeot  en  avant 
jufque  fous  la  bouche. 

bous  ce  rapport ,  les  Lymnées  font  dans  le 
même  cas  que  les  Colimaçons. 

Dans  la  Dolabelle»  le  fyltème  artériel  qui  émane 
du  coeur  eil  difpofé  comme  chez  les  Aply&es. 

Il  en  eft  encore  ainfi  dans  le  Pleurobranche. 

Deux  artères  principales  nailTent  du  coeur  dans 
UTeftacelle  de  France. 

L'une  (e  perd  de  fuite  dans  la  panie  du  foie 
voifine  du  c&té  gauche. 

L'autre  fe  porte  en  avant  entre  les  divers  vif- 
cères  «  &  donne  des  branches  au  foie  du  côté 
droit»  aux  parties  de  la  génération  ^  i  la*bouche  » 
aux  glandes  falivaires  8c  à  l'eUomac. 

Dans  l'Haliotide»  l'aorte  fortie  du  coeur  par  la 
même  extrémité  qui  laiffe  pénétrer  le  rectum , 
marche  tranfverfatement»  donf»e  des  branches  aux 
inteftîns ,  (è  rend  au  mulcle  principal  Se  en  reflbrt 
parle  devant»  pour  tt  perdre  dans  la  maflîe  char- 
nue de  la  bouche. 

l^  coeur  de  la  pSTurelIe  donne  de  chaque  côté 
une  anère  oui  le  dirige  en  arrière. 

Celui  de V Ofcabrion  laifle  échapper  en  avant 
une  artère  qui  fe  porte  d'abord  fur  1  ovaire  &  lui 
fournit  des  vaifleanx  »  8r  va  enfuite  fe  perdre  au* 
tour  de  la  bouche. 


[0  /'fy^ci-^Cit,  «•.  a;!. 


Dans  la  Lingule  »  les  principales  brandies  des 
artères  qui  s'échaffpenc  des  deux  cœurs  «  fe  dif- 
tribneoc  d'abord  au  foie. 

Dans  la  plupart  des  MoUufquês  acéphales  à 
coquille  tivalve  équivalve»  comme  les  mjttt  les 
Anodontes»  les  Pholadet»  les  CardiuaM»  les  Vé- 
nus »  le  fang  fort  du  cœur  par  deux  artères  fcuées 
aux  deux  extrémités  de  ce  vifcère  »  6r  qui  fuivent 
le  reânm»  Tune  en  remontant»  ï'attcre  en  deT- 
cendant. 

Mais  dans  les  Acéphales  inéquivahres  »  comme 
THuiire  &  les  Pèlerines  »  les  deux  aortes  naiflênt 
de  l'extrémité  du  ventricule  oppofée  i  ToreiSlene» 
&  fe  rendent  d'abord  »  l'une  en  haut  dam  te  toie» 
l'autre  en  bas  dans  le  mufde. 

a9a  Lis  Arùrts  ^romains  du  Cmarm  Elles  n'ont 
point  encore  été  décrites. 

291  &  191.  Lts  Ârùm  foMS'ctûvihis  iroiu  & 
gauche.  Elles  manquent  dans  les  Mollufiiûes. 

294  te  294»  Lié  CarÊiiéts  primiûvtê.  Elles  ne 
font  point  repréfentées  dans  les  MoUuTqnes. 

29;.  V Àrtèrt  carot'tdi  fxienu.  ïXié  n'a poii«  en- 
core été  fuivie  »  en  (uppoûuit  que  fon  analogue 
exifte  dans  les  Mollufques. 

25^.  VArùrt  thyroïaitMMtfiq^iimriJEJltmUkqfit. 

297.  VAnenlyMienmi,  Elle  manque  anft. 

298  &  299.  Lts  Artères  fuàlimgua/es  &  rsuvu. 
Elles  font  dans  le  même  cas. 

^00»  )OI  s  )02  &  30 J.  VAtùre  pksfymgiiKwe 
imfêneure.  bile  n'exilte  pomt  non  plus. 

304-  V Anère  lahUU.  Elle  n'eft  point  repré* 
fentée  dans  les  Mollufques. 

30J.  L  Antre  palatine  iafiriem^t.  Elle  manque. 

)c6.  V Artère  tonfillalrt.  Elle  n'exifle  point- 

)C7»  )o8»  309»  310»  )ii  &  512.  Ltfj  Ante» 
mafetèrints  »  lahiale  inférieure,  coronaire  aes  Livt»^ 
occipitale ,  méningéts,  Llles  n'ont  point  d'analogiaes 
dans  les  animaux  dont  nous  nous  occupons. 

)i)»  314  &  315*  Les  Artères  aariemimin  pof* 
téfkan  »  auditive  externe  »  /tyio-ma/hêdsemtê^  Ukft 
font  dans  le  même  cas  que  les 


316.  L'Artère  maxillaire  intuxe.  Elle  Oianqi 

également. 


ia  dan^ 


Elli 


317.  VAMÙre  moyenne  de 
o*esifte  pas. 

IlS»  319»  (20  &  |21.   Les   Artères 
mferieure  »  ptérygoïdknnes  ,   tempor^lu  pfwfênJÊtm 

Elles  n'ont  point  d'analogues. 

)22»  313  &  324.  Ut  AhmskMtmk^ 
tain  d  aMoiëtre.  Elles  (bof  dans  le 
encore. 
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|lf  ,  Jl£  te  |27.  Lts  Ancres  palatine  fupirUure , 
fphimo^péUatine  h  pharyngienne  jkpérieure.  Nous  ne 

pouvons ,  i  leur  égard ,  oue  répéter  ce  que  nous 
venons  de  dire  des  précédentes. 

3X8>)19.  3)0^^Mi  5îi  &  3n-  Us  Arùres 
tempOfeÀtê  fape'fcUtUs  ,  auriculaire  antérieure  & 
trmmfrtrfaU  de  la  Faea.  Elles  n'exiRent  point. 

)54.  Le  Cûfoùde  interne .  L'abfence  d'un  cer- 
veau véihable  entraine  la  fienne. 

î}f*îl<^J37.î38>i39>540,î4i>î4i*J4^ 

344.  I4f  i  J4«*  347 

"  l'on 

dans 


3«>« 


?-t-ri  »fif  i-t-*  ît/jj'"*'*  î^9>  3J0  &  351-  ^'^r- 
ùre  apkthalmifêe  &jes  branches.  Le  peu  que  \* 

fâche  d'elles,  jufqn'â  pré(ent>  fera  expofé  ds 

rhiiloiie  de  l'œil  (i). 

JJX.  £c  JR^tfic  admirahle  de  Willis.  Il  nunque. 
)f  A«  VAfîht  communicante  du  cerveau.  Elle  eft 

daos  le  même  cas  j  ainfi  que 

) jj.  VAnàe  ekêfpïdieiuie  inférieure  & 

)j6.  VAràre  calUuft. 

acy,  liArùre  mammaire  intenu.  Elle  eft  (ans 
anakigae. 

)6i.  VArùre  vertUrale.  Elle  efi  dans  le  même 
cas,  ainfi  que 

367.  i>  Tronc  bafilairei 

37t.  Les  Aniret  auditives  i 

J&X  Ltf  Communicante  de  Willis  ;  ^ 

)84«  V Artère  thyroïdienne  inférieures 

387.  L'Afiemdétnu  dm  corn  $ 

391.  X«  Cervicale  profonde  i 

39}  &  394*  r<i  Imtercofiales; 

39f.  VAràre  axillaire} 

399  8c  4CXX  £€S9  Arùres  fous'fcapulaires ,  & 

401,  406  8C407.  £s#  Artires  humérale^  radiale 
JroMMfe. 

JOS.  iMsArùrabronchiales.  Elles  ne  pourroient 
edber  qne  daitf  lesG^éropodes  pulmonés  parmi 
les  M oWGiaes  »  mais  elles  n'y  ont  point  encore 
né  dflBqgiiées» 

409.  Loâ  nfofflmpenmu.  EHes  font  fort  petites 
k  lignw  fit  dîme  des  aortes. 

4i0b  làu  Arùres  wsUia/imeM  pofUrieurts.  Elles 


Elles 


411,  Lee  Artkne  mserto^aiet  it^ieures. 


ipv*n« 


(0  ^•7<|  d-sf^t  B**«  9^3  ^  iolfaitt. 


41 1.  £m  Artires  diaphragmatiques  inférieures* 

413.  L«  Tronc  cœliaque.  En  fuppofant  qu'on 
puifTe  démontrer  l'exifience  de  Ton  analogue  dans 
certains  Mollufques  >  nous  n'aurions  rien^  par 
rapport  à  lui 3.  i  ajouter  à  ce  que  rious  avons  dit 
de  l'aorte  en  général  (i). 

414.  UArtkre  coronaire  flomachique.  On  ren- 
contre dans  tous  les  Mollufques  des  branches  ar- 
térielles qui  vont  fe  diflribuer  à  Teftomac  &  qui 
larepréfentent(2). 

41  f.  V Artère  hépatique.  Elle  exifte confiamment 
&  eft  confidérable  dans  les  Mollufques  (3). 

419.  Les  Arùres  rénales.  )      r^n        1 

^  ^  ^  #     Elles  n  ont 

410.  Les  Artères  fpermatiques.     >  point  encore 

411.  Us  Artères  méfentériques:  )  ^^  ^diées, 
411.  Les  Artères  lombaires.  Elles  manquent. 
413.  V Artère  facrée  antérieure.  Elle   eft  dans  le 

même  cas. 


414.  Ijes  Artires  iliaques  primitives, 

415.  L'Artire  iliaque  interne • 

416.  VArtire  Héo^lombaire. 
427.  Les  Artires  facrées  latérales, 
418.  VArtire  facrée  pofiérieure. 

429.  VArtire  obturatrice. 

430.  VArtire  ifchiatique. 

431.  VArtire  honteufe  interne. 

432.  VArtire  hémorrhoïdaU  moyenne, 

433.  VArtire  utérine. 

434.  VArtire  vépcale, 
455.  V Anere  vaginale, 
436.  VArtire  ombilicale. 
44O.  VArùre  crurale. 
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441  j  44^  1 443  *  444  j  44f .  44^  *  447, 448, 449> 
4f  o  &  4f  I  .^<i  Branches.  Elles  font  dans  le  même 

cas. 

SbCTIOM    QUAT&ISUl. 

4f2.  Ici  Kriiiri<tfveiM|riiiirtf/.Dans  lePoulpe, 
on  voit ,  autour  de  la  tête  &  au-deflus  des  yeux 
régner  un  cercle  vafculaire  irrégulier^  lequel  reçoit 
les  veines  des  intervalles  de  tous  les  pieds  ,  fous 
la  couche  mufcnlaire  externe  de  la  membrane  qui 
les  unit. 


■  I  ^' 


mm 


•V 


(i)  f^«X(f  ci-dcflb$ ,  B«.  389. 


'}  - 

fa]  Ibidem, 
3)  /^Mfm. 
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Les  deux  branches  latérales  de  ce  cercle  fe 
réunifient ,  Tut  le  devant  de  ta  tète  fie  derrière 
reotonnoît  I  en  un  tronc  commun .  qi-i  dATccnd 
ûir  la  tunique  (haï nue  du  foie  anténeurtmtnt . 
luit  le  côté  gauchu  du  reâum ,  fe  loge  dans  la  bride 
anierieure   de  la  bomfe  a»-  fc  [«if-irqne. 

Chacurie  de  ces  br.inclics  r«"ctre  ubli^iicnient 
dans  le  nor.c  caininLin  &  oir:c  à  Ton  otilïce  uiie 
t'oTie  valvule  fitri-lumire  (i)- 

Deriiétc  l'entnnnoir,  ce  tronc  reçoit  tes  veines 
de  renionr.oir  lui  ii:è:r.c. 

Un  peu  )>Ius  bas,  il  lui  en  vi;.nt  de  la  face  an- 
léiieure  du  foie- 
Plus  bas  encore,  au  travers  delà biiic  mufcu- 
Uiie  antérieuie,  il  lui  en  arrive  une  de  la  boiirlV. 

Immédiatement  après  la  bit'urcation  ,  chjcjue 
branche  eftausmcucèe  par  U  jonUion  d'une  xeme 
prelqu'aulTi  volimiineuie  qu'elle  ,  &  q:ii  s'ouvre 
dans  fa  cavité  Inui  un  angle  entièrement  contraire 
a  la  direûion  du  l'jng. 

La  branche  accflToire  du  côté  dioit  s'enfonce 
promptement  en  arriére  S:  tire  les  racines  du  bjs 
du  fuie  de  ce  côte  ,  du  teliicule ,  de  l'ovaire ,  des 
circonvoltitions  voilîne>  de  l'iniLdin. 

L'autte ,  qui  monte  iin  peu  plui  &  nfte  plus  en 
avant .  naii  par  des  racines  dins  le  «.ôte  gJtrtlie  du 
foie  &  dans  les  tuniquev  de  l'eftomac  &  de  l'afo- 

ph>Re- 

La  branche  principale  de  chaque  cj'tté  defcend 
encore  un  peu ,  fe  recourbe  en  dehors ,  &  re- 
monre  pour  fe  terminer  dans  le  coeur  Utéral  cor- 
refponilint ,  a^irl-t  avoir  formé  un  bnus  garni  de 
petites  coloruies  chari^ues  &  qui  reçoit  en  outre 
les  veines  de  la  bourfe  tt  celles  du  ligament  charnu 
qui  porte  la  branchie. 

Les  deux  branches  principiles  du  tronc  com- 
mun &'les  deui  branches  accclloires  qui  viennent 
r  aboutir,  traverfent  deux  grandes  cavités  pra- 
tiquées en  avant  du  péritoine  ,  Tepatées  par  une 
cloifonmembrincufe  &  tapiflées  pat  une  mem- 
brane muqueufci  en  contiAavecVéiêmeni  am- 
biant. Elles  font  faillie  dans  l'intérieur  de  ces 
deus  cavités ,  &  ,  dans  tout  cet  intervalle ,  elles 
font  garnies  de  corps  fpongieux  ,  launes ,  pleins 
d'une  mucoAté  opaoue  de  couleur  fatranée  ,  & 
communiquant,  par  aes  nous  fort  apparens,  avec 
la  cavité  ces  veines  auiquellcs  ils  adhèrent. 

Les  canaux  courts  dans  lefquels  ces  trous  s'ou- 
vrent ainfi,  font  eux-mémc>  percés  de  trous  fort 
irultiplîés ,  &  aînfi  de  fuite ,  en  forte  que  chaque 
corps  fpongieux  ell  creulë  intérieurement  d'une 
inanité  de  canaux  cours  ,  donnant  tous  les  uns 
dans  les  autres  S: ,  en  définitive ,  iboutî^t  à  la 
veine. 

Il  eft  probable  que  ces  corps ,  véttubles  dtver- 
licules  branchiaux ,  jouent  uo  tôle  importUK  du» 


Molhifques. 

l'aâe  de  la  refpiration ,  mettent  le  lâiig  en  rapport 
plus  intime  avec  l'élément  tmbtant ,  on  vcneirt 


dans  la  veine  quelques  liquides  extr«ts  de  c«1ui<i- 
Dan«  \i  5EÎ(he>  ces  corps  font  plus  itombcenx 

&  plus  dâlics  que  dans  le  Poulpe. 
Nous  avons  de)!  dit  comment ,  dans  lei  Mol* 

luï'ques  gjflcio.'odts,  toutes  les  veines  du  cor,»» 

aboutiflêit  da;-.s  une  ou  deux  veines-caves,  q»! 

fe  Iransforinert  fans  iniennédiaîre  en  arTèret  pul> 


'  Ci*ta>  ,  Af('-^#>i/a'M  Pn^  ,  Fi|.  17. 


Dans  tes  Doris ,  la  veine-cave  ttivetfe  le  foie. 
Dans  les  Triionies  &  les  Phyllldies  ,  il  y  a  £1 

veines-caves ,  trois  de  chaque  côté- 
Dans  rOnchiJie  ,  il  n'en  cxifte  que  deux ,  une 

de  chique  côié. 

DansVAplyfie,  les  veines-civ;:s  cnirununMiiier.t 

immédiatement  avec  la  cavité  de  l'abdomen, par 

un  grand  nombre  de  trous  dont  font  peccées  Leurs 

parois- 

SïCTlOM   CIM90I>KI. 

488.  Lt  Syftitrf  Je  /j  yfiHfPont  «a  «WrW.  Il 
n'sxifle  point  dans  les  Moilufques,  o«,daBmDs, 
OR  ne  1'-  )>.)s  juiiiju'i  préfent  découvert  dam  tes 
animaux  de  cette  cUd«. 

SiCTION     II  XIÎHI. 

frr-  Lt'  Ktii^jHx  /ymphan^tt  »m  gémttMi.On 
ne  les  a  point  encore  obi'ervcs  daru  les  MeUiifquew 

SecTIOM     si  »  TlIMI. 

T(l-  Lti  Uifutun  ^titinitUit  tm  gimirtL  EDef 
ont ,  dins  les  Moilufques  ,  toute  la  tranfparence  . 
I'a!(<eit  blinc-b'euâtre  ,  la  fluidité  .  finfipidité ,  ta 
mu(iMi:é  de  la  lymphe,  telle  qu'elle  fe  pieferte 
chei.  l'Homme  Scies  ^hInmifères.Jufqu'àpréiént 
elles  ont .  toutes  Br  toujours ,  paru  IdentiqoH  es 
propriétés  phyfiques  Bf  chimiques- 

Prefque  toujours  les  g'.obntes  microrcopiquct 
qu'on  voit  nager  au  fein  de  ces  liq«esr« ,  «■  la 
figure  d'un  ovoide.  Ils  lent  en  petit  nonbi*. 

f  f  ).  L(  Syfiim*  aniritltn  g/itérji.  On  n'a  peiM 
encore  afligné  de  caraâères  fpéciaux  au  bai  Vi 
le  renwlit.  Comme  les  autres  huneur* ,  i  al  k> 
reut,l;rm»hatic-,u:f  6c  d'un  banc  asiwé,  9t,  i 
l'on  voit  le  Phnorbe  corné  que  l'on  loanaaMi 
répandre  un  Ui]uide  d'un  rouge  vif,  il  ■*!■  ia- 
rr.eure  pas  moins  prouvé  que  le  véritable  fasf  il 
ce  caiiéropode  elt  femblaole  à  ce'iiî  des  ■■•» 
Moilufques ,  car  le  liq-îde  coloré  eu  , chea  W ■ 
le  pf oduîi  d'une  fécrédoo ,  fourni ,  «omac  4v* 
les  Pourpres  &  les  Apiffict ,  pu  U  ofii  ibBÉe- 
leux  du  limbe. 

Du  lefte ,  les  artères  de*  MoHuCmo  9m  4(* 
parois  évidemment  plus  épaiflei  81  moi  rififtxMr* 


I  que  ccUes  des  veioes  dct  cet  r 


Mollujqttes^ 
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•tles  jouiflent  d'une  plus  grande  élaflicité  ,  &  ^ 
dtns  certaines  grandes  efpèces ,  elles  femblent 
formées  d'une  couche  de  maciëre  gélatineufe  fans 
aucune  apparence  de  fibres. 

Celles  de  la  Limace  ont  un  caraâère  qui  leur 
eft  coui  particulier.  D'un  blanc  opaque  pur  ^  elles 
femblenc  remplies  de  lait;  ce  qui  fait  qu'au 
premier  coup  aœil  on  voit  leurs  nombreufes  ra- 
mifications fe  deffiner  fur  l'imeftin ,  qui  eft  d'un 
verc  foncé  ^  &  fur  le  foie  »  qui  eft  d'un  brun- 
noirâtre  (i). 

f  C4.  Lt  Syfftmt  veimux,  en  géniral.  Le  fang  au- 
quel il  livre  paflage  n'a  point  encore  de  caractères 
qui  lui  aient  été  aflîgnés  en  propre. 

Quant  aux  veines  ^  leurs  parois  «  d'une  ténuité 
eiceffive  «  d'une  tranfparence  prefque  parfaite , 
font  fouvent  confondues  d'une  manière  inextri- 
cable avec  le  tifiu  des  parties  environnantes.  Dans 
les  bivalves  même  on  ne  peut  les  en  diftinguer 
que  par  la  membrane  interne  qui  les  tapifle. 

Parfois  j  comme  dans  les  Aplyfies  ^  ces  parois 
font  criblées  de  pertuis  afTez  grands  &  toujours 
béans. 

Dans  d'iutres  elbèces^  comme  les  Poulpes, 
elles  font  hériflees  ae  tubercules  fpongièux ,  flot- 
tint  dans  la  cavité  vifcérale. 

Nous  avons  déjà  plus  haut  fignalé  ces  deux  par- 
ticulances. 

La  continuité  des  veines-caves  avec  les  artères 
pulmonaires  ou  branchiales ,  ou  même  leur  tranf 
Formation  en  celles-ci ,  eft  on  ne  peut  pas  plus 
évidente  dans  la  plupart  des  Molhifques^  on  ne 
peut  point  de  même  démontrer  le  rapport  de 
leurs  premières  radicules  avec  les  dernières  ranû- 
ficacions  du  fyflème  aortique. 

FONCTION   TROISIÈME. 

La  Senphiliti. 

f  f6.  La  StnpbUiti  en  minéral.  Dans  les  Mol- 
lurques j  l'appareil  qui  préfide  à  l'exercice  de  cette 
faculté  viule  fe  compofe  conftamment  ^  i^.  d'une 
partie  centrale»  d'une  forte  de  cerveau  ,  non  tou- 
lours  encéphalique  &  fitué  au-dcfl'us  des  voies 
digellrres  %  z®  de  ganglions  pour  les  organes  des 
feoiâdons  fpéciales  &  pour  r.ippareil  de  la  lo- 
conotions  }^.  de  ganglions  défîmes  aux  vifcèresi 
4^  ei^n  y  de  nerfs. 

La  difoofition  générale  &  la  proportion  de^es 
pmes  du  fyftème  nerveux  ^  varient  beaucoup 
dans  les  divers  ordres  de  la  clafle  des  Mollufques^ 
qui  ft'offircnt  en  ceU  aucun  caraâère  commun  > 


(1]  Ces  TaiiCeaoz  fooc«  du  rtfte»  «i'auranr  plus  Hif- 
naîb,  d'anunc  plus  blaoci ,  d'aucaac  plut  gorgéf  de  £ing 
\m  raauul  a  fnccoabé  â  anc  afphjriit. 

SyP.  Jnai.  Tome  IK 


pour  ainfi  dire ,  fi  ce  n*eft  celui  de  porter  »  autour 
de  la  naiflfance  de  rœfophage^  une  forte  de  collier 
médullaire. 

Chez  les  Afcidies  feules,  le  fyftème  nerveux 
paroit  formé  fur  un  type  différent  &  plus  fimple 
encore.  Un  feul  ganglion  exifte  entre  les  deux 
ouvertures  du  corps  &  fournit  des  filets  aux  par* 
ties  voifines  du  f^c  mufculaire  (i). 

Ce  fyfième  paroit  beaucoup  moins  compliqué  j 
beaucoup  moins  parfait  dans  les  Mollufques ,  en 
général,  que  dans  les  animaux  vertébrés.  Ses 
Fonctions  jouent  4  par  conféquentj  un  rôle  beau- 
coup moins  important. 

Les  Poulpes,  par  exemple,  fi  fupérieurs  aux 
autres  Mollufques  par  le  développement  de  leur 
intelligence ,  font  encore  bien  éloignés,  fous  ce 
point  de  vue  ^  des  Reptiles  &  des  Poiflbns  eux- 
mêmes.  Les  rufes  (qu'ils  en^loient  pour  atteindre 
&  fjifir  leur  proie  vivante  font  peu  nombreufes  & 
aflez  mal  calculées  ^  &  pourtant  elles  fe  perdent 
peu  à  peu  à  mefure  que  l'on  defcend  des  Cépha- 
lopodes aux  Gafléropodes^  &  de  ceux-ci  auxAcé* 
phales  teftacés ,  dont  tous  les  mouvemens  font 
bornés  à  l'occlufion  &  à  l'ouverture  d'une  co- 
quille bivalve. 

Section    premiirx. 

y 57.  LeCerveau en  générai.  On  ne  trouve,  parmi 
les  Mollufques,  un  cerveau  véritablement  encêpha^ 
lique  que  dans  les  Céphalopodes,  c'eft-à-dire 
les  Poulpes,  les  Seiches  &  les  Calmars ,  qui  feals 
pofledent,  pour  le  loger,  une  cavité  fpéciale 
creufée  dans  le  cartilage  annulaire  de  la  tète,  au 
fein  de  fa  partie  poftérieure  &  la  plus  épaiflè, 
laquelle  eft  percée  de  différens  trous  qui  livrent 
pallage  aux  nerfs. 

Dans  tous  les  autres  Mollufques ,  la  partie  cen- 
trale du  fyfième  nerveux  n'eft  nullement  encé- 
phalique. 

Chez  le  Poulpe ,  le  cerveau ,  dans  lequel ,  ainfi 
que  dans  les  autres  Mollufques ,  on  ne  peut  plus 
établir  les  diilinâions  de  cerveau  proprement  dit  ^ 
de  cervelet,  de  protubérance  annulaire ^  &c.,  eft 
divifé  en  deux  parties. 

Li  poftérieure  j  grife,  eft  à  peu  près  globuleufe 
&  lifTe. 

L'antérieure^  blanche ,  eft  plate  >  carrée  Scfinée 
longitudinalement. 

Quelques  zootomiftes  ont  regardé  la  première 
comme  analogue  au  cervelet,  tk  la  féconde  comme 
correfpondante  au  cerveau  proprement  dit  des 
mammifères.  Cette  afierrion  n'eft  nullement 
prouvée. 

Des  bords  antérieur  &  latéraux  de  la  féconde 
portion ,  naiffent  plufieurs  paires  de  nerfs. 


(0  ScHAkCK,  D€  AfeiSarvm  flrmSurâ ,  Hal. ,   i8i4i 
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De  chk^vc  cité  da  U  prenika ,  lult  an  Urge 
iaifeeau  >  qui ,  ca  s'unitunt  i  fan  congénère, 
fonne  le  eoÙitr,  tandii  que ,  <1e  Ton  bord  antérieur, 
s'-Mupfe  un  autre  fjîicou  non  moint  Uiga .  qui 
r'jnMWBir  8r  conftiiue  ainli  ane  eipinfion  pïlmi- 
pMt  >  Bitdullaire ,  >i>Uiie ,  occupant  le  c6w  cor- 
rafpondint  <ie  l'anneau  caniiaomeui ,  recevant 
un  frifceau  tarfie  &  court  Je  U  Jeusièint  portion , 
doDHni  (  4f  Ton  bord  fupêrieur .  l»  qnatre  ner^ 
(Us  pieds  de  ce  côté,  &  portant  le  nonide  jm^ 

Aiofi  fbtia^  ,  le  (oUitr  mrJuJUlré  ,  1  Con  ocîgUK 
tiréitiitiifi  3f  en  dthors,  foumit  le  nerf  optique. 

De  Ton  bord  poOerieur  naiflênt,  vis-i  vii  de 
celui-ci,  unitonc  nerveux  qui  Te  rend  à  Ubafc- 
do  pilier  poAérieur  &  rupdtieur  de  la  bourfe; 
plus  en  aaifit  t  8c  de  chaque  côni,  le  S"i)i  ncrt 
des  viliekes  t  ptus  en  avant  encore .  N;  plu^  hjui , 
d'abwd  le  petit  nerf  aconlliqua  Se  en.ui  e  le  neil 
de  l'eaioniioir. 

Od  obreive,  dans  lei Seiches,  lamémedt'po- 
fidon ,  lieulenent  le  ganglion  en  paite  d'uie  ell 
ment  Une  &  plus  intimentïnt  uni  à  û>n  analogue. 

H  en  en  de  méra^  dans  tes  Calmars. 

Les  autres  Céphalopodes  n'offrent  aucune  dif- 
férence notable  tous  ce  rapport. 

Dans  te  Colimaçon  3c  la  Limace ,  parmi  les  Gaf- 
térepodes,  le  centre  du  fyltime  nerveux  ell 
fffoié  par  une  foire  de  cerveau  oblong,  tranf- 
varGil ,  ^HÎ  reçoit  deux  cordons  latéraux  d'un 
ganriioo  placé  foLS  l'sfaphige,  6f  dont  t'en- 
ftaule  lepréfcnte  une  forte  d' anneau  allez  large 
pêne  que  u  maflc  de  la  bouche  y  pafle  tout  en- 
ùiie.  en  forte  que  te  cerveau  de  ces  MoUurques 
et,  fairani  les  cas  .  tantôt  placé  fur  l'oefophage, 
St  tantôt  fur  le  mbe  membraneux  qui  conduit  des 
livres  i  la  cavité  de  U  bouche. 

Lepccaiiei  des  ncils  qu'il  produit  pan  de  ton 
— '  — ^— ir  &  de  t'a  tace  uifetieure. 


11  fe  rend  en  JefTous  â:  en  avant  Se  fe  perd  fous 
lapartie  antérieure  de  lamafle  ovale  delà  bouihe. 

Le  fécond  nerf  part  delà  lace  fapérteure,  à  peu 
pièsau-deffus  du  ptécédcat  :  dirige  en  avant,  il  fe 
tàriCeea  deux  ou  trois  branches  &  fe  perd  dans 
le*  petits  mufc'es  cxitinftques  de  U  nûfla  de  la 
beudie  Se  i  U  livre  lupéri  Lire. 

LeuoifièmeSc  le  qua  r:pme.  d'une  extrême 
fiaefla  ,  foM  défîmes  aux  |-»rties  de  la  peau  voi- 
ines  de  la  bouche. 

U»  cinquième,  trèt-dfitié  également,  le  dîf- 
fiiboc  i  la  gaine  légumentcule  du  tenucule  Cm- 
pdricm. 

Lefikihne  eB  le  mtrfopà^ut. 

U  eft  furmonré  d'un  fepiième  con'acfé  à  la 
vne,  nuis  celui-ct  n'exille  <^ê»  da  c&té-  dioit 
kfllcment. 

An  dcflous  de  lui ,  au  cnnttaire ,  &  de  chaque 
cAtei  naît  un  peiÎT  nnf'pDnr  ft^pgiie  de  l*nrTt)- 
•IqSBt  leqaal  l^e  tt^^^.  ^  droite  8c  à  gauche» 
iaac  *B  petit  ganglion  dont  l'extiémitc  poUé* 


Heure  efl  en  communicatioa  avec  detn  «KdeiH 
neiveuz  qui  rampent  te  long  de  ce  condiùc  ■cm 
bianeux. 

Enfin,  de  chaque  côté  du  cerveau,  vientca- 
core  le  (ordom  dj  collier ,  qui  va  fe  réunir  ,  avec 
Ton  correrpondant,  fous  les  erands  mulcles  ré* 
traâeun  de  la  bouche,  en  formant  un  gangbon 
arrondi  prefqu'égal  en  volume  au  cerveau  Se  àvr 
quel  émanent  tous  les  autres  nerfs  du  pied. 

Dans  la  Limace,  on  oï>renre  1  peu  prfs  ta 
mime  dirpofïiion  pour  les  principaux  centres  ner- 
veux que  iljns  le  (iolimiçon,  m^ii  le  gingliop 
infiJTienT  donne  ruiffance  à  deux  gros  tioDci  qui 
lé  rendent  dircâcment  en  arriére. 

Chez  elle  auffî ,  les  cordons  qui  nniffem  le  ce^ 
veau  aux  ganglions  font  fi  courts  que  les  de«x 
maflês  ontl'air  d'étreconfonducs  en  uiw  feule  de 
figure  annulaire. 

Dans  l'Aplylïe ,  les  cerires  nerveux  piincipau 
font  repréfentés  par  cinq  gros  ganglinni  i  peu 
près  égaux  &  ayant  pre'qu  autant  de  droit  l'as 
que  l'atilte  ï  porter  ie  nom  de  cêrvttm.. 

Ces  ganglions  ,  de  même  que  tous  ceux  qui 
font  répandus  dans  lerefle  du  corps  ,  foncfomet 
d'une  fubdance  rougeàtre  &  grenue,  tandis  qne 
celle  des  n^rfs  efl  bhnche  &  homogène. 

D^s  giîiies  tnemtiraneures ,  lâches  5f  en  partie 
filircules  les  enveloppent.  S;  enloni  réparées  par 
unecuIlKlolité  peu  ferrée  &  rufceprïbïe  de  rere* 
vnir  de  t'iir  par  l'effet  de  l'inl'ulHition,  oa  «n 
Ruide  quelconque  par  la  voie  de  l'injeétion. 

Le  ganglion  fupétîeur ,  celui  q'iï  a  le  p\ia 
d'analogie  avec  le  cerveau ,  eft ,  coiiune  à  l'ordi- 
naire,  couché  fur  l'oefophage. 

Il  correfpond  ,  i  droite  Sf  ï  gauche,  pat  nnis 
61ets,  i  unginglion  trilobé  placé  de  chaque  côte, 
&'  ,  par  deux  autres  filets ,  a  un  ginglion  bilrb;  , 
étendu  trin-verialcmeni  fous  U  mafle  charnu:  ic 
U  bouche. 

Un  tï^et  qui  unit  les  ga.igliont  larèraui  l'un 
ivec  l'autre  ,  en  pafTant  fous  l'ccrophage .  achève 
de  compléter  le  collier ,  dotK  la  gaine  memôri- 
n:ufe  ell  fon  large-  Un  lecond  filet,  qui  embiadit 
le  grand  tronc  jrtéiiet ,  les  joint  encore  enoanc , 
ce  qui  n'em^he  pis  chacim  d'eux  de  domeios 
{ros  nerfqiii  va  s'unir  à  fon  concrpondant  trêt' 
près  de  loi  igine  de  l'aorte  it  de  l'orilice  des  oëab, 
E:  form:  avec  lut  lui  ganglion  ovale  un  pca  plH 
petit  que  les  auoes. 

Legaiig'ion  inférieur  ,  qu'on  pet  appelée  >*- 
tralp  donne  de  chaque  coté  qwcie  vtKtht  w 
pour  l'celbphage  Zt  les  daudes  Unùes  tt  nmt 
pour  les  mulcles  de  la  bouche. 

LeAipéiieuren  fournit ,  dechaqaecÔié,  mb 
pour  les  pittiei  mukuljires  de  la  léte  Sconpow 
le  grind  tentacule.   Ceux  da  cifé  droit  îiiiim 

Iuelqties    filets  dans  la  verge  {  les  | 
onnem  un  à  l'œ:!. 
Chacun  des  g 
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00  treize  j  ociî  fediftribaent  dans  les  bandelettes 
mofculaâres  ae  là  grande  enveloppe  du  corus. 

L'aofe  neiTeufe  qui  paffe  fousrartère  en  rournit 
mi  impair. 

Le  ganglion  cérébral  de  la  Clio  boréale  efi 
foraiié  de  deux  lobes  arrondis  ^  donne  immédiate- 
roenc  des  nerfs  aux  tentacules ,  &  produit  auflî  un 
double  coHier.  L'antérieur  efl  interrompu  fous  la 
bouche  par  la  p réfence  d'un  petit  ganglion  ;  le 
poftétieur  offire^  à  chacune  de  Tes  extrémités 
droite  &  gauche  j  un  ganglion  aflez  volumineux^ 
qui  donne  lui-même  un  filet  deux  fois  renflé  & 
en  répand  plufieurs  autres  dans  l'enveloppe  muf- 
culaire  du  corps. 

Dans  lePneumoderme  y  le  prétendu  cerveau  efi 
un  ruban  tranfverfal  affez  étroit.  Parmi  les  nerfs 
qui  en  émanent,  il  en  eft  deux  de  chaque  côté  qui 
▼ont  former  fous  la  bouche  un  groupe  de  fix 
ganglions  :  quatre  grands  au  milieu  &  deux  très- 
petits  collés  au  côté.  C'eil  au  moins  la  difpofition 
qui  a  étéobfervée  par  M.  Cuvier. 
'  Dans  PHyale  »  il  eft  aflez  grande  plat ,  carré  y 
un  peu  plus  étroit  en  anière.  Les  nerfs  fortent 
fonout  de  fes  angles  $  deux  d'entr'eux  vont 
tonner,  fous  rœfophage ,  un  double  ganglion. 

Dans  les  Doris .  l'appareil  cérébral  eft  fimple  y 
le  cerveau  prétendu  eft  très-gros,  bilobé ,  étranglé 
dans  fa  panie  moyenne  ,  alongé  tranfverfalement 
&  comme  carré  i  mais  il  exifte  feul  &  n'eft  nulle- 
ment accompagné  de  ganglions  épars  autour  de 
loi  p  conune  dans  l'ApIvfie  ,  le  Colimaçon,  &c. 

Du  refte ,  fon  enveloppe  membraneufe  eft  tel- 
lement ample  par  npport  à  lui  ^  (ju'il  n'occupe 
pas  la  moitié  de  la  place  qu'elle  lut  offire. 

Dans  le  Doris  lacera ,  il  tit  formé  par  une  ag- 
glomération ovale  de  petits  globules  brunâtres. 

Dans  le  Dons  fiiea^  il  eft  partagé  en  quatre 
lobes. 

Dans  toutes  les  efpèces ,  il  eft  firué  au-dtiïiis 
de  Torigine  de  Tœfophage ,  derrière  la  malfe  or- 
bîculatre  des  mufdes  qui  forment  les  parois  de  la 
bouche. 

n  s'échappe  fix  troncs  nerveux  de  chactïn  de 
(es  côtés. 

Le  premier  va  au  tentacule  fupérieur. 

Le  deuxième  pafle  fous  le  premier  &  fous  le 
■nifcle  tranfvetfe  de  la  trompe  ,  pour  fe  diftribuer 
à  toutes  les  parties  antérieures  du  mufeau. 

Les  deux  luivans  fe  perdent  dans  les  mufcles 
des  régions  latérales. 

Les  deux  derniers  ferrent  de  près  I'œropha|e , 
pai&Bct  defious  ce  conduit  «  fe  réuniflert,  en  for- 
mant deux  petits  ganglions ,  avec  ceux  du  côté 
oppofé ,  &  complêtent^nfi  le  collier  nerveux 
œ:ophagien. 

C'eft  des  petits  ganelions  dont  nous  venons 
de  parler  que  naidënt  tes  nerfs  de  l'œfophage  & 
dereflomac.  ^ 

Dans  les  TritooseSj  il  n'y  a  non  plus  ni  ganglions 
ni  plens  épans  tous  les  nerfs  partent  direâement 


du  cerveau,  lequel  eft  compofé  de  quStre tuber- 
cules placés  en  travers  fur  la  naiflance  de  l^oefo* 
phage,  les  deux  intermédiaires  plus  grands  8t 
oblongs  ^  les  latéraux  arrondis  &  plus  petits. 

Des  nerfs  qui  naiflent  de  chaam  des  côtés  de 
ce  cerveau,  le  premier  &  le  fécond  vont  aux  té- 
gumens  du  mufeau  ;  le  troifième  va  au  tentacule; 
le  quatrième  à  l'œil  ;  le  cinquième  &  le  fixième 
vont  aux  mufcles  des  mâchoires  »  &  les  fix  ou  (èpt 
derniers  dans  les  parties  latérales  de  l'enveloppe 
charnue  du  corps. 

Quant  aux  nexk  des  vifcères ,  ils  ne  font  point 
encore  connus  ,  &,  s'ils  exîftent,  ils  doivent 
proverir  de  deux  ganglions  placés  fous  l'œfo- 
phage &  qui  tiennent  au  cerveau  par  un  filet. 

Dans  la  Scellée  »  le  cerveau .  placé  encore  fur 
la  naiflance  de  rœfophage ,  ofite  quatre  ganglions 
principaux. 

De  chaque  côté ,  il  envoie  un  nerf  aux  ptrties 
du  tour  de  la  bouche ,  un  i  chaque  tefiucule , 
trois  ou  quatre  à  chaque  moitié  latérale  du  corps^ 
&  deux,  qui  fuivent  l'œfophage,  au  cœur  &  tu 
foie.  Deux  autres  nerfs ,  venus  également  de  lui  • 
entourent  l'œfophage  &  donnent  en  deflbus  naif'- 
Tance  i  deux  petits  ganglions  ,  d'où  naiflent  les 
nerfs  des  vifcères. 

Le  cerveau  des  Théthys  eft  volumineux ,  de 
forme  arrondie ,  d'apparence  grenue  ,  lichenient 
enveloppé  de  fes  méninges,  àc  garni  de  nerfs  qui 
en  fortent  en  rayonnant. 

Les  deux  premiers  &  les  plus  gros  de  ceux-ci 
vont  fe  diftribuer  dans  la  paitie  fupérieure  du 
voile. 

Les  deux  fuivans  gagnent  les  deux  grands  ten* 
tacules. 

Les  deux  derniers  fe  rendent  dans  les  côtés  de 
la  mafle  charnue  du  corps 

Enir'eux  &  les  precédens ,  il  en  exifte  plufieurs 
petits  pour  les  côtés  du  cou  U  les  parnes  de  la 
génération. 

Ceux  des  vifcères  naiflent  d'un  ganglion  qui 
exifte  au  côté  droit  du  collier  qui  embraflTe  l'arlo- 
phage. 

Le  cerveau  des  Balla  camcfu  «  hydatis  ,  dm- 
pii/Az,  iignaria  &  aperta  eft  conftirué  par  dcus 
ganglions  réunis  par  un  filet  tranfverfe  &  qui 
donnent  les  nerfs  Deux  de  ceux-ci ,  fournis  cm- 
cun  par  un  de  ces  ganglions ,  vont  s'unir  entre 
l'eftomac  &  la  vulve  pour  former  le  ganglion  prin- 
cipal des  vifcères. 

Celui  de  h  Teftacetle  de  France  eft  placé  en 
travers  fur  la  naiflance  de  l'œfophage,  &  commu- 
nique ,  par  deux  cordons  nerveux ,  avec  u'ii  gros 
ganglion  fitué  fous  l'eftomac. 

Celui  de  l'Onchidie  eft  aufli  fimple  que  celui 
des  Doris  &  des  Tritonies.  Il  eft  emouré  de*  mem- 
branes &  de  tiflii  cellulaire,  &  compofé  de  ^tre 
tubercules  grenus  d'un  brun-jaune,  dont  les  .deux 
intermédiaires  font  plus  petits.  Le  collier  qui  pàflê 
fous  l'œfophage  a  la  forme  d'un  ruban ,  &:  offre 
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itux  ginglion*,  les  feuli  4itfércns  du  ceivcau 
dans  tout  le  coips  de  l'antmsl.  coame  che»  les 
DoiU  8:  lesTriionies  êga!cment. 

Ladinti'juiion  de  fes  nciff  n'uflre  rien  de  Inen 
particulier  ,  reulemei^t  l'un  deux,  accolé  ï  une 
altère  pnncipa'e ,  va  avec  elle  pirqn'au  reâum 
&  aux  poumons. 

Dm»  les  Lvmnies,  1e  cerrciu  fc  compofede 
iTois  pciiri  g1obu!ei  Ai  chaoue  côie,  &  d'une 

fiinie  rétrêcie  Jins  !e  m-neu;  le  gro»  ginglinn  in- 
éricur  en  offre  auiTi  ri'-isi  le  gang'ion  delibaf; 
de  l'ac'ophjçe  cil  P'US  gcoi  que  dam  le  Co!î- 
ma(on ,  mjU  h  didribution  des  nerfi  y  eft  i  peu 
prJs  la  ircme. 

A  l'étît  trait .  ces  maffes  miduHaîtes  fort  re- 
vêtues d'une  pulpe  rouReiire  inieipofée  e:.tr "elles 
&  les  mcmbnnïs  qui  les  e[:toureni- 

Il  en  eA  abi~o''..inent  de  m^me  dans  le  Pljnorbe 
com^' 

Le  cerveau  i^e  la  Phafianeîle,  diire<]uée  par 
M.  CiTVÏer,ell  coupole  de  diux  fang'.ions  fon 
écartés  l'un  de  l'autre  &  teunic  par  un  dUt  tranC- 
verlal  qui  pafle  Sur  l'ixiophage.  &:  par  un  autre 
({uipalTe  de  (Tu  us. 

C'ell  d'eux  ^ui  partent  les  prircipam  nerfs , 
dont  deux  vot't  tt  i 'i.er ,  fous  la  nailTance  de  Ya'.o- 
l^ge  1  un  petit  ganglion  double,  qui  t'ournitj 
cooiiite  i  l'otdiuiirej  ks  lictfs  d.-s  vifc^res. 

Dans  le  grand  Bkiccin  de  nos  côtes  ,  le  cerveau 
ef)  placé  loiit  la  trr.i.i^e  &  fur  la  partie  antérieure 
du  pied.  Comme  à  l'oriliiiaîre  audî,  il  erneloppe 
l'œiophage  d'un  co'.IIer  nerveux,  dans  lequel 
palTe  er.  outre  l'aitère  de  la  tète  &  de  ta  trompe , 
maïs  il  envoie  desneifs  par  tout  le  corps  abfolu- 
ment  ,  Bc  enti'auties  à  la  ipire  ,  aux  vifcèrei ,  à  la 
uompe,à  ftsmuicles.au  tentacule,  diOsTépaif- 
feur  de  la  rrialTe  ilucnue  du  }iied. 

Dans  t'Haliotiiie  ou  Oreille-de-mer,  la  partie 
fupdiieure  du  coiliei  criophjgien .  au  lieu  d'éne 
tenflL'e  JU  milieu  pour  reprélenter  le  cerveau  ,  eft 
un  cordon  nerveux  dilaté  i  les  deux  estrémiiés , 
dont  chacune  offire  un  ganglion-  Cette  difpofiiion 
cft  i  ptu  près  la  mén.e  que  dins  la  Phafijnelle. 

Le  cordon  tranTveTi'i:  jette  quatre  nerfs  dans 

leiparitts  antérieures  de  la  têre  8f  dans  la  trompe. 

Chacun  des  deux  ganglions  teimiraux  ,  gros, 

aplatis,  envoie  des  nerfs  aux  icntacuUs  &  aux 

freux  ;  fournît  deux  cordons,  qui  foraient  le  col- 
ier  lutoin  de  1  ce^'■|■^lgc ,  &  qui  fe  terminent  i 
un  ga-^glion  un  peu  enforcé  dans  la  face  anté- 
rieure du  mufçle  principal  Sr  duquel  provieuient 
les  nerfs  des  vifciresSi'  du  pied. 
Iten  eil  de  même  dans  la  Patelle. 
Dans  rOlcabtion,  le  rervcau,  difficile  1  aper- 
ceToir,eft  fetié  étrotument  ei\ne  la  malTe  charnue 
ât  II  peau ,  ven  la  bafe  du  voile  qui  entoure  la 
bout ne. 

Il  a  la  fonne  d'un  rubio  tranTvetfe  plm  éaeit 
an  4c»  bouti. 
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De  l'on  bord  antétieut  il  envoie  qaelqiMS  IQea 
au  voile. 

Chacune  de  fes  extrémités  &  patuge  8c  va 
former  en  arrière  deux  ganglions. 

L'interne  de  ceux-ci  s'unit  i  fon  correfpcmdani, 
au-delToiis  de  la  miUe  du  la  bouche  ,  pat  nncor- 
don  mince ,  &  donne  des  nerfs  ast  vilcéres. 

L'externe  émet  deux  br:nches  principaWt,  oui 
pénètrent  lur-Ie-champ  dans  l'épuITeur  du  pied. 

Suoiqiie  privés  de  tête  ,  les  Moilufqucs  acE> 
es  tel)  ces,  depuis  l'Huître  )urqu'i  la  Pho- 

ide  8l  au  Taret ,  ont  un  fyllême  nerveux  &  méow 
une  forte  de  cerveau. 

Celui'ci  paioic ,  chex  tous  ces  animaux ,  coiv 
fifter  en  deux  ganglions ,  un  logé  fur  la  bouche 
&  un  autre  pljcé  vers  la  partie  oppolée. 

peux  longs  cordons ,  en  réunifiant  ces  ean- 
g'ions ,  fembieni  en  grand  repréfenter  le  couicr 
oci'ophigien  des  GafléropodcS,  je  dis  en  grar.d , 
car  dms  l'anfe  qu'ils  tbiment  paSent  le  pied, 
Lrfqu'il  esifle ,  &  toujours  l'etlomac  &  le  foie. 

Tous  les   nerfs  nailTent  des  diuux  gangliom. 

Dans  les  Anodontes,  les  Bucardes ,  les  Venus, 
les  Mailres,  les  Myes,  8tc.,  le  f^int^r ,  tran- 
verfalement  oblong  ,  elt  placé  lur  le  bord  uaf 
rieur  de  la  bouche. 

Deux  neifs  s'en  échappent  en  avant,  fe  poitecr 
lut  le  mufcle  voilîn,  fe  détournent  chacun  de  ûu 
tôié,  entrent  dans  les  lobes  du  manteau  Ac 
rampent  tout  le  long  de  leur  bord. 

Latéraliment,  d'autres  filets  en  fortentpoui 
aller  le  dilliibuet  aux  nombreux  tentacules  <j-ji 
environnent  la  bouche. 

Tn  ariièie ,  nait  le  coidon  confacté  i  former  le 
collier. 

Dans  ces  ir.émes efpfcces  d'Acêphalesteffacês. 

/Jn^Aon  irfiritur,    aulfi  gtOS  que  1  autlC  If  plut 

facile  a  diliinguer,  efl  bilobé. 

Il  donne  dtux  nerts  pitiictpaux  de  chaqne  côrJ, 
&  les  quatre  enfemble  rcpréfcntent  une  forte  de 
fauioir.  Les  d^ux  antérieurs ,  après  avoîi  remonte 
un  peu  vers  la  bouche ,  pénètrent  dans  les  braa- 
chiesi  les  deux  autres  pall'eni  fur  le  mirfcle  poi- 
létieur ,  lui  donnent  quelques  filets  .  Se  le  ten- 
dent dans  le  manioau ,  dont  ils  luivent  le  bord 
pour  aller  s'anaQomofei  avec  ceux  du  ganglion 
tupérieut. 

Dans  les  Soient  &  les  Pholades,  les  nerfs  du 
_  •//«.«  j'uftritur  fort  un  ttaftt  plus  long  avant 
de  divtig.-t  pout  al!er  au  manteau  ,  mais,  en  re- 
vanche, les  cordons  du  collier  s'unillcot  beau* 

coup  plus  ICI. 

lU  ganglion  infirJiar  cil  ici  très  vî£ble.  Ckcx 
les  Solens,  en  panicLlier,  il  eft  logé  ennelet 
branchies  de  l'un  &  êk  l'autre  c6té ,  Se  «  m» 
fotme  tonde. 

Dans  l'Huitie  ,  le  cerveau  exiRe ,  avec  b 
bouche  ,  ffus  l'efpècc  de  capuchon  que  le 
marteau  ftume  vers  la  chatniere.  Ses  nerfs 
veat  iicnédiaicmint  dans  ce  n 


MoUufques. 


Mo 


.  •  Dins  les  Afcidief ,  le  cehreau  eft  repréTenté 
ptr  un  ganglion  oblongj  logé  dans  Tépaiffeur  de 
la  tunique  propre  j  encre  rentrée  des  branchies 
&  Tamis.  Parmi  les  filets  qui  en  émanent  »  il  en  efi 
deux  qui  encourent  rœfophage  d'un  anneau. 

Dans  VAfcidiafêdcata  de  Coquebert  «  le  gan- 
glion eft  difficile  a  Toir;  il  eft  filitbrme  &  grifàtre. 

Le  cerveau  des  Thalides  &  des  Bîphores  n'eft 
point  connu. 

Celui  delaLingule  paroïc  confîfteren  quelques 
ganglions  fitués  dans  Tétranglement  qui  occupe 
la  baie  des  bras. 

Dans  TAnatife  ^  il  eft  compofé  de  quatre  petits 
lobes  placés  en  travers  fur  rœfophage,  &  envoie 
aux  muicles  &  aux  vifcères  quatre  ner£s  princi- 
paux &  deux  cordons  latéraux  qui  forment» 
comaie  i  l'ordinaire  ^  un  collier  autour  de  rœfo- 
phage, donnent  chacun  un  nerf,  puis  fe  réuniflent 
aflez  bas  par  le  moyen  de  deux  ganglions  d'où 
partent  les  ner6  de  la  première  paire  de  pieds. 

Les  deux  cordons  marchent  enfuite  parallèle- 
ment entre  les  bafes  des  pieds  «  fe  renflant  d'ef- 
pace  en  efpace  en  doubles  ganglions ,  dont  chacun 
donne  les  nerfs  des  parties  environnantes. 

Nous  verrons  bientôt  à  quel  point  cette  ftruc- 
tore  fe  rapproche  de  celle  des  animaux  artitulés. 

j{8.  Le  Poids  du  Cerveau.  On  n'a  point  encore 
cherché  i  l'apprécier  dans  lesMoUufques.  D'après 
la  defcxîption  ^ue  nous  venons  de  donner  de  ce 
TÎfcère  •  on  doit  voir  qu'il  feroit  même  impoflible 
de  le  £iire. 

f  60.  La  Durt^mire,  Elle  parolt  exîRer  ,  c'eft- 
idire  que  le  cerveau  des  MoUufques  eft  enve- 
loppé 9  par  dehors  au  moins ,  d'une  membrane 
fibreufe  d'une  extrAine  ampleur. 

Nous  avons  déjà  dit  comment  on  peut  infuffler 
ou  tnjeâer  la  cellnlofité  molle  placée  encre  cette 
membrane  &  les  maflès  nerveufes.  C'eft  proba- 
biementj  comme  l'a  noté  M.  Cuvier ,  a  cecce 
particularité  que  font  dues  Terreur  de  Lecac  >  qui 
a  fignalé  les  nerfs  de  la  Seiche  comme  écanc  creuz^ 
&  celle  du  célèbre  Foli  »  qui  a  pris  le  fyftème 
nervetix  des  MoUufques  acépnales  pour  leur  fyf- 
lime  lymphatique. 

561  ,  f6x,  f6i  &  564.  LcsFaulx  du  Cerveau  & 
daCervtlei^  ia  Tenu  du  Cervelet^  les  Replis J'phé" 
nmdmux.  Rkn  d'analogue  â  touces  ces  parties 
o'nifie  dans  les  animaux  dont  nous  nçus  occu* 
poos  en  ce  moment. 

féf.  VÂrackttoïde.  On  ne  l'a  point  encore  dif- 
tnguée  dans  les  MoUufques. 

566.  LaPie^Mikre.  Trouveroic-elle  Ton  analogue 
ws  la  cellttloficé  dont  il  a  été  quefiion  plus 
Ittuc  (1)  ?  Je  iêr<MS  aflbx  potcé  â  le  penfer. 


in]  reyti  a«.  56o. 


f68.  Les Himifphens  du  Cerveau.  On  conçoit^ 
fans  que  nous  ayons  befoin  de  le  dire,  çi'ils  ne 
doivent  point  avoir  ici  d'analogues  ,^  à  moins  qu'on 
ne  prenne  pour  eux  les  deux  ganglions  fopéneurs 
&  latéraux  du  centre  nerveux  de  l'Halioude ,  de 
la  Phafianelle^  &  de  quelques  autres  MoUufques 
dont  nous  avons  parlé  déjà  (i). 

569.  Leurs  Lobes.  Us  n'exiftent  point. 

571.  Les  Circonvolutions.  On  n'en  aperçoit  au^ 
cune  trace. 

(72.  Le  Corps  calleux.  Il  manque ,  i  moins  qu'on 
ne  fe  foumctte  à  le  reconnoître  dans  le  filet  ner- 
veux qui  unit  les  deux  ganglions  latéraux  fupé- 
rîeurs  de  l'Halioiide ,  de  la  PhafianeUe  ,  &:c. 


574.  X^  Septum  iucidum. 

J75.  Xj  Voûte  à  trois  piliers. 

576.  LaBandelette  de  t Hippocampe. 

J77.  La  Corne  d'Ammon. 
J78.  Les  Corps  firiés. 

579.  Les  Couches  optiques. 

580.  La  Lame  comie. 

}8l.  Le  TAnia  femi' circulaire. 

582.  Les  Ventricules  latéraux, 

58}.  Les  Cavités  digitales. 

f  84.  Les  Plexus  choroïdes. 

585.  La  Toile  choroïdienne. 

f86.  Les  Veines  de  Galien. 

^88.  Les  Pédoncules  de  la  Glande 
pinéale. 

589*  La  CommJjfure  pofiérieure, 

^^.  La  Glande  pinéale  ou  le  Co* 
narium* 

591.  Les  Eminenees  quadri jumelles. 

^91.  V Aqueduc  de  Sylvius. 

594.  Le  troifùme  Ventricule, 

J^$.  La  Commijfure  antérieure^ 

59e.  Vlnfundihulum. 

597.  Le  Corps  pituitaire. 

598.  Les  Eminenees  mamillaires. 

599.  Les  Jambes  du  Cerveau. 
6co.  La  Protubérance  annulaire» 


] 
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(1)  Voyex  n«.  55;. 


35o 


MoQMfpM. 


SicriON  ■tcoR»*. 


6oi ,  éox  tt  6a%.  It  CuytUt.  On  m  rertmnoic 
rien  qû  paioiflê  én«  foii  uulogue  iImi  le>  Mol- 
luTquei. 

<Ï04.  La  Valvule  di  Vîeaftiu.  Elle  nuixiue  p*r 
une  confôquence  néceflâire  ia  fait  precéoent. 

SlCTIOH     TKOISIIHI. 

6 il.  La  MotUt  aiwigtt.  Elle  n'eiîfle  point 
chec  kt  aaifluui  dom  nout  Privons  en  ce  nio- 
mem  l'hîAflife  anuonâque. 

6il.  tA>Emin€a(UFyram'idaU*.^\timaa(^tA 
aufli. 

6l%.  Lit  Em'mtntÉi  oihMÙrti.  EUet  Tout  du»  le 


SlCTtON     QUATKllUI. 

ùif.  L*  MatUe  tfiniirt  m  giniraL  On  D'en 
nouve  aucune  trace. 

Section  cinquiimi. 

ii^.  Ln  SiHMt  4a  MJniitgtM.  Il*  manquent. 

SicrtoM    iixiiHt. 

641.  Lm  Stifi  m  finirai.  Leur  pulpe  eft  d'un 
bUnc  opaque  un  peu  fale  8c  homogène. 

K}n  névrilemme  trètJâche  ,  comme  let  mé- 
ninges qui  enveloppent  les  g^nslions  centraux  > 
tes  eatoute. 

Ils  en  font  féparés  par  de  U  ceiIulo£ti. 

Tous  niifleot  du  cerresu  ou  des  ganglions  en 
cnm.nunication  avec  lui.  Aucun  d'eux  ne  patok 
ap(>attcniT  1  un  fjrllèmc  iJchit^kn. 

641.64}  ,  644 ,  64f  &  64e.  Li$  K<'f$  vIfaBifs. 
lit  nuD  fuent  dans  tes  Mollulqiies  ,  ï  moins  qu'on 
ne  let  fuppofe,  ivtc  quelques  phyriologitles, 
reprëltntes  p«  les  filets  neneas  qui  vont  le 
portet  ans  tentacules  antéiieuis  en  quitcint  le 
ganglion  cèrébnl. 

<47.  Im  Stifi  opti^u  «t  finirai.  Ils  manquent 
eetnpléteaient ,  ^irec  tout  racwareil  de  la  vinoo , 
dam  la  chdê  entièie  des  Moltufquc*  acéphales  . 
dans  les 0(i:abtTons ,  les  CymnoLépas  de  M.  I.each, 
Us  Balanef ,  les  Ochthofies  de  M.  Ranxant .  Ici 
Conies,  ksCofonulcs,  les  AutUes  tk  IcsLiti- 
gules. 

Kicepié  les  Céphalofodcs  ,  ib  rem  nniimr 
ment  foit  grêles ,  Se  foUTeat  mène  ludimentaixei 
che«  ceux  des  MoUurquei  qui  ont  des  yeux. 

648.  Ltar  O'ipmt.  Dans  le  Poulpe ,  le  nerf  op> 
tique  nii:  dèi  l'otigim  mAto*  ds  ad  lue  uiu 


,  ptès  da  giogBM  vpt  l*ea  1  \ 


Dans  ks  Trlunàei ,  Is  nerf  opciqtie  ne  fint 
ifu'eu  quatrième  lie*  des  pinics iMéralee  dagw 
glion  ebloag  qui  teprétènte  le  ecrrcM. 

Dans  la  Liman  Se  le  CoGniaçon ,  il  n'eC  ntae 
>]ue  le  fixiime. 

Dans  l'HalÎMide,  il  pm  da  ging'ion  bténl 
ie  Ton  côté. 

6$i  8c  éf  1.  Lor  Tr^  b  ImuEaxriÊéamâf^é. 
Dans  le  Poulpe ,  le  neif  opdaue,  fonceoR^w 
carde  poùi  a  pénétrer  dans  l'orbite ,  eà  il  cl  à 
peine  entré  épia  fit  renfie  en  un  trèt-gros  gHH 
g'ioa  lénifbnne  logé  dans  un  bc  membcâmat  ^ 
occl^>e  llncerralle  placé  entra  le  globe  de  Xœk 
Scie  trou  optique.  Ce  ganglioa.  du  volMaeii 
cerveau  au moioi,  eft  plot^ dans  tue  pulpe  adé* 
ootde  i  MU  près  (cmlabla  ,  pour  la  cnnwhnce , 
1  de  lalaïtaoce  de  carpe,  mais  <U«iAe  en  lobes 
irrémiUen  8c  «tendis.  D*  Tes  cAtés  «mmc  Se 
lomieur ,  îl  laiflê  échapper  un  ceitain  iwwibte  di 
filets  qui  jiaflets  ckacun  par  un  pertùs  Tpéciil  i» 
la  (clénnqoe. 

Ces  filets  le  ctnfbndeiK  les  mu  avec  les  avrcs 
poarjiDnper  la  rétine. 

Les  Seiches  8f  les  Caïman  paniAent  oftii  li 
même  difpoiitjon. 

Dam  le  Colimaçon  8r  h  limace .  le  nerf  op- 
tique eft  afec  gros.  Sa  gaine  DéviileTimatiqnc  et 
légèrement  colorée  en  noir. 

Il  ne  (e  termine ,  du  relie ,  au  ^obe  de  TirS . 
qn'aprèa  avoir  pénétré  dans  la  partie  crenlê  i* 
mufcle  du  grand  temacole  >  où  il  décrit  une  wd* 
titude  de  replis. 

^fi>^f4>  ^ff>  6f<>  tSTteéji.  Lu  Na* 

moitarâ  otuûitti  tcmwuuu  om  et  la  trmiftmt  Pain. 
On  n'a  point  encore  reconnu  leur  or^ine  m  leur 
trajet ,  St.  par  conliÉqueni.  ils  o'out  point  tt* 
décrits. 

faïkéiifoit.  On  n'a  point  teconnu  lews  inalegow 
dans  les  MoUulqnes. 

66$,  666  &  667.  Lti  Ntrfi  tn/mm^ax  mA^â 
àn^Mtmt  Pain  ut  gémirai,  ff  Uan  ffraortir  m 
farwmtitf.  On  peut ,  avec  un  peu  de  bonne  le-  . 
lonté ,  retrouver  quelques-unes  de  celles-ci  dits 
les  divifiont  des  nerfs  qui  Te  ^gem  vêts  It  mr 
Teau  ou  fur  Ici  pam»  hierales  de  la  téfe,  8t  qw 
iKNU  avoH  déaites  eu  parlant  da  ccrveiK  m 
général  (1). 

«Il  It  6S4.  £«  Ntrfi  mm» 
améÊi»  fKihmt  Pain.  Ils  ptroian 
d'analogaaa  dans  les  Mow^nes. 


enc  qoe  dani  les  Céphalopodes  :  les 
lUafijtws  en  fant  piobaMemeni  privés. 
i  Poulpe  rpéculeineiit.  le  nerf  acour- 
xodiiic  dans  la  cavité-de  l'oreille  inr  uir 
culier,  (t  divife  en  deux  ou  trois  ra- 
t  bmevlnane  de  la  bnlle. 
it  en  être  de  même  dans  les  Seiches  8c 

[S. 

pouvons,  i  leur  égard  j  que  répéter  ici 
MIS  avons  dît  d^effiis  des  oeiâ  nijn- 
)- 

M,70î,  704.  7OfiT06.  707 8^ 713- 
fit* >tBo-gafiriqutt  9màtia  kuifiioM  Pain. 
ofltble  de  voir  leurs  aralogues  Mtre  part 
les  ramifications  des  nerfs  de*  vircères 
iennent  du  gang'ion  inférieur  8c  dont 
Bs  parlé.  Rien  ,  du  tefte ,  n'cfl  moins 
•ta  prouvé. 

I  $,  716  &  717.  Ut  Ntifi  atctpoint  dt 
i  ne  font  point  connus  dans  les  Mol- 
lir l'on  peut  affirmer  que  ces  animaux  ne 
dent  réellement  point,  pmfqu'ils  n'ont 
îvenéb[ale>  ni  cou,  ni  épaule. 

cf  Nvf$  kypogl«0tt  ou  littgiuax.  On  ne 
t  encore  difiingoés  dans  les  Mollulques 
.  i  pins  foite  raifon  ils  doivent  manquer 
icêpbalet. 

14 ,  71J ,  716  8c  7I7.  Lu  Ntifs  fou- 
■  Ils  manquent,  de  même  que  : 

729.  £0  Ntffii  etrvUauxf 

{I  ,  Jilte7l^.timtff£apkragmtui^ti 

t  PUmv  tndmUi 

t  Ntrftmifciti»-anani{ 

t  Ntifmidianf 

tNtrf  (Matai  i 

t  NerfoUanéiMuniti 

t  ttafuàlUin  ; 

eHufraJial; 

74).  Lu  Nêifi  dorfiMX  ; 

74f.  Lu  Ntif*  hmiairtti 

17,  748  &  74<>.  Lt  Nttfviiuueur  ; 

p,7Jl8c7jj.  LtUtrftTurtdi 

:  Saffa^ihtt  ; 


liollufjuet. 

7Jr8c7fé.  LaSerft  fatfii  ; 

757, 7j8,  yj^  Se  760.  LtNeiffeiatiftt; 
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t  ■».  6II  «r  liitnMi. 


y6i ,  yôi,  76)  &  7^4.  Et  les  BraneAet  dt  *é 

■j&^.  LtSyfirnuntntiui  gcngihttMÎn.îlt&con- 
faniu  ,  dans  les  animaux  dont  nous  nous  occu- 
pons, avec  le  TyÇème  nerveux  général.  Se  no 
peut  nullement  en  être  diftingué. 

Section  hftiiue, 

7S4..  La  Vue  tn  général.  Ce  fens  manque  fans 
exception  dans  tous  les  Acéphales. 

Il  piroît  ne  point  exîfler  non  plus  dans  les 
Clios,  les  Scyllées,  les  Lemées ,  les  Th  éthys ,  les 
fiulléeSitesPolycèieSjlesGIaucus,  tes  Aiiatirei, 
les  Coronules  ,  tes  Bshnes. 

Son  organifation  eit  alTez  compliquée  &  pré- 
lênte  des  p»rticulatités  notables  dans  la  plupart 
des  autres  Mollurques. 

Nous  allons  nous  livrer,  i  cet  égard ,  à  quel- 
ques détails. 

78^.  Lti  Ttttx  tn  général.  Us  manquent  dans 
les  Acéphales,  les  Cfios  ,  les  ScvUées  ,  les  Thé- 
ihys ,  les  Letnées ,  les  Anadfes  ,  les  Balaoes,  8.-c. 

Dans  les  autres  Mollufques ,  on  rencontre  conf- 
tamoient  deux  yeux ,  ni  plus  ni  moins. 

Leur  volume  proportionnel  cil  très-fort  dans 
le  Calmar  >  il  efl  très-petit ,  au  contraire ,  duis 
les  Mollusques  Gafléropodes, 

Dans  tous  les  Mollulques  qui  l'ont  pourvus  de 
ces  organes ,  ils  font  d'ailleurs  formés  d'enve- 
loppes ,  d'humeurs  b  de  paities  accelToires. 

Dans  quelques  efpéces  les  yeux  font  feffiles  8{ 
même  immobiles. 

Ler  Aplyfies  font  fpécialenient  dans  ce  cas. 

Dans  plufieuTs  autres ,  ils  font  portés  fur  des 
appendices  mobiles  qui  leut  permenent  de  le  di- 
riget  en  difierens  fens. 

Telle  ell  ta  diCpolîtianquepréfênteDtlesColi* 
maçons  &  les  Limaces. 

l'ou)outj  ils  font  placés  i  la  tête. 

Dans  les  Murex ,  les  Pourpres,  les  Cétithes , 
les  Cyptées,  les  Marejnêlle«,  ils  occupent  lé 
côté  externe  du  premier  qnart  des  temacules. 

Dans  les  Buccins  ils  font  prefque  feUiles ,  aini! 
que  dans  la  plupart  des  Vis  8c  des  Mélam^fidcs. 

Les  Cônes  &  les  Olives  tes  ont  alTez  rappic- 
chés  du  fommet  des  tentacules. 

Les  Ptérocères  ont  l'oeil  à  l'extrémité  renflée 
d'un  long  pédoncule ,  du  côté  interne  duquel 
s'échappe  un  court  tentacule. 

Celui  des  Strombes  ell  au  côté  externe  de  la 
bafe ,  comme  dans  les  Murex. 

Dans  les  Toupies,  il  eft  fubpêdîculc }  il  en  eA 
de  même  des  Cycloftomc)  tevreRrtS' 

Dans  plufieurs  Tuibos,  il  ell  tout'^fùt  reffile. 
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Celui  des  ScaUires&desPaludinesefi  fituëao 
•&cé  eiterne  de  la  bafe  renflée  du  tentacule. 

Celui  des  Nérices ,  des  Natures ,  des  Néritînes 
eft  cant&t  feflile,  tantôt  pédoncule. 

Cefl  à  la  bafe  de  U  bifurcation  eiterne  des 
leatacules  que  fe  trouve  iiiué  celui  des  Janthînes. 

Dans  les  Ljfnnées  &  les  Auncules  »  il  eft  feflîle 
&  au  côté  interne  de  l'origine  des  terticules  i 
tandis  que  dans  les  Limaces  &  les  Colimaçons , 
il  eft  porté  i  l'extrémité  d'un  long  pédoncule 
Cfitièremenc  rétradtile  à  l'intérieur. 

Le  plus  habituellement,  dans  les  Patelles ,  il 
occupe  le  côté  externe  de  la  racine  des  tentacules. 

La  même  dirpofition  exiftedans  les  Cabochons^ 
les  Fiflurenes*  les  Emarginules,  les  Hipponiccs, 
les  Crépidules. 

Dans  l'HaliotiJe,  Pœil  eft  comme  implanté  à 
rextrémitéd'un  pédor.cule  aOez  long  &  tétraèdre. 

786.  Lis  Sourc'ilM  &  lis  Paupières  en  général. 
Aucun  Mollufque  n'a  les  yeux  protégés  par  des 
fourcils. 

Les  Poulpes  «  les  Seiches  »  les  Calmars ,  &  gé- 
néralement toutes  les  efpèces  dont  les  yeux  font 
feflîles»  font  en  outre  privés  de  paupières.  Ici  la 
peau  couvre  l'œil  comme  dans  les  Serpens  &  les 
Anguilles. 

Dans  les  Seiches  même,  el!e  s'amincit  ï  peine 
fc  ne  fe  décolore ,  pour  devenir  tranCparcnte , 
qu'au  niveau  de  la  pupille.  Li ,  le  bord  pollérieur 
fc  inférieur  fe  ttlilTe  fous  le  bord  oppofé ,  s'a- 
mincit &  fe  réfléchit  en  une  valvule  demicircu* 
laire  j  qui  forme  un  rideau  pellucide  au-devant  de 
l'œil ,  bc  qui  femble  remplacer  la  con*onâive , 
laquelle  tapilTe  la  face  antériture  du  crvHallin. 
Cette  peau  eft,  du  refte.  âpre,  feche,  réfiftante» 
b  reçoit  des  mufcles  dans  fou  épailTeur. 

Dans  les  Colimaçons,  les  I  imaces ,  &  autres 
Mollufques  i  yeux  pédoncul<5s,  l'œil  eft  protège 
par  un  appareil  plus  complique  que  celui  des 
paupières  des  animaux  vertcbrcs  ,  &:  qui  paroit, 
lufqu'i  un  certain  poir.t ,  les  remplacer.  Nous  en 
pillerons  ci-après  (1). 

787,  788  S- 789.  Les  Mufiis  des  PauFihes.  Dans 
le  Poulpe ,  outie  la  couche  des  mulcles  extérieurs 
qui  embraÎTe  irninédiatcmeiit  l'ouverture  circulaire 
de  l'œil,  il  le  glifle^  dans  l'épaideurdes  préten- 
dues paupières,  une  tunit^ue  manifcftement  char* 
nue  &  Pfopre  â  les  ouvrir  (i). 

Elle  vient  du  contour  de  l'orbite. 

*'90.  Lemrs  Cartilages.  Us  n'exifteoi  point. 

-91.  Letirs  Ligameat.  Dans  le  Poulpe,  ils  fcm- 
b'cr.t  avoir  leur  analogue  dans  une  munbrane 


MoUufpUs^ 
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celluleofe  ^  qui  «  des  bords  de  l'orbite  j  vît 
panouir  dans  les  paupières. 

Ils  manquent  dans  les  autresMolIufqueSjexcepii 
les  Seiches  &  les  Calmars. 

79K  Les  Cils.  Aucun  Mollufque  n*en  préfente. 

797.  Les  FoUicmles  iâ  Mtihom.  Ils  manquent 

également. 

79S.  La  ConjoiiBive.  Conrune  nous  \c  fbvont 
déji^  la  conjonâive^  dans  le  Poulpe  &  les  autres 

Srands  Céphalopodes ,  n'eft  que  la  continuation 
es  téçumens  communs  Après  avoir  recouven  la 
fclérotique  jufqu'au  bord  de  la  pupille ^  car  ici  la 
cornée  tranfparente  n'exifte  point,  elle  fe  re- 
fléchit fous  elle,  la  double  jufqu'i  la  bafe  des 
f>rocès-ciliaires  »  revient  fut  ceux-ci  &  pafle  fur 
e  cryftallin,  i  la  face  antérieure  duquel  elle 
adhère  fortement ,  &  qui  fe  trouve  aîi^  iimnédu- 
tement  lu-deflbus  de  la  peau. 

Dans  les  autres  Mollufques,  la  conjonâive ,  o« 
n'a  point  d'exiflence  fpéciale  ,  ou  n'a  point  éi* 
reconnue. 

799.  La  Caroncule  lacrymale  fi  la  Mimsfsie 
nyduante.  Ces  parties  de  l'appareil  de  la,vtfioB 
manquent  dans  us  Mollufques. 

800.  La  Clande  lacrymale  b  fis  Conduits.  Vi^ 
pareil  fécréteur  des  larmes  paroit  ne  point  exitfor 
dans  la  plupart  des  Mol.ufques. 

Chez  ie  Poulpe  feulement ,  on  obferve,  dans 
une  poche  trantparente ,  fiiuée  derrière  le  globt 
de  l'œil  âr  renfermajit,  entr'autres  chofes,  •« 
ganglion  optique, un  corps  d'apparetKe  adenoiie. 
de  la  couleur  8c  de  la  confiflance  de  la  laitance 
des  poiflbns ,  irrégulièrement  lobule ,  d'un  volutpc 
coniiierable  &  entourant  le  ganglion  de  t  joks 
paits.  Mais  cette  produâion,  qu'on  a  vooh 
prendre  pour  la  glande  lacrymale  ,  manq*je  dt 
conduits  excréteurs,  &  femble  n'avoir  d'autre 
uiage  que  celui  de  foutenir  le  globe  de  l'œii  Ac 
de  l'empêcher  de  comprimer  le  gangli«>n  £:iié 
derrière  lui. 

Sci.  Lr  larmier.  Rien  de  femblable  n'cxS» 

dans  les  Mollufques. 

801.  Les   Points  b  les  Conduits  laerymaua.  Dt- 

manque r.t   dans    tous    les  Mollufques*.  Vn  (ti 
animal  de  cette  clalfe,  le  Cilmat,  ooire  un  peilM  =r 
qui ,  de  Textericur  des  tcfsunnens,  va  cotnmm 
qucr  Jans  la  Citvite    de  1  orbite,  &  qu'avec  ■ 
peu   de    bonne   vo'.on:é    on    pourroit    rcgaite* 
comme  un  pomt  lacryoul,  mau  eviJeoKMM  i  s^ 
toit.  .— 

903  &  804.  Le  Sac  lacrymal  &  le  Cmdak  mfà^ 
lii  manquent  auili  â  plus  lotte  rasfon.  '  ^  " 
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on  Tupirîêur  &  un  anUmur,  la  tète  éunt  fuppofée 
en  haut. 

Au  bord  externe  de  chacun  des  mufcles  qui  font 
rentrer  le  Colimaçon  dans  fa  coquille»  s'attache 
un  mufde  particulier  de  Tun  des  yeux.  Ce  mufcie 
s'introduit  dans  l'intérieur  de  ce  tentacule  tendu  i 
lifle.  lui(ântj  tubuleux  &  charnu»  que  l'on  dé- 
iigne  vulgairement  fous  le  nom  de  comt ,  8c  va  fe 
fixer  i  Ton  extrémité  ^  en  forte  que  ,  lorfqu'il  fe 
contraâe,  fi  funout  le  grand  mufcie  du  corps  agit 
funulcanément  j  il  tire  cette  extrémité  du  tenta- 
cule en  dedans,  &  peut  même  la  faire  rentrer  en 
entier  dans  la  tête  ^  en  le  retournant  abfolument 
comme  un  bas* 

Des  fibres  mufculeufes»  annulairement  dif- 
pofées ,  entourent  toute  la  longueur  de  cette 
prétendue  corne ,  &  >  la  déroulant  par  leur  con- 
traction fucceflive,  ramènent  l'oeil  au-dehors. 

Dans  la  Limace ,  les  mufcles  rétraâeurs  de 
l'œil  s'attachent  Amplement  à  la  malfe  charnue  du 
pied  j  comme  ceux  des  tentacules  inférieurs  «  qui 
ne  portent  point  d'yeux ,  mais  qui  font  mis  en 
mouvement  par  le  même  mécanifme  >  fort  bien 
décrit  par  Svanunerdam  (i). 

8 1  3.  I<  Ghbedit(EUi  fa  Forme.  Dans  h  plu- 
part des  MoUufques,  il  n'efl  oue  rudimentaire  & 
parcit  trop  petit  pour  être  difféqué  d'une  ma- 
nière fruâueufe. 

Nous  allons  le  décrire  cependant»  tel  qu'il 
fe  préfente  dans  les  Poulpes  y  les  Calmars  «  les 
Seiches  &  quelques  Gafiéropodes. 

En  ratfon  de  Texiftence  de  la  grande  poche 
nembraneufe  qui  renferme  le  gfanglion  ophchal- 
nique  fif  les  annexes^  le  globe  de  l'œil  dans  le 
Pouipe  efl  confidérablement  réftéci  &  ne  remplit 
guère  qu'un  tiers  de  l'orbite.  Il  eft  d'ailleurs  un 
(eu  déprimé  par  en  haut  &  aplati  en  avant. 

Dans  les  autres  Mollufques  ^  il  efl  d'une  peti- 
tcfiê  proportionnelle  extrême,  &  fouvent  même 
Todimentaire.  Aufli  fa  ftruâure  eft-elle  fort  peu 
connue. 

II  faut  en  excepter  les  Porcelaines ,  qui  ont 
!  œil  gr^nd  &  bien  conformé,  &  qui ,  félon  Âdan- 
foD»  favent  fort  bien  s'en  fervir. 

8:4.  La  Cornet  tranfparenu.  Elle  manque  dans 
les  Céphalopodes. 

On  n'a  reconnu  véritablement  jufqu'icî  fon 
exifience  que  dans  les  Limaces  &  les  Limaçons. 
Elle  7  eft  tort  mince  &  parfaitement  tranflucide. 

%if.  La  Sclérotique,  Dans  le  Poulpe,  elle  a  une 
couleur  argentée,  une  coriiftince  prefque  carti- 
lagineufe.  Elle  eft  criblée  en  arrière  d'une  multi* 
nde  de  porofités  pour  le  paffuge  des  li>ets  ner- 
veux émanés  du  ganglion  ophchalmique  >  en  avant 


(1}  ColUSion  ûcûdimiquc  ,    partie  ccringère ,   tome  V, 
99  H  fiiivansct. 
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ducrynallin,  elle  cîrconfcritune  ouverture  circu* 
laire  qui  repréfente  la  pupille  &  qui  n'a  aucun 
rapport  avec  une  cornée  tranfparente. 

La  même  difpoiition  fe  rencontre  dans  les 
Seiches  &  les  Calmars. 

Elle  eft  d'un  blanc  opaque  dans  les  grandes 
efpèces  de  Gaftéropodes  teftacés.  ' 

Dans  les  Colimaçons,  elle  eft  molle  &  très* 
mince. 

8:6,  817  &  818  La  Chonoïde^  fon  Enduit^  le 
7<i;>i/.Dans  le  Poulpe,  la  chorioïdeeft  d'un  brun- 
violet  très  -foncé ,  peu  confiftante  ,  pulpeufe  , 
comme  diffluente,  &  femble  plutôt  une  couche 
de  pigmentum  qu'une  véritable  membrane. 

Elle  eft  noire  dans  la  Volute  d'Ethiopie»  félon 
M.  de  Blainville. 

Elle  eft  de  la  même  teinte  dans  les  Colimaçons. 

819.  Lr  Ligament  ciliaire.  Il  n'eft  point  encore 
reconnu  dans  les  Mollufques. 

810.  Les  Proch-ciliaires,  Ils  font  très*diftinÛ9 
dans  les  Céphalopodes  ,  où  ils  forment  une  large 
zone»  dans  laquelle  le  cryftallin  eft  véritablement 
enchâiïé ,  par  le  moyen  d'un  fillon  circulaire  pro- 
fond qui  le  partage  en  deux  hémifahères  inégaux. 
L'adhérence  de  l'un  à  l'autre  eft,  du  refte,  fi 
forte  qu'on  ne  peut  la  détruire  fans  déchirure* 

Le  corps  ciliaire  n'eft  point  formé ,  chez  ces 
animaux ,  comme  dans  l'homme  &  la  plupart  des 
vertébrés ,  par  une  couronne  de  petits  rephs  mem- 
braneux  faiilans  »  il  eft  conftitué  par  une  membrane 
continue  dont  les  deux  faces  font  marquées  d'un 
cercle  compofé  d'une  quantité  innombrable  de 
ftries  rayonnantes  très-fines ,  dont  chacune  offi-e 
un  petit  canal  terminal  qui  va  s'ouvrir  dans  un 
conduit  circulaire  aflez  large  &  en  quelque  fone 
analogue  à  ce  qu'on  appelle ,  dans  l'Homme  ,  le 

canal  godronné  de  Petit* 

On  n'a  point  encore  aperçu  1^  procès-ciliaires 
dans  les  autres  Mollufques. 

821.  Vlris.  Cette  membrane  manque  dans  les 
animaux  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment* 
Swammerdam  eft  le  feul  qui  dife  l'avoir  vue  dans 
l'œil  du  Colimaçon. 

821.  Lii  Pupille.  En  tant  que  percée  dans  l'iris^ 
la  pupille  manque.  L'ouverture  de  la  fclérotique, 

3u'on  pourroit  lui  comparer  dans  les  Poulpes  & 
ans  les  grands  Gaftéropodes  »  ne  peut ,  en  aucun 
cas ,  offrir  de  mobilité  »  &  n'eft  fufceptible  ni  de 
dilatation  ni  de  refterrement. 

Swammerdam  afture  avoir  obfervé  une  véritable 
pupille  dans  le  Colimaçon. 

8:}.  Le  Nerf  optique  dans  t  (EiL  Auflitôt  après 
avoir  traverfé  la  fclérotique ,  les  nombreux  filets 
optiques,  chez  les  Poulpes  &  les  Seiches,  fe 
réunillent  &  fe  fondent  les  uns  dans  les  autres 
pour  former  la  rétine. 

Yy 
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Celui  3es  Scalaires  &  des  Paludines  efi  fitué  ao 
•6té  etcerne  de  la  bafe  renflée  du  tentacule. 

Celui  des  Nérices  »  des  Natures ,  des  Néritines 
eft  tant&t  feflile,  tantôt  pédoncule. 

Cefl  à  la  bafe  de  U  bifurcation  citerne  des 
tentacules  que  Ce  trouve  iitué  celui  des  Janthines. 

Dans  les  Lymnées  &  les  Auncules ,  il  eft  felTile 
&  au  côté  interne  de  l'origine  des  teriicules  s 
tandis  que  dans  les  Limaces  &  les  Colimaçons , 
il  eft  porté  i  l'extrémité  d'un  long  pédoncule 
eittièrement  rétradtile  â  l'intérieur. 

Le  plus  habituellement ,  dans  les  Patelles ,  il 
occupe  le  côté  eiteme  de  la  racine  des  tentacules. 

La  même  difpofition  exiftedans  les  Cabochons^ 
les  FiflureHes^  les  Emarginules^  tes  Hipponiccs^ 
les  Crépidules. 

Dans  l'HaliotiJe^  l'œil  eft  comme  implanté  à 
l'extrémité  d'un  pédoncule  aOez  long  &  tétraèdre. 

786.  Lij  Sourcili  &  les  Paupières  en  générai. 
Aucun  Mollufque  n'a  les  yeux  protégés  par  des 
fourcils. 

Les  Poulpes ,  les  Seiches ,  les  Calmars ,  &  gé- 
néralement toutes  les  efpèces  dont  les  yeux  font 
feftîles ,  font  en  outre  privés  de  paupières.  Ici  la 
peau  couvre  l'œil  conune  dans  les  Serpens  &  les 
Anguilles. 

Dans  les  Seiches  même,  elle  s'amincit  i  peine 
fc  ne  fe  décolore ,  pour  devenir  tranfparcnte , 
qu'au  niveau  de  la  pupille.  Li ,  le  bord  pollérieur 
&  inférieur  fe  glilTe  fous  le  bord  oppofé ,  s'a- 
mincit &  fe  réfléchit  en  une  valvule  demicircu- 
laire  j  qui  forme  un  rideau  pellucide  au-devant  de 
l'œil ,  bc  qui  femble  remplacer  la  conjonâive  » 
laquelle  tapifle  la  face  antérieure  du  cryltallin. 
Cette  peau  eft ,  du  refte.  âpre ,  fèche  ^  réfiftante» 
&  reçoit  àe$  mufdes  dans  fon  épaifleur. 

Dans  les  Colimaçons»  les  limaces,  &  autres 
Mollufques  i  yeux  pédoncules  ^  l'œil  eft  protège 
par  un  appareil  plus  complique  que  celui  des 
paupières  des  animaux  vertébrés  ,  6:  qui  paroit, 
iufqu'à  un  certain  point ,  les  remplacer.  Nous  en 
parlerons  ci -après  (1). 

787,  788  S'  789.  Les  Mufies  des  Paupières.  Dans 
le  Poulpe ,  outre  la  couche  des  mufclcs  extérieurs 
qui embralTe  ionnédiatement  lonverture circulaire 
de  l'œil»  il  te  glîfle,  dans  répailleur  des  préten- 
dues paupières  »  une  tunique  manifeftement  char- 
nue  &  Pfopre  i  les  ouvrir  (i). 

Elle  vient  du  contour  de  l'orbite. 

-90.  Leurs  Cûrtilaps.  Ils  n'exifteut  point. 

-9î.  Leurs  Ligamens,  Dans  le  Poulpe»  i!s  fcm- 
blciit  avoir  leur  analogue  dans  une  membrane 
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cellulenfe ,  qui  «  des  bords  de  Torbite^ 
panouir  dans  les  paupières* 

Ils  manquent  dans  les  autresMolloiques^cxccp« 
les  Seiches  &  les  Calmars. 

79?  Lu  Cils.  Aucun  Mollufque  n'en  préièiifie. 

797.  Les  FoiGcuies  di  MeUwm.  Ils  maoqoenc 

également. 

79S.  La  ConjonSive.  Conune  nous  \c  Avons 
déji^  la  conjonâive^  dans  le  Poulpe  &  les  autrts 

Srands  Céphalopodes  ^  n'eft  que  la  contimiation 
es  téçumens  communs.  Après  avoir  recouvenla 
fclérotique  iufqu'au  bord  de  la  pupille^  car  ici  la 
cornée  tranfparente  n'exifte  point ,  elle  fe  ré- 
fléchit feus  elle,  la  double  ;ufqu'i  la  bafe  des 
t>rocès-ciliaires ,  revient  fur  ceux-ci  &  pa&  fur 
e  cryftallin,  à  la  face  antérieure  duquel  elle 
adhère  fortement ,  &  qui  fe  trouve  ainfi  tnmédu- 
tement  au-deflbus  de  la  peau. 

Dans  les  autres  Mollufques,  la  coi^onâîve  »  oi 
n'a  point  d'exiflence  fpéciale  ,  ou  n'a  point  été 
reconnue. 

799.  La  Caroncidie  lacrymale  ft  la  Mem^^am 
tiyâtiante.  Ces  parries  de  l'appareil  de  la.vtfioa 
manquent  dans  us  Mollufques. 

800.  La  Glande  lacrymale  &  fis  Conduits.  L'ap- 
pareil fécréteur  des  larmes  paroit  ne  point  exilUt 
dans  la  plupart  des  Mol.ulques. 

Chez  le  Poulpe  feulement  »  on  obferve,  dam 
une  poche  traniparente ,  fiiuée  derrière  le  globe 
de  l'œil  Se  renfermant,  entr'autres  chofes,  \t 
ganglion  optique,  un  corps  d'appareiKe  adênoiie« 
de  la  couleur  &  de  la  confiftance  de  la  laitance 
des  poiflbns  »  irrégulièrement  lobule  ,  d'un  voluine 
conlidérable  &  entourant  le  ganglion  de  toves 
paits.  Mais  cette  produâion,  qu'on  a  vouk 
prendre  pour  la  glande  lacrymale  ,  manque  «it 
conduits  excréteurs,  &  femble  n'avoir  d'an:re 
uiage  que  celui  de  foutenir  le  globe  de  i'œit  & 
de  l'empêcher  de  comprimer  le  gangUiMi  lî:iié 
derrière  lui. 

Soi,  Le  Larmier,  Rien  de  femblable  n'ciiflt 
dans  les  Mollufques. 

801.  Les  Points  b  Us  Conduits  laerymtaua.  Vn 
manquent  dans  tous  les  Mollufques*.  L'n  feJ 
animal  de  cette  clafte,  le  Calnur,  omre  un  pertm 
qui  y  de  l'extérieur  des  tegumens,  va  commom- 
quer  dans  h  cuvité  de  l'orbice,  &  qu'avec  ai 
peu  de  bonne  volonté  on  pourroit  regarder 
comme  un  point  lacrymal»  mab  évideoioMflt  i 
toit. 

9o^  &  804.  Le  Sac  lacrsmml  0  U  CmuUàt  moful. 
lis  manquent  aulC  à  plus  forte  raiion. 

8cc.  Les  Mufilts  de  tdÊiL  Dans  U  Seiche .  ib' 
font  tort  petits  &  au  nooibre  4e  éeus  kiikoHiC» 


MollufqueSi 


un  Tupiritur  &  un  anUmur^  la  téce  éunt  fuppofée 
en  haut. 

Au  bord  externe  de  chacun  des  mufcles  qui  font 
rentrer  le  Colimaçon  dans  fa  coquille,  s'attache 
un  mufcle  particulier  de  l'un  des  yeux.  Ce  mufcle 
s'introduit  dans  l'intérieur  de  ce  tentacule  tendu  > 
lifle»  lui(ântj  tubuleux  &  charnu»  que  Ton  dé- 
iigne  vulgairement  fous  le  nom  de  comt ,  &  va  fe 
fixer  i  fon  extrémité  ^  en  forte  que  ,  lorfqu'il  fe 
contraâe,  fi  funout  le  grand  mufcle  du  corps  agit 
fimultanément ,  il  tire  cette  extrémité  du  tenta- 
cule en  dedans»  &  peut  même  la  faire  rentrer  en 
entier  dans  la  téte^  en  le  retournant  abfolument 
comme  un  bas* 

Des  fibres  mufculeufes»  annulairement  dif- 
pofées,  entourent  toute  la  longueur  de  cette 
prétendue  corne  »  &  »  la  déroulant  par  leur  con- 
traction fucceflive,  ramènent  l'oeil  au-dehors. 

Dans  la  Limace,  les  mufcles  rétraâeurs  de 
l'oeil  s'attachent  Amplement  à  la  mafle  charnue  du 
pied  j  comme  ceux  des  tentacules  inférieurs  »  qui 
ne  portent  point  d'yeux ,  mais  qui  font  mis  en 
mouvement  par  le  même  mécaniune  j  fort  bien 
décrit  par  Svammerdam  (i). 

8 1 3.  Ltf  GMiditŒil;  fa  Forme.  Dans  h  plu- 
part des  MoUufques,  il  n'eftoue  rudimentaire  & 
parcit  trop  petit  pour  être  difféqué  d'une  ma- 
nière fruâueufe. 

Nous  allons  le  décrire  cependant  j  tel  qu'il 
fe  préfente  dans  les  Poulpes  y  les  Calmars  «  les 
Seiches  &  quelques  Gafiéropodes. 

En  raîfon  de  Texiftence  de  la  grande  poche 
membraneufe  qui  renferme  le  gfSnglion  ophthal- 
mique  fif  les  annexes,  le  globe  de  l'œil  dans  le 
Poulpe  eft  confidérablement  réftéci  &  ne  remplit 
guère  qu'un  tiers  de  l'orbite.  Il  eft  d'ailleurs  un 
|eu  déprimé  par  en  haut  &  aplati  en  avant. 

Dans  les  autres  Mollufques  j  il  eft  d'une  peti- 
teflê  propordonnelle  extrême  »  &  fouvent  même 
rodimentaire.  Aufli  fa  ftruâure  eft-elle  fort  peu 
connue. 

Il  faut  en  excepter  les  Porcelaines ,  qui  ont 
I  œil  mnd  &  bien  conformé,  &  qui ,  félon  Adan- 
fao ,  uvent  fort  bien  s'en  fervir. 

8:4.  La  Cornée  tranfpannu.  Elle  manque  dans 
les  Céphalopodes. 

On  n'a  reconnu  véritablement  jufqu'icî  fon 
exiflence  que  dans  les  Limaces  &  les  Limaçons. 
Elle  y  eft  tort  mince  &  parfaitement  tranflucide. 

%if.  La  ScUrotiqut,  Dans  le  Poulpe,  elle  a  une 

couleur  argentée ,  une  coniiftince  prefque  carti- 

lagineufe.  Elle  eft  criblée  en  arrière  d'une  multi* 

tude  de  porofités  pour  le  paftage  des  Hiecs  ner- 

'    feux  émanés  du  ganglion  ophchalmique  >  en  avant 

I  (0  ColUûicn  aeadémique  J    partie  écringère,   tome  V, 

I       fH'  ^  ^  fuivances. 

I  Syfi.  Anat.  Tome  IV. 

V 
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du  cryftallin,  elle  cîrconfcrit  une  ouverture  circu' 
laire  qui  repréfente  la  pupille  &  qui  n'a  aucun 
rapport  avec  une  cornée  tranfparente. 

La  même  difpofition  fe  rencontre  dans  les 
Seiches  &  les  Calmars. 

Elle  eft  d'un  blanc  opaoue  dans  les  grandes 
efpèces  de  Gaftéropodes  teftacés.  ' 

Dans  les  Colimaçons^  elle  eft  molle  &  très* 
mince. 

81  é,  817  &  818  La  Ckorîoïdt^  fon  Enduit^  U 
Tapis.Dzn%  le  Poulpe,  la  chorioïdeeft  d'un  brun- 
violet  très  -foncé ,  peu  confiftante ,  pulpeufe  , 
comme  diffluente  ^  &  femble  plutôt  une  couche 
de  pigmentum  qu'une  véritable  membrane. 

Elle  eft  noire  dans  la  Volute  d' Ethiopie  »  félon 
M.  de  Blainville. 

Elle  eft  de  la  même  teinte  dans  lesColimaçons* 

819.  Lr  Ligament  cUiaire.  Il  n'eft  point  encore 
reconnu  dans  les  Moliufques. 

810.  Les  Proàs-ciliaires.  11$  font  très-diftinûs 
dans  les  Céphalopodes  ,  où  ils  forment  une  large 
zone^  dans  laquelle  le  cryftallin  eft  véritablement 
enchaiïé ,  par  le  moyen  d'un  fillon  circulaire  pro- 
fond qui  le  partage  en  deux  hémifohères  inégaux. 
L'adhérence  de  l'un  â  l'autre  eft,  du  refte«  fi 
forte  qu'on  ne  peut  la  détruire  fans  déchirure* 

Le  corps  ciliaire  n*eft  point  formé ,  chez  ces 
animaux ,  comme  dans  l'homme  &  la  plupart  des 
vertébrés ,  par  une  couronne  de  petits  rephs  mem- 
braneux faiilans  »  il  eft  conftitué  par  une  membrane 
continue  dont  les  deux  faces  font  marquées  d'un 
cercle  compofé  d'une  quantité  innomorable  de 
ftries  rayonnantes  très-fines ,  dont  chacune  offre 
un  petit  canal  terminal  qui  va  s'ouvrir  dans  un 
conduit  circulaire  aflez  large  &  en  quelque  fone 
analogue  à  ce  qu'on  appelle ,  dans  l'Homme  ,  le 

canai  godronné  de  Petit* 

On  n'a  point  encore  aperçu  lés  procès-ciliaires 
dans  les  autres  Mollufques. 

821.  Vlrîs,  Cette  membrane  manque  dans  les 
animaux  dont  nous  nous  occupons  en  ce  moment. 
Swammerdam  eft  le  feul  qui  dife  l'avoir  vue  dans 
Tœil  du  Colimaçon. 

821.  La  Pupille.  En  tant  que  percée  dans  l'iris^ 
la  pupille  manque.  L'ouverture  de  la  fclérotique, 

3u'on  pourroit  lui  comparer  dans  les  Poulpes  & 
ans  les  grands  Gaftéropodes ,  ne  peut ,  en  aucun 
cas  4  offrir  de  mobilité  j  &  n'eft  fufceptible  ni  de 
dilatation  ni  de  refterrement. 

Swammerdam  afture  avoir  obfervé  une  véritable 
pupille  dans  le  Colimaçon. 

82}.  Le  Nerf  optique  dans  V  (EiL  Auflitot  après 

avoir  traverfé  la  fclérotique ,  les  nombreux  mets 

opriques,  chez  les  Poulpes  &  les  Seiches,  fe 

reuni(fent  &  fe  fondent  les  uns  dans  les  autres 

I  pour  former  la  rétine. 


354 


MoUufjues, 


814.  lÀ  Râàu.  Aînfi  formée  «  la  rétine  des  Cé- 
phalopodes ell  bisnche  8c  opique.  Elle  fenj>le 
entièrement  confondue  en  ivint  avec  le  corpi 
cilisire ,  &  adhère,  pu  cuiTéiiuent ,  itèt-Citide- 
ment  au  cryflalltn. 

Fort  épaifle ,  la  rétine  de  ces  animaux  eft  évi- 
demment nervetilë  en  dehors,  8c  patoii  de  oajutie 
fibreufe  ea  dedans. 

82;.  L'Humeur  aqutufe.  Elle  nunque  dans  les 
Poulpes ,  les  Seiches ,  les  Calmars ,  Se  les  autres 
Mollurqucs  dont  l'organe  de  la  viiîon  a  pu  éat 
dilfêque. 

817.  Lt  Cryfiallin.  Dans  le  Poulpe,  il  eft  peu 
bombé  en  avant ,  mais  il  l'efl  beaucoup  en  arricTe. 

Nous  avons  déiidiicommentun  filton  profond, 
qui  reçoit  le  corps  ciliaire  8c  la  rétine ,  le  parnge 
en  deux  hémirphères. 

11  efl  d'ailleurs  formé  par  un  grand  nombre  de 
calottes  concentriques  luperpolees ,  beaucoup 
plus  fjciles  à  reconnoître  que  dans  l'oeil  des  ani- 
maux  vertébrés. 

Oani  les  grandes  espèces  de  Gaftéropodes, 
comme  dans  certaines  Volutes  ■  te  cryilamn  eft 
énorme  8c  fait  une  forte  faillie  en  avant. 

On  le  diflîngue  encore  alTez  bien  dans  les  Co- 
Rmafons. 

818.  ï^  Corps  vitré  (/  la  Mtmirant  kyaicïdt. 
L'humeur  vitrée  eft  d'une  très-grande  fluidité  8c 
d'une  cranfparence  parfaite .  quoique  piefque 
touîou»  afli;?.  manifelteoient  teinte  en  noir ,  dans 
le  Poulpe  Se  la  Seiche. 

La  mîenibrane  hvaloïde ,  très-fine  ,  alTez  (iche, 
paifaiiement  tranflucide,  daiu  les  mêmes  Mol- 
lii&]ues ,  fe  réfléchie  derrière  le  cr^ftallin  Se  ne 
s'étend  même  pas  jufau'i  la  rainure  de  celui-ci. 

Dans  les  autres  Mollufques,  le  corps  vitré  n'eft 
point  clairement  connu. 

819.  Ltf  Chûmirt  aatériturt  i*  t  Œil.  Elle  manque 
dans  tous  les  animaux  de  cène  clafte. 

SeCTIO:>l     HUITIÈME. 

8îi.  VOuïttn  finirai.  L'cxïflence  de  cette  fcn- 
fation  fpéciale  eft  fort  obfcure  dans  beaucoup  de 
Moilufques ,  8c ,  pour  le  moins ,  Ton  énergie  y  eft 
exu^mement  peu  développée.  On  ignore  com- 
plètement, par  exemple,  fi  les  Acépnalei  ont  la 
confcience  des  fons ,  mats  il  eft  parhiitement  dé- 
momé  qu'ils  font  dépourvus  d'un  organe  d'au- 
dition.  Le  Colimaçon  paraît  également  fourd. 
pam  les  autres  Mollufques .  cet  organe  eft  tou- 
jours d'une  grande  implicite ,  quand  il  exifte. 

Hunter  a  indiqué  la  diCpolîtion  de  l'appareil  de 
l'audition   dans  Iti  Céphalopodes  (1)  (  nais  la 


i*  f  rmiDi  f»nt  ef  tkt  *i 


defcriptioi)  «uâ*«ncfidiM  iini.9cifpa(i}8l 

Cuvier  (1). 

8{),8t4.8)f  ttZ\6.t'OnilUtMtt%t  t»  gt- 
niral  Ù  ftê  Jivtifti  Panlft.  AucUD  MollafqBC  ne 
préfente  de  méat  audidf  externe. 

S;?.  Lts  FoUÙMltt  iénmiMWM  Us  n'exiflent 
point,  pat  conféqucnt. 

8)8.  1/  Conduit  mritiiUin.  H  manque  paaeiUe- 
ment. 

St9.   Ld   MtmiraMt  dm   TymfM.  EBb 
auftî  compléiemem. 

840.  LdC«v>W^7yl^pM.BieaneUIcpt<ft&te 
dans  les  Mollnfques- 

841,  S42,  84) ,  S^  8c  84r.  Lts  Ofiku  éi 
rOuU.  Au  milieu  du  liquide  gélatineux  qui  renw 
plir  la  bulle  du  labyrinthe  dans  le  Poolpe  ,  eS 
logée  une  perîie  concrétion  calcaire  ,  de  ronfif- 
tance  amylacée ,  hémifphérïque  ou  de  la  forme 
d'un  cAne  à  bafe  très-évafée.  La  furfacc  libtc  de 
cette  pierre ,  celle  qui  eft  en  contaâ  avec  le 
fluide,  efl  teinte  en  jaune  1  l'autre,  qui  eft  at- 
uchée  i  la  membrane  de  la  bulle  ,  eft  blanche. 

Dans  la  Seiche,  fa  coofiftance  eft  ofleulë  8c  (a 
forme  la  fait  refiemblet  i  une  pedu  valve  de 
conque. 

Ceft  là  tout  ce  qu'on  trouve  dans  lts  Mol- 
lufques qui  puiHê  olrir  quelque  rappwt  «*«c 
les  oflelets  de  l'oreille  des  animaux  vertébré*. 

846.  Loin  MufiU*.  On  n'en  trouve  aucune 
trace. 

847.  Ltt  CeUuUt  ma/UUitMMtt,  Elles  font  dtn 
le  même  cas,  ainfî  que 

848.  La  Tfomp€  fEufinJûi 

849  8c  8ja  Ltt  Fnétru  nmd*  tf  mnk  ; 
8;  I .  L(  PromoMtoirt  ; 
851.  Ld  Pyramidtiif 
Sfj.  UBte  dtfuilUr. 

Sf4.  La  C4viU  du  Lahyriutht.  On  ne  la  conaoii 
encore  que  dant  les  Mollufques  céphalopodes  & 
elle  connitue  à  peu  près  tout  l'appareil  de  l'au- 
dition chez  ces  animaux ,  en  forte  que  cet  ap- 
pareil eft  entièrement  caché  i  l'intérieur ,  fàn 
aucune  ouverture  qui  puilTe  y  conduire. 

Dam  la  partie  antérieure  8t  la  plus  large  de 
l'anneau  cartilagineux  de  la  tite  ,  celle  dom  Id 
parois  font  auJli  les  plus  épaiffes  8c  les  plvs 
dures ,  (ont  ctciifées  Jeux  cavités  i  peu  pws 


(.)  An*^ 

ua  Duniitt.  A  AaÀ,  a  O!/» 

;y5.  .D-hJ. 

{3j    It(P« 

-««,.o«.U,r.454. 

MoUufquu» 

^hfriqae$  b  1  pmis  Kiïes ,  qui  Kprérement  à 
eDes  leutes  tout  le  labyrinthe  de  oeuz  oreiSles 
dans  les  Poulpes ,  les  Seiches  &  les  Calmars. 

Rien  de  tel  n'erifle  dans  les  aunes  Mollufques. 

8f  f .  U  ytfiémU.  Il  n'eA  jamais  diSinâ. 

8f5.  Lti  Comduiu  JtmMÎnuiairu.  RîeD  ne  les 
reprifente  îd. 

S£s.  £<  Limiif3m.Oa  ne  /àuroh le  difiînguer  du 
lefie  de  l'oieHle. 

%6^.  La  Membrane  da  Lakyrîiuke  Ef  fo»  Humeur. 

Dans  le  Poulpe ,  elle  repréienre  une  vélîci.Ie  ou 
bulle  à  peu  fvès  Tphërique  .  à  parois  très-tranT- 
paienies  j  nn  peu  nioins  large  que  la  cavité  qui  la 
loge ,  &  furpendue  au  cartilage  par  une  inul- 
otnde  de  filets  probablement  vaTculaires ,  felor 
M .  Cuvier. 

A  fa  paroi  poflérieure  eQ  attachée  la  petite 
CoTKiétton  dont  nnus  avons  déjà  patlé. 

Tou'te  fa  cavité  ell  remplie  d'un  fluide  gela- 
tineux  de  U  plus  grande  tranfparence. 

Dans  la  Seiche  commune  ,  cette  bulle  ou  vé- 
£cule  a  en  dedans  plufieurs  proéminences  co- 
niques dirporéés  irreguliètemenc  qui  manquent 
daw  les  autres  efpices  de  Céphalopodes. 

S£f.  La  Pmiet  mtrvtufe  auditive.  Chez  le  Poulpe, 
le  nm acouftique  pénétre  dans  la  civité  du  laby- 
naibepai  im  trou  particulier  >  &  fe  divife  en  deux 
ou  trots  nmeaas  l'ur  la  membrane    de  la  bulle 

8^.  Le  CoHduii  aMjiiif  iiutnu.  II  eft  fort  étroit 
iita  les  Poulpes  &  ne  donne^  chez  eux ,  paOage 
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comme  l'a  déjà  noté  Ariftnte,  Ii  rue  8r  certaines 
herbes  d'une  odeur  forte  font  fuir  les  Poulpes  AT 
tes  Seiches. 

868.  Lt  }itx.  On  n'en  aperçoit  aucune  trace. 

87>.  Lu  Foffes  naftles.  Elles  font  dans  le  même 
cas. 

Zyx.  LiMemiraae  piiuiiairt.'EWen'i  point  ici 
d'unlogue. 


SCCTIOK 


DIXIEME. 


qii'au  oetf  aceullique. 


8^7.  VOîfaBio»  ta  géaérat.  Les  Mollurques  pn- 
rciflent  totalement  dépourvus  d'un  appareil  or- 
pni^ie  fpédal  defiiné  à  l'exercice  de  cette  ienh- 
iii4i,  i  moins  qu'avec  M.  de  Blainviile  on  ne 
rigatde  ks  tentacides  comme  confactés  àcetie 

LudLioD  (i;. 

S74.  Xc  Ntrfoljmaif.  II  manqtie. 

Comoie  l'a  remarqué  M-  Cuvier ,  il  n'eft  nulle- 
Dvnt  befiMD  de  chercher  à  ces  animaux  un  ap- 
P^ieîl  pftticulier  d'olfafUon  ,  puifque  leur  peau 
tini  endëre  préfente  les  conditions  phyuques 
éi  b  membrane  pituitaire ,  &  a  la  même  mnlIeOTe  t 
limérae  fbngnfté,  en  même  temps  qu'elle  cil 
cvrâiiieDeiiient  abreuvée  par  une  aoonaante  mu- 

On  ne  fauroit  douter  en  effet  que  les  Mol- 
loTqncs  jouiflêoE  de  la  faculté  d'odoret  *  puifque. 


87^  La  Cafiation  en  gtniral.  Rien  ne  patoît 
propre  à  concourir  à  l'accompliflèmem  de  cette 
fonction  djns  les  Acéphales. 

Dans  les  autres  clatTes ,  on  retrouve  patfeîs 
une  apparence  de  langue  ,  dont  nous  parlerons 
plus  loin  (1). 

Ce  que  nous  venons  de  dire  au  fujet  des  odeurs 
dans  la  feflion  dixième,  peuT>  en  tout  point, 
s  appliquer  aux  faveurs. 

SeCTIOK   OKCliMZ. 

^■j6.  LaTaSloa  en gîntrai.DiM  lesMoltufques 
nus ,  ce  fens  doit  être  fort  étendu  &  d'une  grtndé 
liélicateffe,  en  venu  même  de  la  nature  déji 
indiquée  de  la  peau  dans  noire  neuvième  feâion. 
Dans  les  Mollufaues  tellacés,  îl  ell  nécelïatre* 
ment  beaucoup  moms  étendu  ,  mais  il  eft  encore 
fort  délicat ,  en  raifon  de  la  préfence  d'une  fonlb 
d'appendices ,  de  franges ,  de  tentacules ,  de 
cyrrhes ,  de  pa['illes  fur  dtSerens  points  de  la 
furface  du  corps ,  &  fjpétnalement  fur  les  bords 
du  manteau,  oii  leur  lenfibilité  paioîc  des  plus 
exquifes. 

Remarquons  Qu'i  U  diSérence  de  la  vifïon  8c 
de  t'aiidiiion ,  la  taâiàn  extfte  dans  les  Mol- 
lufques  acéphales  comme  dans  !es  Gafléropodes 
&  l«s  Céphalopodes.  Une  fccouOe  un  pen  fnVe 
imprimée  à  l'eau  dans  laquelle  Te  trouvent  des 
Huîtres,  fuflît  pour  les  avertît  de  fermer  les 
écailles  de  leur  coquille.  On  peut,  dans  ce  cas 
en  particulier,  laregar.1ei  comme  remplaçante 
vifion. 

877.  L'EpitUrme.  Il  eÛ  en  général  muqueux , 
mais  Ton  épailTeur  varie  beaucoup  félon  les 
efpèces. 

Celui  des  Céphalo^des  efl  mou ,  inot^nifé 
&  femblable  à  une  couche  de  vifcofité  épaiffie 
qui  envelopperoit  le  corps  de  l'annnal. 

Dans  Us  Gaftéropodes  nus  il  a  la  plus  glande 
leflèmblance  avec  une  membrane  muqiieufe  ,  ainfi 
que  nous  l'avons  remarqué  pour  les  Salamandies 
oc  les  Grenouilles,  patmi  les  animaux  vertébrés. 


ici.  Pari*,  lE», 


(i)  f^yq;  n».  jjSg. 
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Dint  let  Gafléropodes  8c  dans  les  Acéphales 
■ellacés,  il  change  de  nature  quand  il  fe  nouvc 
en  conuâ  avec  la  coquille. 

Dam  les  Gadéropodes  teflacés  terreflrei ,  par 
exemple ,  comme  les  Hélices ,  les  Claufilies , 
les  Agathines,  lesBulimes,  les  Maillots,  &c. , 
il  n'eR  qu'iL-ie  pellicule  lèche  8f  cidut^ue ,  qui  fe 
détache  facilement  par  l'aâion  de  l'eau  irâuil- 
lance  ,  ou  ,  lorfqu'apr^s  la  mort  de  l'aRÎmal  ,  Ton 
teft  a  étéexpofâ  aux  intempéries  de  l'atmorphère. 

Let  vilves  de  la  coquille  des  Moules ,  des 
Anodontet,  des  Tellines ,  des  Madrés,  des 
Unios ,  des  Marteaux  ,  font  enveloppées  ex:é- 
tieurement  par  un  épidémie  femblable. 

Celui-ci  ell  loujouts  plus  épais  dans  les  bi- 
valves d'eau  douce  que  dans  les  efpfeces  marines. 

Epais  &  velu  fui  quelques  efpèces  de  coquilles, 
comme  dins  cemines  Arches ,  cet  épideime  a 
été  nommé  drap  di  nur  par  les  amateurs  de  con- 
chyliologie. Le  nom  d'iplphiofi  efl  plus  conve- 

Tout  en  fe  continuant  avec  cet  épiderme  du 
tell ,  celui  qui  recouvre  le  refte  du  corps  ,  dans 
les  MoUufques  i  coquille ,  refte  mince  ,  délicat , 
muqueux  &  comme  pulpeux  ,  8c  devient  àl'autre 
ce  que  l'épithélium  delà  membrane  galiro -pul- 
monaire ctiEz  l'Homme  eft  à  l'épîdenne  cutané. 

A  l'intérieur  des  coquilles,  on  n'oblèrve  ja- 
nuis  d'épidenne. 

Dansplufteurs  Afcidies,  cette  couche  destégu- 
mens  eu  tianfparente  &c  prerque  cartilagineufe. 

Chez  d'autres,  elle  efl  molle  8c  gluiineuTe. 

Il  en  eft  od  elle  eft  lifle ,  8c  l'on  en  voit  oA 
elle  eft  héiiOée  de  tubercules. 

87S.  Le  Corps  Muqaeax&fit  Coultur,  Au-deffous 
de  leur  épiderme,  les  Mollufques  ont  une  couche 
de  riffu  muqueux  qui  offre  toutes  les  nuances 
pnflibles  de  coloration ,  ainfï  que  nous  l'avons  dit 
déjà  en  décrivant  la  coquille. 

Dans  les  Céphalopodes,  cette  couche  eil  fon 
mince  6(  le  plus  fouvent  colorée  en  bleu  ou  en 
rouge.  Nous  faurons  bientôt  à  quoi  tient  ce  fyf- 
tème  de  chromopoiife  chez  ces  aniiruux. 

Dans  tes  Cafléropodes,  épais ^vifqueux, com- 
plètement foluble  dans  l'eau ,  le  corps  muqueux 
varie  beaucoup  pour  fes  teintes. 

C'etl  ainft  que  fur  le  dos  du  THiomû  Hcmit^i, 
il  eft  gris  de  lin  ou  lilas. 

Sous  le  pied  de  b  plupart  des  efpèces  ,  il  eft 
blanchitre. 

Celui  du  Dorû  maculof*  eft  d'un  brun  foncé, 
avec  des  taches  noirâtre*  îrréguliéres. 

Celui  du  nunceau  du  Dorit  limiùt*  eA  brun 
marbré  de  noir ,  8c  forme  autour  de  cette  partie 
un  étroit  Uferé  d'un  jaune  clair  {  il  eft  noir  1  la 
fjce  inférieure  du  corps,  &  il  borde  le  contour 
du  pied,  comme  le  manteau,  d'une  bandelette 
jaune. 


McUuf^ats, 


Dans  le  Dvrit  miro^ma^imstû,  il  forme»  teat 
le  long  de  l'arête  qui  dillingue  la  dos  des  flancs , 
une  ligne  étroite  d'un  noir  foncé. 

Dans  le  Claticus,  il  eft ,  fur  tout  le  coivs,  du 
plus  beau  bleu  célefle ,  excepté  au  nûlieu  du  dos, 
où  il  eft  blanc  8c  oi  il  brille  de  l'écl«  de  :a 
nacre ,  8c  Tous  le  ventre ,  où  exifle  une  uche 
brune. 

Dansl'Eolide  ,  il  paroît  d'un  blanc  umfofme. 

Dans  les  Théthys,  il  eft  grifatre  8c  deini-tiam'- 
parent,  avcc  des  taches  8c  des  lignes  d'un  blatte 

Eiir  8c  opaque  ;  il  boide  d'ailleurs  le  voile  d'u.ie 
gne  bleuâtre.  8c  le  marque  à  fa  &ce  intente  «le 
trois  mjcules  d'un  pourpre  noir. 

Celui  des  verrues  d«  la  PkytliJU  v»rieoft  de 
de  Lanurck ,  eft  jaune ,  undîs  que  celui  du  celle 
du  corps  eft  noir. 

Il  en  eft  de  mime  dans  la  Pkjliîditi  wrnKnyï , 
fi  ce  n'eft  puuitantque  le  jaune  eft  plus  pâle. 

Le  corps  muqueux  du  tnanteau  de  la  PkyiiîM 
oultau ,  permet  à  beaucoup  de  petits  tubercules 
jaunâtres  de  le  dediner  fur  un  fond  gris,  8c  en- 
toure cinq  verrues  plus  grandes  flf  pedicelee* 
d'un  brge  anneau  noir. 

Datis  i  Aplyfia  cuoÊtlut  de  Cuvïer,  il  efi  uoi- 
fbrméinent  blaiichitre. 

879.  U  Dirmt.  Il  eft  le  plus  communément 
d'un  liflu  lâche ,  fpongteux  Se  trés-celluteux ,  H 
bien  louvent  auQt  il  contient ,  dans  son  epaiffenr, 
ou  au  moins  1  fa  furface ,  ce  dépôt  de  matièrj 
calcaire  que  nous  avons  décrit  fous  le  nom  de 
Co^uiiU  (ij.  Sa  furface  inteiiw  eft  confondue 
d'une  manifete  jprerqu'inexthcaUe  avec  U  couche 
charnue  ruperncielle  du  corps. 

il  eft,  en  général,  d'autant  plus  éprn  que 
l'animal  eft  moins  teftacé.  Il  fuffir .  pour  s  ea 
convaincre ,  de  comparer  les  tégument  de  la  Li- 
mace i  ceux  du  Colimaçon  ;  de  l'Onchidie  8c  de 
l'AolyRe ,  i  ceux  de  la  Paielle  8c  de  l'Haliotide  i 
de  la  Doris,  i  ceux  du  Buccin,  Sec.  Dans  les 
Poulpes ,  il  eft  coriace  8c  difficile  i  déchirer. 

En  général  auftî ,  le  derme  des  Mollufques  tcF- 
tacés  n'eft  point  le  même  dans  toute  fon  étendue, 
quand  la  co  iuille  eft  trop  petite  pour  caunw 
tout  l'animal.  Il  a  beaucoup  plus  de  denfité  dan 
les  régions  qui  font  obligées  de  ne  point  prottter 
de  la  protection  qu'oire  aux  parties  molles  ccac 
enveloppe  folide  oc  réiillante. 

Rien  n'eft  [>lus  évident ,  par  exemple  ,  que 
cette  particularité  dans  l'économie  d«s  HuIleciflE 
des  Parmacelles. 

Les  Acéphales  teflacés  ,  parmi  tous  les  Mol- 
lufques ,  fe  diUinguent  par  l'cxtréoie  fineffe  4» 
leur  derme. 

Les  Acéphales  nus  nous  offrent  11  dtfpafiii« 
ibfolument  contraire. 


(']  ''•7*1  "*•  '  >  P*l-  'o'  ^  faivMiti  it  ce  Vdi^M. 
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-  Dans  les  AfcidUsfic  dans  les  Biphoïesi  entre 
attires,  il  e&  fouveht caiùlagineux  &  même  Tub- 
offeux. 

Le  genre  de  vie  que  fuivent  les  Mollufques  a 
auffi  imprimé  ioa  cachet  à  la  couche  téguinentaiie 
dont  nous  nous  occupons.  La  natuie  &  l'épaiOeui 
du  deime  varient  beaucoup  ,  en  effet ,  fuîvant  que 
les  animaux  qu'il  recouvre  vivent  coniiammenc  ou 
paBâpèieroent  à  l'air  libre  ,  ou  n'abandonnent 
)anuis  les  eaux  dans  lefqueUei  ils  ont  pris  naïf- 
lance. 

Beaucoup  plus  dur ,  plus  deofe ,  plus  tubercu- 
leux, diet  les  terreftres,  il  efi  plus  fin,  plus 
iDou ,  plus  homogènej  plus  lilTe  dans  les  erpéces 
Mjuadques. 

I>e  même  que  dans  les  animaux  vertébrés , 
cette  membrane  offre  des  variétés  fuivant  les  ré- 
gions du  corps  où  on  l'examine,  indépendamment 
de  celles  qui  fontdues  à  Ijpréfence.irabfeace 
&  anx  diaienlions  de  la  coquille. 

Prerque  conftamment ,  par  exemple  ,  il  a  plus 
de  folidité  &  préfente  des  inégalités  plus  mar- 
quées dattt  les  pairies  fupérieures  que  dans  les 
parties  inférieures ,  fur  les  bords  que  fur  la  fuiface 
du  manteau ,  veis  le  coUiet  qu'ailleurs. 

8So.  Lu  Cryptu  ou  Clandit  aiianits.  Chez  la 
plupaR  des  Mollufques,  il  é&  exitémement  dif- 
ficile de  démontrer  l'exiflence  de  cryptes  tégu- 
«entanes ,  malgré  l'extrême  abondance  de  la  mu- 
cafite  qui  abreuve  la  peau  dans  ces  animaux ,  Se 
qwnqae  la  furfàce  de  celle-ci  foit  criblée  d'une 
$aaae  quantité  deporoGtés  &  de  cellules  muci- 
pnes. 

Dans  les  Céphalopodes  pournnt ,  la  furfice 
entière  du  corps ,  plus  parriculierement  en  dellus 
8t  bir  les  côtés  j  eÙ  Pailemée  d'un  grand  nombre 
de  petits  follicules  globuleux  ii  du  volume  d'un 
iris-petn   giain    de  fable ,  quoique  ce  volume 

£ifle  pourtant  varier  félon  les  efpèces  &  le  degré 
dèTdloppefnentdesindividus  que  l'on  obferve. 
Ce»  fiallicules  conftituent  de  petits  cercles  co- 
lorés, d'une  manière  plus  ou  moins  inienfe,  en 
Jue,  en  bleu,  en  rofe,  en  brun  ,  en  indigo, 
nUm  les  efpèces ,  de  peuveiit  fouvent ,  dans  un 
■èoie  individu,  piétenter  fucceUivement  tous 
tts  rjrfièmes'decolotarion  ,  en  n'en  n'ofliant ,  du 
RAe,  jamais  moins  de  deux. 

En  conféquence  ,  M.  San  Giovanni ,  membre 
4e  l'Acadànie  des  fciences  de  Naples,  qui  le 
pteoner  a  appelé  l'attenrion  des  naiuraliltes  fur  ce 
point  de  nunoire  anatomique  des  Céphalopodes, 
tcot£àéié  ces  follicules  comme  un  fyltème  d'or- 
paes  qu'il  propolë  de  nommer  ^/oiu^  cAromo- 


Ces  gîobules  font  tépandus  fur  le  peau  de  l'ani- 
m.A  i  des  diftances  égales  &  combinés  de  manière 
à  offrir  des  mélanges  admirables  de  nuances. 

Leur  fiége  eil  dans  le  derme,  ou  plutôt  encore 
daiis  le  corps  muçiueux. 

L'épîdetme  ,  lijie  Ôi  tranfparent ,  tes  recouvre 
feul. 

Aucun  vaifleau  ne  paroît  s'y  rendre  i  mais,  i 
l'aide  du  miciofcope ,  on  voit  qu'il  font  pourvus 
de  filets  oeiveux  de  la  plus  grande  ténuité. 

Quelque  cemps  même  après  la  mon  de  l'aDÎmal, 
les  globules  colorés  dont  il  s'agit  font  encore 
fournis  à  un  mouvement  de  fyllole  8c  de  diallole, 
qui  ne  s'opère  pas  dans  toutes  au  même  moment , 
qui  paroit  plus  ou  moins  irrégulier,  &  qu'on 
peut  détemùner  prefqu'à  volonté ,  foit  en  fouf- 
fiant  fui  l'animal ,  foit  en  le  frappant  d'un  rayon 
de  lumière,  foit  en  titillant  la  fur&ce  de  fon 
corps.  Alors ,  l'enfemble  des  taches  de  la  partie 
l'ut  laquelle  porte  l'influence  de  l' agent  excitateur, 
&  toutes  celles  qui  font  adjacentes,  fe  dilatent 
outre  mefure ,  en  forte  qu'en  un  inllant  la  peau 
fe  trouve  maculée  de  diverfes  couleurs. 

Par  i'eSêt  de  la  fyflole,  ces  taches  diminuent 
d'étendue  dans  la  propoirion  de  64  â  i ,  & 
quelquefois  même  devienneut  a  peiile  vifibles  à 
I  ceil  nu. 

Dans  leur  état  d'expanlîon ,  elles  prennent 
t'a'~peâ  d'une  pellicule  de  grain  de  raiân  vidé  Se 
pacoifTent  le  plus  communément  ovales  .  quel- 
quefois elliptiques  ou  angulaires ,  rarement  cucu- 
laites. 

A  leur  plus  haut  degré  d'expanfion  t  elles 
s'ouvrent  vers  leur  centre  par  un  permis  arrondi, 
dont  le  contour  femble  muni  d'un  fphinâer. 

Une  fois  que  les  tégumens  ont  été  jfolés  du 
I elle  de  l'organifnie,  tes  globules  nepiéfentenc 
plus  aucune  trace  des  mouvemens  dont  il  vient 
d  étce  queftion. 

Quand  les  tégumens  font  deflécbês ,  examinée 
au  nûcrofcope ,  la  fubltance  des  filleules  paroît 
homogène  &  femblable  à  du  feutre. 

Dans  l'état  de  vie,  ces  tachet  expanfibles  font 
invilibles  par  fuite  de  leur  parfaite  contraûion ,  fï 
l'animal  elt  calme  &i  s'il  fe  croit  i  l'abri  de  tout 
péril. 

Mais  qu'on  l'expofe  i  la  lumière ,  qu'on  le 
touche ,  qu'on  l'enraie ,  aullitôt  elles  appaioilTent 
f^  dif^paroiflênt  alternativement .  avec  la  rapidité 
de  l'éclair,  foit  qu'elles  occupent  d'une  manière 
déterminée  certains  endroits  du  corps,  foit 
qu'elles  en  parcourent  vivement  la  furtace  à  la 
manière  d'une  onde  fugitive.  Bientôt ,  elles  ref- 
ient (laiionnaires .  toute  la  peau  en  eft  couverte, 
fi£  f^couleut  ordinaire  eft  changée  contre  celle 
des  laches  dominantes. 

£lles  dirparoiOent  graduellement  i  mefure  que 
le  calme  fe  rétablit. 

Dans  toute  efpèce  de  Céphalopodes,  lès  divers 
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Dans  les  Gafljropodes  8c  dant  les  Acéphalet 
Mftacés,  il  change  de  nature  quand  il  fe  nouve 
en  conwfl  avec  la  ciqutlle. 

Dans  tes  Galléropodes  teflacés  terreffres ,  par 
exemple,  comme  les  Hélices,  les  Claufilies, 
les  Agathtnes,  leiBulimes,  les  Maillot),  Sec.  ^ 
il  n'tu  c]u'une  pellicule  lèche  Se  caduque ,  qui  fe 
détache  facilement  pirl'aâion  de  l'eau  bouil- 
lante ,  ou  ,  lofCqu'après  la  mort  de  l'antmal ,  fon 
teft  a  été  expofé  aus  intempéries  de  l'armoCphère . 

Les  valves  de  la  coquille  dei  Moules ,  des 
Anodonte^,  des  Tetlines ,  des  Madrés,  des 
Unios .  des  Maneaux ,  font  enveloppées  eicé- 
rieuremrnt  par  un  épidenne  femblable. 

Celui-ci  efk  toujours  plus  épiis  dans  les  bï- 
Talves  d'eau  douce  que  dans  les  efp^es  matines. 

Epais  8c  velu  fur  quelques  efpéces  de  coquilles, 
comme  d^ns  certaines  Arches ,  cet  épiderme  a 
été  nommé  Jrap  de  mtr  par  les  amateurs  de  con- 
chyliologie. Le  nom  d'épiplihft  efl  plus  conve- 

Tout  en  (é  continuant  avec  cet  épiderme  du 
tell ,  celui  qui  recouvre  le  tefte  du  corps  ,  djns 
les  MoUufques  i  coquille,  refle  mince  ,  délicat > 
muqueux  &  comme  pulpeux  ,  &  devient  àrautre 
ce  que  l'épithéltum  delà  membrane  galho-puU 
moruire  cnez  l'Homme  eft  à  l'épiderme  cutané. 

A  l'intérieur  des  coquilles ,  on  n'obferve  ja- 
nuis  d' épiderme. 

Dansplu&eurs  ATcidies,  cette  couche  destégu- 
nens  cA  cranrparente  &  ptefque  cartilagineule. 

Chei  d'autres,  elle  e&  molle  &  glutineuCe. 

Il  en  ell  od  elle  elt  lifle ,  8c  l'on  en  voit  oi^ 
elle  eft  hériOée  de  nibercules. 

878.  Le  Corps  ma^atax  &/J  Couleur.  Au-deffous 
de  leur  épiderme,  les  MolluCques  ont  une  couche 
de  tiiTu  muqueux  qui  oSre  toutes  les  nuances 
pnfTibles  de  colotaiion ,  ainfi  que  nous  l'avons  dit 
déji  en  décrivant  la  coquille. 

Dans  les  Céphalopodes,  cette  couche  ed  fort 
tnince  flt  te  plus  Touvent  colorée  en  bleu  ou  en 
rouge.  Nous  fautons  bientôt  à  quoi  tient  ce  fyf- 
tfertw  de  chromopoièfe  chez  ces  animaux. 

Dans  les  GaRéropodes ,  épais ,  vifqueux ,  com- 
plètement foluble  dans  l'eau ,  te  corps  muqueux 
varie  beaucoup  pour  Tes  teintes. 

Ceft  ainfi  oue  Tur  le  dos  du  Tritamim  M»mitrpi, 
il  eR  gris  de  Un  ou  liUs. 

Sous  le  pied  de  la  pfupin  des  efpèces  ,  il  eft 
blaiKhltre. 

Celui  du  Dorit  mataiffi  eR  d'unbiun  foncé, 
avec  des  taches  noirâtres  irréguliètcs. 

Celui  du  manteau  du  Dori*  iimkata  eft  brun 
nuibré  de  noir ,  8c  forme  autout  de  cène  partie 
un  étroit  Itféré  d'un  jaune  clair  t  il  eft  noit  i  la 
fiice  inférieure  du  corps,  8c  il  borde  le  contour 
du  pied,  comme  le  manteau,  d'une  bandelene 


Dans  le  Dans  ûtnt^mûfpméigf  il  fonne»  tout 
le  lon^  de  l'aréce  qui  dillingue  le  dos  des  flincs , 
une  ligne  étroite  d'un  noir  foncé. 

Dans  le  Glaucus,  il  eft ,  fur  tout  le  can»,  du 
plus  beau  bleu  célefte  ,  excepté  au  milieu  du  dos, 
où  il  eft  blanc  8(  où  il  brille  de  l'ëclst  de  la 
nacre.  Se  fous  le  ventre,  où  exifle  une  tache 
brune. 

Dans  rr.olîde ,  îl  paroit  d'un  blanc  nnïfonne. 

Dans  les  Théthys,  il  eft  uifitre  8r  denu-trani- 
parent,  avec  des  taches  Bc  des  lignes  d'un  bboc 

EUT  8c  opaque  ',  il  borde  d'ailleurs  le  voile  d'une 
grie  bleuâtre,  8c  le  marque  i  fa  £ice  tnceme  île 
trois  micules  d'un  pourpre  noit. 

Celui  des  verrues  de  la  PltylliiiU  wîtofi  de 
de  Lamarck ,  eft  jaune ,  tandis  que  celui  du  lefte 
du  corps  eft  noir. 

U  en  eft  de  m£me  dans  la  PàyiliJia  vtrrmtQfi , 
&  ce  n'eft  pouitant  que  le  jaune  eft  plus  pâle. 

Le  corps  muqueux  du  manteau  de  la  Fkyiiidia 
oitiluia,  permet  i  beaucoup  de  pedn  tubercules 
jaunâtres  de  fe  delliner  fut  un  fond  gris.  8c  en- 
toure cinq  verrues  plus  grandes  8f  pêdicellée* 
d'un  hree  anneau  noir. 

Dans  l'Apljfij  tumtiaj  de  Cuvier,  îl  eft  uai- 
fônnémeni  blanchitre. 

87;».  U  Dtrmt.  Il  efl  le  plus  communénent 
d|un  tilTu  lâche ,  fpongieux  Se  uèt-celluleat ,  St 
bien  fouventauQï  il  contient,  dans  son  épaiffenr, 
ou  au  moins  i  fa  furface ,  ce  dépôt  de  matière 
calcaire  que  nous  avons  décrit  fous  le  nom  àt 
Coqiiitit  (1).  Sa  furface  interne  eft  confondue 
d'une  manière  prerou'inextricable  avec  U  couche 
charnue  fuperncielle  du  corps. 

11  eft,  en  général,  d'autant  plus  épais  que 
l'animal  eft  moins  tcftacé.  U  fu£t.  pour  s  en 
convaincre ,  de  comparer  tes  tégument  de  la  li- 
mace à  ceux  du  Colimaçon  ;  de  l'Onchidie  8c  de 
r Aplyfie ,  i  ceux  de  ta  Patelle  Se  de  l'Haliotîde  ; 
de  la  Doris ,  â  ceux  du  Buccin ,  8cc.  Dans  Ici 
Poulpes ,  il  eft  coriace  Se  difficile  i  déchirer. 

En  général  auffi ,  le  derme  des  MoUufques  te(- 
ncés  n'eft  point  le  mente  dans  toute  fon  étendue, 
quand  la  co  juille  eft  trop  petite  pour  couvrir 
tout  l'animal.  11  a  beaucoup  plus  de  denfité  dans 
les  régions  qui  font  obligées  de  ne  point  proêtec 
de  la  protection  qu'oflre  aux  parties  molles  cette 
enveloppe  folide  Ce  réiïllante. 

Rien  n'eft  pins  évident ,  par  exemple  ,  que 
cette  particularité  dans  l'économie  des  nuUecs  8c 
des  Patmacelles. 

Les  Acéphales  teftacés  ,  parmi  tous  les  Mol- 
lufques ,  fe  dillinguent  par  l'extrême  Sne^  ie 
leur  derme. 

Les  Acéphales  nus  nous  offrent  U  difpofiiîaa 
abfolument  contraire. 


,  pa(.  3m  le  fulranin  ie  c*  v^aa*. 
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-  Du»  les  AfcUUs  &  dans  les  Biphores.  entre 
vaittit  il  ellfouvehtcudbgineux&  même  fub- 
o&ux. 

Le  genre  de  vie  que  fuivent  les  Mollufques  a 
luffi  imprimé  Ton  cwtwt  i  U  couche  téguinentaire 
dont  nous  nous  occupons.  La  nature  &  l'épaifleur 
du  denne  varient  beaucoup ,  en  eftet ,  fuivant  que 
les  animaux  qu'il  recouvre  vivent  conltammeni  ou 
pafla^reiDënc  à  l'air  libre ,  ou  n'abandonnent 
lanuis  les  eaux  dans  lefquellei  ils  ont  pris  naif- 
fuce. 

Beaucoup  plus  dut ,  plus  denre ,  plus  tubercu- 
leux, chec  les  terreflrest  il  cft  plus  fin,  plus 
mou,  plus  homogène, plus lifTe  dans  leselpeces 
aquatiques. 

De  même  que  dans  les  animaux  vertébrés , 
cette  membrane  offre  des  variâtes  (uivant  les  lé- 
ffwis  du  corps  oO  on  l'examine ,  indépendamment 
decelles  qui  Tont  dues  à  bpréfence,  àrabfence 
8c  aux  dimenilons  de  la  coquille. 

Prefquecontlamment,  par  exemple,  il  a  plus 
de  foliaité  &  pcérente  des  inégalités  plus  mar- 
quées dans  les  parties  fupérieLires  que  dins  les 
parties  inférieures ,  fur  les  bords  que  fur  la  furface 
du  manteau ,  vers  le  collier  qu'ailleurs. 

8So.  Lu  Crypus  ou  iZùindti  cutanits.  Chez  la 
pliipin  des  Mollufques,  il  eil  extrêmement  ^lif- 
Scue  de  démontrer  l'exiflence  de  cryptes  tégu- 
laentaties ,  malgré  l'extrême  abondance  de  la  mu- 
cofité  qui  abreuve  la  peau  dans  ces  animaux ,  & 
quoique  la  ftir&ce  de  celle-ci  Toit  criblée  d'une 
gtaade  quaonié  deporofitét  8c  de  cellules  muci- 
pnes. 

Dans  les  Céphalopodes  pourtant ,  la  furfice 
entière  du  cotps ,  plus  particulièrement  en  deOus 
&  fur  les  côtés ,  eft  patlemée  d'un  grand  nombre 
de  peiiis  follicules  globuleux  &c  du  volume  d'un 
nés-pctîi   giain    de  fable ,  quoique  ce  volume 

S iOe  pourtant  varier  félon  les  efpèces  &  le  degré 
dêreloppeinent  desindividus  que  l'on  obferve. 
Ces  follicules  confUtuent  de  peiits  cercles  co- 
lofés,  d'une  manière  plus  ou  moins  inienfe,  en 
e,  en  bleu,  en  lofe,  en  brun ,  en  indigo, 
D  les  erpèces ,  8f  peuvei<t  fouvent ,  dans  un 
aMme  individu,  prélentei   fucceflivement  tous 
<cs  ^ftimes*  de  coloration,  en  n'en  n'ofirant,  du 
nfle«  jamais  moins  de  deux. 

En  conféquence  j  M.  San  Giovanni ,  membre 
de  l'Acad^e  des  fciences  de  Naples ,  qui  le 
preuùer  a  >ppelé  l'attention  des  naiuraliUes  fur  ce 
peint  dé  l*hinoireaDatomique  des  Céphalopodes, 
aconfidéié  ces  follicules  comme  un  fyltème  d'or- 
pnes  qu'il  propofe  de  nommer  gioiulis  c/irotw 


jume, 

■felonle 


Ces  globules  fontiépandus  fur  le  peau  de  l'ani- 
m.il  à  des  diltances  égales  &  combinés  de  manière 
à  offrir  des  mélanges  admirables  de  nuances. 

Leur  Itége  ell  dans  le  derme,  ou  plutôt  encore 
djjis  le  corps  mucjueux. 

L'épideime  ,  liJQe  &  tranfpaient ,  les  recouyte 
feul. 

Aucun  vailTeau  ne  piroît  s'y  rendre }  mais,  i 
l'aide  du  microfcope ,  on  voit  qu'il  font  pourvus 
de  filets  nerveux  de  la  pSus  grande  ténuité. 

Quelque  temps  même  après  la  mon  de  l'animal, 
les  globules  colorés  dont  il  s'agit  font  encore 
fournis  à  un  mouvement  de  fyllole  &  de  diaftole , 
qui  ne  s'opëie  pas  dans  toutes  au  même  moment , 
qui  paroit  plus  ou  moins  irrégiilier,  8c  qu'on 
peut  déterminer  prefqu'i  volonté,  foit  en  fouf- 
flant  fur  l'animal,  foit  en  le  frappant  d'un  rayon 
de  lumière,  foit  en  titillant  la  furface  de  Ton 
corps.  Alors ,  l'enfemble  des  taches  de  la  partie 
l'ur  laquelle  porte  l'influence  de  l'ageniexciuteur, 
&  toutes  celles  qui  font  adjacentes ,  fe  dilatent 
outre  mefure ,  en  forte  qu'en  un  inllant  la  peau 
fe  trouve  maculée  de  diverfes  couleuts. 

Par  l'effet  de  lafydole,  ces  taches  diminuent 
d'étendtie  dans  la  proportion  de  64  à  i.  Se 
quelquefois  même  deviennent  a  peiite  vtfibfes  k 
\  ceil  nu. 

Dans  leur  état  d'expanfion ,  elles  prennent 
l'a^peâ  d'une  pellicule  de  grain  ds  raifîn  vidé  8c 
patoifTent  le  p^us  communément  ovales ,  quel- 
quefois elliptiques  ou  angulaires  >  rarement  circu- 
laires. 

A  leur  plus  haut  degré  d'expanfion ,  elles 
s'ouvrent  vers  leur  centre  par  un  permis  arrondi, 
dont  le  contour  femble  muni  d'un  fphinâer. 

Une  fois  que  les  têgumens  ont  été  ifolés  du 
relie  de  l'organifnie,  les  globules  nepréfentent 
plus  aucune  trace  des  mouvemens  dont  il  vient 
d  étce  queiiion. 

Quand  les  régumens  font  deffécbés ,  examinée 
au  microfcope ,  la  fubllance  des  follicules  parott 
homogène  8c  femblable  i  du  feutre. 

Dans  l'état  de  vie,  ces  rachet  expanfibles  font 
invilibles  par  fuite  de  leur  parfaite  conttaâion ,  fi 
l'animal  elt  calme  &i  s'il  fe  croit  à  l'abri  de  tout 
périL 

Mais  qu'on  l'erpoCe  1  la  lumière ,  qu'on  le 
touche ,  ^u'on  l'eBraie ,  auffitôt  elles  apparoiflenc 
1^-  dii'paroifiént  alternativement  avec  la  rapidité 
de  l'éclair ,  foit  qu'elles  occupent  d'une  manière 
déterminée  certains  endroits  du  corps,  foit 
qu'elles  en  parcourent  vivement  la  furtace  à)a 
manière  d'une  onde  fugitive.  Bientôt,  elles  ref- 
ient fla[ionnaire$  >  toute  la  peau  en  efi  couverte , 
Ëc  f^couieur  ordinaire  eft  changée  contre  celle 
des  taches  dominantes. 

Elles  dîfpatoiflent  graduellement  à  (nefure  que 
le  calme  fe  rétablit. 

Dans  toute  efpice  de  Céphalopodes,  les  divers 
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oçires  de  g'oba'cs  chronophofes  pré&ntem  des 
€an£t£tes  piriculiers. 

Dans  le  Poa!pe  Tiilgiîre  ,  ils  font  de  quatre 
«rares  difticns ,  &  Ton  en  compte  qui  ont  la 
teîr.re  àn^^f^^.  »  de  la  iit-éfvm^  de  la/juV  bde 

La  parce  fupér.eure  du  coips  ^  des  bras  &  de 
leor  membrane  ombelIîforRie  font  complètement 
coinrerts  de  ceux  de  ces  globules  qui  font  fa- 
frariés .  rougeâtres  5f  noirâtres ,  &  ces  globules  y 
font  très-multiplies  &  en  proportion  égale. 

A  la  dirtace interne  des  bras  &  delà  membrane 
ombe'.lîforme,  les  globules  noirs  font  rares  dans 
certaines  places»  &  tout-à-fait  nuls  fur  d'autres 

points. 

Sur  la  tète»  au  contraire  «  ils  femblent  dominer. 

Les  jaunes  abondent  à  la  circonférence  de  l'œil. 

Ces  trois  ordres  de  globules  exiflent  encore 
fur  la  partie  inférieure  du  fac  j  du  cou  &  de  l'en- 
tonnotr;  ils  y  font  encore  en  égale  proportion 
pour  les  rougeâtre^  &  les  fafranés,  mats  les  noirs 

!r  font  moins  abondans  ,  furtout  fous  le  cou.  On 
es  y  obferve  mieux ,  du  refie ,  parce  qu'ils  y  font 
moins  accumulés. 

On  voit  fur  l'œil  des  globules  azurés. 

Dans  le  Poulpe  mufqué,  il  n'exifle  que  deux 
ordres  de  globules  «  des  globules  brunâtres  & 
orangés,  plus  ou  moins  vivement  colorés  (uivant 
le  lieu  où  on  les  examine. 

Sur  le  deflus  de  la  téce ,  des  bras ,  de  leur  menn 
brane  »  du  fac ,  les  premiers  tirent  fur  le  noir  & 
font  plus  nombreux  &  plus  gros  que  les  féconds. 

Ceux-ci  »  au  contraire  «  dominent  i  la  face  in- 
férieure de  ces  parties. 

Dans  l'efoèce  de  Poulpe  que  M.  San  Giovanni 
a  décrite  ious  le  nom  d*OJofus  Uucoàtrmat  il 
n'exifle  que  deux  ordres  de  globules  ,  les  uns 
châtain  cuir  &  les  autres  de  couleur  d'ocre  j  mais  | 
tou<  fort  petits. 

Les  premiers  cependant  ont  un  peu  plus  de 
volume  que  les  féconds. 

Daps  YOîlopiis  mjcroyodus  du  même  auteur» 
les  globules  dont  il  s'agir  font  de  trois  ordre  s , 
les  uns  orangés,  plus  grands;  les  autres  bruns ^ 
&  les  derniers  d'un  bleu-r  oirâcre. 

A  la  partie  fupèricUre  m  corps,  les  premiers 
&  les  derf'iers  font  amoncelés  les  uns  fur  les 
autres,  tandis  qu'à  la  partie  inférieure  ils  fe 
touchent  feulement. 

A  la  face  inférieure  ou  interne  de  la  membraA 
ombclliforme  «  on  voit  dominer  les  globules  du 
troifième  ordre. 

Ceux  du  fécond  ne  fe  voient  c)ue  (ur  l'œil. 

Dans  le  Calmar  commun  j  trois  ordres  de  g!o- 
butes  fc  préfentent  encore  j  des  jaunes ,  des  rôles 
b:  des  bruns.  ê 

Les  premiers  font  moins  multipliés  8c  plus 
petits  que  les  autres. 

Les  lecnnds  lont  les  plus  nombreux. 

I^s  troif;^mes  fort  les  plus  grands. 


Les  premiecs  &  les  féconds  eiiAeiR  feob  i  la 

fiice  intérieure  do  corps. 

A  la  fupérieure^  les  troifièmes  fè  joignent  à  eux* 
Dans  le  Lotaro  des  Italiens,  LoUgm  fiigiamtii  de 

de  Lamarck ,  les  globules  chromophores  font  da 

aiatre  ordres  ^  orangés ,  rofes  j  bleu  foncé  8c  bleu 
air.  Tous  les  quatre  brillent  far  les  bras  :  les 
bleus  des  deux  ordres  ornent  la  partie  fupérîeuBe 
de  la  tête  &  du  faci  les  jatmesSe  les  rofes  tesgneri 
les  parties  latérales  &  iméfieives  da  corps  8c  des 
ailes. 

La  Sépiole  n'a  qa*on  féal  ordre  de  globules 
chromophores  ',  ils  font  d'un  bron  tirant  for  le  noir. 

Ceux  de  la  Seiche  commune  font  de  deui 
ordres ,  les  uns  de  couleur  d'ocre ,  les  autres  d'un 
châtain  foncé.  Ils  font  en  grand  nombre  8c  en 
proporrion  égale  ^  exc^^  fur  la  pean  qui  coovie 
le  fépioftaire ,  où  les  noies  (bot  fi  rooltiplîés  qu'ils 
étoufent  les  jaunes. 

L'Argonaute  réunit  i  loi  feol  toos  les  fentes 
de  globules  chromophores  que  peuvent  loornu 
tous  les  autres  Céphalopodes  enfemble  »  8c  ces 
globules  ont  dans  ce  Mollufque  des  teintes  pl« 
vives 3  une  difpofition  plus  élégante*  on  eclai 
voifîn  de  celui  des  méuux  les  plos  nobles  8c  des 
pierres  les  plus  précieufes  «  un  ch&toiemeat  aufi 
brillant  que  celui  de  la  nacre  de  perles. 

88i.  Lu  Pupilles  cutatiiis.  Malgré  la  grande  fea- 
fibilité  de  la  peau  des  MoUufques  8c  la  attihoide 
des  nerfs  que  cette  enveloppe  reçoit  »  les  pi- 
pilles  nerveufes  cutanées  n'ont  point  encore  été 
diRinguées  dans  ces  aninuux. 

88; .  LiS  divtrfes  fortes  de  Poils.  Januts  les  Mol- 
lufques  n* offrent  ni  poils ,  ni  plumes ,  ni  écailies 
proprement  dits.  On  ne  fauroit  ^  en  effet ,  cooh 
parer  aux  poils  des  Mammifères  les  pentes  pre- 
durions  piliformes  que  Tépiderme  forme  a  h 
fuperficie  de  certaines  coquilles  «  8e  dont  noes 
avons  parlé  ci-devant. 

Nous  ajouterons  ici  •  que  dam  les  Ofcabrioos 
cette  particularité  eft  encore  plus  manifeiie* 
puifque,  fur  la  peau  niéme,  certaines  e'peois 
portent ,  de  chaque  coté  du  corps^  des  pinceaoK 
de  poi'.s  cornés  8c  calcaires  tout  a  la  fois.  ^ 

884.  Les  Ongles,  Rien  ne  les  repréfence  dans 

les  MoUufques»  puifqu*ils  font  privés  de  membres. 

• 

88  f.  Les  divers  Appendices  fi  ProduSiont  4t  U 
Peau^  le  Manteau  ^  les  Tentacules^  &c.  II  artift 
a(Tcz  fréquemment  que  la  peau  des  Slollufqticse 

f>!us  d'étendue  qu'il  n'en  faut  pour  entourer  fcs- 
ement  le  corps  &:  la  mafle  des  vifcères  »  àc  qu'elt 
forme  des  replis  aflei  étendus  qui  femblent  env^ 
lopper  l'animal  dans  une  forte  de  vêtement  anofie 
&  largo. 

C'eil  là  ce  qu'on  défigne  .généraleiiieot  foath 

dénomination  de  Manttu*  (  PaUiam). 

Or^  ce  manteau  prefente  un  nombre  infinie 

variétés. 
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Dans  les  Poulpes  ,  les  Seiches  &  les  Calmars , 
i  forme  une  forte  de  bourfe  j  à  parois  épaifleSj  & 
wrerte  i  la  circonférence  innérieure  du  cou» 
lour'permettre  i  l'eau  de  pénétrer  dans  la  cavité 
lancniale  j  &  i  la  têce  de  fe  montrer  au-dehors. 

^  Dans  les  Gafléropodes  conchylifères ,  les  Buc- 
iny  ,  les  Colimaçons»  les  Agathines  »  les  Phafia- 
lelles  »  les  Turbos  »  ^  les  Cafques  «  Tes  bords 
pfirent  une  grande  épaiffeur  j  comparativement  au 
efle  de  fon  étenduej  &  embraflènt  le  pédicule  du 
^ed  par  une  forte  d'anneau  que  1  on  appelle 
lénéralement  le  coUier. 

C*efl  dans  répaîfltur  de  ce  bord  libre  du  man- 
ffw  qu'eziflent  furtout ,  en  abondance,  les  po* 
oficés  â  travers  lefi^Ues  femblent  être  verfés 
u-dehors  (es  matériaux  de  la  coquille. 

C*eft  auffi  au-deflbus  de  lui  que  rentrent  la  tête 
k  le  pied  de  l'animal  ^  quand  il  veut  chercher  un 
fari  dans  fa  coquille. 

n  réfiilte  j  au  refie»  de  la  dirpoiition  indiquée  ^ 
pe,  duis  les  Gafléropodes  conchylifères ,  l'é- 
endue  &  la  figure  de  l'ouverture  du  manteau 
ont  conllamment  dans  un  rapport  direâ  de  pro- 
KKtiop  avec  le  volume  du  pédicule  du  piedf. 

Dans  les  Buccins ,  les  Cérithes ,  les  Murex ,  les 
leurotomes 9  les  'Tritons,  les  Caffidaires^  les 
lafques  »  les  Ricinules,  les  Lymnées  »  les  Phyfes, 
es  Planorbes  •  les  Colimaçons  «  les  Agathines , 
es  Bolimes,  lesClaufilieSj  les  Maillots  >  &€., 
me  ouvenure  eft  large  &  mérite  véritablement 
t  nom  de  collier. 

Dans  les  Cônes ,  les  Olives ,  les  Porcelaines , 
ile  eft  conftituée  par  deux  lobes  inégaux ,  qui 
lîflèitt  entr'eux  une  fente  longue  &  étroite,  & 
im  peuvent  dépafler  de  beaucoup  l'ouverture  de 
icoouille,  de  nunière  i  fe  recourber  fur  elle 
Ir  â  1  envelopper  complètement. 

Dans  les  Patelles  ,  les  Fifliirelles ,  les  Emargi- 
Mles  j  les  Haliotides ,  les  Ancyles  ,  elle  eft  ovale 
uanondie. 

Dans  les  Vitrines,  les  Teftacelles ,  les  Lima- 
dkSj  les Pannacetles ,  les  Limaces,  les  Onchi- 
ies»  le  bord  antérieur  du  manteau  eft  élargi  en 
M  forte  de  bouclier)  plus  ou  moins  étendu, 
ibs  ou  moins  lobule  ,  fnn^é  »  lacinié,  &c. 

Ce  bouclier  ^  chei  la  Lunacelle  ,  protège  la 
wmé  pidnionaire. 

Cehn  de  l'Onchidie,  débordant  le  pied  de 
parts,  conflitue  une  forte  de  capuchon 
dn  cou  &  de  la  tête. 


Dans  les  Aplyfies»  les  Dolabelles ,  les  Scyllées, 
■  Oochûfies»  les  Pleurobranches ,  le  manteau 
ft  fat  épais  duis  toute  (on  étendue  de  (ouvent 

Mft. 
Dans  les  Doris,  il  eft ,  en  outre,  couvert  de 

vernies* 

n  ^  eft  de  même  dans  les  Tritonies  & ,  juf^u'â 
■I  ccnain  point  ^  dan$  les  Luxaces. 


Les  Glaucus  (i)  &  les  Eolides  n'ont  point  de 
manteau  diflinû. 

Les  Théthys  font,  jufqu'à  un  certain  point, 
dans  le  même  cas. 

Dans  le  Sigaret,  le  manteau,  d'une  énorme 
ampleur ,  dérobe  la  coquille  aux  yeux ,  en  forte 

3ue  celle-ci  n'a  l'air  que  de  le  foutenir  &  de  lui 
onner  un  peu  de  foli  'ité.  Il  eft  d'ailleurs  fon- 
gueux &  ovale. 

Les  Ofcabrions  ont  le  dos  garni  d'un  manteau 
ovale  »  de  fubftance  très-coriace ,  qui  déborde  de 
toute  part  le  pied  &  la  tête ,  &  fur  le  grand  axe 
duquel  eft  implantée  une  férié  longitudinale  de 
valves  tefiacées,  ordinairement  au  nombre  de  huit. 
En  conféquence ,  la  portion  moyenne  de  ce  man- 
teau eft  beaucoup  plus  molle  &  plus  membra- 
neufeque  fes  parties  latérales  ne  le  font. 

Chacune  des  valves  eft  d'ailleurs  enfoncée  par 
fon  bord  antérieur  dans  un  repli  de  fa  fubftance  , 
lequel  eft  caché  par  le  bord  poftérieur  de  la  valve 
précédente. 

Dans  les  Acéphales ,  le  manteau  eft  très-mince 
&  forme  deux  larges  lobes  qui  enveloppent  le 
corps  de  l'animal ,  à  peu  près  comme  un  livre  eft 
renfermé  dans  fa  couverture. 

Mais,  parmi  eux  autB ,  il  eft  fujct  i  ofifrir  de 
nombreufes  variétés. 

Dans  les  Lineules ,  les  Térébratules  »  les  Orbi* 
cules^  l'un  des  lobes  eft  fur  le  dos  &  l'autre  fous 
le  ventre ,  &  ils  font  réunis  dans  prefque  toute 
leur  circonférence  »  fi  ce  n'eft  en  avant. 

Dans  les  Huîtres ,  les  Anomies,  les  Spondyles, 
les  Peignes,  les  Limes,  les  VuIfeUes,  les  Pemes, 
les  Avicules ,  les  Moules ,  les  Jambonneaux ,  les 
Arches,  les  Pétoncles»  les  Nucules ,  les  Ano- 
dontes,  lesMulettes»  lesCardites,  les  Cames  « 
les  Tridacnes  ,  les  Ifocardes  »  les  Bucardes ,  les 
Donaces»  les  Tellines,  les  Cyclades»  les  Cy- 

f>rines,  les  Maâres,  les  Vénus,  les  Myes  ,  &c., 
e  manteau ,  conftamment  fort  mince,  fi  ce  n'eit 
vers  fes  bords ,  eft  divifé  en  deux  grands  lobes 
latéraux  égaux  ou  un  peu  inégaux ,  qui  #nbraftent 
le  corps ,  retombent  de  chacun  de  fes  côtés ,  Se 
le  dèpaflènt  fouvent  de  beaucoup. 

Du  refte ,  ces  lobes  ,  toujours  réunb  vers  le 
dos ,  peuvent  être  féparés  dans  la  plus  grande 
partie  de  leur  étendue  chez  les  Huîtres. 

Dans  les  Mulettes ,  les  Bucardes ,  les  Vénus  , 
ils  ne  font  qu'à  demi  féparés. 

Dans  les  Solens,  ils  font  réunis  en  une  forte  de 
gaine ,  ouverte  feulement  en  avant  &  en  arrière. 


(1)  Sous  le  nom  4e  Dom  radiata  »  U  •  été  donné,  i  la 
planche  III  du  com.  53*.  des  Philojbphùal  TmfaÛions  , 
une  adez  bonoe  figure  du  Glaucus ,  par  Andrew  recer  Du 
PoDC.  Le  profei&ur  BlameobAch  Ta  audî  figuré  dans  fa  4^'. 
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MoUufques. 


ordres  de  globules  chromophores  préfencem  des 
caradteres  paniculiers. 

Dans  le  Poulpe  vulgaire  ,  ils  font  de  quatre 
ordres  diKiérens  >  &  l'on  en  compte  qui  ont  la 
teinte  du  fifran  »  de  la  lit^^vin^  de  Wfuii  bde 
Va\ur. 

La  partie  fupérieure  du  coips  ,  des  bras  &  de 
leur  membrane  ombelliforme  font  complètement 
couverts  de  ceux  de  ces  globules  qui  font  fa- 
franés  •  rougeâtres  5r  noirâtres ,  &  ces  globules  y 
font  très-mùltiplies  &  en  proportion  égaie. 

A  la  furfice  interne  des  bras  &  de  la  membrane 
ombelliforme ,  les  globules  noirs  font  rares  dans 
certaines  places»  &  tout-à-fait  nuls  fur  d'autres 

points. 

Sur  la  tète,  au  contraire  «  ils  femblent  dominer. 

Les  jaunes  abondent  à  la  circonfiérence  de  l'œil. 

Ces  trois  ordres  de  globules  exiflent  encore 
fur  la  partie  inférieure  du  fac»  du  cou  &  de  l'en- 
tonnoir ;  ils  y  font  encore  en  égale  propoition 
pour  les  rougeâtre^  &  les  fafranés ,  mais  les  noirs 

!r  font  moins  abondans  «  furtout  fous  le  cou.  On 
es  y  obferve  mieux  «  du  refie ,  parce  qu'ils  y  font 
moins  accumulés. 

On  voit  fur  l'œil  des  globules  azurés. 

Dans  le  Poulpe  mufqué,  il  n'exifle  que  deux 
ordres  de  globules  «  des  globules  brunâtres  & 
orangés  9  plus  ou  moins  vivement  colorés  (utvant 
le  lieu  où  on  les  examine. 

Sur  le  dcflus  de  la  tête ,  des  bras ,  de  leur  menn- 
brane  ,  du  fac  9  les  premiers  tirent  fur  le  noir  & 
font  plus  nombreux  &  plus  gros  que  les  féconds. 

Ceux-ci  »  au  contraire  «  dominent  à  la  face  in- 
férieure de  ces  parties. 

Dans  refpèce  de  Poulpe  que  M.  San  Giovanni 
a  décrite  tous  le  nom  ii'Oaopus  l'eucodirma,  il 
n'exifîe  Que  deux  ordres  de  globules  ,  les  uns 
châtain  cuir  &:  les  autres  de  couleur  d'ocre  j  mais 
tou<  fort  petits. 

Les  premiers  cependant  ont  un  peu  plus  de 
volume  que  !es  leconds. 

Dans  VOi'iofiis  mjiroyodus  du  même  auteur» 
les  globules  dont  il  s'agit  foiit  de  trois  ordres j 
les  uns  orangés,  plus  grands  i  les  autres  bruns  « 
&  les  derniers  d'un  bleu-t  oirâtre. 

A  !a  partie  fupericure  iiu  corps,  les  premiers 
&  les  derf'iers  fort  amorce  les  les  uns  fur  les 
autres  y  tandis  qu'à  la  partie  inférieure  ils  fe 
touchent  feulement. 

A  la  ûcc  inférieure  ou  interne  de  la  membraA 
ombelliforme  f  on  voit  dominer  les  globules  du 
troifième  ordre. 

Ceux  du  fécond  ne  fe  voient  que  (ur  l'œil. 

Dans  le  Calmar  commun  j  trois  ordres  de  glo- 
bules fe  préfentent  encore  ^  des  jaunes ,  des  rofes 
&:  des  bruns.  • 

Les  premiers  font  moins  multipliés  &  plus 
petits  que  les  autres. 

Les  féconds  iont  les  plus  rK>mbreux. 

Les  tro*f:êmes  fort  les  plus  grands. 


Lesjpremiets  &  les  féconds  csifleiRleDbila 

fiice  inférieure  du  corps. 

A  la  fupérieure^  les  troifièmes  fe  joignent  à  cnu 
Dans  le  Lùtaro  des  Italiens,  Loiigm  fiftimuà  de 

de  Lamarck ,  les  globules  chromophores  font  da 

aiiatre  ordres ,  orangés ,  rofes  j  bleu  fMKë  8c  bleu 
air.  Tous  les  quatre  brillent  far  les  bras  :  les 
bleus  des  deux  ordres  ornent  b  partie  fupèfîeins 
de  la  réte  &  du  fac  s  les  jaimes  &  les  rofes  leigneri 
les  parties  latérales  &  inférieives  da  corps  8c  des 
ailes. 

La  Sépiole  n'a  qa*on  féal  ordre  de  globules 
chromophores  ;  ils  (ont  d'un  bron  cirant  for  le  noi-. 

Ceux  de  la  Seiche  commune  foK  de  dent 
ordres ,  les  uns  de  couleur  d'ocre  »  les  autres  d'un 
châtain  foncé.  Ils  font  en  grand  nombre  &  en 
proporrion  égale  «  excepté  fur  la  peaa  qui  coqvk 
le  fépioftaire  ^  où  les  noies  (bot  fi  moltipliés  qu'ib 
étoufent  les  jaunes. 

L'Argonaute  réunit  a  loi  feol  toos  les  génies 
de  globules  chromophores  que  peuvent  toonu 
tous  les  autres  Céphalopodes  enfemble  »  8c  ces 
globules  ont  dans  ce  Mollufque  des  teintes  pl« 
vives,  une  difpofition  plus  élégante*  un  tdâ 
voifîn  de  celui  des  méuux  les  pw  nobles  8e  da 
pierres  les  plus  précieufes  j  un  chkoiemeot  aufi 
brillant  que  celui  de  la  nacre  de  perles. 

881.  Lis  Papilles  cutanées.  Malgré  la  grande  fefl* 
(ibilîté  de  la  peau  des  MoUufques  &  la  auibcode 
des  nerfs  que  cette  enveloppe  reçoit,  les  pi- 
piiles  nerveufes  cutanées  n'ont  poiot  encore  ete 
diRinguées  dans  ces  aninuux. 

88; .  Lis  d'tverfts  forus  de  Poils.  Jamais  les  Mol- 
lufques  n'ofirent  ni  poils ,  ni  plumes ,  ni  écailîes 
proprement  dits.  On  ne  fauroic ,  en  efet ,  cein- 
parer  aux  poils  des  Mammifères  les  pentes  pre* 
duâions  piliformes  que  l'épiderme  ferme  a  b 
fuperficie  de  certaines  coquilles  »  8e  dont  imn 
avons  parlé  ci-devant. 

Nous  ajouterons  ici ,  que  dans  les  Ofeabcioas 
cette  particularité  eft  encore  plus  manitriie. 
puifque,  fur  la  peau  niéme,  certaines  e'peces 
portent ,  de  chaque  côté  du  corps,  des  pioceaia 
de  poi'.s  cornés  &  calcaires  tout  a  la  fo».  ^ 

S84.  Les  Ongles,  Rien  ne  les  repréfente  diss 
les  MoUufques,  puifqu'ils  font  privés  de  membra 

83  f.  Les  divers  Apptndices  (i  ProdmSions  dt  U 
Peau  ^  le  Manteau  ^  Us  TenlMmles ,  &c.  Il  an.TC 
afTcz  fréquemment  que  la  peau  des  MoUufques  1 

f>!us  d'étendue  qu'il  n'en  faut  ^our  entourer  fiet- 
cment  le  corps  &  la  mafle  des  vifcères  .  àc  qu'cOe 
(orme  des  replis  aflei  étendus  qui  fcmUent  eme* 
lopper  l'animal  dans  une  forte  de  vêtement  ampie 
bc  iirge. 

C'cil  là  ce  qu'on  défigoe  .généraleaiot  JbusU 
dénomination  île  Mantta*  (  HalÙ4tm). 

Or»  ce  manteau  prefente  un  nmiibre  infini  ie 
variétés. 
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Dans  Ie$  Poulpes  •  les  Seiches  &  les  Calmars , 
1  forme  une  forte  de  bourfe  j  a  parois  épaifles»  & 
Mirerte  i  la  circonférence  innérieure  du  cou, 
>our'pennettre  i  l'eau  de  pénétrer  dans  la  cavité 
ifancniale  j  &  i  la  téce  de  fe  monuer  au-dehors. 

^  Dans  les  Gaflëropodes  conchylifères ,  les  Buc- 
ins  ,  les  Colimaçons»  les  Agathines ,  les  Phafia- 
lelies ,  les  Turbos  »  les  Cafques  «  fes  bords 
iftent  une  grande  épaiSeur  ^  comparativement  au 
efle  de  fon  étenduej  &  embraflènt  le  pédicule  du 
ned  par  une  forte  d'anneau  que  1  on  appelle 
généralement  le  collier. 


dans  répaifleur  de  ce  bord  libre  du  man- 
qu'eiiflent  furtout ,  en  abondance  >  les  po- 
oficés  â  travers  lefijuelles  femblent  être  verfés 
u-dehors  (es  matériaux  de  la  coquille. 

C*eft  auffi  au-deflbus  de  lui  que  rentrent  la  tête 
ie  le  pied  de  l'animul  j  quand  il  veut  chercher  un 
ihri  dans  fa  coquille. 

n  réfulte^  au  refie»  de  la  difpoiition  indiquée  j 
lœ ,  dans  les  Gafléropodes  conchyliferes  »  Té- 
»ndue  &  la  figure  de  l'ouverture  du  manteau 
ont  confianiment  dans  un  rapport  direâ  de  pro- 
)ortion  avec  le  volume  du  pédicule  du  pied. 

Dans  les  Buccins  >  les  Cérithes ,  les  Murex ,  les 
leurotomes  ^  les  Tritons  ^  les  Caffidaires  ^  les 
^aues»  les  Ricinules,  les  Lymnées  «  les  Phyfes, 
es  PlanorbeSj  les  Colimaçons  «  les  Agathines  » 
es  Bulimes,  lesClaufilies^  les  Maillots  «  &c.j 
efte  ouvenure  eft  large  &  mérite  véritablement 
e  nom  de  collier. 

Dans  les  Cônes  ^  les  Olives ,  les  Porcelaines , 
Aie  eft  conftituée  par  deux  lobes  inégaux ,  qui 
atflêm  entr'eux  une  fente  longue  &  étroite  ^  & 
pi  peuvent  dépafler  de  beaucoup  l'ouverture  de 
a  coquille  >  de  manière  i  fe  recourber  fur  elle 
k  â  1  envelopper  complètement. 

Dans  les  Patelles ,  les  Fifliirelles  ^  les  Emargi- 
wles  ,  les  Haliotides ,  les  Ancyles  ^  elle  eft  ovale 
Ml  arrondie. 

Dans  les  Vitrines ,  les  Teftacelles  ^  les  Lima- 
xiks  9  les  Parmacelles  ^  les  Limaces  ,  les  Onchi- 
lies  »  le  bord  antérieur  du  manteau  eft  élargi  en 
me  forte  de  bouclier ,  plus  ou  moins  étendu» 
AvA  ou  moins  lobule  ,  fnn^é  •  lacinié^  &c. 

Ce  bouclier  j  chez  la  Lunacelle  ,  protège  la 
avité  pulmonaire. 

Celui  de  rOnchidie^  débordant  le  pied  de 
ontes  parts ,  conflîtue  une  forte  de  capuchon 
iHlfffit*  du  cou  &  de  la  tête. 

Dans  les  Aplyfies»  les  Dolabelles^lesScyllées^ 
es  OocÛdies»  les  Pleurobranches  ,  le  manteau 
ft  fort  épais  dans  toute  fon  étendue  8e  fouvent 

idé. 
Dans  les  Doris»  il  eft^  en  outre,  couvert  de 

obercules. 

n  en  eft  de  mÂme  dans  les  Tritonies  & ,  juf^u'â 
n  certain  point  4  dans  les  Lijnaces. 


Les  Glaucus  (i)  &  les  Eolides  n'ont  point  de 
manteau  diflinû* 

Les  Théthys  font,  jufqu'à  un  certain  points 
dans  le  même  cas. 

Dans  le  Sigaret,  le  manteau ,  d'une  énorme 
ampleur  »  dérobe  la  coquille  aux  yeux ,  en  forte 

3ue  celle-ci  n'a  l'air  que  de  le  foutenir  &  de  lui 
onner  un  peu  de  foli  ité.  Il  ed  d'ailleurs  fon- 
gueux &  ovale. 

Les  Ofcabrions  ont  le  dos  garni  d'un  manteau 
ovale»  de  fubftance  très-coriace^  qui  déborde  de 
toute  part  le  pied  &  la  tête ,  &  fur  le  grand  axe 
duquel  eft  implantée  une  férié  longitudinale  de 
valves  teftacées,  ordinairement  au  nombre  de  huit. 
En  conféquence  j  la  portion  moyenne  de  ce  man- 
teau eft  beaucoup  plus  molle  &  plus  membra- 
neufeque  fes  parties  latérales  ne  le  font* 

Chacune  des  valves  eft  d'ailleurs  enfoncée  par 
fon  bord  antérieur  dans  un  repli  de  fa  fubftance  , 
lequel  eft  caché  par  le  bord  poftérieur  de  la  valve 
précédente. 

Dans  les  Acéphales  ^  le  manteau  eft  très-mince 
&  forme  deux  larges  lobes  qui  enveloppent  le 
corps  de  l'animal ,  à  peu  près  comme  un  livre  eft 
renfermé  dans  fa  couverture. 

Mais,  parmi  eux  auffi,  il  eft  fujcti  ofifrir  de 
nombreufes  variétés. 

Dans  les  Lineules ,  les  Térébratules ,  les  Orbi- 
cules^  l'un  des  lobes  eft  fur  le  dos  &  l'autre  fous 
le  ventre ,  &  ils  font  réunis  dans  prefque  toute 
leur  circonférence,  fi  cen'eft  en  avant. 

Dans  les  Huîtres ,  les  Anomies,  les  Spondyles, 
les  Peignes,  les  Limes .  les  Vulfelles ,  les  Pernes, 
lesAvicules,  les  Moules,  les  Jambonneaux,  les 
Arches,  les  Pétoncles»  les  Nucules ,  les  Ano- 
dontes,  lesMulettes»  lesCardites,  les  Cames  « 
les  Tridacnes  ,  les  Ifocardes ,  les  Bucardes ,  les 
DonaceSj  les  Tellines,  les  Cydades,  les  Cy- 

f>rines,  les  Maâres,  les  Vénus,  les  Myes  ,  &c. , 
e  manteau  ,  conftamment  fort  mince,  fi  ce  n'eit 
vers  fes  bords ,  eft  divifé  en  deux  grands  lobes 
latéraux  égaux  ou  un  peu  inégaux ,  qui  ^nbraiFent 
le  corps ,  retombent  de  chacun  de  fes  côtés ,  Se 
le  dépaflènt  fouvent  de  beaucoup. 

Du  refte ,  ces  lobes  ,  toujours  réunb  rers  le 
dos ,  peuvent  être  féparés  dans  la  plus  grande 
pastie  de  leur  étendue  chez  les  Huîtres. 

Dans  les  Mulettes ,  les  Bucardes ,  les  Vénus, 
ils  ne  font  qu'i  demi  féparés. 

Dans  les  Solens,  ils  font  réunis  en  une  (bcte  de 
gaine ,  ouverte  feulement  en  avant  &  en  anière. 


(  I  )  SoQs  le  nom  4e  Dom  ndtata  »  il  •  été  donnéy  â  la 
planche  III  du  com.  53*.  des  Phiiofipkical  TmfaÛions  , 
une  adez  bonne  figure  du  Glaucus ,  par  Andrew  Peter  Du 
Pont.  Le  profeâeur  BUmeobach  l'a  audi  figuré  dans  fa  4^'. 
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Dans  les  Arcidîes ,  ils  confiitiient  un  fac  percé 
de  deux  ouvertures  poftérieures  rapprochées. 

Dans  les  Biphores  ^  la  mé-ne  difpofition  exifte , 
mais  les  ouvertures  font  disantes  tk  le  manteau 
eftprefque  cartilagineux  dans  fa  couche  extérieure. 

Le  pi  us  habituellement,  les  bords  de  Touverture 
du  manteau  «  chez  les  Mollufques  gaftêropodes  & 
céphalopodes,  font  fimples»  Tans  prolongemens  ^ 
fans  lobures»  fans  cirrhes  ni  digitations. 

Ceft  ce  qu'on  obferve  en  particulier  dans  les 
Seiches  Se  les  Poulpes. 

Quelquefoii  cependant  »  chez  beaucoup  de 
Gaitéropodes ,  comme  chez  les  Rochers ,  les  Pleu- 
rotomes ,  les  Tritons  ,  les  Buccins  ,  les  Cérites , 
les  Nfélanopfides  ,  les  Vis,  les  Caffitlaires  »  les 
Cafques  ,  les  Pourpres,  les Strombes,  les  Ptéro- 
ctres  ,  les  Olives ,  les  N'olutes,  les  Porcelaines , 
le  manteau  fe  prolonge  en  un  appendice  épais , 
mufculaire,  infundibuliforme  ou  tubulé,  plus  ou 
moins  alonçé  di  fervant  à  1  introduâion  de  Teau 
dans  la  cavité  des  branchies ,  en  forte  que  l'animal 
peut  aller  chercher  l'élément  ambiant  fans  faire 
fortir  fa  tète  &  fon  pied  de  la  coquille. 

Dans  le  Dorîs  lacera  ^  les  bords  du  manteau 
font  minces  •  repHés  ^  en  partie  réfléchis ,  &  très- 
irrégulièrement  déchiquetés. 

Oifz  les  Patelles  &  les  Halioti  Je« ,  parmi  les 
Gafteropodes  encore ,  les  bords  du  manteau  lont 
lobules,  frangés,  digités  ou  cirrheux. 

Dans  les  Acéphales,  cette  dernière  difpofition 
fe  remarque  tres-habituellemi^nt-  Le  manteau, 
chez  eux  ,  e(l  le  plus  fouvent  garni ,  fur  Ton  bord 
libre ,  de  cirrhes  remarquables  par  leur  dévelop- 
pement 3c  leur  nombre. 

Grands,  nombreux,  cylindriques  dans  les 
Limes ,  où  ils  forment  un  quadruple  cordon  au- 
tour d -s  bords  dummteau  ,  ces  cirrhes  marginaux 
f-jnt»  dans  les  Peignes ,  entremêles  de  petits  tu- 
bercules ovoïdes,  ocelliformes  •  nacres,  régu- 
lièrement efpacés  &  dont  on  ignore  l'ufage. 

Il  paroifftnt  avoir  la  même  organifition  que  le 
refte  de  la  peau  ,  &  pourtant  ils  femb-ent  doues 
d'une fenlîbilité  plus  exqnife. 

Il  eft  quelques  efpèces  chez  lefquelles  ils  font 
creux  dans  une  certaine  partie  de  leur  éten  lue. 

Leur  forme  générale ,  leur  difpofition  fur  un 
ou  plufieurs  rangs,  leur  repartition  plus  ou  moins 
îrréguliere,  varient,  pour  ainfî  diie,  avtc  cha- 
cjne  des  efpèces  de  la  très-nombreufe  clafle  des 
Acéphales. 

Ils  manquent  dans  les  Moules. 

Dans  la  Lingule,  le  bord  du  manteau,  légère- 
ment renflé  en  bourrelet ,  eft  garni  de  petits  cils 
fins,  courts,  ferrés  &  inégaux. 

Le  bord  fupérieur  du  manteau  des  Onchi  Jies 
s'avance  un  peu  pour  recouvrir  b  tête. 


Mollufques. 
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Il  en  efl  de  même  dans  les 
uue  forte  de  capuchon  (i). 

Dans  un  aflez  grand  nombre  d'Acéphales»  les 
lobes  du  manteau ,  pins  ou  moins  complètement 
réunis ,  le  terminent  en  arrière  par  dieux  tubes 
charnus ,  contraétttes ,  plus  ou  moins  rapprochés 
l'un  de  l'autre  &  dont  les  orifices  font  fbuvecic 
couronnés  de  cirrhes  difpofés  en  rayons. 

Celui  de  ces  tubes  qui  regarde  le  ventre  Cert  i 
llntroduétion  de  l'eau. 

L'autre ,  du  côté  du  dos ,  livre  paflage  aux 
excrémens. 

Dans  les  Biphores ,  où  ils  font  fi  écartés  entre 
eux ,  qu'i*s  femblent  occuper  les  deux  eittéfrites 
du  corps ,  le  dernier  eit  pourvu  d'un  appaieîl 
valvulaire. 

Ces  tubes  manquent  dans  toute  b  famille  des 
Oflracés,  c'eft-à-dire  dans  les    Huittes  j  les 
Acardes .  les  Pèlerines ,  &rc. 
-  ^  Dans  les  Bucardes»  ils  font  couru  ou  de  toi' 
dtocre  longueur. 

Ceux  des  Donaces  ^  au  contraire ,  (ont  fon 
longs. 

Le  manteau  de  l'anhnal  des  Tellînes  eft  .  fous 
ce  rapport ,  analogue  i  celui  des  Donaces ,  tandé 
que  celui  des  Cyclades  fe  rapproche  de  celui  des 
bucardrs. 

Dans  les  Vénus ,  les  tubes  dont  il  s'agit  «  quoi- 
que longs,  font  fouvent  réunis  l'un  à  l'autre. 

Le  double  tube  des  Myes  fotme  un  gros  cy* 

lindre  charnu. 

Celui  des  Pholades  efi  fuiceptible  d'une  grande 
dilatation  en  tous  fens. 

Le  manteau  des  Tarets  efi  un  très-long  t.ivij 
terminé  par  deux  tubes  courts ,  dont  la  bife  eS 
garnie,  de  chaque  coté  ,  d'une  palette  pierreufe 
6c  mobile. 

Dans  les  Fiftvilanes ,  le  même  tujrau  exifte.  nuis 
il  ell  entièrement  fermé  par  le  gros  bout  Âr  r^f- 
femble  plus  ou  moins  à  une  bouteille  ou  â  ure 
mailue. 

Ainfi  donc,  ce  développement  de  la  peau  â<s 
Mollufques,  que  nous  venons  de  décrira  fousie 
nom  de  manuau  ,  peut  fe  rétrécir  en  un  fimple 
difque,  s'alonger  en  tuyau,  fe  creuf^r  en  ;a<. 
Mais ,  fouvent  aufli ,  de  même  q  le  les  a.iDcs 
portions  des  tégumens  ,  il  peut  s'etenJre  en  n^* 
geoires ,  fe  divifrr  enfnnges,  en  fi:ets  ,  en  uc:- 
niures,  en  tentacules,  &c. 

Dins  les  Ciirhopodes,  par  exemple  ,  com.ite 
les  Anacifcs,  les  Balanes  &  les  Côronu'cs.  c- 
obferve  le  long  du  ventre  des  filets  nonTm.s 
cirrA^i,  difpofés  par  paires»  compo.és  d'uneT.t- 
titude  de  petites  articulations  fir  repréfenta.r  iics 


(i)  MAiT.LfflTit  ,  £Mer€itaei9  énat.  dt  CotKltn,  «et.* 
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efpècef  de  piedi  ou  de  nageoires  comme  celles 
<|uc  foo  voh  fous  la  queue  de  certains  crufiacés. 
Ces  ckrhes  fe  trourent ,  en  cohféqoence  y  re« 
couvens  d'une  peau  altematirement  molle  &  fpon- 
gieufej  comme  dans  les  Mollufques,  &  dure  tU 
cornée,  comme  dans  les  infeâes  &  les  cruftacés. 
Entre  les  deux  derniers,  on  voit  un  long  tube 
charnu  4  â  la  bafe  duquel  •  vers  le  dos,  eft  Tanus. 
On  a  pris  feuvent  ce  tube  mal-i-propos  pour  une 
trompe  :  il  termine  le  manteau  ^  qui  eft  en  fotme 
de  fac. 

Les  Anadfes  offrent  douze  paires  de  ces  cirrhes, 
fix  de  chaque  côté>  les  plus  courts  &  les  plus 
gros ,  occupant  le  voifimge  de  la  bouche. 

Dans  le  genre  Otion  de  M.  Leach ,  l'extrémité 
anale  du  manteau  eft  teiminée  par  deux  tubes 
charnus  en  forme  d'oreilles ,  &  dont  l'un  offre 
une  ouverture  latérale. 

Nul  MoUufque  ne  préfente  de  cornes  telles  que 
nous  en  obfervons  dans  les  Mammifères  ,  mais 
beaucoup  d'entr'eux  pottent  fur  ia  tête  dcs  pro- 
longemeos  appendiculaires  des  tégumens,  aux- 
quels on  donne  le  nom  de  tentacuUs  ,  &  des 
membranes  ptérygoïdes  ^  des  aréces  «  des  crêtes, 
des  tubercules  fur  divers  points  du  corps. 

Les  tentacules  font ,  en  général  ^  recouverts 
d'une  peau  très -fine  &  animes  par  une  grande 
quantité  de  nerfs. 

Leur  figure,  leur  grandeur  j  leur  pofition  même 
varient  d'efpèce  à  eipèce. 

Les  Seiches,  les  Poulpes»  les  Calmars  en  font 
dépourvus ,  de  nnéme  Que  les  Ofcabrions. 
Ils  manquent  auffi  aans  les  Acéphales. 
Dans  les  Doris»  ils  ont  la  figure  d'une  maffue , 
qui  fe  termineioit  en  pointe  &  Xeroit  finement 
iiriée  en  travers. 

Sous  le  rebord  du  manteau ,  dans  ces  mêmes 
animaux ,  on  voit  deux  autres  tentacules  charnus  » 
larges,  plats  &  légèrement  denticuléss  entreux 
eft  la  bouche. 

Dans  la  Scyllée,  la  tête  porte  deux  tentacules 
comprimés ,  en  forme  de  larges  feuilles  ondulées, 
ovaleSj  extenfibles ,  à  bord  antérieur  double. 

Le  Glaucus  paroit  avoir,  comme  la  Limace ^ 
quatre  petits  tenucules  coniques. 

L'Eolide  en  préfente  quatre  ou  fix  ,  également 
coniques  &  fimés  à  la  tête. 

Les  Thétbys  n'en  ont  que  deux  ,  placés  près 
du  cou ,  â  la  bafe  du  voile  »  de  difpofés  comme 
ceux  de  la  Scyllée. 

Dans  la  Phyllidie ,  il  exifte  deux  petits  tenta- 
cules coniques,  auprès  de  la  bouche  bi  fur  le 
trajet  d'un  cordon  de  feuillets  branchiaux  ^  &  deux 
autres  plus  grands  fur  le  bouclier  coriace  que 
conftitue  le  manteau. 

Dans  le  Pieurobranche  ,  fur  la  bafe  d'un  petit 
voile  qui  recouvre  la  trompe  &  va  rejoindre  les 
bords  du  pied ,  on  voit  deux  tentacules  creux  , 
cylindriques  ^  fendus  longitudinalement  à  leur 
côté  externe* 

Syfi.  Anat.  Tomg  IV* 


A  la  parrie  antérieure  du  Tritonia  Hêndêrgîi, 
du  cô'é  du  dos ,  exiftent  deux  creux  arrondis  8c 
entouris  d'un  bourrelet  faillant  ;  c'eft  de  li  q|ue 
fonent  les  tentacules  au  nombre  de  deux  (euie- 
ment  ;  c'eft  là  auffi  qu'ils  peuvent  rentrer  »  moins 
complètement  pourtant  qu'ils  ne  le  font  dans  le 
Colimaçon.  Chacun  des  tentacules,  en  forme  de 
panache ,  femble  compofé  de  cinq  plumes  ,  dé- 
chiquetées comme  les  feuilles  de  fougères. 

Le  bord  antérieur  de  la  tête  de  l'Aplyfie  forme, 
de  chaque  côté  ,  un  proceflus  membraneux ,  co- 
nique, comprimé»  plus  ou  moins  extenfible  & 
qui  repréfente  un  tentacule. 

Plus  eh  arrière  &  de  chaq^ie  côté  auflî ,  le  même 
animal  préfente  en  outre  un  autre  tentacule  »  co- 
nique, extenfible,  mais  non  fufcepttble  de  rentrer 
dans  le  corps  ^  comme  celui  du  Limiçon.  Il  a  la 
figure  d'une  oreille  de  lièvre  &  prend  naiflânce 
derrière  l'œil ,  qui  n'eft  qu'un  point  noir. 

Dans  la  Bulia  aperta ,  les  quatre  tentacules  font 
réunis  &  forment  une  forte  de  difque  bombé  ^  oui 
qui  recouvre  la  parrie  antérieure  du  corps  ,  celle 
qui  ne  peut  rentrer  dans  la  coquille. 

Dans  la  Bulia  Ugaana ,  le  difque  tentaculaire 
eft  plus  court  &  plus  large.  Son  bord  poftérieur 
eff  bifide. 

Le  même  difque  exifte  auffi  chez  la  BâUla  «m- 
pui/a,  mais  il  parricipe  davantage  de  la  nature  des 
tentacules  &  les  laiffè  même  apercevoir  d'une 
manière  diftin£te.  Les  deux  fupérieurs ,  en  effets 
font  féparés  par  une  fente,  &  les  inférieurs, 
prefqu'entièrement  ifolés»  préfentent  la  figure 
auriculée  de  ceux  de^l'Aplyfie. 

11  en  eft  a  peu  près  de  même  dans  h  Bulia 
kydatis. 

Les  Limaces  &  les  Colimaçons  portent^  fur  la 
tête»  chacun  quatre  tentacules  coniques j  fuf- 
ceptibles  d'être  rerirés  en  dedans  ou  de  fe  dé- 
rouler en  dehors ,  par  un  mouvement  analogue  i 
celui  d'un  doi^c  de  gant  qu'on  retourne  &  que 
nous  avons  déjà  eu  occafion  de  décrire  (i)« 

Les  plus  élevés ,  qui  font  auffî  les  plus  grands, 
portent  l'œil  à  leur  extrémité. 

L'Onchidie  n*a  que  deux  tentacules  fur  la  tête , 
mais  ils  font  rétraâiles  auflî. 

Les  Lymnées  en  ont  également  deux ,  qui  font 
larges»  courts,  triangulaires  &  aplatis. 

Chez  le  Planorbe,  où  il  n'en  exifte  pareille* 
ment  que  deux ,  ils  font  longs ,  minces  &  pointus 
comme  des  foies.  Ils  ne  peuvent  d'ailleurs  que  fe 
raccourcir ,  fans  rentrer  dans  le  corps. 

La  Janthine  en  a  deux  auflî  ;  ils  font  profondé- 
ment fourchus  &  adhèrent  à  la  bafe  de  la  trompe  ; 
leurs  deux  portions  font  coniques  5  l'inférieure 
eft  la  p!us  perite. 


(  '  )  ^"Î^T  ci-dcifiis  p  n«.  8o5. 
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hk  Phflfianelle  cil  munie  (lec]uatre  tentacules  ; 
les  deuK  plus  petits  font  cylindriques  &  piroilleitt 
porter  les  yeux.  Les  deux  autres  font  plus  longs^ 
coniques  &  places  à  la  bafe  des  premiers. 

L'animai  de  la  Vivipare  a  fur  la  tête  deux  ten- 
tacules coniques ,  cxtenfibles  ,  non  rétraâiles  Ik 
qui  poitcitt  les  yeux  en  dehors  de  leur  bafe. 

Onca  le  maie»  le  tentacule  droit  eft  plus  gros 
que  le  sauche  &  fe  trouve  percé  «  vers  Ton  extré- 
mité »  d'un  trou  vers  lequel  fort  la  verge. 

Pans  le  Vignot»  Turbo  littonuM ^  Linn. »  les 
deux  tentacules  font  (impies  ^  portent  les  yeux 
en  dehors  de  leur  bafe  fur  une  petite  proémi- 
nence. 

Il  en  eft  de  même  dans  la  FifTurelle  &  l'Emar- 
ginule. 

Le  grand  Buccin  de  nos  côtes  n'a  que  deux 
longs  tentacules  coniques  »  à  la  bafe  defquels  font 
les  veux  9  qui  en  font  tout-i-fait  indépendans.  Il 
paroit  en  être  de  même  des  Vis. 

Dans  le  Sigaret»  la  tête^  déprimée  «  porte  i 
chaque  angle  un  tentacule  aplati  »  en  dedans  de 
la  bafe  ducjuel  eft  TociL 

L'Haliotide  n'a  auflî  que  deux  tentacules  comme 
tous  les  Gaftéropodes  aquatiques  j  ils  font  longs , 
verts  8r  placés  en  avant  de  deux  petites  produc- 
tions cylindriques  qui  portent  les  yeux. 

Les  deux  tentacules  cle  la  Patelle  font  pointus 
fc  portent  en  dedans  de  leur  bafe  un  tuoercule 
peu  faillant  fur  leouel  eft  l'œil. 

Les  Pourpres 4  les  Cafques,  les  Cérithes  •  les 
Porcelaines^  les  Olives;  les  Margtnelles ,  les  Co- 
lombelles ,  les  Rochers  ^  ont  deux  tentacules 
pointus  4  médiocres ,  contnâiles  &  porunt  les 
veux  %*ers  leur  quart  inférieur. 

Ceux  des  Cônes  ont  une  pointe  trè^-fine  ^  qui 
ne  depafle  que  de  peu  les  veux. 

Dans  les  Monodontes ,  ils  font  ciliés. 

Dans  le  Clio  boréal  ^  il  exifte  de  chaque  côté 
it  la  tête  trots  petits  tentacules  coniques  ^  qui  fe 
retirent  dans  un  ombilic  creufé  à  droite  &  î 
he  de  cette  partie. 

Dans  I  Hvale  »  chacun  des  cotés  de  la  bouche 
cfi  entoure  d  une  nageoire  aiTez  fembbbleà  une 
Âi^e  de  papi«.a-i,  launitre.  avec  une  tache  d'un 
ht^m  isoltft  à  la  bafe^.âc  fupportée  fur  un  cou 
charr.;: ,  sBea  épais ^  loge  entre  les  deux  lobes  du 
tfau.  il  résulte  de  là  que  ces  nageoires  re- 
ren:  a  elles  deux  la  tète*  puifque  la  bouche 
er  ccjee  entr  elles. 
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D;^  to%  zz  la  Scrllee  partent  deux  paires  d'ailes 
miinse'.ne..'j:s,  o%-a«es«  ondulées ,  flexibles  >  &: 
fkÀT  îadje^e  s'eleie  Lneciéte  fcuvent  double  en 


de  faa 
orale. 


us  dz  !a  bouche  du  Pneumoierme  eft 
ce  rc:-Tj  &:  crizné,  qLÎ  oîfre  quelque 
e  avec  -r  siertor ,  &:  chacun  des  cotes 
I  en  ocrure  f2-  u:e  petite  rugeoire 
verJTa^.e   p7clor.r£:^nt   des  tégumens 


Les  tégtimens  du  Tntonia  Hùmhêrgiî  Formert 
qtutre  arêtes  ^  qui  partagent  le  corps  de  cet  ani- 
mal en  quatre  faces  diftinâes.  Celles  de  ces  arêtes 
qui  féparent  te  dos  des  flancs  dérivent  quatre  ou 
cinq  reftons  •  dont  la  convexité  eft  tournée  en 
bas  i  celles  qui  ifolent  le  pied  des  flancs  forment 
un  bourrelet  à  feftons  beaucoup  plus  nombreui. 

Le  bord  antérieur  de  la  tête  de  TOnchidie  fe 
dilate  en  deux  larges  ailes  niembraneufes. 

Des  deux  côtés  du  corps ,  dans  la  Phafianelle, 
on  remarque  une  membrane  frangée  •  qui  dé- 
borde de  toutes  parts  le  pied  &  la  coquille  quand 
l'animal  rampe.  En  arrière  »  cette  forte  de  voiie 
porte,  de  chaque  côté,  trois  tentacules  »  qu'on 
retrouve  encore  dans  quelques  Trochus. 

La  Vivipare  préfente  aufli  deux  petites  mem* 
branes  latérales  »  mais  (impies  6c  fans  franges  ,  r.i 
dentelures ,  ni  tentacules. 

Dans  le  Turbo  pica,  que  les  nurchands  de  co- 
quilles nomment  U  Veuve ,  ces  membranes  laté- 
rales font  aflez  compliouées. 

Celles  du  Turbo  ckryfrfiomus  font  fimples  Se  fans 
filets. 

^  Elles  manquent  dans  le  grand  Buccin  de  nos 
côtes. 

Dans  l'Haliotide  commune,  une  double  rangée 
de  feftons  découpés  en  feuilles  d'acanthe  de  la 
manière  la  plus  délicate  &  dit'pofès  avec  une  fv- 
nriétrique  élégance ,  entoure  la  oafe  du  med  i'unt 
riche  garniture ,  où  le  vert-de-pre  &  le  bla-ic  *e 
marient  agréablement ,  où  des  filamens  dejf s 
d'un  vert  foncé  alternent  avec  les  lettons  ,  oé 
lies  tubercules  verdâtres  couvrer:  1  eipace  afet 
large  qui  fépare  les  deux  A-anges  (0 

VHaltotis  itis  &  quelques  autres  espèces  n'ort 
qu'une  feule  rangée  de  feftons  &  de  filamem  fans 
tubercules. 

Dans  toutes  les  efpèces  du  genre,  an  refie» 
fous  ta  tête,  il  n'y  a  qu'une  membrane  teftoonee 
fîniple  &  divilée  en  deux  lobes  par  nae  ecKan- 
crure  :  ce  font  ces  lobes  qui  portent  les  lesacuks. 


FONCTION    QUATRIÈME. 
U  Reffin 


SS8.  La  Re/ptradom  tu  féerv/.  La 
ftruâure  S:  la  nature  même  des  orga 
à  l'exercice  de  cette  fonâioo  ciiex  les  MoJdqoes, 
varient  autant  que  poflible  dans  ks  dirsxfes  Rafles 
de  cène  grande  clafle  du  rèene  asrâa!,  oi,  W  plas 
habiruellement ,  la  clttnîe  comçuram .  rawre 
des  liquides  organique». 


;i:   DArgcBviIIr ac  A 
reii  qjr  d'une  laiBtèn 
jjtte  i<irc,  i\  taaiToiff  k 
M.  Cuvier,  f>c»d*a:  Cm 
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Toutes  ces 


parties  man-    Q>h^riqwe 


quent  dans 
les  MoUuf- 
ques. 


'embarras.  &  où  Ton  fe  trouve  forcé  de  ne  mettre 
m  parallèle  que  des  machines  organifées  ^  actuel- 
emeot  vivantes  >  où  toute  comparaifon  entre  la 
Sature  morte  &  la  Nature  animée  peut  mènera 
les  réfuluts  erronés. 

Quel  défaut  d'uniformité  ^  en  effet ,  dans  Tac- 
:ompli(Iement  de  la  fonâion  chez  les  animaux 

Sui  nous  occupent  !  Quelles  variétés  frappantes 
ans  la  férié  d'organes  qui  lui  font  conlacrés  1 
Quelle  différence  dans  l'agent  extérieur  qui  eQ 
ippelé  à  modifier  plus  ou  moins  profondément  le 
liquide  nounicierl  Les  uns  ne  refpirent-ils  pas 
l'air  éUfiique  »  &  les  autres  l'eau  douce  ou  falée  ? 

889.  Le  Larynx  en  général.  Il  n'exiffe  chez  aucun 
Mollufque. 

890.  I*e  Cartilage  thyroïde. 
89 1  •  Z^  Cartilage  cricoïde, 

891.  Les  Cartilages  arytéaoïdes, 
89).  VEpiglone. 

896.  Le  Corps  thyroïde.  Rien  ne  le  repréfente 
chez  les  MoUufques. 

898  &  899.  La  Glotte  &  fes  Ventricules.  Les 
MoUufques  n'ont  rien  qui  puiffe  leur  être  comparé. 

906.^  La  Trachée -artère.  Elle  n'exifte  dans  au- 
cun animal  de  la  clafle  dont  nous  écrivons  l'hif- 
toire. 

911  &  91  ).  Les  Bronches,  Leur  abfence  efl  né- 
ceflicée  par  celle  de  la  trachée -artère. 

91  j.  Les  Ganglions  lymphatiques  bronchiques.  Ils 
font  dans  le  même  cas. 

916,917,  9»8,  919,  920,  92Î,  921 ,  92J,  914 , 
915  &  916.  Les  Poumons  &  les  Branchies,  leur 
Etendue  ^  leur  Couleur  ,  leur  Figure  ,  leurs  Divifions, 
leurs  Kaijfeaux ,  leurs  Nerfs,  leur  StruSure.  Nous 
trouverons  dans  les  MoUufques^  tout  à  la  fois, 
des  exemples  de  poumons  véritables  ,  de  bran- 
chies renfermées  dans  une  cavité,  &  de  branchies 
expofées  au-dehors. 

Le  Colimaçon,  la  Limace  ,  la  Parmacelle,  la 
TeKacelle ,  le  Bulime  des  étangs  y  TOnchidie , 
le  Planorbe ,  ont  un  poumon. 

Les  Seiches,  les  Poulpes,  les  Calmars,  les 
-  Huîtres,  les  Pèlerines  ^  les  Vénus»  les  Anodontes 
&  tous  les  Acéphales  en  général ,  les  Buccins,  les 
Sabots^  les  Paludines,  les  Toupies»  les  Phafia- 
nelles ,  les  Nérites ,  les  Porcelaines  ,  &:  géné- 
ralement tous  les  Peâinibranches  &  les  Scuti- 
branches  parmi  les  Gallérppodes  «  poflèdent  des 
branchies  renfermées  dans  une  cavité. 

Les  Doris,  les  Polycères,  les  Tritonîés,  les 
Théthys  »  les  Scvllées ,  les  Glaucus ,  les  Eolides , 
les  Ph]^lliiiies,  les  Diphyllides,  &c.j  ont  des 
branchies  extérieures. 


Les  Aplyiies  &  quelques  autres  genres  de  Gafté- 
ropodes  femblent  participer  i  ces  deux  dernières 
dilpofîtions  tout  à  la  fois  •  car  leurs  branchies , 

Juoiqu'extérieures ,  font  cachées  fous  un  rebord 
u  manteau. 

Nous  allons  entrer  à  ce  fujet  dans  quelques 
fpécialités ,  en  débutant  par  Texamen  des  organes 
reGpiratoires  chez  les  MoUufques  pulmonés. 

On  fait  généralement  que  le  corps  du  Coli«- 
maçon  &  de  la  Limace  eft  divifé  en  deux  cavités. 
L'une  de  ces  cavités  eft  ouverte  au-dehors  & 
reçoit  l'air  extérieur  par  un  orifice  arrondi ,  large^ 
s'ouvrant  &  fe  fermant  au  gré  de  l'animal  j  & 
percé  dans  le  collier ,  vers  le  côté  droit. 

C'eft  la  cavité  pulmonaire  ,  c'eft*à-dire  celle  où 
s'épanouit  le  réfeau  vafculaire  defiiné  à  mettre  le 
liquide  nourricier  en  contaâ  avec  le  fluide  atmo- 


Outre  ce  réfeau  vafculaire ,  les  parois  de  cette 
cavité  donnent  attache  au  péricarde  &  à  l'organe 
lécréteur  de  la  vifcofité. 

Dans  la  Limace,  elle  efi  renfermée  fous  le  man- 
teau •  à  la  partie  antérieure  de  l'animal. 

Dans  le  Colimnçon ,  elle  occupe  le  devant  du 
dernier  tour  de  la  fpire. 

Chez  l'un  &  chez  l'autre,  elle  eft  fermée  de 
toutes  pans ,  excepté  à  fon  orifice  »  lequel  eft 
relevé  en  bourrelet  chez  le  dernier. 

Elle  eft  féparée  de  la  cavité  des  vifcères  par 
une  cloifon  mince  &  charnue  t  que  l'on  pourroic 
ailîmiler  au  diaphragme. 

Dans  la  Limace ,  elle  eft  à  peu  près  ronde  & 
beaucoup  plus  petite  que  dans  le  Colimaçon. 
Toute  fa  périphérie ,  le  plancher ,  conune  le  pla- 
fond ,  elt  couverte  par  le  réfeau  vafculaire  ^  dont 
les  mailles  font  prefque  femblables  entr'elles,  & 
ne  fe  réuniffent  point  en  un  tronc  commun  ^  mais 
vont  fe  rendre  dans  l'oreillette  du  cœur  par  plu- 
fieurs  branches  diflinCles. 

Celle  du  Colimaçon  eft  beaucoup  plus  grande 
&  prefque  triangulaire.  Son  plancher  n'o£re  au* 
cune  trace  d'un  réfeau  vaCculaire  &  eft  fimple«> 
ment  tapifle  par  une  fine  membrane  qui  revêt  la 
face  pulmonaire  de  la  forte  de  diaphragme  dont 
il  a  été  queiUon  ci-deflus. 

Les  vaiflTeaux  qui  fe  diftribuent  dans  l'intérieue 
de  cette  cavité ,  &  oui  adhèrent  tous  à  fon  pla- 
fond j  vi^nent  de  deux  fources  diftinôest  les 
uns  émanent  du  canal  veineux  qui  borde  le  pom> 
to\ir  du  collier  $  les  autres  s'échappent  de  toute 
la  longueur  de  la  veine  parallèle  au  reûum ,  en 

f»a(Tant  fous  celui-ci  &  fous  le  canal  excrépeur  de 
a  vifcofité.  Tous  ces  vaiiTeaux  font  d'une  grande 
ténuité^  &  quelques-uns  même  font  aflez  petits 
pour  être  i  peine  vifibles  à  la  loupes  mats  ils  (^ 
réuniirent.  fucceflîvement  les  uns  aux  autres .  dé 
manière  à  former^  en  dernière  analyfe,  deux 
ffroifes  racines  qui  fe  confondent  en  un  feul  tronc, 
lequel  va  aboutir  à  l'oreillette  du  copur  Se  eft 
t  manifeftement  la  veine  pulmonaire. 

Zz  a 
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La  Teftacelte  eft  un  Morur^uepulmoné  comme 
la  Lhnace  fc  le  Colimaçon i  nuis^  chez  elle,  la 
cavité  pulmonaire  occupe  le  quart  poftérîeur  du 
dos  b  eft  ouverte  derrière  la  coquille  Ht,  fous  Ton 
bord  »  immédiatement  à  côté  de  l'anus. 

Un  lacis  de  vaifleaux  garnit  les  parois  de  cette 
cavité. 

L*ouverture  de  la  cavité  pulmonaire  de  la  Par- 
macetle  eft  pratiquée  au  fond  d'une  échancrure , 
vers  le  milieu  du  bord  droit  d'un  manteau  chat  nu 
&  ovale  qui  occupe  le  milieu  du  dos  de  l'animal. 

L'OnchiJie  »  quoique  vivant  habituellement 
dans  l'eau  ^  fuivant  les  obfervations  du  célèbre 
Péronj  eft  dans  le  même  cas  encore  que  les  Li- 
maces &  les  Colimaçons.  Son  appareil  refpiratoire 
reflemble  au  leur ,  ^  doit  agir  lur  l'air  en  nature^ 
qu'il  lui  faut ,  fans  doute  ,  i  U  manière  des  Bu- 
limes  &  des  Planorbes,  venir  afpirer  à  la  furface 
du  liquide  élément. 

La  cavité  pulmonaire  de  l'Onchidie  eftcreufée 
dans  l'épailleur  charnue  du  manteau  «  i  la  partie 
poftérieure  de  l'animal ,  ik  non  loin  de  l'anus. 
bes  parois  latérales  &  fupérieure  font  garnies  d'un 
lacis  vafculaire  >  qui  leur  donne  une  apparence 
fpongieufet  tandis  que  le  plancher  n'cft  que  fini- 
piement  membraneux. 

C'eft  j  du  refte,  dans  ce  plancher ,  &  en  arrière^ 
qu'eft  percée  l'ouverture  qui  établit  une  commu- 
nication entre  cette  chambre  intérieure  &  Texte- 


neur. 


La  difpofidon  de  cet  appareil  a  été  parfaite- 
ment bien  repréfentée  par  M.  Cuvier  (i). 

Comme  les  Efcargots^  les  Lymnées  ont  le  corps 
pamgé  en  deux  cavités. 

L'une  de  ces  cavités  eft  la  cavité  pulmonaire  ^ 
fermée  de  toutes  parts  au  moyen  de  l'union  de  la 
racine  du  collier  avec  le  corps,  &  qui  ne  commu- 
nique au-dehors  que  par  un  iimple  orifice  ouvert 
fous  le  coté  droit  du  bourrelet  «  bi  pouvant  fe 
clore  ï  l'aide  d'un  petit  appendice  charnu  &  plat, 
qui  fe  plie  en  un  canal  arrondi  pendant  l'aâe  de 
l'infipiration. 

Cet  orifice  eft  très-près  encore  de  l'anus. 

Le  réfeau  vafculaire  eft  ici  beaucoup  moins 
vifibie  que  dans  le  Colimaçon  •  quoique  la  veine 
pulmonaire  foit  très-forte  &  rampe  ,  pour  fe 
rendre  dans  l'oreillette ,  tout  le  long  au  bord 
intérieur  de  l'organe  de  la  vifcofité. 

La  voûte  de  la  cavité  pulmonaire  eft ,  au  refte , 
teinte  d'un  cendré  violet  aflez  foncée  que  l'al- 
kohol  n'altère  point  &  qui,  à  la  loupe,  paroit 
compofé  d'une  multitude  de  points. 

Dans  le  Planorbe  corné  ^  l'intérieur  de  la  cavité 
pulmonaire  eft  aufli  d'un  gris-violet. 

Dans  le  Poulpe ,  les  branchies  font  intérieures 


(i)  MiémÊinpÊrrOm€kidit,^.%^i,i^w.  I. 


8r  logées  dans  la  cavité  de  la  bourfe ,  de  chaque 
côté ,  entre  les  parois  de  celle-ci  Se  la  mafle  des 
vifcères,  dont  elles  font  féparées  par  oo  feuillet 
du  péritoine. 

Leur  cavité  communique  au-dehors  par  l'es- 
tonnoir ,  qui  eft  le  cou. 

Au  nombre  de  deux ,  ces  branchies  ont  la  forme 
d*arbres  pyramidaux  ^  dont  la  bafe  regarde  le 
fond  du  tac  &  dont  la  pointe  eft  dirigée  vers 
l'entonnoir.  Elles  adhèrent  par  les  troncs  deleun 
gros  vaiflèaux  à  la  mafle  des  vifcères,  8e»  par  on 
de  leurs  côtés ,  i  une  bande  charnue  ,  lar^  ic 
épaifle ,  qui  elle-même  eft  fufpendue  i  la  boorie 
par  fon  bord  poftérieur. 

Chacune  d'elles  fe  compofe  de  deux  rangs  de 
feuillets,  empilés  les  uns  fur  les  autres  parallèle- 
ment i  la  bafe  de  la  pyramide  «  plus  ou  noifif 
triangulaires,  au  nombre  de  neuf  lieiiletnenr, 
tenant  »  d'une  part,  au  ruban  chat  nu  par  des  pé- 
dicules ,  &  s'unilfant ,  de  l'autre  ^  avec  les  feuil- 
lets du  rang  oppofé ,  d'une  manière  alterne ,  c  ell- 
i-dire  deux  contre  un. 

Chaque  feuillet  eft  lui  même  tranfverfkfement 
garni  de  feuillets  plus  petits  ,  qui  eux-némes  en 
portent  d'autres  à  leur  tour ,  en  forte  que ,  fiii- 
vaRtl'expreffion  des  bounographes,  la  bcanchie 
en  mafle  eft  tripinnatifidt. 

Entre  le  ruban  8e  les  pédicules  charnus  qiri 
ponent  les  feuillets,  on  voit  marcher  Tartere 
branchiale ,  l'artère  nutricière  des  branchies ,  U 
veine  qui  correfpond  à  celle-ci,  8e  !e  nerf  bra- 
chial ,  qui  tous  fe  fubdivifent  en  branches ,  ra- 
meaux tk  ramufcules ,  pour  fe  dittribuer  aax  feuil- 
lets branchiaux  du  premier  ^  du  deuxième  8e  dû 
troifième  ordre. 

Les  branchies  de  la  Seiche  ont  une  aocie  q^ 
r;nce,  parce  que  leurs  feuillets  font  beaucoup 
plus  nombreux  8e  plus  déliés.  On  en  com,ie  ja.* 
qu'i  trente-fix  â  cha<)ue  fece  {i),  tous  en  triangle 
fcalèiie ,  dont  le  petit  côté  eft  près  du  wt/diXs  fiif- 
penfeur ,  &  chacun  d'eux  eft  garni  d*un  ranbe 
oeaiicoup  plus  confidérable  die  feuillco  fecoo- 
daires. 

Dans  le  Calmar  >  chaque  pyramide  bnnchiale 
eft  compofée  d'au  moins  fdxance  feniBeo. 

Dans  le  Clh  èonalis^  on  voit  i  h  fonâioo  du 
corps  8e  de  la  tétOj  deux  pièces  naernbcaneBief, 
ovales,  pointues,  que  l'on  regarde  généralcoMm  à 
comme  des  nageoires  ou  des^»rgancs  de  loco«^  1 
non ,  mais  qui  font  évidemment  les  brandws, 
lefquelles  font  par  conféquent  extérieures  chei 
cet  aninul.  Les  faces  de  ces  prétendues  uafedrct, 
vues  au  microfcope ,  préfencent  en  tStt  uaiéém 
vafculaire  régulier ,  ferré  8e  fin  »  énàoamÊtm  dci- 
une  â  l'accompliflement  de  U  reipiraciou. 


(i)  Cvvita,l.c.,p«|.44. 
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Dans  THyale,  les  branchies  font  ficuées  entre 
les  deux  looes  du  manteau  ^  au  fond  de  Tinter* 
valle  qu'ils  laiflent  entr'eux  fur  les  côtés  ^  8c  elles 
forment  autour  du  corps  ,  parallèlement  au  dos  » 
un  cordon  elliptioue  de  oetites  feuilles ,  à  peu 
près  comme  dans  les  Patelles  &  les  Phyllidies. 

Les  branchies  du  Pneumoderme  font  placées  â 
rextrémîté  poftérieure  du  corps.  Elles  forment 
deux  lignes  laillantes  en  forme  de  DC  adoffés  & 
réunis  par  une  barre  tranfverfe.  Ces  lignes  font, 
de  chaque  côté ,  garnie^  de  folioles  difpofées 
comme  celles  des  feuilles  ailées. 

Dans  le  TritonîaHomhergu  ^  les  branchies  com- 
mencent vis-i-vis  des  tentacules  &  forment  une 
rangée  ferrée  >  tout  le  long  de  J'arrête  de  chaque 
côté  9  où  leurs  panaches  phylloïdes  femblent  re- 
prélênter  une  elpèce  de  haie  touifue.  Elles  font« 
au  refie ,  relevées. 

Dans  le  Dons  lacera ,  les  houppes  branchiales , 
au  nombre  de  huit  ou  dix ,  en  forme  de  petits 
arbres  irréguliers  »  font  difpofées  autour  de  l'anus 
en  un  cercle  ou  en  une  couronne ,  que  percent  à 
leur  centre  le  re£tum  »  &  un  autre  petit  conduit  un 

Feu  en  avant  &  à  droite  de  celui-ci  j  ainfi  que 
a  remarqué  M.  Cuvier^  le  premier. 

Dans  les  Doris  à  corps  aplati  >  ces  houppes  ^  rap- 
prochées par  leurs  pédicules^  repréfentent  plus  ou 
moins  exaâement  une  forte  de  fleur  radiée  ou 
d'étoile. 

Le  Dons  foUa  de  M.  Cuvier  eft^  par  exemple, 
dans  ce  cas. 

Chez  lui ,  en  particulier  »  cette  étoile  des  bran- 
chies fort  d'une  efpèce  de  calice  ^  bordé  par  cinq 
valves  pointues  &  faillantes  «  entre  lefquelles 
paflfent  les  vaifleaux  pulmonaires. 

Dans  le  Dorîs  fcabra ,  les  découpures  des  bran- 
chies font  très-tenues  &  fe  cachent  prefqu'en  entier 
fous  les  valves  du  calice. 

Dans  les  Doris  maculqfa  &  verrucofa  ,  le  tour  du 
calice  des  branchies  eft  fimple  &  lans  dentelures. 

Celles  de  la  dernière  de  ces  efpèces ,  au  nombre 
de  quinze  ou  feize  ,  figurent  des  feuilles  pennées. 
Toutes  féparées  jufqu'à  leur  bafe»  elles  ne  fe 
réunifient  point  en  une  grande  feuille  palmée  & 
tiennent  chacune  à  la  circonférence  dundifque 
circulaire ,  au  milieu  duquel  l'anus  (aille  en  forme 
de  petit  tube. 

Celles  du  Doris  Umhata ,  au  contraire ,  figurent 
Qoe  yafie  feuille  palmée ,  à  folioles  tripinnatifides 
&Denniformes. 

II  en  eft  de  même  de  celles  du  Doris  tuhercuiata. 

Dans  les  Doris  ficUata  y  pUofa  &  tomentofa  ^  les 
branchies  torment  une  étoile  frangée  qui  occupe 
toute  la  partie  poftérieure  de  Tanimal. 

Dans  tous  les  Doris  elles  font  relevées. 

Dans  LiScyllée»  lèmblables  i  de  petites  houppes 
tottfiues  de  filamens  très-déliés  &  figurant  ^  dit 
Forskahl»  une  foi  et  de  palmiers  en  migniature  & 


femée  irrégulièrement,  les  branchies  couvre;^  la. 
face  interne  des  quatre  ailes^  le  dos  &  les  côtés  d^ 
la  partie  antérieure  de  la  crête  caudale* 

Celles  du  Glaucus  fe  compofent  de  tanières 
éttoites ,  difpofées  fous  une  apparence  flabelli* 
forme ,  &  fervant  d'organes  de  locomotion  &de 
refpiration  tout  à  la  fois. 

Leur  pofition  ici  eft  horizontale. 

La  plupait  des  individus  obfervés  jufqu'â  pré* 
fent  n'en  avoient  que  trois  paires. 

Dans  l'Eolidej^  les  branchies  repréfentent  des 
écailles  ou  des  tuiles  couchées  fur  un  ou  plufieurs 
rangs  le  long  des  deux  côtés  du  dos. 

Les  houppes  branchiales  des  Théthys  ont  été 
très-bien  décrites  par  Fab.  Columna.  Elles  font  au 
nombre  de  quatorze  de  chaque  côté,  alternative* 
ment  petites  &  grandes. 

Les  grandes  (ont  formées  d'un  cône  charnu  , 
dont  la  pointe  alongée  fe  contourne  en  fpirale^  bc 

Jui  porte ,  fur  un  de  fes  côtés,  une  férié  de  petits 
lamens  branchus. 

Les  petites  ne  font  que  des  protubérances  char- 
gées de  femblables  fiUmens. 

La  première  branchie  de  chaque  côté  eft  une 
petite ,  mais  la  troifième  du  côté  droit  eft  re- 
poudee  en  arrière  par  l'anus  &  les  organes  de  la 
génération  \  en  forte  qu'à  compter  de  la  quatrième 
une  grande  branchie  du  côté  droit  fe  trouve  placée 
vis-à-vis  d'une  petite  du  côté  gauche,  &  récipro- 
quement. 

Derrière  chaque  petite  branchie  &  en  avant  de 
chaque  grande ,  félon  M.  Cuvier,  eft  un  ftigmate 
enfoncé  ^  large  d'environ  deux  lignes ,  fermé  par 
une  membrane  blanche  &  fine»  que  traverfe  dans 
fon  milieu  un  petit  tentacule  mou  ,  jaunâtre  t€ 
quelquefois  fourchu. 

Dans  la  Phyllidie,  les  feuillets  branchiaux, 
tranfverfes  &  ferrés  les  uns  contre  les  autres, 
conftituent  un  cordon  ovalaire,  une  (brte  de 
frange ,  que  renferme  le  canal  qui  règne  tout  au- 
tour du  corps ,  entre^  le  pied  &  le  bouclier  co- 
riace du  manteau  qui  le  déborde  de  toutes  parts. 

Dans  le  Pleurobranche  »  les  branchies  n'oc- 
cupent que  le  côté  droit  d'un  canal  analogue  ,  & 
paroiflent  formées  par  une  lame  longitudinale 
faillante ,  qui  porte  en  deflus  &  en  deflbus  des 
fériés  tranfverfales  ferrées  de  petits  feuillets 
preftes  les  uns  contre  les  autres  eux-mêmes. 

L'anus  eft  ici  en  arrière  d'elles. 

Dans  l'Aplyfie ,  les  branchies  flottent  fous 
l'opercule,  aux  deux  faces  d'une  membrane  qu'on 
peut  comparer  à  un  croiflant  coupé  par  le  milieu 
&  dont  la  ligne  de  feâion  feroit  aum  celle  d'at- 
uche.  Elles  ont  la  fonne  de  feuillets  divifes  dicho- 
tomiquement,  pour  ainfi  dire  â  l'infini,  &  dont 
les  dernières  laciniures  ne  peuvent  être  aperçues 
qu'i  l'aide  d'inftrumens  d'optique. 

La  même  difpofition  exifte  dans  tes  Bullées. 
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Dans  la  Jandûne  »  les  branchies  font  cachées 
comme  le  poumon  des  Colimaçons  ,^  dans  une 
cavité  dorCue  recouverte  par  la  coquille.  Elles 
font  compofées  de  deux  rangées  de  feuillets  trian* 
gulaires  ée  dentelés ,  fixés  au  plafond  de  cette 
cavité. 

Oans  la  Phafianelle  •  elles  condiment  deux 
peignes  attachés  aux  deux  faces  d'une  cloifon 
membraneufe  •  qui  partage  horizontalement  la 
cavité  refpiratoire.  Chacun  de  ces  peignes  eft  corn- 
pofé  d'une.multitude  de  filamens  piiiformes  «  pa- 
rallèles ,  tous  perpendiculaires  i  leur  bafe  com- 
mune. 

Dans  la  Vivipare  d'eau  douce ,  les  branchies 
font  de  même  renfermées  dans  une  cavité  inté- 
rieure. Elles  fe  compofent  de  trois  rangées  de 
filamens  coniques  très-régulièrement  diipofés. 

Le  Turbo  pica  reflemble ,  pour  la  conformation 
de  Tes  branchies  »  à  la  Phafianelle  ^  fi  ce  n'eft  que 
les  peignes  fpnt  feulement  foutenus  par  un  veftige 
de  cloifon  vers  le  fond  de  la  cavité  refpiratoire. 

Chez  le  grand  Buccin  ,  où  l'eau  eft  conduite 
par  un  long  (Iphon  dans  cette  cavité  ,  les  bran- 
chies ,  pedtinées ,  forment  deux  rangées  de  lames 
triangulaires,  dont  une  grande  &  une  petite. 

Dans  le  Sigaret,  les  branchies  occupent  obli- 
quement en  écharpe  le  plafond  de  la  cavité  bran- 
cni^e  »  &  font  formées  de  deux  bandes  de  petites 
lames  tranfverfes. 

Dansl'Haliotidej  la  cavité  refpiratoire  eftcreu- 
fée  au  côté  gauche  du  large  muicle  ovale  qui  fixe 
l'animal  à  (a  coquille.  Les  branchies  forment  ici 
deux  longs  peignes  prifmatiques  ^  compofés  de 
feuillets. 

Dans  la  Fiflurelle ,  les  branchies  »  renfermées 
pareillement  dans  une  cavité  intérieure  ^  repré- 
lentent  deux  pyramides  égales ,  une  de  chaque 
côté  j  &  entr  elles  >  au  fond  de  la  cavité  ,  efi 
Tanus»  fous  la  figure  d'un  petit  tube. 

Il  en  eft  de  même  dans  l'Emarginule. 

Dans  la  Patelle  »  les  branchies  forment  autour 
du  manteau ,  i  la  face  interne  &  le  long  des  côtés 
du  pied ,  un  cordon  de  petites  lames  triangulaires^ 
minces  &  ferrées  j  dont  le  nombre  elt  tres-confi- 
dérable. 

Dans  le  Cabochon  ,  elles  font  logées  dans  une 
cavité  au-delTus  de  la  tête.  Compofées  d'un  grand 
nombre  de  lames  étroites  &  longitudinales ,  elles 
adhèrent  par  une  feule  rangée  tranfverfale  au  pla- 
fond de  cène  cavité. 

Les  Crépidules  font  dans  le  même  cas ,  feule- 
ment les  filamens  très- longs  qui  compofent  leurs 
branchies  &  adhèrent  au  plafond  de  la  cavité 
peuvent  flouer  au-dehors  par  l'ouverture  de 
celle-ci. 

Les  branchies  de  l'Ofcabrion  font  fituées  de  la 
même  manière  que  celles  des  Phyllidies.  Chacune 
d'elles  eft  en  forme  de  petite  lame  triangulaire  ^ 
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adhérente  par  le  côté  le  plus  étroit ,  finement 
ftriée  en  travers  fur  les  deux  fKes  &  ayant  i 
chaque  bord  un  vaiflèau  principal. 

Les  Acéphales  ont  leurs  branchies  en  forme  de 
feuillets  »  compofés  chacun  d'une  double  lame  & 
d'une  double  férié  de  vaifleaux  très-régalière- 
ment  (enés  les  uns  contre  les  autres  j  i  la  manière 
des  dents  d'un  peigne  fin ,  tous  tranfverfes  à  la 
longueur  des  feuillets,  les  uns  artériels  &  les 
autres  veineux. 

Les  Acéphales  teflacês  poflèdenr  miatre  de  ces 
feuillets  enfermés  entre  les  deux  looes  do  man- 
teau &  entre  lefquels  paflè  le  pied  quand  il  exifte. 

Chez  eux  auflS  «  la  fiice  interne  des  quatre  feuil- 
lets triangulaires  qui  entourent  la  bouche  &  ren- 
nent  lieu  de  lèvres  ou  de  tentacule^ ,  eft  é^- 
ment  ftriée  par  des  vaifleaux  &  pourroic  bien, 
comme  les  branchies ,  concourir  i  l'accomplifle- 
ment  de  la  refpiration. 

Poli  a  admis  dans  la  ftniâure  de  l'ippaicfl  de 
la  refpiration  chez  les  Molluf^ues  dontds*agir, 
de  petits  vaidèaux  aériens,  qui  aurotent  leurs  ori* 
fices  dans  les  perits  tentacules  du  bord  poft^ietir 
du  manteau  ou  autour  de  l'orifice  du  cube  bran- 
chial ,  &  qui  de  là  pénétreroient  jufqu'i  ua  cer 
uin  réfervoir  ,  d'où  l'air  iroit  dans  rintéfieiic  des 
branchies. 

M.  Cuvier  (i)  n*a  rien  trouvé  de  femblaUe. 

Des  recherches  multipliées  m*ont  coodniiau 
même  réfultat  que  ce  (avant. 

Dans  les  Afcidies,  fortes  d'Acéphales  nos.  les 
branchies  font  renfermées  dans  une  cavité  fps- 
ciale ,  en  forme  de  grand  fac  ,  qui  offre  un  co/  oa 
tube  d'introduâion  afTez  étroit  &:  dans  leqoe!  ie 
tiflu  refpiratoire  ne  s'étend  point. 

Ce  col  eft  garni  d'une  rangée  de  filamens  char- 
nus j.^  qui  dans  certaines  circonftaiKes  peuver^ 
paroitre  au-dehors. 

La  cavité  elle-même  eA  comprimée ,  &  varie 
beaucoup  en  profondeur  »  en  étendue  &  méire 
en  forme. 

Dans  VAfcidia  cùtvaté,  par  exemple,  elle  n'oc- 
cupe qu'une  petite  porrion  de  la  loogoeur  du 
corps. 

Dans  VAfcidia  mîcrocofmas ,  elle  occupe  to-tj 
la  longueur  &  toute  U  largeur  d'une  des  f .11-.$ 
de  celui-ci  ^  &  eft  oblongue  &  plus  ou  mors 
ovale. 

Dans  les  Afciéis  mûmUUta  te  mm^wfkut ,  apm 
être  defcendue  jusque  dans  le  lond  de  la  tuniqac 
du  corps,  cette  cavité  fe  recourbe ,  en  fone  q  < 
fon  fond  occupe  le  milieu  de  Ca  longueur  &  re- 
garde fon  entrée. 

Le  plus  fouveiu,  les  parois  de  U  civhé  font 
liiTes  j  tendues  &  fans  plis. 


(1)  lefomt€itit4,  com*  IV»  ftg.  4)7. 
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Dans  quelques  efpèces  >  où  la  tunique  propre  du 
corps  eft  très-coriace ,  elles  forment  des  plis  pro- 
fonds &  réguliers ,  qui  femblent  le  rudiment  des 
quatre  feuillets  branchiaux  des  Acéphales  teftacés. 

Dans  tous  les  cas  jpoflîbles,  les  parois  du  fac 
dont  nous  parlons  offrent  conftamment  le  même 
tiiTu  y  c'eft-à-dire  qu'elles  font  formées  par  une 
infinité  de  petits  vaifleaux  qui  fe  croiCent  à  angle 
droit  &  interceptent  des  mailles  quadrangulaires^ 
fubdivifées  elles-mêmes  par  d'autres  vaiffeaux  en 
un  réfeau  qui  n'eft  vifible  qu'au  microfcope. 

Dans  YAfcidia  mamîllata ,  ce  réfeau  vafculaire» 
qui  conflitue  véritablement  les  branchies  ^  fe  fait 
remarquer  par  fon  étendue  &  fa  régularité. 

Les  branchies  des  Lingules  font  adhérentes  au 
manteau  même ,  ou  plutôt  en  font  partie.  Leurs 
vaiflTeaux  font  difpofés  fur  quatre  rangs  ^  un  pour 
les  artères»  deux  pour  les  veines. 

Dans  les  Anatifes,  les  branchies  font  des  pro- 
duûions  pyramidales  plus  ou  moins  nombreuses  ^ 
félon  les  efpèces^  &  adhérentes  à  la  bafe  des  pieds 
ou  tenucales. 

Dans  TAnatife  ordinaire  ^  on  n*en  trouve  que 
deux  de  chaque  côté. 

Elles  font  anachées  en  dehors  de  la  bafe  de  la 
première  paire  des  pieds.  Ce  font  des  feuillets 
coniques  oirigés  vers  le  dos  &  couchés  contre  le 
corps  fous  le  manteau* 

917  3  918  &919.  Les  PUvres^  UurEundtu^  &c. 
Nous  n'avons  pas  befoin  de  dire  que  j  dans  tous 
les  MoUufques  qui  refpirenr  par  des  branchies, 
les  plèvres  manquent  néceffairement  ;  une  mem- 
brane miiqueufe ,  à  leur  place ,  tapifle  extérieure- 
ment les  organes  de  la  refpiration. 

Les  plèvres  n'exiftent  point  non  plus  dans  les 
Gafléropodes  pulmonés  comme  le  Colimaçon. 
Chez  eux ,  en  effet  ^  il  femble  que  la  mem- 
brane muqueufe  oui  remplit  l'orifice  de  celle  des 
bronches  loit  appelée  à  remplacer  ces  membraneSj 
puifqoe  l'air  ou  Teau  pénètrent  librement  dans  la 
cavité  pulmonaire  &  baignent  de  toutes  parts  le 
poumon  à  l'extérieur. 

9}i.  Le  Thymus.  Rien  ne  paroit  le  repréfenter 
dans  les  MoUufques. 

9^5.  Le  Diaphragme.  Tous  les  MoUufques  à 
branchies  font  prives  de  ce  mufcle. 

Dans  les  Colimaçons  &  les  Limaces  ^  la  cavité 
pulmonaire  eft  féparée  de  la  grande  cavité  du 
corps  y  par  une  doifon  mince  &  charnue  que  Ton 
pourroit  bien  regarder  comme  fon  analogue. 

941.  Les  Phénomènes  de  la  Refpiration.  Dans  la 
Limace  &  le  Colimaçon  >  ainû  que  dans  les  autres 
genres  voifins,  l'air,  par  fuite  de  fa  mife  en 
comaâ  avec  le  réfeau  vafculaire  qui  tapiffe  la 
cavité  pulmonaire ,  &  au  travers  des  membranes 
ténues   des  vaifleauXj  éprouve  abfolument  les 


mêmes  modifications  que  chez  les  animaux  ver- 
tébrés, c'eft-à- dire  qu'il  y  a  abforption  d'oxygène 
d'une  part  »  &  formation  d'acide  carbonique  de 
l'autre ,  comme  s'en  font  alFurés  Spallailzani  & 
M.  Vauquelin. 

En  eflèt ,  fi  ^  dans  le  temps  de  la  plénitude  de 
leuraâivité,  on  prive  fubitement  d  air  ces  ani- 
maux ^  ils  ne  tardent  point  â  pé?ir>  quoique  dans 
d'autres  temps  ils  pujflent  fe  paffer  tout-a-fiût  de 
refpirer  j  comme  cela  arrive  aux  Colimaçons,  aux 
Bulimes,  &  â  beaucoup  d'autres ,  qui,  à  l'aide 
de  leur  opercule ,  fe  renferment  pour  tout  l'hiver 
dans  leur  coquille ,  où  rien  du  dehors  ne  peut 
plus  pénétrer.  C'efi  ce  qui  a  été  en  particulier 
très-exadement  démontre  par  SpaUanzani. 

C'eft  par  la  contraâion  &  par  la  dilaution  fuc- 
ceflives  de  la  cavité  pulmonaire  que  l'air  eft  alter- 
nativement expuifé  des  voies  retpiratoires  &  rap- 
pelé dans  leur  intérieur. 

L'animal  dilate  l'orifice  de  la  cavité  &  le  re- 
ferme enfuite  quand  il  l'a  bien  remplie ,  puis  il 
le  rouvre  pour  expulfer  cet  air  &  en  prendre  de 
nouveau. 

C'eft  furtout  en  fe  retirant  en  partie  dans  (à 
coquille  &  en  refoulant  ainfi  la  cloifon  inférieure 
de  fa  cavité ,  qu'il  chafle  l'air  au-dehors,  en  &i- 
fant  entendre  même  alors  un  léger  bruit  «  fuite 
néceflaire  du  paflàge  rapide  de  l'air  par  un  orifice 
étroit. 

La  dilatation  de  la  cavité  pour  prendre  .de  nou- 
vel air  eft  due  en  grande  partie  â  la  contraâion  de 
la  cloifon  inférieure ,  qui,  s'aplatiflant,  reponflfe 
en  dehors  les  organes  qui  font  deflbus ,  tandis 

3 lie  la  fupérieure  continue  i  tapiifer  la  concavité 
e  la  coquille. 

II  faut  encore  probablement  joindre  à  cela  des 
aâions  mufculaires  d'un  autre  genre ,  car,  d'une 
part ,  l'animal  refi)ire  &  fait  gonfler  fon  poumon , 
alors  même  que  la  portion  de  coquiUe  qui  le  re- 
couvre eft  enlevée  9  &,  d'autre  part ,  il  refpire 
encore ,  lorfqu'entièrement  rentré  dans  fa  coquille 
il  ne  peut  plus  guère  abaiffer  fon  diaphragme. 

La  Dolabelle,  la  Teftacelle  &  la  Parmacelle 
préfentent  le  même  mécanifme  que  le  Colimaçon 
&  la  Limace ,  par  rapport  i  1  aâion  de  la  ref- 
piration. 

Les  Lynmées  &lesPlanorbes,  quoiqu'habitans 
de  l'eau,  ont  un  poumon  propre  à  refpirer  l'air 
feulement ,  &  analogue  â  celui  de  la  Limace  &  du 
Colimaçon,  ce  oui  les  oblige  â  venir  à  chaque 
inttant  refpirer  â  la  furface  du  liquide  dans  lequel 
ils  font  plongés,  pour  humer  le  fluide  atmofphé- 
rique. 

Ils  ne  font  donc  aquatiques  qu'à  la  manière  des 
Phoques,  des  Cachalots,  des  Lamantins,  des 
Mories ,  des  Dauphins ,  des  Baleines ,  &c. 

L'Onchidie  paroît  être  abfolument  dans  le 
même  cas. 
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MoOtt(ques  puhnonés  meurent  aflex  promptement 
quand  on  les  force  i  demeurer  fous  Peau«  undis 


qo*aii  contraire  la  même  chofe  arrive  aux  Mol- 
lufques  branchiophores  qu'on  garde  dans  l'air  « 
fuRoot  fi  les  organes  de  la  refpirarion  ne  font 
point  renfermés  dans  une  cavité  intérieure. 

La  fonâîon  s'opère  d'ailleurs  tout  auffi  fimple* 
ment  chez  les  Mollufques  a  branchies  que  ctiez 
les  autres. 

Quand ,  en  effet»  ces  organes  font  l  l'ex teneur^ 
comme  chez  les  Scyllées  »  les  Tritonies  »  les 
Doris»  les  Clios»  les  rneumodermes  ,  les  Phylli- 
dies  »  les  Glaucus ,  &c.>  l'animal  n*a  befoin  aue 
de  nager  pour  refpirer.  Dans  les  efpèces  dont  les 
branchies  peâinéies  font  logées  ilans  un  fac  inté- 
rieur Ja  refpiration  ne  peut  s'effeâuer  que  comme 
cher.  les  poiflbns»  c'eft-à-dire  par  l'intermède 
de  l'eau. 

Ce  n'eft  plus  ici»  ainli  que  dans  les  Lymnées 
&  les  Planorbes»  par  un  petit  orifice  contraûile 
que  s'onvre  la  cavité  refpiratoire. 

Tantôt  »  elle  eft  ouverte  dans  toute  fa  largeur 
pour  recevoir  l'eau  qui  y  pénètre  ,  &  qui  porte 
fur  les  branchies  l'air  qu'elle. contient»  fans  l'in- 
termède d'un  vériuble  canal. 

Tel  eft  le  cas  des  Janthines  »  des  Phafianelles , 
des  Vivipares»  desTurbos»  des  Trochus»  des 
Nérites  »  des  Natices. 

Tantôt  le  bord  droit  du  manteau  »  plié  Telon  fa 
longueur  »  fe  prolonge  en  unjiphon  logé  dans  un 
fiphon  de  la  coquille  »  dépafljnt  celle-ci  plus  ou 
moins  »  ou  s'y  retirant  »  s'y  cachant  entièrement  » 
au  gré  de  l'animal  ,  &  deftiné  à  conduire  l'eau 
dans  la  cavité  des  branchies. 

Tel  eft  le  cas  des  Buccins  »  des  Scrombes  »  des 
Rochers»  des  Volutes,  &c. 

Dans  prefque  tous  les  Acéphales  »  l'eau  n'arrive 
aux  branchies  que  par  l'ouverture  formée  par  les 
deux  lobes  du  manteau  »  qui  font  fouvent  »  comme 
nous  l'avons  dit ,  prolongés  podérieurement  en 
un  tube  contraâile  fort  long. 

Chez  ces  derniers  animaux  »  les  branchies  ont 
d'ailleurs ,  ai  .fi  que  nous  le  verrons  plus  bas»  un 
ufage  accefloire  bien  fingulier  i  elles  fervent  pen- 
dant quelque  temps  de  réceptacle  aux  œufs  &c 
même  aux  petits  nouvellement  éclos. 

Dans  les  Seiches  ,  les  Poulpes  &  les  Calmars  » 
qui  ont  auffi  leurs  branchies  renfermées  dans  une 
cavité  intérieure  ,  la  refpiration  ne  peut  fe  faire 

Î|ue  par  la  circulation  de  l'eau  entre  tous  les  petits 
euil.ets  des  arbufcules  branchiaux  ,  malgré  l'opi- 
nion de  Tiléfius  ,  qui  admet  »  dans  la  Seiche  •  une 
forte  de  trachée  artère  qui  recueille  l'air  â  la  fur- 
face  de  la  branchie  8c  le  tranfmet  cnfuite  dans  le 
iacdu  péritoine.  M.  Cuvier  penfe  que  cette  pré- 
tendue trachée -artère  n'eft  que  U  veine  bran- 


chiale »  l'auteur  ayant  d'abord  pris  l'artère  corref- 
pondante  pour  un  ligament  (i). 

Tous  les  Mollufques  ont  donc  un  appareil  de 
refpiration  auffi  complet  que  celui  qui  eft  confacrè 
â  l'exercice  de  la  circuiarion  chez  eoi  :  b  per* 
feâion  de  ces  deux  fondions  les  rapproche  des 
claflfes  fupérieures  du  règne  animal 

941.  La  Votx^  fesNmamcesff  fesPsnitmUrith. 

Aucun  MoUufdjue  ne  jouit  de  la  faculté  de  pro- 
duire des  Ions  a  volonté  ,  au  moyen  d'un  appareil 
pneumatique  fpécial»  comme  cela  anive  i  la  plu- 
part des  Mammifères  &  des  Oifeaux  6c  à  beau- 
coup de  Reptiles. 

FONCTION  CINQUIÈME. 

La  Dîg€0iûm. 

Section   PRiMiiat. 

9^}.  La  Bouche.  La  bouche,  dans  beancoap  de 
Mollufques»  eft  âbfolument  dépoumie  de  si* 
c boires»  &  A  quelques  efpèces  poflèdem  ces  or- 
gines  de  maftication,  jamais  chez  dlcs  3s  nt 
trouvent  un  point  d'appui  fur  un  aSne  Uààtj 
ainfi  que  cela  a  lieu  dans  les  Manmûftres»  ks 
Reptiles  »  les  Oifeaux  &  les  Poiflbns. 

On  trouve»  du  refte»  des  mâchoires  pks  o« 
moins  développées  »  plus  ou  moins  rudimefluires, 
plus  ou  moins  nombreufes  »  dans  : 

les  Céphalopodes »* 
Les  Colimafons  i 
Les  Lrmaces; 
Les    Tritonies; 
Les  Aplypesi 
Les  Balanesi 
Les  Anatifes, 

Nous  les  avons  décrites  dans  ces  dtveis  gcafct 
d'animaux  (2)  \  nous  ne  reviendrons  donc  pot* 
ici  fur  ce  qui  les  concerne. 

Les  mâchoires  manquent  »  an  conoairc,  iaai: 

Les  Acéphales  \ 
'    Les  Dorisi 
Les  Scyllées; 
Les  Buccins; 
Les  Volutes; 
Les  Rochers; 
Les  B  ailées; 
Les  Ofcabrions; 
Les  nyates; 
Les  Clios; 
Les  F neumo dermes. 


(  >  )  ^•XT  ^>  Mémsins  àa  cet  oMcfvj 
lopudcs ,  daus  le  JiM^fgiim.  omÊmmtfm 
cite  dé)i. 

(a)  reyei  ci-deflai ,  pag.  S14  »  ■«••  n  te  il. 
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Quant  ï  h  bouche  elle^^méme,  fa  dirpofiuon 
vane  beaucoup  dans  les  divers  ordres  des  ani- 
maux dont  nous  nous  occupons. 

Dans  le  Poulpe»  par  exemple  «  fi  nous  la  confi- 
dérons  dans  Ton  enfemble^  nous  voyons  qu'elle 
eft  repréfentée  par  un  petit  trou  circulaire ,  percé 
au  centre  des  pieds  «  entouré  d'un  repli  légère- 
ment dentelé  de  la  peau,  &  au-defTous  duquel  efi 
placé  un  bec  foiide  formé  de  deux  robuftes  man- 
dibules cornées  &  d'un  brun-noir  >  enchâffées 
dans  une  maiTe  charnue  j  à  peu  près  globuleufe  & 
logée  elle-même  dans  le  cercle  que  les  pieds 
forment  par  leur  réunion. 

Cette  mafle  charnue  >  que  Ton  retrouve  dans 
les  autres  Céphalopodes  &   dans   les  Gaftéro- 

{>odes  ,  eft  compofée  de  fibres  diverfemenr  entre- 
acées  &  propres  à  produire  les  mouvemens  des 
mâchoires  &  de  la  langue* 

Le  repli  dentelé  de  la  peau  qui  la  furmonte  j 
femble  ici  remplacer  les  lèvres. 

Une  couche  rayonnée  de  fibres  mufculaires, 
parties  des  bords  de  celles-ci  pour  fe  terminer 
en  dedans  de  la  cavité  que  les  bafes  des  pieds 
latflent  entr'ellesj  faitj  en  fe  contrariant  ^  en- 
foncer la  mafle  de  la  bouche ,  dont  la  iortie  &  la 
faillie  font,  par  contre,  déterminées  par  la  con- 
rraâion  des  bafes  des  pieds. 

Les  fibres  intrinfèques  de  la  maflè  (ont  diffi- 
ciles à  fuivre. 

Dans  le  Clio  borealis  ,  la  bouche  eft  entre  les 
bafes  des  deux  tubercules  de  la  tète  \  au-deflbiis 
d'elle  font  deux  tentacules  triangulaires  qui  for- 
ment comme  deux  petites  ailes  entre  les  deux 
grandes. 

Son  ouverture  préfente  trois  angles,  comme 
la  piqûre  d'une  fangl'ue ,  ou  comme  la  plaie 
qu'auroit  faite  un  trois-quarts  i  paracenthèfe. 

Dans  le  Pneumoderme ,  la  bouche  s'ouvre  au 
fommet  d'une  tête  arrondie  ,  ponée  fur  un  cou 
rétréci. 

Au-deflbus  d'elle  eft  une  efpèce  de  menton  ou 
d'appendice  charnu  &  pointu. 

Elle  eft  conflituée  par  une  mafle  charnue  volu- 
mineufe  ,  qui  fe  termine  pofiérieurement  en  deux 
appendices,  charnues  auffi,  mais  dontl'ufage  eft 
ÎDConnu. 

La  partie  poftérieure  de  la  bouche ,  celle  où  eft 
la  langue»  eft  féparée  de  l'antérieure,  qui  n'eft 
due  membraneufe ,  par  un  rétréciflement  charnu 
(urmonté  de  trois  tubercules. 

Son  contour  eft  garni  de  deux  paquets  de  ten- 
ucules ,  qui  repréfentent  deux  panaches  élégans, 
&  qui  peuvent  rentrer  dans  la  bouche  ou  en  fortir, 
â  la  volonté  de  l'animal. 

Chacun  de  ces  tentacules  eft  un  filet  terminé 
par  une  cupule  tuberculeufe. 

La  boucne  du  Tritonia  forme  une  très-grande 
maflê  ovale  &  charnue,  oui  renferme  lesmâ- 
hoires,  leurs  mufcles ,  la  langue  &  fes  épines. 

Syfin  Anat,  Tome  IK. 


Elle  eftprécédée  par  des  efpèces  de  lèvres,  de 
la  commiflure  defquelles  part  un  tube  mëmonT- 
neux  qui  conduit  les  alimens  vers  le  milieu  des 
lames  cornées  mandibulaires,  &  qui»  plus  large  à 
fon  infertion  qu'à  fon  origine,  peut,  dit  M.  Cu- 
vier  (i)  ,  être  confidéré  comme  une  forte  d'avant- 
bouche.  Garni  de  fibres  longitudinales  qui  le  ra- 
courciflënt  &  rapprochent  les  mâchoires  de  l'ou- 
verture de  la  bouche,  &  d'un  fphinâer  qui  ref- 
ferre  fon  entrée ,  il  a ,  de  plus,  un  mufcle  palmé  , 
qui  s'infère  au  plancher  mufculaire  du  corps  ou  au 
pied  ,  &  dont  l'office  eft  de  retirer  la  bouche  en 
dedans. 

Les  Doris  ont  une  bouche  en  trompe  «  fans 
dents  &  fans  mâchoires. 

Cette  trompe ,  portée  par  la  maffe  charnue  or- 
dinaire, eft  pourvue  de  fibres  propres  pour  s'a- 
longer  &  fe  raccourcir»  &  d'une  tunique  intérieure 
veloutée,  qui  fe  couvre  de  rides  prononcées  dans 
le  temps  de  la  contraâion. 

Au  fond  de  la  trompe  eft  une  fente  verticale , 
étroite,  bordée  d'une  membrane  femi-carnlagi- 
neufe,  femi-muqueufe,  &  derrière  laquelle  eft  la 
langue. 

Selon  M.  Fleuriau  de  Bellevue,  les  Doris  ftel- 
lata ,  pilofa  &  tomentofa  ont  la  bouche  fendue 
verticalement  &  la  trompe  prolongée  au-delà  du 
nunteau. 

Dans  la  Scyllée ,  ta  bouche  eft  petite,  dirigée 
en  bas,  &  entourée  par  devant  d'un  bourrelet  en 
forme  de  fer-à-cheval. 

Sa  mafle  charnue  contient  deux  fortes  mâ- 
choires tranchantes,  latérales  &  fecroifantconune 
les  lames  d'une  paire  de  cifeaux. 

Chez  les  Théthys ,  on  obferve  au  fond  de  Ten- 
tonnoir  une  trompe  charnue  »  courte ,  cylin- 
drique» ouverte  au  bout,  tantôt  circulairement 
&  ,à  bords  minces ,  tantôt  par  une  fente  verticale 
à  bords  renflés. 

Ceftlà  la  bouche.  % 

La  mafle  charnue  de  la  bouche ,  dans  les  Phyl- 
lidies  &  les  Pleurobranches;  eft  ovoïde  &  formée 
de  fibres  mufculaires. 

Dans  le  Pleurobranche  y  une  partie  de  celles^! 
fe  développe  fous  la  forme  d'une  trompe ,  dont 
les  mufcles  rétraâeurs,  padant  entre  les  dmërens 
vifcères,  vont  fe  termmer  à  l'extrémité  pofté- 
rieure du  corps. 

Du  refte,  ce  Mollufque  manque  de  mâchoires > 
comme  tous  ceux  qui  poflèdent  une  trompe, 
comme  la  Phyllidie  en  paniculier  auffi. 

Dans  les  Aplyfies ,  la  bouche  eft  fisndne  lonei- 
tudinalement  fous  la  tête.  Sa  mafle  charnue  a  des 
mufcles  propres  »  qui  la  contraâent  dans  un  fens 
ou  dans  l'autre ,  &  des  mufcles  extrintèques  qui 


(i)  Mimoirtfur  U  TrkQnia  ^  pag.  ii. 
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Cette  trompe  a  ,  d'ailleurs ,  fes  fibres  :  rof  :. 
&  fes  mufcles  cxtrmfeques. 

Ceux-ci  j  ou  la  portent  en  avant ,  ou  la   fc- 
rentrer. 

l  ne  efpèce  de  fphinâer  en  ferme  l'ornce. 

Au  tond  de  la  bouche,  entre  les  deux  rar 
hériiTees  ,  eft  une  très-petite  langue  »  fie  l'a. 
pha'aîe  commence  immédiatement. 

Da;:$  la  Phailinelle «  la  bouche  efl  recouve", 
par  une  effece  de  voile  compofe  de  docr  • 
livres  tirangées. 

ij  Tiaire  charnue  eft  orginîTêe  à  peu  près  coir.- 
viùiis  le  Colimaçon  Se  l'Aph-iîe. 

Deux   pea:es    plaques  cornées  ,   verricak- 
epaillis  3c  cures ,  forment  fa  garniture  &  t .  - 
nert  !:eu  de  rr.âchoires. 

tlle  ne  fauroic  alTtz  s'alonger  pour  repicîer:. 
une  vericùb'.e  rrompe. 

La  bouihe  de  la  Vivipare  d'tau  douce  clî  l- 
rrom-^e  courte  &  ronde. 

^a  malTe  charrue  eft  petite  &:  cylir.driijje. 

Dans  le  Tuw  pua ,  elle  eft ,  au  cor  traire ,  t--. 
&  épaiil'e,  &  elle  contient  deux  cartilage*  ri--  ■ 
leles,  dont  l'extrémité  antérieure  foutirr.:  U  par 
cie  correi'pondante  de  la  bande  linguale. 

Dans  le  grand  Ruccin,  la  bouche  eft  u.ne  rroT.fi 
longue,  rres-cxtenfible,  fendue  verticale  mer:  : 
Ion  extrémité,  garnie  de  deux  lèvres  h;rriiL.i 
d'épines  &  attachées  en  dedans  fur  la  la-^ç^-e. 

La  bnuche  du  Sigaret  foi  me  une  pe:!tj  rrcr-.  ^ 

Sa  mafte  charnue  eft  aftez  cor.fidera:i!e. 

La  trompe  de  l'Haliotide  eft  courte  &  charr^- 

Sa  malfe  charnue  donne  imm^durcmcr.t  na: - 
fance  au  canal  uitellinal. 

En   l'ouvrant,  on  y  rencontre  deux  pla".;^ 


Dans  rOfcabrion ,  la  bouche  eft   i:Xzi\c^'^. 
comme  dans  les  Doris  &  les  ^cvllees  ,  fc  non  :•. 
minale  &  antérieure  «  comme  dans  le  pLs  ^x«  : 
nombre  de  Mollufques. 

Dans  les  AcéphaUs»  dont  aucune  erpcceri'cr*. 
de  traces  de  dents  ni  de  renfiemen:  Ixrgual  ,1c. 
verture  de  la  bouche  ,  commun-.. ment  Tor:  ^:a-. . 
St  inférieurement  percée ,  eft  accompagr.ie  : 
quatre  feuillets  membraneux ,  de  grande;.:   \ 
ruble ,  mous,  dirigés  en  arrière,  tr:a.ng-Ia:!.'^ 
p!us  ou  moins  alonges,  ftiies  a  leur  face  ir.tc:  . 
qui  eft  d'ailleurs  furchargée  de  vaiilcaux. 

Par  leur  mouvement  ,  ces  appendices  tcr.t.% 
laitwS  doivent  amener  les  molécules  ahmt.'iu:  . 
vtrs  la  bouche. 

Dans  la  Nucule ,  ils  ont  aiTez  de  confitlaoce  :«> 
de  roideur  pour  fimuler  des  efpèces  de  ouchoir^.^ 

Dans  le  Jambonneau ,  ils  font  réonîs  de«i  • 
deux  dans  une  portion  de  leur  longueur. 

Dans  les  Spondyles ,  au  Ken  de  ces  Quatre  feul- 
lets  fimplement ,  on  croûte  autour  de  ronvetr^rt 
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de  la  bouche  un  cercle  de  Ranges  chaïaues  plus 
ou  moins  divifées. 

Les  Afcidies ,  les Biphores ,  tesTh>1ides  Sf  tous 
les  Acéphales  nus ,  n'ont  autour  de  la  bouche  ni 
tcuillets  ni  franges. 

Chez  lesAfcidïcs,  enpariiculiei  ,  U  bouche 
t.-(t  au  fon.l  de  la  caviré  branchiale.  Ainfi ,  quand 
cette  cavicâ  pénètre  jirqu'au  tond  de  la  [unique 
I  ropre ,  la  bruche  ne  fe  trouve  que  U  î  lorfqu'elle 
s'jtrête  au  milieu  du  corps  ou  qu'elle  y  revient 
tf  n  fe  recourbant ,  la  bouche  efl  percée  aufli  vers 
ce  même  milieu. 

Elle  a  ici,  tantôt  la  forme  d'un  fimple  trou 
rond,  tantôt  l'apparence  d'une  fente  longitudi- 
nale ,  8l'  parfois  celle  d'une  ouverture  divifëe  par 
pliifînurs  filions 

C'ell,  du  relie,  la  poficion  de  la  bouche  qui, 
dan*  ces  animaux  ,  déceimine  !a  potîtion  &  la  di- 
rection de  l'œfophage  8c  la  polîcion  de  l'eilomac. 
Dans  tes  Anaiifes  ^  les  Balanes  1  U  bouche 
e(l  pratiquée  dans  la  partie  la  plus  profonde  de 
la  courbe  concave  ou  ventrale  du  corps,  deitiêre 
le  gros  mufcle  tranfveile. 

Ueux  longs  brjs  ciliéi  l'accompagnent  &  fem- 
blent  TEmpIacer  les  lèvres. 

944.  LétLivrti.  Les  lèvres  des  Mollufques  ont 
une  conformation  variable,  mais  qui  permet  de 
Ut  rapporter  à  deux  grandes  clafles. 

Tantôt  elles  fontfoiir(,i,  plus  ou  moins  minces 
te  aplaties  )  enfin,  elles  repréfentent  des  livrts 
analogues  à  celles  des  animaux  vertébrés. 

Tantôt ,  au  contraire ,  elles  font  aiongéei  rn 
luSr  81  femblent  une  tromptf  un  prolongement 
ptuboTcidat  de  la  bouche. 

Les  Seiches,  les  Poulpes,  les  Calmars,  les 
Trïtonîes,  lesOnchidies  ,  les  Aplylies,  les  Acé- 
phales teflacés  font  dans  le  premier  cas, 

LesBuccins,  les  Rochers,  les  Dotis,  les  Vo- 
lutes ,  font  dans  le  fécond. 

II  n'y  a  aucune  apparence  de  lèvres  dans  les 
Lirgules. 

L^s  lèvres  des  Seiches  8e  des  autres  Céphalo- 
podes forment  un  voile  circulaire  charnu  &  den- 
telé ,  qui  peut  recouvrir  8c  cachet  entièrement 
1rs  deux  mandibules  du  bec. 

CellesdesTiitoniesSf  des  Onchidies  s'étendent 
en  forme  de  feuillets ,  fouvent  fort  lacinîés. 

Dans  pluiïeurs  Doris ,  le  bord  antérieur  du 
feuillet  fabial  fe  dilate  en  un  voile  membraneux 
frangé  8e  plus  ou  moins  étendu. 

Dans  les  Biphores ,  la  bouche  n'eft  limiiëe  que 
par  un  fimple  repli  circulaire  Si  charnu- 
Dans  les  Cônes ,  les  lèvres  fe  otolongent  en  une 
fcKte  de  rentoufe ,  au   fond  <fe  laquelle  eft  la 
bouche. 

La  trompe  4?s  Buccins,  des  Aochen,  des  Vo- 
lutes ,  ell  charnue ,  cylindrique  ou  conique. 

Elle  n'ell  pas  feulement  fufceptible  de  le  fléchir 
eu  de  s'alonger  conune  celle  de  l'éléphant ,  elle 


peut  rentrer  dans  le  corps  en  lé  repliant  au>dedans 
d'elle-même ,  ou  en  fortti  en  fe  développant 
cnmme  un  doigt  de  gant  ou  comme  les  carnes  du 
Limaçon,  par  un  merveilleux  artifice. 

Elle  a  été  obfervée  dans  le  grand  Buccin  avec 
un  foin  tout  particulier  par  M.  le  baron  Cuvier. 
DaniceMotIurque.elle  femble  formée  de  deux 
cylindres  flexibles  qui  s'enveloppent  &  dont  les 
bords  fupérieurs  font  unis,  de  minière  qu'en  ti- 
rant en  dehors  le  cylindre  intérieur,  onValonge 
3UX  dépens  de  l'autre  ,  Se  qu'en  le  repouflanc  on 
le  raccourcit  8c  on  al  on  ge  l'extérieur,  mais  pat 
dedans,  vu  que  ce  cvluidre  extérieur  eft  Bxé  aux 
p.irnis  de  la  tête  par  fon  extrémité  podérieure  ou 
intérieure  (i). 

Une  multitude  de  mufcles ,  très-divifes  à  leurs 
deux  extrémités ,  fe  fixent,  pat  leurs  laciniures 
internes,  aux  parois  du  corps.  Si,  par  Les 
externes ,  i  la  face  ir.rerne  du  cylindre  intérieur 
de  la  trompe  dans  toute  fa  longueur  Se  jufqu'à 
fon  extrémité  (z). 

Parleur  contraâion ,  it  ell  évident  qu'ils  doivent 
faire  rentrer  ce  cylindre  8c  toute  la  trompe  en 
dedans. 

Lorfqu'elle  y  eft  ,  une  grande  patrie  de  la  fur- 
fjce  interne  au  cylindre  intéiieur  vient  à  faire 
partie  de  l'externe  du  cylindre  extérieur  ,  3c  le 
contraire  a  lieu  lorlqu'elle  eft  fonie. 

En  conféquence ,  les  infertions  des  mufcles 
font  expofées  à  varier. 

L'exfertion  ou  le  déroulement  de  la  trompe 
au-dehors  eft  le  réfuiiat  de  ta  contraâion  fuccef- 
lîve  de  mufcles  ii^riinfèques  8c  annulaires,  qui  en- 
tourent l'organe  dars  toute  l'on  étendue ,  &  dont 
le  plus  voifin  de  la  léte  eft  te  plus  robufte. 

Quand  la  trompe  eft  alongée ,  fes  mufcles  ré- 
traÙeurs,  en  n'agiftant  pas  tous  â  la  fois,  lafls- 
chiffent  de  côté  Si  d'autre. 

La  même  difpolïdon  peut  être  obfervée  dans  le 
Manx  Tritonîi,  feulement  ici  la  trompe  eft  beau- 
coup plus  courte  à  proportion. 

Une  nompe  amlogue  exifle  dans  les  Doris 
aufll. 

Dans  lesThéthvs,  la  face  interne  de  cet  or- 
gane efl  tout  hérilTée  de  petites  papilles  molles 
Si  rondes. 

Les  Lymnées  ont  une  bouche  (\u\  repréfeKe  un 
gros  mamelon  ,  mais  qui  ne  peut  jamais  être  prife 

fiour  une  véritable  trompe  ;  fes  lèvres  charnues 
aijlient  entr'ellesunlîllontranfverfal,  qui  ne  ref- 
femble  pas  mal  à  U  bouche  de  l'Homme. 
11  en  efl  de  mime  chex  le  Plinorbe  corné. 


(1)  Dintkilîfur»  13  ac  i3  de  noire  pUnchcLXXVII, 
Doui  «(OU  rif rÛéDiî  U  croiapc  duSBEcin.dai»  fti  rip- 
sons  iTcE  la  tétc  it  raoimaL 
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:!iâ  je  T:a.TC2e  eîl  i  sae  p<âe. 
Lcrojâ  :^  cc?ret  efi  aloogë  8c  tiré  en  arrière, 
urnect  pose  &  preTcfiie  concave. 
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t(i<     /.rffM  A/r'/i.  Il  frinf  flan%  le  même  cas. 
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La  lir  rje  du  Poulpe  fe  meut  donc^comme  celle 
de  l'Hc^Rx^  ,  par  l'aâion  du  dflîi  propre  de  fa 
pâme  charnue.  L'alternative  de  fes  mouvemens 
ondulatoires  fe  communique  aux  épines  de  idle 
manière  Oi^e  leurs  pointes  faififlènt  fucceffivemeni 
la  maffe  alimentaire  &  la  pouffent  vers  l'oerophagr. 

Il  en  eft  i  peu  près  de  même  dans  la  Sddie  flc 
le  Calmar. 

Dans  le  Pneumoderme  «  la  langue  eft  aniB  hé- 
riffée  de  petites  épines  dirigées  eo  airièie  pov 
faciliter  la  dégludtion. 

Dans  les  Tritonies ,  la  langue  «  armée  aafi 
d'épines  aiguè's  &  recourbées  en  arrière ,  dr 
(ituée  derrière  les  michoires  »  reçoit  imaiédiase- 
ment  les  alimens  qui  viennent  de  iubir  TadA»  de 
celles-ci  «  pour  les  conduire  à  rœfophage. 

La  langue  des  DoriSj  fitnée  dcntèie  le« 
trompe  1  reflemble  beaucoup  i  celle  dcsTiiconies. 

Celle  de  la  Scyllée  eft  m  nbeiade  gain  de 
crochets  dirigés  en  ansère. 

Par  une  exception  qm  métite  d'toe  notée  dant 
la  claffe  des  oaftércfodes .  les  Théri^s  n'oi< 
point  de  langue  dn  cou. 

Dans  le  rwÊnhnudbt^  om  maanmt  de  mi 
choires ,  ta  menbone  Bnnle, 

Slans  aux  deux  cteés  de  la  bwchea  eft 
'épines  comeSi 
quinconce. 
UhngwderApMetA 

neoie  dt  iccoavenntfKvai 
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Il  en  efl  â  peu  près  de  même  dans  les  cinq  ef- 
pèces  de  Bullées  eximinées  jurqu'i  piéfeni ,  & 
où  la  langue  efb  courte ,  comme  tuberculeulê  & 
épineufe. 

Dans  le  Colinuçon  &  la  Limace  j  cet  organe 
n'efl  qu'une  petite  plaque  cartilagineufe  8c  élaf- 
tique  ,  placée  fur  le  plancher  de  fa  bouche ,-  Jïl- 
lonn^  tranrvetfalement,  mais  dépourvue  d'épines 
Se  de  crochets. 

Pointue  en  avant,  elle  fc  termine  ici  en  arrière 
par  iw  petit  cône  canibgineux  ^  court  &  moulTe, 
dont  l'extiémîté  vient  faillir  fous  l'œrophige , 
au-defliis  de  rin&riion  des  mufcles  rétraâeurs  de 
la  malTe  de  la  bouche. 

C'ell  par  fuite  du  foulèvement  &  de  l'abailTe- 
ment  3lterniti&  de  cène  plaque,  lefquels,  du 
reOe,  font  déterminés  par  les  mouvemens  du  petit 
cône  qui  la  termine  en  anière ,  que  les  iljmens 
coupés  par  la  michoire  ront.inttodTuits  dans  l'oefo- 
pbage. 

Lorfque  la  pointe  du  cône  eft  tirée  en  arrière , 
il  s'alonge  aux  dépens  de  la  plaque,  dont  la  partie 
poftérteure  fe  replie  un  peu  Se  qui  s'abaifTe; 
lorfque  cette  pointe  ell  portée  en  avant ,  l'ouver- 
ture du  cône  s'élargît  &  ta  plaque  s'alonge  & 
l'élève. 

Les  mouvemens  du  petit  cône  font,  au  refle  > 
déterminés  par  le  moyen  de  quelques  bandelenes 
charnues  qui  l'entourent ,  &  dont  les  unes ,  par- 
tant de  fa  pointe  ,  vont  en  arriére  fe  mêler  au 
nRt  de  ta  maOb  charnue  de  la  bouche ,  undis  que 
]«  autres ,  fixées  i  fes  côtés,  vont  fe  perdre 
dans  ]a  portion  antérieure  de  cette  même  milTe. 

Cette  fucceflion  d'élévations  Se  d'abaiflemens 
bit  exécuter  à  la  plaque  linguale  une  forte  de 
mouvement  de  rotation,  durant  lequel  fes  petites 
«êtes  tranfverfales  failîlienc  les  alîmens  â  la  ma- 
mire  d'un  cylindre  cannelé  Be  les  préfentent  i 
forifice  de  l'œfophaee. 

La  langue  derOnchidie  e(l  une  lame  cartilagi- 
neufe fillonpée  en  travers  Sf  ployée  en  cornet. 
L'onze  de  l'œfophige  eft  immédiatement  au- 
dcOiis  d'elle. 

Son  mécanifme  efl  i  peu  près  le  même  que 
celui  de  la  langue  du  Colimaçon. 

La  langue   des  Lymnées  eR  (èmblable  i  celle 
des  Ciwpacons. 
n  en  eft  Je  même  dans  le  Planotbe  cotné. 
Celle  de  la  lantlùne  ell  fort  petite. 
Dans  b  Phafianelle ,  cet  organe  eft  hériflé  de 
■edts  crochets  «Ufpofés   très  -  régulièrement.  Il 
K  prolonge  en  arrière  dans  un  long  tuyau  mem- 
bmeux  i  qui  fe  termine  par  plufieurs  cours  de 
^faale  vifibles  au  travers  de  la  peau. 
Dani  la  Vivipare  d'eau  douce ,  il  n'efl  qu'un 

Es  mbeicule  épineux  qui  fait  une  légère  faillie 
le  ^incher  de  la  bouche. 
DtaalcTttHcpiemic  Unnzns,  8e  dans  la  plu- 
pn  ée%  efpècWToifioeSj  la  langue  eft  un  cani-' 
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hge  d'une  longueur  exceflive  &  garni  de  petites 
épines.  Enveloppée  dans  un  tube  membraneux  , 
elle  s'étend  du  plancher  de  la  bouche  au-defloi;s 
de  l'origine  de  l'œfophage  .turque  tiès-haut  dans 
la  fpire  &  fort  en  arrière  de  l'eflomac ,  oO  elle 
fe  roule  encore  cinq  ou  lîx  fois  en  fpirale  fur  elle- 
même. 

II  n'y  a  que  l'extrémité  antérieure  de  ce  large 
ruban  qui  ferve  à  l'animal ,  &  M.  Cuvier  penfc 
que  tout  le  refle  n'a  d'autre  objet  que  de  rem- 
placer cette  extrémité  antérieure  a  mefure  qu'elle 
s'ufe  jitieu  près  comme  cela  arrive  aux  dents  dc< 
quadrupèdes  neibivores  &  dei  Ourfïns. 

Quant  à  la  langue  elle-même,  elle  eR  garnie  dt: 
rangées  tranfverraUs  de  lames  triangulaires  Sf 
tranchantes.  Chacune  de  ces  rangées  comprend 
huit  ou  dix  lames  implantées  fur  une  petite  bande 
femblable  placée  derrière  elle  ,  8f  fur  une  autre 
placée  devant. 

La  langue  entière  a  plufieurs  cenuines  de  ces 
lames  tranfverfales ,  8f  ,  par  conféquent,  des  mil- 
liers de  petites  lames  tranchantes. 

Lalangue  des  Buccins,  quoioue  beaucoup  moins 
longue  ,  efl  encore  une  membrane  cartilagineufe 
armée  d'épines  très-pointues  &  très  -  recourbées 
Elle  eR  tendue  fur  deux  cartilages  alongés  8f 
occupe  avec  eux  la  moitié  de  li  longueur  de  l.i 
trompe  (r), 

Lalangue  de  l'Hatiotide  ,  armée  pareil  le  me  nr 
d'aiguillons ,  fe  prolonge  au-defTous  Se  en  dehors 
de  la  mafle  charnue  de  la  bouche  ,  en  un  long 
cône  garni  auflï  d'aiguillons  en  dedans  8c  terminé 
par  une  double  pomte. 

Il  en  eft  de  même  dans  la  Fiffurelle  Se  dans 
l'Emarginule. 

Au-deflusde  la  langue  de  la  Patelle ,  laquelle 
eft  également  hériffée  d'épines ,  eft  placée  unc 
lame  ofTeufe  demi-circulaire  ,  tenant  lieu  de  mâ- 
choire fupérieure ,  &  qui  triture  les  alimens  entre 
elle  8f  les  dents  de  la  langue. 

Celle-ci ,  d'ailleurs ,  fe  replie  fur  elle-même  Se 
fe  roule  en  fpirale ,  en  forte  qu'elle  eft  troit  fois 
plus  longue  que  le  corps. 

Ses  épines,  recourbées  en  arrière,  (onr  ran- 
gées fur  trois  fériés  tranfverfales. 

Il  en  eft  à  peu  près  de  même  dans  l'Ofcabrion, 
&  même  dans  les  Porcelaines  8e  les  Cônes. 

Dans  les  Acéphales,  on  ne  trouve  aucune  trace 
de  langue. 

La  Lingule  eft  dans  le  même  cas. 
960.  Lt  Tnu  iorgni  dt  la  Bafi  de  lu   Liiigut. 
Rien  ne  paraît  le  repréfenter  chez  les  MoUufques. 

964.  Lt  Frein  de  U  Langue,  Il  efl  dans  le  même 
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96;.  S*t  P^lltt,  ElUf  ne  font  point  connues. 

^66.  Sts  G/dfl^/.  Elles  n'ont  point  été  décrites. 
Il  elles  esifleni. 

of!-.  Sts  Ktrf$.  On  ne  les  a  point  décrits  d'une 
i:.a!\:.rc  l'pécia'.e. 


MoUuf^ues. 


^.(■,9..  Sts  yuifftjux.  lis  Tort  dans  le 


même  cas. 


Section   thoisicue. 

'/«;.  ''-o ,  9-1  &  9-1.  Le  Vailt  du  Pataii  ù/is 
Perfr.^-i'.^es.  Rien  de  tel  ne  Te  rencontre  dans  les 

•ri8c974-  LaLutta,  fti  Mufilti ,  fti  Clan- 
det ,  6'.-  Il  n'y  a  rien  Je  plus  i  en  dite. 

Section   «jL'ATRiÈMt. 

'/- j .  /-.j  Am\giuUi  0-^  Tjr.f,:Ui.  Elles  manquent. 

•— .  ÇtS  &  9-'9.  Ltt  C.'jiJti p'/ivairis.  Dans 
!:>«  Molliirques  céphalopodes  K  gafléropodes.  ces 
Cl:-:des  font,  piopartion  gardée,  plus  confide- 
r^'i  les  ,  plus  développées  que  dans  tous  les  autres 
srv.naux  où  on  les  oblerve. 

C!.^zUs  prïmiers,  cl!<:scii(1ent  au  nombre  de 
A^,ix  paires,  i  droite  S;  à  g  luthe,  l'une /î(;><V;>ur(, 
l'^.ti's  if-fèrUure. 

Les  glandes  Uivaires  de  la  paire  fupérieure  font 
;  bs  pe;ic:;i  que  celles  de  la  paire  inférieure. 

Dans  lî  Poulpe ,  pat  exe.nple ,  celles-U  ,  logées 
I-r  les  deux  côtés  de  la  mafTe  chainue  de  la  bouche, 
tnu'ours  dar.s  cet:e  civiiê  entre  les  bafesdes 
fieis,  fort  div^rfemeni  lobei s  &  donnent  cha- 
c'-'-ï  i-iillance  à  un  canal  excriicur,  qui  pénètre 
ai:is  la  malle  charnue  &:  va  s'ouvrir  dans  le  haut 
•t.  :'<xfophage. 

j.es  glandes  fallvaires  inférieures ,  beaucoup 
p'^'  grandes  &  moins  divîlees  ,  font  lîiuées  au- 
a-  f.o  Js  d;.-  l'anneau  cattilagiiieux  de  la  tête ,  dans 
'.:  ri^.r.t:  qi:i  luit  le  foi:;  Se  aux  deux  cotes  du 
,!r.t:. 

V  ùïS  donnent  aiiflî  chacune  tin  canil  txerèteur, 
tr.:-.  les  deux  canaux  ,  d  abord  iTolcs  ,  s'unilTcnt 
f:;''bi:een  lh  conduit  com:nun  dans  le  trajet  de 
1  :i:.:.=iM  circilagineux.  Ce  dernier  conduit  paûè 
Ai-  s  la  partie  antérituie  de  la  mafTe  charnue  ,  en 
Ci  ::■  '.  it  la  m-ndibLle  antérieure  &  perce  le  bai 
e-.e  '..  :ace  epir.eufe  de  la  langue  ,  de  façon  t 
wtifT  ia  fivve  fur  Ici  alimens  au  moment  où, 
v:r>r.;  d'crre  diviùs  pat  Ict  mindibules,  ils  font 
la^f.s  par  îes  cp:ries  pour  entrer  dms  l'œrophage. 

Tnu*.:S  ces  ghri^s  Ton:  blanchâtres,  aplaties, 
BTMnues. 

KIUs  reçoivent  Ces  vaiileaui  no:rbreux  &  fott 


La  Seiche  o9re  à  peu  prn  la  nàne  dirpoition. 

Les  Galléropodei  n'ont  génénleawnt  an'oM 
feule  paire  de  glande*  falivaiiec. 

Dans  le  Ciio  bonalit ,  langues  8r  énutts ,  e!lf  s 
Roitent  Tur  les  câtés  de  l'aefophage ,  Bt  rerlênt 
dans  la  bouche  le  produit  de  leur  récréiion. 

Dansl'Hyale,  elles  n'ont  point  été  ipeifues, 
même  par  M,  Cuvicr. 

Djni  le  Pneumoderme  ,  elles  (ont  longues  & 
amples.  Leur  canal  excréteur  olïe ,  en  want  da 
cerveau ,  un  renflement  marque. 

Dans  tes  Tritoniei ,  elles  occupent  lu  deui 
côtés  de  l'œfophage  fur  la  maflé  des  mulclM  maxil- 
laires. 

Fort  alongées  dans  ces  MoUurques .  elles  fe  di- 
vifent  en  une  multitude  de  lobes  Se  de  lob^la, 
qui  foinnifleni  chacun  une  racine  i  un  conduit 
excréteur  très-délié,  qui  paffe,  i  droite  &  a 
gauche,  avec  l'œrophage  dans  le  collier  nervctn 
qui  entoure  la  naiflance  de  celui-ci ,  pour  s'alltr 
ouTiii  à  la  partie  fupérietue  de  l'arnéte- bouche. 

Les  glandes  faltvaires  du  Dont  Uttn  font 
longues  &  minces.  Leurs  conduits  percenr  I  sf»- 
phige  près  de  Ton  origine ,  H  elles-fnènKs  s'at- 
tachent à  ce  dernier  aux  enviions  du  cardia. 

Celles  du  Doritfoita^  d'abord  afrezgTnfl':*,& 
en  palfant  au  travers  du  collier  nerveux  ceiophi- 
gien,  deviennent  lî  minces  qu'elles  prennennap- 
paience  de  nerfs  qui  iroieni  1  l'eAoïnac. 

Dans  les  Doris  encore ,  il  exifte ,  dit  M.  Cu- 
vîer,oiitie  Icsviaies  glandes  falivaires  >  unca-^i 
adénoïde,  volumineux,  couché  fur  la  nalLru: 
de  l'oefophige  b  recouvrant  en  partie  le  ctrvei. 
Se  la  maQe  de  la  bouche.  Sa  couleur  elt  brurarc . 
il  reçoit  une  artère  d'un  calibre  confïderaii!* , 
mais  on  n'a  encore  pu  lui  découvrir  de  ccsiac 
exciereur. 

Les  glandes  Talivaires  des  Tbéthyt  font  |im^ 
&  branchues. 


Les  glandes  falivaires  de  la  Phyïli.^  fos:  ^- 
tices  &  placées  dans  le  voiCnage  de  la  bouche 

Celles  du  Pleurobranche .  plus  grandes ,  k  ■ 
logées  entre  les  replis  des  quatre  eîlomKS- 

Leurs  conduits  excréteurs  poitcm  la  làlive éi:  - 
la  bouche  >  fui  les  cotés  de  là  naillance  de  l'a...  ' 
phage. 

ils  fort,  par conféquent ,  très-longs. 

Le  corps  adénoiie .  dont  nous  avons  ûgoa-'è  '■ 
préfence  dans  les  Doris ,  exiite  aulC  chet  ltt 
Phyllidies  Se  1»  Pieurobnnchei,  nuà  IJnylttt 
mieux  connu. 

Dans  les  Aiilffics ,  Us  |UndM  USmàm  (■«  ' 
minces  St  très-longuei  t  elles  flonat  co—  daa 
rubans  le  long  m  l'œfeptuge  1  liât  < 
pofieiicute  eft  amcbet  m  lécaaA  •' 
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cMsiBt«9cràicim  t'ouvrent,  «lai»  la  boudwaiu 
4etB  cinti  ^  l'encrée  de  l'cefbpbige. 

Ilenefl4efnéina4e  \*B»IU  ampulla. 

Dans  In  fiuAi  mpttta  8c  B,  iigmnia^  elIcs  font 
courtes  Si  lîbr«  en  urifere. 

Elles  font  longuec  flc  tn^tes  dans  le  BiUU 
kftUiit^  OÙ  ,  d'iilfenrs .  celle  du  ctxi  gauche  eft 
fourchue  par  Ton  extrémité  poftérieure. 

Datn  le  Colimaçon  ordinaire,- «''les  font  ob- 
longues ,  blanchâtres,  demi-cianrpaienEes  ^  unies 
l'une  à  l'autre  par  des  liens  valculaires.  Se  éten- 
daei  tout  le  long  des  deux  côtés  de  l'eâooiac , 
qu'elles  embraOÉnt  de  leurs  lobes. 

Lenn  canaux  excréteurs  font  très-longs  &  vont 
s'ouvrir  dans  la  uuOè  charnue  de  la  bouche ,  aux 
deux  côtés  de  l'orifice  de  l'œfi^thage. 

Dans  la  Limace  ,  elles'  font  beaucoup  moins 
grandes  Br  conflituent  une  fone  de  collier  autour 
de  la  naiflMKe  de  l'eflonac. 

Leurs  canaux  excréteurs  reÛêmblent  i  ceux  du 


Oansl'Onchîdte ,  elles  ont  un  afpeâ  dendroïde. 
Les  lobules  qui  les  compofetit  font  peu  unis  & 
femUent  tie  tenir  les  uns  aux  autres  que  par  les 
rjcînes  du  canal  excrètent. 

Cdui-cî  s'ouvre  aux  deux  côtés  de  la  niiOance 
de  l*arophage. 

LetgUndesfalivaireEdesLymnéesfontbbnches, 
dîvifées  en  une  Riuhîtnde  de  lobes.  D'une  forme 
rimvflee ,  elles  ne  vont  pas  plus  loin  que  l'origine 
<le  l'tsfophage. 

Il  en  ell  de  même  de  celles  du  Planotbe. 

Dans  la  Vivipare  d'eao  douce  ■  elles  font  au 
nombre  de  deux  Se  peu  con£dérables. 

Dam  le  grand  Buccin ,  ces  organes  font  logés 
dins  l'intérieur  du  tronc  ,  &  leurs  canaux  excré- 
tms ,  aniB  longs  que  latrompe  &  renfermés  dans 
le  CT^dre  intérieur  de  celle-ci ,  viennent  verfer 
la  falîve  auprès  des  épines  antérieures  de  la 
liMue. 

Dans  le  Sigaret ,  les  glandes  iâlivures  ont  un 
Tolume  aOez  conlîdérable. 

Celles  de  l'Haliotide  font  fort  petites. 

11  en  eft  de  même  dans  la  Fifltirelle. 

Od  a  peine  i  apercevoir  celles  de  la  Patelle. 

L'Mtpareil  (àlivaire  nuntiue  toalemeni  dans  les 
AcépBales. 

Sectiom  cinquiiHE, 

JI80.  Lt  Pharynx  engiairal.  On  ne  fauroit,  chez 
IctMi^ufques,  lediflinguei  d'urw  manière  euâe 
defocTi^Auge  Iui-m£me. 

988.  Wfif*age,faSiuMiaa.DiDSlePi>vife, 

rafbphage ,  aflêz  mince .  naît  derrière  la  langue  , 

tmmttt  a  aaJk  chamM  de  la  bouche  en  dedans 

;  4e  bmâcbobe  poâétteiiie  ,  defceodpai  l'anneui 


cartilagineux  de  la  tête ,  eft  embraOé  par  rtnne:iu 
vafculaire  qui  tennine  l'aorte  dans  la  chambre  de 
derrière  le  foie  &  fe  dilate  fubîtement  en  un  jabor. 

Celui-ci  a  des  patois  mincet,  mais  évidemment 
glanduleufes ,  â  peu  près  comme  chez  les  oîfeaux 
gallinacés. 

Si  membrane  muqueufe  offre  des  rides  longitu- 
dinales fort  prononcées. 

L'aorte  lui  fournît  un  nès-grand  nombre  de 
perits  vaiffeaux. 

L'oefophage  de  la  Seicàe  n'a  point  de  jabot  i  il 
confetve  le  même  diamètre  depuis  Ton  origine 
julqu'à  l'eftomac. 

Celui  du  Clio  boréal ,  alTez  longi  defcend  de 
la  bouche  au  travers  du  cou  &  va  fe  dilater  en 
eftomac  i  la  parrie  poftérîeuie  de  la  malle  vtl- 
rfrale. 

Dans  l'Hyale ,  il  efl  long  8t  grêle  d'abord ,  mais 
il  fe  renfle  enfuite  en  un  jabot  membraneux ,  ^rni 
en  dedans  de  rides  lon^iudinales  éctoites  &  nom- 
breufes. 

Dans  les  Tritonies  ,  il  efi  ridé  longîtudinale- 
ment  â  l'intérieur.  Avant  de  le  terminer  i  l'ef. 
tomac ,  il  fe  porte  en  anière  &  up  peu  i. gauche. 

Celui  des  Doris  eft  afièz  long  Oc  replié  fur  lui- 
même.  L'intérieur  en  eft  extrêmement  ridé. 

Celui  de  la  Scyllée  eft  très-dilauble  &  fort 
ridé  auflj. 

L'cefophage  de  la  Phvllîdie  eft  élargi  en  ar- 
rière en  une  efpèce  de  jabot,  qui ,  dans  Ton  fond, 
reçoit  la  bile  par  une  ouverture  très-voifinedu 
cardia. 

D'abord  étroit ,  celui  de  l' Aplyfie  fe  dilate  en  - 
fuite  fubiiement  pour  former  un  jabot ,  grand, 
large,  i  parois  membraneures  très-minces,  fans 
aucune  trace  de  ridu  glanduleux.  Il  fait  ordinai- 
rement un  tour  prelqu'en  fpirale. 

Dans  les  Acères,  roelbphage  eft  ample  &  di- 
latable. 

Celui  du  Bul/a  lignaria ,  oQ  il  eft  plus  long  que 
dans  les  aurres  efpèces ,  fe  replie  deux  fois  avant 
de  s'ouvrir  dans  legélier. 

Dans  le  Colimaçon  8f  dans  la  Limace,  il  fc 
dilate  aufli  en  une  fone  de  jabot. 

Dans  rOnchidie ,  il  eft  intérieurement  marqué 
de  rides  longitudinales. 

On  aperçoit  aftez  facilement  les  villo6tés  de  fj 
membrane  muqueufe  dans  cette  efpèce. 

Auniveiu  du  cardia,  il  fe  dilate  6c  eft  percé 
de  deux  trous  qui  reçoivent  la  bile  des  deux 
premiers  foîes. 

L'cefophage  des  Lymnées  efl  plifte  tongttudi- 
nalement  &  d'une  temte  noirâtre. 

lien  eft  de  même  dans  le  Planorbe  ^ orné. 

Dans  la  Vtvipared'eau  douce,  ce  conduit  eft 
remarquable  par  fa  longueur  Se  par  la  ténuité  de 
fcs  oarois. 

Il  fait  un  repli  avant  d'avoir  quitté  le  defliis  du 
fned ,  Se  il  en  décrit  «n  fécond  dans  la  fptre  avant 
de  communiquet  avec  l'eSomac. 


i  ;  ^)  MolLufquts. 

Il  en  e(l  à  peu  près  de  même  dans  le  Turbo 

rie  a. 
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Dans  le  grand  Buccin  ,  l'œfophage  fuie  l'axe  de 
ta  trompe;  par  conféquenc,  lorfque  celle-ci  eft 
iLins  une  grande  excenfion ,  il  eft  à  peu  près  droic  s 
tv::ind  cllefe  retire  en  arrière,  il  eft  plié  en  deux; 
une  portion  refte  dans  la  trompe ,  &  l'autre ,  qui 
le  fiéchit  fous  elle  ^  retourne  en  avant  vers  b 
icre  ,  où  elle  fe  trouve  embralTée  par  le  collier 
ccrèbral  ;  puis  ,  fe  repliant  une  féconde  fois ,  il 
va  en  arrière  &  derrière  4e  cœur  déboucher  dans 
l'efionuc,  après  s'être  toutefois  dilaté  en  un  petit 
jabot  latéral. 

I3ans  1  Hàliotiile  ,  ce  conduit  eft  petit  &  va 
aboutir  dans  un  premier  eftomac  glanduleux  «  où 
plulîeurs  canaux  hépatiques  viennent  verfer  leur 
bile. 


Dans  ce  Mollufque  &  dans  la  Patelle  ,  i!  eft , 
(^r^s  de  ta  bouche ,  dilaté  en  une  forte  de 
pharynx  ^  muni  de  trois  replis  faillans  &  finement 
l'ii'.l^s  en  travers. 

Chez  la  Patelle  ,  après  s'être  rétréci  de  porté 
en  arrière  «  il  fe  dilate  ,  fur  le  côte  droit,  en  une 
crp:ce  de  poche  qui  occupe  tranfverfalement  le 
(ti:rriere  de  l'abdomen. 

L'œrophage  de  l*Ofcabrion  eft  remarquable  par 
ÇjL  brièveté, 
(^clui  des  Aciphales  eft  dans  le  même  cas. 

Celui  des  Afcidies  «  court  auflî  9  eft  pliiTé  longi- 
tLuinalement. 

Dans  la  Lingule ,  il  n'eft  nullement  diftinâ  du 
ref-e  du  canal  digeftif. 

Dans  les  Balanes  8c  les  Anatifes.  fa  brièveté  eft 
grande. 


Se 


LFION      SIXIEME. 


.;;6.  VEjiomdc  en  gènéralyfa  Situdùon,  Ce  vif- 
câ!e  X  foLVcnt  fiinple  &  alfez  peu  diftinâ  chez  les 
Mo!!u.ques,  eft  fréqi:emment  aufli ,  dans  ces  ani- 
nivix  ,  partagé  en  plufieurs  poches  ou  loges  «  à 
parois  de  confiftance  ou  de  nature  diverles. 

Dans  les  Céphalopodes ,  il  occupe  le  fond  du 
fac  ou  de  l'abdomen  «  detrière  l'elpèce  de  dia- 
phragme donc  nous  avons  parlé. 

Celui  du  Clio  horejLi  occupe  la  partie  pofié- 
rleure  de  la  mafle  vifcérale. 

Celui  'du  Colimaçon  &  de  la  Limace  eft  ren- 
fermé dans  la  féconde  cavité  fplanchnique  du 
cor^  s  avec  les  autres  organes  de  la  digeftion .  le 
lyfieme  nerveux  &  l'appareil  de  la  génétation. 

997  &  998-  Sa  Formt  ^  fa  Grmndtur  ^  U  Nombre 
^ttjti  Cawis.  Dans  le  Poulpe  «  on  trouve  deux 
ed'^.nucs  ;  uo  gifiér  tc  une  poihé  cmcaig  en  fpirate. 

^  fcjîrr  eft  placé  immédiatement  après  le  dia- 
'^  i^nes  ofralej  épais ,  lenfincé  dans  fon  milieu 
;•*  couche  nuifcBlsre,  il  eft  lufli  cobufie  & 
"  '^  dans  aucune  efpèce  d'oifean. 


L'intérieur  en  eft  profondément  fillonné  ft  re- 
vêtu ,  comme  dans  les  oifeauz  encore  »  d'une 
membrane  canilagîneufe  facile  à  détacher. 

]l  eft  d'ailleurs  contenu  dans  une  poche  pin- 
cutière  du  péritoine  »  au  fond  de  laquelle  il  reçoit 
quelques  rameaux  de  l'aone. 

Le  fécond  eftomac  9  celui  qui  eft  en  fpirale,  eft 
également ,  à  gauche  &  un  peu  au-deflbus  du  pré- 
cédent ,  logé  dans  une  cavité  fpéciale  du  pé- 
ritoine. 

Il  décrit  un  tour  &  demi  defpirale. 

Son  intérieur  eft  garni  d'une  lame  faillante  aa£ 
en  fpirate ,  comme  celle'de  l'inteftin  des  Raies  Ac 
des  Squales»  mais  i  tours  beaucoup  plus  nombreui. 

C'cft  dans  cette  columelle  €[ut  rampent  les 
canaux  hépatiques ,  pour  s'ouvrir  vers  la  pointe 
du  vifcère  «  en  forte  que  c'eft  en  en  parcourant 
les  replis  multipliés  que  la  pâte  aliineniaire  lie 
mêle  à  la  bile  &  éprouve .  l'acUon  de  cène  hu- 
meur digeftive. 

Le  géfier  de  la  Seiche  eft  plus  petit  j  plus  mince 
que  celui  du  Poulpe. 

Son  eftomac  fpiral  eft  plus  court. 

Dans  le  Calmar  fagitté^  ce  dernier  eftomac  ti 
ramafle  en  une  double  &  courte  fpirate. 

Dans  le  Calmar  conunun  ^  il  forme  un  long  fac 
à  parois  minces ,  qui  defcend  jufque  dans  le  ionA 
de  l'abdomen  «  &  où  Ton  ne  voit  de  veftiges  ^t 
courbure  &  de  filions  tranfverfes  que  vers  102 
origine. 

Le  géfier  eft  femblable  i  celui  de  la  Seiche. 

Sa  membrane  interne  eft  cornée. 

L'Hyale  n'a  qu'un  feul  eftomac  :  c'eft  un  %titi 
à  parois  mufculeufes  «  épais  >  &  de  la  foime  J'u 
cylindre  coun. 

Sa  face  interne  ofie  un  affex  grand  nombre  de 
rides. 

L'eftomac  du  Pneumodeime  eft  fimp^e  «  irc«- 
vafte  Jk  comme  plongé  dans  le  parench>-ine  du 
foie ,  qui  communique  avec  fa  cavité^  par  d^ 
myriades  de  pertuis^  ouverts  chactm  aufood  dir< 
enfoncement  cupulaire  des  parois  du  vi^Dere. 

Celui  du  Tritonia  eft  fimple  &  menbranett 
comme  l'œfophage  lui-même  »  qu'il  ne  fnpafle  ;ii 
de  beaucoup  en  calibre.  En  partie  cache  t'oiB  ^ 
dans  le  foie  «  il  eft  place  a  gauche  oc  en  amcre 
du  corps  de  l'animal. 

L'eftomac  des  Doris  «  fimple  »  membcaneui  ^ 
mince ,  ne  reflembte  en  rien  à  un  géfier. 

La  Scyllée  a  un  géfier  cylindxi.^tte «  coaft,a 
parois  charnues  ,  &  préiente  inteneurenient  a: 
appareil  de  feâion  &  de  maftication  des  akacs^. 
fur  lequel  nous  reviendrons  bii:nc6t. 

Dans  les  Théthys»  reftomac  efl  Sofk,  Se 
charnu  à  la  manière  d'un  géfier  •  reiéca  en  de- 
dans d'une  couche  peu  adhtrenie  d*^  oÉa  Ara- 
cartilagineux. 

Dans  la  Phyllidie  •  il  eft  éooic,  le  fsspMS, 
I  quoique  mu^culeufin^  fa»  ouoccs. 
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Dans  le  Pleurobranche  ,  il  eft  quadruple»  fi 
l'on  compte  la  dilatation  de  rœfophage  ^  qui  coaf- 
titue  le  jabot  »  pour  un  premier  etlomac* 

A  la  fuite  de  ce  jabot»  vient  d'abord^  en  effet, 
un  ellomac  véritable ,  étroit ,  à  parois  mufcu- 
leufes  &  peu  épaîflès ,  &  garni  en  dedans  d'un 
fillon  qui  va  d'une  de  fes  ouvertures  à  l'autre. 

A  celui-ci  en  fuccë.le  un  autre,  dont  les  parois 
font^  membraneufes  &  qui  eft ,  intérieurement , 
garni  de  lames  faillantes  comme  le  feuillet  des 
Ruminans. 

On  trouve  enfuite  un  dernier  eftomac  dont  les 
parois  font  minces  &  (impies. 

Les  Alcyons  &  les  petits  Lithophytes  j  qui 
font  la  nourriture  habituelle  de  ce  Mollufque  ,  fe 
changent  dans  le  géfier  en  un  chyme  blanchâtre , 
qui  fe  moule,  en  paflfant  au  travers  des  feuillets  de 
I  eftomac  fuivant,  en  longs  cordons  de  même  cou- 
leur, &  con:erve  cette  forme  jufque  dans  le  der- 
nier eftomac. 

L'eftomac    de  l'Aplyfie  eft  formé    de  deux 

Ï roches  ou  cavités  diltinétes ,  fans  y  comprendre 
e  jabot ,  qui  eft  ici  grand  &  vafte. 

La  piemière  eft  un  géfier  cylindrique ,  court ,  à 
parois  mufculairestrës-robuftes  4  quoique  minces. 

Une  armure  extraordinaire  ,  &  que  nous  exa- 
minerons bientôt,  fe  fait  remarquer  à  fa  face  in- 
terne. 

La  féconde  poche ,  membraneufe  &  aufli  large 
que  le  jabot,  offre  une  armure  comme  le  géfier  , 
mais  autrement  difpofée- 

Elle  eft  munie ,  aux  environs  du  pylore,  de 
deux  petites  crêtes  membraneufes ,  (aillantes  en 
dedans,  entre  lefquelles  on  remarque  les  ori- 
fices du  cœcum  &  des  canaux  hépatiques. 

7  ouccs  les  eipèces  d'Acères  à  coquille  ont  un 
géfier  mufculeux  armé  de  trois  pièces  ofl'eufes. 

Ce  géfier  eft  fort  volumineux  dans  le  Bulla 

irpiaria. 

Il  eft  armé  de  chaque  côté  d'une  grande  plaque 
pierreufe ,  convexe  à  fa  face  interne ,  concave 
àTexterne,  ovale  ou  de  la  figure  d'un  triangle  à 
an^s  droits. 

Une  première  membrane  enveloppe  ces  deux 
pèces. 

Un  mufcle  épais,  i  fibres  tranfverfales,  les  unit 
Tune  à  l'autre  ,  &  renferme  ,  dans  fa  partie  fupé- 
rieure  ,  une  troifième  pièce  folide  ,  dont  la  figure 
eft  oblongue  &  irrégulière  &  qui  eft  comprimée. 

Dans  le  Bulia  aptrta ,  ces  plaques  ofl'eufes  font 
plus  petites. 

Deux  de  celles-ci  ont  la  figure  d'un  triangle 
ilbcèle  â  angles  obtus. 

L'autre  eft  rhomboïdale. 

Le  géfier  du  Buiia  ampuUa  a  une  plus  grande 
reflemblance  avec  celui  d'un  oifeau  que  celui  des 
aunes  efpèces  du  même  genre. 

5yP,  Anau  Tome  IF. 


Les  pièces  ofleufes  en  font  d'un  noir  foncé  * 
irrégulièrement  ovales ,  pointues  aux  deux  bouts  > 
&  portent  trois  facettes  fur  leur  face  interne. 

Dans  le  Builu  hydatis ,  le  géfier  eft  plus  petit 

que  dans  les  trois  autres  &  repréfente  un  cylindre 

moins  lonç  que  large  &  renflé  par  fes  deux  bafes. 

Les  trois  pièces  ofleufes  dont  il  eft  armé  font 

noires ,  fort  petites  ,  triangulaires  ,  &  ont  deux 

I  de  leurs  côtés  en  courbe  convexe. 

Leur  face  interne  eft  marquée  de  quelques 
filions  tranfverîes. 

Dans  le  Bulla  camofa ,  l'eftomac  eft  arrondi» 
membraneux ,  aflez  dilaté. 

Dans  les  Limaces  &  les  Colimaçons  ,  fimple  & 
membraneux,  il  eft  y  à  fon  origine ,  peu  diftinâ 
de  rœfophage.  ^ 

Chez  les  derniers,  il  fe  rend  aflez  direâemenc. 
dans  le  commencement  de  la  partie  du  corps  qui 
eft  toujours  renfermée  dans  la  coquille,  &  en  y 
entrant  il  éprouve  un  petit  étranglement  qui  lui 
donne  l'apparence  d'un  eftomac  double. 

Chez  la  Limace ,  il  fe  contourne  d'abord  un 
peu  fur  la  droite,  puis  obliquement  en  arrière  & 
vers  la  gauche  >  pour  revenir  enfin  à  droite  fe  ter- 
miner  au  dernier  quart  de  la  longueur  du  corps. 

Dans  les  deux  genres ,  ce  vifcère  eft  toujours 
alongé ,  large  &  prefque  cylindrique  »  il  fe  ter- 
mine en  un  cul-de-fac  arrondi ,  au  côté  duquel  eft 
ouvert  le  pylore. 

Dansl'Onchidie,  on  trouve  trois  eftomacs. 
Le  premier  eft  un  géfier  analogue  à  celui  des 
oifeaux  &  armé  de  deux  mufcles  très-épais. 

Le  (bcond  eil  membraneux  ,  infiindibuliforme  , 
profondément  cannelé. 

Le  troifième  >  membraneux  aufli ,  eft  cylin* 
drique  &  court. 

Dans  les  Lymnées,  l'eftomac  eft  placé  derrière 
la  grande  cavité  pulmonaire  &  fur  le  côté  convexe 
ou  gauche,  très -près  du  coeur. 

C'eft  un  véritable  géfier  analogue  â  celui  des 
Oifeaux,  plutôt  qu'à  celui  du  Muge  j  auquel  il  a 
été  comparé  par  Lifter  (i)* 

On  peut,  dit  M.  Cuvier,  s'en  faire  une  idée 
jufte  »  en  fe  repréfentant  d.ux  renflemens  mem- 
braneux ,  l'un  du  côté  du  cardia,  l'autre  du  côte 
du  pylore,  &  une  portion  inteimédiaire  reflerrée 
entre  deux  gros  mufcles  ,  qui ,  de  chaque  côté , 
fe  joignent  l'un  à  l'autre  par  un  tendon  mince. 

Après  le  renflement  pylorique ,  on  voit  en  de- 
dans du  vifcère  deux  arêtes  faillantes  qui  con- 
duifent  dans  le  duodénum. 

Il  en  eft  de  même  dans  le  Planorbe  corné. 

La  Janthine  a  deux  eftomacs  membraneux. 


Leur  intérieur  eft  ridé  en  long. 


(i)  Exercitatio  anatomUa  altéra  de  Buccinii  fiuviatilibus 
I  &  marinis  ,  Londini ,  169$  ,  in-S^. 
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Les  parois  du  premier  font  plus  minces  que 
celles  du  fécond. 

L'eftomac  de  la  Phafianelle  eft  d'une  grande 
capacité,  &  eft ,  intérieur ement^  divifé en  plufieurs 
poches  diftinâes  par  des  demi-cloifons  &  ,  dans 
certains  points  ,  par  des  plis  furceptibles  de  s'é- 
tendre. 

A  partir  du  coté  droit  du  cardia ,  cet  eftomic 
fe  prolonge  en  une  force  de  tube  ,  qui  revient  en 
avant  &  ie  courbe  enfuiteen  arrière  pour  gagner 
le  pylore. 

Il  en  efi  de  même  »  à  peu  près ,  dans  le  Turbo 

Dans  le  grand  Buccin ,  l'eflomac  ,  membraneux, 
d'étendue  médiocre  ^  eft  à  peu  près  rond. 

Celui  duSigarer,  membraneux  auffi^  eft  fimple 
&  logé  dans  le  côté  droit  du  corps. 

L'Haliotide  eft  pourvue  de  deux  eftomacs. 

Le  premier ,  de  forme  oblongue  ,  fe  termine 
dans  le  parenchyme  du  foie. 

Ses  parois  offrent  i  l'extérieur  un  tiffu  mani- 
fcflement  glanduleux  ,  &  intérieurement  un  grand 
nombre  de  petites  ftries  longitudinales. 

Vers  fon  fond  eft  une  folTette  «  dans  laquelle 
plufieurs  des  vaifl'eaux  hépatiques  viennent  dé- 
charger leur  bile. 

Une  forte  valvu!e  femi-lunaire  le  fépare  du  fé- 
cond eftomac. 

Celui-ci,  plus  petit,  a  des  ftries  tranfverfalcs 
&  deux  oririces  pour  les  vaifTeaux  bili  lires. 

Dans  fon  fond  eft  une  double  Àiéte  longitudi- 
nale ,  &'  ^  à  la  partie  oppoféc ,  une  proémmence 
pointue,  qui  en  rétrécirent  la  cavité  en  cet 
endroit. 

Une  petite  valvule  le  fépare  du  duodénum. 

L'eftomac  de  la  FilTurtlIe ,  membraneux  &  di- 
rigé d'abord  en  avantf  fait  un  repli .  le  leporre 
en  arrière ,  contourne  une  partie  du  foie  ,  rtvienr 
en  avant ,  Se  y  fait  encore  deux  petits  replis  avant 
de  communiauer  avec  l'inteftin. 

Celui  de  la  Patelle  occupe  tranfverfalcment  le 
derrière  de  l'abdomen. 

Celui  de  l'Ofcabrion  eft  replié  fur  lui-même  t 
fa  partie  antérieure  fe  portant  tranlVerfalement  de 
gauche  à  droite  »  la  moyenne  de&endant  te  long 
du  côté  droit ,  &  la  pofterieure  fe  reportant  en 
travers  fur  la  gauche. 

La  petite  courbure  de  ce  vifcère  a  fes  parois 
fixées  l'une  i  l'antre  &  au  foie  «  en  forte  qu'on 
ne  peut  le  déplier  fans  le  rompre.  ^ 

Il  n'y  a  ni  armure  intéiieure^  ni  tiflu  mufcu- 
laire  bien  manifefte. 

Quelques  rides  iranfvecfes  &  des  villofités  gar 
niflent  Ion  inteiisur. 

L'eftomac  des  Acéphales  eft  membraneux,  £r, 
enveloppé  de  toutes  parts  par  le  foie ,  qui  lui 
adhère  intimement  «  il  femble  avoir  été  creuîé 
dans  le  parenchyme  de  cette  grande. 


Ses  parois .  fort  inégales  .  forment 
culs'de-fac  »  dans  le  fond  defquels  viennent  s'ou< 
vrir  les  canaux  biliaires  »  dont  les  orifices  ont  m 
rebord  fcmi-valvulaire  ,  quis'oppofe  a  l'introduc^ 
tion  des  alimens  dans  leur  cavité. 

Le  Solen  &  THuitre  ont  un  fécond  eftomac 
membraneux. 

Celui  du  Solen  eft  long  ,  mince  t  enfoncé  d«m 
le  pied  jufque  vers  le  milieu  de  la  longueur  it 
celui-ci ,  &  parallèle  au  commencement  du  canal 
inteftinal. 

Celui  de  l'Huître  eft  fitué  entre  les  branchies 
&  le  mufcle  conftriâeur  de  la  coquille .  l'inteftin 
ne  lui  eft  point  parallèle  ;  il  marche  •  au  contraire, 
dans  une  direction  oppofée  à  la  fienne. 

Dans  les  Acéphales  tans  coquilles ,  les  Btphem, 
les  Afcidies,  par  exemple ,  l'eftomac  eA  coDHaaB- 
ment  fimple. 

Il  n'eft  du  refte  »  chez  eux  •  que  médioctenert 
dilaté. 

^  Sa  paroi  interne  offre ,  fuivant  les  efpèces,éii 
rides  de  direction  f€  de  figure  différentes. 

Le  foie  adhère  intimement  au  côté  du  vifim 
dont  il  eft  queftion  >  8r  y  verfe  la  bile ,  coimne 
chez  les  Acéphales  à  coquilles  ,  par  un  grani 
nombre  de  pertuîs 

Chez  li  Lingule ,  les  voies  digeflives  ,  dass 
route  leur  étendue  >  ne  forment  qu'un  cir.il 
(impie  «  de  même  calibre  dans  tous  les  poinn , 
fans  aucun  renflement  apparent. 

11  devient  donc  impoflîble  de  diftinguer Id- 
tomac  de  ce  Motlufque. 

Mais  dans  les  Anatifes  Se  les  Balanes^  l'ef- 
tomac exifte  manifeftement  &  d'une  nunière  i 
part.  La  furface  de  ce  vifcèie  eft  ,  chez  cesxM- 
maux»  toute  bolfeléet  fes  parois  font  l'cnief, 
élaftiques  «  biunes  &  enveloppées  dans  une 
couche  d'un  tiifu  glanduleux  ;  Ion  in?éiicur  fil 
creufe  d'jittant  d'enfoncemens  copulaires,  àt 
cellules  4  de  demi-cellules  ,  qu'il  7  a  de  bofiebsef 
extérieurement. 

A  la  partie  inférieure  de  ce  vifcère  ,  tiennent 
deux  appendices  cœcales»  celluleofes  à  l'ioiefictfi 
boffeléea  à  l'extérieur. 

L'eftomac  Se  ces  appendices  font,  dureikt 
percés  de  toutes  pans  Se  furtcMit  au  hnàSt* 
cryptes  celluleufes ,  par  les  pores  eiciétcan  ai 
corps  adénoiide  qui  les  enveloppe. 

999.  Ses  Orifices  Ù  Uur  Simatiom.  Cc  qui  a  n^- 
poit  i  ce  point  d'anatomie  fpéciale  nous  eft  de)i 
en  grande  partie  connu- 

Nous  ne  rappellerons  donc  ici  que  les  partk»- 
larites  fuivantes  feulement. 

Dans  le  Poulpe,  le  pylore  eft  fi  voifin  de  car- 
dia ,  que  le  jabot  verie  les  alnnens  f^^'*^^ 
facilement  dans  l'eftomac  fpiial  Se  Xiobm^ 
en  naît,  que  dan«  la  ca\iré  inéme  du  géficr. 

Dans  les  Ooris^  le  pjrloce  eft  près  du  cardii' 
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,  v«rs  ce  dernier ,  lei  rides  de  l'œro-  1 
trolongent  &  Te  diviCent  en  papilles, 
ftyllidie ,  le  pylore  eft  aufli  nës-près 

Pleurobranche ,  le  cirdia  eft  manîftfle- 

t  de  l' Aplyfie  offre  >  dans  Ton  Toifinace> 
es  crêtes  fâilbntes ,  paimî  lerq^uelies 
'autres ,  les  oiifices  des  voies  biliaîies. 
Limace  8c  le  Colimaçon»  le  pylore, 
lapproché  du  cardia,  ell  voifin  det'ou- 
I  canal  hépaiique. 

■■  Doris ,  le  pylore  ell  auflî  en  avant  très- 
rdia. 
irpofiiion  ell  encore  plus  évîdenie  dans 

t«E. 

laliotide,  les  deux  orifices  del'eflomac 

leu  diflin^ts. 

:  en  être  de  même  dans  les  Ungules  8c 

Lchiopodes. 

s  Lymnées  8£  les  Planoibes ,  ils  occupent 

ie  partie  renflée  de  l'eftomac. 

ï  paioît  leur  être  particulier  dans  les 

itt  Coutburtt-  Elles  ne  font  point  appré- 

comme  dans  l'Homme  Br  la  plupiit  des 

res. 

5m  Facn.  Elles  font  dans  le  même  cas. 

%a  Mimbrane  txitmt.  Elle  n'oSte  Hen  de 
T)  feulement,  dans  les  Mollufc|ues,  dont 

eft  entouré  par  le  foie,  elle  efl  criblée 
tés. 

jouterons  auffi  que ,  dans  l'Haliotide  ou 
.Ë-mer ,  elle  paioît  de  nature  glanduleufe, 

en  partie. 

St4  fibrts  tharitiiti  ou  fa  Mtmiraiu  maf- 

lous  n'avons  rien  à  ajouter  i  ce  que  nous 

déjidit(i}. 

5a  Memiraiit  inttntt.  Elle  varie  beau- 
is  les  divers  Mollurquei  chez  lefquels  on 
s ,  non-feulement  Tuivant  l'erpèce  qui  eli 
nent  founiife  aux  invetitgarians  duxon- 

mail  encore  fuivani  la  nature  de  celui 
nacs  auquel  elle  appanient. 
le  Poulpe,  celle  du  géfier,piofondéinenc 
'  Sf  comme  cantlagineufe ,  fe  détache  fa- 
:du  relie  duvifcére,  ondïs  que  celle  de 
c  fpical  eft  muqueufe  8f  folliculeufe. 
sft  i  peu  près  de  même  dans  la  Seiche  Se 
Ca'mat. 

l"Hyale,  elle  eft  ridée  dans  le  gêfier^  mais 
anière  moins  prononcée  que  dans  le  jabot. 
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Dans  le  Pncumodenne ,  elle  efl  mince  Se  fcro- 
biculeufe  1  une  muldtnde  de  porofités  cholédoques 
U  criblent  dans  tous  Tes  erfoncemens. 
Celle  des  Trifonies  eA  mince  8£  muqueufe. 
II  en  eft  de  même  dans  les  Dorï* ,  oà .  ver)  le 
cardia,  elle  offre  des  papilles  afTez  marquées. 

Dans  laScylIée,  elle  fert  de  gangue  à  douia 
lames  taillantes,  cornées,  tris-dures,  brunes  Se 
tranchanies. 

Chez  les  Théihys,  elle  eft  cartilagineufe  comme 
dans  la  plupart  desOifeaux. 

Celle  du  fécond  eftomac  des  Phyllidîes ,  comme 
celte  du /«uiT/ct  des  Mammifères  ruminans,  eft 
furmontée  de  lames  faitlantes  londtudinales. 

Dans  le  «éfier  de  l'.\plyfie  ,  elle  efl  garnie  ds 
douze  grandes  pyramides  i  bafe  rhomboîdale ,  ï 
faces  irréguliites,  â  fommec  partagé  en  deux  ou 
iiois  pointes  moufTes,  i  fubflance  oenù-caitilagi- 
neufe,  compafées  de  couches  paraltètes  à  leur 
bile  &  placées  en  quinconce  fui  trois  rings.  Elle 
ell ,  en  outre  ,  armée ,  au-deflus  de  cet  premières 
pyramides ,  de  quelques  autres  plus  pente* ,  lan- 
gées fur  le  bord  fupérieur  du  géfici. 

L'adhérence  de  ces  fortes  de  dents  efl  peu 
forte  t  elles  tombent  au  moindre  choc. 

Leur  hauteur,  d'ùUeurt ,  eft  telle  que  leur* 
pointes  fe  touchent  au  milieu  du  géfiei. 

Il  refle  donc  enir'elles  peu  à  efpace  pour  le 
paflage  des  alimens ,  qu'elles  doivent  trïturei  dans 
ce  point  du  trajet  qu'elles  ont  i  parcourir. 

La  membrane  interne  de  l'eftomac  qui  fuit  le 
gélïei,  dans  le  même  Mollufque ,  eft,furrunde 
les  côtés ,  armée  de  petits  crochets  pointus ,  peu 
adhérens  aulfl  8c  dont  le*  poîmet  font  dirigées 
vers  le  géfier. 

Dans  le  Colimaçon  8e  dans  la  Limace ,  la  mem- 
brane inieme  de  l'eftomac  eft  légèrement  Et  déli' 
catement  ridée  dans  le  fens  de  la  longueur,  de- 
puis Toefophagc  jufqu'au  fond  du  cul-de-fac}  elle 
a' offre  aucune  trace  d'aimure  folide. 

Dans  rOnchidie,  la  membrane  interne  du  géfier 
eft  cartilagineufe  81  comme  cornée ,  ainu  que 
chei beaucoup  d'oifeauz.  Celle  du  fécond  eflomic 
eft  molle  fie  forme  un  gr^nd  nombre  de  pli*  faillam 
dans  l'intérieur  du  vilcère. 

Celle  du  troifième  eft  dans  le  même  cas,  maïs 
(«s  plis  font  beaucoup  plus  fins. 

Celle  (hi  deuxième  eftômac  de  la  Jaothine  elt 
pUfi'ée  auâî  longîtudinalement. 

Nous  avons  déii  dît  comment,  dans  laPhafia- 
neïle,  cette  nieniwane  interne  paioiiroii  divifet 
l'intérieur  de  l'eftomac  en  pluneurs  poche*. 

il  en  efl  à  peu  près  de  même  dans  la  Vivipare 
d'eau  douce  ,  dans  le  Turbo  pim  fie  dans  le*  el- 
pèces  du  même  genre. 

Dans  le  grand  Buccin ,  elle  eft  pliflife  d'une 
façon  tout-à-fait  irréguliire. 

Dans  l'Haliotide ,  elle  offre  iiae  grande  qtiantîté 
de  petites  fltiei,  longitudinales  dans  le  premier 
eftomac ,  &c  tianfreiTales  dans  le  fécond. 
Bbb  t 
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Dans  rofcabrion  ,  elle  ne  préfente  )  Tœil  de 
Vobfervateur  que  quelques  ndes  cnnfverfales; 
mais  fa  furface  libre  eft  manifeilement  vîlleufe. 

Dans  les  Acéphales^  rien  de  particulier  ne  dif- 
ringue  cette  membrane. 

icof.  Stf  Glandes  ou  Follicules.  Ces  organes 
font  en  général  peu  évidens. 

On  obferve  cependant  des  granulations  folli- 
culeufes  à  l'extérieur  de  Teilomac  dans  l'Halio- 
tide. 

On  voit  auflî  quelques  cryptes  mucîpares  fur  la 
lurfice  interne  du  troîfième  ellomac  du  Poulpe  \ 
elles  font  blanches  &  réparent  une  humeur  épaifle 
&  jaune. 

1007.  Ses  Vaiffeaux,  Us  ne  préfentent  rien  de 
fpécial. 

1008.  Ses  Nerfs.  Il  font  dans  le  même  cas. 

ICX)9^  ICIO&  ICI  I.  Le  Suc gûfirique  y  fa  Source, 
f<s  Efers,  On  ne  fait  encore  rien  de  pofîtif  à  l'égard 
iHe  Cette  humeur.  Bile  exifte  cependant  évidem- 
r/^nt^  Se ,  k  en  juger  par  les  pnénomènes  delà 
digetlion  >  elle  doit  avoir  une  grande  énergie. 

Section  scïtibmi. 

10!  2.  Le  Canal  inteftinal  en  général.  Il  paroit 
comporé  des  mêmes  tuniques  eflentielles  que 
celui  des  animaux  vertébrés. 

Comme  chez  ceux-cî  auffi  ^  il  eft  plus  long  dans 
les  efpèces  phythophages  que  dans  ceîles  qui 
font  zoophages. 

Sa  divifion  en  inte/iin  grêle  8c  en  gros  inteflîn  eft 
peu  facile  i  établir. 

Dans  les  Céphalopodes ,  il  eft  large  •  Tes  parois 
r^nt  minces  &  Ton  diamètre  eft  partout  â  peu  près 
égal. 

Dan<  le  Poulpe ,  en  quittant  le  pylore  ^  il  pafte 
fous  le  foie  &  va  fe  loger  dans  une  poche  foriPcre 
â  droite  par  le  péritoine ,  vers  le  fond  de  la  bourl'e 
&  deriière  la  cavité  veineufe  de  ce  côté. 

Là ,  il  décrit  deux  replis  que  foutient  un  double 
feuillet  du  péritoine  >  une  (orte  de  méfentère. 

Il  remonte  enfuite  fous  le  foieencore^  puis  fe 
dirige  en  avant  »  monte  au-devant  de  la  tunique 
charnue  de  cette  glande^  à  côté  de  la  grande 
veine-cave  defcendante,  &  va  fe  terminer  a  l'anus, 
c'eft-â-dire  à  la  face  poftérieure  interne  de  la  bafe 
de  l'entonnoir. 

Dans  la  Seiche  j  l'inteftin  efl  beaucoup  moin^ 
ample  8r  plus  court  que  dans  le  Poulpe.  Il  ne  fait 
qu'un  feui  léger  repli  avjnt  le  redhim. 

Celui  dn  Calmar  eft  très -court  Se  ne  décrit  au- 
cune circonvolution  dans  fon  trajet  du  pylore  à 
Tanus. 

Dans  le  Clio  horealis ^  aptes  avoir  quitté  le  py- 
lore y  f!  ne  décrit  qu'un  feul  repli  &  marche  en- 
fuite  direftement  vers  l'anus  «  fou^ia  branchie  du 
côté  gauche. 


Dans  l'Hyale  j  il  eft  court  &  s'ouvre  foos  rde 
droite. 

Dans  les  Tritonies  j  il  eft  court  *  fitué  d'aborl 
à  la  gauche  du  cœur  ^  puis  courbé  en  arc  en  avant 
du  péricarde  •  fous  l'angle  droit  duquel  il  fe  tn* 
mine  â  l'anus. 

Chez  les  Doris  «  il  croife  d'abord  l'œfophage 
en  deftus  &  fe  porte  vers  la  droite  •  puis  gaoïe 
direâement  l'anus  en  reftant  logé  dans  un  (Ilot 
du  foie. 

Il  eft  4  du  refte,  ici  fort  court. 
Dans  laScyllée ,  il  eft  gros  &  court. 

Vers  fon  origine ,  dans  ce  Mollufque  «  il  ofre 
intéri;  urement  une  faillie  volumineufe  &  anondie, 
des  côtés  de  laquelle  partent  plufieurs  petites 
brides  tranfverfales  »  qui  donnent  lieu  à  la  forau* 
non  de  bourfoufHures  analogues  à  ceDes  du  coton 
de  l'homme. 

Dar.s  les  Théthys  ^  Tinteftin  eft  exceflivetnent 
court  Se  gagne  l'anus  fans  inflexion  notable. 

Sa  première  moitié  eft  garnie  en  dedans  de 
lames  {aillantes  longitudinales. 

l/autre  eft  lifTe. 

11  eft  fort  court  aufti  dans  la  Phyltidie  fle  dim 
îe  Pleurobranche. 

Dans  rApIyfie,  fon  diamètre  eft  paitout  in- 
forme &  fcs parois  fort  minces  Se.  trarfparenics^ 

Ajprès  avoir  décrit  deux  grands  conrounpeoK 
brades  par  les  lobes  du  foie  ,  il  fe  rend  trim- 
verfalement  à  l'anus  ^  au  milieu  du  cèté  droit  da 
corps. 

Son  intérieur  ne  préfente  ni  papilles  ni  valvnle^. 

Il  eft  uni  au  foie  par  une  grande  qoaaiÏK  de 
vaifteaux.     ' 

Dans  les  diverfes  efpèces  de  BulU  ,  l'innAin 
fait  quelques  circ^onvolutions  au  travets  des  lobes 
du  foie,  reçoit  le  s  conduits  cholédo^pies  vers  fon 
origine  &  fe  termine  à  l'anus»  qni  ett  plus  os 
moins  en  arrière  du  côté  droit. 

Celui  du  Colimaçon  ne  firic  ^'ui»  grand  repli 
dans  la  cavité  de  la  coquille^  ei»  ûiivanc  la  direc- 
tion fpirale. 

Dans  la  Limace  j  il  en  fait  deux  te  fe  comome 
de  plus  comme  un  ruban  autour  de  I»  w/Êt  des 
vifcères. 

Avant  de  fe  terminer  à  Tanus  ,  il  pénètre  dam 
b  cavité  pulmonaire. 

Dans  les  deux  genres  ^  il  eft  1  peu  près  criio- 
drique  &  d'un  même  diamètre  dans  tooce  iki» 
goeur. 

II  n'a  ni  coecum  ni  groflies  bourfouffluies. 

Sa  paroi  interne  ne  préfenee  ni  vfUofiiéfl«  n 
plb  y  ni  valvules  remarquables. 

E'.Ic  eft  feulement  cnblée  de  pores  mocipacr^ 
au  moment  où  il  s'engage  dans  la  cavité  le^J* 
toire. 

Les  replis  de  cet  inteftin  font  m«nff«—  ^ 
grande  partie  par  les  lobes  du  foîe  «  cntn  lefqnft*^ 
il  (ont  places  6e  auxquels  ils  dennem  par  du  lift' 
cellulaire  Se  pai  de  nombreui  vaiflieiui. 
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POnchidie,  le  canal  înteftinal  cft  deux 
lemi  plus  long  que  le  corps, 
oflèor  eft  i  peu  près  la  même  partout, 
les  Lymnées,  il  ne  change  pa;;s  de  diamètre 

is. 

t  deux  replis  entre  les  lobes  du  foie  avant 

^nir  à  la  cavité  pulmonaire  &  de  fe  ter- 

Tanus. 

eft  de  même  dans  le  Planorbe  »  où  le 
eft  un  peu  plus  renflé  &  un  peu  plus  épais 
^nt  que  le  refte  du  canal  inteftinal. 

la  Janthine ,  il  eft  très-court  &  ne  décrit 
finuoficè. 

la  Phafianelle  ,  un  bourrelet  pylorique 
r  répare  de  l'eftomac  l'origine  rétrécie  de 
1 ,  qui  fait  un  repli  en  avant  fous  la  cloi- 
:oyenne  de  la  cavité  branchiale. 

le  grand  Buccin ,  l'inteftin  ,  fort  court ,  fe 
î  afftz  promptement  en  un  gros  refbum,  à 
ur  duquel  on  obferve  des  cotes  longitu- 
fort  fûllantes  &  qui  occupe  le  bord  droit 
>ûte  de  la  cavité  branchiale. 

•arois  de  ce  redtum  font ,  d'ailleurs  ici , 
s  par  une  fubftance  blanche  j  grade  ^  un 
înue. 

sflin  duSfgaret,  afTez  court,  ne  fait  que 
plis  avant  d'arriver  à  Tànus. 

de  THaliotide  eft  féparé  de  Teftomac  par 
ite  valvule. 

\é  d'abord  dans  le  foie  ,  il  en  fort  pour 
?r  parallèlement  à  l'œfophage  &  au  pre- 
omaCf  fe  courbe  un  peu  vers  la  droite  au- 
du  mufcle  principal ,  fe  replie  fur  lui-même, 
e  en  arrière  parallèlement  à  la  direûion  du 
chemin  qu'il  a  fuivi ,  arrive  fous  le  péri- 
fe  replie  pour  pénétrer  dans  l'intérieur  de 
nembraneux  ,  traverfe  le  cœur ,  qui  l'en  • 
?,  &  en  fort  pour  fonner  le  reâum ,  qui  eft 
u  an  plafond  de  la  cavité  branchiale. 

la  Patelle ,  après  avoir  forniié  feptVhuît  ou 
rconvolutions  en  divers  ffsns,  l'inteftin  fe 
i  l'anus  fur  le  côté  droit  du  cou. 

1  de  rOfcabrion ,  d'une  longueur  énorme , 
»i(  &  tout  d'une  venue.  Il  furpafte,  en 
:  j  quatre  ou  cinq  fois  la  longueur  du  corps 
t. une  foule  de  finuofttés. 

arois  font  minces. 

îplis  font  maintenus  en  place  par  les  lobes 
&  par  des  liens  vai'culaires. 
la  Lingule  y  le  canal  inteftinal  eft  un  tube 
)c  fans  aucun  renflement.  Il  eft  même  im- 
de  le  diftinguer  de  Teftomac  &  de  i'œfo- 

décfit  que  deux  replis  peu  prononcés, 
les  Acéphales  ,  en  général  y  après  avoir 
à  l'eftomac  y  le  canal  mteftinal  fait  diverfes 
>lutions  >   en  grande  partie  hors  du  foici 


&  le  plus  fouvent  dans  Tépaifleur  des  mufcles  du 
pied  I  où  il  eft  comme  enchâflé. 

Ce  canal  eft  plus  court  dans  les  genres  qui  font 
fixés  au  corps  fous-marins  d'une  manière  ftable , 
comme  dans  ceux  des  Huîtres  &  des  Spondyles  , 
que  dans  les  efpèces  qui  ont  la  faculté  de  fe 
traîner  fur  le  fable ,  de  ramper  dans  la  vafe , 
celles  que  les  Vénus  &  les  Cardium. 

Dans  l'Anodonte  des  étangs  y  il  eft  cour^  &  ne 
fait  qu'un  repli  dans  l'épaifteur  du  pied. 

Il  en  eft  de  même  dans  la  Mulette  des  peintres, 
Unio  pi^orum. 

Dans  r  Huître ,  en  quittant  le  fécond  eftomac  , 
il  remonte  &  fait  le  tour  du  foie ,  puis  fe  reporte 
en  arrière. 

Le  Spondyle  eft  i  peu  près  dans  le  même  cas. 

L'inteftin  de  la  Moule  comeftible ,  après 'être 
defcendu  le  long  du  dos ,  remonta  ,  fait  le  tour 
du  foie/  &  redefcend  pour  gagner  l'anus. 

Dans  la  Venus  dtcujfata ,  M.  Cuvier  a  trouvé  que 
l'inteftin  éroit  fort  court  8c  ne  décrivoit  que  deux 
arcs  en   co  (i). 

Le  même  favant  a  obfervé  que  y  dans  le  Cardium 
eduiiyce  canal  formoit  fept  ou  huit  replis  en 
fpirale  dans  l'épaiGeur  du  pied ,  6c  qu'il  avoic  plus 
de  cinq  fois  la  longueur  du  corps  (2). 

Dans  la  Maâre  poivrée,  il  eft  bien  auflî  long,  &, 
fort  dilaté  dans  fon  principe ,  il  pourroit  être  pris 
à  fon  origine  pour  un  fécond  eftomac. 

Il  en  eft  de  même  dans  les  Telfines  orbicu- 
laires. 

Celui  des  Tellines  ordinaires  offre  de  plus ,  à 
la  fin  de  cette  dilatation,  une  efpèce  de  cœcum. 

Dans  la  plupart  des  Acéphales  teftacés,  le  rec- 
tum traverfe  le  cœur. 

L'Huître  ordinaire  fait  en  cela  une  exception 
notable. 

Dans  les  Acéphales  nus  »  l'inteftin  eft  court; 
jamais  il  ne  traverfe  le  cœur. 

Celui  de  l'Afcidie,  entr'autres,  ne  fait  que  deux 
replis. 

Dans  les  Biphores ,  il  s'entortille  deuxibis  au* 
tour  du  foie,  non  loin  duquel  eft  Tamis. 

Dans  les  Thalies ,  il  eft  plus  long  &  s'étend 
d'une  extrémité  du  corps  à  l'autre. 

Darfs  les  Anatifes  Se  les  Balanes,  Ample  &  tout 
d'une  venue ,  faris  cœcums  ni  étranglemens  »  fans 
valvules  ni  papilles,  il  fe  termine  à  la  bafe  d'un 
tube  probofcidiforme  qui  précède  l'anus. 

loi}.  ÙIntefiia,eré/e.  On  ne  fauroit  le  décrire 
i  part  dans  les  Mollufques ,  car  il  fe  trouve  con- 
fondu abfolument  avec  la  portion  du  canal  ali- 
mentaire que  Ton  pourroit  confidérer  comme  le 
gros  inteftm. 


(x)  Levons  citées,  com.  ÏKy  pag.  ia4. 
(3>   Ibidem, 
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ioi4«  Stf  Mtmkrm^  extenu.  Rien  de  particulier 
ne  la  dîAinjçue. 

loi  f .  Ses  Fihres  charnues .  On  ne  les  a  point  en- 
core reconnues. 

1016.  .^41  Memhretne  imttme,  (  Voye^  ïfi.  101 1.) 
Une  particulatitê  notable  de  cette  membrane 

dansplufieurs  Acéphates^  eft  l'exiftence  d'un  or- 
sane»  remarqué  depuis  long- temps  déjà  par 
Wiilis  (1)  &  par  Snammerdam  (i)^  entr'autrts  « 
&  nommé  par  Poli  (3)  fiyitt  cryfiaUtm. 

Cet  organe  eH  ,  en  effet  »  une  forte  de  ftylet 
gélatineux 4  cartilagineux»  tranfparent,  pointu^ 
foimé  de  lanoes  emboîtées  les  unes  dans  les 
autres  &  enfermé  dans  une  gaine  collée  i  la  face 
interne  du  commencement  de  l'intelKn,  tk  percée 
tout  près  de  l'efiomac ,  de  manière  à  ne  laifler 
pénétrer  ^ue  la  pointe  de  l'organe  dans  la  cavité 
de  celui-ci. 

Sur  cette  pointe  eft  articulée  une  mafle  de  même 
nature  &  diviiée  elle-même  en  quelques  émi- 
nences  coniques  qui  occupent  l'entrée  de  l'ef- 
tomac. 

On  ignore  les  ufages  d'un  femblable  appareil. 

1017.  SesGUndes.  (^«yq  n^  101  a.) 

1018.  Ses  Kalvuies  ccnnivemes.  Rien  ne  les  re- 
préfente  ici. 

1019.  Ses  VûiJfeaiÊS.  U  ne  méritent  point  d'être 
décrits  i  part. 

loio.  Ses  Nerfs.  Ils  font  dans  le  même  cas. 

102 1 .  Le  Kiros  intefiin^  Il  n'efi  nullement  diftinâ 
de  l'inteilin  grêle. 

1012.  Le  Ceecum.  Il  manque  confiamment. 

102 ).  Ld  yalvuieiiéo*cœçaU.lA%  Mollufques  en 
font  également  privés. 

1024.  V  Appendice  vermiforme.  Il  manque  abfo- 
kinvent  dans  les  animaux  de  la  daffe  que  nous 
examinons  aûuellement. 

102  f.  Le  Colon  fi  fes  Bandes  charnues.  Rien  ne 
permet  de  reconnoitre  cette  portion  du  canal  di- 
geftif. 

1026.  Le  ReSum.  Il  fo  confond  avec  le  refte  du 
conduit  alimentaire.  (K0)f.  d'ailleurs  aun^  10 12.) 

1027.  L'Anus.  Lajpofition  de  cette  ouverture 
varie  beaucoup  dans  les  Mollufques* 

Dans  les  Dorb  «  l'anus  perce  le  corps  en  ar- 
rière tk  en  defliis. 

Oins  rOnchidie  «  il  eft  ouvert  en  dcflbus  &  en 
arrière. 


Dans  la  Limace ,  le  Colimaçon  ^  PAptyCe^  U 
BuUée  y  i)  occupe  le  côté  droit. 
Dans  la  Patelle  »  on  le  voit  for  la  têt». 

On  le  trouve  au-devant  du  cou  dans  lesSeicki 

Dans  le  Clio«  Ta  place  eft  for  le  c&cé  de  la 
même  région. 

Dans  les  Acéphales»  en  général ,  il  eft  oppofé 
i  la  bouche. 

1028  Bc  IC29.  Ses  Mufcies^  fon  Sphimaef.lli 
n'ont  poL-it  encore  été  étudiés  convenablemeot 


Si 


CTION    BUIT'IEMB* 


(1)  De  Anima 

(a)  BikUaSomrm 


c«f .  III. 


1030  &  101 1.  Le  Péritoine,  Cette  membraaeii'i 
point  une  exiltence  fpéciale  dans  les  MoUul^j 
car  rien  ne  démontre  encore  que  la  tumqpii 
externe  des  vircères  foit  de  nature  féreufe. 

lO)2.  T-e  Grand  Epipiowt.  Il  manque  dw  kl 
Mollufques. 

10)8.  Le  Petit  Epipioon.  Il  n*exifte  poioc  nos 

plus  dans  ces  animaux. 

1040.  Le  Méfenth'e.  Il  ne  fo  trouve  qoe  Ibftk- 
ment  repréfenté  par  quelques  replis  membrMKQi 
qui  9  dans  certaines  eipèces  ,  fixent  lesdiceoto* 
lutions  des  inceflins  aux  lobes  du  bnc. 

1044&  104;.  Le  Mifocoion^  te  Méfoeeâam,  H 
eft  impoffible  de  retrouver  dans  les  MottuffKf 
ces  liens  membraneux  • 

ScCTIOIf    NXUVIXMK. 

1046.  Le  Foie  en  génêml ,  fa  Po/ui0m.T9mh 
Mollufoues  ont  un  foie,  qui,  genéraleâctt.M 
d'un  volume  confidérable. 

Dans  les  Céphalopodes,  il  eft  finie  du  cWit 
dos  vers  la  tête ,  rempliflant  en  partie  llntcrvib 
fitué  derrière  l'entonnoir  fc  defoeodaot  ei  pvtit 
dans  l'abdomen. 

Dans  les  Gaftéropodes  j  fes  lobes  fout  c««* 
lacés  avec  les  circonvolutions  de  Kintettn  «  qt'h 
enveloppent  &  dont  ils  font  enveloppés. 

Celui  des  Acéphales  entoure  l'eftonac  c^lMt 
une  forte  de  croate  collée  i  fa  fmfiioe. 

Il  en  eft  de  même  dans  les  PiteBci.  kaCBn 
Sr  lesPneuroodermes. 

Chex  les  Brachiopodes^  le  foie  eft  dOiiftk 
entrelacé  avec  les  circoovohitioiis  de  Itnualiik 
ménne  avec  les  mufcies. 

Dans  les  Tbéthys«  U  occupe  b oaoUé  poM- 
tieure  de  l'abdomen. 


1C47*  Sa  Forme,  fes  Divifioms^  fis  lihi.  Dm* 
le  Poulpe ,  il  a  la  figue  de  couieer  ei  H|f  1  ^ 
aplati  antérieurement. 

Il  eft  enveloppé  par  une  tuniqoe  msathoÊÊéi* 
qui  lui  eft  commane  avec  b  boaife  desM 


MoUuJques, 
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une  légère  fiffure  longitudinale  8r ,  dans 
5U  >  une  cavité  exaâemcnt  remplie   par 

urfe.  . 

tiance  eft  molle  &  de  nature  fpoDgieufe. 

livifé  en  deux  lobes ,  entre  le^uels  paffe 
de  l'aorte  ,  qui  jette  dans  chacun  d'eux 
che  volumineufe. 

h  Seiche  ,  ces  deux  lobes  font  terminés 
;e  à  leur  angle  inférieur  externe  &  pa- 
»eaucoup  plus  diflinâs  que  dans  le  Poulpe. 

['ailleurs,  la  boutfe  du  noir  n'eft  point 

3  dans  le  foie. 

:e  dernier  rapport,  il  en  eft  de  même  du 

le  CUo  horealis  ,  le  foie  eft  compofé  de 
lobes  &  lobules  qui  enveloppent  intime- 
ftomac  &  une  grande  portion  du  canal 
l. 
îft  de  même  dans  THyale. 

les  Tritonîes  ,  comparativement  â  celui 
:oup  d'autres   MoUufques,  le  foie  eft 

ileur  eft  d'un  gris  brun  &  fa  fubftaoce  pa- 
ateufe  &  molle. 

les  Doris,  le  foie,  d'une grofleur confi- 
,  fe  partage  longitudinalement  en  deux 

>ftance  eft  grenue. 

a  Scyllée ,  les  lobes  du  foie  repréfentent 
lies  prefque  féparés. 

les  Théthys  ,  ce  vifcère  forme  une  mafle 
vilée  en  beaucoup  de  lobes. 

i'Aplyfi*,  ce  vifcère  eft  d'un  brun-vcr- 
:s-foncé  &  d'une  apparence  grenue. 

tvîfe  en  une  multitude  de  lobules  ,  réunis 

mafles  principales  &  perdus  dans  les  replis 

ftin. 

e  du  Colimaçon  eft  énorme. 

divifé  en  quatre  grands  lobes  «partagés 
en  pluileurs  petits  &  en  une  infinité  de 

de  la  Limace  of&e  cinq  lobes  ,  à  la  furface 
.  les  vaiOieaux  fanguins ,  d'un  beau  blanc 
forment  une  broderie  des  plus  élégantes. 

ces  deux  MollufqueSj  foo  parenchyme  eft 
s  d'un  brun  foncé. 

laTeftacelIe  de  France,  le  foie  eft  partagé 
c  maffes  entièrement  féparées  Tune  de 
k,  compofées  chacune  de  plusieurs  lobes. 

:hidie  offre  trois  foies  diftinâs  &  ayant 
leur  canal  excréteur  en  propre. 

te  feul  animal  connu  qui  foit  dans  ce  cas. 

lence  fimuhanée  de  trois  foies  diftinâs 
)nchidie^  ne  iauroit  être  révoquée  en 


doute  (i)«  car  chacjpe  de  ces  trois  gUndes  pré- 
fente la  même  couleur ,  la  même  confiftance ,  le 
mêmetiffu  ,  la  même  divifion  en  lobes  Se  lobules, 
la  même  diftribution  dans  les  vaifleaux  fanguins 
&  les  conduits  excréteurs  qui  lui  appartiennent  9 
les  mêmes  caraâères  dans  Thuineur  qu'elle  (ëcrète. 

Elles  ne  diffèrent  guère  aue  par  lescirconft^inces 
acceftbires  du  volume,  de  la  figure  8e  de  la 
pofition. 

La  plus  grande  des  trois  eft  à  droite  8r  au  mi- 
lieu de  la  longueur  du  corps. 

£lle  embrafle  la  plus  grande  partie  de  i-'inteftin. 

La  féconde  eft  fituée  à  l'arrière  du  corps ,  fur  la 
gauche. 

La  troiftètne,  ou  la  plus  petite  j^  eft  logée  im- 
médiatement derrière  le  géfier. 

Dans  les  Lymnées,  le  foie  eft  d'un  brun  clair  > 
plus  grenu  que  celui  du  Colimaçon  ;  il  remplit, 
comme  chez  celui-ci  j  la  plus  grande  partie  des 
tours  de  la  coquille. 

Celui  du  planorbe  corné  eft  plus  pSIe ,  plus 
blanchitre. 

Celui  de  la  Janthine  n'eft  point  divifé  par  les 
circonvolutions  des  inteflins. 

Celui  de  la  Phafianelle  remplit  une  graaile  partie 
de  la  fpire  de  la  coquille. 

Il  en  eti  de  même  dans  le  grand  Buccin. 

Le  foie  de  TOfcabrion  eft  aflez  volumineux. 

Ses  lobes  font  fort  nombreux  &  fes  lobules 
très-détachés  les  uns  des  autres  ,  en  forte  que, 
comme  le  dit  M.  Cuvier ,  il  repréfente  ptut6c  des 
arbufcules  qu'une  glande  conglomérée. 

Il  fe  loge  dans  tous  les  intervalles  ^  dans  tous 
les  plis  de  l'ettomac  &  des  inteftins. 

lOf  3.  Les  Comdtdu  hipatiquâs.  D«is  les  Cépha- 
lopodes ,  ils  font  au  nombre  de  deu»,  un  pour 
chaque  lobe  du  foie. 

Après  s'être  rapprochés  ,  il&péoètrtnrenTembte 
dans  le  fécond  eitomac ,  vers  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur. 

Dans  l' Aplyfie  ,  la  bile  eft  verfée ,  près  du  py- 
lore, dans  le.  dernsec  eftomtc>  par  plufieurs 
orifices. 

^  La  bile  coule  dans  le  premier  eftomac,  chez 
rOnchidie ,  par  deux  canaux  ifolés  {  un  troifième 
conduit  une  portion  de  cette  humeur  vers  le  forul 
du  géfier. 

Dans  les  Doris  &  les  PhyUidief ,  l'eionuc  eft 
percé  de  plufieurs  pores  biliaires. 

Le  foie  des  Doris  eft  ,  en  outre ,  remarquable 
parce  qu'il  naît  de  fa  fubftance  un  conduit  excré- 
teur fpécial ,  qui  s'ouvre  au-dehors  du  corps  à 
coté  de  l'anus. 


(1)  On  rencontre  ici  plufieurs  foies ,  comme  chez  )c$  Cé- 
tacés 00  obCcrvc  pJufîfMrs  raies  »  comme  dans  lot  Oifraux 
00  trouve  plus  d'un  pancréas. 


384 


MoUiifqueSm 


Il  n')r  a  dans  ta  Limace  tz  i$m  le  Colim.içon  , 
qu'un  l'eul canal  excréteur»  qtiis'ouvie  ou  font 
ou  cul-de*rac  que  fait  Teftomac  en  arrière  du 
pylore. 

Chez  les  Acéphales ,  la  bite  arrive  dans  Tef- 
coHMc  par  une  multitude  de  permis. 

Il  en  eft  de  mèàie  dans  les  Patelles  »  les  Clios  & 
les  Piieumociermes. 

l^ans  le  Colimaçon  8c  la  Limace  >  chacun  des 
lobules  du  foie  donne  naiffance  i  un  petit  vaifTeau 
biliaire 4  qui  fe  réunit  fucceffiyemem  à  Ces  voifins 
{^  funne  avec  eux  une  grode  branche  pour  chaque 
Icbc 

Dans  !e  premier,  les  quatre  branches  fe  réu- 
nident  en  un  gros  tconc  «  qui  perce  le  pylore 
inétne  &  verfe  la  bile  autant  dans  l'eflomac  que 
dans  l'inteflin. 

Chez  la  féconde»  il  y  a  deux  oriGces  aux  deux 
côtes  du  pylore. 

L'un  des  deux  eft  la  terminaifon  du  conduit 
commun  des  trois  lobes  antérieurs. 

L'autre  eft  celle  du  canal  des  deux  lobes  p^fté- 
rieurs. 

1054.  La  VificÊtU  du  Fir/.EIle  n'exifte  chez  au- 
cun Mollufque. 

ic6i.  Li  Condtût  cyfiiqm.  Il  manque  pareille- 
ment. 

1064.  Li  Conduit  choUdoqui.  11  eft  dans  le  même 
cas. 

1067.  Lu  Bile ,  fa  Nature.  Dans  la  Limace ,  elle 
eft  très-^uide  &  d'un  ven  tirant  fur  le  brun. 

Dans  la  plupart  des  autres  MoUufques,  elle  eft 
d'un  jaune  plus  ou  moins  verdâtre. 

Dans  le  Poube  ,  fa  teinte  eft  orangée. 

Dans  les  MoUufques  herbivores ,  où  le  foie  a 
un  plus  grand  volume,  elle  eft  plus  abondante 
que  dans  les  carnivores. 

SlCTIOIf    DIXIÈMS. 

io68.  Lu  Rut€  g*  géairuL  Elle  paroit  n'exifter 
dans  aucun  Mollufque. 

SCCTION    ON  CIBMC. 

1076.  Le  Paneriat  en  général .  Les  Mollufques 

en  (ont  dépounrut  tout  comme  de  race. 

SecTioiv   pauziiMC. 

io8).  Lâ$  Vulffioux  éympkuiiques.  Ils n'ontpoint 
encore  été  diftingués  du  rcfte  du  fyftème  vaf* 
culaire  (1). 


(1)  CoDÛihct  ce  quesoiu  tToot  dit  cinledi  A  la  ftp 
3^9,  11*.  SGt. 


FONCTtON    SIXIÈME. 

Les  Sécrétions, 

SicTiOM    r&iMiiii. 

IC90.  Les  Glandes  en  généruLCt%  Ot%Ukt%n*oî- 
firent  point  9  chez  les  Mollufques,  de  caraâèrcs 
conununs  que  l'on  puifle  fignaler. 

1091.  Les  Glandes  eongloBées  ou  Ganglions  lym" 
phatiquts.  On  n'en  a  point  encore  reconnu  Texif- 
tence. 

Section  seconde. 

1094.  Lis  Capfules  furrénales.  Elles  manquent 
ici  complètement. 

XIOI.  Les  Reins  en  général»  Ils  ne  paroiflem 
point  avoir  d'analogues  dans  les  Mollufques ,  à 
moins  que  l'on  ne  regarde  comme  devant  les  re- 
préfenter  un  organe  impair ,  fymétrique  »  de  forme 
variable  ,  qui ,  dans  les  Céphalopodes  &  les  Gaf* 
téropodes»  ellfitué  aux  environs  de  l'appareil  de 
la  refpîration»  &  donne  naiflance  à  on  condoii' 
excréteur  qui  accompagne  le  reâum  &fe  termine 
à  l'extérieur  près  de  l'anus  par  un  orifice  arrondi. 

Nous  en  parlerons  bientôt  en  détail. 

Dans  les  Acéphales,  ce  même  oigane  eft  pair 
&  fymétrique  &  logé  au-deft'ous  &  de  cha<|ue  cote 
du  rectum;  il  eft  cylindrique,  vafculaire  &  d  un 
vert  foncé.  Suivant  M.  Boianus ,  fon  canal  excré- 
teur s'ouvre  dans  la  cavité  des  branchies  \  Zc  fu> 
vant  Méry ,  fous  le  reâum  &  en  arrîèro. 

iix).  Wretere.  Il  manqMC  auOSj  par  con(ë- 

quent. 

1 1 16.  La  Veflie  en  général.  Elle  eft  dans  le  mène 
cas. 

Section   x&oisiiiât. 

1 1 19.  Lis  Glandes  &  les  Sécrétions  paniculuns 
à  certains  animaux.  Les  Mollufques  font  bien  par- 
tagés  fous  ce  rapport  ;  plufieurs  humeurs  propret» 
non-feulement  à  eux .  mais  encore  attribuées  plai 
particulièrement  â  telle  ou  telle  de  leurs  efpèces. 
font  fécrétées ,  dans  cette  clafle  d'animaux,  par  it$ 
appareils  fpéciaux. 

Les  Cépnalopodes ,  par  exemple ,  portent ,  daoi 
l'intérieur  de  leur  corps ,  une  humeur  notre»  oae 
encre ,  comme  le  difent  les  obièrvateurs,  à  i'aiit 
de  laquelle,  à  la  moindre  apparence  de  dan^fi 
ou  même  umplement  pour  fe  dérober  à  la  vue 
des  aninuux  dont  ils  veulent  faire  leur  proie»  tb 
favent  obfcurcir  l'eau  qui  les  entoure  ^i). 


(i)  C'cft  avec  cetti  boaear»   ivciMiUk  tàe  U 
qu  CD  Icalic  on  prépare,  pour  les  ardAci ,  U  ouciln 
rante  li  coaoue  t6ut  le  nom  ât  fipia* 


Daoi 


MoUufques. 
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Dans  le  Pôu^pe  ^  l'organe  qui  fert  à  la  fécrétion 
&  à  la  confervation  de  cette  encre ^  eft  comme, 
enchafle  dans  le  foie  ^  &  une  même  membrane 
parojt  envelopper  les  deux  vifcères.  Il  n'eft  donc 
pas  crès-étonnant  qu'Alexandre  Monro  (i)  ait  pris 
une  pareille  humeur  cour  la  bile  ,  mais  l'examen 
anatomique  de  la  Seiche  détruit  Ton  opinion  ^ 
puifque  chez  elle  la  bourfe  du  noir  occupe  une 
tout  autre  place. 

Quoi  qu*il  en  foit ,  dans  le  Poulpe  ,  Tîntërieur 
de  la  bourfe  du  noir  n'eft jpas  une  iimple  cavité  $  il 
eft  rempli  par  un  tiflu  (pongteux  &  caverneux  » 
dont  toutes  les  vacuoles  l'ont  gorgées  d'une 
bouillie  noire. 

Son  canal  excréteur^  après  être  forti  du  foie  > 
aboutit  à  la  même  ouvenure  que  l'anus. 

Dans  la  Seiche»  au  lieu  d'être  encbaOTéedans 
le  foie  4  la  bourfe  du  noir  eft  ficuée  aflez  profon- 
dément dans  l'abdomen  ^  au-devant  du  tefticule 
&  de  l'ovaire. 

Elle  eft«  à  proportion  »  beaucoup  plus  grande 
qae  dans  le  Poulpe. 

Son  canal  excréteur,  beaucoup  plus  large j 
marche  entre  les  deux  cavités  pulmonaires  &  de- 
vant lereûum^  où  il  fe  décharge  près  de  l'anus. 

La  liqueur  qu'elle  contient  eft  plus  noire  que 
celle  du  Poulpe  commun  (z).  Ses  molécules  font 
fi  ténues,  qu'elle  fe  délaie  prefqu'à  l'infini  j  & 
qu'une  fort  petite  quantité  ae  cette  encre  peut 
teindre  un  énorme  volume  d'eau. 

Dans  le  Calmar ,  la  bourfe  au  noir  eft  fufpendue 
au-devant  du  foie  y  fans  écre  enchaflee  dans  le 
parenchyme  de  ce  vifcère. 

Sa  liqueur  eft  auflî  plus  foncée  que  celle  du 
Poulpe.  Elle  eft  verfée  dans  l'entonnoir  près  de 
Taniis. 

Dans  l'Argonaute  «  elle  fe  moule  (ur  les  formes 
de  la  coquille. 

On  fait  généralement  aufli  que  l'Aplyfie  répand 
dans  l'eau  une  liqueur  d'un  rouge  pourpre  très- 
foncé  &  aftez  abondante  pour  qu'un  feul  individu 
.  de  cette  efpèce  puifle  donner  à  un  feau  d'eau  la 
couleur  du  vin. 

Cette  liqueur  rouge  n'efl  point  contenue  dans 
sa  Cic  paraculîer  y  elle  eft  répandue  dans  ta  fubf- 
ubce  même  du  couvercle  des  branchies  tout  au- 
tour de  Ton  bord  libre. 

L'animal  la  répand  pour  peu  qu'il  foit  con- 
inrié ,  &  fur^out  quand  on  le  plonge  dans  l'eau 
douce  (0- 


(i}  The  StrmQure  and  Phyfiology  ofFiskes  txplained ,  and 
eemptrtà  witk  ikofc  -of  Mon  and  oeker  Animais,  Edinburgh  , 

1785,  io-foL 

(a]  Fca  Bofc  pcofoîc  que  les  Chinois  font  la  fameufe 
(■CTK  dt  la  Chine  avec  la  liqaeur   prife  dans  le  corps  du 

(3)  GcviiB ,  Mémoire  far  tAplyfie ,  pag.  7. 
Srft»  Anat,  Tome  IV. 


Elle  paroît  fortîr  en  tranffudant  au  travers  des 
pores  dé  la  peau. 

Expofée  à  l'air ,  cette  humeur  fe  defRche ,  de- 
vient d'un  violet  foncé  &  velouté  ,  fufceptible 
d'acquérir  encore  plus  d'intenfité  fous  l'influence 
de  l'acide  nitrique^  en  petite  quantité^  &  paffant 
au  gris  vineux  iale  fous  celle  de  la  potafle. 

Cette  liqueur  renferme ,  du  refte ,  beaucoup 
de  mucus  &  d'albumine  \  elle  n'a  ni  faveur  ni 
odeur  prononcées.  Son  influence  fur  la  f^eau  de 
l'homme  eft  nulle ,  &  tout  ce  que  les  Anciens  ont 
débité  au  fujet  de  fes  qualités  éminemment  véné- 
neuies ,  doit  être  regardé  comme  fabuleux. 

11  eft  probable  qu'elle  eft  fécrétée  par  une 
énorme  glande  ,  de  figure  triangulaire  >  oui  eft 
fituée  fous  la  bafe  de  l'opercule  des  branchies. 

La  vilcofité  écumeufe  qui  couvre  le  corps  des 
Limaces  &  des  Colimaçons  ,  lorfqu'on  înîte  ces 
animaux,  paroit  fécrétée  par  un  organe  particulier 
qui  entoure  le  péricarde. 

Dans  les  derniers ,  cet  oreane  repréfente  à 
Textérieur  un  fac  triangulaire  >  lifte  &  de  couleur 

Lintérieur  en  eft  rempli  par  une  infinité  de 
lamellules  qui  adhèrent  aux  parois  par  un  de  leurs 
bords  j  &  qui  fe  joignent  les  unes  aux  autres 
conune  par  embranchement. 

Le  long  du  côté  du  triangle  qui  eft  parallèle  au 
reâum  j  règne  un  canal  excréteur  ^  qui  defcend 
â  côté  de  l'inteftio  jufqu'au  grand  trou  de  la  ref- 
piration ,  où  il  fe  termine  par  un  fillon. 

Dans  la  Limace^  cet  organe  fe  contourne  pref- 
qu'en  un  cercle  complet  \  fes  lames  font  dlfpofées 
régulièrement  comme  les  dents  d'un  peigne  ,  & 
fon  canal  excréteur,  drculaire  comme  lui ,  vient 
percer  lé  plafond  de  la  cavité  pulmonaire  ^  près 
du  trou  de  la  respiration. 

L'orifice  de  ce  canal  eft  aflez  large  proportion- 
oément. 

^  Dans  les  Lymnées ,  l'organe  préparateur  de  la 
vifcofité  eft  très-confidérable  &  occupe  tout  le 
fond  de  la  cavité  pulmonaire  ^   depuis  le  côté 

Saoche  fur  le  péricarde ,  jufque  dans  levoifinage 
e  l'anus. 

Les  lames  qui  en  rempliflent  l'intérieur  font 
d'une  belle  couleur  jaune-citron. 
Il  en  eft  de  même  dans  le  Planorbe  corné. 

La  Janthine  fe  fait  aufli  remarquer ,  parmi  les' 
MoUufques  •  par  le  fuc  abondant  &  d'un  rouge 
foncé  Qu'elle  répand. 

Ce  fluide  eft  préparé  dans  répaifteur  du  limbe 
&  du  plafond  de  la  cavité  branchiale ,  par  un  or- 
gane qui  paroit  analogue  à  celui  de  l'Aplyfie. 

Ce  même  MoUufque  refte  aufli  fufpendu.  à  la 
furface  des  flots ,  à  l'aide  d'un  appeniicp^iiiéficu- 
leux  j  dans  les  aréoles  duquel  Pair  eft  probable- 
ment verfé  par  exhalation  >  puifqu'on  n'aperçoit 
aucune  communication  entre  cet  appareil  b  Kèx^ 
rieur.  ..•/ 

Ccc 


3S6  MoUufquiS. 

Cet  appendice  véficuleux  ,  que  M  Cuviera  fait 
connoitre  le  premier  d'une  manière  exaâe»  quoi 
que  Fabio -  Columna  (i),  Breynius  (i),  Forf- 
kaèhl  ()),  Bofc  (4),  &  le  colonel  Bory  de  Saint- 
Vincent  (0.  en  euUent  déjà  parlé ,  eft  attaché  à 
la  panie  poftérieure  du  pied  >  &  efi  compcfé  de 
vëficules  fi  tranfparentes  qu'il  a  l'afpeâ  de 
l'écume  \  mais  les  parois  de  ces  cellules  font 
canilagineufes. 

Il  ne  paroit  point  que  l'animal  puifle  i  fon  gré 
le  remplir  ou  le  vider  d'air  \  il  peut  feulement  le 
comprimer  en  le  retirant  dans  fa  coquille  ,  ou 
Tabandonner  à  fon  élafticité  naturelle  en  l'en  laif 
fant  lortir.  Telle  eft  •  au  moins  •  l' opinion  de 
M.  Bory  Je  Saint-Vincent  k  de  M.  Cuvier^  en  op- 

Î»ofition  pourtant  avec  la  manière  de  voir  de  feu 
e  profefleur  Bofc. 

ja  Janthine  poflèJe»  en  outre,  un  appareil  (é- 
créteur  de  la  vifcofité^  comme  les  Lynuiées  It 
les  Colimaçons. 

On  retrouve  également  celui-ci  dans  la  Vivipare 
d'eau  douce  &  dans  le  Turbo  pica ,  ainfi  que  dans 
le  srand  Buccin. 

La  matière  colorante  fi  célèbre  chez  les  Anciens 
fous  le  nom  de  pourpre,  eft  produite  par  plufieurs 
Gaftéropodes  ,  que  nous  avons  déjà  fignales  en 
paitie  >  &  auxquels  il  faut  joindre  quelques  ef- 
pèces  de  Rochers  «  &  en  particulier  le  Murex 

brandaris  (fi). 

Parmi  les  Mollufques  acéphales ,  nous  voyons 
auffi  les  Moules  ,  les  Jambonneaux  ,  les  Limes , 
les  Pernes  tk  les  Arondes ,  %'attacher  aux  rochers 


au  moyen  àtJUs  qu'ils  ont  Tart  de  fabriquer  eux- 
mêmes  &  dont  ils  féaètent  les  matériaux. 

La  marière  de  ces  fils  eft  produite  par  une 
glande  cachée  dans  le  corpi  fous  la  bafe  du  pied  , 
5:  leur  aflemblage  porte^  en  biftoire  naturelle , 
le  nom  de  byjus. 

Dans  la  Moule  conmnune  •  ces  poils  font  bruns» 
au  nombre  fouvent  de  plus  de  cent  cinquante.  Ils 
doivent  leur  natflance  i  une  humeur  pulpeufe  »  vif 
oueufe ,  moulée  dans  la  filière  du  pied  lingui* 
forme  du  MoDu'que,  comme  l'ont  démontré  Kéau- 
mur  (7;,  Mercier-Dupats,  de  La  Rochelte  (8), 
&  madenu)iftlle  LeMadonl.egolfc  (9). 


(1)  Pmpm^M  ,  A.  «.  et  Purpmri  mk  umimmti  ê^fmiO  fkfl  , 
éekotip/o  Jnumaii  ,  flcc. ,  hwnc.  i6i(?^  ia  ^^. ,  pag.  |3, 
iig.  a. 

(a)  Pkihfopk.  7WM/&ff. ,  for  i-oS ,  n».  3oi,  pi.  a, 
fcg.  a. 

(3)  Dtfcript,  JmimuLum  .  f  m  m  iùmrt  OntmuU  ,  Scc. , 
lUvais,  1775*  i©-4».,  fa|.  ii;. 

IV,  31. 
ioa.|,  fê^.  1^1. 
Itfotu  tutti ,  (omtV.  pa|.  a64. 
^^  ^..»^.«  de  edcoàimuê  nymk  dt$  SekMtti  dt  Puris , 


■1««t  rH-  ■■7' 


de  riféàmit  4f  Im  MtMk 


(I)  âttmUéi  Ptètn 

(9}  J9m9éidtrs>yfi^,  lomc  XIY,  pag.4S5. 


Le  byifus  de  plufieurs  efpèces  de  Jamb^ 
eft  fin  &  brillant  comme  la  Ibiej  auffi  en  ù 
t-on  certains  tiflus  précieux. 

1  el  eft  principalement  celui  du  Pimms  mê 
Uonauis. 

FONCTION  SEPTIÈME. 

La  Génération, 


1 1  ja  Les  Stxa  en  générai.  On  ne  peut 
point  appliquer  aux  Mollufques  les  diftinâ 
fexes  que  nous  avons  fignalées  en  patl 
animaux  vertébrés. 

Chex  les  nns^  en  effets  il  exifte  des  ir 
maies  9r  des  individus  femelles»  qui  s'aca 

Tel  elt  le  cas  de  plufieurs  Gattéropod 
Encans  fpédalement. 

Chez  d'autres ,  où  les  fexes  font  erKorc  1 
il  n'y  a  point  d'accouplement. 

Il  en  eft  ainfi  dans  les  Céphalopodes. 
^  On  trouve  beaucoup  de  Mollufques  hen 
dites  ,  qui  ont  beloin  d'un   accouplemec 
froque. 

Cet  accouplement  peut  n'avoir  lieu  ^ 
deux  individus  ^  comme  dans  les  Limxc 
Colimaçons. 

^  Quelquefois  il  exige  le  concours  de  ire 
vidus  f  au  moins ,  comme  dans  les  Ljm 
les  senres  voifins. 

U  autres  Mollufques ,  hermaphrodites  » 
filent  individuellement  à  eux-mêmes  »  I 
fuite»  n'ayant  pas  beloin  de  changer  Â 
pour  l'accomphftement  d'un  accoupIciM 
manquent  de  vériubles  organes  de  locoi 

Les  Moules  j  les  Huicres»  les  Arand 
Anodontes  ,  les  Jambonneaux,  &plufieon 
Acéphales  ,  nous  oftrent  des  exemples  i 
dlfpofition. 

Section   p&iMii&s. 

1I}1.  Le  SiMâ  malien  geniraL  On  n*S 

encore  diltingue  fes  organes  dans  tes  Ac^ 

Il  n'en  ett  point  de  même  dans  les  Le 

I^odes  9c  dans  les  GaftéropoJes  ,  oà  l'app 
a  génération  eft  fort  développé. 

11)4.  Le  Scrotum.  On  ne  le  rencor' 
cun  Mollufque ,  8r  cela  en  raifon  n.i 
fituarion  des  cefliculcs. 

11)5.  Li  Darios.  Il  manque conftammc: 

1 1  )6.  Le  Crémafer  II  eft  dans  le  n^me  i 

I1J7&   ll)S.  Ui  Tuniques  dm  Tefkmié 

le  Pouipe ,  le  tcfticulc  eft  enveloppe  par  1 
nique  propre,  celiubire  8c  mmce,  ren 
elle-même  dans  une  capfule  membrancufi: 
quelle  elle  ne  tient  que  par  des  ytèxSuM 


MoUufquet, 
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*s  Tefiicults  m  finirai  i  itér  Situation. 
ijours  logés  à  l'intétieur  du  corps. 

I  Formr  du  Tefiitult.  Dans  te  Poulpe,  le 
ccupe  le  fond  du  fie.  abdominal  8r  a  la 
le  eîpèce  de  grand  ùc ,  i  l'un  des  pranu 
duquel  adhèrent  des  rabans  branchus 
èces  de  g-i;>pes  adénoïdes,  <)ui  pto- 
font  confacrés  i  la  récrétion  du  fpennfi. 
Ltmice ,  qui  etl  un  GaSéropode  her- 
e,  le  teÂicule  eA  une  glinde blanche, 
.très-volumineufe,  8c  pouvant  le  dirifei 
inies. 

;s-ci ,  la  pofléiïeure  eft  orale  &  fitute 
de  h  jonction  de  l'oridudus. 
gonfle  confidéiablement  dans  la  riifon 
poque  à  hquelle  le  teflicule  remplit 
is  à  lui  feul  prêt  de  la  moitié  du  corps, 
ion  antérieure  ell  obloneue  9;  étratie. 
e  que  fe  détache  le  cinaf  déférent. 
Colimaçon ,  le  volume  du  tediiule  eft 
;ue  dms  la  Limace. 

t  Tritonies ,  cet  organe  eft  raflremblé  en 
ï  iriégulièremerit  lobée. 
lu  relie,  fort  erand,  &ne  fauroîrévre 
é  qu'après  l'ablaiinn  du  foie  &  de  l' cè- 
des deux  côtés  duquel  il  fe  monne  â 
:  du  curps, 

s  Dnris,  il  eR  gros  &  airondï. 
d'ailleurs  une  adhérence  marquée  avec 

Scyllée .  il  e{l  lîtué  fous  rccfophagc  & 
lobes  comme  celui  des  Tiiionies. 
u  Thdchys,  appartenant  auflï  à  la  fec- 
iaftéropodes  hermaphrodites,  le  ulB- 
>1M  i  roviduâe. 

parfaitement  connu  dans  les  Phyllidies 
irobranches.  « 

'lyfies ,  hermaphrodites  encore  ,  ont  un 
un  beau  jjune ,  de  la  figure  d'un  ellip- 
uré  d'un  rubin  en  fpirale ,  fur  le  compte 
ui  reviendrons  bientôt, 
lâe  ofite  ici  des  connexions  plus  ou 
mes  avec  le  teOicule. 
atites  les  Bullées,  celui-ci    eft  d'une 
igée  &  d'une  apparence  gélatineufe. 
Tellacelle  de  France,  il  forme  d'abord 
e  miffe  ovale    fiiuée  du  côté  gauche 
DUche  ii  l'edomac. 
uche  avec  l'ovidude  chez  ce  Mo'ilufque 

,  le  tedicule  efl  une  glande 

n  travers  dam  l'abdomen  & 

kvitê'  pu! 

■  jiare  d'eau  douce ,  le  tefticule  eft 

'tê  au  même  lieu  que  fe  trouve 

p'hlfêmEtle. 

,  il  eft  d'an  blanc-jatinltie 


&  liflit,  8f  ocoipe  une  grande  partie  du  fond  de 
la  fpïre.  Sa  conliAance  eft  molle. 

XitmltClio  bortalis  ^W  a  la  forme  d'un  coecum. 

DansleSigaret,  il  remplit  aulC  une  grande  por> 
tion  de  l'abdomen. 

II  n'a  point  encore  été  décrit  dans  l'Haliotïde 
ou  Oreille-de-mn. 

On  n'a  rien  découvert  qui  pnîllè  lui  £tre  com- 
paré danslaFiffurelIetnon  plus  que  dans  l'Emar- 
gioule ,  la  Patelle ,  le  Cabochon  &  l'Orcabrioti. 

Chez  les  Acéphales ,  qui  font  tous  hermaphro- 
dites &  fe  fécondent  eux -mêmes ,  on  ne  découvre 
aucune  trace  de  leftîcule. 

Dans  les  Balanes  Se  les  Anitîfès ,  le  tefticule  eft 
leptéfemé  p^r  an  tube  blanc,  ployé  en  zig-zag, 
i  pattMs  épaiflês  ,  glanduleufes  ,  qui  ferpente  de 
chaque  c&té  du  canal  inteftinal ,  qui  aboutit, 
d'une  part  1  au  finus  commun  des  oviduâes ,  9ê 
qui ,  d'autre  part ,  fe  termine  vers  la  bafe  du  tube 
qui  lient  lieu  de  reâum. 

M.  Ctrrier  (i)  penfe  que  les  œufs  fe  fécondent 
en  traverfant  ce  conduit  tonueui.  Cette  opinion 
paro!t  auffi ,  i  queloues  modiRcstions  p;Às ,  avoir 
été  celle  d'Antoine  Leeuwenhoeck  (i),  de  Martin 
LiRer  (j).  d«  Job  Bafter  (4),  de  itJtm  Ellis  (t)> 
deTuberville  Needham  (6)  &  de  PoU  (7). 

1141.  LaStrttaun  inttnt  du  Tifiieult.  Dans  le 
Poulpe,  l'intérieur  de  cet  organe  efl  occupé  par 
les  rubans  bnnchus  ou  tes  efpeces  de  grappes  de 
glandulet  dont  nous  avons  parlé,  tt  qui  paroif- 
lent  avoir  pour  u'age  de  tecréter  le  fperme, 
leqiiel  s'alTemble  entre  ce  parenchyme  intérieur 
Scie  fac  qui  le  renferme. 

lien  eti  à  peu  près  de  même  dans  la  Seiche  i 
feulement  les^Jîlamens  intétieurs  font  beaucoup 
plus  minces  8f  mfinimentptus  nombreux.  Ils  n'ont 
point  cet  alpeâ  nibane  qu'ils  ol^nt  dans  le 
Poulpe. 

Dans  celle-li ,  ils  fe  rëuniflent  fuccetlivement 
pour  former  des  troncs  qui  aboutilTent ,  en  quan- 
tité innombrable ,  aux  parois  de  irois  ou  quatre 
canaux  excréteurs  affez  gros ,  qui  parcourent  la 
glande  en  divers  fens  &  qui  fe  terminent  tous  à 
une  ouverture  commune  circulaiie  ,  large ,  garnie 
d'une  valvule. 

Dans  le  Poulpe  ,  les  canau^  excréteurs  com- 
muns n'exiftent  point,  8f  les  petiu  conduits  ii- 
rivent  imatédiftement  \  l'ouverture  terminale. 


(1  ]  Mimoinfur  Us  Anaiifa  (/  Iti  Baiaaa,  pig.  g. 
{t)  Ana».  iVlÉT.  ,  Epift.  83. 

(3)  »fnrJu  maA.  Coitkftiom  fr  Tai.  Ammu ,  Oton. , 
;i«,  111  foi. ,  lab.  lo,  j<i. 

(4)  Offc.fuhfet/.,  11b.  m,  <>b.  13. 

(j)  r'-ii/.f»bjbyô^.,t»m.,Lviu,Hb.34. 

[6]  Naav.    Obfin.  aûmfim.,  pi,  6. 

(;)  l.c.,\.  uvut.IV.V,VI. 
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Tous  cet  ftlamens,  du  tefte,  ne  paroiflènt 
itre  que  de  petits  canaux  enveloppés  de  piieti- 
chyme ,  &  liés  enfemble  pir  des  viifleiux  Hn- 
guins ,  des  neiFs  &:  de  li  celluloJÏté. 

Le  tilTu  du  tedicule  de  la  Limace  fie  du  Coli- 
maçon .  au  lieu  d'Jcre filamenteux)  ellcompofé 
de  granulations  agglomérées. 

Il  en  efl  de  même  dans  les  Teltacellesb  dans 
les  Parmacellei. 

Celui  du  tellicule  de  l'Aplyfie  efl  cen^Ûe  & 
comme  homogène. 

Uansle  Tritonia  Homiergii,  la  maflé  du  tefli- 
cule ,  fomié  de  deui  ou  trois  replis ,  eft  elle-même 
rompofée  de  deux  rubllances  hétérogènes  :  l'une, 
plus  jaune ,  &  1  autre  plus  blanche  «  qui  a  l'ail  de 
ierpenier  dans  l'intérieur  de  la  première. 

"routes  les  deux  ,  du  relie  ,  Tont  ion  molles.  ^ 

Dans  le  Dont  folta  ,  le  teflîcule  a  l'air  d'être 
fait  des  replis  d'un  viiflêau  blanchâtre  entortillé 
de  mille  &  mille  manières. 

Dans  le  Dorii  (aura ,  il  eft  creux  ;  mais  une  de 
Tes  patois  ef)  épailTe  &  occupée  par  une  multitude 
de  petits  canaux  propres  fans  doute  à  tafécrétion 
du  rpeime. 

Dans  les  Acères ,  il  ell  de  nature  gélarineufe- 

Dans  le  Colimaçon,  la  mafle  ovoïde  Se  blan- 
châtre du  tefticule  efl  molle  &  prefqne  hofno- 
gfne  i  l'autre  poiiion  de  l'organe ,  mince  &  gre- 
nue ,  fe  colle  intimement  i  elle ,  en  fixe  les  divers 
repliSj  comme  le  fiit  le  méfentére  pour  les  cii- 
convolutions  des  întellins ,  Se  defcend  avec  elle 
jurqueprèa  de  Ton  entrée  dans  la  bourfe  com- 
mune de  la  g<i  né  rat  ion ,  où  le  tcflicule  fe  termine. 

I I4Î.  Le  Corpi  d'Hyg/imor.  Il  n'eft  point  dif- 
tinâ  dans  les  Molturques. 

1144.  l'E^iif./y'iif.IlellconfonJBavecle  refle 
du  canal  déférent. 

Ii4t  S:  II4^>.  Le  Canat  diprtnt,  fa  DirtHii 
Pans  le  Poulpe ,  le  canal  déférent  eft  mince ,  replié 
&  entoitille  fur  lui- métré  de  la  manière  la  plu 
compl-quée.  Il  aboutit  ï  une  véritable  vélîculi 
feminale. 

Dans  >a  Seiche ,  fon  orifice  telticulaite  etl  muni 
d'une  valvi^Ie.. 

Il  décrit  d'abord  un  nés-grand  nombre  de finuo- 
fîtes  t  de  traniere'à  rtrlli-mblcr  un  peu  à  l'epidi- 
dpne  derHotnme,  &c  vaabouiir>  comme  celui 
du  Poulpe ,  â  une  l'orte  de  vélkule  feininale. 

Dans  le  Clio  igrmiii ,  ce  canal  femble  formé  par 
l'imircilTement  piogTcdîf  du  teltlcule  en  forme 
de  ciXt  um. 

H  le  leiirinv  ici  à  une  petite  boutlâ  roude  ,  qui 
remplit  le  tubercule  gauche  de  la  tête  &  qui 
s  ouvre  Plis  du  cou. 

Dan^Ies  Doris ,  il  communique  avec  un  conduit 
(oui  d  une  petite  poche,  que  Swammerdam  a  , 
cul  à-piopos,  r.ommé  /j  MJ^tJe  Upourprt, 


.  MoUufquu. 


•  Le  ruban  qui  entoure  le  tefliculc  de  l'Aplyfie, 
efl  divifé  en  une  binde  principale,  finement 
ftriée ,  &  dont  tes  flries  font  probablemem  auur.t 
de  riiflcaui  propres ,  8c  en  deux  lîfières  liSés, 
qui  font  de*  conduits  excréteurs. 

La  fupérieoredeceslifièreieff  lecanal  déférent 
commun  i  tout  le  teflicule ,  celui  qui  tianfaiet 
le  fperme  au-dehois. 

Il  ell  formé  d'une  membrane  très-mince  Sflrts- 
plifTée ,  8c  ne  tarde  point  i  fe  trouver  accole  1 
une  dtvHton  de  l'oviduAe  1  parois  plus  épail&s. 

Une  fente  établit  prerqu'immédiatement  une 
libre  communication  entre  ces  deux  canaux  ,  qui 
relient  néanmoins  difiinguéspar  uneclMfonmeo- 
braneufe  faîllante. 

Vers  le  deuxième  tiers,  un  aurre  canal  vîen 
s'ouvrir  dans  le  conduit  déférent  :  c'ell  celui  de  Ii 
veflïe  ovale  que Svamnterdam  a  pris,  dansIiL-- 
mace,  pour  le  réfervoir  de  la  pourpre,  St  qiii 
exîRe  dans  tous  les  GaRéropodes. 

Fnfuite ,  le  double  canal  forme  une  (iîtlîe 
villbleà  l'extérieur  au  côté  droit  du  corps,  od 
fon  orifice  fe  continue  avec  une  rainure  ptofsiMle 
qui  règne  le  long  du  côté  droit  du  cou  flc  qui  â- 
tonne  le  corps  de  la  verge. 

Dans  les  Colimaçons  8c  les  Limaces,  Ucjinl 
déférent  naît  de  b  putie  étroite  8e  grenue  du 
teflicule. 

Celui  de  la  Limace  aboutit  au  fond  de  lavnsc 
lorfqu'elle  eB  repliée  en  dedans. 

Celui  du  Colimaçon  pénètre  dans  U  verge  pit 
le  côté,  vers  le  tiers  de  la  longueur  le  plus  roia 
de  la  bourfe  commune  de  la  génération. 

Dans  la  Teflacelle,  i  quel(|ue  difiance  de  fin 
orifice  extérieur,  il  communique  avec  la  pié- 
tendue  bourfe  de  U  pourpre. 

Dans  lesLvinnées,  te  canal  défèrent  efl  coct 
Se  large  i  it  f<nctmine  à  une  véficule  fpermatiqut, 
'  de  laquelle  il  femble  naîtie  de  nouveau. 

U  en  elt  à  peu  près  de  méipe  dans  le  flanoibc. 

Il  paioîc  exillei  dans  ta  Phafiinelle ,  mais  il  n'd 
qu'imparfaitement  connu ,  car  les  organes  gc«- 
taux  de  ce  Mol1ufi]ue  n'ont  pas  encore  éiecii' 
rainés  dam  des  circonftuiccs  aflèx  favorables. 

La  Janthine  ell  dans  le  même  cas. 

Dans  la  Vivipare  i  bandes ,  il  ell  couit  tt 
tortueux. 

Celui  du  grand  Buccin  ell  replié  mille  fois  Tu 
lui-même  d'abotd ,  puis  il  groffii  &  fe  fépare  it 
la  mafle  pour  fuivtc  le  côte  ûroît  du  cor^s,  pé- 
nétrer dans  la  verge ,  y  faire  de  nombreux  af 
xags ,  tt  Te  terminer  ennn  i  la  petite  pointe  d»  Em 
extrémité. 

Le*  nombreux  replis  de  la  tête ,  étroite  8c  Si* 
forme ,  de  ce  canal  pourroient  être  confidàt* 
comme  formant  un  véiitable  épUidyme. 


Mollajques. 


389 


La  portion  tortueufe  de  ce  canal  oui  eft  ren- 
fennee  dans  la  veree  y  fe  trouve  probabiement  re- 
dreflee  lorlque  celle-ci  entre  en  éreôion. 

Le  canal  déférent  de  THaliotide  eft  encore 
inconnu  ^  fi  tant  eft  qu'il  exifte. 

II  en  eft  de  même  de  la  Fiffurelle  &  de  l'Emar- 
ginule. 

Il  manque  dans  les  Ofcabrions ,  ainfi  que  les 
autres  organes  mâles  de  la  génération. 

Aucun  Acéphale  ne  le  préfente  i  l'œil  de  l'ob- 
feivateur. 

1150»  IIJI  &  ll$l.  Les  Vépcults Çiminalts y 
Imr  Strudure  ^  Uur  Forme ^  leur  Situation.  Dans  le 
Poulpe  9  donc  les  organes  de  la  génération  ont 
été  fort  bien  repréfentés  par  M.  Cuvier  (i)«  la 
Téficule  féminale  a  la  forme  d'un  gros  boyau , 
dont  l'intérieur  eft  divifé  par  des  rides  &  des 
demi-doifons  faillantes  &  d'apparence  mufcu- 
hice. 

n  en  eft  de  même  dans  la  Seiche  &  dans  le 
Calmar. 

Dans  le  Clio  horeatîs  ,  le  conduit  déférent  fe 
temune  dans  une  petite  bourfe  arrondie  ,  qui 
remplit  le  tubercule  gauche  de  la  tête.  Peut-on 
conndêrer  cet  organe  comme  une  véfîcule  fémi- 
nale? 

A  peu  près  feul  parmi  les  Gaftéropodes,  le 
Colinuçon  offire  une  trentaine  de  pents  tubes 
pèles  &  aveugles,  s'uniflfant  deux  a  deux ,  trois 
I  trois  y  &  venant  verfer  dans  le  canal  commun 
de  la  pourpre  &  des  œufs  ^  une  liqueur  opaque 
b  blanche  «  dont  il  eft  bien  difficile  de  deviner 
fafàgej  puifau'il  £iut  que  cet  ufage  foit  parcicu- 
lier  à  ceMoliufque. 


Il  eft  d'autres  Hélices  ou  le  nombre  de  ces 
mbes  multifides ,  qui  ne  paroiflent  pomt  parfaite- 
ment analogues  aux  véficules  féminales  ,  eft  beau- 
coDp  naoindre  8c  fe  trouve  réduit  à  cinq  ou  fix 
ieulemem. 

Dans  la  Parmacelle,  ces  appendices  aveugles 
fimcfimples. 

Oiez  fApIyfie  ^  une  véficule  fimple  &  femblant 
lepréfaicer  cet  appareil  vient  déboucher  dans 
l'ofidufte  avant  que  celui-ci  perce  le  canal  dé- 
foent. 

Ilfa.  Leur  Report  avec  les  Organes  voifins. 
ChcL  le  Poulpe ,  en  fortant  de  la  véficule  fé- 
minale 9  le  canal^  du  fperme  traverfe  l'extrémité 
d'an  corps  adénoïde*  d'une  forte  de  proftate  >  & 
cooMnuni^ue  avec  le  canal  excréteur  aflfez  gros 
fB eniiait »  pour  fe  réunir  enfuite  a  un  autre 
conduit  j  qui  provient  d'un  appareil  tout-à-fait 
fmiculier  j  lequel  a  été  rendu  célèbre  par  les 
Rcheicbes  fucceffives  &  les  travaux  impocuns 


(1)  PUncbe  IV,  &i.  6. 


de  Svammerdam  (0«  de  Needham  (a),  de  Buf- 
fon  (3)  &  de  Bonnet  (4). 

Cet  appareil  confiÛe  d'abord  en  une  grande 
bourfe  très-pUffée  j  fort  extenfible ,  à  parois  niul- 
culaires  >  contraâile  par  conféquent  ,  biloculaire^ 
dont  chacune  des  loges  communique  avec  fa  pa- 
reille par  le  fond ,  mais  ofire  en  même  temps  un 
orifice  féparé,  duquel  naît  un  canal  mince. 

Quelques  auteurs  ont,  â  tort,  pris  cette  bourfe 
pour  le  véritable  tefticule. 

De  fes  deux  canaux ,  l'un  va  s'ouvrir  dans  l'ex- 
térieur du  pénis  par  le  côté.  C'eft  lui  qui  fe 
trouve  réuni  au  conduit  proltatique. 

L'autre  parvient  auprès  de  la  ba(e  de  cet  or- 
gane ,  où  il  s'ouvre  au-dehors. 

Dans  cette  bourfe  mufculaire  font  contenns  des 
corpufcules  blancs  »  filamenteux ,  <)ue  les  uns  re- 
gardent comme  des  animalcules  fpennadques , 
des  machines  utiles  dans  l'aâe  de  la  génération 
ou  des  êtres  parafites^  &  que  les  autres  prennent 
pour  des  organes  appartenant  eflenriellâment  à 
l'économie  naturelle  des  Céphalopodes. 

Ces  corpufcules  y  longs  de  fix  â  huit  lignes^  û 
préfentent  au  premier  coup  d'œil  fous  l'aipeét  de 
filamens  blancs ,  difpofés  régulièrement  les  uns 
contre  les  autres ,  lur  trois  ou  quatre  rangs ,  de- 
puis le  fond  de  la  bourfe  jufqu'à  fon  entrée. 

Ils  font  d'ailleurs  plongés  dans  une  humeur 
vifqueufe  &  maintenus  en  place  par  un  repli  fpiral 
de  la  membrane  interne  de  la  bourfe ,  avec  la- 
quelle ils  ne  conuaâent  aucune  adhérence. 

Leurs  deux  extrémités  font  tranfliicides. 

Leur  corps  eft  légèrement  courbé  en  arc. 

En  avant  ^  un  fil  délié  qui  les  termine  femb!e 
les  joindre  les  uns  aux  autres. 

Ce  fil ,  deux  fois  au  moins  plus  long  que  le 
corpufcule  dont  il  s'agît ,  fe  deiïèche  &  fe  durcit 
â  l'air  à  la  manière  de  la  foie  :  ce  qui  finit  par 
arriver  auffi  au  corpufcule  lui  même. 

Si,  dms  cet  état  •  on  jette  celui-ci  dans  de 
l'eau  ,  il  commence  à  fe  mouvoir,  i  fe  tortiller, 
puis  il  fe  fend  &  lance  fubitement  au-dehors  une 
matière  blanche ,  roulée  fur  elle-même  comme 
un  reffort  à  boudin. 

Il  refte ,  au  contraire  ,  immobile  dans  l'hui!e 
ou  dans  l'alkohol. 

Le  phénomène  fingulier  dont  il  eft  ici  quefiion 
peut  arriver  encore  long-temps  après  la  mort. 

L'étui ,  du  refte ,  ne  fe  ferme  point  après  la 
projection  du  reftbrt  dont  il  vient  d  être  queilion^ 


i)  L.  c. 

'1)  SouvtlUs  dicomvenes  faius  par  U  microfiope ,  Lsf  de , 
1747»  ch.  5. 

(3)  Miji.  mu. ,   tome  XVI ,   pjg.  3i8  de  réJiiioa  de 
Sonnini  de  Àfanoncoitr. 

(4)  Confidérationê  fur  Us  Corps  organifis ,  Amft.  ,  i  ;C  j , 
pag.  i3  &  36. 


plufieun  digititîons  &  qui  doivent  la  retirer 
déduis.  Enivant,  un  autre  mu fc le  fixé  à  li 
ilque  fiénéraîe  .  vecs  le  c&té  droit*  doit  avoit 
Lir  uffîce  de  la  faire  fortir. 
on  volume  e(l  confîdérable  8c  >  à  l'intérieur , 
ivitë  offre  deux  ciétes  analogues  i  celle  que 
voit  dam  la  Limace  grife. 
ans  te  PUnoibe  corné ,  elle  eft  ^galemenc 
è  8c  charnue. 

elle  de  la  Janthine  eH  petite  (i). 
ans  le  mâle  de  la  Viviftare  â  bandes ,  la  verge 
ilpe  la  plus  grande  partie  de  l'erpace  &tJé  au- 
.nsdu  pied  :  ce  qui  donne  i  cette  portion  du 
pi  une  étendue  plus  grande  que  dans  tes  fe- 
Jlei. 

Cylindrique,  trfes-gTolfe,  entosrée  d'une 
uche  vigoureiiG:  de  libres  charnues  annulaires, 
a  le  retourne  comme  celle  des  Umaces ,  & 
m  elle  fort  par  le  tiou  du  tentacule  droit. 
Dant  le  grand  Buccin  ,  l'axe  de  la  verge  ell  oc- 
pé  pv  un  canal  tonueux ,  qui  Te  continue  avec 
cjnil  déférent. 

Cet  ofgane  ,  du  telle ,  eR  énorme  ici  i  il  égale 
pkÀ  en  longueur  &  eft  deux  ou  trois  fois  plus 
ce  que  la  trompe. 

U  en  comprimé  &  couvert  de  rides  tranfverres. 
Son  oiiliceeft  furmonté  d'une  petite  pointe  & 
percé  i0«  loin  de  fon  fommet. 
Caché  dans  h  cavité  branchiale ,  il  ne  rentre 
■in  aUbluinent  dans  l'intérieur  4u  corps  8i  ne 
K  fe  letounier. 

Ses tégumens ,  épais  &  peu  flexibles,  doivent 
pilièrement  borner  Ion  renflemeni  lors  de  Ion 

lÂ  Mtrtx  TritoHÎJ,  fous  ce  rapport ,  relfemble 
■aceap  au  grani  Buccin,  fi  ce  n'ell  qu'au  lieu 
kBpucounie  par  un  caiûd ,  la  verge  offre  ici 
fiople  fitlon  i  là  fur&ce. 
Im  Stmnben'a,  pour  toute  verge,  qu'un  petit 
twcuk  pea  lîtllaiit  au  côté  droit  de  fon  pied. 

H^Ey  eft  conduit  luiTi  par  (ÏUon. 
lEoe  la  Volute  eft  charnue,  comque, 
taillante ,  mais  non  percée.  Le   lillon 
'on  y  remarq  le  fe  termine  même  à  'a  bare. 
Dus  le  Sigatet  on  voit  encore  une  verge  ;  c'eft 
*  dans  elle  que  Te  termine  le  canal  déférent, 
n'a  point,  iuft^u'i  prêtent,  obfetv^  cet  Of- 
bci  le»  Halioti'les- 
n  efl  de  même  de  la  FilTurelle  &  de  l'Ëmar- 

ilParriles.  les  Crépiddes , In  OTcabHont  k|i 
*-  ■    -    [  ptivés.  '      I 
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On  ne  trouve  aucun  veftige  de  verge  dans  les 
Acéphales. 

La  même  abCence  fe  remarque  pareillement 
dan<  les  Ctrrhopodes. 

D'aune  part,  certains  Mollurques  offrent ,  dans 
l'appareil  mâle  extérieur  de  la  génération,  une  dil- 
polïtion  Tpéciale. 

Tel  elr,  par  exemple  ,  leyie  du  dard ,  qu'on 
obferve  dans  le  Colimaçon  8c  qui  manque  dans  la 

Cet  appareil  confifte  en  une  bourfe  qui  a  uni: 
figure  cimpaniforme  alongée  ,  i  parois  épaifles  &t 
mijfculaires,  8;  en  une  forte  ae  dard  calcaite  i 
quatre  arêtes. 

La  bourre  donne  dans  la  cavité  commune  de  la 
génération,  8c  peut,  comme  cllei  fe  renverfer 
entièrement  en  dehors. 

Ses  parois  intérieures  oflrent  quatre  fîilons  lon- 

Î;{tudiniux  &  ,  dans  fon  fond  ,  un  mamelon  dont 
a  furface  fécrète  une  humeur  calcaire ,  facile- 
ment concrefcîble,  laquelle  s'alongeant  toujours 
par  l'addition  de  nouvelles  couches  intimement 
collées  aux  précédentes  8c  fe  moutmt  dans  Ie« 
quatre  filions  de  la  bourfe,  finirent  par  formrr 
le  Itylet  quadrangulaire  dont  il  vient  d  être  ouet- 
tion ,  Se  fur  le  compte  duquel  nous  reviendronf 
bientôt. 
Celui-ci  tenait  quandil  a  été  perdu  ou  calTé. 
1 1  î  j.  Ltt  MufcUt  ifikio-cavtmtux.  Ils  ii'exiftei^t 
dans  aucun  Mollufque. 


lis  mandent 


M  {6.  Lti  Mufcia  iutic-c 
également. 

1 1 J7.  Le  Mafilt  trjnfverft.  II  n'eft  point  dîflinCt 
non  plus. 

iifS,  iif9,  iiâoSe  iï6i.  le  Cotpt  tmvtnitux, 

fil  StnSurt ,  Sfe.  On  ne  l'a  point  encore  reconnu 
d'une  manière  évidente  dans  les  Mollufques. 

iifii.  t'I/rfïAflr.  (  roy<|  ci-deffus  n'.  11J4.) 

1167.  La  ProftiU^  UtOrgantifkriltMnMcctf- 
ftim.  Dans  le  Poulpe ,  le  canal  déférent  traverfe, 
après  s'ètie  dilirë  en  vélïcule  féminale ,  une  glande 
oblongue  ,  d'un  dffu  coniipaâe,  d'une  ftruâute 
grenue  ,  d'un  volume  conudérable,  d'une  conlîf- 
tance  Cenoe,  8c  que  M.  Cuviec  compare  i  une 
véritable  proflaie. 

Le  canal  excréteur  de  ce  corps  particulier  oA« 
nn  calibre  confidérabic.  Le  conduit  défirent  vient 

Î  aboutir  dans  fon  tien  extérieur,  8(  il  n  çoit  adii 
un  (    I  deui  tubes  de  la  boutfe  des  coipufcules 
ï  réSi     dont  nous  avons  parlé. 
..  C     e  glande  cft  beaucoup   moins  grande  Bc 
ni       I     le  '<        s  Seiche  que  dans  te  Poulpe. 
<  tri        lien  de  feioblable  dans  les  autres 

«UWnpodei  on  oblèrve  prefqae 
I  oi|ane  muché  au  fyft^me  de  U 
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' ,  d'aïreurs ,  aue  pir  les  vailTeaux  à 

'Taneulè  qui  l'enveloppe  8c  (jui  efl 

<]iRï  la  Seiche  elleeft  divifée 

rloifon. 

''veloppé,  l'ovaire  ref- 

-nmeni  ramifié.  Il  en 

Céphalopodes. 

Sf ,  au  bout 

relTés  les 

du  Calmai 
.des. 


ire,  ptac^  à  un  des 

n'en  point  recouveit 

.vec  le  tellicule  par  un 

.are  lemplit  la  plus  grande 

&  communique  par  l'ovi- 

Jéférent. 

ne  dans  le  Pneumodeime. 

.  :;onies ,  Twaire  ell  uni  au  foie ,  par 

.X  &  de  la  cellulolïtc ,  en  une  malTc 

s  l'épatlTeur  de  laquelle  eft  caché  l'ef- 

iî  remplie  toute  la  partie  poUérieure  du 

npofê  de  myriades  de  petits  oeufs. 
s  Doris,  cet  organe  eft  niihé  dans 
du  foie. 

Scyllée  ,  il  eft  finie  au  côté  droit  de 
le  &  aciieve  de  remplir  avec  elle  tout 
j  corps. 

:  ell  ici  globuieufe. 
des  Théthys  (i)  efl  enfermé  entre  les 
ùa,  mais  lans  ofiîir  rien  de  particulier. 
fhylUdie  &  le  Pleurobi  anche  ^  il  eft  peu 

•s  Aolyfies.  l'ovaire  occupe ,  avec  le 
le  cote  du  corps  oppofe  ï  la  verge  ,  en 
vant  leur  émillion  les  oeuts  Se  le  fperme 
otaâ  DéceBàite. 

^atC(  lu  refte,  une  mafle  ovale  qui  oc- 
le  tond  poftéiieur  de  l'abdomen  &  i^ui, 
fwdinaire ,  eft  bUnchàtre. 

ft  en  naîi  pjrplufiiurs  racines ,  comme 
I^Stenon  provient  àa  lobules  de  la 
Tt  l'Homme. 

t  eft  à  peu  près  dans  le  même  cas 
fc't 'ovaire  eft,  dans  ce  Molluique  , 
Tb  ttdicu'e  ,  fuus  les  autres  vifceres, 
"-_jr  lobes  partagé?  en  grinulation] 
tne^r  chacune  qu'un  œuf  &  qui 
t  radicule  à  rovidi;£tc. 


LesBulléeS)  fous  ce  rapport*  reflemblenc  i 
rApIyfieSf  àl'Onchidie. 

Dans  la  Limace  &  dans  le  Colimaçon ,  l'ovaire 
eftfitué,  vers  la  partie  pofti^rieure  ducorps, entre 
les  lobes  du  foie  &  les  inteftins. 

Ilrepréfente  une  grappe  très-complîquéei  dont 
chaque  grain  eft  unceuf  &dont  les  pédicelles  font 
autant  de  petits  tubes  qui  fe  léuniflent  les  uns  aux 
autres  pour  confticuer  l'oviduâe. 

L'ovaire  de  la  Teftacelle  de  France  (Tcflietlla 
Aaliowïiita,  Diap.)  eft  enveloppé  dans  la  mafte 
hépatique  du  côté  gauche. 

Il  en  eft  de  même  chez  la  Parmacelle. 
Dans  les  Lymnées,  l'ovaire,  enchâfTé  dans  le 
dernier  lobe  du  foie  ^  eft  logé  vers  te  fommet  de 
la  coquille. 

Dans  la  Vivipare  d'eau  douce  ,  cet  organe  eft 
peu  apparent  ;  {itué  i  côté  de  la  portion  de  ma- 
trice  qui  eft  au-deÛ  de  h  cavité  branchiale ,  îl  eft 
blanchâtre  8c  a  un  afpedt  glanduleux. 

Dans  le  grand  Buccin ,  il  occupe ,  avec  le  foie , 
tout  le  fond  de  la  fpire  Se  la  plus  grande  partie  de 
fes  tours. 

DansI'Halîotide,  il  eft  caché  en  partie  dans 
l'épaiffeui  du  foie. 

Celui  de  la  Fifturelle  eft  placé  au'deft'ous  de 
cette  glande. 

Celui  de  la  Patelle  occupe  ta  mémepofition^ 
mais  tout-à-fait  i  gauche.  Dans  les  individus  qui 
ne  font  point  prêts  i  pondre ,  il  ne  remplit  que  la 
moitié  de  ia  largeur  du  difque.  Mais  lorfque  les 
œufs  ont  groflî  iSc  ne  doivent  point  tarder  i  être 
pondus,  il  devient  plus  gros  que  la  mafle  du  foie 
8(des  vifctres,  qu'il  recouvre  entièrement  quand 
on  regard:  l'animal  par  deflbus. 

Dans  rOfcabrion  ,  il  eft  conique .  ol^long,  in- 
.  ré  fur  fes  bords  en  lobes  irréguliers  &  ar^ndis; 
la  texture  eft  celle  d'une  grappe  de  petits  lobules, 
où  les  oeufs  fe  développent  a  l'époque  de  la  fé- 
condation. 

Dans  les  Acéphales  teftacés ,  qui  font  tous  her- 
maphrodites 8c  fe  fécondent  eux-mêmes  fans  ac- 
couplement, l'ovaire  eft  étendu  des  deux  côtés 
Tut  le  corps ,  immédiatement  fous  la  peau ,  d'où  il 
pénètre  entre  les  tendons  des  mufcles ,  8c  quel- 
quefoisentie  les  deux  membranes  du  manteau. 

Sa  grolTeur  &  fa  couleur  varient,  chez  eux, 
félon  que  l'animal  eft  examiné  dans  une  période 
plus  ou  moins  avancée  de  la  geflation. 

A  une  certaine  époque,  il  fe  remplit  d'une  li- 
queur laiteufe  ,  que  l'on  a  parfois  confidécée 
comme  étant  le  fpetme* 

Lorfque  les  œuB  font  avancés ,  ils  paflènt  dans 
les  vides  que  laifTent  entr'elles  les  deux  lames  vaf- 
culaires  qui  compofent  chacun  des  quatre  feuillets 
des  branchies  Se  les  gonflent  quelquefois  d'une 
manièie  extraordinaire. 

L'ovaire  des  Acéphales  nus  Se  celui  des  Lin- 
gules  ne  &>nt  q^u'impaifâitement  connus. 
Cepeoavit,  il  piiioît  que  dans  le  Sa/pa  çrijlau 
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génération  &  dont  l'importance  doit  être  aflez  I 

Cet  orsane  e(l  celui  dont  nous  avons  déjà  qiiv  ' 
quefois  ugnalé  Texiftence  fous  le  nom  de  y^.  ' 
iong  col^  &  que  Su  ammerdam  appeloît  le  rii\ 
dt  Id  pourpre^  croyant  que  c'étoit  la  que ,  iV 
Murex,  les  Anciens  aV.oîent  recueillir  cl* 
Icl-ra  nuticre  colcrante. 

Scp  conduit  excréteur  communique  ' 
iner:  ivec  le  canal  propre  du  teflicu! 
câli   fe  voit  furtout  bien  dans  la  '^ 
Frar.ce. 

Dar.sle  Colimaçon,  ellerenf-: 
une  n?.tiere  concrète  d'un  gris  '. 
fo'>  frulement  un  liquide. 

i.  en  eft  de  même  dans!*:" 

Dans  le  Dons  foUa  de 

paroit  recevoir  la  temrii 

ion  canal  communique 

cu!e  acceflbire. 
Dans  les  Bullée^ . 

ficule  acceiïoire  : 

décharge  dans  I' 
Chez  la  Se 

oblongue  &  i 
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deroviduwt 
Il  paroi- 
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Lee 

de  h 
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-ion,  duis  laquelle  les  aah  féjour- 
itps ,  fe  termine  au  fond  de  la 
U  génération. 

'ticelle  aboutit  au  teftîcule. 

'îlui  de  la  Parmacelle. 

at,  replié  comme  i 

,y  décrit  plulîeurs 

'OUI  cranfinetire 

's  de  rpettne 

:1e,  dans 


■uc\&  fait 

-ci  eft  un  long 

^v  duCte  St  a'otl 

-a  dehors  au  même 

.  .a  veflia. 

'^:ides  de  nos  eaux  douces, 

.t  réparés,   l'oviduéte  ,  ou, 

. .  iSci.  génétalÉinâtit ,  !a  mairUt , 

grandes  dimenfions,  fuicout  au  prin- 

^oque  à   laquelle   la  cavité  ell   toute 

::  de  petits  daos  leur  coquille  Se  déjà  prêts 

:bcr. 

en  trouve  ainfi  ,  non-reulemenc  dans  la 
delamatiiceainchéeà  U  voûte  de  hcaviie 
liîile,  mais  encore  beaucoup  plus  hjut  & 
Min  la  longueur  du  premier  loui  défaire. 
tefare  que  l'on  remonte  vers  fon  fond  ,  I  s 
Des  deviennent  de  plut  en  plus  menues  Se 
Enveloppées  d'une  matière  glaireure  plus 
tante. 

a  Icfbnd,  dit  M.Cuvier,  il  n'}->  plus  que 
iobules  de  cette  matière ,  dans  I:  centre  dei- 
on  TME  i  la  loupe  le  trei-petit  mollurque 
Dnecoqnille  d'un  demi-tour  â:  qui  eft  loin 
tt  de  pouvoit  le  renfermer. 
tsnimal  eU  donc  proprement  ovovivipare , 
«Je*  Vipères. 

ifïdufie  eft  d'ailleurs  terminé  înférieurcmeni 
ttdwtcule  percé  d'un  trou  qui  fe  dilate  au 
airdb  part. 

iri^Bâedu  Ti^rio  fiea  eft  aulTi  remarquable 
bA  grand  développement. 
M  Vb  (rand  Buccin ,  il  a  des  parois  d'une 
CMC  iioaUe*&  formées  de  deux  couch:s 
)udw«riM  jiuoe  Hc  l'autre  blanche.  lLde% 
IfciM,  iiiw^Jte* ,  pour  le  pallage  de*  œufs  > 
HiMKVdl*  comptine. 
gASkoiSt  cofiunedansU  Turto  pita  ,lts 
fftn  l'lfioa§e  d'individus  diflTérens. 
flhlâ  S^nUc,  t'ovîduâc  s'ouvre  à  coté  de 


Dans  l'Ofcabrion,  les  oviduâes,  au  nombre 
de  deux ,  font  rouges  h  partent  d'un  point  com- 
mun vers  le  quart  poftérieur de  l'ovaire,  à  (a  face 
Tupérieure.  Ils  Te  rendent  chacun  de  Ton  côté  ,  un 
peu  obliquement  en  arrière ,  pour  percer  le  man- 
teau vers  l'extrémité  antérieure  de  l'oreillette. 

Leur  orifice  paroît  être  fous  l' avant-dernière 
valve ,  mais  ils  le  rénéciller.t  extrêmement  avant 
que  d'y  srriver. 

M-  Poli  ne  fcmble  point  avoir  reconnu  ces  or- 
ganes, qui  n'ouï  été  décrits  que  par  M.  Cuviet. 
Dans  les  Acéphales  tedjcés,  on  n'^  point  en- 
core diflingué  de  véritable  oviduâe. 

Il  eft  permis  de  préfunter  qu'il  va  détyucher 
Jjiis  le  reitum,  tout  près  de  fon  extiêinite,  chez 
les  Afcidics. 

ii^j.  Lft  Ecoaltmens  piriodiquei.  On  n'en  ob- 
ferve  dins  aucune  tfpèce  de  MoIIufques. 

ilfi.  La Ligutur fpermaiiijut de  la  FtmtlU.Kxtn 
ne  peut  faire  foupçonner  chez  les  animaux  qui 
nous  occupent  t'exîllence  d'une  pareiiU  humeur. 

SSCTIOM     qUArKIlUE. 

lap.  L3  CopuUtion  ft  ftt pa'tiiutaritfs.  Beau- 
coup de  Mo  lufqaes^ious  les  Acéphales  en  par- 
ticulier, pouvant  Te  féconder  eux-mêmes,  ne  fe 
rapprocheft  jitmis  les  u^^  des  autres  dans  l'inten- 
tion de  viviR-jT  les  germes  qui  doivent  perpétuer 
leurnce. 

Chez  d'autres ,  comme  les  Limaces  &  les  Coli- 
m.^çons ,  quoique  les  deux  fexes  foient  réunis  fur 
un  même  individu  ,  un  accouplement  réciproque 
eft  in difpe niable  pour  la  fécondation  des  oeufs. 

L'iâs  de  la  copulation  détient  encore  plus 
n'fcefliire  chez  les  efpÉces  dont  les  fexes  ont  été 
paitJges  entre  des  individus  diftiiiûs,  chez  les 
Buccins,  par  exemple. 

Cliez  les  Céphilopodes,  néanmoins,  qui  ap- 
piiciernent  à  cette  dernière  catégotie ,  îlpiroît  ne 
point  y  avoir  d'accouplé  mène. 

Dans  les  Poulpes,  les  Seiches,  les  Calmars 
mâles  I  en  elïet ,  cous  les  organes  fpermaiopoiê- 
tiques  &  fpcTmirophores  font  lïtues  dans  le  côté 
gauche  de  l'abdomen ,  ti  ce  n'elt  qu'en  dedans 
delà  branchie  du  même  côté  que  le  pénis  fait 
faillie;  mais  l'entonnoir  placé  fous  le  cou  fermant 
tout  le  lac  charnu ,  îl  lemble  impolllble  que  ce 
péris  puilTe  fe  rapprocher  de  l'otifîce  de  1  ovi- 
duCle  chez  la  femelle. 

Ici,  en  outre,  le  fpfrme,  en  s'échappant  du 
pénis ,  eft  obliaê  de  tcaverfer  l'entonnoir ,  comme 
le  font  les  œufs,  t'encre  St  les  excrêmens. 

Dans  beaucoup  de  GaAéiopodes  bemuphro- 
dite*  ■  bs  deux  feiu  ayant  «ne  iifue  commune , 
raccouplement  ofte  des  panicalatiiéa  bien  lïngu- 
lièies. 
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\tté  conjugale  de  ces  animaux.  Adanfon  cepen- 
dant^ non  moins  connu  par  la  multitude  que  par 
l'exadtinide  de  Tes  obrervations^nous  rapporte 
que  la  femelle  de  la  Volute  gondole  recueille  Tes 
petits  pendant  quelque  temps  fur  le  pli  de  Ton 
pied ,  oc  ceux  de  la  Vivipare  à  bandes  de  nos  eaux 
douces  font  portés  pendant  quelques  jours  fur  h 
coquille  de  leur  mère. 

En  général. le  lieu  où'lesœufs  font  abandonnés 
eft  convenablement  choîfi  pour  leur  développe- 
ment 9  &  la  vifcofité  qui  les  entoure  leur  permet 
de  Te  fixer  aux  corps  fubmergés ,  de  manière  à 
n'être  que  difficilement  rejetés  à  fec  fur  les  rives. 

Ceux  des  Buccins ,  en  raifon  du  pédoncule  qui 
les  foucient ,  font  même  à  cet  égard  plus  favora- 
blement difpofés  que  ceux  de  la  plupart  des  autres 
MoUufques. 

Dans  la  Janthine  «  deftinée  probablement  a 
flotter  fans  celle ,  ils  entourent  la  coquille  & 
nagent  avec  elle.  C'eft  ,  au  moins ,  ce  qu'a  vu  fir 
Everard  Home. 

Les  Limaces,  les  Hélices,  les  Maillots ,  les 
Claufilies  »  les  Bulimes ,  cachent  les  leurs  dans 
les  aniiraâuofités  des  rochers ,  fous  les  pierres , 
dans  la  moufle  qui  couvre  les  racines  des  arbres 
féculaires  des  antiques  foréis  >  mais  toujours  à 
l'humidité  &  i  l'abri  des  rayons  du  foleil. 

Il  paroit  que  l'animal  de  l'Argonaute  place  les 
fiens  au  fond  de  la  coquille  qu'il  promène  i  h 
furfice  dcs  mers. 

SSCTIOM   CINQUIBME. 

1 156.  Les  (Bufs  y  leurs  Enveloppes  &  le  Fœtus  en 
génércL  Les  œun  des  MoUufques  n'ont  jamais  de 
coque  éalcaire*  une  membrane  molle,  muqueufe, 
ou  tout  au  plus  cornée  «  les  enveloppe. 

Ceux  de  quelques  efpèces  terreftres  «  par  la 
confiftance  &  la  nature  de  leurs  tégumens  femblent 
pourtant  fe  rapprocher  quelque  peu  des  œufs  des 
Oifeaux. 

Le  plus  Couvent ,  ils  font  réunis  en  une  même 
mafle  libre  &  flottante. 

C'eft  ce  qu'on  voit  dans  les  Poulpes  >  les 
Seiches^  les  Calmars^  &c. 

D'autres  fois ,  ils  font  j  comme  dans  quelques 
Buccins  »  ifolés  &  pédoncules. 

Enfin  j  quoiqu'itblés  les  uns  des  autres^  ils  font 
feffiles  &  globuleux ,  &  tout  au  plus  ramallés  en 
tas  j  comme  dans  les  Hélices. 

Ib  peuvent  être  encore  liés  par  une  glaire  vif- 
queufe  qui  en  fait  un  tout ,  comme  dans  les  Lym- 
nées  9  les  Planorbes»  ou  qui  les  difpofe  en  bandes 
gélatineufes  ^  comme  chez  les  Dons. 

Les  oeufs  des  Acéphales  teftacés  paroiflent , 
d'après  les  ob&rvatioos  de  MM.  Prevofi  &  Mayotj 


de  Genève  (1)^  compofésd'un  vitellus  fphérique, 
d'un  jaune  pâle  ou  d'un  rouge-brun  >  flottant  au 
fe in  d'un  albumen  clair  j  qu'une  enveloppe  cryf- 
talline  ,  mince ,  facile  i  déchirer»  entoure  de 
toutes  parts. 

Le  mode  de  développement  de  ces  œufs  eft 
aflez  extraordinaire  pour  exigerile  nous  quelques 
inflans  d'attention,  &  pour  nous  obliger  a  ajouter 
Quelques  nouveaux  détails  à  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  de  la  flrué^ure  des  ovaires  chez  ces 
animaux. 

Si,  par  exemple»  a  l'entrée  du  printemps  «  on 
recueille  un  cenain  nombre  d'individus  delà  Moule 
des  Peintres  (  Unio  PiHorum),  fi  commune  dans  la 
plupart  de  nos  rivières»  on  trouve  ,  chez  les 
uns»  un  véritable  ovaire  furchargé  d'œufs;  chez, 
d'autres  »  à  la  place  de  cet  ovaire  »  un  liquide 
épais  &  laâefcent»  qui  «  placé  fous  le  microf* 
cope  »  paroit  habité  par  des  myriades  d'animal- 
cules» &,  dans  le  plus  grand  nombre»  l'humeur 
blanche  dont  il  s'agit  &  les  œufs  tout  à  la  fois  (1). 

Dans  les  individus  où  la  préfence  des  ovaires 
proprement  dits  efl  manifefle,  ceux-ci»  comme 
nous  l'avons  déjà  donné  à  entendre  »  forment ,  à 
droite  &  à  gauche»  deux  lobes  placés  lymétri- 
quement  fur  les  côtés  du  corps  de  l'animal  & 
immédiatement  au-deflbus  des  tégumens.  Ils  font 
alors  très-gonflés  par  fuite  du  développement  des 
œuts»  qui,  arrives  à  leur  maturité  »  s'en  déta- 
chent pour  tomber  dans  des  cellules  où  ils  s'en- 
taflent  au  nombre  de  vingt  à  trente  &  s'enduifent 
d'un  mucus  qui  les  colle  les  uns  aux  autres. 

Ces  œuts  ont  alors  environ  o»oooi  mètre  de 
diamètre. 

Bientôt  ils  déchirent  les  parois  des  cellules  qui 
les  renferment  &  vont  fe  loger  dans  les  branchies» 
dont  chacune  forme  une  cavité  divifée  en  va- 
cuoles, dont  l'entrée  fe  remarque  vers  le  bord 
fupérieur  &  où  les  embryons  doivent  fe  déve- 
lopper. 

Au  bout  d'un  féjour  de  quelques  jours  dans  ces 
vacuoles  »  en  effet  •  le  vitellus  de  ces  œu6  aug- 
mente de  volume  &  devient  plus  fluide.  Un  trait 
reâiligne ,  d'une  teinte  plus  foncée  »  fe  defline  â 
fa  furBice  entre  deux  courbes  fymétriques  qui 
l'embraflent  dans  leur  concavité  »  &  qui ,  plus 
tard  »  font  deflinées  à  devenir  le  limbe  des  valves 
de  la  coquille  »  tandis  que  le  trait  moyen  en  efi  la 
charnière. 

Cette  dernière  partie  acquiert  rapidement  beau- 
coup de  confiflance»  mais  l'efpace  ficué  immédia- 
tement au-deffous  conferve  une  grande  tranfpa- 


(i)  Annales  des  Sciences  narurtUes,  tom.  VII ,  pag.  44"* 
[•à]  Cecceobrervacioa,  que  f'ai  répétée  plus  d'oae  h>is, 
eft  en  coocradiâion  avec  celles  faites  par  M.  Prevoft.  Je 
regrette  de  ne  pas  être  toujours  d'accord  avec  uo  aulTi  ha- 
bile expérimeouteur ,  &  probablement  les  di£Eereace*  de  rc- 
fuitau  ûcancAi  i  des  diobcnccs  de  localités. 


Mollup^Q*' 


Tel  efl  rpécù^mtcrt  V  cat  dct  Coliimçtmsi 
det  limicesi  dct  TelticcllM ,  du  PumucHes > 
dn  Dom  Se  det  Tnronitf. 

C'eOce  que  la  plupart  des  Anciïtn  paraifl«><' 
avoir  igaorâ ,  (tuirqu'îU  aoroieBi  te  LÎBMfi 
gendre  {lu  le  lintoo  de  11  lem. 

Quind  I«t  Uimcet  vealent  t'acctnpier 
renvedtnt  en  dehoti  le  ûc  cbimu 
t  coninwite  de  leur  ai>puejl 

Celle-d  pr^renre  alors  noi»  oavemi- 
cU  rnviduâe ,  celte  de  la  velfie  Se  r- 
renie. 

Cette  deinifrc  remontra  biviKntc 
boil  de  fan  orficc,  &  ctlc  pcnr: 
l'oriduUc  de  l'tuire  in^vîdu. 

Dant  le»  Colimaçnm,  cctr 

f  roque  eft  prtcidi-.-  ds  n 

plui  vifi ,  piui  paTi' 


"^rrJ.&cev™. 
■lrTff«ref^)a(  j,p( 

plui  grand  qn 
ui)  du  mOc,  n'ipfi. 
.  comme  «m  it* 
•  omrt  i 
^  ap'éi  avoir  étt 
>L>bc  Dk()iieffiarc  » 
i^uc  ,  feloo  hn , unt 
:  pondre  qa&tre  cet» 

nnor£- 

■  ■■..>.>«  éf.- 

yncBif 

-■■■   ^^1  plo»  pmi 
•  ■Il  t tUttJc xvtÀMjiai^, 

(ION    HUITltME. 


Sictieii  rituiixi. 

I  )Ol.  U  Ua^ôsn  tn  tlnifml.  Aucun  MoBoCiM 
ne  jouit  Je  U  raculié  d'JUiut  fu  f>oclti.  Mlïé 
<}ui ,  dani  h  clillc  (ntieie  dej  Anittuus,  n'ip- 
pu(Jcnt()u'aiu  leuli  Mammifèiei. 

i{0{.  Lu  ALimtiltj  t«  fMrai.  Ellm  a'e 
dut  aucune  eipèct  4e  Moll)il4)«e. 

i)t7.  UUiitn finirai,  nien  icineRpréStitt 
cette  fortR  dhumeut  animale. 


1  Àtim**t  M  ftniiml ,  Um»  S^mn 

liffcm  «le  iMi;et  (onci  de  fubUancca .  _ 
vtrgeulei,  itJicHct  ou  puttdâéo  j  le  a«  mm^ 
vivote». 
Lt»  Poo!p«,  U*  Sckbn,   k»  Ca^nan.  ■„. 

Aigiinaute» .  U  te|tailTent  d'antisaui  vivain ,  a  ù 
JrthtfcRt ,  ^B  t1i  biifcM ,  iBin  qu  lU  n;  matVr  : 


Moilujques. 
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LesBochers,  les  Pléurotomcï, les  Tritons,  Us 

iiccinï ,  les  Cénthe» ,  les  Meluiopfides ,  les  Vis, 

Tonnes,  1m  CafqMci, les  Strombes,  les  Cor^s, 

'ives,  lesVoluies,  les  Porcelaines,  paroif- 

s  carr.aflTiers. 

1  d'avaler  leur  proie  tout  entière,  ils  la 

■e  h  mâchent  point  non  p!us. 

■es.  les  Sabots.  lesValvees,  lesCy- 

^Paludines.les  Riffoaires.  le*  Phi- 

lices,  lesNéiites,  les Janihines , 

■jes  moi.ns  «rnafliers  que  les  pté- 

ferveni  le  plus  habituellemeni 

ifci.liff>rme  que  pour  avaler 

•s  pouiites. 

"une  manière  ceculne  pour 

es  en  paiiicutier. 

'es,  les  Planorbes,  les 

.lesBulimeSjliS  Clau- 

'maçons.les  Viennes, 

les  ,  les  Limices,  les 

,  font  conHaniment 


.  lioni 

-  Vélutines ,  lesPleurobranches, 

.s  Dolabelles,  les  Patelles  ,  les 

.lijJeSjlesOios.lesPneumoiermes, 

ojs,   tes  Cavolines ,  les  Eolîdes ,  les 

:cs,  les  Théthys,  les  Doris,  les  FhjlIiJies, 

iLhenT  ni  ne  coupent  leur  nourriture  :  ils  fe 

■r.ttntem  de  la  Tucer  ou  de  la  prendre  à  l'état  de 

.^ecompofition. 

Les  TritoniH  Se  les  Scyllées  la  coupent ,  au 
cwiraîre ,  i  l'aide  des  mâchoires  dont  leur  boucha 
efi  armée. 

Les  Firoles ,  les  Carinaircs^  les  Atlintes ,  ne  (e 
nouiriflém  <me  de  petits  annnaux  vivans. 

Le»  Acépiales  ne  vivent  que  des  matières 
ansnales  ou  végétales  décompolees,  dont  les  par- 
ticules font  entraînées  entre  les  lames  de  leur 
suneia  avec  l'eau  qui  Ten  à  leur  refpiraiion.  La 
0nâace  de  leur  bouche  ,  molle  dans  routes  fcs 
nnies,  ne  leur  donne  aucune  pHre  fur  les  coips 
«nefentent  la  moindre  Tolidité.  Peut-être  aufli 
cCMiAu»  fe  noerriffent-iU  des  myriades  d'ani- 
luodes  inïaofcapiques  qui  fourmillent  dans 
Hmtf  les  cauf  du  Monde. 

Da  refle .  les  moyens  de  ptéhenfion  des  alimens 
C)«  crïi-bijets  i  varier  dans  le»  Mollufques ,  8c 
Wram  la  nature  de  l 'aliment  lui-ni£me ,  tt  Tuivani 
Jk  mode  d  ofganifïtion  de  l'animal  examiné. 
rXes  Sdchts  Bc  les  Calmars  »tieîgnent  leur  proie 

i  la  poaifuivant. 
"  L«s  Poulpes  ranendentenembufcadepoutle 
m  fabÎTcmcnt  detTut. 

Les  Colinuçoni,  ks  Linaces,  &  les  gemes 
ISflS  font  piitlés  par  un  inCnâ  des  plut  lemar- 
nbles  vers  tes  végétaux  aid  lenr  convienneis. 
Us  Acéphales,  dé  «  toute  eTpice 


d'appareil  de  préhenGon  ,  ne  font  que  recevoir, 
dans  leur  coquille  enti' ouverte,  les  molécules  nu- 
tritives  que  les  eaux  y  conduilent. 

ijio-  Lft  Vaiffeaux  U3ét.  (  fisytr  cî-defliis  > 
n°.s(icCi).  ) 

Section   TuorsiïME. 

îjti.  Li  Tijfa  ctilulahi.  II  efl  très-fin,  tris- 
mou  .  ttès-déliot ,  très-'.âche  8f  paioît  ne  con- 
tenir jamais  de  véritable  graiffe. 


I  ;  j8.  La  Vit  Junilcs  Mollufqati.  On  trouve  des 
animaux  de  cetie  clalTe  dans  tous  les  milieux , 
fous  la  terre  ,  comme  les  Teftaceltes  ;  à  l'iir  S:  î 
lifurfite  du  fol,  comme  les  Hélices  3;  les  Li- 
mices; dans  les  eaux  douces,  comme  les  Lymnées 
Scies  Planorbes  i  dans  les  (ourcc  s  chaudes,  comme 
le  Tiirioi/itrmj/ii  ;  dins  les  eaux  bi:uniineufesd-j 
lac  Afphjlrire;  fou^  les  ghces  polaires,  comme 
le  Clio  boréal  ;  er.fin  ,  au  fein  des  flois  de  toutes 
les  mers  fillormées  fans  celFe  par  Us  Poulpes ,  Us 
Seiches  ,  les  Argonautes  ,  vivitîées  par  les  agré- 
gsiions  innombrables  des  Biphores  ,  des  Huîtres, 
des  .Moules ,  des  Balanes ,  &c. 

Quelques  Mollurques  [r.éme  peuvent  paffer 
pour  amphibies ,  c» ,  habirans  naturels  de  l'eau  , 
ils  peuvent  p.ifTer  quelque  temps  fur  la  tene  hu- 
mide fans  périr. 

Les  Lymnées ,  les  Pianorbes ,  &  probablement 
beaucoup  d'autres  pulmonés ,  font  dans  ce  cas. 

Les  efpèces  qui  fréquenrent  habitue  H  entent 
l'eau  faleepeuvert ,  par  degrés ,  s'accoutumer  à 
l'eau  douce,  &  réciproquement.  Adanfon,  par 
exemple ,  nous  apprend  (i)  qje  pendintla  moitié 
de  l'année  le  Niger  roule  des  eaux  douces  ,  dans 
lefquelles  on  trouve  des  Tarets,  des  Pholades, 
des  Pétoncles,  des  Gl.inds-de-mer  ,  des  Tellïnes, 

aui  palTent  les  lix  autres  mois  dans  de  l'eau  falée . 
ont  ce  fleuve  e(l  alors  rempli. 
On  obftrve  la  même  chofe  dins  certains  étangs 
de  nos  côtes ,  qui  ne  communiquent  que  rarement 
avec  la  mer  Se  dont  les  eaux  ne  four  que  lâumàrres. 
Dans  une  férié  d'expériences  curieufes.  M.  Beu- 
dant  ell  arrivé  aux  mêmes  téfultaisi  il  a  fait  vivre 
artificiellement  des  Mollufques   marins  dans  de 
l'eau  prefque  douce- 
Un  officier  de  la  martrteftançai'e  .ami  zélêde 
la  fcience,  M.  de  Frémînville,  a  vu  dans  les  eaux 
faumàtres  du  golfe  de  Livonie  ,  vivre  tout  à  la  fois 
desMoUufques  marins  &:  des  Mollufques  Bu viatile s. 
Enfin ,  dans  Ton  Bifiairt  Jtt  Mollufytus  dtSmidt, 


(ij  F*S-  349- 

(i)  Mim.  4t  rAtaHmit  nytk  étt  Stitmrts  Jt  PéHi , 
»aattiji$,  pag-a5alci«iTaaui. 
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pic  exemple,  plufieurs  Cribes,  le 
EctevilTe  des  miReaux ,  te  Palémon 
^rangon  vulgaire,  font  fréquemment 
tables  les  plus  recherchées ,  Se  ceitet 
point  là  les  feules  efpèces  qui  con- 
tre naurricure. 

incore  font  préconiréet  avec  plus  ou 
Ton,  avec  plus  ou  moins  d'ardeur, 
:  de  vue  de  la  pratique  médicale, 
unes ,  enfin ,  paOent  pour  pofléder 
es  délétères. 

imunément ,  dans  ces  derniers  temçs , 
les  Cruflacés  en  deux  groupes  ^n- 

r, celui  des  M^LAcosTftiiirs(t ), com- 


prend les  efpèces  qui  ont  une  paire  de  mandibules 
ee  deux  paires  de  mâchoires ,  munies  de  palpes , 
âc  huit  paires  de  pactes  garnies  de  branchies  à 
leur  bafe. 

Tous  les  Cruflacés  qui  ne 'ipréfentent  point  ces 
caractères  rentrent  dans  le  second  groupe  fous  la 
dénomination  d'ENTOMOSTiucÉs  (i). 

Dans  Ton  Mémoire  fur  CAfguU  foliacé  (^x'i,  Jurine 
le  lîU  a  propofé  de  divilec  les  animaux  dont  il 
s'agit  en  deitii  8e  en  iJtaiét^ 

Ce  point  de  dépan  a  été  adopté  pac  quelques 
malacoflrac  ologiftes . 

Mais  la  claHifîcation  qu'il  nous  importe  d'exa- 
miner principalement  eft  celle  qui  a  été  préfentée 
en  i8i7parM.G.  Cuviec,  &  fuivant  laquelle  les 
Cruflacés  font  partagés  en  cinq  ordres  (j)- 


Méthode  <U  Ctajj^fication  de  M.  U  baron  Cuvicr. 
CLASSE   DES   CRUSTACÉS. 


Polybu. 
Orytkyit, 


CtonJit, 


Or  OKI  I*'. 
MALACOSTRACÉS. 

'.  MMiufcoSTiLdcàs  à  ytux  pédkiJét. 
F*mi,tE  I". 
DÉCAPODES. 
Gxoirps  I", 

DicAPODK      BKACHrUHEl. 

Sims  A. 

CitABEI     DICXUKS. 

Génies. 


SiRTs  B. 

Genres. 


PidiyMiqae, 
Etritit  ou  Portant. 
Podophtialnu, 


Pirimiit, 
AraiticytU. 

Hépate. 


àc  HAtiGMtMda 


3}  M.  Lkirdlle  ■  adopif  cet»  diTifioD.  ~  U.  C.  Du- 
ratril  ■  ianat  \t  non  4r4/lf'*'^  'oi  HalacoAracti  dci 
■aïKi  «BKgn. 

Eee  z 
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Pkyliofome. 


'      Cru/kelh. 

SrOMAPODn     -BICVIBilSÉS. 

Genre* 

SoUS*OnDllX    ftECO:«D. 


MALACOSTRACÉS    A    YEUX  SESSILES. 


Cuvette, 

F hr  ont  me» 

Hypérie. 

Pkrofym, 

Daâylocen. 

Jone, 

Orchefiie, 

Talytre. 

Atylt. 

Méiite. 

Mérm» 

AmpkiM, 

Phérufi. 


Famille  III*. 

AMPHIPODES. 

Genres. 


Famill»   IV. 

L^CMODIPODES. 
Genres. 


D  examine, 

Leucothoé, 

Cérapê. 

Podocin. 

JaJTe. 

Coroph'u, 

Ptérygoekre. 

Ap/iude. 

Typhis. 

Amtit. 

Prtmiit. 

EfgiMe, 


Cyame, 

NaMprédi4, 

Leptomere. 

Famille  V*. 

ISOPODES. 

Genres. 

CkeyrolU. 

Ciopùm. 

^'4(?^ 

Bûpyfig. 

Campiiopée. 

5énU. 

Cilicie. 

Cymoihoi, 

Cymodocée. 

Uktkyopkile, 

Dynmmine, 

Kérociie, 

Amkërtf 

lûyonect. 

IdOtéim 

Canoiire, 

Sténofome. 

JEgû. 

Armure. 

RocineU. 

Afii/ê 

Conilift. 

Onifiode. 

Synodus* 

Ictrs. 

Ciro/sne, 

Tyhs. 

Néioeire, 

Ltgie, 

Phlofiie. 

Parciiion. 

Eurydice. 

Lymmorét. 

Z*Tar§, 
Spniromi, 

AmêdîiU. 

Cruftais. 

.  Oudrs  II*. 
4|NTOMOSTRÀCÉS. 

Famille  F*. 
BRANCHIOPODES. 
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Groups  /•». 


MONO-CLSS     LOPHTllOPIS« 

Genres. 


Monocle. 

Cyprts. 

Zcé. 

Latone. 

Nébalie. 

Sida. 

Condylure, 

Polypkême» 

Cyclope. 

Daphnie. 

Caiane. 

Lyncée. 

Cythirée. 

Gmoups  11^. 

Limnadie. 

Anémie, 

Branchipe, 


Linuie, 


MONOCLtl     PRTLLOPIS. 

Genres. 


EuUmene. 

Apus. 

Lépidure 


Fjimille   IP. 

Py£CILOPODES. 

Groupe  /". 

PiECILOPODES     XIPHOSURES. 

Genres. 


Groupe  II^. 

P.F-CI  LOPODES     SÏPHONOSTQMES. 


Tdckyplie* 


§  î". 

Caligides. 
Genres. 


Argule. 
Caiige. 

Ptérygopode. 
Pandore. 


Dinemoure. 
Anthofome. 
Cécrops. 


§  H. 

Lern^ifo  rmes. 

Genres. 


Dicheiefiion. 


Nicotkoé, 


W"V 


©»• 


St 


**» 


o» 


c«»* 


*»♦ 


4»' 


Cettt*' 


phj 


Uof»*** 


>\K^ 


».» 


»£ 


co 


^  D' 


So« 


tss^ 


uts. 


kc 


os'î 


ï^^ 


cts 


phro»'!"'- 


1*^ 


.  ui'- 


'"■«tvoo^^ 


aXI^ 


Get»ï**' 


T^p""** 


fk»' 


^îAO 


OlïO 


ots. 


Gei«*** 


îïP" 


«»«» 


\«- 


p^S. 


Gel»*'* 


Ihf» 


iiX(- 
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Agnofit. 
Calynkmi* 
Afapki. 


"Crujlaeiê. 

FaMIIpLI  III*. 

TRILOBITES. 

Genres. 


Ogypt. 

Paradoxidio 


Avec  MM.  Cuvier ,  Latreille  »  Duméril  j  de 
Lamarck,  Defmareft»  un  des  faTins  de  notre 
époque  qui  s'eft  occupé  avec  le  plus  de  fuccès 


de  la  claffificadon  des  Cruflacés ,  eft  M.  Lei 

Nous  ne  devons  point  refîifer  à  nos  leAi 

quelques  à^xtSXi  fur  la  méthode  qu'il  a  suhii 


Méthode  de  M.  tr.   E.  Ixach. 


CLASSE 


CRUSTACES. 


Sous-Classb  r*. 
MALACOSTRACÉS. 

LÊGieif  r*. 
PODOPHTHALME& 

Or  DUE  !•'. 


BRACHYURES  (i). 

Sbction  /'•. 

$1". 

Genre. 

Lamhii. 

$  II. 

Genres. 

m 

Coryfie. 

Polyhii. 

Thie. 

Matiog. 

JtéUcycU. 

Craàe. 

Portumne, 

Xantki, 

Carcin. 

PérîmèU, 

Fortune, 

Hépéiu. 

Lupée. 

Cûiappe. 

Podophtkalme, 

Section  //•. 
^Genres. 

(Btkre. 

Pilumne, 

ConopLiçe. 

Gécarcin. 

Eripkie. 

Miâyre. 

Plûgufie, 

Pinnothere, 

Tkeiphufe, 

Ocypode. 

Grapfe. 

GtUfimt» 

i)  lu  répondent  ans  KUi/UfHêihû  de  Fabriciui. 


Homole, 
Dorippe, 


Orythyie. 


Eurynome, 
Panhénope. 
Mûïa, 
Pifa. 


Inachus, 

Achee^ 

Macropodie, 


Lithode, 


Libinie 


PdâoU, 


Hyménofjme. 


Ebalie. 


Leucofie, 
Phytire. 


Myra. 
llia. 


Ixa, 
/?•  Anat,  Tome  ly. 


Cruftacis. 
:  s  II. 

Genres» 


S  lU. 
Genre. 

§  IV. 
Genres, 


Section  IIV. 

§  I". 
Genres. 


§  IL 

Genre. 

Section  IV^, 
Genre. 

Section  V^. 
Genre. 

Section  Vl^. 
Genre. 

Section  Vll^, 

Genres. 

§  II. 
Genres. 

§  III. 
Genres. 


S  IV. 

Genre. 


Dromie. 
Ranine. 


Lifi. 
Uyade. 
Micippe, 
Mitkrax, 


Leptopodie, 

Ègérie. 

Dociée. 


Nur/ie. 


Perfephonè. 


Arcanie. 
Iphis» 
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Fff 


4io 


Alhuniem 
Hippe. 


Pagure, 


Scyiiare. 


Langoaifii» 


JEgiét. 

Grimoiée. 

Gaiatkée. 


Mégûlope. 


Thaid/pnC' 

Gthit, 

CalUanaJfe, 


Ecrevijft» 


Atyt. 

Crangon. 

Egion, 

PatUalt. 

Hippolytt* 

Alpkfk. 

Pénét. 

Stéitope, 


Myfis. 


Cruftacù. 

Oroeb  II*. 

MAQROURES  (i). 

Section  /»•. 

Genres. 

$IL 
Genres. 

SSCTIOS    II*. 

Genres. 

«II. 
Genre. 

S  III. 
Genres. 


$1V. 
Genre. 

$  V. 
Genres. 


5  VI. 
Genres. 

$  VII. 
Genres. 


$  VIII. 
Genre. 


Rémipkdt, 


Birgui» 


UdCUS, 


Munidit, 
Pifidit. 


Eryon, 


Nephrops. 


Hynénocèrt. 

Gtiatkopkyi/e. 

Pioctffa  (i). 

Autonomét. 

PaUmon. 

Athanjs. 

Lyfmaie. 

Pafyphaé, 


(t)  Ib  rcpoodcDc  co  partie  aax  Emochuua  U  en  partie  aux  KUîJiagnûika  de  Fibricios. 
(»)  Ccft  le  |care  N.ka  de  M.  RiiTo. 


î^ibalie^ 


Phrouimc* 


Hypéfiié 


Talitre, 


AtyU. 


Dexamine. 


Mélite. 

Mœra. 

Crevette. 


Podocere. 
Jajfe. 


Lcptomere, 
Proto, 


Cyame, 


Apftudes. 
Gnatkia. 


Censé.* 

LÉGiotr  IB  (0* 
EDRIOPfWHrÀLMES. 

SsCTiOti  /'«. 

Genre. 

Section  IV. 

S  I". 

Genres. 

■  *  * 
Genreik, 

$111. 

Genfe.  - 

S  IV. 

Genres. 

—5  V. 


<  •      .  •  ■    , 


*       •     -  ■ 

ivï; 

Genres.- 


•  I 


SscTi^aurlll^, 
$  I«'. 

Genres. 

.  :.    ' .'•  '\  '-' 

S  IT. 

Genre. 

\  m: 

Genres. 
Genres* 


j*. 


Phrv/inc. 


Orckifiic. 


Liucothci. 


Amphithoé. 
Phirufi. 


Corophie, 


Caprclla. 


Prani^a. 


itinofâmi.  * 


kl\ 


III         ■!  Il  mil  II    iiBiii^      111 1   mmmmmm^mmtfm^mmmm^mmmmf^^mmmmÊÊmm^mmmmmmmmmimmmmÊmmmmmtmmm 

■tre  les  !'•  8c  II*  Ugions  de  M.  L«acb .  dcvtoku  (cre  iouftalii  \t*  SzoïuroDU  4e  M.  Lacreille. 

Fff  2 


4ia 


Cruftâds. 

$v. 

GcotOb 

Antkura. 

$vi. 

Genres» 

f 

Strplis. 

ConiUra. 

Camptcoptê. 

Rociuila. 

Nifit. 

JEga. 

Cilicie. 

■ 

Camolirom 

Cymodocée. 
Uynûmitu. 

Amilocra. 

OUmeira. 

Zu^ara, 

Nirocilû. 

Spkœroma. 

Livomeca. 

Eurydict. 

Cymotkoé, 

Neiocire. 

Limnoria. 

Ciroiaga. 

s  VII. 
Genres. 

Aftllt. 

Jaera. 

fanira. 

$  VIII. 
GeoKS. 

LîgU, 
PhikfiU. 

PonilUan. 

. 

ArmadilU  (i). 

Clopont, 

• 

Oroi^b  IK 
ENTOMOSTRACÉS. 

ArguU, 


Anthofomi. 


Cicrops, 


Pamdare, 


Sous  •On  DUE   I*'. 
PJ?CILOPODESj   Pàciiopcda, 

FiàMILLI   I'*. 

ARGULIDÉES. 
Oeote* 

FiàMILLE  II*. 

CALIGIDÉES. 

Rues  /• 
Genres. 

R^c£  IL 
Genre. 

RjicE  IIL 
Genres. 


DUMffiom, 


Nogsas, 


(  I  )  Dans  ce  t«bka«  compléqaé  ^c  U  cUfificadoodet  NaUcoAracés  •  nowt  *^^_fci  ^ASi»^  fijprB^Mftf^H^ 
»  4MSmm  «teiftt,  corninc  cemfifttent  ee'irlifi&d8c"3è*lirCcacS7pir  iMT^ 


é€9 

Laifcilk. 


Caitge, 


Limule* 


Binocie, 


Cypris» 


Crufiacés0 

Rjics  IF. 

Genres* 

Famille  IIP 

LIMULIDÉES. 

Genres. 

Sous-Ordks  II*. 

PHYLLOPODES»  PkyUapoda. 

Genres. 

Sous-Ordri  IIP. 
LOPHYROPES^  Lopkyropa. 

CYCLOPIDÉES. 
Genres. 


Cyciopt. 
Caiane. 

Famille  II*. 

CYPRIDÉES. 

Race  I. 

Genres. 

Daphnie, 
Chydofe. 

Race  il. 

Genres. 

4ia 


Rifittle. 


TachypUe. 


Lépidufi» 


Polyphimt. 


Lyncie. 


Cythire. 


Sous-Oadab  IV^ 


Branchipe. 


BRANCHIOPODES. 
Genres. 


Anémie. 


lUtre  divifion  de  la  clafle  des  CruQac&  a 
•ofée  par  M.  le  profeffeur  Duméril.  On  ne 
.'donneroit  point  de  négliger  de  la  faire 


c'onnMoê  avant  de  pSHSr 'STexamen  deTôrganî- 
fation  de  ces  .êtres  finguUers. 


4i4  Chtfiàeit, 

Méthode  ift*  JRt  Dumiril. 
No.  I. 

CLASSE  MS*  eHVSTACÉS. 

Omdilss. 

C  ........  ^  j  >  1  /utm*  /  Bo  ow  recourert  de  «Urqaet  de  «orne EvToMoirkACtt. 
ni  $T ACES  i  corps  t .  „^;j,^  etlMlre..  .  ... Ajtaco.dm. 

ORDKB    DCB    Sa(rOaOtf1IKAC£S. 


Famiius. 


nul 

T 


rnal *•..  ^  •'....  y Gtm 

.''est/  C  bouclier ,.}.•••• • Atri 

len  forme  de  praires i.-;  .i.*.',*,.  «  •  ••• OiTi 


GTnaetiCTii. 

OIOTU. 
OiTlâClSf. 


♦ 


hr.  j. 


ORDRE    DES   ASTACOIDSS. 


•  Famiuss* 


Çlongue ._...... MACiocaij. 

rge.  •  •  .  • CAaciaoïots. 

OiTaiiQVts. 

(cparéc  dû  corfelcr. • ABTaaoctraiiit- 


(unie  au  corfclet  }  queue  5®°K*"* «ûJ»,Vnl  n.i#'i^r«i 

{réparée  dû  corfelcr. • 


FAMILLE    DES   ASttÛtffPH  (î)  ou  CLYPËACÉS. 

•^  Gryàu. 

Icerminée  par   un  long  appendice  corné • Lmcii 

C^apl^ndices  fervanc  de  hrancbicf Aroi. 
Ten  ventoaiè'  oO'CD  difque.  .  •  (ho^u 
jnf  appen  jces   ^^^^^  ^^  renicwfe*,   CplamcH.  Biiocit 

queue  en«  .  .  .   < 

Ifoict.       Catii- 

N^  5. 

FAMILLE    DES   09'tKA'Cnl^  (i)  ou    BITESTACÉS. 


•               .  ■       ■ 
CdiflinOs.    l'ofl  tte^étrani  de  l'anirc •••••, Lficafr 


•.    »    I  r 


(1)  D«   tirwitui^nf  ^   cowrWc  «l'in  bollclk^    '  *  "'  { 
(a)  De    «i7(Mif«f  ,  ceftacé. 


■  • 


CrufiacU*  4  ï  5 

N^  6. 

FAMILLE  DES    GYHWOWBCTiES  (i)  oo -DÉNUDÉS. 

Genres. 

f  Qo  feul  ail r •  •  •  • PoLiFuèjiE. 

f  aiftîoûcj  l  Çfendues  ,  ^udéçs. Zob. 

TÉTeV  V^"  y*"*'  anwiinn  wêrîcurçs^gjj^pj^^  j^^^^j^ Bjukchiope. 

(confondue  aTce  le  forfcler s J^„  y^^, Aboule. 

FAMII^LE  DS8   MUCRONÉS   ot  OXYRINQUES  (2). 


i 


eo 


Genres* 

.        eaux  quatre  paifcs  poftérieures*  •••••••••••• Ravies. 

nageoircf  ^^  ^  p^gc^^ftérKure  (eiOe. Oiitbtie. 

^ ,     rlî^c  ^  poli • ' Lbvcosie  . 

non  en  nageoires  >  conelec  >  ^  fdeffou»  nuUr^raN.    Ma.* 

iinégal .  rabotçui  y  paitet  pp«ri«urc,  en  ^^^^   «^  **f  >^;';  M^a^;^^ 

N*.  8. 

FAMILX.E    DES    ARTBROGÉPHALES   (3). 

Genaes, 


!ijÈ        il.    ?i>x  paires  de  pacies.eo  OMCoires. Htsis. 
pédoncules  i  J     .;;;  j^     ^^^^^   -^  nageoires Sqcih.e. 
-/wrmiaée  par  de«x  (erres Phbovime. 
feflilesi  la  3..   paire    de   patccs  /              ^mr^n-^  in^^Édiai^a  .lus  î*<>"8»« Ceev.tte. 

{fimples  a9Cfi99fi  iHunoMsaim  plu*  JcoiStes TnaiiTtE. 

FAMILLE    DES  ^CARCinOÏDES  (4). 

iconîqoe)  fcrêsnitlatée   «n  arrière Calopps. 
carapace  <n0Bjiijn^.  4  tarfes  ffur  le  dos Dromie. 
{poa^tieurs;   ....  /ijt^,j„,. 
'I  a  «Snr*.  Jû»**»  crite.  .  .  .  CaABB. 
\i  pinces  ^^  ^^^ .Héfate. 
oufoUacéî*"  ^"^*  ^"^*  poftérieures MaiTTE. 
I                                              t»u«    dernières  j    yeuE  i    pédoncuUs.{"'^»'^»«'-  Podophtbilke. 
non  , en  .demi-                               ^            ^             *^                .  1  courts.  .  ..Poaxn a «. 

[cerfEle  )  yeoE   â   Ccrés-longs Octpode.    - 

pédoncules.   .  .  ^  cuès^dïù^iCoMaV^.^'^'^''^''^''''^'^''  Poecellaee. 

f  courts.  .  3  ^^'  corbiculaire PiaxoTBiEE. 

.Çtrès-sa^frpcli^s^.coriielec  cacré Gbapsb. 

■■  I         u  '        ■  M  ■      I       I  "LUI  >inu  Jiujj    I-JEJIIJHJ    LU»  uminin  I  w  i  ju 

(i)  R;  R.  7Vf*»ôt  9  nu,  r««7âs  »  nageur, 
(a)  R.  R*  ^Iw  *  pointu ,  /ty;t;af ,  nez, 

(3)'R. R.  <ag^y> j  membre  qui  €c.maitg.mifmXii',i^c. *"    * 

H)  R.  R.  »«C*»»*^»  *'****!   M<ftfi  forme. 


4tG 


Civfiacis, 


to, 
FAMILLE   DES   UACROURES  (0  oc  LONGICAUDES. 

CiSkts. 
coni^uci,  Gmpkt.  ,  .  > Cuacoa. 

I  filet*. P«uae*- 


!»ini  filet*.  .  . 
dcoi  Gl(ti(  Iti 
^iictnciibift  . 


iùiu  jpiset.  . 


f  icJi-élMgnfi}  loui  Ic)   larrci  coniqnct. 


(flpfxxUjt  laifuamirictiri.  . 

à  (iilci  por-   rcoiii>|ui 


çconiqaei. 


.    SctLttI*. 


■    Dlgcolnt;     «Dl(tltUII,    CD. 


îpinc 


Si  nous  voulions  plut  long-temps  nous  arrêter 
aux  conlidé  ration  s  générales  auxt^uelles  ont  donné 
\'.t\i  ces  animaux  li  chéiifs  ■  (î  peu  intéieflans ,  en 
apparence ,  &  feulement  fous  le  rapport  de  leur 
cb;Vi6cîiion ,  nous  craindrions  d'abuier  de  la  pa- 
tience de  nos  lecteurs.  La  Nature  ell  fi  riche, 
(ju'eu  voulant  preTentec  en  maffe  tou;  les  faits  qui 
reveUnt  une  des  moindres  branches  de  fapuilTance 
oc  qui  contribuent  à  la  magnificence  de  l'Univers, 
on  doit  craindre  d'appauvrir  la  fcience  au  lieu  de  la 
limplifier ,  de  taire  des  omiAions  (acheufes  ou  de  . 
s'cïpofi:r  a  de  faltidieuTes  répétitions.  Nous  allons 
donc  nous  concentret  immédiatement  dans  notre 
fujei,  &  1  pout  cela,  nous  interrogerons  fuccef- 
iivement  Hc  ifoliiment  les  divtrfes  pièces  d'un  or* 
ganifme  dontl'eiude  dévoilera  à  nos  yeux  des 
iccrets  non  moins  merveilleux  &  présentera  à 
i.ocre  efpritdcs  attraits  tout  autTi  myflérieux  que 
celui  des  étr<.>s  en  apparence  plus  compliques, 
cont  nous  nous  femmes  occupes  jafqu'a  cette 
heure  i  linous  cherchons  à  grouper  les  f)its  que 
nous  obtiendrons  en  fuivanc  cette  voie,  ce  fera 
pour  mieux  caradérifcr  les  fonctions  que  font 
ap^eii:t  à  remplir  les  Cruftacés,  ce  fera  pour 
mieux  indiquer  les  diÂerences  qui  éloignent  ces 
an:maux  de  ceux  des  autres  dalles  du  règne  au- 
quel ils  appartiennent,  &,  par  cette  lotce  de 
coordination  établie  dans  la  foule  immenfe  des  ob- 
lervaiions  particulières  qui  compofent  la  fcience  , 
nous  aurons  acquis  un  fecouisàla  foibleUe  de 
nos  moyens. 

Ce  fecouts  feroit ,  du  lefle  ,  plus  efficace  en- 
core .  fi  l'hillom  de*  Cniftaces  «toit  plus  con- 
nue quelle  r.e  ieft  encore  de  notre  temps ,  malgré 


les  inipoTtans  travaux  qu'ont  cependant  publiésfur 
cette  branche  de  la  fcience  de  la  Nature  J.  J.  d'Aii- 
none  {i),P.  Afcanius  (i),  Job  Bafter  (4),  tl>-fle 
AIdrovandi  (4),  Conrad  Gefner  >(0>  SamutJ 
Hentfche!  {6),  Patrick  browne  (7),  J.  Hewr 
Lochner  (8j,  Phil.  Sachs  de  Leveiiûieioib  (9), 
James  Petiver  (ic),  Geor^.  Frid.  Franck  de 
Franckenau  (ji),  Antonio  Minafi  (la),  J.  S«am> 
roetdanvfi;),  M2tthiai-HeiityScbàcht(i4),  Li-- 


'  ()  H.  R-  ^'«{«t ,  loagui  i  *>(<>,  cauda. 


(1)  -<aa  **/*™«  .  vol.  tV. 

(jj   figun,  titlummiii  XHiJl.  nai. .  Copcntusui,  i-fi— 

iî::,in-f«i. 

[i<  OpufiulafulctSiya.tU..,    Harlcmi,   i;5<)— l-«S. 

(4}  Di  AntmiUbui  tKfuisiûlmi .  hoaoB.»  ,    1616,  i^^t 

(ÛJ  DtPifctamffAquauiamAtimMMUtmStUri.tn.-- 
iSSS,  In-fol. 

[1:,  D'/puiuio  ài  CMttU.  WiiteU.,   ifiSi  .  ti-i     - 

tl.~:,'  Goiilicb  Ge.  Scliramm. 

;  Tiic  civil  end  nau'al  Hifio-y  «f  Jammum  ,  Lui:-  . 

<,r<     .'■/:..»'  Biftiriai  lUfittA,  1716.  in-M. 
(>t)   r«M««(«A«»(«  t.    fmmtftm,    vmigo    C—i-r^' 
C:-_-^:-'i-:>  r'iyfico-pkilal.'lufl.-tl^m.'mti..  Lipf.  ,  «fC.' 

(10)  Di  AnirnaL  Cnijlactit  taaiiaiU.  f  ««  i((>mk  .- 
divt't  tmfiactou  AtimaU ,  lit,  (  Mamtin  fé'  du  €<•» 
.7oB.p.(.5->aj. 

(iij  Dt  Cantro  manna  rgnmJ*  mi^/ori  va'UftO.  (si 
Aecd,  Kti.  Cun»/',  ,  vo[.  I ,   paj.  SiS.) 

(13)  D'if'nicunt  ficDitÀ*  fil  dtamfittB,  itLTaitm  fi- 
uni  net  ptitchit  païu'a  t  friU  tntrrt  di  it4  *■».  >'«(•■■ 

i::5.in-«-. 

{i2,  <•>■■  ■   A.,,  f— „.  ........  a.  i-L-ipU.  ■>*.-.«<■ 

btaucuup  de  dtraili  fur  diTcri  Craftacti.  La  fUpvt  M 
touûfnti  dioi  tan  Bilrha  Kàai'ji ,  mail  il  ta  ctiAr  nc»^ 
ailituii,  8^  l'oa  c»nl'iilrcta,  cafanmliar,  anc  6*u,(' 
qu'iladiidu  Cuniki  ou  Xmufrfr/finawdMik  An» 

1  du  y^tgit  i<  TUviiiw ,  Paru ,  iCBi.  I»4*. 

I       (lij  Set.luftr.Mv.  AdM.,  1699,  pt|.  ni. 
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rent*Théo(k  Gronov  (i),  Arnout  Vofmaèr  (1), 
J.  Reinhold  Forfier(5)»  Hans  Stroem  (4),  Orho 
Fabrîcius  (f^,  Samuel  (Edmann  (6).  de  Quero- 
oic  (7),Savigny  (8),  Edward  King  (9),  Georges 
Shaw  (10),  Otto  Frid.  Muller  (11),  Jacob-Chrîf- 
tian  SchxfTer  (ii)»  Raimondo  -  Maria  de  Ter- 
ineyer(ij),  Filippo  Cavolîni  (14),  Mart.  Bem- 
hard  de  Berniz  (i  f)>  J*  Beckmann  (16)3  P.  Loef- 
•ing  (17),  Jacq.-Thëod.  Klein  (18),  J.  Friedrich 
Wilhelm  Herbll  (i^,  Antonio  Parra  (20),  Lorenz 
Spengler  (11),  Thomas  S. y  (21),  Littleton 
Brovn  (23),  Chrfflian-Friednch  Schuize  (2-f), 
Friedrich  -  Heinrich  Lofchge  (2f),  Frid.»Sim. 
Morgenftern  (26),  Benedidt  Prevoft  ^27),  Au- 
gufte-Denys  Fougeroux  de  Bondaroy  (28),  Dic- 
quemare  (29),  Ywan  Lepéchin  (jo),  G.  Cu- 
Tier  (51)^  Joan-Daniel  Denfo  (52),  Olaus  Bor- 


i; 


i)  A(Uh€lv€t.»^o\,  IV.  pag.  a3. 

^a)  Mémoires  d0  Savons  étrangers ,   cooi.  IV,  pag.  635. 

(3)  NatuHbrfiher,  fj  St.,  pas.  'Jo6. 

(4)  Scrske  f^idensk,  SeUk.  Skrifier  ,  nye  SamL  i .  Bind.  , 
pag.  t85. 

(5)  Danjke  ^ideiuk.  Sehk.   Skrivc.  nya  SamL  3  Deel, 
pag.  i8i. 


i6}  Veunsk,  Aead.  Hatidling,  ,  1781  •  pag.  x63. 

(S) 

(g)  Philof.  TranfaEt.^   roi.  L VII,  pag.  7a. 


ÎMèm,  d*s  Savant  étrangers  t    conie  IX,  pag.  3a^ 
Mém,  fur  Us  Animaux  fans  vert, ,  par:.  I. 


H 


(10)   TranfaS,  of  the  Linn,  Society^  vol.  I ,  pag.  io3. 

(il)  Philof  Tranfaû»  ^  vol.  LXI,  pag«  io3.  —  Ento- 
mofiraca  S,  InfeQa  teftacea  qiut  in  aquis  DanUe  £•  Norvegiée 
repens  ,  Lipf.  &  Havoiae.    i^SS.   in-4*'* 

(la)  Apus  pifciformis  t  inJeSi  aquatici  fpecits  noviur  de- 
uàa,  Ratisbonae,  1757,  in-4'*.  —  Der  fifchformige  Kiefen- 
fufs  in  Sukenden  vaffem  um  Regensburg»  Rc|;ensb. ,  176a, 
io-4*. 

i3)  Scelta  di  opufe,  inureff. ,  vol.  XXVIII ,  pag.  79. 

'i4)  Opufcoli  fcelti ^  tom.  1 ,  pag.  178. 

(  I  si  Ephem.  Acad.  Nat,  Curiof  ,  dec.  I ,  tno.  a ,  p.  1 76. 

(i5)  Saturfarfcher^ô  Se,  pag.  35. 

(17)  Aûa  Soc.  Upfaly  1-44—1-45,  pag.  4a. 

(18)  PkiL  Tranfiil.  ,  vol.  XL,  n».  447*  P^g-  ^^o. 

(19)  Schr,  der  Berlin.  Gef,  Natu*f.  fr.  i  Band.  ,  p.  56. 
«•  Ibid. ,  3  Band,  pag.  94.  —  f^erfuch  einer  Naturgefchichu 
der  Krabhen.  und  Krebfe ,  6cc. ,  Berlin  und  Scralfuud  ,  1790, 

(ao)  Defcripcion  de  diferentes  pie^as  de  Miftoria  natural 
Us  mas  del  ramo  maritimo  reprefemadas  en  fetentay  ciruo 
Uminas  ,  Havana  ,  1787. 

(ai)  Bejchaeft.    der  Berlin.    Cef  Naturf.   fr.   i   Band, 

(aa)  i/bi  fuprà.  ' 

(a3l  Phihf  Tranfaa.y  Vol.  XL. 

[aÀ)  S'*^  Hamb.  Maga\.  «  68  Sr. ,  pag.  99. 

faS)  Jfatwf. ,  19  Se.  ,  pag.  60. 

[a6)  Sov.  Aâ.  Acad.  Nat  Cur.^  coni.  I,  pag.  37$. 

(a7)  Journal  de  Phyf  ,  tom.  LVII. 

(aâ)  Mém.  de  t  Acad.  royaU  des  Sciences  de  Paris  y  anoée 
177a,  a*,  parcic,  pag.  a9. 

(a9}  Journal  de  Phyf.  ,  tom.  XXII. 

(3oJ  A^-  Acad.  PetropoLy  1778,  part.  I,  pag.  a47. 

(3i)  Journal  d'Hift,  nat, ,  coni.  II,  pag.  18.  —  TabUau 
élémentaire ,  &ç.  >  l,  c.-^  Le  Règne  animal ,  &c. ,  /.  c, 

(3a)  Beitr.  lur  Naturkunde ^  la  Se,  pag.  Io44* 

Syfi^  Aaai.  Tome  IK 


rich  (i),  J.  J.  Scheuchzer  (2),  Louis  Jurine  (0» 
Panxer  (4),  L.  A.  G.  Bofc  ({),  W.  E.  Leach  (6), 
RafinefqueSchmaItz  (7),  Adolphe  Brongniart  (8), 
Camillo  Ranzani  (9),  Anfelme  Gaétan  Defma- 
reft  (10).,  DaudebarJ  de  Feruflac  (11),  Geof- 
froy (12),  De  Geer  (13),  Lichtenflein  ^14)4  G. 
Montagu  OOj  Giufeppe  Olivi  (16),  Pallas  (17), 
A.  Riffo  (1 8) ,  V.  Audouin  &  H.  Milnes  Ed- 
vards  (19)3  &  un  çrand  nombre  de  naturaliftes 
non  moins  diftingues ,  auxauels  nous  devons  des 
defcriptions  complètes  ou  aes  figures  exaâes  de 
Cruftacés ,  &  des  détails  intéreflans  fur  la  ma» 
nière  de  vivre  de  ces  animaux. 

Nous  profiterons  de  leurs  travaux  en  général , 
mais  nous  nous  attacherons  plus  particulière- 
ment encore^  parmi  eux,  â  ceux  dont  le  but  fpécial 
eft  l'anatomie ,  pour  l'étude  de  laquelle  nous 
avouons  de  plus  avoir  puifé  en  particulier  de 
précieux  documens  dans  les  ouvrages  de  Thomas 
Willîs(2o),deRoèïel(2i),  de  Lucas-Antoine  Por- 
tîus  (22),  de  Cari  De  Geer  (23),  de  J.  Swammer- 
dam  (24),  d'Antonio  Scarpa  (2  y),  d'Olivier  (26), 


(i^  Bartholini  AOa  Hafh, , jrol.  V,  pag.  ai 8. 

(a)  Phyfiquefacréey  Amft.7i73a — 1737,  in-fol. , pa/j^m. 

(3)  BuUet.  des  Se,  de  la  Soc.  philomat.  de  Paru ,  tom.  I , 
pag.  116}  tom.  II,  n»*.  34  &  53.  —  J/ift.  des  MonocUs^ 
6cc. ,  Geaêve,  i8ao,  in-4*'* 

(4)  Fauna  InfeSorum  Germaniée  ,  fafcic. ,  IX. 
des  Crufiacés,  &c. ,  Paris,  an  X,  in- 18. 


(5)  mji.  nat.  de 

(6)  X.  c, 

(7)  Précis  de  D. 


Découvertes  fomiologiques ,  &c. 
m  Mém.  du  Muf  d'Nift.  nat.,  tom.  VI. 

(9)  MemorU  di  Storia  natur,  ,  Dec.  I ,  pag.  73. 

(10)  I/ift.  nat,  des  Cruftacés  fbffiUs ,  publiée  en  rSaa  â 
Paris ,  coD)oinccmcnc  avec  YHifloire  des  Trilobius  de 
M.  Alex.  Brongniarc. 

(il)  Mém.  fur  une  nouvelU  cfpèce  de  Çypride ,  inféré  dans 
les  AnnaUs  du  Muféum  d'Wft.  nat. 

(  I  a)  J/ifi.  abrégée  des  Jnfe&es  qui  fe  trouvent  aux  environs 
de  Paris  J  Pad^i76a  ,  in^*** 

(i3)  MémÊu  pour  fervirà  VH\fi,  des  InfeSes  ,  Stoc- 
kholm. 175a— 1778,  in  4*. 

{i^f  Berl.  Maga^.y  181 5. 

(i5)  Ou  a  de  lui  plufieurs  >Iérooires  fur  les  Craftacés 
in^rés  parmi  ceux  de  la  Société  LrnnéeAe  de  Londses. 

(16)  Zoologia  adriatica^  6cc. ,  Baffano  ,  179a,  in-4o. 

(17]  SpiciU,  &  Mifcell.  loologica ,  paflîro. 

(  18}  Hiji.  nat.  des  Crufiacés  des  environs  de  Nice  ,  Paris 
1816,    in- 8®.  —   I/i/l.  nat.  des  principales  ProduSions  de 
V Europe  méridionale ,  Paris  ,  i8a6,  in-8«». ,  tom.  V. 

(19)    Ubi  fuprà. 

(jo)  De  Anima  Brutonim^  cap.  III. 

(ai)  Der  Infeûen  Selujiigung drieter  Thiel,  $  XX  &  XXI. 

(aa)  Ephem,    Acad.  Nat.  Curiof,  ,   Dec.  II  ,   ann.  6 
pag.  48.  —  Amphith.  ^ootom.  ViLBirTifri,  part,  U,  p.  ijg) 
— -  ColUa.  académ. ,  part,  étrang. ,  tom.  I V •  pas.  i3a* 

(a3)  L,c 

(a4)  Z.  c,  —  CoUeS,  acadim. ,  part,  écraog. ,  com.  V, 
pag.  ia8. 

(a5)  Anatomicée  Difquifitiones, 

(a6]  EncyclopédU  méthodique^Diâ,  tniomolo^.^  Tcrbo: 
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de  Jean  Florent  Martinet  (i) ,  de  MM,  G.  Cu- 
vier  (2) ,  Treviranus  (5) ,  V.  Audouin  &  Milne 
Edvards  (4).  Dticrotay  de  Blainville  (j)»  C.  Du- 
méril  (6),  Latreille  {p)^  DefmareR  (8),  Lund  (9)» 
Gcoffiroy  Saint-Hilaire  (10)^  J.  B.  Robineau  I>ef- 
▼oidy  (11),  Straus-Durckheim  (12),  N.  Vauoue* 
^^^  (13)*  J-  Chrifi.  Fabricîus  (14).  ainfi  oue  dans 
ceux  de  Thomas  Jacobxus  (15)»  de  William 
André  (16),  de  Francifco  Redi  (17),  de  J. 
Steuch  (18),  de  Henri  Stampe  (19),  de  Filippo 
Cavoîini  (20),  de  M.  F.  Muller  (11).  de  Schel- 
ver  (12),  de  A.  J.  G.  Mufray  (15),  de  J.  Aiig. 
Ephraim  Goeze  (24),  de  Claude-Joreph  Geof- 
froy (2ç),  de  Réné-Antoine  Fcrchault  de  Réau- 
mur  (26).  de  Pcier  Collinfon  (27),  de  James 
Parfons  (28),  de  Jacob-Thcodor  Klein  (19),  de 


(  I  )  Dijfert,  inaugur,  dt  Refpimt.  ImfiOontm ,  Lagd.  Bac.  • 
1753  ,  in  4». 

(a)  L,  c,  —  Lefons  d'Anatomit  comparée ,  cicées.  — 
Mém.  de  la  Soc.  d'Hift.  nai,  de  Paru  .  an  VII ,  pag.  47. 

(3)  On  lui  dote  des  obrerTicions  curicufes  fur  le  f/ftéme 
vafculairc  des  Clopoftes.  {ytrmifchte  fchrifien ,  com.  I, 
paÇ.  54.  ) 

(4;  Annales  des  Sciences  naturelles  ,  /.  r. 

(5)  Tra/te'  cité  d'Anatom^  comparée, 

(6)  Zoologie  analytique  ;  rfouireaûx  Elémens ,  flcc.  ^  L  c. 

(7)  Le  /iegne  animai,  uhi  fupré,  —  Souveau  DiàioMU. 
a'Ht/i.  nat. ,  verbo  :  ChOtTACi. 

v8)  Diiitonn.  des  Sciences  nas. ,  verbo  :  M*LACOfiTiACi§. 
CcnjiJérations  générales  fur  U  Cle^e  des  CruJUcéê  ^  Paris, 
i8a5,  in-8». 

(9)  Jfii,  mai,  i8a5. 

(10)  Mémoires  du  Afuf.  d'Nift.  nat.  . 

(11)  Htcherches  fur  torganifation  vertébrale  dos  Crufiaeés^ 
des  Arachnides  &  des  InfeUes,  Paris,  i8a8,  iB-8*. 

(la)  JL  c, 

(  i3,'  Annales  de  Chimie  ,  com.  Xfl,  pag.  373. 

(i4)  Danske  ridensk,  Selsk.  Skrifi.  uye  Saad.  a  Deel. , 

(i5;  Dijert,  dt  Oculis  Infe&orum^  rcfp.  McUh.  BL  Tf- 
briog  ,   liavnic,  1708  ,  io  4** 

(16     Philofoph,  TranfaQ,  ,  toI.  LXXIljMg.  44^* 

(17)  £fp€'t€n^e  intomo  alla  tenera\icne  m^InfeuL 

(iS)  Suuf  ta  {réll.icnce,  J.  5lchtin,a,  en  1719,  foutcnu 
à  L'pfal  une  Tii.-i'c  in- 8".  :  De  Ceneratione  InfeCtoruM. 

(19)  Kn  173'j,  i  Copenhague,  Grcg.  Jenlcn  a  fouicnu, 
fous  fa  prcii  itoce^une  rbèl'c  iii-4*'>f  ^ur  le  même  fu|ec. 

(ao)  Memorta  fulU  Ceneratione  dei  Pefci  edei  Cranchi, 
Napoli.  1787,  in-4*- 

{ài,  Zur  yergleichendtn  Pkyfiologie  du  Ce/Uhthffinmes  , 
Lcipz. ,  i8a6. 

(aj)  ^e'iuch  einer  Saimrgefchiekska  der  Sûmefwerkjeuge 
hi  den  InfeQen  und  iTurmerm,   GoCci.  ,  1798. 

(a3)  Commentatio  de  Redintegrattone  partium  corporis  ami' 
malis  ncKu  fuo  Joùttarum  vel  amtjfarum  ,  Goè'cciiig. ,   1787, 

ifi-4*. 

(a4)  Reprodmdionskraft  bey  den  Infeùem  (  Saturforfck, , 
13  Se,  pag.  an.  ) 

(a3)  Àiem.  de  l'Acad*  royak  des  Se,  dt  Paris,  1709, 
pag.  309. 

(a6)  Ibidem,  171a,  pag.  a^  —  1718,  pag.  a63. 

(37)  Philof  TranfaO,,  toI.  XLIV,  n».  478,  pag.  70, 

(a8)  Ihd. ,  pag.  439. 

(39)  ÀbhaitdL  dtr  Ssittrf,  Cefelifek.  m  Dmtxtg. ,  2  Thcil, 
pag.  187. 


Badîer  (i)»  de  Goth.  David  Miyer  (i)»  àt  G* 
lian  Stobanis  ())•  de  Henry  Baker  (4)»  Be  d'ODS 
mulritade  d'autres  dont  le  non  le  préfeom 
naturellement  par  la  fuite  foos  notre  pluott. 

FONCTION  PREMIÈRE. 
l4,Loeomoiwmm 

SacTiON  FRaiiiiiti. 
La  Squikuologh.    • 

I.  Li  Squtlttte  tn  giniral.  Les  organes  des 
Animaux  vertébrés  ont»  pour  laplupart^  des  au* 
lo»ues  dans  le  fyftème  écononuque  du  corps  de 
l'Homme  \  les  noms  adoptés  par  les  anthrope* 
comiftes  trouvent!  par  conféquent,  cheaeo» 
une  application  le  plus  fouvent  exaâe  :  ce  qoi 
facilite  beaucoup  l'étude  do  Igpr  anatooâe  flr 
rend  plus  claires  les  defcriptions.  Nous  ave« 
déjà  vu  cette  refTource  nous  manquer  dans  les 
Nf ollufqjes  ,  &  nous  ferons  dorénavant  c^ncratna 
à  la  regretter  de  plus  en  plus  »  i  mefure  qve 
nous  a..rons  àrexammer  le^clafles  inférieures  de 
Règne  animé.  Les  efpèces  ici  ne  peovem  phit 
erre  rappelées  à  un  feul  &  même  type  ;  la  laone 
fcientinque  eft  en  défaut  (  les  dénominatioos  de- 
viennent moins  (ignificatives ,  plus  vagues. 

Depuis  un  quart  de  fiècle  déjà  »  environ,  la 
zootomifles  ont  fingulièremer.t  perfeâioanê  Pé- 
tude  de  l'anatomie  «  qu'ils  ont  élevée  au  rang  des 
fciences  les  plus  fatisfaifantes  pour  les  tffnê 
juftes  Sf  droits ,  qu'ils  ont  réduire  en  un  ceifs 
de  doctrine  exacte.  Avec  un  feul  fragment  d'aï 
os  d'un  animal  vertébré  ,  par  exemple ,  hpcn* 
vent  aujourd'hui  déterminer  avec  certmde  Taii* 
ma!  du  corps  duquel  il  a  fait  paitie  tntepaMe. 
Mais  tous  leurs  efforts  y  ou  peu  s'en  (aot«  fan 
venus  échouer  contre  la  clatle  entière  dcs*Aaf» 
maux  articulés  »  qu'il  devient  impoflible  de  iiv^ 
ner  en  tout  point  aux  lois  générales  de  Tmym 
ration.  L'unité  de  compofition  de  fInififaBe  n'a 
plus  lieu  pour  les  Crullacés,  les  Inlcttes,lcs 
Annèlides,  comme  pour  lesManunilèfes«  lêi> 
féaux ,  les  Reptiles  ik  les  Poiflons  ;  &r ,  a 
diiparoit  cttte  précifion  de  langage  '  ■  .  . 
pour  ceux  qui  fe  livrent  à  b  cuhure  des'ftii 
de  faits  &  d'obfervations.  En  jugeane  'obftii 
nouveaux  d'après  des  objets  bien  connus 
rendent  déterminés  ,  en  modelant  la 
anatomique  des  Animaux  invertébrés  tm 


(1)  Journal  dt  Pkyfi^ut ,  tom.  II,  pag.  %%, 

(a)  Epktm.  Acad.  Sas.   Cmrmf. ,  ccsc*   Vit  H  VBA* 

vi'  417* 

(3)  AS.  Ut,  O  Sthmt,  Smoeus ,   t-SS,  f«- 7^ 

(4)  Puièof,  Tranfaë,  «  vol.  XLV»  ■••  |fl ,  fig.  i;! 
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les  animaux  vertébrés  »  en  donnant  aux  mots  bne 
îxcenfion  telle  qu'ils  défignent  des  objets  abfolu- 
nent  diffi^ens ,  on  court  le  rîfque  de  porter  la 
onfbfion  au  comble;  on  peut,  par  exemple ^ 
I  ppeler  fairr^  de  véritables  mâchovts,  trouver  un 
tuménts ,  un  radius,  un  cubitus  dans  les  ailes  des 
rruépes  I  une  hanche ,  des  cuijfes ,  des  jambes  , 
les  tarftst  des  ongles^  dans  beaucoup  de  Cruf- 
aces  3  &c.  . 

Quoiqu'on  admette  aflez  généralement  de  nos 
ours  qu  il  y  a  identité  entre  les  Cruftacés  &  Us 
animaux  vertébrés  que  nous  avons  examinés , 
]ue  la  différence  euenrielie  qui  les  éloigne  les 
ins  des  autres  confifte  feulement  en  cela  que  les 
>remiers  font  renfermés  dans  leurs  venïbres  ^  tandis 
)ue  les  féconds  les  portent  à  l'intérieur  de  iemr 
"Âsrps  ^  nous  ferons  obligés  de  changer ,  avec  plu  - 
leurs  auteurs  d'anatomie  comparative ,  le  mot  fi 
>rëcis  de/^ar/rrrr  encclui  de  tefi ,  pour  défîgner 
'enfemble  des  parties  folides  qui ,  le  plus  commu- 
lémentj  fervent  d*tnveloppe  au  corps  des  ani- 
naai  articulés}  de  même  qu'il  nous  faudra  trans- 
former, parTexpreffion  de  pièce,  celle  d*os  ,  qui 
le  trouve  applicable  aux  diverfes  portions  du  (que- 
lette  des  animaux  (upérieurs. 

A  dater  de  ce  moment ,  eh  conféquence ,  l'hif- 
toire  des  panics  folides  du  corps  des  animaux  va 
devenir  a  peu  près  inféparable  de  celle  de  fes 
tégumens  généraux. 

Il  femble ,  au  refte^  que  la  Nature ,  voulant  faire 
pardctper  le  tefl  des  CruAacés  aux  diverfes  fonc- 
tions phyfiologiques  qu'eft  appelé  à  remplir  le 
Cqnelette  chez  les  animaux  vertébrés ,  lui  a  donné 
une  confiftance  fouvent  égale  à  celle  des  os  de 
ceux*ci  X  en  l'incruttant  d'une  matière  calcaire 
dure  &  lolide ,  &  en  permettant  â  fes  diverfes 

Pièces  de  fè  mouvoir  les  unes  fur  les  autres ,  i 
aide  de  ligamens  plus  ou  moins  fouples  qui  rem- 
pliflent  les  intervalles  de  leurs  articulations. 

Dans  la  plupart  des  Malacoflracés  décapodes , 
comme  les  Ecrevîfles  »  les  Crabes ,  les  Homards , 
les  Crangons .  on  diftingue  parfaitement  bien  le 
derme  &  l'épiderme  des  tégumens  au  niveau  de 
ceîlcS-ci.  Mais,  dans  les  pièces  folides,  ces  deux 
couchts  font  tellement  liées  entr'elles  par  les 
fubiUiices  terreufes  dont  elles  fe  trouvent  char- 
gées^ <iue  le  plus  communément  on  ne  fauroic 
ks  dUlinguer.  L'épiderme ,  très-mince  &  corné , 
fe  £dt  fimplement  remarquer  par  la  matière  colo- 
rante dont  feul  il  fe  trouve  pénétré  chez  plufieurs 
efjpèces ,  Ik  les  diverfes  lames  de  la  couche  cal- 
caire deviennent  apparentes  >  fi  >  à  l'exemple  de 
M.  Straus-Durckheim^  on  coupe  celle-ci  très- 
obliquement. 

D  une  autre  part  j  après  avoir  fait  macérer  ce 
left  dans  de  T  acide  hydro-chlorique  étendu  d'eau^ 
CD  arrive  au  même  réfultat«  c'eft-à-dire  qu'on 
ifole  facilement  (es  uns  des  autres  les  feuillets 
par  la  fuperpofirion  defquels  il  femble  formé ,  & 


qu'on  en  démontre  ainfi  manifefiement  la  drue- 
ture  lamelleufe. 

'  Dans  les  Limules  &  beaucoup  d'autres  Ento- 
moftracés,  le  teft  eft  compofé  de  deux  lames 
que  l'on  peut  aifément  féparer. 

VexUrieure,  épaiflfe ,  cornée ,  colorée  en  brun , 
n'offre  aucune  apparence  de  fibres* 

^  V intérieure ,  plus  épaiflë  encore  &  d'un  jaune 
pâle,  eii  d'un  tiiTu  corné  moins  compaâe,  mais 
nullement  fibreux  aufiî. 

Dans  les  Cloportes ,  le  teft  efi  fortement  chargé 
de  fubfiances  terreufes ,  aufii  eft-il  dur  &  caffant , 
en  même  temps  qu'il  eft  entièrement  incolore  & 
dénué  de  toute  apparence  de  fibres. 

La  confiftance  »  la  réfiftance  de  ce  teft ,  ou  plutôt 
de  ces  tégumens  folides ,  font  que  la  plupart  des 
Cruftacés  ne  fauroient  croître  fi ,  d^ns  certains 
temps ,  ces  qualités  ne  perdoîent  beaucoup  de 
leur  intenfité,  &  c'eft  en  effet  ce  qui  arrive  à  cer-  . 
taines  époques  plus%u  moins  rapprochées  fuivant 
les  efpèces.  Comme  les  Serpens  alors  »  &  pas  une 
véritaole  mue ,  ces  animaux  changent  de  peau ,  &*, 
en  forçant  l'expreffion  3  même  de  fquelette  :  ce 

aui  ne  peut  avoir  lieu  que  par  le  ramolliftement 
u  teft ,  qui  acquiert  ainfi  une  forte  de  faculté 
d'extenfion. 

Tous  les  Cruftacés  à  tell  calcaire  ne  croiflent 
qu'à  l'époque  de  la  mue. 

Ceux  dont  le  teft  eft  membraneux  croiflent  uni- 
formément &  fans  interruption. 

Une  autre  particulaiité  propre  au  fquelette  At% 
Cruftacés,  c'eft  que  toutes  lè^  apophyfes  &  les 
cavités  font  fituées  à  l'intérieur  du  teft  .  &  qu'on 
n'en  remarque  aucune  i  l'extérieur,  au  moins 
pour  les  infèrtions  ou  le  glillement  des  mufdes , 
des  tendons  &  des  aponévrofes. 

Quoique  très-courtes  «  quoique  peu  profondes,, 
ces  apophyfes  &  ces  cavités  cependant  font  auflî 
multipliées  &  aufti  compliquées  dans  ce  teft  qi  e 
dans  le  fquelette  des  aninuux  vertébrés. 

Et  cependant,  quelle  différence  de  conforma- 
tion générale,  que  de  modifications  fingulières 
exiftent  dans  la  figure ,  les  divifions ,  la  nature 
chimique ,  la  pofinon  de  la  charpente  folide  du 
corps  chez  les  uns  &  chez  les  autres  dé  ces  ani- 
maux! 

Nous  verrons,  par  exemple ,  dans  les  Cruftacés 
les  pattes  antérieures  fe  transformer  en  organes 
manducateurs,  ce  qui  eft  furtout  bien  évident 
chez  les  Décapodes  macroures ,  comme  TEcre- 
vifle. 

Nous  verrons  auffi  la  tête  difparoitre  compté*' 
tement  dans  les  Limules ,  &  les  fubftances  donc 
ces  animaux  fe  nouniffent  être  mâchées  par  les 
pattes^  tandis  que  leur  corps,  divifé  en  deux 
panies  confécutives ,  une  forte  de  tronc  &  un  «^ 
domen ,  laiffe  à  peine  apercevoir  des  traces  de 
l'exiftence  des  fegmens  qiri  fe  remarquent  dails 
beaucoup  d^autres  Cruftacés  &  qui ,  ici ,  font  en- 
I  dèrement  confondus  les  uns  avec  les  autres. 

Cgg  a 
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Dai»  les  Ifopodei ,  ch»  les  ClopoTWsenfiir-  i  Par  fuite  d'une  if^licition  ri^oattiire  def  loii 
rcuHer ,  tout  le  teft  du  corps  eft  composé  d'une  de  l'analyle  à  r>na:omie .  beaucoup  de  xocm^ 
Tuice  de  ces  l'egmens  tous  lembtables  ,  à  l'excep'  miftes  modemei ,  après  avoir  tappoité  kt  pièces 
tion  des  derniers  La  tête  ell  dilltnûe  ici ,  tandis  I  calciirËS  ou  cotn^s  du  te!l  dés  CmAacés  au 
qu'elle  ëtoîc  confondue  avec  le  lefie  du  corps  i  olemens  delà  vcn^irr  dans  tes  ammauiritpénetin, 
dans  les  Limnles.  {  :iprts  avoîrelTayédedéniontTeTcoinrocni.encreles 

Les  fegmens  poftérieuis  du  corps ,  dans  l'ordre  \  m^ins  de  la  Nature ,  une  feule 


des  Ampnipodes ,  diminuent  de  volume  :  ce  qi 
permet  de   difUnguer  aifirwient  un  tronc  Sr   un 
abdomen. 

Cette  diflïnâion  eft  encore  bien  plus  facile  â 
établir  dans  l'ordre  des  Décapodes ,  car  chei  les 
cfpèces  ^ui  le  compofent,  outre  que  tou^  Us  feg- 
mens  du  tronc  font  foudés  &  forment  antérieure- 
ment  une  tête  confondue  avec  i><i,  les  abdomi- 
naux rcflent  mobiles  en  dinùiiuant  rucceQivement 
de  grand eur. 

Du  telle ,  le  nombre  de  ces  fegmens  ,  qui  n'efl 
ïamais  inférieur  i  douze,  eA  quelquefoi*  bien 
plus  conlïdérable.  % 

Ceit  ce  qu'on  obferve  chez  les  Squîlles,  les 
AlêlKs,  les  Branchipes  fpécialement. 

Dam  «quelques  genres  votins  desSquilles,  la 
tète  ell  diftinde  &  les  premiers  anneaux  du  corps 
font  réunis  en  deffus ,  de  manière  à  former  Tur  le 
cotnmerKement  de  celui  -  et  un  bouclier  peu 
étendu,  mais  fone  de  rudiment  de  ctlui  qui  re- 
couvre la  région  antérieure  &  fupérieuce  du  tronc 
chez  les  Limules. 

Dans  les  Cypns .  lec  Daphnées  8f  quelques 
autres  genres  deCniftacés,  dont  la  idteeR:  plus 
ou  moins  diftinât>  le  corps,  qui  ne  fembleplui 
«livifé  en  tronc  ïc  en  abdomen ,  iw  préfente  au- 
cune trace  de  fegmens  3C  fe  trouve  compris  dans 
un  tell  bivalve ,  nrmé  par  une  eipanfion  endurcie 
de  la  peau  du  dos. 

Chez  plufieurs  Crulhcés ,  on  obCervc  que  les 
inneaux  du  corps  font  compofés  de  quaire  pièces 
diflinÛeij  une /upérirurt ,  une  ia/éruart  Bc  deux 
tatira/u. 

Souvent  les  fix  ptemiers  aiuieaux  n'ont  qu'une 
pièce  fupérîeuie  commune  à  cous ,  qui  lef  lie  tous 
les  uns  aux  autres ,  Se  qui  prend  alors  le  ikhh 
4>éctzl  de  çaraptet ,  à  caufe  de  fa  relTtmblance 
avec  le  grand  bouclier  dorfal  des  Chélonieiu  (i  ). 

Quelquefois  cette  carapace  efi  divirée  en  deux. 

}.  L^  Ttit  tH géniral.Koas  avons dé)i annoncé 
l'abfence  de  cette  pâme  de  l'éc<Miomie  dans  les 
Umulei. 

Dans  lieaucoup  de  genres,  od  elle  eft  confon- 
due avec  le  tronc  >  on  ne  reconnoît  fa  pofition 
que  par  l'exîAence  des  antennes,  des  feux  Bc  de 
la  bouche. 

Teleft,  en  paniculîet,  le  cas  des  Décapodes 
brachjruret  6t  macroures ,  comme  les  Crânes  & 
les  EcRviffes. 


Je  type  â  des  organiiatioru  fans  nombee ,  fit  sne 
mé  I  e  molécule  fe  modifie  en  mille  mq^cuifs  ùit- 
lérenres,  mais  toujours  analogues,  caoBteoi  une 
infinité  de  combînitfons  h  de  réddtso  iailliflient 
d'un  principe  unique,  comntent  desmyriaaei  de  va- 
riâtes viennent  le  grouper  autour  d* un  modèle  pti- 
oniri^  comment ,  en  ajoutant  vingt-<leuxvenèbic« 
i  une  .4/-ii(£i/c  on  aune  Ecrtvil^iâ  en  ne  tai  en  don- 
nant que  huit  on  obtient  un  lafiSt,  ont  piéteoda , 
de  la  minière  la  plus  rpédeufe  ,  que  la  tête  des 
Ctuflacés ,  comme  celle  des  MaramiAret,  des 
Oifeauz  ,  des  Reptiles  flc  des  PtùGfons ,  n'étoit 
elle  même  qu'une  vertèbre  comporée  de  pluScvt 
autres  vertèbres  élententaires ,  flt  que  f«  pièces 
foli  'es ,  loin  de  teprèfenter  le*  analoguei  de 
celles  qui  forment  la  boite  .offeufe  de  notr: 
crâne  ,  étoient  ,  par  fuite  de  Tablcftce  d'un  vé- 
ritable eiKéphjle  ■  appelées  i  d'uires fooû  ors, 
à  l'exercice  d'aâes  fpectaux  &  ifolés. 

Ainfi,  d'après  cette  théorie  nouvelle  ,  ou  ne 
trouve  p!us  de  aâne  ou  de  domicile  ^ioiï  in 
organes  des  fens  dans  les  Cruftac^ ,  mène  les 
plus  compofés ,  fie  cette  ponîon  de  U  ite  et 


remplacée  pat  des  vtniirt*  oifaOivtt  ^  w  Jifui 
ic  opiiqttti  (0,  qui  peuvent  même  iire  emploréa 
i  des  ranAîont  fort  di0éteme«  de  leur  defin»- 


&  optiqà 

ides  k 

tion  première,  puifque  UvtrtHnptfaa 


(0  ^91 HK-  ■!>  44  •  S<  ■I"  F'^w  voluaic. 


exemple ,  fe  change  en  un  orgaite  de  raâ  tt  de 
viBilance ,  en  ces  antennes  fi  longues  8c  fi  b»- 
bifes  dans  les  Ecreviffes ,  les  Ciaofoai,  les  û»- 
vettesj  les  Homards,  Brc 

De  même  eqcore ,  dans  la  SquiQe  te  daa  Im 
genres  votfins ,  ta  ■ftrùhn  g^MÙ ,  le  dérel 
en  bas  8c  Tut  les  c6cés ,  vient  fonner  b  m  , 
partie  de  ta  bouche ,  en  même  temps  qae  la  «p- 
Mrc  «Mif/fif at  conflttue  prefqoe  tout  lé  tel ,  & 
que  la  vinèirt  moà/t  eft  tefiée  todimeanBe. 

Au  contraire ,  Se  toujonn  fiirvant  b  ihéotie 
nouvelle ,  les  Erii  hthei  ont  cette  dernière  vetttbie 
ptedomifunte,  8(,  chex  les  PhjrlIoAomet.  li 
vtniirt  gMfialt  forme  un  très-long  leA ,  mais ,  daM 
les  uns  8c  dans  les  autres ,  les  Tciiebies  buc- 
cales dîfparoîffent. 

Dans  les  Pol^phêraes.  U  vtnAn  ftifu  îaâàt 
changée  en  un  iiruncnfe  bouclier  qui  ■'avance  vert 
le  milieu  du  corps ,  pendant  oïe  U  vtmin  «aé- 
livt ,  rejetée  en  anwre,  vi  le  Ibodei  avec  la 
venëbres  dotfâlet,  flt  que  li  wniira  t^aÊin, 
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rimerée  contre  U  bouche^  fiit  office  &  de 
pinces  &  de  palpes. 

Par  fuite  de  la  même  minière  de  voit ,  c'efl  U 
vtrùirt  aaaiiivt  qui  fait  la  mijetue  paide  du  tefl 
chez  les  Umule«. 

D'après  cet  eiporé,  on  voit  qu'il  faut,  fi  l'on 
a  jopte  les  prîjicîpes  dort  nous  venons  de  parler  , 
rapporter  ^  U  téie ,  chez  les  Cruftacés ,  des  or- 
ganes oui  en  font  fort  éloignes ,  ou  qu'il  faut  ad- 
mettre le  pnfTage  de  ces  mêmes  organes  lu  tronc, 
odîlsremplilfent  des  fondions  en  apparence  bien 
autres  qus  celles  qu'ils  font  deftinés  à  accomplir 
dins  les  animaui  lupérieurs.  Voilà  ,  au  refte,  le 
riru^tat  prévu  auquel  on  doit  être  ramené  lorf- 
qu'on  adopte  les  vues  îngénieufes,  fins  doute, 
:r.2îs  peut-être  parfois  hvpothéoques  de  cène 
«oJe  moderne  des  zootomiftes ,  qui  ont  cherché 
a  introduire  dans  l'anaiomie  Its  principes  de  la  phi- 
Ici.cphicpanthéiftique.  Sfila  têtedeiquels  il  faut 
Ta>gerincomeflïbletnentMMJ.F.Mecltel,Spii, 
GeoFro»  Saint-Hilaire,  Laurent,  de  Toulon, 
»trzti,  unt  en  France  qu'en  Alletnagne. 

*■  Lf'  Oi  du  Crâne  n  giniral.  Ce  oui  vient 
i'i^^  d:î  dans  le  paragraphe  précédent  nous  if- 
P±^V  ici  de  tout  dëuiU 

T-  L'Oifraïaat i  Iti  Cornu  ou  Uan  analoguti. 
Riennsntet  les  zootomiflei  à  n^ême  derecon- 
n:'ire  ht.  os  fronal  dans  les  Cniftacés  ,  nuis  les 
comsf  :'-Œb:eni,  jufqu'à  un  ceruin  point, être 
nriirï.imtts  chet  ces  animiux  par  les  organes 
aispueis  m  a  donné  la  dénomination  d'.:i«M«, 
quDiçu:  kisi  niâges  paroiBeni  devoir  eue  tout 
aurrsi..  ^. 

C»  ST^snnes  font  des  appenflB  moMtes, 
lï  uns  nçirs  inâr'ilnent  diveiifiée  ,  p'acees  j  La 
:^i9i  cnsneure  de  la  tète  .  compofees  d'aiticu- 
icioT!;  T.'ji  ou  moins  nombreufcs,  n'ayant  au- 
omt  sùtiLt  de  rapport  avec  I  appareil  buccal ,  Se 
aÊs  C5u-ï3isr,t  confacrées  à  un  toucher  exttè- 
aesdc  œlizu,  ou  ï  quelque  genre  de  (enfation 
àaïc  hdih  -x  po-^vons  nous  taire  d'idée. 

Lgt  ansToes  font  au  nombre  de  quatre  dans  U 
sitaa=  û3  CriÊicés, c'eft-i-dire  dini les**^*"* — 
te  Ensi'ifisi,  les  Cloportes  ,  les  Cranj 
Ctsveq»  ;   ia  Majis ,  les  Galachées , 


Cn  T  CI  ragifi  que  deux  dans  cei 
l'aicrs  s:3  oae  lesLimules  &  les 
a  biTr  tnsier*;;!  privés. 

ÎLXrmtinierc  co'jrtes  dans  certains 
ôa:  sax  as  Crabes  en  particulier 
t'jat  im^affg  £=:gutiire  dans  d*ai 
tac  s  --— i-iS-<  SrleiCrangons. 
ns  feules  Ce  t'ont 
s  tes  Décapodes  btat 
I  o6ent  la  difpofii 
res  :  cbi, 
«dans  Iw. 


Crujîâcés,   '  ^21 

Lcn-rqu'eTles  font  au  nombre  de  qmne,  eflei 
fe  trouvent  implantées  ,  t>a  for  une  méae  ligae 
horizontale  ,  ou  par  paires  les  imti  au  deffus  des 
auties. 

Alors  on  les  défigne ,  dins  le  prEtnîsr  cis .  par 
lesêpiîhetes  d'iatfrnei,  d'txtemti ,  de  mnoyfSiut 
ou  ie latiralts ,  A'ir.U'otèdiiiiti  ou  extéritB.'ei  ;  &, 
dans  le  fécond  ,  par  celles  de  fapiniures  oa  d'ia- 

Leicxjiriiurti,  OU  laihalti  ,  fontinfétées  tartôt 
en  dehors,  tantôt  en  dedans  ,  &  quelquefois  en 
delTou^  des  yeux. 

Chez  les  Brichy-ures ,  les  maoytnnts  os  icunri- 
diaini  font  implantées  dans  deux  petites  foffetnes 
creofées  à  la  nanie  antérteune  St  inférieure  du  teft. 

€n  général ,  les  antennes  des  Crullacés  font 
réiiformes  .  c'eft  â-dire  qu'elles  lepréfentert  une 
foie  longuement  conique  &  diminuant  de  volunK 
depu'S  fon  origine  jufqii'à  fon  extrémité  libre, 

Conftammeni  elles  font  compofees  de  petits 
cylindres  creux ,  fupeipoles  ,  dont  les  patois 
offrent  une  corifiHince  moyenne  entre  le  ttlTu 
corné  &  le  tel?  calcaire  .  &.'  qui  diminuent  infeiili- 
blement  de  groffcur  de  la  bafe  au  fommet. 

La  cavité  de  ces  cylindres  ell  occupée  par  des 
mufcles  Su  des  nerfs ,  &  probablement  aullî  par 
des  eipanfîons  du  liÔn  varculaire. 

Chaque  antenne  a  fon  pidoicult  &  fon  ^Ui. 

Le  pédoncule  (fiifei)  relulie  de  l'atTemblage 
de  trois  ou  quatre  aiticies  beaucoup  plus  volumk 
^leux  que  les  iuin&  &  fiwveni  chitgës  d'écdilles 
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Crvjlacis. 


d'une  lam£  terminée  par  une  dent  failUnte  6c 
avancée  ^  &  ferme  inférieurement  le  coin  interne 
des  cavités  oculaires. 

Ici  «  d'ailleuis ,  les  fciiTcttes  des  antennes  mi- 
to^'ennes  font  pref«)ue  longitudinales. 

Dans  lesClorodies  S:  UsCarpiîies  de  M.  Leach, 
Itrs  a:cicUs  inférieurs  des  antennes  font  cvlin- 
dracés.  I*e  premier  ne  diffère  prefqu'en  tien  des 
autres  pour  la  configuration  &  pour  les  propor- 
tions, &  ne  dépaffe  point  le  canthus  interne  de  s 
foll-ttcs   oculaires. 

Q.ian:  aux  foffwttes  des  antennes  înrermédiaires, 
elLs  foiit  plutôt  uantverfales  que  longitudinales. 

Les  Xanthes  ont  leurs  antennes  implantées 
dans  le  canchi  s  interne  des  orbites  «  &  non  en 
dehors  de  ces  cavités,  comme  dans  les  genres  pre- 
cedens. 

Les  antennes  extérieures  des  Pirimèles  fe  pro- 
longent notablement  au-delà  du  front  ^  &  leur 
tige,  plus  longue  q  .e  leur  pédoncule  ,  ett  corn* 
pofee  d'un  grand  nombre  d'articles. 

Les  foflettes  des  antennes  intermédiaires  de 
ces  Cruftacés  font  ,  du  reile ,  comme  dans  le 
Tourteau  3  plutôt  longitudinales  que  tranfver- 
fa!  es. 

Il  en  eft  de  tré  ne  dans  les  Atélécvclcs ,  dort 
les  antennes  latérales ,  alongecs ,  faillantes  ,  com- 
pofees  d'un  g'^and  nombre  d'artiJes ,  font  très 
velues. 

Les  Thies  font  dans  le  même  cas 

Dans  les  Hepates  «  Us  antennes  latérales  font 
fort  courtes. 

Ce  les  des  Ertphies  font  inférées  entre  les  ca- 
v::és  des  veux  &:  les  antennes  intermédiaires. 

■ 

Il  en  dl  de  même  dans  les  Piîunrines  Se  les 
Thelphules. 

Mais  ,  dans  ces  derniers  »  elles  font  plus 
courtes  eue  les  pédicules  oculaires,  ont  une  trge 
cvàiadcico-coni^ue  j  plus  longue  que  le  pédon- 
cule &:  coaipofee  d  un  petit  nombre  c'articàes 
tandis  que,  chez  les  ^^rcmiers,  elles  font  plus 
longues  que  les  péàicu!.^  ocuTaiics  ^  ont  une  tige 
let^ccc  6c  font  toimees  de  beaucoup  d  articles. 

Dans  les  Macrophihaln>es  •  le  premier  article 
des  antennes  intermeitaires  ert  plutôt  traniVcrfal 
cjc  lo:.çicudi.-:al>  ^  le^  deux  diviiîons  qui  les 
cetmir.ent  lont  ues  •  diilincte»  &  de  grandeur 
aov'enne. 

Dans  les  Gelaitmes ,  les  antennes  latérales  font 
fc::  longues  ^  tres-gréles,  proportionnetnent  à 
la  ta:ue  de  ces  animaux. 

Les  Oc\  rodes  pretertent  la  nnéme  difpofition. 

Dans  les  L'cas  .  les  Ca:duomes,  les  Gecarcins, 
les  PUguties  »  les  (j:apits  ,  les  antennes  interme- 
dsiire^  for.;  touioun  termmees  par  deux  divxhons 
bien  ditbnctes. 

Chea  les  Cardifomes,  en  paniculier,  les  qua:re 
anteo.nes  loc:  a  découvert/ 


Celles  des  Gecarcins  font  recouvertes  par  le 
chaperon. 

Les  aniennes  mitoyennes  des  PlaguficS  font  lo- 
gées dans  deux  fiffures  longitudinales  &  obliques. 

Les  ar.tennes  latérales  des  Coryfies  font  lon- 
gues ,  avancées  &  ciliées»  tandis  que  celles  des 
LcucoiieSj  genre  tr^svoifin.  font  fort  petites. 

Elles  font  au  plus  de  la  longueur  des  yeux  dau 
quelques  Parthenopes.  Leur  premier  article  tA  im- 
planté tout-i-fait  au-deffous  des  orbites.  Che£ 
d'autres  efpèces  du  même  genre ,  elles  û»nt  p!ls 
longues  que  les  yeux  &  fe  prolonger.t ,  par  leur 
premier  article  ,  jufqu'â  rextrémité  fupérieurc 
i^iterne  des  oibites. 

La  tige  des  antennes  latérales  des  Mithax  eft 
fenfiblemenc  plus  courte  que  leur  pédicule. 

Dans  les  Péricères  •  ces  mêmes  antennes  fort 
inférées  fous  le  mufeau« 

Dans  les  Maïa  «  leur  fécond  article  femble  vatxt 
du  canthus  interne  des  orbites. 

Le  premier  article  de  celles  des  Micrppes  eft 
courbe  âf  dilaté>  à  fon  extrémité  fupérieure ,  en 
manière  de  lame  tran(ve:fe  &  oblique  j  qui  terrre 
les  cavités  oculaires  s  l'anicle  fuivant  eft  infère 
au-deflous  de  fon  bord  fupérieur. 

Dans  les  Ha^imes  «  les  Hyasj  les  Lil>tnies,ies 
Doclées  &  les  Egéries ,  les  antennes  latérales  or.t 
le  troifieme  article  de  leur  pédoncule  aufîî  long  h 
même  plus  long  que  le  précédent ,  Ôf  fe  lenaner: 
par  une  tige  longue  &  fétacée. 

Chez  les  Inachus  &  les  Achéés ,  le  pre«ier 
article  des  antennes  latérales»  toujours  fixe ,  fonne 
une  arête  cMkne  en  faillie  ,  entre  les  orb'tts 
&:  les  foflettelVes  antennes  mitoyennes  ,  Sr  qu:  i< 
prolonge  au-delà  du  bout  des  pédicules  oculaires. 

Dans  les  Macroures^  eo  géuécal ,  les  antenaes 
font  alor.gées  &  faiilances. 

Celles  des  Hippides  de  Latreille  font  tiei- 
velues  ou  fort  ciliées ,  les  latérales  étant  d'aiikun 
arquées  ou  contournées  en  dehors ,  &  parmi  Us 
Hifipides  on  compte  les  Albuoces  &  les  Reou- 
pedes. 

Lesanteaneslatéralesdcs.Mbunéesfomcoortes. 
Les  intermédiaires  ne  font  terminées  que  par  mi 
feLi  filet  long  \'  fetace ,  tandis  qu'elles  en  o&cc: 
deux  counsj  obtus  ^  places  l'un  fur  l'ainre,  chix 
lisHipres. 

Les  quatre  antennes ,  de  dxmenfions  \  peaprts 
égales  .  font  fort  courtes  &  rapprochées  chez  ki 
hemiveces,  où  les  iutermedxaues  fooc  lemaiees 

par  deux  n.ec^ 

» 

Dins  les  Cruflacès  pagmens  de  LantSIe .  k 
preirier  article  du  pédoncule  des  »"»mtfs  late- 
rates  preiente  une  foiilie  fpsùtonne. 

C'eftce  qu'on  obfenre  fpécialcaent  dans  kl 
Bir^us,  dans  lesUenùes^  dans ks  Cdnobaci, 
les  Pagures. 


Cruflacésm 
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Les  antennes  des  Cénobites  font  avancées  &  à 
peu^  près  d'égale  longueur.  Les  filets  terminaux 
des  intermédiaires  font  très-alongés. 

Dans  les  Pagures  proprement  dits,  celles-ci 
font  courbées»  notablement  plus  courtes  que  les 
latérales.  Leurs  filets  font  courts  &  le  fupérieur 
eft  en  cône  fubulé. 

Dans  les  deux  feâions  des  Locuftes  &  des 
Homards  »  les  antennes  font  inférées  de  niveau  à 
la  même  hauteur  »  &  les  mitoyennes  ne  font  ja- 
mais terminées  que  par  deux  filets. 

Dans  les  LocuRes,  le  pédoncule  des  antennes 
niit03rennes  eft  toujours  plus  long  que  ces  deux 
filets  &  plus  ou  moins  replié  ou  coudé. 

Les  latérales  y  non  accompagnées  de  produc- 
tions écailleufes  ,  font  parfois  réduites  au  feul 
pédoncule  j  qui  eft  dilaté  »  très-aplati  &  en  forme 
de  crête  j  &  tantôt  font  grandes  j  longues ,  fé- 
tacées  &  hériflfées  de  pîquans. 

Dans  lesScyllares ,  par  exemple,  ces  antennes 
latérales  manquent  de  tige  &  ont  les  articles  de 
leur  pédoncule  très-dilatés  tranfverfalemenr  .  de 
nwmiere  à  repréfenter  une  grande  crête  aplatie  j 
horizontale ,  plus  ou  moins  dentée. 

Celles  des  I^ngouftes  font  grandes ,  fétacées  & 
hériflees  de  piquans. 

Dans  les  Galathadées  «  première  divifion  de  la 
feâion  des  Homards,  les  antennes  mitoyennes 
font  coudées  &  terminées  pat  des  filets  plus 
courts  que  leur  pédoncule. 

La  bafe  des  latérales  n*eft  point  accompagnée 
d'une  écaille. 

Dans  les  Galathées ,  les  mitoyennes  font  fail- 
lantes. 

Dons  les  Grimotées,  leur  fécond  article  fe  ter- 
urine  en  maflue. 

Dans  les  Porcellanes  >  elles  font  retirées  dans 
desfoflèttes* 

Dans  les  Mégalopef ,  les  antennes  latérales 
font  courtes. 

Quant  aux  Aftaciens ,  qui  confti tuent  la  féconde 
divifion  de  la  feâion  des  Homards  «  le  pédoncule 
des  antennes  latérales  eft  >  le  plus  conununément, 
accompagné  d'une  écaille ,  tandis  que  les  antennes 
latérales 9  droites  ou  prefque  droites,  fontter- 
ndnéespar  des  filets  aufti  lopgsou  plus  longs  que 
leur  pédoncule. 

Cette  difpofition  eft  on  ne  peut  plus  vifible 
tjbns  les  Ecrevifles. 

Bafier ,  lé  premier ,  a  obfervé  fur  les  antennes 
du  Homard  une  férié  de  petits  trous  dont  l'ufage 
eft  Ignoré. 

Lei  antennes  intermédiaires  des  Salicoques 
Ibnc  terminées  par  trois  filets  &  font  implantées 
au-^N^eflttS  des  latérales ,  dont  le  pédoncule  eR 
enoèiement  recouvert  par  une  grande  écaille  •  & 
doqr  la  tige  eft  fort  longue  »  ^ès-déliée  &  fétacée. 

Dam  les  Atyes,  les  antennes  mitoyennes  n'ont 
deux  filets  terminaux. 


Dans  les  Crangons ,  les  antennes  fupérieures 
pu  mitoyennes  n'ont  que  deux  filets. 

Il  en  eft  de  même  dans  les  Proceffa  de  M.Leachj 
ou  les  Nika  de  M.  Riffo  3  ainfi  que  dans  les  Gna- 
thophylles ,  les  Pontonies ,  les  Alphées ,  les  Hip- 

!>olytes ,  les  Autonomées ,  les  Pandales  &  les  Pa-^ 
iphaë. 

Dans  les  Hyménocères  de  M.  Latreille ,  le  filet 
fupérieur  de  ces  antennes  eft  dilaté, membraneux, 
phylloïde  (1).  L'autre  filet  eft  fimple. 

Dans  les  Palémons ,  les  antennes  fupérieures  ont 
trois  filets,  de  même  que  chez  lesAthanas&  les 
Lyfmates. 

Parmi  les  Schixopodes  ,  qui  appartiennent  en- 
core à  la  famille  des  Macroures ,  comme  tant  de 
genres  précédens ,  on  voit  les  antennes  à  décou- 
vert chez  les  Myfis,  tandis  que  dans  les  Cryp- 
topes  ,  elles  font  enveloppées  par  le  teft. 

Dans  les  Stomapodes  en  général,  les  antennes 
intermédiaires  font  fuppoitées  par  une  articulation 
de  la  carapace. 

Parmi  eux  >  les  Cruftacés  de  la  famille  des  Uni- 
cuiralTés  portent  une  écaille  à  h  bafe  des  antennes 
latérales  oc  ont  la  tise  des  antennes  intermédiaires 
compofée  de  trois  filets. 

C'trft  la  difpofition  que  l'on  obferve  dans  les 
Squilles»  les  Gonodaâyles,  les  Coronis^  les 
Erichches  &  les  Alimes. 

Dans  le  genre  Phy!Iofome«  qui  conftitue  a  lui 
feul  la  famille  des  BicuiralTés ,  parmi  les  Stoma- 
podes encore  j  h  bafe  des  antennes  latérales 
n'offre  point  d'écailie,  &  les  mitoyennes  font  ter- 
minées par  deux  filets. 

Dans  tous  les  Malacoftracés  i  yeux  (effiles  & 
immobiles ,  on  trouve  quatre  antennes^  dont  les 
deux  mitoyennes  font  fupérieures. 

Les  Phronimes  feules  font  ici  exception  •  car 
elles  n'ont  que  deux  antennes  très  courtes  &  bi- 
articulées. 

Dans  les  Hypéries ,  deux  des  quatres  antennes 
dont  il  vient  d'être  queftion  font  aufll  longues  au 
moins  que  la  moitié  du  corps  &  terminées  par  une 
tige  fétacée  &  contpofée  de  phifieurs  petits  ar- 
ticles. 

Celles  des  Phrofines  de  M.  Riflb  ont  tout  au 
plus  la  longueur  de  la  tête ,  font  formées  de  peu 
d'articles  »  ont  la  forme  ftyloïde&  font  terminées 
'par  une  tige  en  cône  alongé. 

Celles  des  Daâylocères  font  courtes  auffi  & 
formées  de  peu  d'articles,  mais  de  forme  diverfe. 

Les  inférieures  font  menues  &  flyloïdes. 

Les  fupérieures ,  termbées  par  une  petite  lame 
concave  au  coté  interne ,  reprélentent  une  forte 
de  cuiller  ou  de  pince. 

(t)  C'ciLcgne  twiiiculailié  qiri  a  fatt  dqfnner  â  xa  Crof- 
cacét  le  Aom  par  lequel  on  tei  défigne ,  6c  qui  d6rire  du  grec 
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Dans  les  Jones  de  \A\xti\t  {OniÇcui  thoracïcvLs 
de  Montagu  (i)  )4  les  quatre  antennes  font  fi 
couneSj  que  les  externes  feules  font  vifibles 
lorfque  ranimai  ed  vu  fur  le  dos. 

Dans  les  Oichefties  de  M.  Leach  «  le  troifîème 
article  des  antennes  inférieures  eft ,  au  plus,  de  U 
longueur  de  celle  des  deux  articles  précédons 
réunis. 

Dans  les  Talîtres.  où,  d'ai-leurs^  ces  antennes 
Cont  grandes  &  épineufes^  il  dépafle  manifefte- 
ment  cène  longueur. 

Les  At>'lcs  de  M.  Leach  ont  les  antennes  fupé- 
rîeures  prerqu'auHi  longues  que  les  inférieures^ 
fie,  comme  elles ^  alongées^  fét.uées,  terminées 
par  une  tige  â  beaucoup  d'anicles. 

Dans  les  Crevettes,  les  antennes  fupérieures 
font  au  moins  aufTi  longues  fie  louvent  plus  longues 
que  les  inférieures. 

Le  pédoncule  des  unes  fit*  des  autres  efl  corn- 
pofé  de  trois  articles. 

Parmi  ces  Crulhcés^  on  diftingue  les  Che- 
vrettes (  Gammarus ,  Lait.  )  au  petit  filet  articulé 
3 lie  porte  lextrémiié  interne  du  troifîème  article 
u  pédoncule  des  antennes  fi^périeures. 

Cecaraâère  eR  unique  dans  tout  Tordre. 

Dans  les  Mélites ,  les  antennes  fimpics  font 
d'égale  longueur  à  peu  près ,  mais  chez  les  Mtrra 
de  M.  Leach,  les  fupérieures  font  plus  longues 
que  les  inférieures. 

Leur  pédoncule  ^  aux  unes  îa  aux  autres,  n'offre 
également  que  trois  articles ,  de  même  que  dans 
les  Amphithoés  fii  les  Thérufes. 

Mais  on  ne  compte  plus  que  xieux  articles  à  ce 
même  pédoncule  dans  les  Dexamines,  où  les 
antennes  font  d^égale  longueur ,  fi:  dans  les  Leu- 
cothoés  ,  où  elles  font  courtes. 

Dans  les  Cérapes  ,  les  antennes  font  grandes  : 
le  pédoncule  des  fupérieures  a  trois  y  S:  celui  des 
inférieures  quatre  articles. 

Les  Podoceres  fi;  les  Jafies  ont  les  antennes 
inférieures  beaucoup  plus  grandes  que  les  fupé- 
rieures &  compofees  au  plus  de  quatre  articles 
dans  leur  tige. 

Ces  antennes  ont  ici  la  forme  de  pieds  fie  ^a- 
roiflent  fervir^  du  moins  quelquefois  ^  d'organes 
deprehenfion. 

1  )an^  les  Ptérygocères  ,  les  quatre  antennes , 
girnies  de  foies  ou  de  poils  ^  forment  des  pa- 
naches j  tandis  qu'elles  font  fimples  dans  les 
Apfeudes  ^  qui  les  avoifinent. 

Les  l*yphis  de  M.  Riflb  n'offrent  que  deux  an- 
tennes fort  perites  ^  fie  l'on  en  compte  quatre 
fetacées  dans  fes  .\ncées  ^  qui  répondent  aux 
Gna:hies  de  M.  Leach,  fie  dans  les  Pranizes  de 
ce  dernier. 


(i;    l^û'.j.  Sx.  Linn.  ,  iX,  111,  3,   4' 


Les  Lcmodipodes  ont  tous  quatre  antern«f 
fetacées  fie  portées  fur  fta  pédoncule  de  nm 
anicles. 

Dans  les  Leptomères,  les  Naupredies*  les 
Chevrolles ,  leur  tige  eft  compofée  de  plufi^n 
petits  articles. 

Dans  les  Cyames  proprement  dits ,  quoicoe  iu 
même  or  ire ,  cette  tige  paroit  être  inarticulée. 

Parmi  les  Ifopodesi  dans  les  Epicarides,  o: 
Bopyres,  on  n'aperçoit  point  d'antennes  »  nut 
dans  les  Cymothoadées  «  il  y  en  a  quatre ,  t:e«- 
apparentes ,  fetacées  fie  terminées  par  une  tzt 
pluriarticulée. 

Telles  font  les  Séroles  de  M.  Leach  ,  où  ces 
organes  font  placés  fur  deux  lignes  ;  les  Cymc- 
thoés,  où  elles  font  nrefque  d'égale  lor.gôebr, 
ainfi  que  dans  les  Içhuiyophiles. 

Dans  les  y£ga  de  M.  Leach,  les  deux  prenjcn 
articles  des  antennes  fupérieures  Ibnt  nés  Urgcs 
8c  comprimés. 

Dans  les  Rocinèles  fie  les  Contlires  du  mésie 
auteur ,  ils  font  â  peu  près  cylindriques. 

Dans  fes  Eurydices,  fes  Nélocires  fie  fes  Cixo- 
lanes^  la  longueur  des  antennes  inférieures  :'^t- 
pafle  la  moitié  de  ceUe  du  corps. 

Dans  lesSphéromes;  les  Zuzares,  les  Can^t- 
copées^  lesCilicéeSj  les  Cynnodocées  ,  les  Dru* 
mènes  ,  on  diftingue  très-bien  quatre  antennei 
fetacées  ou  coniques  &  terminées  par  une  coure 
tige  divifée  en  plufieurs  p^its  artKles. 

Les  inférieures  font  toujours  plus  lonnies  \' 
inférées  fous  le  deffous  du  premier  artick  ^.f 
fupérieures ,  qui  eft  épais  5c  large. 

Dans  les  Anthures  i  les  quatre  antennes ,  à  peiie 
auffi  longues  que  1»  tête ,  n'ont  que  quatre  articcs- 

Dans  les  Idotées*  les^ténolomes ,  &  la  A.-c- 
tures^  les  antennes^  aufli  au  nombm  de  quatre, 
font  (ur  une  même  ligne  horizontale  fie  tranffrîie 

Les  latérales  fe  termiaent  par  une  tige  acku- 
laire  fi»  pluriarriculée. 

Les  mitoyennes  font  courtes  fie  filiforr^s,  e. 
un  peu  plus  groOes  vers  le  bout.  Elles  n'ont  ^jt 
quatre  articles  ,  dont  aucun  n'eft  divtfé. 

l  es  antennes  des  Sténofomes  Se  des  Arâuies 
font,  du  refte ,  beaucoup  plus  longues  que  cdet 
des  1  dotée  s. 

Dans  la  feéiion  des  Afcllotes ,  toa*ours  parr^ 
lesliopodeSj  on  reconnoit  la  prefimce  de  quir« 
arïtennes^  fetacées  i  terminées  par  une  lige  piLn- 
articulée  fie  difpofées  fur  deux  lignes. 

Les  antennes  fupérieures  des  Afe  les  oot  in 
moins  la  longueur  du  pédoncule  des  inrerieuro. 
tandis  qu'elles  font  plus  courtes  dans  les  Ont- 
codes  de  M.  Latreiile^ouIesJaniresdeM  Leacs- 

La  feâion  des  CloportideSi  dans  le  méBe 
ordre  des  Kopodes,  prefente  des  Cmftacés  a 
quatre  antennes  aufli,  mais  dont  les  intenediBCS, 
très- petites,  peu  apparentes,  n'or.t  que  dc«i 
articles  au  plus^  ic  dont  les  Uctralesfiim  itcai^cc»- 


Cru  (lacis. 


4^5 


Dans  les  Tylos  même  •  les  antennes  intermé- 
fliaires  font  reprefentees  chacune  par  un  tubercule 
enfoncé. 

La  lige  des  antennes  latérales  des  Lîgies  eft 
rompofée  d'un  grand  nombre  de  petits  articles , 
ie  treize ,  par  exemple  ^  dans  la  Ligie  océanioue, 
Onifcus  octanicus  de  Linnzus  ,  &  de  dix-fept  dans 
la  Ugia  italica  de  Fabricius. 

Les  Cloportes  n'ont  aue  huit  articles  aux  an- 
cannes  latérales^  dont  la  bafe  eft  recouvene. 

Il  en  eft  de  même  dans  les  Philofcies ,  mais 
chez  elles  la  bafe  de  ces  antennes  eft  à  découvert. 

Les  Porcellions  ne  préfentent  que  fept  articles 
aux  antennes  dont  il  s'agit. 

Les  Armadilles  font  dans  le  même  cas. 

Quant  aux  Entomoftracés^  leurs  antennes  va- 
rient beaucoup  &  pour  le  nombre  Hc  pour  la 
forme. 

Dans  U  CeGdon  des  Loph}Topes ,  par  exemple  y 
elles  font  au  nombre  de  quatre  &  fervent  à  la 
locomotion,  le  plus  comnriunément. 

Dans  celle  desPhyllopes  ,  il  n'y  en  a  générale- 
ment que  deux ,  petites  &  nun  propres  à  la 
naution. 

Les  antennes  des  Ofiracodes^  dans  la  première 
de  ces  feâions^  font  fimples,  fétacées  ou  fili- 
formes. 

Les  Cladocères  n'ont  que  deux  antennes  très- 
grandes,  en  forme  de  bras,  divifées  en  deux  ou 
trois  branches  à  la  fuite  du  pédoncule  ,  garnies  de 
filets  y  toujours  faillantes  &  fervant  de  rames. 

Les  antennes  intermédiaires  des  Zoés  font  ter- 
nûnées  par  deux  filets. 

11  en  ert  de  même  dans  lesNébalies  deM.  Leach. 

Dans  la  Zoé  pélagique  de  Bofc ,  les  extérieures 
fboc  coudées  ^  bifides. 

Dans  les  Condyluresj  toutes  les  antennes  fe 
terminent  par  un  filet  fimple^  mais  les  inférieures 
Ibnt  plus  longues. 

^  Dans  les  Cyclopes  ,  deux  des  antennes  >  fupé- 
rieores  aux  autres,  font  plus  longues,  fétacées, 
fimples  Ôc  compofées  d'un  grand  nombre  de  petits 
articles. 

Elles  facilitent,  par  leur  aâion,  lesmouve* 
sens  du  corps  &  font  prefque  l'office  des 
pieds  (i). 

Les  inférieures,  qu'avec  adez  de  raifon  Jurine 
a  appelées  antennules  (i),  font  filiformes,  à  quatre 
artKles  le  plus  fréquemment  ,  &  font  tantôt 
fimples^  tantôt  fourchues. 


(i)  Dans  les  individus  miles ,  routes  deux ,  on  Tuoe 
#iîlcs  (cuiemeju ,  otfreac  des  écrar.glemeos  &  un  renflement 
fUri  d'un  article  à  charnière. 

Noos  rcuouveroas  cette  difpoâtion  dans  nombre  d*In- 


tf. 


Par  leurs mouvemens  rapides,  elles  font  tour- 
billonner l'eau. 

Quand  on  les  coupe  ,  au  refte ,  elles  fe  repro- 
duifent  dans  leur  intégrité  première. 

Les  Calanes  de  M.  Leach  n'ont  point  d'an- 
tennes. 

Dans  les  Cyibérées  de  Muller ,  il  n'y  a  que 
deux  antennes  fimple  s  «  fétacées,  compofées  de 
cinq  à  fix  arricles  avec  des  poils  épars. 

Celles  des  Cypris  ,  au  nombre  de  deux  aufli , 
font  terminées  par  un  faifceau  de  foies  pénicelli- 
forme ,  qui  fert  de  nageoire  &  contribue  peut- 
être  bien  à  Taéte  de  la  refpirarion. 

Elles  font  plus  courtes  que  le  corps ,  fétacées 
&  comDofées  de  fept  à  huit  articles. 

Les  deux  antennes  des  Latones  font  divifées  en 
trois  branches  d'un  feul  article. 

Celles  des  Sida  n'ont  que  deux  branches ,  mais 
l'une  de  ces  branches  a  deux  articles  &  l'autre 
trois. 

Celles  des  Daphnies,  fuivant  M.  Straufs  ,  pré- 
fentent auffi  deux  branches,  l'une  de  trois  & 
l'autre  de  quatre  articles ,  tandis  que  Jurine  ne 
leur  en  accorde  qu'à  chacune  trois  (i). 

Elles  font  du  refte  aufli  longues,  ou  prefqu'auflî 
longues  que  le  corps. 

Les  deux  branches  des  antennes  des  Poly- 
phémes  font  chacune  compofées  de  cinq  articles. 
Du  refte  ,  dans  les  Daphnies  ,  les  Lacones ,  les 
Sida  ,  les  Polyphêmes  &  les  Lyncées  ,  le  dernier 
article  de  chacune  des  branches  eft  terminé  par 
trois  filets,  &  chacun  des  précédens  en  jette  un 
autie. 

Ces  filets,  qui  donnefit  aux  antennes  l'afpedt 
d'une  rame ,  (ont  fimplçs  ou  ramifiés. 

Dans  la  Daphnie  puce ,  ils  font  plumeux  :  ce  qui 
a  fait  donner  ,  par  Swammerdam  (2),  à  cet  ento- 
moftracé  le  nom  de  PuUx  aquaticus  arborefcens. 

Dans  ces  nnêmes  genres  de  la  fedlion  des  Lo- 
phyropes  j  il  exifte  aufU  deux  autres  antennes  ru- 
dimentaires,  fituées  à  l'extrémité  antérieure  & 
inférieure  de  la  tête ,  &  compofées  d'un  feul  ar- 
ticle  avec  une  ou  deux  foies  au  bout. 

Ces  courtes  antennes  font  encore  moins  appa- 
rentes dans  les  femelles  que  dans  les  mâîes. 

Dans  les  limnadies  ,  de  ta  feâion  des  Phyl- 
lopes ,  on  trouve  quatre  antennes ,  dont  deux 
beaucoup  plus  grandfes,  compofées  chacune  d'un 
pédoncule  de  huit  articles  &  de  deux  filets  fé- 
tacés ,  de  huit  articles  auffi  &  un  peu  foyeux. 

Les  deux  autres  antennes,  intermédiaires,  font 
petites ,  fimples ,  un  peu  élargies  au  fommet. 

Les  antennes  des  Artémies  font  courtes  &  fa- 
bulées. 
Dans  les  Branchipes  ou  Chirocéphales,  il  exifte 


Syfi.  Anat.  Tome  IV, 


(1)  Hift,  des  Monocles  cxikc ,  ^%.  9a. 
(a)  BibU  Sot, ,  XXXI. 


H 


'  1 4.  • 


4aG 


Cruflacis. 


deux  intcnncs  au  moins  ,  très  peu  plus  longues 
(^tie  11  tête  ,  menues  >  filiformes ,  comporées  de 
rrès  petits  irticles. 

Au-dcl1niis  d'elles  ,  font  deux  tubercules  céra- 
ti-idet ,  qi.i  patoifTcnt  en  être  tout  fîmpiïmeni  des 
arpcti.tices  ,  nuit  plus  grands  Sî  autrement  con- 
lo-mêsdans  les  mâles  que  ilans  les  femelles- 

Chez  q'jclq^es-tmes  <4e  celles-ci,  les  deux 
autns  antennes  man>)iicni  ou  s'nblitèrenr. 

Dans  le  nùle  du  Ch.tocéph.de  diaphane  de 
B=r.edià  Pttvoll  (i),  AVs  ic  clungent  en  de  fin- 
t:u!iers  tentJCules  ,  ippcndicts ,  Jentés ,  mollatTes, 
(-robo;ti.!it'''rmes,  iimiv.mi  le  rouler  en  fpirale, 
a:  <iU;;  ce  l'jVJiit  a  di.li^ncs  l'eus  le  nom  de  aoigti 

Iâs  r.ulsmèncs  de  Latteille  offrent  quatre  an- 
ternes  courtes,  prerpic  tiliroimes, dont  deux  plus 
(c:ite<it  prti'queîeuiiibMts  à  des  palpes,  placées 
a  1  extrémité  a'téiicure  de  \\  icte. 

Oins  les  Apii?  oti  m-  c  mpte  que  deux  antennes. 

Tiès  coutte* ,  fi:it.>rin.  s  &  compofees  de  deux 
.-.itrc'etprcrq'.i'C);iux,  elles  font  inférées  de  chaque 
coté  des  ininditiiilcii. 

Chcï  les  Limules.  dam  la  concavité  même  du 
■■•ouclier,  aii-deiliisd'un  petit  labre  Ciréoé,  font 
tnfcréisdeux  petites  antennes,  en  fonnc  de  pe- 
t-;es  ferres  didâdtyles  &  coudées  au  milieu  de  leur 
!o;'Gueur. 

Les  antennes  des  Argules.dans  la  tribu  des 
Caligides,  au  nombre  de  quatre,  font  très-petites, 
prelquecy;inJiiqui:S,    placées  en  avant. 

Les  fapciieur(.s,  plus  courtes  &;  formées  de 
irf'i!  ariiclt;s,  ont ,  à  leur  baie ,  un  fort  crochet 
■.der.té  ^  courbé. 

Les  inférieures  ont  q'iaire  articles ,  dont  le  pre- 
■'..••xï  etl  armé  dune  petite  dent. 

Hins  les  Dichelellions  d'Heimann  le  fi'.s.lef- 
r^iv.ls  ap?arrenn-jnt  à  la  famille  des  Stphonof- 
!  nv.s,  i!  exiite  quatre  anten^ies  courtes,  dont 
..*  .*:tri!ss,  tiliformes  ,  font  conipofées  ("e  fept 
;•;■;«»,  &  dm  t  Ils  intermédiaires,  avancées  en 
■■■:■  :-:-;i.-  de  pitits  bras,  offrent  q'iatre  articles  , 
.-   ■  :  li  i\.::'-ix  a  U  ligure  d'uni  l'ince  diJaCtyle. 


/...  Ot 


f.iUtace. 


lis 


t  de  repici'entant 


tJ.  II  tfl  dans  le  iT.è:i;ecas. 
i.ro'ii"x.  (*'oj*jci-aprèsn''*.8}i  & 

\'.tit.  l.'abTtnce  d'un  véritable  encé- 
;  :'  tti'amment  l'abicnce  de  cet  os  8c 
%  c:i:t  '.ES  Cr;.llaccs  ,  e.i  l'uppofar-.t 
.1  :ro-ve::i  cunion.ius  dans  le  tell 


10.  L'E4hmeïJe.  Ls  méms  cbofe  lui  efl  appli- 
cable. 

11.  LtiOi  di  ta  Fart  m  gtitral.  Ils  ne  font  nul- 
lement diflinAs  dans  les  Cniflacét. 

Dans  la  plupart  des  Décapodes  macroures  ce- 
pendant, le  tel)  fe  termine  communément  au  mi- 
lieu  du  fioai  par  une  pointe  enfiforme  plus  oa 
moins  prolongée  >  en  manière  de  bec  ou  lU  mu- 
fean  pointu. 

Cette  dirprlîtion  s'oblerve  furtout  dans  li« 
Homards,  Us  licrevifles  &  autres  genres  voifi.i. 

D3nslaGalathéerugueufe,onobferve  auiréfru 
lieu  trois  longues  épines  dirigées  en  avant. 

Dans  la  Galathéeflriée,  il  exifte  un  bec,  corme 
:lins  les  Homards,  mais  ce  bec  porte  quaiie  dît:  t 
de  chaque  côté  &  une  au  bout. 

Ainli  voilà ,  fous  ce  rapport ,  deux  difpoËno:.! 
difFereiites  dans  un  même  genre. 

La  même  paitie .  dans  le  Homard  orJi-^i^f 
(Cancer  gammarui,  Linn.  ),  porte ,  1  fa  bife  ,  ure 
ouble  dent,  St  offre  trois  autres  dents  de  cha-iue 
côté. 

Dans  rPcreviffe  de  nos  ruifTeaux  ,  on  ob'ervï 
de  même  une  double  dent  à  U  bafe  du  bec  ,  nii:i 
il  n'en  exille  qu'une  feule  fut  chacun  de  Tes  lotc*. 

Ce'ui  de  la  Caramote  (  Pj/imon /û/Mbr, Oli- 
vier) efl  comprimé  &  porte  onze  dents  à  ii 
tranche  fupéiieure  &  une  à  l'inférieure. 

Celui  du  Pénée  à  trois  filions  de  M.Leach, 
qui  ri'ell  peut  être  qu'une  variété  de  laCa;amoie, 
ell  armé  de  deux  dents  tnferieutfineiit. 

Dans  les  Crangons ,  il  efl  fort  cour. 

Dans  le  l'toccfl'a  comcflibli^  de  M.  Leach,  çâ 
ft  \eKikj  tduLsAt  M.Rillo,  ce  bec  ,  plusloni, 
et)  accompagne  à  droite  8c  i  gauche  de  deui 
pointes  aiguës  de  mni:;dres  dinacnfioni. 

Dans  les  Onathophylles,  les  Hippolytes,  les 
Atttonomées,  ks  .Alphées,  les  Pontonies,  Ubtc 
dont  il  s'agit  c(l  général,  ment  reoiarquïbte  pu  a 
br  évité. 

Dans  le  Paltmon  ftrtaïai ,  que  l'on  fenficoa- 
m:incment  fur  les  tal>!es  les  p'us  dittv^MCS  i 
Paii^  &  à  Londres,  il  dépiffe  en  longueur  le  pé- 
doncule dei  antennes  mitoyennes  ,fe  rel^eiliM 
extrémité ,  efl  armé  de  Cept  i  huit  denD  en  de&i, 
la  pointe  non  cumpiife ,  Se  en  port*  cinq  ■*• 
rii:uremeiit. 

Ceti-i  de  la  Sali>  oque  eft  moins  long ,  pwf^K 
droit ,  echancté  au  bout,  Sr  armé  de  &pt  siM 
dents  en  deirus  &  de  trois  en  de  (Tous. 

On  retrouve  un  bec  analogue  1  ccliù  que  wtm 
venons  de  décrire  dans  la  plupart  dcsSdn» 
podes,  comme  les  Mylis,lesCryptapes,laliil- 
cions. 

Dans  les  SqutUes,  ce  bec  femblc  leaftaccpi 
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Itie  petite  plaque  triangulaire ,  à  fommet  tourné 
m  avant  >  précédant  le  bouclier  crudacé,  &  (ît\|ée 
lu-deffus  de  l'articulation  qui  porte  les  antennes 
citoyennes  &  les  yeux. 

Il  en  ell  de  même  dans  les  Gonoda£ly1es  &  les 
Coronîs. 

Dans  lesErichthes  &  les  Alimes ,  le  bec ,  d'ap- 
parence xiphoï.ie  ou  épineufe  y  fe  prolonge  beau- 
coup antérieurement  au-de(Ius  du  (upport  des 
intennes  mitoyennes  &  des  yeux. 

Les  Limules  n'oflrent  rien  de  femblable ,  non 
plus  que  les  derniers  genres  des  Entomoiiracés. 

1 2.   Lis  Os  maxillaires  fupirieurs.  Aucune  pièce 

folide  des  Crufiacés  n'en  tient  lieu. 

1}.  Les  Os  incififs.  Ils  font  dans  lé  même  cas> 
de  même  que  : 

14.  Lis  Os  de  la  Pommette  ; 

15.  Lis  Os  du  Palais  ^  & 

16.  Les  Os  unguis. 

17.  Les  Os  propres  du  Ne^.  On  en  pourroit  dire 
autant  de  ceux-ci  que  des  précéiiens  ,  carl'efpèce 
de  bec  dont  il  a  été  queftion  ci-deffus  (i)  ne 
femble  nullement  propre  à  les  repréfenter. 

18.  Les  Cornets  inférieurs.  On  ne  trouve  ici  au- 
cune trace  de  ces  os. 

19.  Lr  yomer,  II  eft  dans  le  même  cas. 

20.  La  Mâchoire.  (  Voyei  ci -après  n®.  94Î.) 

21.  21^  2$&  24.  Les  Dents  incifives  ^  canines  > 
petius  &  grojfes  molaires.  Aucun  cruftacé  n*a  la 
bouche  armée  de  ces  oftéides  ,  fi  remarquables 
dans  tant  d'animaux  vertébrés. 

if,  26,  27,  28, 1%  50, }  I  ,  }2,  3î,  34  &  3 j. 
Le  Tronc  en  général ,  J'es  Pihes  folides.  D'après 
l'épithète  même  à.*invertébré%  ^  par  laquelle  on 
dëngne  les  animaux  delà  grande  tamillé  à  laquelle 
appartiennent  les  Cruftacés,  il  devient  évident 
qUe  chez  ceux-ci  il  n'y  a  point  de  véritables 
vertèbres  offeufes  oucartilàgineuTes'j  telles  qu'on 
eo  obferve  chez  Jes  Mammifères  ^  Ics  Oifeaux ,  les 
Reptiles  &  les  Poiffons  ^  &  je  n'ai  pdint  encore , 
je  l'avoue  à  nia  honte  >  pu  diflihguèr  en  eux  les 
trente -fept  vertèbres  que  M.  Robineau  -  Def- 
Vokfy  (i)  &  quelques  autres  zootomiiles  mo- 
dernes y  ont  découvert  «  plutôt  peut-être  par  la 
^Ofè  ingénieiife  d'une  induâîon  raifonriée  que 
par  fuite  d'une  intuition  rigoureufement  Tcru- 


Or,  ces  vertî-bres  font  ainfi  claffées  dans  Vefprît 
de  la  nouvelle  Ecole  : 

a.  Une  vertèbre  coccygîenne I 

b.  Six  vertèbres  dorfales 6 

f ,  Six  vertèbres  fenforiales  (l) 6 

d.  Sept  vertèbres  buccales 7 

<.    Cinq  vertèbres  poftbuccalcs. J 

f.  Cinq  vertèbres  de  locomotion 5 

g.  Cinq  verte bi  es  abdominales f 

h.   Une  vertèbre  natatoire I 

Une  vertèbre  anale ^I 


/. 


Total 


J7 


(1)  Foyejn:  ix. 
{9)  1. 1.,  pag.*7^- 


En  fuivantla  même  théorie ,  les  trois  vertèbres 
fenforiales  poflérieures  (1)  conftituent  le  teft  ou  ta 
carapace,  dont  nous  allons  nous  occuper  pref- 
qu'immédiatement;  les  cinq  vertèbres  poft-buc- 
cales  font  plus  ou  moins  propres  à  la  préhenfion 
&  portent  les  branchies  ^  aiitfi  que  le  font  les  cinq 
vertèbres  de  la  locomotion ,  tandis  que  les  ver- 
tèbres abdominales  donnent  naiflance  à  un  or- 
gane propre  à  la  natation  ,  furtout  chez  les  Ma- 
croures^ où  il  eft  complété  par  les  vertèbres 
dorfales  &  coccygienne. 

Mais,  communément,  il  eft  difficile  de  diflin- 
guer  les  pièces  qui  compofent  ces  vertèbres  ;  elles 
font  exactement  foudées  enfemhie  le  plus  fouvent. 
Néanmoins,  fur  de  jeunes  individus  de  la  Gala* 
thea  Uvisy  M.  Robineau-Defvoidy  aflure  avoir  pu 
compter  les  vingt- fept  pièces  élémentaires  des  trois 
vertèbres  fenforiales  du  teft,  qui,  dit-il ,  fe  dil- 
tinguent  encore  jufqu'à  un  certain  point  fur  les 
Scyllares. 

Quoi  qu'il  en  foit,  la  carapace  ou  le  teft  •  qu'il 
no^s  faut  étudier  d'abord,  dont  le  type  iemble 
furtout  nous  être  préfenté  par  les  Malacoiiracés 
décapodes ,  &  qui  fouvent  eit  confondue  avec  la 
tête,  conftitue  un  vafte  boucîier,  fréquemm.nt 
d'une  feule  pièce,  qui,  chez  les  Brachyures  en 
particulier ,  recouvre  tout  le  corps,  &  dont  les 
formes  varient  fingulièrement  fuivant  les  genres 
où  on  examine  cette  partie. 

Elle  eft  folidement  fixée  par  deux  points  de  fon 
pillieu  i  des  appendices  des  pièces  inférieures  du 
th'orax\  qui  fa  foutiennent  comme  éits  piliers» 
tandis  qu'en  devant  &  en  bas  elle  eft  articulée 
avëe  div'erfcs  pièces  de  la  bouche  ,  &  avec  Us 
premiers  fegmens  de  la  face  inférieure  du  corps. 

Latéralement ,  il  n'y  a  plus  d'articulation  entre 
la  carapace  &  le  refte  du  teft  :  il  exifte  entre  ces 


(1)  Nous  ayons  déjà  eo  partie  fîgoalé  celles-ci  lorfque 
oous  avoDs  parlé  de  la  cêcc  en  général. 

(a)  Nous  croyons  inutile  de  rappeler  ici  que  les  croit 
vertèbres  fenforiales  antérieures  forment  la  tête. 

Hhh   t. 
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deui  portions  du  ihor.ix ,  i  droite  8:  i  nuche , 
une  Tolution  de  contîniiicé  >  par  laquelle  le  fluide 
ambiant  pénètre  dans  les  cavités  où  font  logées 
les  branchies. 

LaciTconférence  de  la  carapace  eft  dîvîrée  en 
plulîcuts  régions*  dont  chacune  a  un  nom  parti- 
culier. 

Ces  régions  font  : 

a.  Le  Fi  ont ,  ou  Ckjptroa ,  ou  Bord  aiuéritur, 
qui  comprend  h  partie  tituée  entre  les  yeux  { 

i.  [.es  Ho'Ji  iMèro  •iiii'iturs ,  qui  s'étendent, 
de  Lha<;u;>  côté,  entre  l'œil  &  une  faillie  appelée 

.-.  I.is  lii"it  hiirjux,  à  peu  prèsdroîts  &  pa- 
talléli's  eiur  eux  ,  &  qu'on  dillingue  l'urtout  dans 
les  cas  où  l'angEc  latéi.il  manque; 

^.  Les  Bû'Ji  huro -pc/li  iturt ,  étendus  de 
chat^ue  côiê  entre  l'aiig!e  Utêral  &  le  commence- 
nitn;  du  bord  pofté:icur  i 

«.  Le  fio''-/j,?fj.i',  tt-inlVerfal  &  intimement 
articule  avec  le  premi.;i  des  f^gmens  de  l'abdomen. 

Dans  les  B:achyL:res ,  vulgairement  nommés 
Cr^Mi,  \i  (.aiapace  cache  les  organes  de  la  ref- 
piration  ^'  >le  .1  geiictJtlon  en  entier ,  ainlî  qu'une 
[-atiie  im^ioriante  des  appareils  de  la  digeltion  Se 
t;e  !a  cirkjution  Or,  quelles  que  foi. nt  les  iné- 
fi.itfsqu'on  obretYeà  fa  fiitface,  la  difpofitton 
lie  cellesi.)  pa^oi:  conllante  ic  foumife  i  des  lois 
ties  ,  con-.me  l'a  remarqué  notre  collègue  ie  pro- 
liâojrDe.miietl  (:).  Les  malTcs  qu'elles  forment 
cj  Us  ni  !:is  qu'elles  coniittuenc ,  dit  ce  lavant 
r':^fet^ar£u:.  10:11  cxaii'tementen  rapport  avec  la 
■li.'pC'ùrion  des  nfcêies  fui>iacens,  &  les  limites 
<ie*ch;cune  celles  ib::i  marquées  par  des  filions 
l'  .i  oumsir.i  tnioT.m. 

M.  Peia-irell  a  confidéré  ces  mallet  comme 
i-iiT-iZs  leçions,  auiqui.-lles  il  a  donné  des  noms 
f  i::i:ii'.  ers  â:  propres  à  faire  connoitte  l'organe 
;-;-ei  t.ies  coneipondcnt. 

L  r.lirnâque  l'o-Tpe-t  dillinguet  : 

-.  La  R-.^-i^-.fi-fK^^U,  tîjêe  antêneutement 
:.:  '.i\.^Tj;  :.-K:i:aae,  au-deiTusde  i'eAonuci 

.-.  La  Afj'.-.':  ir^;_-.f.  moins  étendue ,  placée 
:_.  ."jr  a  .:îr.e  s.eiane ,  dsntere  la  precéoeme , 
^-  i.-^ieâji  ie  î  appareil  de  la  g:néraiion>  tant 
c.-\  le  =,ale  ^M  di.  s  .a  femelle  ■ 

.  La  Rtf-.j^  r:'i:^.t  répor.dart  au  coeur*  det- 
:  :ti  -a  reron  feritJei 

;  Les  riifL.-^  -'^s.h^^tj ,  plus  grandes  que 
':i  :.rîi  Cl  fictezei'.:  les  bran;mes  vers  le 
'.  ;;::  ie  t~;c;_-  iei  cites; 

«   L:i  Rii-i^  -/;.■;..*«/  ^venrtm,  en  araci 


des  précédentef  1  de  chaque  c&té  de  h  xépn 
flomacalei 

/!  La  Ri^on  hépatlfai  pofiéntmtf  qui  avoifine 
le  milieu  du  bord  poflérieut  du  teft  *  au-deffus  du 
foie. 

Ces  dtverfet  régions  varient  en  étendue  dam 
les  dilfêrens  genres  de  l'ordre  des  Crullacés  bri- 
chyurts. 

Elles  font,  par  exemple,  i  peine  diffir^âct 

fiouT  la  plupart  dans  les  Leticofies^  les  Utomics, 
es  Wnnorhères  8f  les  Corylles. 

Elles  font  fort  prononcées ,  au  contraire ,  dr:i 
les  Parthénopes ,  les  Inachus ,  les  Doiipp^i , 
les  Myâires,  beaucoup  de  Crabes  propte.].e:i 
dits ,  &c. 

Elles  font  apparentes,  mais  peu  marquées ,  dî-'s 
les  Portunes,  les  Ocypodes,  les  Gonoplocei. 

La  llomacale  e(f  ordinairement  très- deTeIfy> 
pée  dans  la  plupart  des  Brachyures. 

Dam  leslnachus,  les  Maiias,  les  Macropndic*. 
les  Lepiopodies,lesI>onppes,  elle&it  fai'-ietn 
av<nt  des  régions  hépatiques  antérieutet  8c  co> 
tribue  aiiifi  a  la  figure  niangulaite  du  corps. 

Le  bord  antérieur  de  la  régitm  génitale  CcnW: 
envoyer ,  jufqu'au  centre  de  la  région  fiom.cal;, 
une  pointe  qui  divife  celle-ci  en  deux  paiùcL 

Les  légions  brarKhiales  font  irës-faillaneei  Se 
bombées  dans  les  Dorippes,  les  Inachos  3c  «s 
Maï.s. 

Dans  ces  deux  denûeis  genres ,  elles  fe  toochen 
même  en  arrière  Sf  donnent  atnfi  lien  à  h  fiip- 
piclfion  de  la  région  hépatique  pofletieuie. 

Dans  les  Ocypodes  Si  les  GéUÂmes ,  elles  f(«t 
planes  en  dellus. 

II  en  ell  de  m^e  dans  les  Cn^'&s ,  ouïs  îa 
elles  fonr  furmontées  de  c  ites  liï!îA=tes,  fi 
femblentcorrerpondreaux  faifceaux  des  braxhat 
qu'elles  recouvrent. 

Chez  les  Fortunes  ■  les  Podopfathi^na  9c  Ici 
Lupées  furtout ,  lent  bord  antêtiewr  cA  iSbe  ps 
une  ligne  tranfvetfale ,  loillante ,  do»  le  peicx  Je 
dépan  efi  à  l'angle  laûtal  de  la  CKoetôatait 
la  carapace. 

Dans  les  Tourloaioax ,  e!Ies  fooc  »Sa.  boa- 
bées  en  avant  pour  occupct  U  place  des  iCpMi 
hépatiques  antérieures. 

Dans  fixa ,  cites  btinent ,  i  ^oêe  k  1  paAÈ, 
un  long  prolocgemeiir  cyliadiiqac  ea  cmq^ 

Nous  allons  maînœnant  &n  cafwt»  ^^ 

Sues  aunes  partkuiamés  idairva  a  la  taoai    , 
e  la  carapace  dans  les  Bncbrares .  aË£  qi'i  fe 
confomtation  géoenle  8e  â  £oa  etsftJae  mm  In    I 
divers  genres  dé  cet  orire.  j 

Dans  les  Manites  de  Fabncân.  cfie  rf  piF 
qu'orbiculaire.  Année  de  Aaqwe cwm  ^mi^mm 
épine, elle  a  le  bord  frocnl  ±xàc^mBa,Am 


uiM  e.'pece  (  Csmttr  isn^}  m 
Geer,  â:  chargé  d'o—  ^^^  i 
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crée  dans  les  aatrjes  efpèces  qui  viennent  des  mers 
orientales. 

Celle  du  Polybie  eS  arrondie  &  fes  côtés 
n'offirent  que  des  dents  ordinaires. 

Dans  lOriihyia  mamiUaris  de  Fabricius^  elle 
enprefqu'ovoïde^  rétrccie  &  tronquée  tranfver- 
falementen  devant. 

Dans  les  Podophrhalmes ,  elle  eft  notablement 
piUS  large  en  devant  qu'en  arrière  ^  &  repréfente 
une  forte  de  trapèze  tranfverfal^  droit  antéiieu* 
rement ,  avec  une  longue  épine  denière  les  cavités 
oculaires. 

Dans  plufieurs  Fortunes  oîi  Etrilles ,  la  cara- 
pace eft  tranfverfalement  quadrilatère  >  rétrécie 
en  arrière  &  terminée  à  l'un  des  yeux  par  chaque 
angle  latéral  antérieur. 

I  el  eft  le  cas  de  TAdmète  d'Herbft. 
Dans  d'autres  efpèces  du  même  genre  ,  elle  a 

la  figure  d'un  fegment  de  cercle  tronqué  poilé* 
iieurement&  plus  large  dans  fon  milieu.  Ses  côtés 
ofirent  chacun  huit  dents  .  fuivies  d'une  longue 
épine  en  arrière. 

Parmi  ces  Fortunes  ,  qui  «  du  refle ,  conflituent 
le  genre  ÏMpa  du  Dodl^  Leach  ^  il  faut  ranger  le 
Portunus  Dufourii  de  Latreille  ^  &  le  Cancer  haftatus 
de  Linnxus. 

Quelques  autres  efpèces  encore  «  telles  que  le 
Fortune  de  Tranquebar^  ont  une  carapace  de 
même  figure  >  mais  chacun  de  fes  bords  latéraux 
fréfente  neuf  dents  égales. 

II  en  eft ,  enfin  ,  qui  ne  portent  aue  cinq  dents 
feulement  à  chaque  bord  latéral  de  la  carapace. 

Tel  eft  le  Fortune  ménade  fi  connu  fur  nos 
côtes  fous  la  dénomin»tion  vulgaire  de  Crabe 
enragé  {^Cancer  mâjias^  L. ). 

La  petite  Etrille  ^  du  même  genre  i  a  la  carapace 
tonte  ridée ^  couverte  d'un  duvet  jaunâtre^  avec 
trois  dents  égales  ,  prefqu'en  forme  de  lobes  au 
bord  frontal.  Les  trois  dents  poftérieures  de  fes 
bords  latéraux  font  d'ailleurs  très-aiguës  &  en 
forme  d'épines. 

Celle  de  l'Etrille  commune  (  Cancer  puher^  L.  ) 
eft  pareillement  pubefcente^  mais  elle  porte  > 
entre  les  yeux  ^  huit  petites  dents  ,  dont  les  deux 
ntcojrennes  font  plus  longues  ,  obtufes  &  di- 
vergeiues. 

Dans  les  Crabes  proprement  dits  ^  la  carapace 
eS  évafée  ^  coupée  par  devant  en  arc  de  cercle  « 
létrécte  &  tronquée  en  arrière. 

Celle  du  Tourteau  (Cancer  pagurus ,  Linn.  )  eft 

p  plane ,  prefque  lifte  en  deflus ,  avec  neuf 

m%  i  chaque  bord  latéral  &  trois  dents  au 

firent. 

Les  Firimèles  de  M.  Leach ^  fous  ce  rapport  ^ 
reflêmblent  aux  Crabes. 

La  carapace  des  Atélécycles  &  des  Thies  eft 
^cefi)oe  orbiculaire. 

Dans  les  Murfies^  elle  eft  armée  poftérieure- 
^  de  chaque  côté  >  d'une  longue  épine  > 
chez  les  Matutes  &  quelques  Fortunes. 


Dans  THépate  fafcié  de  Latreille  »  elle  eft  jau- 
nâtre ,  ponûuée  de  rouge  ,  avec  les  bords  fine- 
ment &  inégalement  crénelés. 

Dans  la  leâion  des  Quadrilatères  de  Latreille  , 
toujours  parmi  les  Brachyures,  la  carapace  eft 
prefque  carrée  oucordiforme  ,  &  fon  bord  frontal 
généralement  prolongé,  infléchi  ou  très-incliné  i 
tonne  une  forte  de  chaperon. 

(^hez  les  uns,  le  carré  ou  le  trapèze  n'eft 
jamais  tranfverlal. 

Tel  eft  le  cas  des  Erîphies ,  des  Trapézies ,  des 
Fihimnes. 

Dans  d'autres  ,  la  carapace  fe  diftingue  par  fa 
figure  trapézoïdale  ,  traniverfe  ,  &  par  fon  élar- 
giflement  en  devant. 

Ici  viennent  fe  ranger  les  Gonoplaces ,  les  Ma- 
croohthalmes ,  les  Gélafîmes,  les  Ocypodes,  àcc. 

Dans  quelques  autres  encore ,  la  carapace ,  cor- 
diforme,  tronquée  poftérieurement 4  eft  élevée, 
dilatée ,  arrondie  fur  les  côtés  ^  près  des  angles 
antérieurs. 

On  doit  clafler  ici  les  Ucas^  les  Cardifomes , 
les  Gécarcins. 

11  en  eft  enfin  dont  la  carapace  eft  carrée ,  fubi- 
fometf  ique ,  aplatie ,  à  bord  frontal  rabattu. 

Tels  lont  les  Plagufies  &  les  Grapfes. 

Mais  tons  ces  Crabes  quadrilatères ,  outre  les 
principales  difFérerfces  que  nous  venons  de  fignaler 
en  eux  fous  le  rapport  de  la  carapace  ,  oftent 
encore ,  à  cet  égard ,  des  anomalies  fpécifiques 
notables. 

Ainfi,  la  carapace  de  l'Eriphie  de  nos  côtes 
(  Cancer  fpinifrons ,  Fabr.)  eft ,  de  chaque  côté  , 
armée  de  cinq  dents  ,  dont  la  féconde  &  la  troî- 
fième  font  bihdes  ^  &  eft  épineufe  le  long  de  fon 
bord  frontal. 

Celle  du  Gonoplace  a  deux  épines  (  Cancer  an- 
guiatus  ^Llnn.)  a  les  angles  antérieurs  prolongés 
en  pointe  &  porte  en  arrière  une  épine,  mais  plus 
courte. 

Celle  du  Gonoplace  rhomboïde  n'offire  d'autres 
épines  que  celles  dues  au  prolongement  des 
angles  antérieurs. 

Celle  des  Finnothères  eft  prefque  globuleufe, 
un  peu  rétrécie  en  pointe  en  devant  &  folide 
chez  les  mâles ,  tandis  qu'elle  eft  molle  ,  très- 
mince  &fuborbiculaire  dans  les  individus  fismelles. 

Tous  les  Crabes  de  la  feâion  des  Orbicubires 
ofirent  une  carapace  fubglobuleufe  «  rhomboï- 
dale  ouovoide,  toujours  très-folidej  &fouvent 
d'une  confiftance  pierreufe. 

C'eft  le  cas  des  Coryftes ,  des  Leucofies ,  des 
Iphis ,  des  Ebalies ,  des  Ixa ,  des  Ferféphones  , 
des  Fhylires. 

Dans  les  Ixa  de  M.  Leach,  le  milieu  de  fes 
côtés  fe  prolonge  ou  fe  dilate  en  nunière  de  cy- 
lindre ou  de  cône. 

Dans  les  Iphis  du  même  auteur,  elle  porte ^  de 
chaque  côté»  fept  pointes  coniques  &  acan- 
tboïdes ,  tandis  que  dans  les  Nurfies  elle  offre 
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des  finuofités  ou  des  angles  fur  fes  bords  j  qui  font 
unis  dans  les  Ebalies. 

Dans  les  Arcanies,  elle  eft  prefque  globuleufe 
&  très-êpineufe. 

0.U1S  les  Ilies ,  elle  eft  globuleufe  auflî ,  mais  fa 
firface  ell  unie. 

Dans  les  Mvra  ,  ellecH  ovoïde. 

Dans  les  Perférhones^  elle  t(l  fuborbiculaire 
Sl  déprimée. 

Si  de  la  Icftion  des  Orbiculaires»  nouspaffons 
à  celle  des  Crabes  tri.ingulaires ,  nous  trouverons 
une  carapace  triangulaire  ou  fubovoïde  j  rétrècie 
en  u:ic  (  ointe  rnftralc  par  devant  j  &  ordinaire- 
ment très-incgale  iSc  raboteufe. 

Telles  font  les  Parthénopes  ,  les  Mîcippes,  & 
Us  Mithrax  en  particulier. 

Dans  les  Acaiithonvx  de  la  n'.éme  fediion»  elle 
eli  unie. 

tlle  eft  ovoide  dans  les^îaïa,  &  largement 
t.or.q  =ec  tn  devant  dans  les  Micippes. 

l'.lie  eli  ovoïde^  émoutree  antérieurement  & 
ii::.,;ii:e  dans  le  Campofciede  M.  Leach. 

I  es  Ii;.  as  on:  les  bords  latéraux  de  leur  cara- 
\wt  ci.aics  en  manière  d'ortilleite^  par  deniere 
Us  cavitcs  ocu'aiit-s. 

i\.rîs  ics  Doclots  du  Dofl'.  I.each,  la  fiirface 
*v.  ciite  i-r:ie  du  tcil  cît  recouverte  d'un  duvtt 

l.lie  u  j*:c.o:^ee  antérieurenier.t  en  une  longue 
j'ï  :::e  f:'!'.rc  C^:  dent.  Ice  dans  les  Lept'^po.ues  [ 
Cj  m.  L-.-ch,   c^-î.re  où  vient  it  QW&ti  Y Inacltus 
y-'..:;j*:«j  de  l'abruius 

i'.  *.:.  ti:  de  n^e.r.e   da:  s  le  Piicîolus  Bcjlîî. 

\K:.>  'es  Litîvidts  ,  la  carapace  ctttrès-epineufe. 

Di:.s  la  faction  d^s  Cnplopodes,  toujours 
y::\r.:  .es  Eraclv.Lres,  la  carapace  ,  piefque  demi- 
L..cj^-::;r  oa  tr'ar.guîaire  ,  torme  en  arrière  un 
\  :.fior;:e;n£;-:  en  voiite  tous  lequel,  a  l'exception 
.  r>  tc::es  ,  l,s  'f  :eds  peuvcî  t  le  c:icher. 

L>-:.s   '.;s   C  ::.i:\'cs  ,    elle    eft    extrêmement 

!.•:.:  s  .e  (.:â.e  r^nteiix  (  CjZ-rrj  grjnu/j:j  , 
i  .:  c.  ,  l1  L-  il:  p-:cf>:!rut:  par  deux  11  lions  pro- 
.  s,  :- t:  i:-.:e  clt  ro:.;;î:a:rc,  &:  des  tuberc>.le^ 
i:-x  ,  kl  -.  tf.u^e  cjimin  ,  la  iurî:or.tcnt.  hn 
.-:e.  :cSOoris  later:ux  :e  iti:r.i;:er:  parquatte 
:  :  w''  Cf/-::.s,  N  c  !a  •.\a  t  d=  tornicr  les 
,  '.:.j.  :.-:'s  \oi*:rs  ,  qui  pnrt-^nt  chacun  fix 
:-s  .=•:•,  vV.- .X  au  bor^;  poltrrieijr ,  &  Ics 
:   •:-....:   :s  l.j!=s  »  lo-  Duu  tror.ral ,  enfin,  offre 

• ■  •    c      •    .  ■    'C 

..-■  •  ._•  I.-.--.'-:  •t/T;.jrj  de  Fibricius  ,  ces 
'  ■:...:.'.  ..-j^.r^t  •..-,-:  >  lo"  :  tcn  inei  par  aes  bords 

t  ■      ■  ••.«.■■■    1'   /■••  m;  .-s 

.    C--  :.  .^---  .'  i  .  :-!.:.-.:a  li:  ir-.s-a,'lâtie ,  tantôt 

. -  •    :.•  ..c:.- ■-•T'w' : ,    ta*  :ot    en   torme    de 

.  .  .-::,  :u::  ..rj-j  ,  dilate  âc  arrondi  late* 

•     z'    C::i::ac*s   brachyurcs  de  la  fcftion 
j      N      .  ^  .  i .  ti  j  t-:i  prciqae  carrée  âc  ter- 
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minée  antérieurement  par  une  pointe  avorcés  ^ 
dentelée ,  ou  bien  elle  eft  fubovoide  &  tron  juêe 
en  devant. 

Klle  ert  épineufe  &  porte  une  épine  dentée 
au  milieu  du  front  dans  les  Homoles  de  .M.  Leach, 
que  M.  Kafinefque  a  nommés  Thelxtopes. 

hl'e  ne  porte  point  de  faillie  rotlrifonne  dars 
les  Dorippes. 

Dans  tes  Dromies»  elle  eft  prefque  gIobu!eujf<^ 
&  laineu'è,  ou  rrès*velue. 

Dans  les  Dynomènes  »  elle  eft  obcordée  Bc  &n- 
plemer.t  velue. 

les  Ranines  offirent  une  carapace  alongée, 
rétrècie  en  devant  &  en  anîère  »  &  de  U  figure 
d'un  triangle  renverfé  »  à  bafe  dentée. 

Les  Cruftacés  décapodes  macroures  ont  aL.:li 
une  carapace,  mais  ordinairement  plus  étroite  , 
plus  alongêe  que  celle  des  Brachyure^  •  iouvert 
terminée  en  pninte-au  milieu  du  front  &:  preique 
touiours  demi-C3'lindrique,  comme  on  le  vo:: 
dans  les  Hcrevilles>  les  Langouftcs ,  les  Pa!z- 
mons,  Jcc. 

Quelquefois  auflî  néanmoins,  elle  eft  p/.$  o: 
moins  aplatie ,  comme  dans  les  Eryons .  les  Ib^.i 
&  les  Scyllares. 

Souvent ,  dans  fa  furface  Hipérieure ,  elle  cii 
pourvue  d'une  liijne  tr-nlveriale  eiifo:K^ ,  ar- 
quée en  ar-iere  ?»:  fcmblant  la  limite  d  une  téteK 
d'un  corfeîet.  Sur  le  milieu  &  en  aîMèie  decetK 
ligne  foiit  dei.x  autres  filions  parai  eles  l  un  i 
l'autre,  un  peu  écartés  entr'cux  S:  bngitddiiaut. 

Ce  que  Ton  confidcre  habituel lenien:  l^r^  Ic^ 
Macroures,  comme  étant  la  tète,  rcnfc^ir.i.".?:.- 
feulement  cttte  partie  ,  mais  encore  Ils  :^2:o-i« 
ftonucjle  bi  hépatiques  anteiieures. 

Entre  Us  deux  filions  poftérieurs  fe  trouvr-t 
confondues,  plus  ou  moins  ,  les  région)  ge-Mio^i 
coruiale  ^c  hépatique  potteneure. 

Sur  chacun  des  côtés  de  ces  filions  &  en  :*■ 
rière  de  la  lij;Me  t'anf\eiu!e  arquée  ,  on  o.\en: 
les  régions  bra  nhialts. 

Ltt:c  carap.iCe  d%:s  Macroures  off-e,  coa-* 
celle  des  br'^chyures,  de  nombreuies  v-netei 
géiieiiques  ^'  ipevzHques,  non-feulerreriC  lo^s^c 
rappiiit  de  ia  lîtua:io:i  Oi-  de  h  prc'ponior.  neuCTti 
des  réglons  ,  nuis  enco'.e  tous  celui  Je  la  a:  p^-* 
lition  de  la  lurtace  N  des  bords. 

Parlons  d  abord  de  ce  qui  concerne  Tes  ïtpon» 

Dans  les  Ecreviflcs  &  les  Homards ,  les  regwi 
hépatiques  antérieures  font  contonaues  avec  -i 
ftomacale  «  N:  Ics  trois  régions  medi  i:>es  qin  fie»- 
nent  à  la  fuite  de  celle-ci  le  for.;  egaesacst 
cmr'ellfcS 

Les  Galaihées  ont  une  région  ftonsacaîe.  est 
région  cordiale,  deux  régions  brancmaks  Ard^tf 
régions  hépatiques  «  touta-taic  latenSes,  camae 
chei  les  Crabes. 

Les  Scyllares  ont  la  région  ftomaok  tnaajt* 
laire  8c  très-large  en  ivait  «  les  resiom  hepoqiies 
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1%  &  latérales  ;  la  génitale  »  fort  bombée 
fe  ^  &  les  branchiales  étroites. 
les  Langouftes  ,  la  région  génitale  eft 
|uée  ^  &  «  chez  certaines  efpèces ,  les  ré- 
inchiales  forment  de  chaque  côté  une 
s-remarquable. 

es  Pagures^  les  régions  flomacale  8f  hé- 
antérieures  font  (éparées  des  régions 
&  branchiales  par  ui>  fillon  tranfverfal  > 
ans  les  Ecrevines  &  les  Homards. 
esPalxmons^  les  Crangons,  les  Pénées, 
»  à  carapace  mince ,  flexible  fie  comme 
aucune  région  ne  i'e  trouve  dillinâement 

eft  de  même  dans   les  Squilles   &  les 

s. 

ons-nous  maintenant  de  ce  qui  a  rapport 

cularités  de  conformation  ou  de  itruc- 

vant  les  genres  &  les  efpèces. 

les   Albiihées  ,  la    carapace  eft  plane  j 

carrée,  arrondie  aux  angles  poflerieurs 

ent  dentelée  au  bord  antérieur. 

des  Hippes ,  prefqu'ovoïde  &  tronquée 

i  bouts,  eft  convexe. 

.émipèdes  offrent  une  femblable  difpo- 

des  Birgus  eft  obcordée  &  pointue  en 

es  Cénobites ,  elle  eft  ovoïdo-conique, 
alongée ,  très-comprimée  latéralement. 

la  feâion  des  Locuftes,  elle  eft  prefque 
»u  fubcylindrique ,  fans  prolongement 
\n  manière  de  bec  pointu  ou  de  fer  de 

ks  Scyllares ,  auftî  longue  ou  plus  longue 
î ,  n'offre  point  d'incilions  latérales. 

eScyllare  ours  (  Cancer  arâus ,  Linn.)  ou 
e-mer  (i),  elle  eft  furmontée  de  trois 
ngitudinales  ISc  dentées. 

eScy//aris  àquinoxialis  de  Fabricius,  elle 
e  y  chagrinée ,  fans  arêtes. 

des  Thènes  eft  plus  large  que  longue ^  fi 
efure  en  devant.  Chacun  de  fes  bords 
ofire  une  profonde  incifure^  &  chacun 
igles  antérieurs  avoifine  Toeil  correfpon- 

des  Ibacus  n'en  diffère  que  par  la  diftance 
e  des  yeux  ces  angles  antérieurs. 

eufe,hériftee  de  piquans,  armée  en  devant 
tes  épines  ou  de  fortes  dents ,  agreabie- 
inte  de  vert  »  de  rouge  &  de  jaune,  la 
des  Langoufles  eft  fouvent  longue  de 
I  pied. 

de  la  Langoufte  commune  (Paliaunts 
nis,  Fabr.),  outre  les  épines  dont  elle 
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eft  pourvue,  eft  encore  couverte  de  duvet.  Elle 
préfente  au-devant  des  yeux  deux  fortes  dents 
dentelées  en  defl'ons. 

Dans  la  feft'on  des  Homardiens  ,  la  carapace , 
rétrécie  en  devant ,  prolonge  fa  région  frontale 
en  un  appendice  roftiiforme  ou  xiphoïde. 

Dans  les  Galathees,  elle  eft  oblongue  ,  ftriée, 
épinenfe  Sccifelée. 

Celle  de  la  Galathée  ftriée  a  fon  appendice  rof- 
triforme  ,  armé  de  cjuatre  dents  de  chaque  côté 
&  d'une  à  Textrémué. 

Dans  les  Porcellanes  ,  elle  eft  raccourcie ,  fub- 
orbicul^îre  ou  prefque  carrée. 

Dans  la  Porcellana  hirta  de  De  Lamarck ,  elle  eft 
velue,  prefqu'ovale,  amincie  en  devant}  (on  bord 
frontal  eft  trifide,  avec  la  dent  du  mi-ieu  finement 
dentelée. 

Les  côtés  de  celle  des  Eryons  préfentent  de 
profondes  entailles  (i). 

Sur  le  n-.ilieu  de  la  carapace  du  Pénée  caramote» 
on  voit  une  carène  longitudinale,  bifurquée  â  fa 
bafe  ,  terminée  par  un  bec  avancé ,  ayant  onze 
dents  à  Cjl  tranche  fupérieure  &  une  i  l'inférieure. 

De  chaque  côté  de  la  carène  eft  creufé  un  fillon 
longitudinal. 

Dans  le  Pénée  à  trois  filions  de  Leach ,  la  ca- 
rapace a  trois  filions  &  le  bec  eft  armé  de  deux 
dents  en  deffous. 

Dans  le  Pénée  d'Orbigny,  elle  n'eft  point  fil- 
lonnée. 

Celle  des  Sténopes  eft  molle. 

Dans  les  Crangons,  la  faillie  roftriforme  eft  fort 
courte. 

Dans  le  Nika  comeftible,  la  carapace  fe  termine 
en  avant  par  trois  pointes  aiguës,  dont  l'intermé- 
diaire, roftriforme  ,  eft  plus  longue. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  corne  frontale  des 
Palamions  (i). 

Dans  les  M vfis ,  les  Cryptopes  ,  les  Mulcions , 
la  carapace  eft  fort  mince  &  fouvent  molle. 

Dans  la  plupart  des  Stomapodes  elle  eft  mince  > 
parfois  même  elle  devient  diaphane. 

Chez  eux,  tantôt  elle  eft  compofée  de  deux 
boucliers,  dont  l'un  correfpond  à  la  tête  & 
l'autre  ou  thorax  ,  &  tantôt  elle  eft  formée  d'une 
feule  pièce  libre  par  derrière  ,  laiffant  communé- 
ment à  découvert  les  fegmens  thoraciques  ,  por- 
tant les  trois  dernières  paires  de  pieds  &  ayant  en 
devant  une  articulation  qui  fert  ae  bafe  aux  yeux 
8c  aux  antennes  intermédiaires. 

De  li  ,  la  divifion  naturelle  des  Cruftacés  de  cet 
ordre  en  uiricuiraffés  &  en  bicuiraffés. 

Dans  les  premiers  «  le  bouclier  unique  eft  de 


(i)  Ce  genre,  éubli  par  M.  Definareft,  n'eft  encore 
connu  que  par  une  unique  efp^ce  ob(èrvée  (èolemenr  k  l'ccac 
foOîle. 

(a)  fV)rqr  ptg.  4^^  da  préftnc  volume. 
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forme  quadrilatère.  Aloi.gé  ,  ordinairement  élargi 
&  libre  par  derrière  ,  il  recouvre  la  tête ,  à  l'ex- 
ception des  yeux  &  des  antennes,  portés  fur  une 
articulation  commune  &  ar.tirieure  &  les  premiers 
fegmens  au  mdins  du  thorax. 

Son  extrémité  antérieure  fe  t.-rmine  en  pointe 
&  eft  précédée  d'une  p;.tite  plaque  finidant  de 
même. 

Dans  lesSquilles  proprement  dites  &  Us  Gono- 
daû>'les  ,  le  bouclier  crulhcé  ,    pr.^cédé  d'une 

f>etite  plaque  triangulaire  &  fituée  au-dcflus  de 
'articulation  qui  porte  les  ar ternes  mitoyennes 
bc  ksycux  ,  ne  recouvre  que  la  portion  antérieure 
du  thorax  &  ne  fe  replie  point  en  delfous  latérâ* 
Icmert. 

Dans  la  Sq-ji'.Ie  de  D^ifmaruft  (i)»  i!  ef^  u^î». 

Dans  les  Erich:hes  S:  ies  Aîi:ucs,  U  bouclier, 
qui  repond  à  \^cd'afdC€  dts  Décapodes ,  eft  mem- 
brar.eux,  diaphane,  etetidu  lur  tout  le  thorax, 
replié  Ltéralcmciît  en  delTous ,  prolongé  ai:ti- 
ritur^ment  en  un  appendice  enfilonne  ou  acan- 
thoiie,  &  avancé  audeflus  du  lu; port  dcs  an- 
teni.es  mitoyennes  6c  des  yeux  ,  lequel ,  fufc^p- 
lible  de  fe  courber  en  dellou^ ,  peut  être  renf.riné 
dans  l'étui  c.ie  corrtir-ie  la  courbure  du  bouclier. 

Dans  les  rr:*.h:*r:e< ,  en  particuiér  ,  le  milieu 
des  bords  latéraux  ie  la  car-pace  cil  tort  ment 
dilate  en  manière  d'argie  6:  leur  extrémité  polte- 
ricL^re  oifre  drux  drrit>. 

Dans  l:  s  A!!  es  ,  ils  font  f  refque  droits  .mais 
ici  le  n.i'iiU  vie  ia  car:ip;ce  elt  carène  lon^it.idi- 
ra:  me:t,  Cs:  chac:: .  des  a'glts  de  ccKe  pièce 
fo'.iie  fe  termii^.e  par  une  ejriiîe. 

LiS  diux  pofteriejr.s  vie  cellas-ci  fort  plus 
fores  que  les  a-':e:îe*.res. 

D-r:>  îa  leàior.  d=s  ^'iCwiralTes,  la  cararace  eft 
divi'.ee,  co:r.me  r  o;:s  lavons  deù  iviaue,  en 
dsu\   bv>.:c''C:?  .    ^'.o"r   l  a' t.*:îei:r  ,  tres-grar.d  , 

\-'e,  t'onrr  latètj,  N:  dort  le 


1*1  •■"< 


pt^'.UriiU:  .  :..^î..i-;:  au  thorax,  li:  trari/v.rfal 
&■  a:  <.i'.  i:\  di  >  :o"  r.^-::cu:  N*  porte  IsS  pieis- 
iv.ichVius  X  l,^  j'uis  oroi  aircs. 

l  lie  vit  vi -:.'.. u:s  fj;:  def*ri:r.ee  Se  p*us  ou 
inv'î:.\  d:i;V'a"e, 

l  c>  AirVîv.in^d.s  >  :el<  qv:e  le-  Cri\e::.s  ;  Cjii- 
»•-...',  1  j:::w.\  c  v::l-ao::i  !.n  Corojv.ics^  ieS 
ru-.\  ii^v  jiCN.  !;>Jo»îï> .  les  Chi\u:t.>,  le^  ^h:o- 
ii-u-*'.  :.N  la  :;iJ.  'i:>  Hvre::.$,  les  Dacïyla- 
i.-:-.H  J,  l-\.!  .V  .  '.is  rr:o!Î:i$,  l:sTy?h:sde 
r.  ùo  .  \'N  v^-. :■».:':  ^>.  U>  \:-.:.s,  :e$Mel:tt$. 
L-x  Nvv.A.  :.-  \v.'.v:rvv^,  l.s  rh.tufiS.  les 
i\\.  v,  v\  ,  !.^  U.xo;rioe> ,  1:*  Fodûv-erèSt  Us 
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a:r:is,  les  Prarîres 

v.'e:-res  de  M.  Sa-.  ;  les 

l  jr.r.^.|0,î,^ ,  i  S^.i  :.>Lc^*:cT.er*s,  Us  Nau- 


du 
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vrollcs  de  De  Lamarck  { les  Ifopodes ,  tels  que  les 
Bopyres,  Us  Séroles»  les  Cymothoés  «  leslch- 
thyophilcs  ^  les  Canolires ,  les  .-Egas .  les  Roci- 
nèles ,  les  Conilires ,  les  Svnodes  »  les  CiroUncs , 
les  Nelocires,  les  Kurydicts,  les  Lîmnories ,  Us 
Zuzarcs ,  les  Sphérome-  «  les  Néfées,  les  Cilicees, 
les  C:ym  idocées  ,  les  Dyr  amènes ,  les  Anihures , 
les  Idotées  »  les^  StÂr.olomvs  «  les  Arâures ,  les 
Afclles,  les  Onifcodes,  1rs  Tyl'<s,  les  LÎgîjs, 
les  Cloportes,  les  Armadilles^  manquent  tous«ie 
carapace. 

On  retrouve  néanmoins  cette  pa:tic  du  ceft  re- 
néral  dans  les  Entomoflracés,  où  elle  tft  habi- 
tuellement repréfentée  par  une  ou  deux  pièces 
très-minces,  fouvent  membrar^eufes  &  mêoie  J:;- 
phanes,  &  toujours  plutôt  cornées  que  calcaires. 

Dans  les  Branchiopod-  s ,  la  carapace  a  la  figure 
d'un  bouclier  nu  d'une  coquille  bivalve. 

Parmi  ceux  ci,  elle  eft  ovalaire  dans  la  feâ^on 
des  Carcinoïdes ,  oil  elle  laifle  à  découvert  !i 
partie  inférieure  du  corps. 

Dans  celle  des  Oliracodes  de  Latreille  ou  ée% 
Oftrapodes  de  Straufs ,  elle  eft  formée  de  de.i 
pièces  ou  valves  repréfentanc  celles  de  la  coqu:.!^ 
d'une  moule ,  réunies  par  uue  charnière  reuftr- 
mant  dans  Tinadtion  le  corps. 

Enfin,  dans  celle  des  Cladocères  de  La3ci.£ 
ou  des  Daph'iidcs  de  Straufs  ,  quoiqu'elle  fût 
auffi  pltée  en  deux  ,  elle  n'offre  point  de  clû:- 
nière,  ^  fe  termii  e  poftérieurement  en  pci  le. 
Elle  laifle,  d'ailleuis  ,  i  nu  la  tête,  quiettc: 
recouverte  d'un  bouclier  roftriforme. 

La  carapace  des  Zoés  de  Bofc ,  en  parrlcubr. 
recouvre  enttcrenierit  le  thorax. 
Il  en  eft  de  même  dans  les  Nébalies  de  Lex* 

Les  Condylures  de  Latreille  or.t  ure  canp^s 
divif'ée  en  cir.q  fegmens. 

Le  premier,  beaucoup  plus  grand  «  proloa^ea 
pointe  fur  Tes  côtés  »  qui  forment  deta  ecvH'.f 
rapprochées  en  marière  de  brc,  pons  ies  i> 
tennes.Us  yeux  &  les  pieds -mâchoires. 

Le  lecond  Se  le  troifième  portent  chiCka  c'« 
paire  de  pieds. 

Le  quarrième  foutient  les  deux  paires  fin: fi» 
de  ceux-ci. 

Le  cinquième  correfpond  à  leur  derniers  p:§t 

Dans  Ics  Cvclopes ,  la  carapace  eft  de  aesc 
divifee en  plusieurs  fegmens,  dont  k  preaierd 
plus  grand  que  les  autres. 

Dans  les  Q'pris ,  elle  forme  un  corps  arùàûtt 
comprimé  latéral. ment ,  arqué  &  boa^  lv« 
dos  ou  du  côté  de  la  charnière ,  preffie  irait  il 
unpeuechancré,  en  nunière  àt  ren,  aacM 
oppofé. 

Le  bord  inférieur  de  fes  valves  eft  àenàitt^ 
la  Daphnie  puce. 

Dans  lesLimnadies»  elle  eft  orale  & 
le  corps. 

CeÛe  des  ApuSjcl]rpéifonxie,pidi|i'i 
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e,  échincrée  poflérieutement ,  porte 
ment  trois  yeux  (ÎTiptes  &  deux  capfiiles 
enfennant  les  cru&. 
es  Lépidures  de  Leach ,  elle  reflemble 
ide  écaille  cornée  ,  très-mince ,  presque 
,  ovaU  ,  convexe  &    dentelée  1   Ion 

ppftérieure. 

Aipérreure  e(t  ici  divifée,  par  une  ligne 
le&  formant  deiyi  arcs  réunis,  en  deux 
Hit  l'antérieure ,  prefque  femi-lunaire  , 
la  tète ,  &  dont  la  poilérieure  répond 

mèreofTi%,au  milieu,  trois  yeux  fimples 
rothéSj  &  recouverts  par  une  avance 
:Iypéiforme,  aplatie  &  fe  mi -lunaire. 
mdeeA  carénée  au  milieu  de  fa  longueur, 
imité  antérieure  de  cette  carapace  e(l 
t,  de  forte  qu'à  partir  de  ce  point  on 
ouvrir  tout  le  dos  de  l'animal. 
1  defTous  &  advafâ  lact ,  les  c&tés  de 
ille  préfentent  chacun  une  grande  tache, 
l'un  grand  nombre  de  lignes   deflînant 
es  concentriques  &  qui  paroilTent  être 
>  remplis  d'une  liqueur  rouge. 
es  Pzcilopiides,  la  carapace,  générale' 
lifoimi; ,  eil  le  plus  foiivent  formés  d'une 
:e  ,  mais  en  othe  quelquefois  deux. 
es  Limules ,  elle  td  toliile,  compofée  de 
ces,  très-crEufe  en  dellbus ,  marquée  en 

deux  filions  longitudinaux ,  un  de  chaque 
d'uue  carène  mitoyenne,  armée  de  quel- 
IIS  ou  tubercules  aigus. 
:miere  de  ces  pièces,  demi -circulaire  ^ 
3  plus  grande  que  l'autre  ,    rtbotdée  eîi 

epaille  en  avant,   eft  tronquée  pose- 
nt 8c  terminée  ,  de  chaque   côté  &  en 
par  deux  angles  aigus. 
conde,  articulée  avec  la  précédente  au 
le  fon  êchanccure  poftérieure,  elttrapé- 

ou  prefque  triingulaire,  tronquée  & 
:e  angulairement  i  fon  extrémité  poflé- 
îes  bords  latéraux  font  alcetnativemenc 
!S  &  dentés,  Se  les  échancrures,  à  partir 
ondej  offrent  chacune  ,  dans  leur  milieu, 
le  alongée  &  mobile  ;  il  y  en  a  fix  de 
:ôté. 
la  concavité  inférieure  font  renfermés  &! 

par  paiteSj  fur  deux  fériés  longitudi 
les  dix  pieds  -  nageoires  porteurs  des 
■i. 

itande  partie  de  la  carapace  eil ,  d'ai:leurs, 
ilie  par  l'ovaire  dans  la  femelle  Se  par  les 
s  dans  le  mà'e. 
eux  tables  qui  la  forment  laiflentun  vide 


s,  &no 


Il  qu  U 


i  apparence  de  fo- 


la  famille  des  Siphonoftomes  ,  tous  Cruf- 
arafites,  la  carapace,   crès-roince  ,  n'eit 
que  d'une  leiile  pièce. 
des  Caligides  forme  un  bouclier  ovate  ou 
î.  Anal,  Tomt  IK, 


femi-lunaire ,  déprimé  ,  fans  expanlîons  ptéry- 
go'tdes,  8f  fixé  par  fes  bords. 

Dans  lesArgules,  oûelle  edéchancrée  pofté- 
rieurement^  etle  lailTe  â  découvert  U  partie  pof- 
tirieure  de  l'abdomen,  8c  fe  termine  antétieute- 
meni  par  un  chaperon  triangulaire  qui  porte  les 
yeux  &  les  antennes. 

Dans  les  Caliges  ,  elle  laifle  à  découvert  une 
bien  plus  grande  partie  du  corps  Se  Ces  appen- 
dices ptérygoîdes  ou  llyloidesen  entier. 

Tels  font  les  Piérygopodes.  lesPandares,  les 
Dinemoures  tL'  les  Anthofomes. 

Dans  les  Cécrops  de  M.  Lcach ,  la  carapace  ne 
recouvre  pas  la  moitié  antérieur^  du  corps  &  eft 
bien  plus  étroite  que  celui-ci.  Arrondie  &  échan- 
crée  en  devant,  elle  eft  élargie  Se  comme  biiobée 
à  l'autre  extrémité. 

A  la  fuite  d»ce  premier  bouclier,  viennent  fuc- 
ceflîvement  trois  autres  écailles  clypéoïJes ,  ar- 
rondies ,  échancrées  poftérieurement ,  dont  la 
féconde ,  la  plus  petite  de  toutes ,  a  la  figure  d'un 
coeur  renverfé ,  &  dont  I2  dernière,  &  la  plus 
grande ,  eft  vodiée. 

;6.  Ia  Coccyx  ou  lu  Virtibnt  dt  ta  Qutot.  U 
eft  impoflible  de  démontrer  clairement  la  préHence 
des  analogues  des  vertèbres  coccygiennes  dans 
les  Cruftacés ,  quoique  généralemenr  pourtant  on 
leur  accorde  unegutue.  Mais,  cheveux,  la  partie 
qui  porte  ce  nom  ,  ou  celui  i'aidomea ,  n'elt  que 
la  portion  terminale  du  corps ,  celle  qui  ne  ren- 
ferme principalement  que  le  bout  pollérieur  de 
l'inteftin ,  qui  e(i  percée  inférieurement  parl'anuSj 
qui  donne  parfois  attache  1  des  pattes  branchiales, 
8c  qui,  dans  quelques  efpèces,  contient  des  or- 
ganes de  génération. 

Des  anneaux  écailleux  la  recouvrent  i  l'exté- 
rieur, &  les  mufcles  qui  la  font  mouvoir  rem- 
plilTent  leur  cavité  intérieure. 

Il  y  a  certes  bien  loin  de  cette  difpofîtion  à  la 
conformation  de  la  queue  des  Mammifères,  des 
Oifeaus,  des  Reptiles  Hi  des  PoîHons. 

Mais  telle  qu'elle  ell  indiquée  ici  d'une  manière 
générale,  la  queue  des  Cruftacés  otire  les  diffé- 
rences génériques  &  fpécilîques  les  plus  tranchées 
dans  les  divers  animaux  de  cette  cialTe  qui  font 
fournis  i  notre  examen. 

Et  d'abord  ,  c'eit  d'après  fa  brièveté  &  fa  lon- 
gueur proportionnelles  que  les  natuialiftes  ont 
partagé  l'ordre  des  Décapodes  en  Brachyuret  & 
en  Maerourti, 

Dans  ces  derniers.  Se  leur  nom  dtédugrec 
femble  l'annoncer,  elle  eft  notablement  déve- 
loppée, ainfi  qu'il  e(l  facile  de  s'en  convaincre 
fiir  le  premier  Aftacien  venu,  fur  le  Homard  ou 
l'LcreVilTâ  de  nos  ruilTeaux ,  par  exemple. 

C'ell  U  queue  de  cette  dernière  que  nous  allons 
prendre  pour   type  de  nos  defcriptiont  6e  pour 
terme  de  comparaifon  i  elle  eft,  pat  fon  rolumefiC 
fon  étendue,  di^ne  d'une  étude  toute  fpéciale. 
Iti 
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Elle  eft  compofre  de  fix  anneaux  ou  fcgmcns 
p^incipafLX  qui  fe  fuccèdent  d'avant  en  arrière  »  & 
cenninée  par  cinq  appendices  en  forme  de  lannes. 

Les  anneaux  font  fix  à  fepc  fois  plus  larges  dans 
l.'ur  moitié  Tupérieure  que  dans  l'inférieure,  où 
i's  font  d'ail'eurs  bien  moins  convexes >  moins 
f  >!ides  &  décolorés. 

VkS  fe  touch^^nt  donc  &  même  fe  recouvrent  les 
uns  les  autres,  en  s'imbriquant  à  la  face  dorfale 
de  la  queue ,  tandis  que  fur  fa  face  abdominale  il 
exifte  entr'eux  un  écartement  que  remplit  un  tîflu 
delrrenx  tégunâenraire  ,  lâche  èc  mou. 

Ils  offrent  de  légères  différences  de  conforma- 
tion, feulement  depuis  le  premier  jufcju'au  dernier. 

La  membrane  fouple  qui  les  réunit  inférieure* 
ment  leur  permet  de  fe  gliff  r  les  uns  fous  les 
autres ,  de  manière  à  ce  que  la  partie  antérieure 
de  l'un  s'enfonce  fous  la  partie  poftérieure  de 
celui  qui  le  précède.  • 

Il  réfulte  de  là  (jue  les  plus  poftérieurs  ne  font 
roulement  dégages  &  a  découvert  qu'au  moment 
oQ  la  queue  offre  une  courbure  aflez  grande  pour 
Qoe  les  intervalles  qui  les  féparent  en  bas  fe 
trouvent  effacés. 

Dans  l'angle  de  réunion  de  leurs  deux  portions 
ventrale  &  dorfale  ,  ils  portent  des  tfpèces  de 
nageoires  cniftacées,  bordées  de  cils  &  formées 
de  plufieurs  articulations. 

Ce  fc^nt  les  faujfes  pattes  ou  pattes  natatoires^ 
auxquelles .  dans  les  individus  femelles  ^  viennent 
s'attacher  les  oeufs. 

Quant  aux  lames  ou  appendices  qui  terminent  la 
queue,  toujours  chez  rPcreviiTe,  deux  d'entre 
elles  font  paires   &  l'autre  eft  impaire. 

Celle-ci  eft  articulée  diredement  avec  le  der- 
nier fegment  &  perforée  en  deffous  pour  l'ouver- 
ture de  l'anus.  Elle  ell  ciliée  à  Ton  extrémité  pof- 
térieure. 

Les  deux  lames  latérales  font  fupporcées,  de 
chaque  coté  ,  par  une  pièce  commune  qui  s'arti- 
c  jie  avec  le  dernier  feg:nent  de  la  que-'e. 

De  celles-ci ,  Y  interne ,  ciliée ,  comme  l'impaire , 
à  fon  bord  poftérieur,  ell  fimple  ,  tandis  q*ie 
V externe  e(l  comme  articulée  vers  fon  tiers  infé- 
rieur ,  ou  plutôt  formée  de  deux  pièces ,  dont  la 
première  recouvre  par  fon  extrémité ,  qui  eft 
dentelée  •  la  petite  qui  la  fuit  &  dont  le  bord  eft 
garni  de  cils  très- ferrés. 

Telle  eft  la  difpofition  des  pièces  folides  qui 
entrent  dans  la  compofitioo  de  la  queue  de  TEcre* 
vifle,  &  dont  l'enfemble  conftitue  un  organe 
deux  fois  environ  auffi  long  que  le  corps  »  d'abord 
étendu  dans  la  direâion  de  celui-ci ,  puis  infléchi 
en  deffous  à  fon  extrémité  «  &  termine  en  éventail 
par  fuite  de  Técartement  des  lames  natatoires  qui 
en  gamiflent  l'extrémité. 

Dans  iesBrjchfures^  la  queue  eft  ordinairement 
petite  U  compoféede  fept  fegmens  au  plus  &  de 
quatre  au  moins. 

Ceuf  «ci  font  comprimés ,  tranchans  for  leurs 


bords  &  formés  de  deux  pièces  ou  rabattes ,  «ne 
fupérieure  &  une  inférieure 

Ils  varient  en  nombre,  en  longueur  8r  en  largcvr , 
félon  les  genres,  lesefpèces  &  même  les  fexe^. 

Dans  les  femelles,  ils  font  coofiananenc  p-us 
larges  que  dans  les  mâles. 

Conftamment  auffî^  chez  ces  Cniftacés  ,  la 
queue ,  dans  fon  enfetnble .  eft  repliée  fous  le 
corps  ic  remplit  le  fillon  longitudinal  du  ftemum^ 
avec  lequel  elle  conftitu^une  fone  de  boite»  qui 
renferme  les  œu6  vers  le  temps  de  U  ponte  chea 
les  femelles. 

Aulfi ,  dans  ces  dernières  ^  la  queue  efi-elle 
arrondie  ,  élargie ,  bombée  «  tandis  que  dans  les 
maies  elle  eft  triangulaire  &  garnie  à  fa  ba^'e  de 
deux  ou  de  quatre  appendices,  dont  les  (iipe- 
rieures  (ont  plus  grandes  &cératoïdes. 

Le  dernier  fegment  de  cette  panie  eft  i'ai  leurs 
toujours  arrondi  ou  triangulaire  •  &  ne  donne  jc* 
tache  i  aucun  appendice  tuutoire,conune  dans  les 
Macroures  4  fi  ce  n'eft  pourtant  dans  les  Albunées 
&  les  Hippes ,  où  Ton  en  aperçoit  quelques  traces 
rudimentaires. 

Dans  la  plupart  des  Crabes  ,  car  il  ne  faut  en 
cela  excepter  otie  les  Orithyies,  la  queue  ies 
maies  noSle  diftinôement  que  cinq  fegm.m, 
undis  que  celle  des  fe'nellcs  en  a  fept. 

Dans  les  Fortunes  ou  Etrilles  ,  en  particulier, 
la  queue  des  miles  eii  fouvent  aès-diffiéreme  ^ 
celle  des  femelles. 

Celle  des  Atelécycles  eft  proportionném^nt 
plus  alongée  que  celle  des  Brachyures,  pour  U 
plupart. 

Dans  les  Eriphies ,  les  Trapéiies  «  les  PiluimeSi 
les  Thelphufcs  ,  les  Gonoplaces ,  les  .Macro- 
phthalmes»  les  Gélafimes^  les  Ocypodes,  les 
Myâyres,  les  Pinnothères,  les  Ucas,  lesCarJi- 
fomes^  les  Gécarcins  «  les  Plagufies,  les  Grapfes, 
en  un  mot  dans  toute  la  fe^ion  des  Q*iadnl2t£res 
de  M.  Latrcille,  la  queae,  danv  l'un  comme  «Uns 
l'autre  fexe ,  eft  compofée  de  fept  iegmeos  dif- 
tinâs  dans  toute  leur  largeur. 

Les  Cruftacés  de  la  fedion  des  Orbiculaires, 
au  contraire ,  comnte  les  Coryftes^  les  Leiico&s, 
les  Ixa,  les  Iphis,  les  Nurfies^  les  NébalicSi  Ws 
Aicanies ,  les  Ilies  ,  les  Periéphones  ,  les  Myrtf  i 
les  Fhy lires ,  les  bbalies^  n'ont  jamais  a  la  quese 
f  pt  lègmens  complets. 

Dans  toutes  les  Leucofies  de  Fabrscius,  aa- 
jourd'hui  partagées  en  plufieurs  fous-geores»  l> 
Queue  n'oCRre  que  quatre  à  cinj  fegmens  dans  les 
temelles  mé.ne^  ou  pourtant  elle  dl  très  ample  ^ 
fuborbiculaire. 

Dans  la  feâion  des  Triangulaires,  les  Part'x* 
nopes »  Us  Mithrax ^  les  Pifes,  les  Péricèret ,  les 
Maïa,  les  Mie* ppes ,  tant  mâ*es  que  femeUcS. 
offrent  une  queue  formée  de  fept  fegmens. 

Ch.'z  les  Lambrus  nûles  du  dod  .  Leach,  eKe 
n'en  a  qie  cinq. 

Celle  des  Acanchonyx  mâles  en  a  fix  as  pi». 
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Elle  n^en  préfente  que  croîs  dans  les  Leptopes 
mâles  de  De  Lamarck. 

Dans  la  plupart  des  Hymënoromes  «  dans  les 
Inachus ,  les  Achées ,  Us  Sténorhynques  ,  le 
nombre  de  ces  fegmens  eft  de  fix  chez  l'un  & 
l'autre  fexe. 

Chez  quelques  Hyménofomes,  il  ne  s'élève 
qu'à  quatre  ou  cinq. 

Il  èli  de  cinq  dans  les  Leptopodies  mâles  ^  & 
de  (ix  dans  les  temelles. 

Il  en  eft  de  même  dans  les  Paâoles  du  doc- 
teur Leach. 

La  queue  des  Lithodes  eft  membraneufe ,  avec 
trois  plaques  cruftacées  &  tranfverfales  fur  les 
côtés  &  une  au  bout ,  femblant  repréfenter  les 
divifions  fegmentaires. 

Les  Ranines  diffèrent  ^de  tous  les  autres  Bra- 
chyures ,  en  ce  que  leur  queue  eft  étendue , 
comme  celle  de  plufieurs  Macroures.y 

Parmi  ces  derniers  ^  dans  les  Cruftacés  de  la 
feûion  des  Anomaux^  le  deflous  delà  queue  n'offre 
jamais  plus  de  quatre  paires  d'appendices  ou 
faufles  pattes,  &  les  pièces  natatoires  latérales 
de  Ton  extrémité  font  rejetées  fur  les  côtés ,  & 
ne  fotment  point  avec  le  dernier  fegment  une 
nageoire  en  éventail. 

Pans  le  groupe  des  Hippides^  immédiatement 
après  Ton  premier  fegment ,  qui  eft  court  &  large  , 
la  queue  fe  rétrécit  brufquement,  pour  fe  ter- 
miner par  ure  pièce  en  triangle  alongé. 

Dans  celui  des  Paguriens  ,  elle  eft  le  plus  fou- 
vent  molle,  en  forme  de  fac  &  contournée.  Le 
plus  (ouvent  auflî ,  les  animaux  qui  la  portent  la 
mettent  à  l'abri  au  fond  de  la  cavité  de  quelque 
coquille  univalve^  dans  laquelle  parfois  même 
elle  fe  contourne  en  fpire. 

Les  appendices  terminales  qu'on  y  remarque , 
font  •  en  conéquence ,  transformées  en  crochets 
propres  à  la  fixer  dans  fa  demeure. 

délie  des  Birgus  elt  allez  lolide  encore  cepen- 
dant ^  &  fuborbiculaire.  Elle  porte  en  detfous 
deux  rangs  d'appendices  en  forme  de  lames. 

Dans  les  Hermites,  elle  eft  molle j  longue^ 
qlindracée  >  rétrécie  vers  le  bout. 

Elle  n'oflire  communément  qu'un  feul  rang 
<i'appendices  ovifères,  &  qui  font  en  forme 
deftl. 

Dans  le  fous-genre  Prophylace  de  Latreiîle, 
an  lieu  d'être  molle  &  arquée ,  comme  dans  les 
lotres  Paguriens,  de  n'avoir  qu'un  feul  rang  de 
filets  oviferes ,  elle  eft ,  à  l'exception  du  deftus  des 
trois  derniers  legmens,  couverte  de  tégumens  co- 
riaces,  marche  en  ligne  droite,  &  ne  s'infléchit 
endeffous  qu'à  Ion  extrémité. 

Sa  furface  inférieure  préfente  un  fillon  &  deux 
rangs  de  fauiïes  pattes. 

Les  deux  appendices  latérales  de  fon  extrémité 
font  prefqu'égales ,  mais  la  pièce  mitoyenne  eft 
plus  grande  ,  phyJoïde  &  ci.iée. 


Dans  tous  les  autres  Macroures ,  les  appendices 
latérales  natatoires  du  pénultième  fegment  de  la 
queue  &  fon  dernier  fegment  torment  une  na- 
geoire commune  flabelliforme. 

C'eft  ce  que  déjà  nous  avons  eu  occafion  d'ob- 
ferver  dans  l'Ecrevifle. 

Dans  la  feûion  des  Locuftes ,  l'extrémité  pol- 
térieure  de  cette  nageoire  caudale  eft  toujours 
prefque  n>embraneu!é  ou  moins  foltde  que  le 
refte. 

Les  fegmens  de  la  queue  font  crénelés  fur  leurs 
bords  dans  le  ScylUrus  équinoxialis  de  Fabri- 
cius(i).  ' 

Leur  face  dorfa!e  eft  comme  fculptée  dans  le 
Scyllareours ,  CancerMrâus  de  Linnzus  (i)  ,  mais 
leurs  bords  font  entiers. 

Dans  \es  Langouites»  la  queue  ^préfente  fou- 
vent  des  bandes  tranfverfales  ou  d«^  fériés  de  ta- 
ches ,  fouvent  ocellées. 

Les  fegmens  de  cette  partie  offrent  un  fiUon 
tranfverfai ,  interrompu  au  milieu ,  dans  la  Lan- 
goufte  commune. 

Dans  tous  les  Aftaciens  ,  la  queue  eft  terminée 
par  une  nageoire  en  éventail. 

Le  type  de  celle-ci  exifte ,  nous  l'avons  dit , 
chez  l'Ecrevifle  de  nos  ruifleaux. 

Dans  la  plupart  des  Galaiées  fon  dernier  feg- 
ment eft  bilobe. 

La  queue  des  Porcellanes  eft  repliée  en  def- 
fous,  de  même  que  celle  des  Brachyures ,  excep- 
tion remarquable  dans  la  grande  férié  des  Ma- 
croures, que  nous  paflbns  aduellement  en  revue. 

Il  en  eft  de  même  dans  les  Monolepis  de  M.  Th. 
^^y  (3)  >  <^hez  lefquels  elle  n'a ,  du  refte ,  que  fix 
fegmens,  &  où  les  nageoires  latérales  de  (on  ex- 
trémité reflemblent  à  celles  des  Megalopes. 

Dans  ceux-ci ,  la  queue  eft  étendue ,  étroite 
&  Amplement  courbée  en  delfous  vers  fon  extré- 
mité ,  dont  les  nageoires  latérales  ne  font  for- 
mées que  d'une  feule  lame. 

Les  feuillets  latéraux  de  la  nageoire  du  bout 
de  la  queue  chez  les  Gébies  du  do£t^  Leach 
vont  en  s'élargiflant  de  la  bafe  à  leur  extrémité , 
&  offrent  des  arêtes  longitudinales. 

Sa  pièce  intermédiaire  ou  le  dernier  fegment 
de  la  queue  eft  prefque  carré. 

Les  feuillets  latéraux  de  cette  même  nageoire , 
dans  les  Thalaiimes ,  font  étroits  ^  alongés  6l 
fans  arêtes. 

Sa  pièce  intermédiaire  eft  en  triangle  alongé. 

Dans  les  Callianailés ,  les  feuillets  latéraux  de 


(i)  Ce  A   le  même  Cruftacé  que  le  ScylUrus  orientalis 
de  M.  RifTo  ,  &  que  VOrcketta  de  Roadelec. 

(a)  C'cft  la  Cigale  de  mer  de  Roodelec. 
(3)  Journ,   of  Aca<L   of  5c.    nai.    of  Philadelph.^    I, 
pag.  i55. 

lu  Z 


Crujîai 

:  les  Bopyres ,  ces  lîngulien  Cniflacés 
li  vivent  Tut  Us  Craneans ,  Sf  cjue  les 
le  la  Manche  regardent  bûn  à  tort 
it  de  très-jeunes  individus  de  Plies  ou 
'oilTons  de  la  famille  des  Pleuroneâes 
ornes  (i). 

.  Cloportes  cymothoadés  la  queue  eft 
quatre  à  lîz  fegmens ,  avec  une  na- 
haque  côté  ,  près  du  bout. 
er  fegment  de  cette  partie ,  chez  les 

en  p^iticulier,  efl  en  carré  tranf- 
dis  que  les  deux  pièces  qui  termi 
geoires  latérales  font  linéaires ,  égales 
■  de  ftylets- 

hyophiies  ont  le  dernier  fegment  du 
|ue  triangulaire  ,  &  les  deux  pièces 
nt  les  nageoires  larérales  de  la  queue , 
:  i  uillecs  ou  de  hmes, 

Nérocilcs  du  doit'.  Leach ,  Texte. 
:s  pièces  efl  plus  grande. 
■gale  à  l'antre  dans  fes  Livonèces. 
icires  ont  les  lames  de  ces  nageoires 
:  armées  de  piquans. 

Anilocres  du  dodl'.  Leach  ,  elles 
nème   difpolicion   que  dans  les  Né- 

eR  le  caractère  de  fes  Canolires. 
lanei  du  même  favant  ont  fiï  fegmens 

cites  n'en  ont  que  cin<j. 
diciS  Ibnt  dans  le  même  cas. 
loiics  ont  une  queue  compofée  de  fix 
dont  le  dernier  eft  grand  &   fubor- 

e£lion  des  Sphéromides  de  Latreillci 

e  préfenie  que  deux  fegmens  com- 
obites  ,  dont  le  premier  eQ  fouvent 
gnes  iranlVerfales,  indiquant  les  vef- 
ttes  fegmens  ,  &r  dont  le  dernier  potre, 
:ôtê,  une  nageoire  terminée  par  deux 
n  inférieur  mobile  ,  &  un  Tupérieur 
un  prolongement  interne  du  fuppoti 

Zuzares  &  les  Sphéromes ,  le  premier 
beaucoup  plus  court  que  le  fécond, 

;i  &  arrondi  latéralement ,  St  fes  lîU 

îrfaux  fe  terminent  avant  d'atteindre 

atéraux  :  les  feuillets  des  nageoires 

>latis. 

ns  les  Zuiates,  ces  feuillets  font  ttès- 
fupérieur,  plus    court,    s'écarte  de 

:  former  une  bordure,  une  efpèce  de 

snùer  fegment. 

I  Jls    font    de   moyenne 
lés  l'un  fui  l'autre. 
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Dans  les  Néfées,  les  Campécopées,  les  Ci- 
ticées ,  les  Dynimènes ,  les  Cymodocées ,  les 
Anthures ,  les  futures  imprimées  iranfverfalement 
fui  le  fegment  antérieur  de  la  queue  en  attei- 
gnent les  bords  latéraux. 

Dans  les  Néfées ,  le  fixième  fegment  du  corps. 
eA  de  la  longueur  du  précédent  &  des  fuivans. 

L'un  des  deux  feuillets  des  nageoires  caudales 
eft  feul  faillant  dans  les  Cilicéesi  l'autre  s'adoffe 
contre  le  bord  poflérîeut  du  dernier  fegment- 

Dans  les  Cymodocéei,  les  deux  feuillets  des 
nageoires  font  faillans  &  pareillement  dirigés  en 
arrière  ;  l'extérieur  embfnte  l'autre ,  qui  eft  prif- 
maiique,  &  leur  point  de  réunion  préfente  l'ap- 
parence d'un  nccud  ou  d'un  article. 

L'extiémité  du  dernier  fegment  offre  une  pe- 
tite lame  dans  une  échancrure. 

Dans  les  Oynamènes ,  le  fixième  fegment  fe 
prolonge  en  arrière ,  &  le  dernier  n'oEfi-e  qu'une 
(impie  fente  fans  lame. 

Dans  les  Anthures,  les  feuillets  des  nageoires 
caudales  forment  >  par  leur  difpolition  &  leur 
rapprochement .  une  efpèce  de  capfule. 

La  queue  des  Cruflacés  idotéides  du  douleur 
Leach  efi  fonnée  de  trois  fegmens ,  dont  le  der- 
nier, beaucoup  plus  grand  (jue  les  autres,  ne 
porte  ni  appendices ,  ni  nageoires  latérales. 

Tel  eft  le  cas  dts  Jdotées,  des  Sténofoines  , 
des  Arâuresen  pjtriculier. 

Dans  la  famille  des  Afellotes  de  Latreiile.un 
feul  fi'gment  forme  11  queue  >  il  n'a  point  de  na- 
geoires latérales,  mais  le  milieu  de  fon  bord 
poftérieur  porte  deux  ftylets  bifides,  ou  deux 
appendices  en  forme  de  tubetcules  ;  en  outre, 
des  appendices  en  manière  de  lames  defcen- 
dent  de  fa  face  inférieure.  Le  nombre  de  celles- 
ci ,  plus  grand  dans  les  mâles  que  dans  les  lé- 
melles  ,  peut  fervii  à  diftinguer  les  fexes. 

Dans  les  Cloporiides  ou  Onifcides ,  dernière 
fediion  des  Cruftacés  Ifopodes ,  la  queue  efl  com- 
pofée de  fix  fegmens ,  avec  deux  ou  quatre  ap- 
pendices en  forme  de  ftylcts .  au  bord  pofté- 
rieur du  dernier. 

Elle  manque  ici  de  nageoires  latérales. 

Dans  les  Cloportides  terreftres,  les  piemiets 
feuillers  du  deffous  de  la  queue  offrent  une  rangée 
de  petits  periuis  qui  permettent  i  Tair  de  péné- 
trer jufqu'aux  organes  de  la  refpiiation ,  qu'ils 
renferment. 

Dans  la  Ligie  océanique,  les  appendices  Ity- 
loïdes  font  de  la  longueur  de  la  queue. 

filles  font  beaucoup  plus  longues  dans  la  LigU 
iialica  de  Fabricius. 

Dans  les  Philofcies ,  on  compte  quatre  de  ces 
appendices,  ptefquede  même  taille,  &  ne  s' avan- 
çant pas  au  delà  du  dernier  fegment. 

Dans  les  Cloportes  proprement  dits  ,  les  deuK 
appendices  du  dehors  ont  plus  de  longueur  qu^ 
les  deux  internes. 

Il  en  elt  de  même  dans  les  Porcellions. 
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Chet  les  Armadilles  >  le  dernier  fegment  eft 
triangulaire  »  &  les  appendices  ne  font  point  de 
(âillies. 

Une  petite  lame  ^  de  la  figure  d'un  triangle  ren- 
verfé  >  &  formée  par  ce  dernier  article  des  ap- 
pendices latérales  ^  remplit  de  chaque  coté  ^  chez 
ces  Cruftacés ,  le  vide  compris  entre  le  dernier 
fegment  &  le  précédent. 

Les  écailles  fupérieures  fous-caudales  ofirent , 
en  outre ,  ici  une  rangée  de  petits  trous. 

Dans  Tordre  des  Entomoftracés  j  la  quetie  n'ell 
jamais  terminée  par  une  nageoire  flabelliforme , 
comme  cela  a  lieu  chez  tant  de  Décapodes  ma- 
croures.  Jamais  non  plus  elle  ne^  porte  ces  fauffes 
pattes»  que  nous  avons  fignalées  dans  les  Mala- 
coflracés  en  général. 

Dans  le  groupe  des  Carcinoides,  de  la  feâion 
des  Lophyropes,  la  bafe  de  cette  paitie  du  corps 
foutient^  dans  les  femelles,  deux  lacs  remplis 
dœufs. 

Dans  lesCladocères  de  Latreille»  ou  Daphnides 
de  Straufs ,  le  corps  fe  termine  toujours  en  ma- 
nière de  queue  avec  deux  foies  ou  nKts  au  bout. 

La  queue  de  la  Zoé  pélagique  eO  de  la  longueur 
du  thorax  et  courbée. 

Le  nombre  de  Tes  articles  eft  de  cinq  »  en  y 
comprenant  le  dernier^  qui  eft  grand,  en  croiflant, 
bi  épineux. 

Celle  des  Condylures  eft  étroite  &  compofée 
de  fept  anneaux  j  dont  le  dernier,  alongé»  co- 
nique.  s'avance  entre  deux  appendices  giéles  6c 
ftytoïies ,  que  forment  deux  articles  dont  le  der- 
nier eft  (oyeux. 

Dans  le  Polyphéme,  les  feuillets  caudaux  font 
folides  &  mobiles  fur  leur  bafe  feulement. 

Dans  les  Cyclopes  ^  la  queue  n'eft  pas  toujours 
bien  nettement  diliinguée  du  thorax. 

Elle  eft  compoi'ee  de  fix  articles  ou  fegmens. 

Le  premier  porte  ^  dans  les  femelles  ^  deux  ap- 
pendices en  forme  de  petites  pattes  ou  de  fou- 
tiens  (i). 

Au  fécond  font  attachées  en  deftbus ,  chez  les 
mâles  y  deux  appendices  articulées^  tantôt  fimples^ 
tantôt  chargées  en  dedans  d'une  petite  branche^ 
de  formes  variées  ^  sU  conliituant  en  tout  ou  en 
pattie  les  organes  de  la  génération. 

Chez  les  femelles  ^  la  vulve  eft  ouverte  fur  ce 
même  article. 

Le  dernier  fe  termine  par  deux  pointes  ou  fty- 
lets,  formant  une  fourche  &  garnies  de  foies  ou 
de  filets  penniformes. 

Daiii  le  Cyclope  quadricorne  de  Linnzus^  la 
queue  fe  diftmgue  par  (on  etroitefle. 

Celle  des  Cypiis  eft  molle,  repliée  en  deflfous, 
terminée  par  deux  filets  coniques  ou  let!kces  ^  gar* 


(i)  C*cft    ce    que    Jurinc   a    dèligné   fuus    le    non 
fuie*  a. 


ois  au  bout  de  trois  foies  ou  crochetf  »  diitgés  ai 
arrière  &  fortant  du  teft* 

Les  crochets  çui  terminem  restiémiié  de  h 
queue  des  Daphnies ,  fervent  â  ces  ccuftacés ,  fia- 
vant  le  bivant  M.  Straufs»  â  nettoyer  leurs  bmi- 
chies. 

Dans  la  Daphnie  puce  »  la  queue»  qui  termiiie  le 
bord  poftérieur  des  valves  du  teft>eft  coune  & 
obtufe  chez  les  femelles. 

Dans  les  Branchipes  ,  b  queue  eft  terminée  pir 
deux  feuillets  plus  ou  moins  alongés  &  bordés  de 
cils.  Alongée  U  pointue,  elle  eft  compoTèe  de 
neuf  fegmens. 

Le  deflbus  de  fon  fécond  fegment  piéfente  les 
organes  mâles  de  la  pénérarion. 

Dans  la  femelle  ^  il  foutient  un  fac  alongé  od 
font  renfermés  les  oeufis  au  moment  de  la  pooie. 

Les  Eulimènes  font  complètement  privées  de 
queue. 

il  en  eft  de  même  des  ApuSj  dans  les  preoûos 
momens  de  leur  vie. 

Dans  les  Limules  ^  la  queue  «  confondue  aiec  k 
corps  proprement  dit  ^  (e  termine  par  un  long  ap* 
pendice  xiphoïde  »  i  la  racine  inférieure  duquel  eC 
fitué  l'anus^  ^  qui  eft  mobile  &  fort  dur  (i). 

Chez  les  Argules  »  il  exille  une  forte  de  aueuei 
en  forme  de  lame  arrondie ,  profondémtntéduii- 
crée  ou  b.lobée  &  hns  poils  au  bout. 

On  peut 4  pour  ainfi  dire,  la  comparer  i  ooe 
nageoire. 

Dans  les  Calices ,  le  corps  fe  termine  tamfc 
par  deux  longs  hiets,  &  tantôt  par  deia  appeo* 
dices  pcérygoïies  ou  ftyloïdes. 

Les  Ptérygopoies  ont  l'extrémité  pofiérieae 
du  corps  terminée  par  deux  efpéces  de  nageoircfi 
tandis  que  chez  les  Pandares  ce  font  deux  fies 
que  l'on  obferve  à  ce  lieu. 

Les  Dinemoures  de  Latreille  offiretit  aufi  d<n 
longs  filets  â  l'anus. 

11  en  eft  de  même  des  Anthofomes  du  doâeuc 
Leach. 

Dans  les  Nicothoés^  les  derniers  de  tous  kt 
Crustacés^  il  exilte  un  abdomen  ou  une  queat, 
allant  en  pointe  ,  de  cmq  anneaux  ^  dont  le  pu* 
mier^plus  grand  »  fupporte  les  facs  ovtferes  5:4oU 
le  dernier  eft  termine  far  deux  longs  poikCi)* 

37.  Les  Os  du  Baffin  en  généra/.  Rien  de  ce  ^K 
l'on  remarque  dans  I  organifaddli  des  Cruftacei 
ne  femble  propre  i  en  révéler  l'exiileoce  diRS 
cette  nombre uie  léne  d'animaux. 

i9>  49>  41,  4i>  45»  44.  4f  *  4^.  47,  ^LtTkÊ^ 
rax  €1  générai.  La  complication  ap,arenie  du  (qiK- 


'■1 


(i)  La  dureté  de  cet  Aylett  d«.i  Limu'cs  eu  ce-'r  ^«chi 
Sauvage»  les  cm^luicai  à  laire  de»  Héwbe».  L:i  piqûrcA  ^*tê 
occaAoïiiieni  ûr.c  cii  général  d'aillcur»  irdwJUbJci. 

(a;  AnnxU*  dtê  HiKitctt  HmtmrtiUi ,  tlrctmbrt  i$»C 
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Cnidacés  provient  de  la  muliipUcîté 
qui  partagent  en  cellules  la  cavité  de 
IX,  &  dont  la  dîfpofrion.femble  au 
ïup  d'oeil  prefqu'i ne xtri cable ,  car  elles 
tous  les  viscères ,  à  l'exception  du  rec- 
1  s'ouvrir  au  bout  de  la  queue. 
ces  cloifons ,  analogues  aut  apodémes 
a,  naifTent  de  la  foudure  des  fternums  & 
entr'eux. 

ion  relative  des  fériés  de  cellules  qu'elles 
'ent  ell  différente  dans  les  Macroures  Si 
cachyures. 

eux-ci ,  dans  les  Maïa  en  pirciculier, 
flancs  font  TuperpoCées  &  forment  deux 

sur  a  pour  bafe  le  fterniim. 

lieur  correCpond  à  la  voûte  des  flancs 

bliques. 

■i  Macroures ,  dans  te  Homard  fpéciale- 

ss  font  verticales  &  difpofées  fur  un 

1. 

!S  premiers,  nous  devons  le  remarquer, 

:ft  large  &  arrondi. 

s  féconds,  au  contraire,  il  eA  étroit  & 

ules  flernales  du  Mata  forment  une  ran- 
ique  côté  du  corps. 

lu  Homard  font  réunies  entre  elles  au- 
lemum,  qui  les  I ép a re  inférieu rement, 
ules  des  fljncs  lont  fupérieures  dans  le 
externes  dans  le  fécond. 
Iules  fupérieures  &  inférieures  commu- 
ure  elles  dans  les  Maïa ,  par  fuite  de 
les  voûtes  des  dernières  &  des  planchers 
;s  des  flancs. 

vertures  de  communiclcion  font  dites 
loifon^irts. 
■s  trous  font  difpofés  à  la  ctrconféience 

cellule  des  divers  fegmens  a  ùnft  ezté- 
c  une  ouverture  commune  qui  reçoit  la 
ispondante. 

uvre>  d'autre  part,  par  un  orifice  parti- 
ins  l'intérieur  du  thorax,  &  dans  une 
jppofée. 

Homard ,  les  ce'Iules  des  flancs  ne 
uent  point  entre  elles,  mais  les  celtuliîs 
'ouvrent  tes  unes  dans  les  autres,  par 
ovalaire  qui  occupe  la  ligne  médiane, 
unies,  elles  conllituenc  un  canal  longi- 
.  communique  avec  les  cellules  des  flancs 
is  interclon'onaires. 

: ,  le  thorax  des  Cruftacés  décapodes  eCl 
defTous  de  la  carapace ,  oui  le  recouvre 
ment,  par  des  fegmens  bien  dillinâs, 
uz-mémes    Ce    divifent   en    plutieurs 

{  Cruflacés  décapodes  brachyures ,  la 
'ur»du  thorax  ofire  une  furface  plus  ou 


moins  large  Pc  alTez  analogue  au  pbfiron  des 
Chélonîens  (  1  ). 

Son  milieu  efl  creufé  d'une  gouttière  d'un  dia- 
mètre plus  ou  moins  grand,  o^une  longueur  va- 
riable ,  mais  en  général  d'une  plus  grande  étendue 
dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 

Deux  ordres  de  pièces  compofent  cette  foiie 
de  plaftron.     . 

Les  unes .  médianes  &  beaucoup  plus  grandes 
que  les  autres ,  font  alTez.  généralement  appelées 
pi'ecii  fttrnalt-t  OU  fitrnumi. 

Elles  font  au  nombre  de  cinq. 

Les  autres ,  fiiuées  fur  les  côtés  S:  plus  petites , 
font  dites  piicis  laiéro  fitrnaUt. 

C'eft  e^f^e  l'enfemble  de  ces  pièces  &  les 
bords  latéraux  &  inférieurs  de  la  carapace  qfle 
font  lïtuées  les  pattes. 

^a  premiirt  pièce  fit'aaU  efl  très-grande.  Son 
bord  antérieur  limite  la  cavité  de  la  bouche  en 
arrière,  &  donne  attache  i  la  paire  la  plus  ex- 
térieure des  pieds-màchoiTfS.  Son  bord  poftérieur 
elt  enfoncé  dans  le  milieu  ,  8r  préfente  ordinai- 
rement la  terminaifon  du  tillon  médian  du  plaf- 
tron ,  tandis  que  ces  bords  latéraux  fervent  â 
l'arCTCulation  des  pinces.  ' 

Deux  lignes  tranfveifales  plus  ou  moins  enfon- 
cées indiquent  d'ailleurs  qu'elle  elt  compofée 
elle-ir£me  de  trois  pièces  foudées  entr'elles. 

La  jtcondt  &  la  troifiimt  dtt  piicts  âernttUl  font 
étroites  &  traniverfales.  Leur  bord  latéral,  ar- 
cundi  ou  anguleux ,  ell  porté  en  avant  ou  dirigé 
en  arrière ,  &  l'on  obferve  fur  l'une  d'elles,  la 
troifième ,  &  feulement  chez  tes  femelles ,  deux 
pertuis  qui  font  les  orifices  de  l'appareil  de  la 
génération. 

La  qaat'ùmt  a  la  mime  forme  que  les  précé- 
dentes ,  mais  eft  plus  large. 

La  cinquiime  OU  dtmiire ,  plus  étroire  que  les 
autres ,  termine  le  tronc  en  arrière,  &  eft  arti- 
culée avec  le  premier  fegment  de  la  queue  ou  de 
l'abdomen. 

Sur  chacun  des  bords  latéraux  de  ces  pièces 
s'articule  une  des  pattes  des  quatre  dernières 

flaires ,  8c  i  li  baie  de  celles-ci  font  implantées 
es  petites  pièces  latéro-llernales ,  qui ,  du  relte , 
font  appliquées  contre  les  extrémités  des  fler- 
nales ,  tic  logées ndans  tes  angles  rentrant  qu'elles 
taillent  entr'elles. 

La  forme  des  pièces  latéto-Hemales  varie  beau- 
coup dans  chacun  des  genres  où  on  les  examine , 
&  auflï ,  dans  un  même  individu  ,  luivant  la  pofî- 
tion  relative  de  ces  pièces  les  unes  à  l'égata  des 

Souvent  ,  furtout  dans  les  mSles ,  toutes  tf  s 
pièces  du  ptaltron  font  peu  diftinâes ,  &  femblent 
ne  former  qu'un  léut  bouclier. 


(1)  yoift\  ptgei  49  ^  roivMicK  da  fti(ca\ 
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Chu.  plufieun  efpècet ,  dans  les  Lçucofies  fe- 
melles  en  patticulier ,  le  plaltron  ell  concave  dans 
fon  cnfcmble ,  8;  fes  bordt  relevés  lui  donnent 
l'jppirence  d'une  bocte ,  dont  l'abdomen  ou 
la  queue  peut  être  coi^liiéré  comme  ie  cou- 
vercle. 

l>anï  quelques  autres  ,  comme  les  Dnrippes  , 
le  liiion  médun  du  plaDron  elt  tout-à-taii  pof- 
terieur,  &  n'aneim  en  avant  que  la  féconde 
pièce  Itcinale. 

L)jns  Iv^  Macroures ,  comme  les  EcrevilTes  , 
le^  H>  nurds  ,  les  Palémons  ,  il  exifle  aullî  des 
pie.fi  flirnaUs  Si  Ijiiro-fitritalti ,  mais  moins  dif- 
tinàis  t<c  bien  moins  développées,  funout  les 
m:diancs 

Ici  d'ailleurs ,  le  lîllon  du  milieu  qui ,  chez  les 
]lr.i<.!iyuT<.i,  Tvit  à  loger  la  qutiuc  ,  cil  complète- 
intnt  t'ffaté. 

(Quelque t'ois  h  dernière  pièce  llernale  ed  mo- 
bilt;  &  iiiilce  de»  autres. 

(  ln-f  le  Homard  fpécialemcnt  il  n'exifte  plus 
Ac  vivit.ible  )>bllrori  :  loui  les  Iternums  ,  foudes 
Ixmt-i-biiitt  t  conilicuetii  une  etpece  de  crête 
lu'-ili  me  p]  icce  entie  la  bafe  des  pattes  qui  lont 
l.l)>|<l(ll,il^l^  Jii  pi'iiii  df  fe  louther. 

l.eib.iiJi  de  IKcrtvilk-,  tiu  lié  avec  foin  par 
pliilii-iiT^  /.ootutiiilks,  par  le  prol'efTeur  Meckel 
1,11-iMlt.mint,  nicriie  de  noue  part  une  defcrip- 
liiiu  paiti<ulii.'rc. 

lU-CDiivert  fiipcricurcmeiit  par  la  carapace, 
il  coiillitue  irill>iii.-urvnieiii  un  dimi-canal  fci- 
pluiidci  une  gouttiLTi:  qui  s'éUrgit  d'avant  en 
aiiU'tc. 

I>L-»  (iitôs  de  ccUe  ci  s'é'ivent  vercicalement 
|liiliiiii%  upophvfes,  ciroites  par  en  b^s ,  m^is 
cLitRics  &  en  forme  de  plaques  par  en  haut. 

i  es  liords  de  cet  plaques  terminales  t'ont  tran- 
(tunsik'  dcMek's 

\.Ki  iùccs  de-  ta  portion  inférieure  des  apo- 
|>ll\lrkl(it.tUl:JS. 

i.aiir.iliitiir  t ,  à  droite  &:  i  gauche  ,  le  ihorai 
■II-  ri.iievilie  &  dts  Allaciens  en  général  a  pour 
I>j:c  une  Uiumbiane  lelillantc,  à  Dord  fupérieur 
lil»c  6.'  (ohv^xe,  &  confuli.iée  par  des  olleides 
ivlmdiiloimcs,  durs,  épais  Ûc  élargis  iiiférieute- 
niciit  tn  pLiqui-s  qui  le  joignent  enir'elles  tW 
ti>r>iiriil  un  tout  ,  a  l'exicption-de  la  plus  auté- 
iir-iiii'  IV  di-  la  plus  polk>tii-Ure. 

I  a  paiitv  niojcune  de  chacune  de  ces  plaques 
rll  liiiniuniec  ,  i  n  dcdatis  !!>>'  à  angle  droit ,  par 
une  laillio  lianlvcile  toiiliderablc  .  qui  ne  tar.ie 
|Miiiii  4  1c  pati.i(;cr  en  dcuK  branches,  une  anié- 
\  une /'•■yfr'jfU'i-. 

I  a  pttM'ine  de  teiks  ci .  plus  confidérable , 
rit  tlli--iii<^iiie  biluuiuctf 

I I  i.Mfude  cli  luiiple.  plus  petite  &  cortei- 
•<i>nd  .t  la  di\ilii>n  lii|<<:iieuie  de  la  première. 

I  ouu\   kcs   lailhct   intcincs    occti)        *    < 
irllr  .   l'clpatc  qui  e«iUe  entre  Ui 
ttioiiiMiici  tU  U  (ouuietc  m^ 


fe  confondre  tnc  ellet ,  (â«  les  touchei  di't 
toute  leur  étendue-  L'ne  rennion  intime  n'a  lica 
que  fur  certains  peina  entre  les  unes  &  les  au- 
tres ,  flc  au  moyen  de  trins  apophyfes  venicalti 
feulement. 

Les  branches   aritirieures   de   l'apophvfe  in- 
terne de  chacivie  des  pièces  latérales  $'ap>plîquent 
en  haut  contre  celle  de  ces  faillies  aui 
voilïne  de  U  pièce  moyenne ,  Se  le  )< 


t  joignent  tr. 


Tout  cet  aUemblage  folide  Sr  réfillant  conl- 
tirue  une  cavit±  compliquée,  ur-e  lote  de  ciu 
ciullacée  ,  dans  laquelle  on  oblerve  inférieure- 
ment  la  gouttière  longitudinale  ,  fimple  &  mé- 
diane dont  nous  avons  parlé,  &  q..i  loice  le 
cordon  mfdullaîre  central  du  fyftème  nerveux. 

chacun  des  deux  cotés  de  ce:te  gourtifrtt 
exil'e  une  séii'  de  canaux  arrondis,  très-Iarjisi 
lui  le  fuivent  d'avant  en  arrière,  &:  font  ding:t 
le  haut  en  bas.  I!s  font  foimés  inférieure  mène 
par  (in  prolongement  de  la  pièce  moyenne. 

Plus  en  dehors  encore  ,  on  aperçoit  une  fe- 
conde  fétie  de  femblab'.es  canaux ,  féparét  d:i 
précé  lens  par  les  apopnyles  internes  &  poôt- 
rieures  des  pièces  latérales- 

Entre  ces  deux  fériés  de  canaux ,  de  chaqu 
côte ,  il  y  a  ,  tn  outre .  une  ligne  de  pei:ts  pé.- 
tuis ,  qui  étabiit  entr'elles  une  communicaRoo. 

Les  canaux  principaux  eux  mêmes  logent  !ii 
mufcles  de  la  première  portion  des  patte>  «  ceit 
des  mâchoires. 

A  ceux  de  U  rérie  citerne  appanienncrit  '-a 
exienfeuri. 
Ceux  de  l'imerae  font  delltnès  aux  fiethiffe.;i' 
Dans  les  Squilles ,  ain(î  que  da:is  h  plupart  ici 
autres  Siomapodes  unie  ui  raflé  s ,  U  di.pofiuonu 
thocax  elt  ditTétenie.  Les  parois  dans  cei:c  ca- 
vité femidei.t  compofees  par  des  legiruns  a."^ 
laites,  analogues  en  delius  &  en  dtlTo.i  •* 
corps. 

Uans  un  certain  nombre  d'Afcllcs  &  de  Cr- 
mothoËS,  on  trouve,  liir  chaque  côte  defesi»- 
mens,  une  cxpanlïon  additioiuiclle  qu'on  pt''i     , 
julqu'a  un  ct  ttam  poii;t  ,  compa:er  aux  psecî!  "■ 
ternies  des  Ectcvilfcs.  \ 

Cette  expanGon  tlt  tantôt  folide,  irianjuUt    : 
a;  aiguë. 

'I  aiitôt  aulS  ,  tlle  ne  foime  qu'une  lamf  ieik:    | 
&  arrondie  dans  fon  contour.  ; 

Parmi  les  linton.oltraces  ,  les  Apus  0t  les  Btis-   ' 
chipes  ont  le  corps  aimeld  en  deilouscomwta 
delius. 

Ici  on  ne  lecontre  aucune  trace  ôc  fitM 
laieio-lternalcs. 

Les  Daphnies  &  les  Cypr»  ne  Ptefc 
cun«  appaiaKa   de  dtvi£on  daot  les  paît»  ilj 

U  manière  d'étte  de  la  E 
CraUaces  :  ootu  l'n 


Cmft. 

critc  telle  qu'elle  fe  montre  au  ^ootomîfie  opé- 
rant; nous  abandonnons  à  la  fagacité  des  looco» 
mifics  fpécidattiirs  le  foin  d'y  retrouver  les  ana- 
logues des  côtes  &  de  leurs  cartilages  ^  dont  peut- 
être  ils  ne  tarderont  pas  à  démontrer  Texiftence 
dans  les  pièces  latérales.  Nous  fommes  fans  doute 
aufG  avide  ^ue  tout  autre  de  réfuUats  ^  mais 
nous  ne  faunon's ,  devançant  Tobfervation  pure 
&  fimple  des  faits,  &  leur  rigoureufe  analyfe,  de- 
viner des  lois  pour  y  foumettre  les  nombreufes 
variétés  d'organifation  dont  la  Puilfance  créatrice 
$*eft  confervé  le  fecret,  que  fi  fouvent  elle  a 
couvert  d'un  voile  impénétrable  à  nos  yeux  y 
former ,  par  anticipation ,  des  catégories  d'or- 
ganes qu'un  efprit  fage  elt  fi  fouvent  étonné  de 
yon t  forcément  &  contre  le  vœu  de  la  Nature, 
figurer  les  uns  à  côté  des  autres  dans  une  cla(- 
fincadon  tout-à- fait  artificielle  ^  &  pourtant ,  dit- 
on^  philofophique  (i). 

49*  Lts  Membres  en  général.  Chez  les  Cruf- 
tacés  les  membres  font  des  appendices  en  forme 
de  pattes^  propres  à  la  locomotion  ou  à  la  na- 
tation. 

Leur  nombre,  leur  difpofition  &  fnrtout  leurs 
fondltoos  varient  beaucoup  ;  car ,  dans  certains 
casj  ces  membres  fe  changent  en  organes  de 
nianducation  »  de  refpiration  &^  jufqu'à  un  certain 
point»  de  génération. 

Dans  tous  les  cas ,  chacun  d'eux  efl ,  d'ailleurs  • 
compofé  d'une  férié  de  pièces  teftacées  ,  creufes 
comme  le  relie  du  fqueUtte  ,  &  variant  en  nombre 
de  fix  à  huit,  fuivant  l'efpèce  de  pied  à  laquelle 
elles  appartiennent. 

Les  vrais  pieds  ,  les  pieJs  antérieurs ,  ceux  que 

f»oite  le  thorax,  toujours  plus  grands  9  plus  lo- 
ides  5c  moins  variables  que  les  autres  dans  leurs 
formes ,  n'ont  que  fix  articles ,  dont  le  premier 
porte  le  nom  de  hanche. 

Ces  pieds  normaux  ont ,  du  rede ,  été  diflin- 
gués  eux-mêmes  en  firres  ou  pinces ,  &  en  pieds 
ou  patus  fimples. 

Occupons-nous  d'abord  de  ces  dernières. 

La  première  portion  d  une  patte  fimple ,  la 
kâMie ,  eft  courte  j  épaiffe ,  irrégulièrement  qua- 
drilatère ,  toujours  articulée  avec  la  région  laté- 
nie  de  la  face  inférieure  du  thorax ,  &  de  manière 
î  conefpondre  à  l'un  des  canaux  précédemment 


acés.  ê^\l 

on  a  propofé  de  donner  le  nom  de  trochanter  (i)  , 
efl  courte  auflli ,  plus  étroite  «  triangulaire  ,  plus 
déprimée  fupérieurement  qu'inférieurement. 

Elle  n'exifte  d'une  manière  ifolée  qu'aux  quatre 
pieds  poftérieurs. 

Au  premier  elle  eB  confondue  avec  la  fuîvante. 

Elle  tient  en  haut  &  en  bas  de  la  circonférence 
de  l'extrémité  poftérieure  de  la  hanche  par  une 
membrane,  tandis  qu'un  ligament  réfiilant  Sz  roide 
l'unit  aux  régions  latérales  de  cette  méms  circon- 
férence. 

La  troifième  portion  du  membre  eft  beaucoup 
plus  longue  que  chacune  des  deux  précédenies. 

On  a  propofé  de  l'appeler  cuijfe. 

Elle  eft  aplatie  :  fon  extrémité  antérieure  eft 
taillée  à  pic  s  la  poftérieure  eU  coupée  oblique- 
ment en  bifeau. 

La  quatrième  ,  qu'on  a  quelquefois  nommée  la 
jambe,  eft  fouvent  encore  plus  longue  que  la 
troifième. 

Son  bord  poftérienr  eft  droit. 

Il  en  eft  de  même  de  la  partie  fupérîeure  de 
la  circonférence  de  fon  extrémité  antérieure , 
dont  l'inférieure  eft ,  au  contraire  ,  profondé- 
ment échancrée  en  arrière. 

La  cinquième  eft  plus  courte. 

Son  extrémité  poftérieure  forme  une  forte 
faillie  en  haut,  au  milieu  &  fur  les  côtés ,  mais 
inférieurement  fa  coupe  eft  redti'igne. 

La  fixième ,  qu'on  a  appelée  Vongie  aflei  fré- 
quemment, préfente  poftérieurement  deux  fail- 
lies ,  l'une  externe  &  l'autre  interne,  qui  fe  ter- 
minent par  un  bord  concave  ayant  en  haut  &  en 
bas  un  petit  condyîe ,  par  lequel  chacune  d'elles 
correfpond  à  la  cinquième  pièce. 

En  avant  cette  pièce  fe  termite  par  un  bord 
droit. 

Dans  leur  compofition ,  les  pinces  ou  ferres  ne 
diffèrent  des  pattes  fimples  qu'en  ce  que  leur  pé- 
nultième article ,  extraordinairement  renflé ,  fe 
prolonge  en  avant  au-deffous  du  dernier ,  &  forme 
air.fi  un  doig:  immobile,  fur  lequel  le  dernier  ar- 
ticle ,  l'égalant  en  longueur ,  vient  s'aniculer  en 
ginglyme. 

Alors  ce  dernier  anicle  poite  le  nom  de  pouce 
ou  de  doigt  mobile^ 

Les  malacoftracologiftes  ont  également  appelé 
main ,  l'enfemble  qui  réfuite  de  la  réunion  de  ces 


a  coneiponare  a  1  un  aes  canaux  prcceacmment     j^^^  ^,^,^^,^3  '     y^^^^^^^      .  ,        ^^j 

décnts,  au  pounour  duquel  elle  tient  par  une    le  quatrième  .&  ^ra/ le  troifième  (z).^ 
nembrane  lâche.  »      ^  ^  ^ 

Elle  eft  beaucoup  plus  longue  ou  plus  haute  en 


anière  qu'en  avant. 
Elle  eft  échancrée  en  defibus. 

Li  (ecoode  pièce  d'une  patte  fimple ,  à  laquelle 


a  dfiâ  dû  Toir  arec  qaclle  peioe  nous 
A  kd  4éi     ntrer  U  théorie  nouvelle  de  la 
ImCUcIs. 


Ainfi  que  les  pieds  proprement  dits  ,  les  pinces 
varient  en  nombre  ,  en  figure ,  en  volume ,  &c.  , 
dans  les  divers  genres  &  efpèces  de  Cruftacés. 

Dans  tous  les  Décapodes  brachyures ,  à  Tex- 


(i)  Les  encomologiftes  défigneoc  par  ce  mot  ans  d.-s 
pièces  c]ui  comporenc  les  pactes  des  lafeaes  coléoptères 
créophjges. 

fak  DESMÂiEaT.  /.  c. 
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corps,  &  leurs  dotgn  ne  font  ni  bruf- 
ni  angubirement  inclinés. 
les  premiers ,   les  Mithrax ,   elles  font 
[tes  &  C7eufées  en  cuiller  au  bout 
M  Pyfes,  leur  volume  ell  moyen  &  elles 
lotgis  pointus. 

»  Maîas  ,  elles  font  à  peine  plus  épufles 
îeds  fui  vans. 

es  Doclées  de  M.  Leach,  les  terres, 
mâles  même,  font  notablement  plus 
|ue  les  deux  pieds  fuivans. 
des  Egéiies  l'ont  filifortnei ,  avec  Us 
rt  slongées  &  prerque  linéaires, 
de  s  Oorippes  font  courtes  dans  les  deux 

la  Dromie  ordinaire ,  les  doigts  en  font 
^s-dentés  fur  Its  deux  bords  &  en  partie 
le  rofe. 
es  Ranines,  les  pinces  font  comprimées, 

de  triangle  renverfé,  dentées,  avec  les 
ruf<;]uement  fléchis. 

les  Macroures,  les  premiers  ou  les  fe- 
icds  au  moins  font  conformés  comme 
es  ou  ferres  des  Crultacés  que  nous 
ià  à  cet  égard  palTés  en  revue, 
tes  Albunées,  Its  deux  pieds  antérieurs 
lûnés  par  une  mjïn  très- comprimée, 
ire  Oc  monodiâyle. 

ippes  ont  Us  deux  pieds  antérieurs  ter- 
r  une  main  très-comptimëe  auflî,  mais 
Dvoiide  &  lans  doigta. 
tous  les  Paguiiens,  les  deux  pieds  anté- 

termineri  en  une  main  didiâ)[le,  &, 
X,  la  plupart  dts  Heimiies,  qui  vivent 
.les  dans  dbS  coquilks  univalves,  bou- 
enrrée  de  celles-ci  avec  leurs  pinces 
es,  &  le  plus  fouvi-nt  avec  un  seul  de 
rdans,  qui  efl  ordinaitement  plus  grand 
Te. 
eux  ferres  de  l'Hermîte  -  Bernard  font 

de  pi<]uans,  avec  les  mains  prefque  en 
la  droite  plus  grande. 
'  du    Hagufuj  angulatus    de    Ittflo,    font 
it  sillonnées  avec  dtsaTécesloagttudinale s. 
»i«e  ett  plus  forte  aulfi. 

les  Aftaciens  ou  Homards,  les  deux 
térieurs.  Se  fouvent  aiiflî  tes  deux  paires 
*■  fe  tennincni  par  une  pince  didaâyle 
SOI  morda/js. 

SGalainée   rugueufe.  Us  deux  ferres 

^BH^I  )U    cyliiidriques. 

nibéc  striée  eltes  sont  grandes  & 
Wjrtinoriis,  mais  lotcépineules. 
J»Ct]j.u»e    pJjtycliè^e  tO.  ellts  font 
Vtriue^  au  botii  extérieur. 


Dans  Ta  Porcellane  hérifTée ,.  toute  leur  £ica 
fupérîeure  eft  velue. 

Elles  font  glabres,  au  contraire,  dans  la  Por- 
cellane à  fix  pieds. 

Dans  les  Thalaflînes,  les  quatre  pieds  anté- 
rieurs font  terminés  par  deux  doigts,  formant 
parfaitement  la  pince.  Mais  ordinairement  les 
deux  ferres  antérieures  font  plus  grandes. 

Les  Callianaffes ,  qui  les  avoifinent,  ont  les 
ferres  très-inégales,  tant  pour  la  forme  que  pour 
les  proportions.  Le  carpe  de  la  plus,  grande  des 
deux  antérieures  ell  tranfverfal  8;  Forme  avec 
la  main  uu  corps  commun  ■  undis  que  le  même 
arricle  de  l'autre  ferre  elt  alongé. 

Les  ferres  des  Axies  font  prelï]ue  égales  8c 
leur  carpe  ne  fait  point  partie  de  la  pince. 

Dans  les  Etyons,  qu'on  ne  connolt  qu'à 
l'état  foflite,  les  pinces  des  deux  ferres  antérieures 
font  étroites  et  alongées. 

Dans  l'Ecreviffe  de  Norwège  ou  Néphrops  de 
M.  Leach,  les  deux  ferres  antérieures  ont  des 
épines  8f  des  arêtes  dentées. 

Dans  les  Homards  &  les  Ecrevilles  proprement 
dites,  les  pinces  font  plus  ou  moins  ovales. 

Dans  le  Homard  commun ,  les  antérieures  font 
inégales,  très-grandes.  La  plus  volumineufe  de 
celles-ci  eft  ovale,  avec  de  groffes  dents  mo- 
laires. L'autre  eft  plus  alongée  &  porte  beau- 
coup de  petites  dents. 

L'Ecrevifle  commune  a  fes  pinces  antérieures 
chagrinées  &  finement  dentelées  au  bord  interne 
des  mord  ans. 

Dans  les  Pënées,  les  trois  premières  paires 
de  pieds  ont  la  forme  d'une  ferre  didaâyle. 

Leur  longueur  augmente  d'ailleurs  progreffi- 
vement,  en  forte  que  celle  de  la  troifième  dé- 
palTe  les  autres. 

Dans  les  Atyes ,  on  ne  trouve  que  deux  paires 
de  ferres  didactyies,  tnrmées  par  les  quatre  pîïds 
antérieurs.  La  pince  qui  les  termine  eft  fendue 
jufqu'â  la  bafe,  &  femble  ainfi  compofée  de  deux 
ianiere-s  réunies  à  leur  origir>e.  L'article  qui  la 
précède  a  la  figure  d'un  crolllant. 

La  féconde  paire  elt  la  plus  grande. 

Dans  les  Crangons,  les  deux  ferres  antérietires 
n'ont  qu'une  dent  à  la  place  du  doigt  fixe,  8f 
celui  qui  ell  mobile  eft  fléchi  ou  en  forme  de 
crochet. 

P^r  un  défaut  de  fyméirie  remarquable  dans 
l'organiûiion  de«  arimaux ,  les  Procelfes  ont  l'un 
de  leurs  deux  pieds  antérieurs  Terminé  en  pointe 
alongée,  et  l'autre  prolongé  en  une  main  dtdac- 
tyle.  Les  deux  suivant,  inégaux  et  grêles,  font 
terminés  chacun  par  ceux  doigts. 

L'un  de  ces  féconds  pieds  eft  fort  long,  avec  le 
caipe  &  l'article  précédent  annelés. 

Les  Hyménocères  ont  les  deux  pieds  antérieur* 
terminés  par  un  long  crochet,  bifide  au  bout  &  à 
divifions  uès-courieSj  dilatées,  mtmbraneulêi  ic 
comme  foliacées. 

Xklc   2 


4  , 4  Cmjlacés. 

Dans  lc«  Gnath-phyllcs,  les  quatre  pîeds  an-  ,  des  Phrcfines,  des  Daûylocèrcs,  dont  tous  >es 

tirijurs  font  en  tormé  de  pince  didactyle,  fans    pieds  font  fiinplcs 

çiraucun  de  leurs  articles  foit  annelé.  D'autres  Crevettes,  &  fpécialenicnt  les  Lhe- 

II  en  c-a  de  même  des  Pontonies.  vrettes ,  ont  les  quatre  pieds  antérieurs  en  mantere 

Uar.s  les  Alphées,  ou  il  exiUe  auffi  deux  paires  !  de  petite^  ferres,  avec  la  gnfie  ou  le  doigt  mobi  e 

de  ferres,  les  fécondes  font  plus  courtes  que  les  '  replié  en  deflous. 

la  Crevet^*  de  nos  nitflfeaux,  le  C^fictr  psdix 

de  Linnzus ,  offre  cène  difpofirion. 

Les  Orchefties  du  doft^  Leach,  aufTi  de  Tordre 


premières. 

I.e  contraire  a  lieu  pour  les  Hippolytes. 
DaiiS  les  Autonomces,  les  deux  pieds  anté* 
lîcuis  font  feuls  terminés  en  pince  didaûyle,  & 
fc  diUini^uent  des  aut:cs  par  Iciir  grand  volume  & 
It.ur  dil|  r>>portion. 

Les  Fa.^dales  onc  les  deux  pieds  antérieurs  fim- 
p!cs  5:  â  peine  bifiJes. 

L'.s  dwux  fuivans ,  d'inégale  longueur,  font  plus 
grands,  diJuctyks,  avec  le  carpe  &  l'article  pré- 
cc-.kïu  an:  eîcs. 

Les  lalcmons  offient  quatre  ferres  diJaâyles, 
doiîi  II  S  premiaes  lont  repliées  &:  plus  petites  que 
les  ft confies. 

Dans  le  Paîemon  fqiille,  les  doigts  de  ces 
ftires  font  plus  longs  ^ue  les  mains. 

Les  Achanas  oiu,  au  contraire,  la  premi>re 
paire  des  q-iatre  ferre  s  plus  grofle  que  la  fuivante. 
Les  Pafiphaés  pré:  tntcnt également  quatre  ferres 
didawtyles  à  la  te:e  de  leurs  pie.ls. 
Le  carpe  de  ces  ferres  e!l  ntarticulé. 
LlUs  iont  à  peu  près  de  dimensions  égales. 
Les  (  ruftaces  de  la  feâion  des  Schizopodes  ne 
pofledeiu  aMcun  veflige  de  pinces. 

Jl  en  efl  de  même  des  Talitres  parmi  les  Amphi- 
p.'îdes,  &  des  hhyîlofomwS, parmi  les  StomapoJes. 
Chez  ceux-ci ,  en  géi^éral,  les  quatre  pattes  an- 
t  rieurcs  l'ont  des  fetr^s  terminées  en  griffe  ou  par 
un  crochet  qui  fe  re^  lie  du  côté  de  la  tête,  fur  la 
tranche  inférieure  de  la  main. 

Te!  eft  le  cas  dcs  Squilles,  où  la  griffe  efl  falci« 
forme  &  le  plus  fouvent  dentée. 

I  es  grandes  ferres  de  la  Souille  mante  portent* 
.^  leur  baî'e,  trois  épines  mobiles,  &,  fur  leu:s 
^rif^ts ,  fix  dents  alongè-ts  &  très  acérées,  dont  la 
KTîirna'.e  c(i  plus  foite. 

I.es  grlRls  de  la  bqii:!le  de  DefmarcSt  n'ont  que 
crq  JentN. 

Dans  les  Gonodaiflyles .  la  rainure  de  l'avant- 
dcrr.ier  article  des  grandes  ferres  efl  élargie  à  fon 
CÀtre'mité,  &'  n'offre  ni  dentelures  ni  épines. 


des  Amphipodes ,  ont  les  feonJs  pieds  tcrmi-Tt's 
dans  les  mâles,  par  une  grande  pince,  dont  'a  zv...i 
ou  le  doi^t  mobile  elt  long  &  un  peu  cousbe,  U 
par  deux  àoigts  dans  les  f  melles. 

On  retrouve  auffi  des  pinces  dans  les  lon*s. 

Les  Melites  maks  ont  les  leconds  pieds  ter y:- 
nés  par  une  pi^icc  grande ,  comprimée ,  â  g'.iai 
repliée  fous  la  face  interne 

11  en  efl  de  niéme  des  M«ra  maies;  miis  cher 
eux  la  griffe  fe  replie  fur  la  tranche  inférieure  Se 
n  efl  point  cachée. 

Dans  les  Phérufes ,  les  mains  des  Terres  fooi 
filiformes.  _ 

l-a  g  iffe  ou  le  doigt  mobile  des  deux  pi  -ces  eft 
biarticulé  da:is  les  Dexamines. 

Les  Leucothoés  ont  les  quatre  pieds  antériesi 
teru.inés  fortement  en  pinee ,  &  les  griffât  d^s 
deux  antérieurs  font  ajflî  biarticulées,  tmdisqic 
celles  de  la  féconde  paire  font  longnes  Se  d'ua 
feul  article. 

Dans  les  Podocères  Se  les  Jafles,  les  fecoiis 
pieds  font  terminés  par  une  grande  pince. 

Il  n'en  efl  point  de  même  dans  les  CorophieS 
les  Ancées,  les  Pranizes,  où  aucun  pied  n'd 
terminé  par  une  grande  pince. 

Les  Apfeudes  ont  les  deux  pieds  améiieas 
terminés  en  une  pince  didaâyletce  qui  a  licupoiC 
la  paire  fuivante  en  outre  dans  les  Tjrphii. 


cie 


iremiic,  ix  n  onre  ni  aenieiurc»  ni  cpine».  .      '. 

Leur  priffj  cft ,  dai!leui s,  ventrue  ou  en  forme    ^"«"»^  ^«  P!"^®V 


Les  quatre  pieds  antérieurs  de  tous  les  Lia^ 
dipodes  font  conflaminent  cenninés  CD  pince  n^ 
nodaâyle  ou  en  griffe. 

C'eft  ce  qu'on  obfeiTe  dans  les  Cfsnes*  kl 
Leptomères,  les  Protons,  les  Chevronês.ecc 

Les  Ifopodes,  cooMne  les  OoponeStlesOr* 
mothoés,  tes  Afelles»  les  Lieies,  tes  P^iceUfi 
les  Aroudy'iles  &  tous  les  EatooMftiacéSt  wêêt 


i.aud  vers  (^  baie,  tandis  que  fa  pointe  efl 
crjir;)rimLej  droite  r<u  un  peu  courbJ-e  feulement. 

L'a:. s  les  Coronis  ^  I  a\ant-dernier  article  des 
grai^des  ferres  efl  g.<rni^  au  bord  interne,  de  cils 
t;es-:.n'nl«reux,  fpiniformos. 

!  eur  çiiffe  elt  entaulx. 

I  esgiiAes  des  grandes  ferres  manquent  de  dents 
dais  les  l.rJchthêes  &;  les  Alimes. 

(Quelques  Crevettes,  parmi  les  Amphipodes, 
font  pri\ees  de  ferres  antérieures. 

'J  tl  e'i  le  cas  des  Plicciiin.es,  qiii  n'ont  que  le 
iii.quicme  pied  en  pince  d:d.'.dtyîe,  des  Hypéries^ 


Il  eft  facile  aînfi  de  voir  ï 
fe  trouvent  expofées  les  ferres  dm  les 
tracés. 

Ordinairement  plus  grandes  8e  ptes 
les  autres  pieds  j  elles  ont  que^nefeis 
dre  longueur. 

Tantôt  elles  font  égales  enti^lles.^ 

l^antot  elles  n'ont  ancune  fjniitete. 

Elles  peuvent  être  démefiiréiBeiit  ' 
aiïez  courtes  pour  demeurer  cachées. 

Leur  main  eft  ou  cylindrique  «  ott 
comiiiin^e. 


Quelquefois  fon  bord  fupéiieiir  reprsf"=nce  une 
crête  decoajiëe  St  dentelée. 

La  furface  de  ces  mtmbres  psiic  ê;re  lifle ,  ver- 
rutjueufe,  gtanuleufe,  epineufe,  velue,  glabtâj 
llriée,  cannelée,  ic. 

Les  doigts  qui  les  te-  minert  peu  vert  être  droitî, 
pariliéles  entr'eut,  arqués , incéc h is  en  dedans  ou 
en  dehors,  &c. 

Occupons  nous  maintenant  de  ce  qui  contenie 
les  autres  inembres  des  Cruftacès ,  c'efl-à-dire  les 
pattes  proprement  dites,  les  pieds  fimoles  de  ces 


■ces. 
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Les  pattes  proprement  dites  difTsrent  les  unes 
des  autres  par  Uur  nombre,  leur  pofi:ion  ,  leur 


En  général  ,  eVes  décroiffent  de  longueur  à 
partir  des  diux  premières  après  les  pi.ices  jus- 
qu'aux dernières  inci  ulïvement. 

Dans  les  -Mabcottracés  décapodes ,  elles  fom 
l'j  nombre  de  quatre  paires  ,  puirqu'il  Faut  en  liÉi- 
râguer  les  pimti  tysfenu ,  les  fnds-ai^^hoiitt  Se 
\ttfi'a0ci  paiiet  itjcueoira. 

Dans  les  Brachyures  nageurs .  elles  ont  plus  d^ 
longueur  Si  Tbivcnt  une  direâior,  plus  hociiuncale 
que  dans  les  espèces  terreftres. 

Dans  la  feâîon  des  Pinnipèdes ,  ces  pa:tes  Cont 
mâchées  aux  côtés  de  la  poï:rîiie  ,  lU  taujouts  à 
découvert,  Uc  les  dernières  an  moins  lont  cermi- 
ues par  un  article  ires-iptad,  ennageoiie,  ovale, 
nbiculaire  Se  plus  iar^e  que  îe  même  acdcle  des 
^ds  pré  cède  m. 

L«  Matucei  &  les  Polybies  ont  toutes  les 
pittes  proprement  dites  en  iiassoire. 

Les  Oriihyies,  ks  Etrilles^iés  Podophrhalmes, 
lit  flatyoniques  n'ofirent  cette  diipofiîioa  qu  aux 
itat  derniers  pieds  feulement. 

Dans  les  derniers,  tous  les  tartes  des  pieds  pro- 
Renient  dits  font  terminés  par  une  petite  lame 
I       ttu-eUiptique  j  alongée  &  poionie. 

SoDS  le  rapport  de  ces  mêmes  membres,  & 
IFeiception  du  U'fe,  les  Cruftacésde  lafeâïon 
fa  Arqués  leflemblenc  complètement  aux  Etrilles 
«  Potiunes. 

Le  Poupatt  ou  Tourteau ,  C^ttr  p^ganu  de 
Umms ,  eft  ■  par  exemple  ,  dans  ce  cas. 

Dus  les  Atelécyclcs ,  les  taries  foot  cooïqaes. 

Ceux  des  Thies  du  doâ'.  Lcacb  font  ttès-ctxa- 
pi>Bés&  prefqne  elliptiques. 

Les  Ucas  ont  des  pattes  qui  diminiienc  progref- 
Creownt  de  grandeur ,  à  coomcncer  par  celles  de 
hlécande  paire  inclafiremeot. 

Ces  pattes  font;  d'ailleurs,  aki-vàaetj  avec 
la  taries  fimplement  filloonéSj  Tans  ili  ■ihiii  i, 
ni  épines  notables. 

Dans  les  Cardifomes  8c  les  Gécarcins  ^  tfù  oc- 
opeai  une  place  voifiïte  de  celle  des  Ucas  dans 
k  cadie  zoologique ,  b  troifiênie  8c  la  i 
rmt  de  pieds,  font  plus  longuet  que  Ui 
lif  [lciaqu■ême■ 


Leu^s  urT^s  portent  en  oiitrs  des  arêtes  dente- 
lées &.'  fortépineufes. 

Il  en   eft  de  même  dans  les  Plagulîes  &  les 

Ces  dÊrniets  ont ,  de  p'us,  les  pieds  irès-ljtges 
Si  propres  à  la  natation  ,  Si ,  parmi  eut  encore  , 
il  faut  noter  que  le  Crapfe  porte -pinceiu  n'a 
poir-t  d'épines  aux  tarfes. 

Dans  les  Mithrax  ,  dont  les  féconds  pieds  font 
plus  lor.]s  que  les  autres,  leur  étendue  ne  de- 
pafTe  guère  Celle  du  teft ,  mefurée  depuis  les  vîi;x 
jufqu'j  i'origi:ie  de  '.i  queue. 

Le  dcHous  de  leurs  tjrfes  eft  gînérakme.-;t 
der.:<;'.e,  épineux,  ou  garr.i  dune  f:irze  ^s 
cils  tcrmir.és  en  forme  de  mifîue. 

La  longueur  d^i  pieds  eft  proportiinneiirnsrt 
la  même  dars  les  Acinihonyx  eue  chiT.  l.s  M;- 
thrax  ,  mai;  ch^zceui-'.i  le  deâ^us  des  zi:\si  i'X 
Velu  &  comme  peûir.é. 

Les  jambes  des  Piles  ne  portent  point  dép:.-.t« 
en  dello-js-- 

Leur  longueur  eft  du  refte  la  iréme  ct:>  d:r.s 
les  deux  génies  dont  nous  venor.s  de  pari::  :3»- 
médijtimsr.t. 

Les  tarfes  des  Niiie«  du  do&'.  Leach  pcner-.: 
en  delTous  deux  rangées  dâ  dencelnres. 

Ceiix  des  LilTis  n'en  «Srer.t  qu'une,  ousepri- 
fenteiii ,  en  dellous ,  qj'une  Ëmple  frange  de  'y/t 
ciis  en  miffut- 

Dmt  les  Chorinut  du  nulacoftrieo'cgiâe  an- 
glais ,  les  (roilïemes  pieds,  dar.s  les  trjles  ,  fir.t 
bru.qucmeni  plus  coorts  que  les  précédées. 

Dans  les  Campoictes  ,  les  HaJÎmes,  l*i  Hvu, 
les  L-binies,  les  pieds  des  pieiEÎeres  paires  (or.t 
au  moins  une  demi-fois  plost^s  qu  ^carapace  , 
&  j  dans  les  dernières ,  ils  le  foo:  du  doublé. 

Dans  les  Egéries ,  léi  pieds  ont  cinq  oo  b.  fois 
U  longueur  de  U  cr 


Ils  font  fin  alonges  lofi  dans  les  Lcpcooes. 
Dans  les  Pafloïei ,  tes  genre  on  fa  pwa  anté 
rients  font  in^es  Se  Eus  pinces    ~  '    " 


Dm  b  fcttat  des  C^fBDpod»  .  tvastef  pte4^ 

Jroipies,  soft  ^c  I*  ■■■  de  ces  CnAacés  l'âtr 
di^ ,  p«.i»e»  fit  KMX  eadèrenerx  Se  (é  ca- 
cher focs  «BC  vdAb  ^k  tenr  e6eac  les  extrê- 

Dacs  celte  des  Kouçedes^  les  quatre  ou  lec 

éeax  i — ' '—^  * — "—^ — "^ ^'-^ 

dan 
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r,t  .lor,e« ,  &  or.t  le  dern.er  «ncle  vêla  jk  en    J^j,  ^^  i,  pj,,  ^^^  >"*      - 


les  DynamèiKS.  ces  pieds  font  teimin^  par  un 
crochet  aigu ,  dont  l'animal  fe  fert  ordinaîiement 
pour  retenir  divers  corps  marins ,  tels  que  des 
alcyons  8c  des  valves  de  coquilles  dont  il  le 
recouvre. 

Ls  ne  font  point  alors  aptes  l  la  natation. 

Dans  les  Kanines,  à  l'exception  des  ferres  « 
tous  les  pieds  font  difporés  en  nageoiies. 

Lt^s  pieds  fimples  des  Cruftacés  macroures  ont 
beaucoup  de  refTemblince  avec  ceux  des  Bra- 
chyurei ,  miis  ils  font  en  généril  plus  along^s  (i). 

Dans  les  Hipnes ,  de  la  Teâion  des  Macroures 
anomaux  ,  le  acmiei  article  des  féconds ,  troi- 
lîème  &  quatrième  pieds  eft  triangulaire  &  eu 
cioiiUr.t. 

LtS  deux  derniers  articles  de  la  quatrième  paire 
font  ledr^fTes  &appliiiués  fur  les  deux  precédens, 


for:  aloiigés. 

cône  comprime.  Le  dernier  aiiicle  des  fe- 
con.ls  &  troifiémes  pieds  forme  une  lame  trian- 
gulaire, avec  une  echancture  au  coté  extérieur. 
CeLi  ije&  quaciiemes  ell  étroit  8c  alongé,  nuii 
tiiinguiaiie  auili. 

Dans  les  Paguriens ,  les  quatre  pieds  qui  fuivenf 
les  terres  vont  en  pointe,  &  les  quatre  puflé- 
neuTS ,  plui  courts ,  tinillènt  par  une  loite  de 
pmce  ou  de  peii-e  main  didaâyle. 

Chez  Us  Ëii'gi]S ,  Us  deux  derniers  font  repliés 
&  cachJs ,  Uur  exiremiié  pouvant  (e  loger  dans 
ur  ei.fonccmeni  de  Ij  bafe  du  thorax.  A  leur  nail- 
fiiice,  ils  font  tous  lepares  pat  un  écan  aflei 
ferHbl  . 

Dans  les  Hermiies,  les  quatre  derniers  pieds 
foni  beaucoup  plus  courts  q^ie  les  autres. 

Les  derniers  aiticles  des  pieds  font  épînetx 
djiis  r  H  ennite- Bernard. 

Dir.s  Us  l'rojhjlacts  de  fatrcille,  l'extrémité 
tScs  quatre  licuiicis  {>t:ds  efl  bgèTen>et.t  granu- 
k-ufe  ,  N  fcnijlc  monodadtyle. 

Dans  Ks  Lncultes ,  tniis  les  pieds,  prefque 
fciiibljblcs,  fe  terminent  en  poii-te. 

Les  deux  prcmien  l'o;it  limplement  un  peu 
plus  \a\\i.  Leur  pénultième  article  >U  celui  des 
dsux  derniers  ell  tout  au  plus  uniden;c.  Se  ne 
fotme  ]jmjis ,  avec  le  dernier,  une  main  v^riu- 
bleiiitni  didj£tyle. 

L'efpicc  thoracique  intercepté  entre  les  înftr- 
tion^  des  pitTLi  ett  iiijngutaire. 

1  t.iU«  lor.t ,  tn  pitiicu  iei ,  les  Sc}'[lare)  &  les 
Lan  poulie  s. 

Dir.s  !=s  Galaihées ,  les  deux  pieds  poflérîeun . 


int  gnnilépaitïe  des  autres  pieds  eft  ^pôeufé 
s  la  Calathee  (Iriée ,  ce  qui  n'a  point  lieu  dan* 

'.l-.LJ-  r -.c. J.  tV   I C 


beaucoup  plus  tnenm  que  tes  pcfcéden*.  fii- 
formes  «  repliés ,  ne  tauroient  lenii  *  b  loco- 
naotion. 

Une  g 
dans  h 
laGalatbée  fquamifère  de  M*.  Leaciî. 

Dam  les  Gcbies .  les  Callianafles  j  les  Axies , 
les  derniers  pieds  ne  font  pas  beaucoup  plus  grél  s 
que  les  auues  j  &  ren^iuuit  les  mAoïes  iôattiBr.i 
qu'eux. 

Il  en  eft  de  même  des  ThalaSnes. 

Nous  n'avons  rien  i  dire  ici  au  fuyet  des  pieds 
fimples  de  l'EcrevilIê  &  du  Homari  :  lottque , 
plus  haut ,  nous  avons  décrit  la  confonnniaa  des 
pièces  qui  conllituent  les  menibies  de  cette 
fone ,  ce  font  ces  deux  Citifiacés  qui  nous  oct 
lêivi  de  modèles. 

Dans  la  Caramote  8f  les  autres  Péoées,  aini 


Mais ,  chez  les  Ptemîéiei ,  atKun  anic*c  dti 
pieds  ne  préfenie  de  dtvlûens  annubires ,  tandis 
que  dans  les  autres  ies  deux  avant-denûets  are- 
CKS  des  quatre  pieds  polleriears  ofiram  des  diri- 
fions  traniveifales  (W  annulaires. 

Dans  les  Atyei  de  M-  Leach ,  c'cB  la  fecoadi 
paire  qui  ell  la  plus  grande. 

Les  Crangons,  tes  Proceflês,  lek  Hyto 
cères .  de  la  fcÙion  desSalicoqaes ,  ontdespii* 
robultes ,  non  fiLifotme>>  lans  appcodic»  i  !•■ 
bafe  exteiieute. 

H  en  eft  de  même  des  Egéons  de  M.  Riffo,  •• 
des  Poniophiles  de  M.  Leach. 

Mais  dans  les  Ctangons  ,  tous  les  piedl  foM  i 
peu  près  égaux  ,  tititJis  que  dans  les  tgeons  cm 
de  II  féconde  paiie  lont  les  plus  couiu  de  ton- 

Dans  le  Ciangon  commun,  leur  imtéeme  p^n 
el)  implantée  fur  une  apophyfe  pointue  du  Aaii. 

Chez  les  ProcelTes ,  les  deux  pi-'Js  de  U  W- 
conie  paire  font  inégaux  .  gréées  ,  tenaÎBes  ^ 
deux  doigts  1  l'ur)  d'eux  eU  toit  >an|,  ancb    j 
caipe  &:  I  aittc  e  prccedent  aniKtés.  Ccntdll} 
quatrième  paire  loue  Ut  pluk  longs  de  tons. 

Dans  le*  Hymemteies,  les  pieds  delà  I«o(Jc 
paire  font  fort  loiigt. 

Dans  les  Gnathopbylles  ,  U  lècande  pain* 
pieds  ctl  l'îus  loofae  &  plttt  épûSé  qwlajt' 


Crufiacis, 
&   uniquement  propres  à  U   naca- 
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tton  (i). 

Dans  ]es  Myfis ,  les  pieds  font  1  découvert. 
Chez  les  Ciyptopes ,  la  carapace  les  enre- 
loppe. 

Dans  les  Mukions ,  la  quatnème  paire  ell  la 
plus  longue  de  toutes. 

La  bare  extéiîeure  des  deux  pieds  antérieurs 
ofire ,  chez  les  Squilles ,  un  appendice  véficu- 
laire  pédicule.  Souvent  la  plupart  des  autres  pieds 
offre  une  dirpofition  remblable. 

Tous  ces  membies ,  au  refle ,  ici ,  funout  ceux 
de  la  féconde  paire ,  font  d'une  tongneur  confidê- 
rable  &  comprimés.  Ceux  de  Tavini-  dernière 
paire  font  les  plus  larges ,  &  leur  bord  antérieur  ell 
CTeuK  d'une  gouttière  dans  laquelle  efl  engagé  le 
dernier  pied  .  qui  forme  un  crochet  pointu. 

Donsles  Cotonis,  l'appendice  latéral  de  U  b:i(e 
des  pieds  e(l  en  torme  ae  palette ,  piefque  orbi- 
culaire  &  un  peu  rebordée.  L.es  pieds  eux-mêmes 
font  plus  courrs  que  dans  les  Squilies. 

Les  pieds  des  Phyllofomes .  de  la  famille  des 
BJcatralTés  dans  les  stomapodes,  font  grêles ,  fili- 
formes ,  très-longs ,  &  accompagnés  d'un  appen- 
dice latéral  cilié. 

Dus  les  .\mphipodes  *  les  Phronimes ,  les  Hy- 
péries  ,   les  Phiolînes  ,  les   DaAylocères  ,  les 
loues  ,  les  Orchefties ,  les  Taittres ,  les  Aiyles , 
les  Crevettes ,  les  Méittes ,  les  Mzras ,  les  Am- 
]*inhoé3  ,  les  Phcrufe^  ,  \«  Dciaim^ws  ,  les  Lcu- 
I   cgihoes  ,  les  Céripes  ,  les  Podocères,  les  JalTeSj 
les  Coraphies ,  ont  tous  quïtone  pieds  terminés 
en  poinie  ou  par  un  crochet. 
I      Les  Ptéiygocètes  Si  tes  Apfeudes ,  également 
I  rnigés  parmi  les  Amphipodes  ,  ont  aulTi  quatorze 
"«eas,  mais  les  quatre  derniers  font  nnitiques  au 
aat  8c  unii]uemenr  propres  ï  la  natation. 
L<»  Tyrihis ,  les  Ancées ,  les  ?riniies  font  des 
*™phipoaes  qui  n'ont  que  dix  pieds  appatens. 
.  .  ^™*  l^s  Cyjmes ,  les  pieds  Toin  pcu  alongés, 
i  Qt  înèine  couns,  dd'és  8c  terminés  par  un  tort 
[  "^'^ti.  Us  ont  à  leur  baie  un  corps  veficutaire 
i  ttloog.  ^ 

I  „  V**  Leprtomitçi  om  quatorr.e  pieds  dans  une 
W3B  contiittic,  &,  4  l'exception  des  dcuK  in- 
I    =iiturs    niunij  j'u„  toms  vjfculaire  i  leur  ba 
™»  le«  Protons  de  M.  Leach  ,  ces  appendi. 
"^  piopret  qu'sas  fctn'iJs  pieiis  a:  i 


ir  '^ 


Les  féconds .  les  iroîlîèmes  Sr  les  quatrièmes 
portent ,  à  leur  bafd  ,  un  corps  véfïculaire. 

Dans  les  Ifopodes,  les  pieds  font  toujours  au 
nombre  de  quatorze,  onguiculés  &  dépourvus  à 
leur  bafe  d'un  appendice  vélicnleux. 

Ceux  des  Cloportes  épicarides ,  fîtués  Tur  le 
rebord  thoraciaue  ,  font  très-petits ,  recoquillés , 
&  impropres  à  la  marche  comme  à  la  natation. 

Tel  ell  le  cas  de  tous  les  Bopyres. 

Dans  les  Cymothoadées  en  général ,  les  pieds 
antérieurs  ,  le  plus  fouvent ,  font  terminés  pat 
un  fort  onglet  ou  croch;t  ( i  ) . 

Dans  les  ^ga; ,  les  Rocinéles  Sf  lei  Coniltres, 
dépendant  de  la  même  fedtion ,  les  féconds ,  iroi- 
fièmes  &  quatrièmes  pieds  font  feuls  terminés  par 
un  onglet  fortement  courbé. 

Dans  la  Limnzrie  térébrante^  tous  les  pieds 
font  ambulatoires. 

On  retrouve  des  crochets  au  bout  dM  pieds 
complets  dans  les  Afelles.  Ceux  de  la  quatrième 
paire  fervent  au  mâle  à  retenir  la  femelle. 

Dans  l'Onifcode  de  Latreille  ou  la  Janire  de 
I.ea(  h  j  les  crochets  des  tarfes  font  bifides. 

Dans  les  jeunes  Cloportes ,  on  ne  compte  que 
douze  pactes ,  tandis  qu'il  en  ezifle  quatorze  dans 
les  Cloportes  adultes. 

Leï  pieds  des  Porcel'ions  &  des  Armadilles 
refièmblenc  à  ceux  des  Cloportes. 

Du  relie,  dans  les  Cloportes  &  dans  les  genres 
voifins,  les  pieds  afTeuent  une  fingulière  dif- 
pofition  :  attachas  lur  les  bords  des  fegmens  du 
cOrps ,  leurs  premiers  articles  fe  portent  eu  de- 
dans &  les  derniers  en  dehors,  de  forte  que 
leut  enfemble  préfente ,  pour  le  mi  ieu  de  chaque 
patte,  un  angle  rentrant  ficué  fous  la  ligne 
moyenne  du  corps,  tandis  que  les  deux  extré- 
mités en  font  lîtuées  en  dehors. 

Avant  de  terminer  ce  qui  concerne  les  pieds 
dans  les  Malacollracés,  nous  devons  rappeler  que 
ceux  des  Squilles ,  indépendamment  de  ce  que 
nous  en  avons  dit  d'une  manière  générale,  of- 
frent de  notables  anomalies,  dont  quelques-unes 
ont  valu  ï  la  fami.le  qui  les  renferme,  le  nom 
de  StamapotUi.  Ht  préfentent  à  la  vérité  le  même 
nombre  d'articles  que  dans  les  Décapodes^  mais 
le*  premiers  font  lonçs,  grêles  8c  terminés  par 
petite  ferre  i  doigt  m.obile  crochu ,  &  fans 
nobile:les  féconds,  ou  les  véritables 
ib  :  plus  grandi  de  tous,  8c   ont 

[  1  ue  main.  Les  (îx  pattes  fuivantes 
t  lu   terminées   par   des   pinces 

■  un  lêul  crochet  i  ce  font  les 
1  EHirent  la  bouche  (a).  V'ien- 
s  de  pattes  d'une  forme 
>che  un  peu  des  âuffes 
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pittes  des  CruRac^s  macroures.  Leur  tieie  prin- 
cipale fe  compofe  de  quatre  pièces,  dont  la 
pmnière  eQ  la  plus  courte,  la  troifième  la  plus 
longue,  8f  la  dernière  moyenne,  comprimée  8t 
érintiiie  :  î  celte  tige  eft  annexe,  vetï  le  point 
(î'jrtjculation  de  la  lecnude  pièce  avec  la  iroi- 
fièiv.e,  un  aitic'e  très-mince,  linéaire,  couché 
parallèlement  à  cette  dernière. 

Hnlîii,  il  exitle,  dans  les  Décapodes  &  fur- 
lout  dans  les  Macrouies,  tioiï,  quatre  nu  cinq 
paries  de  membres  appeiidiculaires,  logés  à 
droite  &  à  paiiche  fous  la  queue,  fif  nommés 
CT^linaircment /liiir/nW^i/du^j^ufifi,  ou  paittt 
Kj:jivirti.  Annexés  aux  premiers  anneaux  de  la 
quLue,  ils  fe  tËrmintni chacun  ,  félon  les  genres, 
pardeui:  Ijmes  ou  deux  filets,  Sk  fe  rencontrent 
pTcfqu;  aufTi  communément  dans  les  miUs  que 
c.iv.i  les  femelles 

Cependant  dans  la  feâion  des  Macroures  ano- 
maux, comme  les  Albunécs,  les  Hipp<:S.  les 
Hemi^-é.ies ,  le  dclTous  de  ta  queue  n  offre  ja- 
mais plus  de  quatre  pairts  d'appendices  ou  fiuf- 
l'cs  ^aiits.  qiii,  chei  les  maies,  ne  fonc  mémej 
po::r  ainlî  ^ire,  que  rudinneniaires. 

Ce  même  cjtadtere  cit  commun  encore  aux 
Oalithêes,  aux  ^cyllires  &  aiii  Langoulles. 

Ceux  des  Hippes  l'ont  foimés  d'une  tige  grêle 
&  filiforme. 

Dans  les  Paguriins  femelles  feulement ,  le  def- 
fous  de  la  aueue  n  offre  que  Rois  faulFes  pattes, 
li:u:es  fur  l'un  des  cotés  &  diviiëes  chacune  en 
deux  b:anchev  velues ,  fîlitormes  ic  ovifères. 

Les  Birgus  font  ici  exception'  Le  defTous  de 
leur  queue  efl  garni  de  deux  rangs  d'appendices 
en  forme  de  limes. 

Dans  les  Scyllares  ou  Cigales  de  mer,  la  bran- 
che ext^iieuie  de  ces  appendices  l'ouvcatidales 
ell  terminée  par  un  feuillet  j  mais,  chez  quelques 
nales,  l'interne  ne  fe  momie  que  fous  l'appa- 
rence d'une  fimple  dent. 

Dans  les  G^^bics,  les  ThalafTincS.  les  Callii- 
nalTfs,  Us  Ectevides,  les  Homards,  on  compte 
co:;i)amment  cinq  paires  de  faufles  pattes. 

La  paire  la  plus  antérieure  de  ces  faufles -patres, 
chez  1  Ecrcviife  en  particulier,  ell  fimple  Se  fonne 
un  demi -canal  concave  en  dedans.  Les  autres 
font  plus  compolees  ;  elles  léiultent,  en  effet, 
dej'allemhlige  de  trois  pièces,  l'une  fupériturt 
articulée  avec  l'anneau  ca  »lal.  Ce  deux  infèritvu 
attAchées  au  bas  de  la  première.  De  ces  deux 
dernières,  Vtxttrtt  elt  entière,  tandis  que  l'(«/*ni« 
elt  aittculee  &  velue  i  l'on  extrémité  libre- 

Cnex  riIcrevilTe  encore,  les  oeufs,  rafTemblés 
en  tas,  font  col'és  aux  rautTes  pattes,  par  le 
moyen  d'une  liqueur  viiquculé. 

Dans  tous  les  Cruflacés  de  la  fe^lion  des  Si- 
licoques,  on  compte  auilî  cinq  paires  de  faulTes 
pattes ,  a'.ongees  tu  oroinaireinent  foliacées. 

Dans  la  grande  chlîe  des  Entomoflncéi .  en 


obferve  non  moint  de  nombreufet  mo 
génériques  ou  fpécifiques  dans  la  fornw 
bre  Si  la  difpotîrion  des  pattes. 

Le  plus  louvent  celles-ci  ne  font  pr< 
la  natation. 

Le  delTous  de  la  queue ,  ici ,  n'ofte 
faufTei  pattes. 

Dans  la  feâion  des  Monocles  loph) 
nombre  des  pieds  ne  s'élève  jamais  au- 
dix,  â:  leurs  aitides  font  plus  ou  mo 
driques  ou  coniques. 

Dans  celle  d-a  Monocles  phyllopes, 
bre  des  pieds,  fouvent  énpimc,'  elt  au 
vingt. 

i3ans  les  Lophytopes  carcîno'ides ,  o 
dix  pieds  plus  ou  moins  cylindriques  ou 

Tel  ell  le  cas  des  Zoés,  chei  lefqi 
pieds  font  très  courts  8c  i  piiine  vifible 
cepcion  des  deux  derniers  que  teimiw 
geoiie. 

Tel  e(1  aufli  celui  des  Néba'ics,  dont 
font  fourchus.  S;  des  Condyluics,  oà  : 
minent  en  une  pointe  fuycufe  &  ponei 
ques-uns  au  moins  des  intermédiaires,  i 
dice  extérieur  auprès  de  leur  baTe. 

Dans  les  Cyclopes ,  oij  l'on  compl 
dix  pieds,  le  premier  fegment  du  co 
quatre  de  cei:x-ci  divifés  chacun  en  d 
cylind  iques  ,  gJtnies  de  pnils  ou  de  filc 
La  paire  antérieure ,  qui  repréfenie  tn 
mâLhoires,  a  été  compuéepat  Jarioe 
pècss  de  mains. 

Au  moment  de  la  natdiince*  la  f 
clopet  n'ont  que  quatre  pittes. 

Dans  les  Lophvtopes  oAracodes,oa| 
que  fix  pieds ,  dont  aucun  n'cû  uniB 
geoite  aîgitée  &  accompagnés  d«  bp 
chiales. 

Telles  font  les  Cyihérées,  autqaeli 
accorde  pourtant  miii  pattes,  &  Uf 
qui  en  auroiem  bnk  lufli  teloD  Jnm»! 
Jeulement  d'après  Hmiohr. 

Ces  pirds  loflt  dî*i£ès  en  cjnqanîj^ 
le  troilieiiie  ttpceléntv  ta  mille  ft  Ift  ^ 
urfe.  -3 

Beaucoup  plus 
avant,  «Kc  d(.^ 
<heis   twotbl 
des 
Tieun 


s  deux  imàt- 
un  ia^r 

>clie^B 

ffoui  ;^^*w 


1 


crocl 

deffous 

arqué* 
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pièce  de  ces  pattes  eR  temtînée  d'iil'eurs ,  au 
cAté  interne .  par  cinq  pcdn  fEuilIcts  mobiles , 
cornés ,  étroits  &  alon^és ,  8c  les  deiii  doigts 
de  leur  pince  font  mobiles  ou  aiticulês  i  leur 
bafe. 

Dans  tiniervalle  compris  entra  toutes  ces 
pattes ,  on  obferve  le  pharynx. 

Dans  l'entre -deux  Hes  deux  cinauUmes  font 
deux  pièces,  (jue  M,  Savigny  confîWe  comme 
une  laneuette,  mais  que  M.  I  atreille  regarde 
comme  ddux  tobes  maxi  liiies ,  dëiichés  ou  libres. 
Dans  les  mâles^  les  pinces  lerminales  des  deux 
ou  quatre  premières  pattes  font  renflées  &  dé- 
pouivues  lie  dotgi  monite. 

Djus  la  Tamtlie  des  fj"y'h'>noftomes,  le  noir- 
bte  des  i>ittes  ne  s'élève  jamais  au-delà  de  qua- 
toize. 

Les  Crudacés  de  la  tribu  des  Caligides  ont 
douze  pattes. 

Cerf  ce  que  l'on  obferve  en  particulier  dans 
les  .\rgu!es,  oii  le*  deux  piemieres  le  terminent 
par  un  empâtement  arnelê  raniverfalement, 
élargi  cticutairemeni  au  bo.it,  fîrie  Vi  dentelé 
fur  fes  bords,  oflrant  à  l'iniéiieur  une  forte  de 
Tofeite  formée  par  les  mufcles,  te  paroiflani  pro- 
pre i  rtmplir  Voffî.e  d'une  vcntoufe  ou  d'un 
llfoîr. 

Les  pieds  de  la  paire  fuivame  fonr  propres  à  la 
préhenfion  :  leurs  cuilTes  font  groffes  9i  épiiieures  ; 
trois  artiilcs  ,  dont  le  dernier  ell  aimé  de  deux 
crochets,  cnmpofeni  leuis  larfes. 

Les  aiitrespieisfe  terminent  par  une  nageoire, 
formée  de  deux  doigts  on  pinnules  alonges,  8t 
garnis  fur  leurs  bords  de  filets  barbus. 

Les  deux  premiers  de  ces  pieds .  ou  ceux  de 
la  troifième  paire ,  ont  un  doigt  de  plus ,  nuis 
recourbe. 

Les  deux  derniers  font  annexés  à  la  queue. 
Xes  Caliees  n'offrent  point  de  pattes  â  ven- 
tSufes.  Cclfcï  des  paires  antérieures  font  ongui- 
culées ,  tindis  que  les  aunes  font  div:l'ées  en  un 
nombre  p'us  ou  moins  conAdêrible  de  pinnules, 
ou  en  forme  de  feuiiiets  membrarteux- 

Dans  les  Anchofomes  du  do6t'.  Leach  ,  les  fix 
deinifrics  pattes,  membrineufes  ,  rcuniet  inté- 
rieurement, font  repliées  latéralement  fur  le  poll- 
abda:iien  yam  l'envelopper  en  manière  d*éïui- 

Cellcs  de  îa  premiL^ri:  &  de  la  rrotlieme  paires 
font  onguiculées- 

Celles  de  la  féconde  font  tenninées  par  deux 
doigts  couits  &  obtus. 

Dans  le  Cécrops ,  les  quatre  pieds  podérieurs 
font  en  forme  de  lame  &:  r;.'unis  par  piires.  Ceux 
des  première  fie  froifièm;:  paires  'oiit  orguiculfs  ; 
ceux  de  la  féconde  font  bittJ:s  â  leur  cttiemitè. 

Les  CruHacés  de  la  trbu  des   Leinzifurmes 

n'ont  que  dix  pattes  di:cemab!cs ,  encote  fnnt- 

clles  foit  courtes,  &r  peu  ou  point  ptopres  à 

la  naation. 

Dans  les  Niccthoii ,  les  deux  pieds  de  la  pre- 


mière paire  font  tetmîoét  pat  un  fut  txoàm, 
bîdenté  au  c&te  interne. 

Les  huit  autres  font  cotnpofét  d'un  grand  at- 
ride  que  terminent  deux  ti^i  fubcyliodrifies , 
prefqu^ép'es ,  garnies  de  foies  8e  fixmées  elles- 
mJmes  de  crois  atdcles. 

90.  Lt  Pt'riofie.  Il  tft  repréfenté  dans  les  Cm"- 
tacés  par  les  couches  TuperficieUcs  des  légu- 
roens  (1). 

91.  Lti  CaniUgti  ^tittnûitir.tti.  On  n'en  ob- 
ferve aucune  trace. 

92.  Lti  CtrûLigtt  initnnituiMin».  Il  font  dmi 
le  tnénne  cas,  ainfi  oue: 

9J.  Lit  Ctnilagtt  tiutr^tax, 
97  Lit  Vgjmtiu  tu  finirul.  Ils  font  tnaioeri 
membrjiiiformes.  &  femblent  n'être  cnnflitMS 
récllenicnt  que  par  les  parties  flexibles  des  lédtu- 
mer.s  qui  fe  porrent  de  l'uiie  des  pièces  du  ee> 
fur  l'auue. 

<j8.  Ltt  GUndt»  anitJMm.  Elles  man^uerj 
totalement. 
99.  £d  MotlU.  Elle  elt  dans  le  même  cas> 
ICO.  Lti  Amcultiiiont  ta  généra'  Le  ptus  orii- 
nairement  ce  font  des  (utur:s  qui  font  tou)ttwi 
harmoniques  ou  fqujmeufes,  mais  lamais  denret!. 
Les  deux  bords  anicu'aires  des  pièces,  conftasf 
ment  foit  minces,  qui  fe  trouvent  en  rapport  pour 
donner  lieu  au  premier  mo  le  Je  ces  ariKU'atioct, 
font  habituellement  rend  s  de  fi^on  â  tormer ,  i 
l'inrérieur  du  lelï,  un  bourrelet  plus  ou  mulu 
foit,  plus  ou  moins  faillant. 

On  t]o.ive  ajil'i  djns  les  Cruflacès  un  allti 
grand  nombre  de  fymptiylts  méninjotiiles  ,  ai  li 
que  Cela  fe  voit  dans  l'iininn  de\  legmens  >,ki 
co.npoient  la  queue  des  .Mjctouyes. 

LëS  articles  des  an:ei.nes  oStïnt  le  p'us  <"^- 
munément  ici  un  exemple  d'arti.ulaiion  oibicj- 
laire  od  une  téie  tli  re^ue  dans  une  caviti  <o- 
tylotde  ou  glénoide. 

Ln  raifon  même  de  la  place  qu'occupe  le  f  ^"^ 
lerie  à  l'extérieur  du  cuips ,  ceite  tête  eft  nect!- 
l'aircm^nt  perforée  pour  le  paiîige  des  vailbabi  S 
dbS  ntrfs  dans  l'aiiicle  fuivant. 

Dans  ks  pattes  lT'if(in»es  de  cemiiis  CtuRatét 
dune  nous  avons  déjà  eu  occilïon  de  parler,  Iti 
articles  cylindriques  te  terminent  parfois  par  dt< 
fuiface»  convexes  <\ixi  font  maintenues  en  rapport 
à  l'aide  d'un  ligimcnt  deimoique  annulaire 

Dans  beaucoup  d  autres  pattes,  ces  artioiU- 
tions  lont  plus  analogues  â  des  ^gljnaeSi  âdcs 
thar].ièies  1  conl)les. 

C'cll  aiiifi  encore  en  panîculier  qae  U  fKM 
des  Linuilcs  s*aiticule  avec  leur  i"^  ' 


Cntjiacis, 


140.  ttSneoffiux ,  fa  Sature.  Nous  a' 
'        *'     t  fofides  du  fquelei 


TU  que  les  pièces  folides  du  fqueletie  extérieur 
des  Ciuflaces  Ibni  tintôt  calcaires  &  fragiles , 
tançât  comme  cornées  &  fleiibles. 

La  plupart  des  Décapodes  oârent  la  première 
difpolîcioti. 

La  féconde  Te  retrouve  dans  le  plus  grand 
nombre  des  EncomoHiJcés. 

Les  chimiftes  oni  fait  des  recherches  fur  la  na- 
ture de  ces  pièces. 

M.  Chevreul ,  par  exemple  (i),  a  analyfé  le 
cefl  du  Homard  Bf  )>  a  trouvé  : 
Chlorure    de    fodium    &    Tels    de 

foude  (i) I , jo 

Pho^>ha(e  de  chaux J,it 

Phorphates  de  magnélïe  &  de  fec.       1,1.6 

Cubonate  de  chaux. 47. ^<^ 

Eau  &  matière  animale  (j) 44,76 


Le  même  favant  a  trouvé  dans  le  tefl  du  Pou- 
pin ou  l'otitteau  ,  Catuirfagurut  de  UiUiKus  : 
Chlorure  de  fodium  &  feis  de  Coude.       1,60 

Phofphate  de  chaux 6 

Phofphate  de  mjgnéûe 1 

Carbonate  de  chaux (11,80 

Eau  &  matière  animale 18  âo 


Je  ne  connoîs  point  encore  d'analyfe  chimique 
bien  exaCte  du  lell  des  hniomoftracés ,  mais .  en 
jugeant  par  analogie,  il  doit  y  avoir  les  plus 
grands  rapporrs  entre  la  nature  de  fes  maté- 
riaux &  celle  dei  matériaux  «lui  encrent  dans 
la  compofîûon  des  élytres  des  InfeUes  coléop- 
tères. 

SiCTlOH    lECONDI. 


141. 


£tf  Myologit, 


t  Muftlta  ta  générai.  Les  mufcles  des 
CiuQacés  diiferenc ,  au  premier  coup  d'oeil ,  de 
ceux  des  animaux  vertébrés  par  leur  peu  de  colo- 
ntion,  car  ils  font  btanchâ:res  ;  par  leur  confîf- 
tance  moint  grande,  fituvent  même  limplemeni 
gêlatÎMiife  i  pu  un  cercain  de^  de  tr^ntparence , 
5r  pu  les  formes  indécilés  qu'ils  préientent  (4). 


(1)  A— 
■8». 

(a)  Punri 
Ai'uai*tt  d*  budi 

(3)   CttI*  MlUn   ÉBi 


co/Kplânemairt  dtt  Seitattt  nudicaltt ,  irril 
Iclt ,  il  y  a  une  njt'f  ctit*  quiniiii  é'by- 


!ft  prob>blcR)cu(  I 
coB^ltùuH  pli7li(]ixi  ,  plu*  an  b 


.  »ppj<i 


malitat,  larpjueiK  uuivtat  il 

Ijfaui  fupfiteuft. 


45. 


Ils  les  furpaflent  fouvenc cependant  en  énergie, 
en  force  rontraûile. 

Du  relie,  quoique  plus  ou  moins  tranfparens, 
les  mufcles  des  Crunacés ,  de  même  que  ceux  des 
vertébrés,  font  compofés  d'une  infinité  de  petits 
filets  longitudinaux  &  concraûiles;  mais  leurs 
fibres  (ont  toujours  parfaitement  droites,  le  plus 
fouvent  libres,  &  quelquefois  feulement  réunies 
(ac  faifceaux  qui  ne  Te  furcompofent  que  tace- 
ment(i). 

Les  fibres  élémentaires  de<  mufcles  des  Ccuf- 
tacés  font  tantôt  tiolees,  Ë;iformes  ou  légère- 
ment fétacées  &  di{1i.iaemenc  articulées,  & 
tantôt  pTifm.itiqut's ,  non  articulées,  parallèles, 
efpacées,  fort  èrolles. 

Confidérés  dans  leur  entier,  les  mufcles  d.s 
animaux  dont  nous  nous  occupons  naillent  pref- 
que  conlhmment  des  diverles  pièces  du  tefl 
immédiatement,  &  n'ont  prefque  jamais  de  véri- 
tables tendons  d'origine  ,  quoique  leur  intérieur 
foie  entrecoupé  de  toiles  aponévrotiques  &  de 
cordes  tendineufes,  i  peu  près  comme  dans  les 
vertébrés. 

Quelques-uns  d'eux  le  fixent  cependant  p» 
leurs  extrémités  à  des  plaques  en  forme  de  difque 
concave,  fit  le  plus  fouvenc  au  moyen  d'un 
tendon  plus  ou  moins  long. 

Leur  figure  offre  autant  de  variétés  que  dans  les 
animiux  des  cUffes  fupérieures- 

On  reconnoît  en  effet  qu'il  font  : 

M,  Cylindriquti ,  OU  anachéi  par  une  large  bafe 
à  une  pièce  circulaire  tki  tetc,  peut  venir  te 
terminer  à  une  autre  pièce  ou  â  une  portion  de 
pièce  de  même  forme,  fans  tendons  marqués; 

b.  Prifmatiquts ,  ou  fixés  à  i''es  attaches  poly- 
gonales, fjns  tendons  marqués  également; 

{.  Coniquts ,  ou  i  fibres  implantées  tout  aucouc 
d'un  tendon  grêle,  arrondi  df  occupant  l'axe  du 
mufcle  i 

d.  Pyramidaux,  OU  à  fibres  inférées  tODi  au- 
tour d'un  tendon  central  aufli,  mais  Dutagé  en 
feuillet;  1^ 

(.  Ptnniformti .  ou  \  fibres  fixées  fu^W  deux 
côtés  oppofés  feulement  d'un  tendon,  comme 
les  barbes  d'une  plume  fur  leur  lige  commune } 

/.  Simiptnniformts ,  ou  à  fibres  implantées  fur 
un  feul  des  cfices  d'un  pareil  tendon  ; 

g-  CompoPi,  ou  terminés  par  plufieurs  tendons 
ifolés. 


Nous  ferons  remarquer  auŒ  que  lei  tendons 
des  parties  les  plus  mobiles  du  corps  des  Cruf- 
tacés,  comme   les   pitttes  en  puoculiec,  font 


(1)  Noi  Jcûcun  daiTCDi  lit  rappeler  qnt  dam  kl  ani- 
miax  vcnHtrt*  Ict  Itbni  multulilrei  roui  coafttmnicnt 
plut  ou  inoiu  fltiutufci ,   S(   rtnnici  ta  fajlccaiu   trii- 


4-  -i 


r 


i  :v«u*:v  i»  •&  4M  Sré^ftemmem  ces  tendons 
^  3itK^.«t<  ^vïK  Ix  Jtece  CTuftacee  qa'il  font  def- 
::«w^  ^  »oyvmr,  conme  m  os  le  feroit  avec  un 

■,^  retKions  Jes  nrifces  de  la  grande  ferre 
4u  WouiÀXÛ  .  ^^u-  ex;*aiple  ^  t'ont  unis  au  tell  par  de 
«c»:CJcoie^  '.iraniens. 

:^^.  Us  Muilits  itt  Cri-Tf •  Rien  ne  fes  repré- 
e«iftt  ii«»^  le*  CrultKes  ,  puilqu'il  n'y  a  ni  crâne , 

««  ^.*  Voi'li'o  «û /if  Région  frontale.  Ils  font 
^  ■  >  c  itiMK  CAS  •  ùnli  que  : 

^s     «•'<»  «Vi«/^'.Vi  di  la  Région  paipéhratc  ; 
.  «^>    «#»  M^Jf^its  de  U  Région  maxillaire  fupé» 

:  è*.   Lâs  Mufiles  de  la  Région  nafale. 

'♦^*  14)*  i^es  Mufcies  des  Mâchoires.  Nous  en 
v^i;<ton>  à  i'occafion  de  la  defcription  de  celles* 


t<v\  Les  Mufcies  des  Lèvres.  Les  CruftacéSj 
(*r«v^  de  lèvres  y  n'avoîent  befoin  d'aucun  muf- 
^>  dins  la  région  qu'elles  font  deftinëes  â  oc- 
\upcr. 

Mi«  Les  Mufcies  de  t Oreille.  Nous  n'avons 
lîen  de  plus  i  en  dire  que  dts  précédens. 

If 4.  Le  Maffeter.  Il  eft  ici  fans  analogue j  ainfi 
que  : 

If  5.  Le  Temporal  i 

\S7>  Le  Peaucier; 

158.  Les  Mufcies  f  émaux  i 

159.  Les  Mufcies  dyloïdiens  ; 

161.  X«  Mufcies  kyo'giojfes  i 

1 6 1  ^b  Mufcies  hyoïdiens  i 

164.  Les  Mufcies  hyo^laryngiens  / 

l6f .  Les  Mufcies  laryngiens. 

166.  Les  Mufcies  pharyngiens.  Ils  ne  font  que 
fort  imparfaitement  connus.  J'ai  cependant  dif- 
tingué  dans  les  Etrilles  6c  dans  les  Squilles  un 
large  plan  de  fibres  charnues  tranfverfales ,  qui 
me  paroit  être  un  conftriâeur  du  pharyni^  de 
quelques  autres  faifceaux  mufculaires  qui  def- 
cendent  du  bord  frontal  de  la  carapace  6c  qu'il 
feroit  poffible  de  confidérer  comme  des  protrac- 
teurt  de  cette  portion  des  voies  digefitves. 


(i)  Keyej  ci-afr^-a^.  ^3  de  AiiTiJU. 


Cmfiacis. 

£.  I     167.  Let  Mufcies  ecfophagient.  Leur  deftrfpm 
I  doit  fe  préfenter  naturellement  plus  bas  (i). 

168.   Les  Mufcies  du  y'oiie  dn  Palais.  Ils  0»- 
quent  complètement ,  ainfi  que  : 

171.  Les  Mu  fies  de  la  Région  peerygo^mâMilr 
laire  y 

17  j.  Les  Mufcies  de  tOrhite; 

178.  Les  Mufcies  de  t  Oreille  interne  ; 

185.  Les  Mufcies  du  Cordon  fper manque  ; 

186.  Les  Mufcies  du  Dos  &  des  Lomies  ; 

1 89.  Les  Mufcies  des  Côtes  i 

19;.  Le  Diaphragme  i 

I9f.  Les  Mufles  Pfoas. 

l^,  197,  19S,  199.  Les  Mufcies  ces  Organes 
de  la  Génération.  l\  en  fera  queftion  plus  loin  (:;. 

2cx>.  Les  Mufcies  de  tAnus  (}). 

iri.  Les  Mufles  de  la  Queue.  Comme  pour 
plufieurs  autres  parties  importantes  de  l'écomieiie 
des  Cruftices ,  nous  prendrons  ici  pour  type  U 
notre  defcription ,  l'Ecrevîfle  ou  le  Homard. 

Dans  ces  Macroures ,  les  mufcies  de  la  queoe, 
circonfcrits  de  toutes  parts  par  les  fegmens  Je 
celle-ci  j  font  partagés  en  deux  mafles  longitu- 
dinales que  fépare  l'une  de  l'autre  la  fin  ducril 
digeflif. 

L'une  de  ces  mafles  eft  dorfaU  (4}. 

L'autre  eft  ventrale  (f  ). 

La  première,  plus  m  nce  ,  eft  nK>ins  conpliqnce 
que  la  féconde. 

Elle  offre  trois  or  ires  de  fibres. 

Les  unes  forment ^  à  droite  \k  i  gauche,  m 
mufcle  qui  s'attache  dans  la  paitte  dorfale  <!•< 
corfelet  vers  fon  quart  pofteiieur,  &  qui  ie 
dirige  enfuite  obliquement  Ai  devant  en  anièfc 
&  de  dedans  en  dehors  vers  les  parties  hte- 
raies  du  premier  fegment  de  la  queue  ^  oA  il  6 
teimine. 

Ce  mufcle,  en  agiflant  ifolémenc  d'an  M 
côté ,  porte  la  queue  â  droite  ou  i  gauche. 

S'il  aj^t  fimultanëment  avec  fon  congénère, 
il  la  maintient  droite  ou  la  reireife  quand  elle  eft 
fléchie. 

Les  fibres  charnues  dorfales  du  fécond  ordie* 
de  même  que  celles  du  troifieme  •  régnent  bt 
toute  la  longueur  du  dos  de  la  queue,  en  dcn 
lignes  parallèles  conriguès.  Nées  des  parties  bie- 


(1)  l^(9y«|  ci -après  u*«.  988  êc  faivjat. 
l'a)  Fùyei  ci-aprés  •••.  io55  Se  iir 


!3)  l^eyej  o**.  1037  &  faivast. 
4)  yoyt\  Plaocbc  hX  fcr.  fig,  i ,  «.  a« 
(SJ  Ibidem ,  d^  d,  4»  c,  c,  c. 


Crufiacés. 
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fiipërieure  de  la  cloifon  dir  Correlet. 
lelld  s'appliquent  les  branchies  ^  elles  Te 
nt  à  plulieurs  points  féparés. 

le  premier  fegment  de  la  queue,  à  la 
une  légère  interfeâion  aponévrotique^ 
s-unes  d'eritre  elles  fe  raflemblenc  en  un 
oufleau  qui  fe  contourne  pour  fe  fixer  i 
lier  anneau. 

fen.blable  difpofition  fe  fait  remarquer  à 
des  anneaux  (uivans. 

jlte»  en  conféquence ,  de  li  que  ta  bande 
ire  interne  de  la  mafle  a  Tafpeâ  d'une 
3rdue. 

nde  externe  eft,  au  contraire  ,  comporec 
s  diitinâes,  parallèles  &  longitudinales. 

aflfe  ventrale  de  ces  mufcles  caudaux  eft 
jp  plus  épaifle  &  plus  complis^uée  que  la 

\ut^  elle  prend  nailTince  dans  l'intérieur 
ax  .  au-deATus  du  grillage  cruftacé  qui 
e  les  mufcles  des  hanches»  &  ne  tarde 
fe  partager  en  deux  mufcles ,  Tun  droit , 
;auche»  qui  conftituent  chacun  trois  larges 
ms« 

iffant  fur  le  premier  fegment  de  Tabdomen , 
s  longitudinales  de  ces  mufcles  plongent 
tutres  qui  font  contournées  &  qui  les 
înt. 

te  j  fur  toute  la  longueur  de  la  queue  ^  le 
ces  mufcles  eft  atnfi  compofé  de  deux 
e  fibres  convexes  &  courbées  parallèle* 
i  unes  â  côté  des  autres  ,  &  féparées  ,  de 
k  de  gauche  ,  par  une  gouttière  où  fe 
3gé  le  canal  intellinal. 

\s  y  cette  même  mafle  ventrale  préfente 
Ires  de  fibres  bien  marquées. 

remières  confticuent  des  digitations  qui 
it  fur  les  grillages  cruftacés  du  thorax  (ij. 

îcondes  ^  qui  continuent  les  premières , 
nt  de  la  ligne  moyenne  jufque  fur  les 
acérales  du  fegment ,  dans  l'angle  qui  ré- 
la  réunion  de  leurs  portions  dorfale  & 
lale  (a). 

is  le  premier  jufqu*au  fîxième  de  ces  feg- 
»n  compte  ,  par  angle ,  deux  forts  trouf- 
fibres. 

bres  du  troifième  ordre  (5)  forment  des 
IX  impairs  &  tranfverfaux  1  qui  décrivent 
dont  la  convexité  eft  poftérieure^  qui 
ndent  à  Tinterfeâion  de  chacun  des  an- 
\l  qui  paroîH'ent  former  autant  de  poulies 


ure  chée,  3«  6. 
icro,  c,  c,  c,  c. 
km  y  à^  d,  df  d. 


dérivatives  pour  les  fibres  obliques  [dont  il  a  été 
queftion. 

Coupé  longttudinalement  dans  fa  partie 
moyenne ,  le  muscle  ventral  de  la  queue  de 
TEcrevifle  &  du  Homard  reflemble  à  une  corde 
dont  les  fpires  feroient  peu  obliques.  Les  fibres 

3ui  correfi'ondent  aux  troufteaux  craufverfes  font 
iitindtes  &  plus  étroites. 

Comme  l'a  f^rt  bien  remarqué  M.  Cuvîer ,  il 
réfulte  de  cette  fingulière  complication ,  qu'ifoîé 
de  toutes  fes  adhérences  le  mufcle  dont  il  s'agit 
reflemble  à  une  trèfle  fort  ferrée  dont  chacun  des 
fils ,  au  lieu  d'agir  dans  la  direâion  longitudinale , 
fe  noeuc  obliquement  dans  le  canal  formé  par  les 
fibre  s  Yoifines. 

20}  ,  104,  105',  2c6.  Les  Mufcles  des  Pattes. 
Chacune  des  articulations  des  pattes  chez  les 
Cruftacés  oflire  deux  mufcles  ^  un  txtenftur^  &  un 
fiéckiffeur. 

Dans  l'Ecrevifl'e,  que  nous  prenons  encore  ici 
pour  exemple ,  Yextenfeur  de  la  hanche  eft  fitué 
dans  rintérieur  du  corfelet ,  fur  la  pièce  cornée 
qui  fondent  les  branchies,  &  un  peu  en  devant 
de  la  hanche ,  qu'il  tire  en  avant. 

Le  fiéchijftur  correfpondant  eft  fixé  à  la  même 
pièce  cornée  ,  mais  en  arrière  &  de  façon  à  pro- 
duire le  mouvement  oppofé  au  précédent. 

Vextenfeur  de  la  cuijfe  eft  plus  fort  que  le  fié- 
chifleur.  Attaché  à  la  partie  antérieure  de  la  ca- 
vité de  la  hanche  ,  il  s'mfere  d'autre  part  â  l'émi- 
nence  fupérieure  de  l'articulation  de  la  cuilfe. 

On  doit ,  au  refte  ^  le  confidérer  plutôt  comme 
abaifleur  que  comme  extenfeur. 

Le  fiéchijfeur^  ou  mieux  le  releveur  de  la  cuijfe  , 
plus  court  que  le  précédent ,  occupe  la  partie 
pofiérieure  de  ta  cavité  de  la  cuiffe  ,  &  s'infère  à 
l'éminence  inférieure  de  l'articuhrion. 

V extenfeur  de  la  jambe  eft  logé  dans  l'intérieur 
de  la  cuifle  »  dont  il  occupe  toute  la  largeur,  & 
il  s'infière  au  bord  externe  de  l'articulation  de 
la  jambe. 

Le  fléchijfeur  de  la  jambe  eft  moins  fort  que  fon 
extenfeur  »  fous  leouel  il  eft  couché.  Il  fe  termine 
au  bord  interne  de  l'articulation. 

Vextenfeur  du  tarfe  ou  du  carpe  s'attache  i  tout 
le  bord  lupérieur  de  la  jambe  en  dedans  de  cellt- 
ci  j  &  s'inière  i  l'éminence  la  plus  élevée  de  l'ar- 
ticulation de  la  pièce  fuivante. 

Attaché  auffi  dans  la  cavité  de  la  jambe ,  \t  fié- 
ckiffeur correfpondant  s'implante  à  l'éminence  la 
plus  bafle  de  1  articularion. 

La  pince  â  auflî  fes  mufcles  defiinés  à  mettre  le 
pouce  en  mouvement. 

L'un  eft  Vextetifeur  du  pouce  »  il  eft  fort  petit  & 
occupe  la  partie  fupérieure  de  la  cavité  de  la 
main. 
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vent  dans  des  coquilles  terreftres  fur  les  rochers 
maritimes ,  &  roule  avec  elles  de  haut  en  bas 
dans  les  inftans  de  danger. 

Beaucoup  d'efpèces  dont  le  domicile  habituel 
eft  hors  du  foin  des  eaux  ^  ont  l'art  de  fe  creufer 
des  terriers  plus  ou  moins  profonds. 

Telles  font,  en  particulier^  les  Gélafimes  des 
contrées  chaudes  du  dobe,  fi  remarquables  par 
l'inégalité  dîfproportionnée  de  leurs  deux  ferres  « 
&  qu'on  a  nommées  Crahts  appelans  (  Cancri  vo 
cantts  ) ,  à  caufe  de  l'habitude  où  elles  font  de 
tenir  la  groflTe  pince  élevée  en  avant  du  corps , 
comme  fi  elles  faifoient  un  gefte  pour  appeler 
quelqu'un.  Elles  établiflent,  près  des  rivages  de 
la  mer  ou  dans  les  lieux  marécageux,  leurs  terriers 
cylindriques»  obliques  «  très-profonds  »  &  dont 
elles  ferment  l'entrée  avec  cette  même  pince. 

Les  Ocypodes  creufent  les  leurs  dans  le  fable 
fiir  le  bord  de  la  mer. 

Enfin,  beaucoup  de  Macroures»  les  Crangons» 
les  Palémons,  les  Salicoques,  les  EcreviiTes 
même  exécutent  des  fauts ,  des  bonds  plus  ou 
moins  grands,  en  débandant  comme  un  rcfTort 
leur  longue  queue  antécédemment  repliée  fous 
le  ventre. 

'  Les  Daphnies  femblent  fi  bien  fauter  dans  l'eau , 
qu'on  leur  donne  vulgairement  le  nom  de  puca 

Les  Leptomères ,  les  Nauprédies  •  les  Che- 
Trolles ,  parmi  les  Lxmodipodes ,  marchent  au 
iiulieu  des  plantes  marines  à  la  manière  des  Che- 
mOes  arpentenfes  ,  tournent  quelquefois  avec  ra- 
pidité fur  eux  -  mêmes ,  ou  redreflent  leur  corps 
en  fiûfanr  vibrer  leurs  antennes. 

Ils  courbent  «  en  nageant,  les  extrémités  de 
leur  corps. 

FONCTION  SECONDE. 

Lj  CircmLfîon. 

227.  La  Circulation  en  général.  Plufieurs  des 
ïoocomiftes  les  plus  récens  ont,  dans  des  écrits, 
d'aiÔeurs  fort  eilimables,  publiés  fur  la  ftruc<* 
taie  des  animaux  de  la  claffe  des  Cruftacés, 
émis  des  opinions  évidemment  erronées  au  fujet 
de  leur  circulation  »  en  prétendant  n'avoir  ()u'â 
ceobiner,  pour  trouver  la  vérité,  les  notions 
vagues  &  imparfaites  qui  nous  ont  été  laiflées 
par  Willis  (i),  par  Porrius  (i),  par  Swammer- 
dtti(0,  par  Roërel(4),  par  De  Geer  (f),  avec 
les  rélultats  des  faics  obfervés  &  vérifiés  par 


(1}  Dt  Àmsmà  Smmmm  ,  c  III ,  pag.  16^ 

(3)  CùUeSiom  acaàinùqiu ,   Parc,    écrang. ,    com.  IV, 


MM.  Cuvier  (1),  Duméril  (1),  Defmareft  (j),  Se 
quelques  autres;  mais  de  nouvelles  recherches 
entreprifes  avec  fuccès  par  MM.  les  doâeurs 
Audouin  îi:  H.  Mîlne  Edvarils  (4),  ont  jeté  un 
grand  jour  fur  ce  point  de  phyfiologie  compara- 
tive ,  en  démontrant  combien  étaient  incomplets 
les  travaux  dus  à  cet  égard  aux  auteurs  anté- 
rieurs au  dernier  <Pkrt  du  dix  huitième  fiècle  , 
comment  nos  contemporains  exploitoient  aujour- 
d'hui une  mine  dont  leurs  devanciers  n'avoient 
fait  qu'entrevoir  Texiftence. 

Si.  en  effet,  on  s'en  rapporte  à  ce  qu'a  dit 
Willis ,  on  fe  trouve  conduit  à  croire  que  dans 
les  Cruftacés  la  circulation  s'opère  d'abord  par 
la  dilatation  du  coeur  où  affluent  le  fang  veineux 
qui  revient  des  diverfes  parties  du  corps  par 
les  veines -caves,  ^,  tout  à  la  fois»  le  fang  ar- 
tériel qui  a  traverlé  les  branchies ,  où  fe  mélangent 
le  fang  qui  vient  d'être  revivifié  par  l'aûe  de 
la  refpiration  &  le  fang  altéré  par  fuite  de  l'ac- 
compliffement  des  phénomènes  de  la  nutrition , 
&  enfiiite  par  Ja  contraction  de  ce  vifcère,  qui 
renvoie  aux  branchits  une  partie  du  liquide  qu'il 
renferme,  tandis  qu'il  en  chafie  l'autre  parue  dans 
le  fyflème  artériel. 

Or,  que  la  chofe  fe  pafle  aînfi ,  c'eft  ce  qu'il  eft 
aflfez  difficile  de  comprendre  &  encore  plus  dif- 
ficile de  démontrer. 

Les  tentatives  fubféquentes  de  Portius  ne  par- 
vinrent point  à  élucider  la  matière. 

Celles  de  J.  Svammerdam  eurent  le  même 
(ort ,  malgré  le  profond  favoir  &  la  fa^acité  dé* 
veloppés  par  leur  auteur  dans  fes  invefligations. 

Quant  à  Roëfel,  il  laiffa  la  fcience  au  point 
où  il  Tavoit  trouvée»  &  De  Geer  &  Olivier  (ç )  , 
quoique  poftérieurs  à  lui,  n'ont  fait  encore  que 
nurcher  fur  fes  traces. 

Il  nous  faut  donc  arriver  aux  théories  émifes 
par  MM.  Cuvier,  Duméril  (6),  Defmareft,  Au- 
douin 8c  Milne  Edwards  t  pour  avoir  une  idée 
exaâe  du  mode  de  circulation  dans  les  Cruftacés, 
&  en  particulier  dans  les  Décapodes. 

Or,  leurs  expériences  paroiflent  avoir  démon- 
tré que,  dans  les  animaux  dont  il  s'agit,  le 
fang  eft  mis  en  mouvement  par  les  contraâions 
d'un  véritable  cœur ,  où  il  arrive  des  branchies 

[>ar  deux  vailfeaux  &  d  où  il  fe  répand  dans  tout 
e  corps  par  fix  autres  vaifleaux,  trois  deftinés  à 


(3)  Hiiam»  tom.  Vf  pag.  laS. 

f 4J  Pcr  imfeaem  Belmfii^i  dritttr  Thid»  ^  XX,  XXI. 

(SJ  Mémêimàiés,  ion.  VU. 


(  I  )  Mémoires  de  la  SocUté  d^Hiftoire  naturelU  dt  Paris , 
an  VII ,  pag.  47.  —  Leçoru  citées  ,  lom.  IV. 
ra)  Z.  c. 

(3)  Ubi  fitprâ. 

(4)  Amnales  dit  Sciences  natmrelUs  »  tome  XI ,  pages  a83 
&  35a,  juifler  &  août  iSa;. 

(5)  Encyclopédie  méthodique  »  Hifloire  des  InfeSes ,  verbe: 

ECBITiatB. 

(6)  Rapport  fur  les  Mémoires  de  MM.  Audouin  &  Milne 
Edwards,  lu  à  t Académie  rqyaU  des  Scimces^  le  19  mars 
*ôa;,  • 


^- 
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b  tés  .  auT  xTvn  fie  ilt  ft*rennef ,  deux  confa- 
c-T»  aux  io:»e!  du  iv*s ,  fr  ur>  feul  fe  r^Trinant 
•^  a— ler»  canf  it  iTiccsx ,  1  abiaaen ,  !a  queue  & 
»r:  TtttTiiTriih. 

Sizrzov    ?f.  iK:ia£. 

::-t  i:;.  2r:.  Le  Picarde  en  général ^  fes 
M  mtt'anti  ^  Jn  Otnc'u.rti,  Le$  Cruftacés  déca- 
T'Tinî'î.  rii*»:  irsi'^iLTes  qjc  macroures,  &  en 
i-.i-:'CLiif: .  f!r:*i  fTs.  'e  Homard  &  îc  Tourteau» 


Cn/Jhcét. 

Celui  des  Bnchrareç .  par  erempL 
tremem  faT  que  celui  des  Scoaiam 


rcTit  crfarià  fie  Ko'è.  Une  memorane  d  appa 
■tî^i»  f»rr?LC,  tTarifparerte ,  d'une  extrême  té- 
Tii'Trt .  3^:lie  ,  humiie,  femb'.e,  à  la  vérité,  fe 
rii-fi-v:  i:r  'e  coeur  après  avoir  tapifTé  le  dedans 
Cl*  l»  carapacr*  m^is  elle  enveloppe  en  mé<ne 
îi—ç':  roj*  its  autres  organes  liti:és  au-defTous 
?it  it^t'tu  &  a  ainfi  pius  d'analogie  avec  le 
pt-'i:;/:rie  des  arjmauz  fupérieurs,  qu'avec  leur 


antrement  taT  que  ceîui  des  Stooiàm 
à    Ton   tour,    difere  beaucoup    de 
Icpoies,   dcf  Branchiopodes.   des 
des,  ^c 

Chez  t-»u$  îes  animiux,  an  refte,  il 
tammer.t  formé  que  d'une  oreilfetcêt  i 
coup  d'anatomîites «  M,  Cuvier  lui-! 
ont  nié  Texiftence,  dont  d'autres  n 
parlé  C^î,  &  d'un  feul  ventricule  aoriîq 
.  .    . ,       ,  .  ^i  couliur  eft  fouvent  blanchâtre 

T.t  n.t  rar..::-:  p- n:  2vo:r  ""^J^^^""^  qu'on  voit  ir  es  bien  dans  le  M  an  fj^îci 

25 f-  5«  Situation.  Le  cœur  des  Ci 
placé  fur  la  ligne  médiane  du  dos,  U 
thorax ,  foît  dans  l'abdomen  ,  foit  daii 
deux  2  la  fois,  fuivant  les  familles. 

Dans  les  Brjchvures,  il  occupe  gâ 
la  partie  fupérieure  6:  moyenne  du 
un  plan  que  circonfcrivent  le  bord  fus 
flancs  latéralement ,  & ,  pottéiieureme 
riéure ment,  deux  lignes  tirées,  l'une 
l'autre  en  arrière,  de  la  troifiètne  paire 
ambulatoires. 

On  peut,  du  refte ,  comme  Ta  renan 
treiîlc  (0  pour  l'Ecreviffe,  reconne 
tanvner.t  la  place  dans  les  Brachvures 
preffions  Ojue  l'on  voit  fur  U  carapaci 
réçion  de  celle-ci,  que  M.  Defmarefl( 
mee  cord:a/e.  Ce  dont  nous  avons  d< 
Itxiftence.  MM.  Audouin  !Sc  Mihic  Ei 
tribuent  ,^  dans  le  Mab  en  particulier 
prefftoni  à  Tinfertion  de  mufclts  quiaou 
ront  bientôt. 

Dans  les  Macroures,  tels  qtie  le 
e  coeur  eft  place  fur  le  dos  8c  entre  I 
latérales  des  flancs,  &  occupe  l'cfpaci 
entre  deux  lignes  tranfverfiles  que  1% 
paUer,  l'une  au  bi>rd  pufteriebr  de  U 
l'aLire  en  ariière  de  la  qua ti terne  paire î 
ambulatoires. 


iMi  p:oI'Pgemens  laminaires  s'en  détachent 
t:  :i/Tmt7*z  des  ^zints  pour  renfeimer  les  trouf- 
ftraux  et  fibres  charnues  q-â  fixent  le  coeur  aux 
f:'t]ts  en\:ror,nan'es,  comme  nous  le  verrons 
t  leiîôt. 

jls  s'et:r.dcrt  en  outre  (nr  les  intervalles  que 
]-.^  faifceaux  nujfcul.iires  de  cet  organe  laKTent 
eri'etLx,  &  contribuent  ainfi  à  compléter  les 
parois  de  fa  cavité. 

Au-de/Tous  de  lui,  ils  fe  réfléchiflent  5f  conf- 
!  :jc:.t  unecloifon  hoiizontale  oui  réunit  les  Hancs 
t'i  fé;iare  le  cœur  du  foie  Ik  ae  l'appareil  de  la 
f  •.-n-ïraion. 

^.cs  prolongemens  font  furtout  tiè^-manifeftes 
d.rii  le  Maia  ou  Araignée  de  mer«  où  MM  Au- 
coum  te  Milne  l-  dvjrd>  ont  eu  occafion  de  les 
ct.jdier  avec  foin. 

I.c  pcricard.'  iIjs  Stoniapodes  8f  dcs  1fopoJ.cs, 
a  plus  fortf,  lAiion  et  lui  dcS  Entomoltracos,  n'a 
j.'.:i.t  encore  ccc  déciit.  Je  n'ai  pu  en  apercevoir 
',  .<:  ({U'-ic^ies  lambeaux  pellicuUires  ^  intoriDcs, 
i.t  ccitairis  Ifopodts. 

;jr  /^  Sérofné  du  Péricwde,  On  ne  fait  en- 
i'.  rif  n  tic  ce  qui  la  concerne  ,fi  tant  eft  même 
<.!!•;  ixille. 

a4z.  .Sri  ê^ui^eaux.  ils  font  dans  le  même  cas. 

J4^  Sfi  Si'/'j.  Il  n*v  a  licn  de  plus  à  en  dire. 

14.4  I.t  Cœur  tn  ff.Tir^L  II  cxiftc  dans  tous  les 
itiUaif^,  niaiN  il  s'in  faut  de  beaucoup  qu  il 
M  If  iniMiic  d^r.^  les  divers  ordres  de  cette 
«i..(|i  ,  (ous  l(^  dilf'ups  rapports  de  U  fi-uarion, 
•'<!  vf»lutiio,  de  la  figure,  de  la  dTcCtion,  de  la 
llnKtutc. 


r. 


11  ne  remplit  d'aiileurs  qne  fon  iacovl 
cet  eipac:;. 

Chez  les  Stomapodes ,  comme  U  5* 
règne  le  long  d.-  la  face  donaîe  de  i 
5l  repofe  fur  le  foie  âr  le  canal  imcftj 
extrémité  antérieure  ett  placée  inv^ 
derrière  l'eftomac .  la  poftenrure  toociicâ 
niere  articuljtion  de  l'abdomen. 

D^ns  les  Ifopodcs,  i:  eft  de  tré^  cm 
la  face  doriale  de  Tinrettin. 

Les  Daphnies  ont  le  cœur  place  en 
la  partie  antérieuie  du  coip^. 


(i"    Il  nf  f«tii  piiiui  «onlrtiidrc  cciir  nirmSrinc  li  B-in« 
•  v.'t  i  on  Mil  ICC  «U»in  HOU»  Hout  oiCufcroH»  iDCcâammuit. 


(1)  Itfùmt  cic^j.  coac  IV. 
{-»)  Mtf.AadMw&BiwtfiW. 

iti 

-_  K. 
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ij6.  La  forme  du  Cœur,  Dans  les  Décapodes, 
dont  les  vifcères  font  renfermés  dans  le  tronc , 
le  cœnr  efl  coure. 

Dans  les  Apus  •  les  Stomapodes ,  les  Gnatho- 
podes^  les  Ifopodes^  les  Amphipodes^  il  a  la  figure 
d'un  long  vaiflèau  étendu  depuis  la  partie  poflé- 
rieure  de  l'abdomen  iufqu 'auprès  de  la  tête. 

Dans  les  Décapodes»  il  eft  proportionnément 
plus  volumineux  que  dans  les  autres  Cruftacés. 

MM.  Audouin  &  Milne  Edwards  ont  décrit 
•rec  beaucoup  de  foin  le  cœur  du  Maja  Squi- 
mado,  très  remarquable  par  fa  forme  rayonnée, 
&  femblant  réfulter  de  la  fuperpofîtion  de  trois 
étoiles  dont  les  branches  ne  fe  correfpondent 
point  (i). 

L'ftoUg  fupérieure ,  formée  par  la  couche  muf- 
culaire  externe  «  eft  celle  dont  les  branches  (ont 
le  plus  nombreufes  :  on  en  compte  huit»  quatre 
latérales  »  une  antérieure^  unepoilérieure  &  deux 
fiqtérieures. 

Les  k|téra1e$»  au  nombre  de  deux  â  droite 
te  de  deux  â  gauche ,  font  les  plus  longues. 

L'antérieure  &  la  poderieure  occupent  la  ligne 
nédiane. 
^  Les  deux  autres  font  placées  au  milieu  même 
4e  la  face  fupérieure  du  coeur,  8c  font  veid- 
ciles^  pyramidales^  adoiïées  l'une  à  l'autre  & 
Csées  au  teft  par  leur  fommet. 

La  féconde  étoile  occupe  la  partie  poftérieure 
du  coeur,  où  elle  ne  préfente  que  d.ux  prolon- 
femens  aigus  fitués  de  chaque  coté  de  la  branche 
.  pollérieure  de  la  précédente. 

La  troifième  de  ces  étoiles  a  quatre  branches 
coniques,  dirigées  en  dehors  &  fixant  par  leur 
fonunet  le  cœur  aux  parties  voifines. 

Dans  les  Macroures,  la  forme  etoilée  du  cœur 

.«oS^^noins  régulière  que  dans  les  Brachyures» 

^   mais  elle  eft  encore  bien  circonfcrite ,  comme 

-  olioa  eux. 

Dans  les  Stomapodes  &  les  Ifopodes ,  le  cœur 
eft  alongé  &  femblable  à  un  vailfeau  »  à  parois 
ainces,  tranfparentes^  &  d  une  apparence  plutôt 

-  ^penibraneu^e  que  charnue. 

a^«  L  Oreillette  droite.  Cette  portion  du  cœur 

jfeztfte  point»  â  proprement  parler ^   dans  les 

.lOnAacés. 

^^     Dans  les  Décapodes  brachynres  elle  eft  rem- 

.,|^facée  par  des  efpèces  de  réfervoirs  oue  l'on 

JMmnie  finus  veineux ,  qui  font  fitués  fur  les  par- 

•  _  vies  latérales  du  corps ,  au  bord  externe  des  cel- 

*  M/àfiS  des  flancs»  immédiatement  au-deffous  des 
d'arcades  qui   furmontent  l'articulation 

î  chaque  patte  »  &  qui  reçoivent  tout  le  fang 
^|Bi  a  (èrvi  â  la  nutrition. 

Le  nombre  de  ces  dilatations  ^  de  ces  espèces 
golfes  eft  le  même  que  celui  des  cellules. 


«£' 


^       {1)  AmnûUê  des  Sciences  naturclUs^  comc  XI  ^  page  355  , 
Syfi.  Anat.  Tome  ÎV, 


Ils  font  renflés»  recourbés  fur  eux-mênMs>  & 
communiquent  librement  les  uns  avec  les  auttes^ 
de  manière  â  ce  que  leur  enfemble  repréfente» 
pour  ainfi  dire»  à  droite  &  â  gauche  du  corps  « 
une  forte  de  canal  demi-circulaire  »  très-dilaté  au 
niveau  de  chaque  cellule >  étranglé»  au  contraire, 
à  fon  paflage  de  Tune  à  l'autre  à  travers  chaque 
trou  intercloifonnaire  »  &  analogues  véritable- 
ment  aux  cœurs  latéraux  ou  pulmonaires  des  Mol- 
lufques  céphalopodes  (i). 

Les  parois  des  finus  veineux  font  d'une  excef- 
fîve  ténuité  :  elles  ne  paroiffent  confifter  Qu'en 
uhe  lame  mince  de  tiflii  cellulaire,  lifte  &  libre 
à  fa  furface  interne»  villeufe  &  unie  aux  parties 
voifines  extérieurement. 

A  chacun  d'eux  fe  rendent  : 
a.  Une  veine  qui  rapporte  le  fang  des  pattes 
voifines» 

h.  Une  veine  qui  naît  des  mufcles  logés  dans 
les  cellules  voifines  des  flancs  i 

c.  Une  veine  qui  defcend  des  vifcères  en  paf- 
faiit  fous  la  vodte  àts  cellules  fupérieures. 

Parvenue  au  trou  que  l'on  aperçoit  i  la  bafe 
d'une  efpèce  d'aileron  fitué  en  avant  des  flancs  » 
la  chaîne  des  finus  reçoit  la  grofte  veine  des 
lobes  antérieurs  du  foie»  puis  dégénère  en  un 
vaiflVau  délié»  où  viennent  fe  décharger  les  veines 
des  pieds-mâchoires. 

Les  artères  branchiales,  ou  les  vaifl*eaux  qui 
conduifent  le  fang  aux  branchies  pour  y  être  fou- 
rnis à  rinfluence  de  la  refpiration,  naiflent  de 
la  partie  externe  ou  fupérieure  de  ces  mêmes 
finus. 

Les  Décapodes  macroures  »  de  même  que  les 
Brachyures»  ont  des  finus  veineux  ^  placés  à  la 
bafe  des  branchies.  &  à  peu  près  de  même  forme 
&  de  même  ftruâure.  Occupant  les  côtés  du 
thorax^  vers  l'oiigine  des  pattes»  dans  le  pre- 
mier article  defqueles  ils  fe  prolongent»  ils  pa- 
roiftenr  cependant  beaucoup  plus  valtes  que  ceux 
des  Brachyures  j  &  3  vu  la  non  perforation  des 
cloifons,  ne  pouvant  plus  s'ouvrir  les  uns  dans 
les  autres»  ils  fe  débarraftent »  chacun  ifolément» 
de  leur  fang  dans  un  finus  médian  étendu  d'un 
bout  du  thorax  à  l'autre  «  &  logé  dans  le  canal 
flernal. 

Cette  difpofition  eft  des  plus  évidentes  dans 
le  Homard 3  où  chacun  des  finus  latéraux»  con- 
tournant la  bafe  de  la  patte  qui  lui  correfpond> 
forme»  en  fe  réuniffant  au  linus  médian^  luie 
forte  d'anneau»  duquel  naiflent  en  dc^hors  les 
artères  branchiales  ^  &  auquel  viennent  fpécia- 
lement  aboutir  les  veines  des  menbres. 

L.es  Stomapodes  offrent  encore  une  organilation 
différente. 

Chez  eux  j  un  canal  central^  fitué  au-deflbus  du 


(1)  Foyei  pages  33^  &  fuir,  du  préfcnc  rolumc, 
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£s  du  corps ,  &,  au  niveau  dt  chaque  ani-    fang  du  coeur  vers  les  branchies. 

ion  de  1  abdomen,  jette  un  gros  rameau        Dans  les  Macroures,  ces  mêmes  orifices  pc 

il  dans  la  branchîe  fituée  à  la  bafe  de  la  patte    cent  Toreillent  en  bas  &  fur  les  côtés 


/i:i8  CniJiacéSi 

foie  &  de  l'înteflin ,  reçoit  le  fang  de  toutes  les  ,  repli  valviilaire  propre  à  em^»êcher  le  retour  do 
paities  '  ■  •         ^     ' ''   '  '^—  ^ '--•  *- *•*"- 

culati( 
latêra 
corrcfpondante. 

'  246.  LiS  Faifctaux  charnus  de  tOreilletu  droite. 
Rien  ne  pjroic  analogue  à  eux  dans  les  finus  vei- 
neux que  nous  venons  de  décrire. 

14-.  La  yalxuîe  aEuftdch't.  Il  eft  facile  de 
concevoir  que,  chc^  Us  CruRacés,  elle  n'a  point 
d'an.iIogue. 

24S.  Le  Trou  ox'ûie  &  fa  Valvule»  Il  eft  dans  le 
mcino  cas  que  la  valvule  d'Euftachi. 

i^c,  La  Ouxttturcs  des  Veines-caves  (i). 

ip.  V Ouverture  auriculo-ventficulaire  droite. 
Elle  n'cxille  point. 

2Ç2.  Le  Ventricule  droit  ou  fulmonaift.  Il  ed 
dans  le  même  cas. 

2CO.  L'Oreil/eite  gauche.  Elle  eft  la  feule  oreil- 
lette du  Cvcur  des  Cruilacés  :  encore,  ainlî  que  nous 
l'avons  de; à  dit»  l'on  exiftence  n'eft-elle  pas  gêné- 
rùlemer.c  admile.  M.  Scraufs  le  premier  l'a  fu  dif- 
tinguc*^,  mis  fa  dirpoiîtion  eft  tellement  anomale  ^ 
que  l'on  conçoit  que  fa  préience  ait  échappé  fi 
lorg  ttmps  aux  inveftigations  des  anatomiltes. 

Elle  n  (.ft  en  effet  qu'une  gaine  membraneufe 
qui  envJ'.ij^e  le  cœur  de  toutes  parts  comme 
un  pcricude,  &  dans  laquelle  il  eft  fufpcndu, 
dune  part,  au  mnyen  des  artères  qui  la  traver- 
lent^  N',  de  I'.iutrc,  par  des  ligamens  fpéciaux. 

Le  l'anc;  qui  arrive  des  branchies  s'épanche 
dans  la  cavité  avjni  J.e  pai  venir  au  ventricule. 

:6r.  La  Sfucî.r^  àe  tOreilUtte.  Le  fac  qu'elle 
con^icue  cit  compole  de  deux  tuniques. 

L'exts.r:eure.  qui  adhère  fortement  à  la  ca- 
rapace, ef:  t'urte  &  formée  de  fibres  longitu- 

lalTtaïC  s> 

L'ir'.rîi  ure,  plus  denfe  Se  lîfle,  offre  des 
l"'r:ts  :-2-;veiûljs  îrîs-hnes  Se  fi  ferrées  >  qu'on  a 


qu 
et  .1  Ti\:\t  1  les  iL'ercevoir. 

L*.:-.  "î  de  ces  tuniques  l'une  avec  Pautre  eft 

c.7i,:t  a  :op.ip:e. 

l':l.    S.  S    fa't\e2'^x    charriLS.    lis 


n  ont  point 


2  3j.. 

c: 
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L  O^M'twe  ZiS  Veines  rulmo*:a':res  ou  brjfi. 
1  i---   !is   Krjchvurjs,  eî'.e  eft  double, 
'.'.  en  ciifte  une  à  gauche  â:  l'autre 

.rc  -'.<  o  ;veTrures  eH  laree  ,  ovalaire  Ion- 


^a       .    .        ^      - 


gitu^ri  i  r.::  i^  garr.ie,  d;ns  fcn  contour,  d'un 


Ils  font  fort  larges  &  préfentent  une  double 
valvule  dont  la  fente  eft  oblique  d'avant  en  ar- 
rière &  de  dehors  en  dedans. 

C'eft  la  difpofition  ou'on  remarque  en  parti- 
culier dans  *e  Homard  ,  le  Palémon  fie  l'Ecrcvitîe. 

Dans  les  Stomanodes ,  les  ouvertures  donc  l 
s'agit  font  fituces  a  !a  face  fupérieure  de*  l'oiei^ 
lette. 

16  f.  Les  Orifices  auriculo^ventricufaifts.  A'i 
nombre  de  quatre  (0>  &  parfois  plus  dans  Ici 
Brachyurts»  i!s  fe  voient  à  la  baîe  d-s  pvr*« 
mides  aiguës  de  l'étoile  charnue  fupérieure  du 
cœur. 

M.  Scraufs  les  a  diflequés^  en  1818,  dans  \c 

Limulus  Polyphemus. 

Dans  les  Stomanodcs,  les  Ifopodes ,  les  Gmtho- 
podes ,  les  Ampnipodes .  le  nombre  de  ces  ou- 
vcnures  varie  en  raiibn  de  la  longueur  du  corps 
^'«  à  quelques  exceptions  près,  avec  celui  des 
ftpmens  que  le  cœur  traver le. 

1  oujouvs  dtfpoies  [  ar  paires  ,  les  orifices  auri- 
culo'Ventiiculaircs  font  munis  ^  du  côté  du  vr- 
tricule  j  de  deux  lèvres  rentrantes ,  propres  à  eT- 
pécher  le  reflux  du  fang  vers  la  cavité  de  1  orc:'- 
Ltce. 

166.  Le  Ventricule  gauche  ou  aot.'^e,  II  CXiAe 
feul  dans  les  Cruftacés,  qui  m.:oqutnt  tous  ie 
ventricule  pulmonaire. 

Dans  le  Maia^  la  couleur  de  fes  parois  eit 
blanchâtre. 

Dai'.s  les  Décapodes,  il  eft  court.  Ovoïde  en 
particulier  d.ms  Us  Er^chyures  j  il  eft  un  peu  p!iii 
long  dans  les  Macrr.u-cs. 

Dans  les  autres  Ciuft^ces,  il  reiïemble  a  lh 
long  viille.iu. 

267.  Sa  Ca\::e'.  Pars  les  Brachyures,  e5*e 
n'ert  poiiît  rapîtfée  par  u-e  rur.i  .ue  n.e?r.braiuu  c 
continue  ,  &  otfre  une  fouie  de  colonnes  chamuei 
qui  f;:  c  roi  lent  en  divers  iVns. 

il  en  eft  de  même  chez  les  Microares. 

26 S.    La  5:'-i."ï--f   ae  jls  Pa'cis,  le  vcnricuk 

du  cœi  r  des  Cruùaces  eu  fo r.iàâ  de  trois  luniq'at) 
fup^rf'»o'éjs. 

Les  fibres  de  la  p*i:s  extérieure  fort  lon^ni* 
dinales,  placées  par  fa:  ceaux  ecart:^s  qui  pafltri 
librement  fur  îes  ouvertures  aLiricu!o-ven:ika- 
1  lires  pour  les  empêcher  de  bixdcr  «ians  le  nw- 
mert  de  la  fvftole.  &  s'oppoûr  au  renveiCeoicnt 
■.{e«  vaS\jIeS  en  «îehors. 

La  féconde  tunique  efi  une  siembrane  dcoSci 
à  fibres  craniVerfales. 


(i)  /';jfjcx-Jjrsi -•.  4^-- 


Li:>»v  /Hb  éà 


4c  oui  iftiSp  f^  igl. 


Crujlacis. 
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I/inteme  eft  une  forte  couche  mufculeufe, 
i  fibres  très-grofles  ^  îrrégulièrciDent  tranfver- 
fales  ^  donnant  naiflance  à  des  colonnes  charnues 
rainantes. 

169.  Les  Colonnes  charnues.  Celles-ci  font  fort 
nombreufeSx  très -détachées  des  parois  de  la  ca- 
vité &  fortement  entremd  ées. 

Dans  le  Maïa ,  elles  fe  portent  fouvent  d'une 
paroi  à  l'autre^  &  femblent,  par  leurs  divers 
entre-croifemensy  partager  l'intérieur  du  ventri- 
cule en  plufieurs  loges  plus  ou  moins  complètes , 
&  correfpondant  aux  orifices  des  vaifleaux  qui 
partent  du  cœur  ou  qui  y  arrivent.  La  plus  grande 
de  ces  cellules  occupent  la  région  pollérieure  de 
l'organe;  les  autres  font  placées^  en  avant  ou  fur 
les  cotés,  &  toutes  communiquent  entre  elles 
pendant  la  dialtole  du  coeur;  mais»  lors  de  la 
fyftole  ou  de  la  contraâion  des  parois  de  celui- 
ci  ,  les  rubans  mufculeux  fe  reflferrent  iSc  paroil- 
fent  confttruer  les  parois  d'autant  de  cellules  oui, 
pbcées  à  l'orifice  des  artères,  diftribuent  â  cha- 
cune d'elles  une  quantité  de  fang  proportionnée 
à  leur  calibre  (  i  ) 

Examiné  à  l'intérieur,  le  ventricule  des  Ma- 
croures,  comme  celui  des  Brachyuies.  préfente 
un  grand  nombre  de  faifceaux  charnus  ^  de  fibres 
mui'culaires  entre-croifes  dans  divers  fens ,  &  for- 
mant plufieurs  petites  loges  placées  au-devant  des 
orifices  des  artères. 

170,  271.  Les  Orifices  des  Vaijfeaux,  Dans  le 
cœur  des  Brachyures  ,  dans  celui  des  Maïa  fpé- 
cialement,  on. compte  à  l'intérieur  du  ventricule 
fix  ouvertures  ,  indépendamment  des  orifices  au- 
riculo-ventriculaires  dont  nous  avons  parlé. 

Une  de  celles-li  eft  poflérieure. 

Deux  font  inférieur  es. 

Trois  font  antérieures* 

La  poflérieure  eft  tranfverfalement  ovalaire  & 
fort  large.  Tantôt  i  gauche  »  tantôt  à  droite  du 
fend  du  ventricule,  elle  n'eft  jamais  percée  fur 
la  ligne  moyenne  du  corps. 

Elle  eft  l'orifice  d'une  groflfe  artère  deftinée  ï 
porter  le  fang  à  l'abdomen ,  aux  membres  &  aux 
autres  appendices. 

Les  deux  ouvertures  inférieures  font  circulaires , 
aflez  rapprochées  l'une  de  l'autre ,  garnies  de  val- 
vules incomplètes. 

Elles  conduifent  le  fang  dans  les  artères  du 
foie.  ' 

Les  trois  ouvertures  antérieures  font  circulaires 
aaffi«  pedtes  &  placées  aux  trois  angles  d'un 
triangle. 

Celle  qui  occupe  le  fommet  de  celui-ci  eft  l'en- 
trée de  l'artère  ophthatmique. 
^  Les  deux  trous  de  la  bafe  du  triangle  appar- 
tiennent aux  artères  des  antennes. 


(1)  Foye\  AuDoci»  8c  M.  Edwasm,  Mfififà, 


La  difpofition  des  orifices  artériels  eft  la  m£me 
dans  les  Macroures,  que  dans  le  Maia  8c  les 
autres  Brachyures. 

Ceux  des  artères  hépatioaes  font  néanmoins , 
dans  le  Homard^  percés  plus  en  avant  &  plus 
rapprochés  l'un  de  l'autre  que  dans  le  Maia. 

Dans  la  Squille ,  l'extrémité  antérieure  du  cœur 
donne  naifiance  à  trois  artères,  favoir  une  artère 
ophthaimique  médiane  &  d=ux  artères  latérales 
dcftinées  à  la  bouche  &  aux  antennes  extérieures. 

Les  parties  latérales  du  cœur  de  ce  Cruftacé 
font  percées  d'une  nombreule  férié  de  trous  par 
lefquels  le  fang  pénètre  dans  autant  d'artères 
qui  fe  portent  en  dehors. 

Ces  trous  font ,  de  chaque  côté ,  au  nombre 
de  neuf  pour  le  thorax ,  &  de  fept  pour  l'ab- 
domen. 

L'exrrémité  poftérieure  du  cœur  de  la  Squille 
fe  prplonge  d'ailleurs  en  un  petit  vaifleau  artériel 
qui  fe  perd  dans  le  dernier  fegtfient  du  corps. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  chez  les  Stoma^ 
podes  le  retrouve  dans  la  plupart  des  Ifopoies. 

271.  Les  Valvules  artérielles  du  Cœur.  L'orifice 
de  la  grofle  artère  abdominale  eft  muni  de  deux 
valvules  formées  par  de  larges  replis  membraneux 
propres  à  empêcher  le  fang  de  refluer  de  l'attère 
dans  la  cavité  du  cœur  lors  de  la  diaftole  dé 
celui-ci. 

L'entrée  de  chacune  des  artères  hépatiques 
offre  une  feule  valvule  figmoide  fimple 

175.  Li  Septum  interventriculaire  du  Cosur»  Il 
manque  ,  comme  on  devoir  s'y  attendre  d'avance. 

176.  Les  Mouvemens  du  Cœur,  Ils  font  en  gé- 
néral très-lents ,  &  ne  confident  qu'en  une  con- 
traction &  une  dilatation  alternatives  des  parois 
du  ventricule.  Ceux  de  l'oreillette,  dans  laquelle 
le  fang  s'épanche  avant  d'arriver  dans  ce  dernier  9 
font  fort  oofcurs. 

On  les  aperçoit  très-diftinâement  dans  les 
petites  efpèces  d'Entomoftracés  que  notre  patrie 
offre  â  notre  invefiigacion. 

Section  seconde. 

277.  Lis  Artères  branchiales ,  en  général.  Nous 
avons  déjà  eu  occafion  de  dire  comment  ces  vai(. 
féaux  naiffent  de  la  chaîne  des  finus  veineux  (1). 

On  en  compte  cinq  de  chaque  côté  dans  le 
Maïa ,  où  ils  (ont  obliquement  d'rigés  en  dehors 
&  en  haut. 

Les  trois  premiers  paiTent  fous  les  arcades  da 
bord  inférieur  des  flancs. 

Les  deux  derniers  traverfent  des  trous  que  l'on 
obferve  au-deffus  des  arcades  qui  correfpondent 


(1)  f^eyei  cMrlTas,  page  4^7,  n«.  n^i, 
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*WK.  a«k  à  «MCbc  da  b  p«nr  ttÊÊèm 

»  '  r  •         iM  <unr,  adcoJ  M«dc  fMH 
liMK  œc  le»  ^n  b6cs  poteÎMn  4i  fij 

*~  "■     ~    si  die  &M  b  Bgw  atajrav  À 

Bt ,  fit  i  b  pvrie  afsèiÎMK  4|  k^ 

«Kftr  die  fe  paniK  ea  ien  U»aclM«i<» 

taoftaebs  c&os  fc  rwoplupe,  fourrèfierip. 

'  —  nidioires  &  vont  l'c  peidic  us  • 

.    i^Mt  penreoi  c^Kalî^ar. 

0  efl  cennos  Bncbvum ,  U  Tooneui  ea  p>- 

bcifier ,   eus  lefijuU  le  ttonc  de  riant  m 

funtm  à  b  fare  infêticiMe  de  l*>Mo<i«a  fi^» 

wveu  de  b  mûSêne  piire  de*  pm^v 

DMMbHoautdSc  l'Ecrcviflè,  l'ione  B«cit 
l'anêmh^  paOérietire  du  cirui. 

Cbrc  le  ritcmon,  comcne  dam  le  Uiîs,db 
prorkai  de  b  ftce  u>fématc  de  cm  erfue. 

A  fon  origine ,  dins  let  Mvrouiet ,  s>  |^ 
nénl ,  eUe  |>f elcote  un  renflement  pyiAwc  ^» 
fid^itle  (i>  ,  ac  offio  U  diftiibQttoa  '  '    ~ 


Crufiacis, 
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\i  avoir  fourni  la  principale  artère  de  \ah» 
»  elle  plonge  dans  le  thorax  &  fe  recourbe 
nt  pour  gagner  la  région  antérieure  du 

J^aiunt  à  côté  du  canal  digedif  &  des  or- 
e  la  génération ,  puis  entre  les  premiers 
ux  des  organes  de  l'abdomen ,  jufqu'au  ni- 
e  la  troifième  patte  ^  où  elle  s'engage  dans 
1  cruftacé  du  plaftron. 

elle  eft  embraflee  par  les  deux  cordons  de 
nication  des  ganglions  nerveux  j  &  donne 
:e  à  un  vaiffeau  poftérieur. 

fe  recourbe  enfuite  en  avant ,  &  fe  dirige 
tête  ^  en  fourniflant  des  artères  aux  trois 
antérieures  des  pattes  &  aux  pieds  «mâ- 
j  fe  bifuroue  pour  paflfer  fur  les  côtés  de 
lage  j  &  le  termine  autour  de  l'appareil 
lition. 

i  les  Stomapodes  ,  cette  artère ,  très-courte 
\  y  n'appartient  qu'au  dernier  fegment  du 

Lts  Arùn*  anttnnairts.  Analogues  en 
lUX  carotides  primitives  ^  ces  artères ,  dans 
rhyures»  naiflent  immédiatement  de  l'ex- 
antérieure  du  coeur  ^  à  droite  &  à  gauche 
[ithalmique. 

calibre  plus  fort  que  celle-ci,  d'abord 
erficielles  &  logées  entre  les  lames  to- 
Tes  de  la  membrane  qui  tApiflfe  la  carapace , 
ic  bientôt  plus  profondes  en  fe  dirigeant 
t  &  en  dehors ,  au-deflus  des  organes  de 
ration.»  s'engageant  entr'eux  &  le  foie, 
terminent  par  trois  branches  fur  le  bord 
arapace. 

emier  rameau  un  peu  remarquable  qu'elles 
Mit  après  leur  fortie  du  cœur  fe  recourbe 
n  &  en  arrière,  gagne  le  bord  poftérieur 
rapace  »  &  fe  perd  dans  la  membrane  to- 
è  de  celle-ci. 

lenc  enfuite  quelques  autres  branches, 
deftination  feroit  la  même  ,  fi  elles  ne  fe 
>ienc  en  même  temps  â  l'eftomac  &  aux 
qui  avoifinent  ce  vifcère. 

utre  »  née  avant  le  paflaee  du  tronc  entre 
les  de  la  génération ,  d'un  volume  con- 
(^  fe  recourbe  en  dehors  &  en  arrière. 

les  femelles ,  elle  jette  quelques  rameaux 

ovaires. 

les  mâles  9  elle  en  diftribue  aux  tefii* 


e  perd  enfuite  par  une  foule  de  ramuf- 
aftomofés  en  refeau  dans  la  membrane 
ife  de  la  carapace. 

lin ,  au  bord  antérieur  du  foie  ,  les  ar« 
etinaires  donnent  un  rameau  aux  mufcles 
Itbules. 

Je  leurs  branches  terminales  fe  partagent 
tégumeos  &  les  mufcles  voifins. 
ifième  pénètre  dans  la  tige  des  ancefuies.  I 


Dam  les  Macroures,  où  elles  natflent  autfi 
du  cœur  immédiatement  i  les  artères  anten- 
naires ,  avant  de  fe  porter  en  avant  &  en  de- 
hors ,  defcendent  fur  les  côtés ,  occupant  d'abord 
la  face  fupérieure  du  corps  ;  au-deflus  du  foie  & 
en  dehors  des  mufcles  des  mandibules»  elles  fe 
recourbent  enfuite  en  bas  &  longent  la  partie  la* 
térale  de  l'animal ,  jufqu'auprès  de  fon  extrémité 
céphalique. 

Leurs  rameaux  tègumentaires  fontici  bien  moins 
gros  &  bien  moins  nombreux  que  dans  les  Bra- 
chyures. 

Leurs  rameaux  (lomachiques  n'offrent  rien  de 
fpécial. 

Vers  le  bord  antérieur  de  l'eftomac ,  elles  don- 
nent naiffance  aux  vailfeaux  des  antennes  internes  » 
puis  à  ceux  des  antennes  externes. 

Dans  les  Stomapodes ,  ces  artères  fe  dirigent 
obliquement  en  dehors  &  en  avant ,  paffent  fur 
les  cotés  de  l'eRomac  y  &  fe  perdent  enfin  dans 
les  mufcles  de  la  bouche  &  dans  les  antennet 
externes. 

295.  La  Çarotîdi  exume.  On  ne  peut  voir  fou 
analogue  que  dans  quelques-unes  des  ramtfica- 
dons  antérieures  des  artères  antennaires  dans  les 
Décapodes. 

Dans  les  Limules ,  véritables  gnathopodes  ^ 
dont  la  tête  n'eft  point  diftinâe ,  il  feroit  inutile 
de  chercher  à  découvrir  ce  vaifleau. 


Aucun  de 
ces  vaifleaux 
n'exifte  dans 
les  Crufiacés« 


296.  VAnkn  thyroïdiinne  fu* 
pirieure. 

l^j,  V Arien  hyoïdienne. 

198.  VArùre  fublinguaU. 

199.  Uarùre  ranine. 

300,  ;oi  »  301.  VArùre  pha* 
ryngienne  &fes  branches. 

304.  VAràre  labiale* 

30y.  VAftkre  palatine, 

306.  L'Anhre  tonfillaire. 

307.  L'Arthre  majfétêrint, 

3 10.  VArthre  occipitale» 

311.  VArtkre  méningée. 

315.  VArtire    flyh  -  mafio*- 
dienne, 

310.  L*  Artère  temporale* 

323.  V Arùre  alvéolaire. 

3  34.  VAràre  carotidi  interne.  Rien  ne  la  repré- 
fente  dans  les  Cruftacés. 

33 f.  VArtire  ophthâlmique.  Dans  les  Malacof- 
tracés  décapodes  ^  elle  naît  immédiatement  de 


Toutes  ces 
artères  man- 
quent égale- 
ment. 
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-^i  T'::-.  ir.rjricures  ^  d'un  n:o-'-irc  c 
;  ;'-r:  j.uiw. .is  JUJL  croii  riires  «r*  rii- 
«  c:*.'".:  =.s,  --"i  ;c  »iJC-l$  cl. es  le  »:::'...bje.! 
•  .isetrie  iiariîcre. 

bir:<  ics  Macroures ,  Us  2îitrt^  cet 
uërriicres  paires  des  pactes  An)ba.aio!rr»  3. 
comme  r:ous  l'avons  déjà  d:z ,  de  I  ^rt:^ 
rr^iire  inccrne  ou  abdomiiialc  i.  ferittfr;- 

Chacune  d'elles,  avant  ce  ^*ereitr  a< 
pactes  J  t'ournit  I  tn  ha..c ,  lh  :«  £.•  r* 
va  (e  perdre  dans  les  muic'es  ^  u  9» 
rieure  du  thorax. 

Ltr»  artères  des  aurre^  pisri  t: 
ciment  de  l'aorte ,  a«:^  l&  ç»hS3 
Ulci  le  cooipcxtcr:  cih;?-?' 
preiedcr.ces. 

l>Mtt  ks  Sccmi^Mes»  k* 
hr^»  pri^vicnacoc  s.,3«c9k*ic  zi^jcmm  •  a 
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npte  neuf  au  thorax ,  de  chaque  côté  »  ' 
endices  de  la  bouche»  Us  pieds-ma« 
s  pattes  ambulatoires, 
uve  fept  dans  Tabdomen  ^  de  chaque 
)Our  les  pattes  natatoires. 

,  398.  Les  arthts  thoraàquis.  Elles 
analogues. 

I.  Les  Artères  fous»feapidaires.  Elles 
même  cas. 

.  Les  Artères  circonfiexes.  Elles  mao 
nent. 

rthre  humêrale.  Son  analogue  fe  re- 
u'â  un  certain  point,  dans  le  tronc 
e  long  des  pattes  ambulatoires  anté- 
IcS  Décapodes. 

tere  radiale.  Elle  n*a  point  d'analogue 
iHacés. 

tire  cubitale.  Elle  paroit  manquer  éga- 

Anires  bronchiales.  Elles  font  repré- 
quelques  ramufcules  qui  »  des  artères 
\Si  remontent  vers  les  pyramides  des 

Artères  œfopkagiennes.  Elles  naifTenc 
anches  terminales  de  l'aorte ,  au  mo- 
is embralient  l'oefophage. 
un  fort  petit  calibre. 

Artères  midiastines  pofiérieures.  Elles 

Artères  intercoftales.  Elles  font  dans  le 
tinfi  que  : 

értèrts  didphragmatiqites  inférieures. 

tère  ftomackique»  Dans  les  Décapodes, 
»réfentée  par  plufieurs  rameaux  qui 
artères  antennaires,  &  de  la  branche 
es  artères  hépatiques. 

Artères  hépatiques.  Elles  nilflent  îm- 
t  du  cœur,  ainfi  que  nous  Tavons  dit, 
tmbre  de  deux. 

ieurs  Brachyures,  alTez  rapprochées 
lutre  à  leur  origine,  elles  plongent 
idiatement  entre  les  lobules  du  foie  » 
:  recourbent  en  dedans,  fourniflenc 
tes  ,  Tune  antérieure  >  l'autre  pofté- 
è  réuniflfent ,  fur  la  ligne  médiane , 
ironc  d'un  volume  confidérable^  qui 
teâement  en  arrière  >  parvient  au- 
i  portion  verticale  de  l'aorte  »  &  fis 
3UX  branches  d'un  calibre  différent, 
i  droite  &  à  gauche  du  tronc  6c  fe 
'infini  dans  le  parench3rme  de  la  maffe 
du  foie. 

e  que  fournit  antériettteoaencj  avant 


fa  réunion  1  chaque  artère  hépatique ,  fe  bifurque 
bientôt,  &,  après  avoir  répandu  quelques  rami- 
fications fur  l'eftomac  ^  fe  perd  d^ns  les  lobules 
antérieurs,  inférieurs,  fupérieurs  &  externes  da 
foie. 

Quant  à  la  branche  poftérieure,  elle  appar- 
tient i  la  portion  médiane  de  ce  vifcère. 

Telle  eft  la  manière  dont  ces  artères  fe  com- 
portent dans  le  Maïa. 

Dans  le  Tourteau  ,  également  du  fous-ordre 
des  Brachyures ,  elles  ne  fe  réuniffent  point  en 
un  tronc  médian  commun  y  &  leurs  branches  an- 
térieures font  très-volumineufes ,  tandis  que  les 
poiterieures  ne  font  que  rudimentaires. 

Les  artères  hépatiques  du  Homard  &  de  (a 
plupart  des  autres  Macroures,  defcendent  d'abord 
dans  la  (ubitance  du  foie,  lui  fournilTent  une 
gro(fe  branche  externe ,  fe  contournent  un  peu 
en  dedans ,  &  fe  partagent  chacune  en  deux  ra- 
meaux d'égal  calibre  »  mais  qui  marchent  tn  fens 
inverfe ,  le  poftérieur  gagnant  le  lobe  le  plus 
reculé  du  foie ,  &  l'antérieur  fe  perdant  fur  le 
lobe  oppofé  &  fur  les  côtés  de  l'eflomac. 

41e.  L'Artère  fpUnique.  La  non  exîftence  de  la 
rate  néc^flîte  fon  abfence. 

417.  L* Artère  méfentériquc  fupérieure^  o»  mitux, 
t Artère  abdominale  fupérieure.  On  peut  ainfi  ap- 

f>eler  un  rameau  artériel  confidërablé  qui  naît  oe 
a  partie  poftérieure  de  l'ao^Lte^  pénètre  dans 
l'abdomen  ,  &  s'y  partage  en  deux  ramuscules 
qui  continuent  à  marcher  en  arrière,  s'accolent 
aux  côtés  du  canal  digellif ,  fie  fe  terminent  vers 
l'anus. 

Au  niveau  de  chacun  des'fegmens  de  l'ab- 
domen y  ces  ramufcules  donnent  des  artérioli^s 
qui  fe  portent  tranfverfalement  en  dehors  &  fe 
perdent  dans  les  diverfes  couches  du  teft. 

Les  quatre  premières  de  celles->ci  font  defti- 
nées  aux  appendices  de  l'abdomen,  dans  lef- 
quellcs  elles  fe  ploneent. 

Dans  le  Homard ,  le  calibre  de  Tartère  abda- 
minale  fupérieure  e(t  prefqu'égal  à  celui  de  l'aorte 
dont  elle  fe  fépare  peu  après  le  renflement  p^ 
riforme  de  fon  origine. 

Elle  longe  le  ventre  ^  fur  ia  ligne  médiane  , 
immédiatement  au<deflbus  des  anneaux  qui  foF* 
ment  la  voûte  de  celui  ci  ^  fe  porte  directement 
en  arrière ,  &  eii  placée  fur  le  côté  fupérieur 
de  l'inteflin. 

Au  niveau  de  chaque  articulation  de  l'abdo- 
men »  elle  donne ,  à  angle  droit ,  naiflTance  à  deux 
branches  qui  fe  dirigent  de  chaque  côté  en  dehors, 
&  qui  envoient  chacune  un  rameau  récurrent  dans 
les  parois  du  canal  inteftinal ,  avant  de  fe  perdre 
dans  les  mufcles  fupérieurs  de  l'abdomen  &  dans 
les  parois  latérales  de  celui-ci.  Chacune  de  ces 
branches  aussi  fournit  encore  une  branche  fecon- 
jlûre ,  qui  fe  divife  en  plufieurs  rameaux  j  donc 
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Tun  Te  porte  en  bas  le  long  de  la  partie  pofté- 
rieure  du  bord  libre  de  chaque  anneau,  tandis 

3ue  l'autre  pénètre  en  dedans  entre  les  faifceaux 
es  muscles  tranfverfes. 

Fnfuice,  Tartèrc  abdominale  fupérieure  dcfccnd 
le  long  du  bord  latéral  correfpondant  de  la  qucue» 
envoie  des  rameaux  aux  mulcles  desfaufles  pattes , 
en  fournit  le  long  du  bord  libre  de  chaque  an- 
neau, parvient  au  niveau  de  l'avant-dernier  article 
du  corps ,  fe  bifurque ,  ^  Te  perd  dans  la  na- 
geoire flabelliforme  qui  termine  la  queue. 

41  S.  Lts  Attires  capfutdires.  Elles  manquent 
dans  les  Cruflacés. 

419.  LiS  A'ieres  rênaies.  Elles  font  dans  le 
ii)éme  cas>  ainfi  que  : 

410.  V  Antre  fpermaiique  ; 

411.  L'Aitèn  mijintâiquê  inféritk'^  ou  pcfté^ 
ru' are  ,• 

411.  Les  Ancres  lomhaires  ; 

41  \ .  L'Arthefiirii  aaûfUu^t  ; 

4X4.  Les  Arùres  iliaques  ; 

4! t.  L'Attire  ^ypogjfiriquf  ; 

4:6.  L'Atù't  Hio" lombaire  i 

417-  Lti  Artcru  ftcries  latêruiif; 

4l8*  L'Ardre  iliaqag  pcftêrieure  i 

419.  VA rzhe  ahuirjt ' û t  i 

4p.  LArùn  ifikzAtiqmti 

4)1.  L'Anere  komteufe  inuret  ; 

^I.  L'Artè'x  kêTtor^cld^ie  moyenne  ; 

4M.  L Arze-e  nùrinti 

414.  Les  Arte'es  xejùjùs  y 

41  f    L'A't'f'e  %a§?'zj^e  . 

4; 6.  L'Arzèrt  c w.'iL.-J.'r , 

4; 7    VA.'ùf9  ili^quâ  exurrie  , 

4^S.  L'A  frrr  e'fsjfjjr-tiuei 

4JC  LAfZtre  crar,i/4  &  toutes  fe  S  i.\i fions  (  i). 

4.-1.  Les  yei'et  en  fiit'ui.  Les  par  v's  de  ces 
%2'fCsa'Jx  ,  d  ure  cxczrVve  terLi:» ,  îa.îîert  i  peir.e 
irerccvcr  »îuel:i.e<  irr^s  ::iriver*.iles ,  &:  îo-.r- 
bler.t  ià:i^^uen:err  f::3îies  car  u'îî  T^eriibrare 
i<ro-<el!ttL&::e ,  p'.-$  c^  mo:r.s  •-rréT.eîT.tfL!  ur.ie 


aux  parties  voifines  (  1  ) ,  tant  murcles  91e 
branes  &  feuillets  cruftacés  du  teft. 

Elles  ne  paroiffent  du  refte  renfermer 
forte  de  valvules. 

4f  ^.  L^i  y^eines  des  Memins»  Nëes  par  de fien- 
breufes  radicules  i  l'intérieur  de  ces  appendices, 
le  tronc  de  chacune  d'elles  en  occupe  la  partie 
antérieure  &  externe,  &  va  fe  décharger  dans  les 
finus  veineux  latéraux  dont  il  a  dcji  été  quci- 
tion  (i). 

*!  elle  ell  la  diPpolition  de  ces  veines  dans  !• 
Maïa  fpécialement. 

Dans  le  Homard,  beaucoup  moins  vifibles  ^ 
dans  les  Brach)^ures ,  elles  vont  s'ouvrir  ^reOc- 
ment  i  la  partie  externe  des  finus  veineux. 

4~'  I .  La  freine  aijgos»  Elle  manque. 

47a.  Lts  yeines  Jptrmatiques.  Elles  n'ont  poc: 
encore  été  décrites. 

473.  Les  Veiites  émuige/ttes.  Elles  minqncK, 
de  même  que  : 

474.  Les  Veines  capfuiaires, 

48 (.  Les  Veines hépat:ques.EL\tS  femblencsnc 
les  autres  veines  des  vilccres  abdominaux .  for- 
mer un  (y (le me  à  part  & ,  en  quelque  forte,  0a- 
logue  à  celui  de  la  vdne-porte  des  anîmaji  lii- 
périeurs. 

SxcriOH  ciMqvxtMi. 

488.  La  Veine-por:e  en  gtnérM^  Dans  les  fcs- 
chyures  ,  les  veines  nées  des  viice^cs  fioies  ei 
tout  ou  en  partie  au-devant  des  iaacs  s'iâar 
chcnr  dans  un  canal  comman ,  mis  .'e  imfrci 
bis  ,  traverfe  le  non  ovaLaxre  ^ae  l'on  IL■■^^ 
à  11  baie  de  l'aileron  de  ceux-ci ,  ec  va  îe  ftf" 
miner  dans  ie  fiaus  de  la  celliL*e  qoi  cmnjjwcy 
i  la  croifieme  paire  des  pi4eds-mjC3oire&. 

Les  v;.incs  des  vifcères  p'aces  ea  uimh  éê 
ce  point  s'an^ilomotenc  ecci'esL»  pm  it  Tm- 
vcrture  irrc'me  d;:s  celiules  fjp«rieur«*«  isiiccf, 
&  v^rfcPt  leur  t'jrg  dans  des  cuiaux  ^  sr- 
gagenc  da.  s  ces  civertures  ,  ie.Leri;:r.:  !e  :*| 
de  l'arçle  luperteur  et  a.Tcenisur  «Les  cuo^i. 
c^c  fe  terminent  à  !a  parie  r'ayenearg  âî  isîs- 
lieure  de  chaque  &.ius  vdncuz. 

Dans  tes  dejx  ife;ri:re5  celliiies  .  csi 
fonr  pl^es  î'.r.medfiteTienc  ait-Ctfîrouï  4e  *x 
de^  flUncs  :  xau^  dir.^  *es  ausTss  -ta  ^n  , 
res  par  les  canaux  brarcii:o-circùi|uc^ 


r^^rr  ci^&j  »•.  hfi. 


^1.  Aiiiâ  ^u'oa  l'a  ccajniac 
cctcc  <arvsut«  OAiptfÀrxaa  «yfl 'ini  ^n 
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s  Macroures  ,  toutes  les  veines  de  l'ah- 
réimiflenc  pour  former  deux  troncs  qui 
•nt  dans  les  finus  correspondans  à  la 
paire  des  pattes  ambulatoires. 

)re,  elles  ns  font,  pour  ainfî  dire,  qu'é- 
,  en   comparaifon  de  celles  des  nra- 

SeCTION     SIXIEME. 

s  Vaiffeaux  lymphatiques  en  général.  On 
moit  point  encore. 

f  Canal  thoracique,  II  eft  dans  le  -jmême 

Section   septième. 

:  Sang  en  général  ;  fi  Circulation,  Le  fang 
bcés  eft  une  forte  de  lymphô  bîan- 
/irqueufe  ,  gélatîneufe  ,  demi-tranfpa- 
s  ou  moins  coûtante,  fuivant  les  espèces. 

deflficcation,  il  fe  transforme  en  une 
:i(Tu  fibreux. 

,  point  encore ,  que  je  fâche  au  moins  ^ 
i  nature  &  le  volume  des  globules  qu'il 
?nir.  Quelques  expériences  que  j'ai  ten- 

fujet  ne  m'ont  fourni  aucun  réîulrat. 
canifme  de  fa  circulation  eil  très-fimple 
iciîe  à  concevoir. 

iu  ventricule  en  fuivant  le  trajet  des 
e  nous  avons  décrites,  il.fe  répand  dans 
)rps,  où  Us  radicules  des  vW/z«/,  char- 
le  reprendre  ,  le  conduisent ,  des  troncs 

ci ,  dans  les  iinus  veineux,  qui  le  tranf- 
\  leur  tour  dans  le  réfeau  vafculaire  de 

refpiratoire,  d'où  ,  par  Us  canaux  bran- 
idqi>es,  il  retourne  a  l'oreillette  unique 
;e  du  coeur,  &  de  celle-ci  au  ventri- 
es  trous  doiit  il  a  été  question  déjà. 

54.  Le  Sang  artériel  ^  le  Sang  veineux.  On 
:  apprécié  les  différences  qui  peuvent  ca- 
'  cnacun  d'eux. 

ONCTION    TROISIÈME. 

La  Sinfibilité, 

es  Organes  de  la  Sensibilité  ;  la  Sensibilité 
L  Dans  les  Crudacés ,  de  même  que 
jbranchement  des  Animaux  articulés  en 
le  fyllème  nerveux  ,  plus  développé  que 
autres  fdaùlles  des  Invertébrés,  conhile 
onc  centrai  placé  audeifous  du  canal 
re  &  précède  d'une  première  paire  de 
;  lituée  au-detius  de  1  œiophage. 
d'eiix  ,  jufqu'à  prefent,  ne  fait  excep- 
tttj  loi  générale. 

ne  central  a  écé  nommé  par  quelques 
; c  s ,  i A   n 0 c ili  Jp in,eii. 


Il  eft  lui-même  compofé  de  deux  cordons  in- 
terrompus ,  de  diflance  en  dîftance,  par  des  gan- 
glions ,  &  conununiouant  par  des  filets  avec 
d'autres  ganglions  collatéraux. 

La  première  paire  des  ganglions  principaux 
eft  habituellement  appelée  le  cerveau. 

On  nefauroic  méconnoître  l'affinité  qui  exifte 
entre  la  dîfpofition  de  ce  fyftème  nerveux  ébau- 
ché &  celle  de  l'appareil  de  la  fenfibiliié  dans 
les  embryons  des  Animaux  venébrés  ,  à  une  cer- 
taine époque  de  leur  développement. 

Nous  verrons  bientôt  5*il  y  a  en  cela  complète 
fimihrude. 

Quoi  qu'il  en  foit,  le  fyftème  nerveux  des  Cruf- 
tacés  eft  mieux  6f  depuis  plus  long-temps  cornu 
que  les  organes  de  leur  circulation.  Willis  (i), 
Svammerdam  (2),  Roëfel  (5),  qui  ne  nous  ont 
appris  que  peu  de  chofe  fur  ce  dernier  point, 
avoient  déjà  fourni  de  bons  matériaux  fur  le  cer- 
veau &  la  moelle  épinière  de  TEcrcvifiè  &  du 
Pagure,  lorfque  Scarpa  (4),  M.  Cuvier  (f)  , 
M.  Treviranus  {G\  &  MM.  Audouin  &  Milne 
Edvards  (7) ,  les  décrivirent  avec  une  exacti- 
tude admirable  ,  tant  dans  ces  mêmes  efpeces 
que  dans  les  Carcins ,  les  Squilles,  les  Cloportes, 
les  Apus  ,  les  Cyames ,  les  Talitres ,  les  Cymo- 
thoés,  &c. 

Quant  aux  fondions  de  ce  fyftème  ,  elles  font 
généralement  exécutées  avec  alfez  peu  d'adlivité 
dans  les  Cruftacés,  dont  les  mouvemens  for;c 
lents ,  dont  les  tenfutions  paroiilent  le  plus  fou- 
vent  émoussées ,  te  dont  les  déterminations  inl- 
tindives  font  diiHciles  &  embarraliées. 

Néanmoins  les  Crabes  &  pluiîeurs  Cruftacés 
des  genres  voîfîns  ,  dans  l'ordre  des  Brachyures  , 
agiflent  avec  une  certaine  fin'jfle  &  déploient 
même  de  la  ruî'e  quand  il  s'agit  d'éviter  un  en- 
nemi ou  de  faifir  une  proie. 

Les  Pinnothères ,  dont  la  carapace  eft  molle 
&  tendre,  favent  fe  mettre  à  l'abri,  fe  créir 
un  domicile  entre  les  valves  de  la  coi^uille  d.^ 
certains  mollusques  acephAÏes  ,  en  particulier  dcs 
Moules  Ô;  des  Jambonneaux. 

Les  Hennîtes ,  les  Cénobites  &  la  plupart  des 
auties  Paguriens,  dont  la  queue  n'eft  point  pro- 
téj;ée  par  un  teft  cruftacé  ,  ûvtrit  loger  cettj 
partie ,  foit  dans  la  cavité  d'une  coquille  u:.i- 
valve  abandonnée  fur  les  bords  de  la  mer,  fou 
dans  le  creux  d'une  -pierre.  Dans  le  premier  cas, 
on  le  s  voit  même  parfois  «  à  l'heure  du  dan^'er. 


(1)  Z^c  Anima  Brutorum  ,  cjp.  III. 

(a)  ColieB.  académique,  parc,  éiraiig. ,  com.  V. 

(3)    Ubi  fuprd  ^  ^i^.  ùi\, 

(4)  ^'^'      ,  , 

(5}  Levons  citées ,  com.  II,  pag.  3 14. 
[6>)   k'cr.nif.hu  ikkrijien  anaiomifcncn  und  phyjlolo  'ifck,  i 
inkaUs  t  B.  il ,  hcù     1. 

^7)  ^/i.j.w^  des  iîcii!:i\s  naïU'cUs^   iii;;i    iSi^. 
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ifji.lii  ^\ît  leur  rr.aifcn  du  haut  des  ro:he:s  vers 

I  I.  l'Jnil  r  a* ,  If  s  '1  haiaffînes  s'er.ffc-.mt;.:  dans 
ij  v.r»   crii  «l.>n%  le  îah'e. 

«,'jn.!i|ii«'s  fiîMjiff,  p^ur  fe  wc:rr*  s  1  abîî , 
I  i;ni;»i  ne  liir  le*  aiuie»  des  livagts  Ùc  fe  cachent 
(iMis  liMin  <?corcc^. 

Les  Odadmcs  nu  Crabes  avpelans  p:fient  Hans 
c^'-^  Il  traites  fourcrraines  les  mo-s  rigoureux  i^e 
1.1  itiaiivaise  faifoin  &  ont  l'art  de  fermer  l'eniree 
i!'  leur  terrier  avec  celle  de  leurs  ferres  qui 
l'rtr»'  lo  plus  de  volume.  Non  mnins  courageux 
tj'ii  1'  s  autres  Crab'.s  q  ;i .  lorsqu'il  ne  leur  rcfte 
p'iis  de  retraite  ,  fe  détendent  en  pinçant  l'en- 
I  i.-iiii  avec  les  doicsts  de  leurs  ferrts  vi coure ufes , 
i  ^  ont  en  outre  la  f.ïculté  ,  en  fiap par.t  ces  d' icis 
avec  r.ipidité  ,  de  produire  un  claquement  très- 
i:(}rable. 

(V.îelques  Tourlotroux  fréquenterii  les  ciiie- 
liôres,  où  Tefpoir  d'une  nouriiiure  abondante 
ftmblc  les  appeler. 

Prcfque  tous  les  Crabes  de  terre  ou  Tourloi»- 
Toiix  «  une  fois  par  an  2V  à  l'épooue  de  la  ponte  i 
fc  raflemblent  en  troupes  nonibreufes  qui ,  f^ns 
qu'aucun  obttacle  puit:e  les  arrêter,  descendent, 
des  points  élevés  des  iflcs  de  l'Atlantique  équa- 
toriale  vers  la  mer  ,  qu'ils  .ibin donnent,  de  com- 
pa:nie  aulfi,  quand  le  vœu  de  la  Nature  a  été 
r;.aip!i. 

D'autres  Crufiacés  encore  vivert  en  fociéié  : 
tils  font  les  Crangons  ,  les  Taiiires^  les  Cara< 
nv:tes,  les  Palen^o.is,  dont  les  légions  ftrrécS 
pavcobrert  les  eaux  de  l'Océan  i  les  Daphnies, 
q:::  donnent  d  certaines  ejux  douces  une  teinte 
d'un  rouge  foncé  ,'  tt  les  Grimctees  [Galuthea 
fi't^aria  ,  Fabricius;  dont  Jnfeph  Bajiks^  lors  de 
fo;i  s'oyage  autour  du  Mond;:  ^  a  vu  de  teilt^s 
agrégations  que  la  mer  en  avait  acq^^is  la  couleur 
du  fang.  Beaucoup  de  Grapfcs  auUt  le  réuniffenc 
p^r  bandes  fur  le  riva::e,  &  ,  fi  on  les  inquiète , 
fc  fsuvent  dans  le  liquide  élément  en  faiiant 
t.:  .r.d  bruit  avec  leurs  ferres,  qu'ils  frappent  Tune 
co:tre  l'autre. 

Cr.ez  les  anciens  Grecs,  le  ^hM  patToit  pour 
r^'îîble  aux  charmes  de  la  mufique  &  pour  être 
."    .é  d'une  grande  fagefle. 

î-Ecreviffe  commune  fe  choifit ,  au  fond  de 
'  s  TLiiiVraiix  ,  une  retraite  dans  un  trou  ,  fous 
^.-  rrerres  ou  fous  des  racines  d'arbres. 

-i  Ccrophie  {Cancer  grojppct ^  Linnxus)  (i), 
rc  .ixts  de  La  Rochelle,  vit  dans  des  trous 
:  !•:-  :'e  creufe  dans  la  vafe  au  fond  des  bou- 
i  -  rrc^lts  (i),  &  de  là  fait  une  guerre  con- 


V  z 


•       :    f   "-rnc   >r.in:ai  que  if  Cîa-rT.i'iàS  lox^k:9frns 
t  t  .   -         i:  jitiu  J.i  cif-ei.e«  ri;  p«rcft  tii:i  ea  clayon- 


tînuelle  MX  Nérëiiks,  aux  AmpninrKnes  t  let 
ArerûcAles  &  autres  Annéli«icft.  A  li  marée  wmt 
tar.re.  copine  Ta  obftfvê  M.  d'Orbigny  pete. 

coire  pondant  du  Vu'éuîTi  d  hift»  îre  na'urelede 
Pavis ,  des  myriades  a  individus  de  Ccne  eftitie 
s'agirent  en  rnns  fens  »  battant  la  vafe  de  let-s 
Innçs  bras ,  j^'  la  délayant  pour  découvrir  !e.  : 
proîe ,  fouvent  ^\x  K  vingt  fois  plu*  grofle  qu'en, 
ce  q<  i  les  oblige  à  le  réu.iîr  plufieurs  cnfembs 
pour  l'attaquer  &  la  dépecer,  ils  fe  jettent  lu'i 
lur  les  RK>llufques,  les  poiflons  S:  les  calivr.s 
des  animaux  reflés  i  fec  .  &  ne  cèdent  leur  cr- 
nage  ou  leurs  rechtrihes  qu'après  avoir  fo;.:!  .* 
Kl*  aplani  toute  la  vafe  (i). 

Les  Cyames,  les  Enpyres,  les  Cymothoés . 
les  Calages,  les  IchihyophiltSt  <iuî  vivent  pan- 
fîtes  fur  le  ccrps  des  Cct.icés  &  des  Ff.iffor) , 
ou  même  fous  le  teft  d'autres  Crullacés ,  pc0e- 
der  t  certainement  une  qualité  inflin^ve  qui  leur 
fait  diflinguer  les  êtres  fur  lefquels  ils  doiveît 
!e  fixer,  &  les  parties  de  ces  êtres  ks  plis 
propres  à  fervir  i  leur  nourriture  (i). 

lien  doit  être  de  !T:éme  de  TArgtile  folîacée(;\ 

Les  Armadilles  &  les  Tylos  donnent  à  leur 
corps  la  figure  d'uoe  fphère  plus  cm  moim  par 
faite  ^  quand  ils  font  inquiètes. 

Mais ,  dans  tous  lis  faits  que  nous  venons  de 
fignaler»  il  ne  faut  voir  alfolument  que  \'tit\ 
d'un  inllinâ  plus  ou  moins  perfeâmoné.  0< 
rien  de  cette  vie  de  fenfibilité  qui  met  les  ani- 
maux des  clafles  fupérieures  dans  un  rapport  1^ 
intime  avec  le  inonde  extérieur.  OueHe  différence, 
en  effet,  de  l'acuité  des  (ens  cnei  les  Masv^ 
fëres  &  les  Oifeaux,  i  la  faiUefle  des  imptvf- 
fions  chez  les  Cruftacés!  de  la  muhipliiite,  de 
la  rapidité  de  celles-ci  che%  les  premieis,  ce»» 
parées  à  leur  petit  nombre  j  i  Urur  lemevr  dm 
les  derniers  !  L'oppofition  »  quoique  bcaocuip 
moins  marquée .  elt  même  encore  très-évideMi 
fi  l'on  remonte  des  Crutiacés  aux  Po:libos  A: 
aux  Reptiles  feulement,  fi  Ion  met  en  rtgirib 
force  &  la  fréquence  des  fentimens  întetieBO 
des  uns  avec  leur  langueur  Se  les  longs  îtfn- 
valles  qui  les  fêparcnc  chei  ki  autres. 


(i)  II  paroîcroii  même,  au  dire  des 
moniecc  fur  Ici  clayoMt  coBr>«(  Ib  bfA« 
luiic  ciimber  ccllcs-d  éaat  la  vafti  A;  vom 
Jc%'orer. 

(a)  Le  Cécropf  de  Laircilk  cft  ioa|««rt  fiai  Mali^ 
chies  Hii  Thon  ou  du  Tarbor. 

(  3  )  Léonhard  Baldaiicur,  picbevr  et  Sttaabswf.  «  iM. 
a  Uiilc  un  manufctit  où  co<  aaîaiâl  aft  is*"^*  Jt  oad  tf 
du  «lu'il  laie  ibovcac  périr  la  TnriKt  »  ka  Cai|WB  Ih^ 
chcs  &  Ici  Brochcci ,  fur  k  CMft  iiC|»tk  fl  ft  iBb 

Auiuur  de  Paria ,  U  k  crMfoaat  fbaa  k  MMK  èm  IV 
larJ»  de  Grenouilks  6c  des 

L:  Pichêicftion  i'attacte 
chiaoi  de  rKAiiff|eM,  H  h 
brincnialci  da 
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Et  efFtfltvenient  les  Cruflacés  font  tounnem^s 
lar  tî«  befoins  moins  fouvent  renouvelés  que 
dont  nous  nous  foinmes  otcups 


iufau'ici. 

Ne  iHws  étonnoni  donc  point  de  voir  en  gé- 
néral leurs  affisttions  ou  rres-ftoides  ou  nulles} 
leur  apathie  bien  caraflérifée;  leur  inlliit  nu! 
déterminé ,  leurs  intentions  peu  décidées. 

Ne  Toyons  pas  furptis  non  plus  de  ce  que , 
chï»  eux,  l'irritabilité  niufcuiaire  poflède  une 
énereie  bots  de  toute  propoition  avec  le  peu  de 
développement  de  la  fenfibilîté ,  avec  l'obtufion 
de  h  plupart  des  fens  i  de  ce  que  1«  mufcles  des 
Kcrevilîes ,  des  HonurJs,  par  eiemple  ,  fe  con- 
iraâeni  long-temps  encore  après  avoir  été  féparés 
dii  refie  du  corps.  Nous  Tavons  déji  à  quelles 
caufes  attribuer  un  pareil  phénomène  (1). 

Enfin ,  regardons  comme  une  conféquence  na- 
turelle du  laleniilïement  de  leurs  mouvemens 
otsaniques  intérieurs  8f  de  la  diminution  des  frot- 
i:.-mens  déterminés  par  l'exertice  plus  rare  des 
fonûions,  le  défaut  de  chaleur  qui  carattérife 
ces  êtres,  car  la  ch.ileur  e»  toujours  développée 
en  piopottion  du  mouvemunt  &  de  la  vie- 

Chei  les  Cruftacés,  en  effet,  comm;  dans  les 
Reptiles  &  les  Poiffons,  la  température  du  corps 
ell  en  équilibre  habitael  avec  celle  de  l'élément 
ambiant ,  ce  qui  les  tait  piroîiie  froids  à  la  main 
qji  les  touche,  Ûf  ce  qui  leur  a  meiité  d'êtte 
confondus,  avec  eux  &  tous  les  Invertébrés,  fous 
h  dénomination  colleûive  d'jninia«x  a  [ang  froid. 
Itlaù  cet  équilibre  lui-même  a  fes  bornes ,  &:  h  , 
pour  le  climat  de  Paris,  il  ne  dépaffe  guère  10 
i  jo"  +  o,  il  ne  defcend  jamais,  dans  la  faifon 
des  ftimats  ,  beaucoup  au-deObus  de  o  «  ce  d<Hit 
on  peur  s'all'urer  par  l'obfeivaiion,  malgré  la  dif- 
ficulté d'expérimenter  fur  des  êtres  en  général  de 
petite  taille. 

D'après  des  recherches  faites  par  Spallanzani 
fut  nos  Ectcvilfes ,  il  demeure  démontré  que 
]  intérieur  de  leur  corps  etf  ^  dans  les  limites 
moyennes,  constamment  à  la  nsfime  température 
flue  l'eau  ou  l'air  dans  lequel  elles  font  plongées  : 
lien  a  vu(i)  qui  ont  reiille  i  un  froid  de  o  pen- 
dant quarante-deux  heures,  fans  avoir  entiète- 
nent  perdu  le  mouvement,  mais  fous  l'influence 
duquel  elles  fuccombérent  bientôt  après  dans  un 
ctu  de  ledurgie. 

Si  l'on  joint  à  cela  le  peu  d'abondance  de  l'hu- 
mMtqui  circule  dans  les  vaifbaux  des  Crultacés , 
k  temps  contidérable  qu'elle  emploie  à  parcourir 
•es "Voies  qui  lui  font  ouvertes,  on  concevra  faci- 
lecoent  U  production  de  cet  état  de  torpeur  dans 
■cohI  tombeiit  beaucoup  d'aoue  eux  pendant  les 


(1)  CoDful[»cnp»iic«Ucrl(cfa)cteïqM  MMHdtfanl 
™)  Ra3f<,'U  il  fait,  Btc. ,  toi».  I ,  pif.  1*S. 


mois  rigoureux  de  la  mauvaife  faîfon ,  &  c'efi 
ce  qu'a  remarque  Bofc ,  en  particulier,  pour  les 
Gébfimes  de  U  CAroline  du  sud. 

Che7.  les  Cr.iH3Ci;s  ,  par  conféquent,  la  fenfi- 
biliré  peut ,  fans  de  graves  inconveniens  ,  perdre 
beaucoup  &:  de  fon  étendue  &  de  la  délicateffe. 
Les  fondions  de  la  vie  intérieure  n'en  font  pas 
notablement  ralenties  ;  suffi  ces  animaux  paroil- 
fent  réfilier  avec  fuccès  à  ce  qui ,  po^r  d'autres 
mieux  organiCis  en  apparence,  leroit  une  caulé 
de  mort  &  de  dellrùftion.  Ayant ,  i  plufieurs 
teprif-s ,  dirigé  fur  la  rète ,  fur  le  dos ,  fur  la 
quÈue  d'une  Kcrevifle  de  moyenne  tailie  ,  la  dé- 
charge d'une  f.irte  bouteille  de  Leyde,  elle  me 
parut  à  peine  s'en  émouvoir.  Un  féjour  plus  ou 
moins  prolongé  dans  l'alkohal  n'anéantit  point  tn 
eux  le  principe  vi:al  qui  les  anime  ,  S:ccpenda;>t 
telle  efl  la  grande  iiiHjence  de  te  liquide  mênis 
fur  leurs  tiluis  organiques ,  que  la  teinte  de  leur 
tefl  efl  totalement  changée  par  une  fembbble 
expérience,  que  l'on  croi^ve  indiquée  dans  les 
anciens  Recueils  de  fecrets  <U  d'arcanes,  com:re 
propre  à  donner  â  des  Ecrevilles  marchauc 
ou  nageant  aétîvemeni  l'apparence  d'Lcri: villes 
cuites  (1). 

Le  défaut  de  fenlîlnlité ,  l'obtufion  des  impref- 
fîons  ,  la  vie  peu  agitée  des  Crutbcés,  font  au- 
tant de  caufes  qui  nous  eiiiliquent  comment ,  fans 
fuccomber  à  des  acciiens  auITi  graves  en  app..- 
rence,  ces  animaux  peuvent  ptrdte  leurs  ferres  , 
leurs  antenneSj  leurs  parus,  leur  queuej  com- 
ment même,  avec  le  temps ,  ils  peuvent  les  rt- 
couvrer,  les  reproduire.  Tous  les  jouis  ,  les  pê- 
cheurs mettent  en  vei^te  des  Kcreviflcs  &  dts 
Homards  dont  une  des  ferres  elt  plus  grofle  que 
l'antre,  parce  que  celle-ci,  ayant  été  détachée 
par  une  caufe  quelconque,  ne  peut,  tout  en  fe 
régénérant ,  acquérir  tout-à-coup  les  dimeulïons 
de  celle  qui  n'a  point  été  détruite  :  ce  fait,  vu!- 
gainment  connu  ,  a  été  dès  la  plus  haute  anti- 
quité mentionné  par  Arillote  (ij  &  Pline  (jj  , 
fit  les  oblêivations  ainlï  que  ks  expéiiciices  de- 
Pelâr  Collinfon  (4),  de  Jamts  Parlons  (5),  du 
Jacob  Théodor  Klein  {f) ,  de  De  Badier  (7) , 
de  J.  A.  Ephraïm  Goète  (S)  ,  de  Claude  Joiepn 
Geofiroy   (9) ,  de   René  -  .Antoine  F erihaut  ue 
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Cruflacés. 
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ie  rrifente  une  femblaMô  dirpoiîîi»;:;. 
ronnoît  encore  que  très-imparfaittîment 
pafle  à  cet  é^ard  dans  les  Limules  & 
des  Entomortracés. 

?s  Apus^  par  exemple ,  on  ne  faiVrien 
u  fujet  du  cerveau  ,  finon  que  c'eft  un 
3ule  tranflucide  &  fitué  fous  i'inteivalle 

» 

e  Poids  du  Cerveau.  Les  expériences  que 
rroit  tenter  pour  l'apprécier  chez  les 
font  impraticables  &   ne  mèneroient 
à  aucun  réfulut. 

es   Dime/ifions    de    fts    diverfes    Parties. 

Cruliacës,  la  portion  du  fyllème  ncr- 
;  l'on  eft  convenu  d'appeler  cerveau , 
Ce  point ,  comme  l'encéphale  des  Verté- 

un  certain  nombre  de  parties  didindtes  , 
écifiquement  dans  leurs  dimenfions  pco- 
jlles. 

'jj  D::re'mhe.  Elle  eft  reprifentée  par 
loppe  fibreufe  &  folide  qui  entoure  les 

céphaîiques,  &  que  l'aôîon  de  l'al- 
tache  comme  une  gaine  de  la  fubftance 
e. 

continue  avec  le  névrilemme  général. 

^6l  ,  ^^3  ,  564.  Ses  divers  Replis.  On 
rvs  aucune  trace  dans  le  cas  où  les  gan- 
phaliques  font  écartés  l'un  de  l'autre. 
je  ces  ganglions  fe  touchent ,  leurs  deux 
es  fe  confondent  pour  former  une  cloifon 
(. 

'ils  font  réunis  en  une  malTe  commune  » 
>réfente  en  detfous  un  fillon  qui  indique 
ation  originelle ,  &  dans  lequel  un  repli 
ire  s'engage  plus  ou  moins  profonde- 
i  manière  de  fauix, 

'Arachnoïde.  Cette  membrane  n'a  point 
ce  aperçue  dans  les  Cruflacés. 

^7.  La  Pie' mire  ,  fes  Replis  ,  fes  Prolon^ 
lien  de  tout  cela  n'eft  connu  dans  les 


,es  Hémîfpheres  du  Cerveau,  lis  ne  font 
es  que  bien  imparfaitement  chacun  par 
nglions  céphaîiques. 

is  lobes.  On  ne  fauroit  les  comparer  à 
'encéphale  des  Vertébrés. 

e  Fortune  &  TEcrevifle  cependant  ^  la 
érieure  du  ganglion  céphalique  offire 
t>es  mamillaires  ^  arrondis. 

[uelques  Brachyures^  on  obferve  i  la 
leure  une  difpontion  analogue. 
\  femblable  n'exifte  quand  les  ganglions 
:és  entre  eux. 

es  Circonvolutions  cirébralcs.  Elles  font 

nent  nulles. 


f7i.  Le  Corps  callïux  ou  le  Méfolohc.  Ne  fe- 
roii-il  pas  pomble  de  reconnoître  l'analogue  de 
cette  partie  dans  le  cordon  qui  réunit  les  deux 
ganglions  céphaîiques  quand  ils  font  féparés  l'un 
de  l'auirc  ? 

J7}.  Le  Centre  ovafe  de  f^ieujfens.  Il  manque , 
ainiî  que  : 

574.  Le  Septum  lucidum  ; 

575.  La  Voûte  a  trois  piliers  ; 
^76.  Le  Corps  bordé  ; 

577.  La  Corne  ctAmmon  ; 

578.  Les  Corps  ftriés  ; 
^79,  Les  Couches  optiques  ; 
f  80.   La  Lame  cornée  ; 

581.  Le  Tània  femi'circularis ; 

582.  Les  Ventricules  latéraux; 
585.  Les  Cavités  digitales  ; 
^84.  Les  Plexus  choroïdes  ; 
j8f.  La  Toile  choroïdienne  ; 
589.  La  Commijfure  pofiérieure  ; 

f  90.  La  Glande  pinéale  ou  Conarium  ; 

591  >  f9^*  ^^  Tubercules  quadrijumeaux  ; 

J93 .  L'Aqueduc  de  Sylvius  ,* 

J94.  Letroifihme  Ventricule; 

5  9  y .  La  Commiffure  antérieure  ; 

(96.  Vlnfundlbulum  ; 

5*97.  Le  Corps  pituitaire  ; 

^98.  Les  Eminences  mamillaires  ,  & 

^00.  La  Protubérance  annulaire  ou  le  Méfocé- 
phale,  à  moins  pourtant  qu'on  ne  Tcuille  confi- 
dérer  les  cordons  interganglionnaires  oefopha- 
giens  comme  propres  à  en  tenir  lieu. 

Section   seconde. 

601  — 610.  Le  Cervelet  &  toutes  fes  Dépen^ 
dances  manquent  abfolument  dans  les  Cruf- 
tacés. 

Section   troisième. 

611.  La  Moelle  alangét.  Rien  ne  la  repréfente 
ici»  non  plus  que: 

6 12.  Les  Eminences  pyramidales,  & 
il).  Les  Eminences  olivairu. 
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47  ï 


is  qui  unifient  la 
livante ,  on  voie 
:ux  qui  fe  por- 

du  canal  flernal 
;  du  thorax, 
ème  y  cinquième 

fourniflenc,  de 
veux  à  chacune 
jremières  paires, 
lueue  font  moins 

I  de  la  dernière  y 
pour  Its  appen- 
mul'cles  de  Tab- 

^uatre  paires  de 
iinent  la  queue, 
sn  des  ganglions 
ans  le  Homard^ 
?s  ganglions  tho- 
oinc  de  fe  con- 
uHe  medu'.hire^ 
édiane ,  par  une 

rfs  des  trois  der- 
î  le  porter  direc- 
rreS'obliquement 
me  les  branches 

la  féconde  paire 
lafle  dont  il  vient 
recèdent  par  un 
^ros  &  impair, 
dent  aux  pieds- 
e  des  pattes  dm- 
une  feule  oufle. 
us  le  rapport  qui 
mblance  avec  le 

cinq  ganglions 

dix  ganglions 
eau. 

!e  plus  long 

on  des  deux 

fournit  des 

de  pattes 

denc  ont 

trouve 
3  cette 

hora- 

avec 

'rée 

>af- 

e 


Dans  le  Fortune  carcin ,  les  cordons  nerveux 
c^ui  viennent  du  gan:;!ion  céphalique  fe  continuent 
jufqu*au  milieu  du  thorax  ,  où  ils  rercontrent  une 
malle  mcdu'Jaire  »  ovale  ,  évidée  au  centre  »  &  de 
la  figure  d*un  anneau  du  pourtour  duqu^  par- 
ter.t  tous  les  nerfs  des  appendices  des  thorax  , 
ainlî  qu'un  cordon  unique  qui  occupe  la  ligne 
médiane  de  l'abdomen  &  n*offie  pomt  de  ren- 
fle me  r.s. 

Dans  le  Maïa  ,  il  n'exifle  abfolument  que  deux 
malTts  nerveufes  ganglionnaires ,  une  céphalique , 
déjà  décrite ,  &:  une  tiwrazique. 

Celle-ci  n'ell  plus  annulaire;  elle  conftîtue  un 
noyau  plein  &  fulide ,  lenticulaire  &  d'où  par- 
tent en  rayonnant  tous  Ics  nerfs  du  thorax  ^ 
de  l'abdomen. 

Dans  les  Apus  ,  parmi  les  Entomoftracés ,  le 
cordon  médullaire  eft  double  &  offre  un  ren- 
flement ou  nœud  ganglionnaire  à  chacune  des 
nombreufes  articulations  du  corps. 

Il  efl ,  du  rgfte ,  tranfparent  &  de  la  plus  grande 
ténuité. 

617.  La  Dun-m^re  de  la  Moelle.  Elle  eft  repri- 
fentée  par  une  membrane  fibreufe  continue  avec 
l'enveloppe  des  ganglions  céphaliques  &  le  né- 
vrilemme  des  nerfs. 

Elle  n'offre  du  refle  rien  de  remarquable. 

618.  Son  Arachnoïde,  Elle  manque  ou  n'a  pu 
être  encore  aperçue  ^  ainfî  que  : 

£19.  La  Fie-mire  corrcfpondjnte. 

Section    cinquikme^ 

617  —  é^40.  Les  Sinus  veineux  du  Cerveau  &  Je 
la  Moelle.  On  o'en  obferve  aucune  trace  chez  les 
Cruftacés. 

Section    sixième. 

64 1.  Les  Nerfs  en  giniral.  Comme  chez 
tous  les  Vertèbres  ^  les  nerfs  des  Cruftacés  font 
recouverts  d'un  névrilemme  fibreux  afl'ez  épais  ^ 
moins  fort  &  plus  adhérent  que  t'enveloppe  im- 
médiate des  ganglions,  mais  rendu  bien  manifeKe 
par  fuite  de  la  macérarion  dans  l'alkohol»  qui 
coagule  la  fubllance  médullaire  S:  la  détache  de 
fes  gaines. 

Cette  fubllance,  du  reile,  paroit  de  la  même 
nature  que  dans  les  Vertébrés. 

Elle  eft  bien  manifettement  diflribuée  dans  les 
troncs  en  plufîeurs  filets  parallèles  &  réunis , 
tandis  que  les  renflemens  ganglionnaires  ont  l'af- 
peâ  de  la  couche  corticale  de  l'encéphale  des 
Mammifères. 

Les  Der6  des  Cru&acés  ne  s'anaftomofenc  qi:e 
rarement  entre  eux. 

Rarement  auffi  ils  s'épanouiflent  en  plexus.  Je 
ne  connois  guère  d'exemple  de  cène  difpofiuon 


■\:^ 


qu'à  rextrcmicé  libre  de  la  queue  de  certaines 
i;ranJcs  cfoèces  de  Macroures. 

Quelques  cros  troncs  nciveux  font  entre- 
coupas Je  dîitai.ce  en  liiil^iice  par  des  nociids 
ga;îf:'>irnaiii  s. 

Dnns  bLaiicc»up  de  M.icrr.::rcS ,  les  nerfs  dtrs 
artciiiics  othent  cette  parcicuiatite. 

(^'fl ,  64;  ,  ^'44,  ^4*,  6^6,  Lfi  Siffs  olfactifs. 
<  ji  tîl  :\[\7.  r.Lnvfialement  porté  à  penfer  quj, 
•  i."i:.s  les  (*:i:ft.iccs  iî^  font  rcprefc-ntés  par  Ils 
r.rr"<  d.s  :.r.:cr'.:ies  ;:). 

[^ajîs  !c  II'  n. '.r  î,  ils  provitnnent  du  paj^rlicri 
c  Li^hiîi/jiiv;,  \\:\j\^  l*<'riî;ir.e  dts  r-crfs  oitM-j-its 
wv  oci.i!o-:r.::c.'-iv.  n:r'!;LS  vl'abord  en  ds.!i'is, 
p..:s  r.c;»:;.l  .s  _:!  nv.'.r.c,  ils  p;:ru  trciît  d«r.s  L* 
p-wdi^iKiîw  d.s  n!:^r.r.^s  i:;:.iii:S  S-  fou*. n. :.::,: 
r.w  i'.;v»rs  \\:\  îj;v;..u  i'ilfv /.  cni.r:d-.î;.Me  pour  ItS 


C/uJl^:céSm 

mard,  où  ils  ont  été  fuîvis  par  MM-   Auioi; 
&  l.dw.ird*,  ils  nailTent  dik  gang'ion  céphii^— 
immidiatcnient  derric-rc  les  nerfs  optiques. 

Trrs-r.rô'cs  Se  accnl-s  à  ccux-ci,  iU  pëièTrc: 
avec  eux  d'.:s  les  pédoncules  des  yeux  &  v>— 
le  dirt'ii'JUi.r  piinc'palLment  aux  mufclcs  de  e.» 
org.Kic  $. 

I!s  font  fcmblabîcs  dans  le  Maïi,  dans  le  H.. 

mard  tz  dans  la  Laiiîîoufte. 


O^i).  Lis  Sl'.'s  fathiti^i.t's.  Us  n'ont  peint  d'eu  - 
tLîîte  à  p.'rt,  S:  cela  enruifon  Uiênie  •!•  la  u:.f  - 
lition  lie. s  niu.cLs  de  l'ceil. 

66 y.  Li's  Nt-rfs  tr.jumeaux.  Pans  le  Honrv:-.'! . 

il  clt   polVible,  jiifqu'à   un  certain    pc:'.:,  d'.. 

r;::iouver  les  analosîUL-s  dans  un  çros  tinc  »;•..•. 

au-delà  des  nerls  optiques,  mote.*rs  i  l'.::  = 
nv»il[^s  n:/tv.::rs  uc  i ;  s  a-;vrd\cs.  Vail'i:-:  c  m-  \  i^  antonnaires  iiî'erres,  nair  de  chaq.i-  eo:::  u^ 
:i:;:v  d'  r:i.-e  c:;  ai:iL'-.  ,  \îî  do.  n..:it  d-.s  b:.;n-     pnG':":i  CLphali^ue,  le  p.-it-  en  d.r..-:s  x  tr 

lUutj  fe  divile  en  pluliLurs  iManch-.s ,  ^:  nr:;: 


ei..s   .-.ix   :mi:l;ls   rcr.îLimjs  ilans  leur    cavîtj, 
i'b  P..  îlVïr.t  pu  !'c  diti:  v^r  tn  deux  rameaux  «v.i 

Il  A 

N'î-!î().îi,ifvr.c  dans  l-.s  hlcts  t».  r;i'.i;'.a  :x. 

Dans  le  M. a.:,  ces  niêinvs  nerfs  des  antenne"» 
i-t-rnes  na:î\r;t  c.c  la  lace  i:.fwrieure  du  gan^li-.n 
Lc|  hiî"q::e  p:es  de  10:1  bo.d  externe. 

liS  ne  pr.Li.tL'.:  di  icIIl.-  li^n  de  bien  parti- 
c.i'.i  r,  tion  plus  q-.e  dans  Ils  autrirs  CrultaCwS 
C'A  il  a  lIj  Y-i-.'.  bîj  d'j  le'  ùivre. 

D'.i'i^  bû.v:c  up  ds.*  Macroures  â  longues  ar;- 


I 


fw  diliiibuvr  nr.iqui.men:  aux  m  mbnnr-  :.-:..■ 
moritairc-s  de  rexc;cini[e  ant^riture  de  .  ir-:..- 
Il  a  ijc'j  fort  bien  djtri:  par  r%l.\î-  Aui^ui.i  :i 

Dans  le  M-ia,  ce  n:if  eft  plus  gros  q^e  .'i» 
autres  neils  ccpîi.iliqucs. 

l)a:;-  la  !  anr^oiille  il  offre  la  me  ue  marché  ^-: 
dans  le  Momard. 


:..;";. r.Lb  a;i-.i:  li  du  cerveau. 

^4^.    lei   Si'fs  nrrirns   ei   f:inJrj/.    Djhs   Ls 
C]:u:mc->,  cls  r.crfs  l'ont  imp!int«:S  lur  L-  {"«rd 
-.:.::.;::  d:»   ,'  1  ^ilion  c^i-hali^ue   &:    font  babi 
:  :..^.i.'.*  :  :   '.T  ii.ib!-s  par  Iluc  vo!u:iie.  Ap-.cs 
:    .  d  .;b'»r*l  ol  !i,;  :..mLrc  en  dt-h-is  \' 


.  .■:•:,  !v  ;.L  ti:.'.-. iit  y  jva:  a  pjnwtr.r  il.ins 
Cj-.::Î    .1:   o(C':rc    !  axL-   ii  1  puvif)' cu!e   ocu- 

:  j  .1  '  .  rr-.C'iiit.'  du  :uj!  iîs  k-  r  iminc-nt  par 
•  „:.t  l"   \i'i:r.   tubL-rci:.cu:{ ,   d  ou   rartti.t  cr. 


Il  en  eil  dw  mê:r.e  dans  !e  Carc.n  5i:  di,-s  t 
Maia,  où  il  en  \iii;t  en  ouire  du  g^nrlui  r.^:-- 
ciqi:'^;  aniiuLirc. 

^î?;.  It's  Sefj  motturs  o^-j'^:^js  erw.a  .1 
n'or.t  peint  d'analngats  da;  s  les  C- jî'ic-s. 

6St.  LiS  *%'t'0  .:.v:.;;/^-c  i  /j.-.v.'.  I*ir.s  Iî  Iî  ■ 
mar.l ,  ;  '..is  'Aif^s  ^ju.:   ies  i.e:t»  tri  ùt<.^\,  •. 
aille:*:  w%  au-.i.lî(»;.s  d«.f  ,u-î^  :S  :  iiL  .:  ij  wv 
glion  tcph.i!' i..t  ,   Iv'ir  iro/c  co  : .:.  -  iz  zir.. 


^:   .  i  r.f.  ..:tr.t  l.s  .rcn'.l>i-.;i:cS  •.'.•î:  .'ors.!:,.-  c^c     '"\^-  "^""•'•-   ^'-'\.'    î'*'--"'   ^^  •  -•~^.  "  " 
j      ^_    ,  ^  I  :.îUitL   qué.v]i;cs    h:-w:s  ajx    p.ii.c>   \:^l  z%,   : 


î^'. 


•  ". 


■  •  ■- 


:■  r-i  '.::o."i. 
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î       (•;-!.  LfS   À.'trfs  c'-'-rï' -,"■-">'¥=  c*.   Cm  se  k' 


•!:i.^   '-^  ■■.■:S  o;vi.v:rs  fn-,r^  b-a;;-  i  co.  :-.iiH  poin:  dans  l;;S  (Jri.-îues. 
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long  rameau  récorrent,  impair,  médkn ,  qui  fe 
porte  fur  la  face  fnpérieure  du  canal  digeflif. 

Dans  le  Homard,  les  nerfs  gaftriques  font 
donnés  par  un  renflement  ganglionnaire  de  cha- 
cun des  cordons  œfophigiens.  Ils  fe  courbent 
en  bas  &  en  dehors,  palTent  fous  le  cordon 
interganglîonnaire ,  remontent  fur  les  côtes  de 
roefophage,  fourniffent  un  certain  nombre  de 
filamens  qui  forment  un  réfeau  fur  les  parois  de 
Teftomac,  fe  recourbent  en  avant,  &  vont  fe 
rinnir  fur  la  ligne  médiane  en  un  tronc  unique 
qui  s'engage  entre  les  deux  mufcles  antérieurs 
de  TeHomac,  fe  dirige  en  arrière,  &  fe  ramifie 
dans  les  parois  de  ce  vifcère  ^  du  canal  in- 
tefiinal. 

714.  Les  Nerfs  accejfohes.  Ils  n'exiftent  point 
dans  les  Crufiacés. 

718.  Les  Nerfs  hypoghjfes.  Ils  font  dans  le 
même  cas ,  ainfi  que  : 

71  )  •  Les  Nerfs  fous»  occipitaux  ; 

728.  Les  Nerfs  cervicaux  ; 

7  5  O.  Le  Nerf  diaphragmai ique^Sc 

734.  Le  Plexus  brachial, 

75  5'.  Lfs  Nerfs  des  Membres  tn  siénéraL  Nous 
avons  déjà  dit  que,  dans  le  Hom  rvl ,  chacun  des 
ganglions  thoraciques  fournifibit  deux  nerfs  à  cha- 
cune des  pattes  ambulatoires. 

De  ces  deux  nerfs,  le  poftérieur,  plus  gros, 
fournit  des  filets  aux  tégumens  &  aux  mufcles 
de  la'hanche. 

L'antérieur  en  donne  principalement  aux  muf- 
cles contenus  dans  les  cellules  des  flancs. 

Vers  le  bas  de  la  hanche ,  ces  deux  nerfs  fe 
confondent  en  un  feul  tronc,  qui  defcend  ju(- 
qu'à  l'extrémité  des  pattes,  en  tournilTant  beau- 
coup de  filets  aux  mufcles  de  chaque  article. 

Les  nerfs  des  appendices  natatoires  nailfent  des 
ganglions  abdommaux. 

Les  nerfs  des  membres  chez  la  Langoufte  font 
donnés  par  le  ganglion  thoracique  central. 

Dans  le  Maia,  les  pattes  ambulatoires  font 
animées  par  les  î*,  6*,  7®,  8*  &  9*  paires  de  nerfs 
émanés  du  ganglion  thoracique. 

'  Prefque  auffitôt  après  leur  origine,  ces  nerfs 
pénètrent  dans  les  cellules  inférieures  des  flancs 
&  s'y  divifent  en  deux  branches  :  l'une  parvient 
jufqu'à  l'extrémité  de  la  patte  \  l'autre  traverfe  le 
tiou  de  la  cloifon,  oalTe  dans  la  cellule  des  flancs 
fitoée  au-delTus,  le  recourbe  en  dedans  &  fe 
partage  entre  les  mufcles  de  cette  partie. 

•Tels  font  les  nerfs  qui ,  dans  les  Crufiacés^ 
tiennent  lieu  de  ceux  qui  fourniflent,  dans  les 
onfanaux  fupérieurs  j  les  plexus  brachial ,  lombaire 
Se  Tciatique.  l 

Syft.  Anat.  TomelK. 


Crujlacés. 

7j(?.  Le  Nerf  mufculo- eut  art  é, 

737.  Le  Nerf  m édian, 

738.  Le  Nerf  cubital. 
7J9.  Le  Nerf  cutané  intcne. 
740.  Le  Nerf  axill aire. 
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Ils  manquent 
tous,  ou  font 
tout  au  plus  rem- 
placés par  quel- 
ques fi'amens  ir- 
réguliers  du  nerf 
de  la  pâtre  am- 
bulatoire dans  la- 
quelle on  cher- 
che à  les  décou- 
vrir. 


74  r.   Le  Nerf  radial, 

741.  Lts  Nerfs  dorfaux.  Ils  manquent,  de  même 
que  : 

741.  Les  Nerfs  lombaires  ^  & 

74^.   Le  Nerf  obturateur, 

750.  Le  Nerf  crural  {i), 

755.  Les  Nerfs  facrés,\\sv[im(\\xer\l. 

757.  Le  Nerf fciati que  (  2) . 

7^5.  Le  Nerf  grand 'fympathique.  Il  n'a  point 
encore  été  découvert  dans  les  Cruftacés. 

770.  Le  Nerf  fympathique .  Il  eft  dans  le  même 
cas. 

Section    septième. 

784.  La  Vue  en  çènéraL  Nous  ne  pofTéilons 
encore  que  des  notions  bien  imparfaites  fur  la 
vilîon  dans  les  C'rullacés  :  tout  ce  que  nous  favons 
à  cet  égard  fe  borne  â  que^ues  obfervations 
éparfes  dans  les  (Euvres  de  Hook  (0>  de  Svam- 
merdam  (4),  de  Roëel  (5),  de  M.  F.  Muller  (6), 
de  M.  Marcel  de  Serres  (7),  de  M,  Treviranus  (8), 
de  Cavolini  (9),  de  M.  Cuvier  (10),  &c. 

Quelques  Brachyures ,  les  Ocypodes ,  les  Tour- 
louroux,  les  Gégarcins ,  lts  Gélaiîmes,  paroiflfent 
diilinguer  les  objets  à  une  affe/.  grande  diflance. 

f.es  Fortunes  femblent  ne  les  voir  que  de  près. 

Le  Dichélcftion  de  l'Ellurgon  paroit  aveugle. 

78  f.  Les  Yeux  en  général.  De  tous  les  organes 
des  fens  circonfcrits  les  yeux  paroiflfent  être 
ch:  z  les  CruRacés  les  feuls  dont  Los  fonctions 
fuient  nettement  déterminées.  Ils  ont  en  effet 


(i)   yoytf  n».  735. 
(3)  Ibtd, 
(3)  Micrographia» 
(43  Biblia  tîaiura. 
h)  Infea<n  Beluft, 

(6)  Zur    vergUichcnden    Phyfioiogie  des     CeJUktffinn<s  ^ 
Leipf. ,  1836. 

(7)  Mémoire  fmr  Us  Yeux  UJfes  &  Us  Yen»  eonspoflsdes 
Infeâies ,  MoncpcUkr,  i3i3. 

i)^  yermifihu  Schrifien  ,  coin.  I  y  pag.  54»  ^\» 
9}  yen  dtn  Er^eugung  der  Fifcke  und  Krabtn  (  craduâion 
de  ncaUen  en  allemaud  par  Zimmermaun  ) ,  BerUa ,  1799/ 
(10}  JL.  c. 
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er  tièren>€nt  dans  lecn  foflfctt^s^  ils  foitt  en  au:re 
garat.tls  poRérieurenienc  par  une  faillie  odon- 
loide  des  bords  latéraux  dr  la  carapace. 

Dans  Ils  Libiiiies,  ils  lom  très -courts  &  peu 
exfcrtilcs. 

C<ux  des  Achées  font  toujours  foillans  &  munis 
en  devant  d'un  tubercule. 

pans  les  Lithodes,  lesy^ux  font  rapprochés 
inférieurenient. 

Les  pédicules  oculaires  des  Macrourts  ano- 
maux fout  généralement  plus  longs  que  dans  les 
autres  Macroures. 

Ceux  des  Albunées,  de  cette  feûîon,  occu- 
pent le  milieu  du  front  &  forment,  réunis,  une 
lorte  de  muftau  plat,  triangulaire,  à  côtés  exté- 
rieurs arqués. 

Ceux  des  Rémipèdes  font  courts  &  c}'Iin- 
driques. 

Dans  lesScylIares,  les  yeux  fontfitués  près  des 
angles  antérieuis  de  la  carapace. 

Jl  en  eft  de  même  dans  les  Thènes. 

Dans  les  Ibacus,  ils  font  implantés  beaucoup 
plus  en  dedans. 

Dans  la  Langoufte,  on  obfc-rve  fur  le  teft, 
au-devant  des  yeux«  deux  foi  tes  d.nts  crénelées 
en  deflous. 

Dans  les  Monolépis  de  M,  Say  (i),  les  yeux 
font  très-volumineux. 

Il  en  eft  de  même  dans  les  Mëgalopes  du 
doCV.  Leach,  encore  de  la  famille  des  Ma- 
croures, feûion  des  Honurdîtns. 

Dans  les  Callianafles,  les  pédicules  Ats  yeux 
ont  la  form=  d'une  écaille. 

Les  yeux  des  Néphrops  font  très-gros  &  réni- 
formes* 

Ceux  des  Ecreviiïes  &  des  Homards,  com- 
pofés  &  pédicules,  n'offrent  rien  de  fpécial,  non 
plus  que  ctux  des  Crangons  \U  des  Palémons. 

Dans  toute  la  feâion  des  Salicoques ,  ils  font 
crès-rapprochés. 

Dans  les  Mulcions,  ils  font  c.*chés. 

Le  fécond  anicie  des  pédicules  des  Coronis 
efl  beaucoup  plus  gros  que  le  premier  &  en  forme 
de  cône  renverfé.  I«es  yeux  eux-mêmes  (ont  ici 
d'ailleurs  gros  &  prefque  globul  ux. 

Les  Pédicules  oculaires  des  Phyllofomes  font 
longs. 

Les  yeux  des  Amphipodes  &  des  Tfopodes, 
laats  &  immobiles,  ne  font  plus  pédicules,  mais  ils 
font  encore  compofés,  le  plus  ordinairement  du 
moins. 

Il  en  efl  de  même  de  ceux  des  Larmodipodes. 

Leur  nombre  varie  quelquefois. 

Ceux  dts  Hypérics,  oblongs  &  un  peu  échan- 
Clés  au  bord  interne,  occupent  la  majeure  partie 
de  h  tére,  tandis  qu'ils  font  petits  dans  les  Dac- 
ryl»cères. 


(1)  Joumûl  dt  tAccdémit  des  S€itH€€t  nûturtlkê  dt  Phi- 
Imàtlfhèw  ,  lom.  1,  paj^.  i55. 


Dai.sles  Podnccrcs,  ils  font  faillans,  b  dans 
les  Jafles ,  ils  ne  le  font  point. 

Dans  les  Seroles  ,  ils  fonr  portés  fur  des  tuber- 
cules au  Commet  de  la  tête. 

Dans  les  Cymotîiocs  &  les  Ichthyophiles,  ils 
fort  latéraux,  non  ccmporés,  non  portes  fur  des 
tubercules,  &  fort  peu  vifibles. 

Les  yeux  des  Aniiocres  font  fenliblement  gra- 
nulés, de  même  que  ceux  des  Eurydices. 

Ceux  des  .Hlv.îas  ^  des  Rocinèles  font  grands 
&:  peu  convexes  :  ils  convcrger-t  antérieurement. 

lis  font  petits  ^  écaités  dans  les  Conilircs. 

L-.ur  furlace  e(t  lilTe  dans  Ls  Nélocires  &  plu- 
fi  urs  genres  voifins. 

Les  Limnorees  ont  des  yeux  compofcs  &  cha- 
grinés.    . 

Dans  les  Afeiles ,  iîs  font  écartés  :  ils  font 
rapprochés  dans  les  C)ni:codcS  ou  Janirs.s. 

Les  Cloporcts  ont  deux  yeux  compofcs. 

Ceux  des  Zoés  font  gros ,  plobuleux ,  entière- 
ment découverts,  tandis  que  dans  les  Nébalies, 
appartenant  comme  elles  aux  Branchiopodes  lo- 
phyiopes  carcino'ides ,  parmi  les  Encomoflraces  » 
ils  font  triangulaires,  aplatis  &  en  partie  recou- 
verts par  uni  écaille  voûtée. 

L'œil  unique  des  Folyphémes  efl  fi  gros  qu'il 
occupe  une  grande  partie  de  la  tête. 

Celui  des  Daphnies  efl  petit  ou  ponûiforme. 

Il  en  eft  de  même  dans  les  Lyncées,  mais 
ici  l'oeil  eft  précé^ié  d'une  petite  tache  qui  a 
l'apparence  d'un  autre  oeil  à  tel  point,  que  l'exact 
Mulkr  s*y  efl  trompé ,  en  quoi  il  paroït  avoir 
été  fuivi  par  Hamdohr  (1). 

Tous  les  Phyliopes  ont  conflamment  au  moins 
deux  yeux  compofés,  &  tamôi  fefliles,  tantôt 
pédicules. 

Ainfi,  les  T  imnadies  ont  deux  yeux  feffiles, 
immobiles ,  placés  tranfverfalement ,  petits  &  très- 
rapprochés. 

Ainfi,  les  Artémies  du  doft'.  Leach  ont  deux 
yeux  fupportés  par  un  pédicule  que  forme  le 
prolongement  cératoïde  de  chaque  coté  de  la 
tête. 

Ce  pédicule  eft,  du  refte ,  très-court. 

Dans  les  Branchipes,  il  t\\  très-faillant,  au 
contraire,  8r  dtux  apophyfes  en  forme  de  cornes 
s'avancent  entre  les  deux  yeux. 

Le  Chirocéphale  diaphane  de  Bénédict  Pré- 
voit a,  en  outre,  un  oeil  fimple  &  lifTe. 

Les  Plulimènes  ont  drs  yeux  portés  par  des 
pédoncules  grands  &  cylindriques. 

Les  Apus  ont  trois  yeux  fîmples  &  feffiles, 
dont  les  deux  antérieurs  font  plus  grands  & 
lunules.  Ces  yeux  font  très -rapprochés,  &  le 
poftérieur  eft  beaucoup  plus  petit  &  ovale. 

Outre  fes  yeux  compofés,  le  LÎ!nule  Poly- 
pbêmc  a  deux  yeux  fimples  (i). 


(1)  Afanoc..  cab.  V/6g.  11,  8e III,  6. 

(3)  F.  MVI.I.BB,/.  c. 
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Crufiacis, 


Les  Cyames  ont  lufll  des  veux  Gmples  en  même 
temps  tjue  des  yeux  compofës. 

PropoTtinnnément  au  volume  du  corps,  les 
Vfiix  foni  plus  crin>l$  dms  '\'Afi>icus  ncwegieui, 
peiicc  cfpèce  de  Macioure,  que  dam  le  Ho- 
mard ,  un  des  grandi  Crultacés  de  la  famille. 

Aînfi,  djnî  un  même  genre,  on  obrerve  des 
différences  mit£]uées  dans  les  diminfioiis  de  CcS 
organes. 

7S6,  Lu  SoarciU,  On  ne  voît  aucune  trace 
de  c.«  parties  djns  les  Cnillatés. 

7^7-  Lt  Mufclt  ori'UuUirt  ici  Paupiirtt.  Il 
rr.aïqiie  compîeienient  ici. 

-88.  Lci  Puuj^U-ct.  Elles  n'exiflc-ntih;;!  axicun 
rnilljcé.  Le  pi.litulo  niobi^d  des  jeux  des  Dé- 
c.ipoiîcs,  en  (hi'.peani  à  la  volonti  de  l'animal 
h  dirtviîon  des  organ.-s  Je  la  viliim,  p;.ui,  au 
Tifte,  jufo,iri  un  cc-r-ain  point,  tenii  lieu  df  cjs 
voî!tï  prou  tte;.ri ,  pi.il'iJu'un  appanil  li  délicat  fe 
nnuve  atr.fî mis  à  l'.:hri  d<.-s  rajons  d'uie  luuiiéie 
tidp  vive,  dcrobj  à  unn  caufe  inniiincntc  de 
lelïnn. 

TÇ)i.  Lu  Cili.  Il  devient  inutile  de  dire  que  les 
Ouilaccs  en  l'ont  prives. 

La  n;ù:iii;  ctioie  c:t  applicable  aux  : 

7i)j.  fjllieuUt  dt  Miiiom ,  ainfi  i^u'à  : 

75S.   Lj  i'vajoaSiv*  ; 

799.  Lt  Citiotcule  tjtrym^U  (i  iii  Mtmhrane  tli- 
gaoijit!f  j 

80c.  Li  Gluidt  IjcrymaU  if  fti  Conduits. 
Les  CiulUcvî  n'olFuni  point  non  plus  : 
801.  LeUtmif! 

8ci.  Lts  Pcinu  0  Ut  Co.idui'tt  lafymaux; 
Sc'jt.  Le  Sjc  Ijcymji; 
8c4'  Lt  Condiit  imfdl. 

Soy.  Lti  M^f.Ut  de  i<Sil.  Ils  font  en  général 
a(r.;£  peu  connus  dans  les  animiiix  qui  nout  oc- 

tU^iOM- 

M.  Straufs  pnuciam  les  a  dilTâqués  dans  les 
DaphnÎL'S,  "il  '•■'a  font  au  tii>inl;ri;  de  qustce, 
aitachcs  a  un  mé:ni;  point  detcicre  !e  g  obs  de 
liL-il  ui'.t.)Ui>. 

De  ce  puîiit,  ces  mufclcs  Te  dirigent  en  avant 
Si  vont  m  JiveiR.ant  Ce  fixer  en  delfus,  en 
riiiflous  :\'  l'ur  It'S  côtus  .le  U  région  poflerieure  de 
h  co!ni-e  i^uei.iL-. 

Us  rj;ri)!-nt  donc  dcflinc*  à  remplacer  les 
quatc.  un.f^'.s  droits  des  .Mjir.mifjres, 

81t.  U  C.i'^-d  iCï-lifa  Formt.  Lepliiscom- 
mtinijm;;.  I  c:  ir'^.i^'e  a,  chtt  les  CiulUcéi, 
la  fi^UtJ  •'•  -Il  lV''"-'i'>d.'  plus  ou  mains  paifaiE, 


trpliëes. 


uiT.e  d.s  vaiiitions  cret-mul- 


Quelnuefois  il  eft  hémirphérîqtie  Se  fanae  ci 
finuf  en  hiut. 

Tel  clt  le  cas  du  Ponumu  friaivr. 

Cher,  les  Sqnilles,  i)  reptérente  un  cy'mi:t 
aphti  fur  Ces  deux  lôtis. 

Dans  U  Squille  de  Definarefl ,  ce  cylindre  e\ 
étranglé  dans  ti  p.irtie  movenne  ,  H  rpréfciiTï 
ainfi  i;ne  forte  de  tête  snicu^Jire  doub'e  (O- 

Dans  ks  Daphnies  ,  le  globe  de  Ttril  eft  erm- 
polé  de  ftufiiun  pm'u  ytux  réunis  Se  tédui»  » 
un  étit  beiiicoiip  plus  (impie  que  dsns  les  hr-i 
maux  v.Ttébrés,  c'efî-à-dirr  formés  ruleire"; 
chacun  d'un  cryllal'.in,  d'un  pigmenïum  noiriiît 
ou  chorinr!c,  d'une  expanfion  du  nerf  nww 
ou  rétine  ,  d'une  membrane  faifant  tPUt  a  la  fp"< 
fuii£tion  de  fclérottque  flf  de  comee  tranlpi- 
rentf,  d'une  humeur  aqueufe,  d'un  corps  vitri , 
mais  lans  iris. 

Dans  les  Décapodes ,  il  efl  ^gaiement  c ompi  li 
d  yeux  (impies,  en  nombre  coimdérable  Sf  %'tSt- 
vant  fouvcnt  i  trois,  quatre  ou  cinq  mille , min 
où  la  cornée  eft  confondue  avec  les  ctyrta^ira, 
qui  i'emblciit  ai'ifi  être  tout-ifaît  c«iriei.r»  fc 
reiii.is  par  leurs  bmils  de  minière  à  forroct  î'f- 
veliippc  commu:ie  Si  téfumentaire  de  tnutltc! 
compnfé.  (ih.cuii  de  ces  cryflaHins  eft  eiitKifi 
dans  la  bafe  d'un  tube  memb  aneux  conî<rjî . 
dont  le  fummet  eft  traverfé  par  un  fi!n  du  iie.-f 
optique. 

Tous  ces  tubes  oculairei  partent  donc  en 
rayonnant  du  ganglion  terminal  de  ce  nerf,  8c , 
pat  leurs  bafes  réunifs  &  groupées .  détenniiie.'.: 
la  forme  gïiiér^le  de  l'organc- 

Quaiit  aux  ftemmjtes  ou  yeui  (implet  qu'on 
r  nconrre  dans  un  ct.rtain  rombic  de  CtuHk», 
leur  ptiiiefle  n'a  pas  encore  permis  d'en  faire  o-vî 
ana'ylc  an.itnmjque  e-xaâe. 

Dans  les  Cloportes,  les  yeux  font  ctMBpoTri 
de  granulations  oculaires  Amples,  beaucoup  wf-^i 
nombrtufcs  que  djn-  les  Décapodes,  tt  lenibUrt 
tendre  à  fe  léparet  les  unes  des  autres,  ce  qj 
établir  u.ie  forte  de  pjfTagc  erme  IcS  intmaat  ^t 
b  clatfe  des  Cruftacés  bc  ceux  de  U  claBe  dc« 
Myriapodes. 

814.  La  CornM  rrjft/^jrtMf.  Dans  les  Diph.itf*; 
tlle  eft  confondue  avec'»  (cléroii^ue ,  parfatu- 
m.:nt  tianipare:  te  comme  elle. 

tlle  n'exifte  point  iroléirwv't  pmu  chxun:  iet 
eranulations  oculaires  (impies ,  mais  elle  les  ttiMX 
les  unes  avec  les  autres  8f  enveloppe  tout  !c 
i-ltbe  de  l'icil  compofe,  en  palfant  Itbmest 
riir  IcS  cryl'allîns  .  lans  fe  mnulLï  fur  eux. 

D.ins  les  Ucc.jpod::s,le  Homard^  l'EcrcTiBIc, 
I  Etrille,  par  exemple»  elle  n'exilte  po-ni,  «■> 
du  moins,  fe  trouve  abruluiueni  (onfoiiduenK 
ces  derniers,   qui  conflirium  ûiG  l'cnnlofpc 


(1;  F.  UuLLE*,  ati/âp^. 
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oculaire  commune  »  &  dont  la  furface  prend  une 
foiidité  prefque  auâi  grande  que  les  autres  parties 
tégomentaîres  du  corps  ^  nuiis  fans  admettre  pour- 
tant dans  les  mailles  de  fon  tiflu  une  notable  quan- 
tité de  dépôt  calcaire. 

M.  de  Blainville,  qui  a  eu  occafion  de  dif- 
féquer  cène  membrane  dans  une  grande  Lan- 
goufte«  a  reconnu  que  fa  furface  étoic  partagée 
par  une  immenfe  quantité  de  petites  facettes  de 
forme  &  de  grandeur  variables  ^  bombées  en 
dehors^  plus  épaifles  au  milieu  que  fur  les  côtés, 
&  formant  chacune  une  forte  de  lentille  convexo- 
concave  pour  chaque  tube  oculaiie  compofant. 

815.  Lt  ScUrotique.  Elle  n'exifle  jamais  ifolé- 
ment  (1). 

816.  La  Chonoïde.  Dans  les  Ecrevifles,  les 
Homards,  les  f.angouftes^  les  Etrilles  &  les 
Tourteaux,  où  j'ai  pu  l'examin.r,  cette  mem- 
brane e(i  noire,  pulpeufe,  comme  tomenteufe, 
molle,  difHuente  &  éminemment  vafculaire. 

Elle  paroit  être  noire  dans  tous  les  Cruflacés 
en  général. 

.Dans la  Langoufte ,  au  point  correfpondant  au 
milieu  de  chacune  des  facettes  de  la  cornée  com- 
mune, elle  efi  percée  d'une  ouverture  qui  femble 
repréfenter  la  pupille. 

Dans  les  Daphnies,  elle  conflitue  une  couche 
pâceufe  qui  enduit  la  face  interne  de  la  cornée , 
&  dans  laquelle  chacun  des  petits  cryfiallins  efl  à 
moitié  engagé. 

Ici,  du  reile,  elle  femble  former  la  maffe  cen- 
trale de  Toeil. 

Dans  les  Décapodes,  fa  face  convexe  efl  évi- 
demment villeufe.  Elle  forme,  derrière  chaque 
cryflallin ,  un  bourrelet  annulaire  ,  hérifle  de  nom- 
breofes  papilles  (i). 

Le  pigmentum  des  yeux  comnofés  dans  les 
Crullacés  remplit  les  intervalles  des  cônes  ocu- 
laires &  d.  s  filamens  optiques. 

Sa  teinte,  ordinairement  noire  ou  d'un  bleu 
foncé ,  acquiert  de  l'intenfité  de  l'extérieur  à 
intérieur,  2$c  parfois,  quoicjue  rarement,  oflEre 
plufieurs  couleurs  dans  un  même  œil. 

Dans  l'Ecrevifle  des  ruifleaux,  cène  dernière 
particularité  efi  bien  remarquable 


la  cornée,  les  parois  des  cônes  femblent  ne  point 
être  revêtues  d'un  enduit,  mais  celui-ci  ne 
tarde  point  à  paroitre  en  petite  quantité  entre  ces 
parois. 

Il  efk  alors  d'un  bleu  noir. 

Aux  extrémités  des  filamens  optiques,  il  devient 
plus  foncé  &  d'un  bleu-violet. 


(0  ^9Jn  ^*  "*•  précéiknt. 

(3)  Peut-être  faut-il  reconnoîtra  ici  un  aoalogut  des 
^rgcîi-csliaircs. 


Enfuite  il  s'éclaircit  peu  ï  peu. 

Enfin,  tout- à -fait  profondément  &  vers  le 
bulbe  du  nerf  optique,  il  forme  une  zone},tran- 
chée  bleue  ou  violette ,  &  iombre. 

818.  Le  Tapis.  Il  n  exifie  pomt  dans  les  Cruf- 
tacés. 

819.  Le  Ligament  ciiiaire.  Il  n'a  point  encore 
été  reconnu,  ainfi  que  : 

810.  Les  Proch'ciliaires  (1),  & 

811.  Vlris. 

812.  La  Pupille.  Nous  avons  déjà  vu  comment 
elle  fe  trouve  percée  dans  la  chorioïde  pour 
chacun  des  globules  oculaires  dans  les  yeux  com« 
pofés. 

823.  Le  Nerf  optique  dans  l'Œil,  Après  avoir, 
comme  nous  l'avons  dit ,  formé  un  ganglion  plus 
ou  moins  volumineux  à  la  partie  la  plus  reculée 
de  l'oeil ,  le  nerf  optique  jette  un  filet  dans  chacun 
des  tubes  oculaires,  en  forte  que  le  ganglion 
eft  la  bafe  du  faifceau  péiiicellifornie  que  tous 
ces  filets  fonnent  en  divergeant  vers  la  périphérie 
de  l'organe.  Chacun  d'eux  traverfe  la  chorioïde 
&  fon  enduit  pulpeux ,  puis  vient  fe  mouler  i  la 
face  interne  au  crydallin  auquel  il  eft  deftiné. 
Il  réfulte  de  là  que  le  pigmentum  fe  trouve  ac** 
cumulé  dans  les  interfiices  de  ces  filets,  &  ne  tapiffê 
pas  uniformément  la  furfjce  interne  des  cornées 
ou  des  cryftallins,  mais  ne  fe  montre  qu'à  leur 
circonférence,  d'où  il  s'avance  entre  les  parties 
intérieures ,  en  revêtant  de  toutes  parts  les  parois 
tranfparcntes  des  cônes  oculaires. 

Ces  fi'ets  font  d'un  blanc  de  lait  à  demi-tranf- 
parens  dans  l'Apus  (2). 

Dans  tous  les  cas,  ils  confervent  le  même 
diamètre  depuis  leur  entrée  dans  les  cônes  ocu- 
laires jufqu'à  leur  épanouifiement. 

Dans  tous  les  cas  auffi ,  le  nombre  des  filets 
optiques  propres,  celui  des  cônes  oculaires  & 
celui  des  cryftallins  ou  facettes  de  la  cornée ,  font 
égaux  entre  eux. 

Ainfi,  dans  le  Homard,  on  compte  2foo  fa- 
cettes, 2500  cônes  &  1^00  nerfs  opciqnes  pro- 
pres (5), 


Chez  elle,  en  efiFet,  immédiatement  derrière        d^^s  le  Umulus  Polypkemus,\e  nombre  de  ces 


organes  ne  s'élève  qu'à  1000  pour  chacune  de 
leurscia(res(4). 


(i)  fyyej  néanmoins  ci-<]e(r.is,  n«.  8i6. 
(a)  ScHfpPBR,  Naturgefchtchtc  des  Hrebfartigcm  kiefim- 
fijes  »  Racisbonne  ,  lySC,  pag.  OS. 

(3)  MuiLBR ,  /.  c.  —  ScttBLTER ,  Kerfuck  eiuer  natur- 
gefchichu  der  finnefwtrkiange  bei  dcn  InfehcH  umd  tTurmern , 
Grcetc,  179B. 

(4)  WiLfc.  AiDté,  PhUof.  Tranfaa.,  vqI.  LXXII  , 
pag.  448. 
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cônes,  qîi-  Tcfîers  a  hrf:-*5  a  'i  c>-""*« ,  r 
q*c  it»  h  amc*  s  Ju  ntti'orr  ;.=  ,  r*-;  -c^j- 
intrii  .m  I  âe?r>;tJ!ëM  ui.s»  ;.u  Du  tv:  .1=  ci  3rr 

f.hti  Itrs  (.ruliaces   a   facet?is  r^ç-l-err 
quadnngulaires^  comme  \t  tixngiMsû,    c&  c 
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(ï;  ^u'cll  ce  nombre  ccpco^anc  m  comparaifaa 

qu'un  ublcrvc  (l4ui  les  Lcf^iJupcêiei  .   f  ara.,     n   Lu 
car  il  cil  (ri  papiliuii  donc  1  iKii  a  prHieuù  aai  -utcf  %\ 
i^ll'iri  de  cck  fjcenci?  On  en  a  conapce  sSodA  fjr 
d'une  Mordcllc,  êc  (ooo  fur  celui  <k   U   Meac^  Ai 
jpparicincni. 

(■)  Aftmmm  ^^««Mt,  Icc. 
(i)    L>«  fupré, 
\jlï)    L.€. 
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tnnrparens  àaat  nouk  puions  (•  nansforment  ea 
prifmes  pynmtdaux  à  quaire  CiceS'   > 

Leur  fomawt  ie  fonna  fouvcnt  par  nn  décnûf- 
bment  iiirenfibla. 

Tel  el)  le  eu  de  l'EcreviOe. 

Dans  le  Patémotii  )'ù  cm  renurquei  que  ce 
{ommet  le  deflinoit  d'une  manièie  abrupte. 

Les  parois  de  ces  canes  font  conftammeRT 
mplîqnées  les  unes  contre  les  aurresi  une  cou- 
che de  pigmencum  Iculemeiu  efi  inceiporée  entre 
ellei. 

Leur  longueur  ell  ï  leur  largeur  i  peu  pris 
î  :  t  :  lo  dans  l'Rcrevi6è  comnune. 

Ce  bit  rufiîri  pour  donner  une  idée  de  la  briè- 
veté de  leur  ua  en  général. 

Les  parois  des  cônes  font  du  teRe  formées  par 
des  cloifons  membr^neurei  de  la  plus  parfaite 
pellucidiié,  de  la  ténuité  la  plus  grande. 

Leur  intérieur  eft  rempli  par  une  humeur  gela- 
lineufe  de  la  rranfparence  du  ciyftal  le  plus  put. 

819.  ta  Ckamhrt  aniiriturt.  Elle  manque  évi- 
«lemmenr  dans  les  Décapodes, 

Nous  avons  déji  dit  comment  on  pouvoir  en 
fupporet  l'énillence  dans  les  Daphnies. 

Sjl.  Id  Mtmirant  pafiilairt.  Bien  M  la  repté- 
fente  dans  lei  CruOacés. 

SscTioit    aUITIBIIt< 

81 2.  L'Aaditîo»  m  giitirat.  Chacun  lait  que 
l'organe  de  l'audition  eft  un  appareil  plus  ou 
moins  compliqué ,  borné  i  une  partie  déterminée 
du  corps ,  Se  au  moyen  duquel  un  animal  a  la 
confcierce  de  l'exiflence  dcs  corps  exréneurs 
à  dittancej  par  les  mouvemens  vibratoires  que 
ceux-ci  communiquent  au  fluide  dans  lequel  ils 
font  ploagcs,  ou,  eu  un  mot,  par  le  i'uii  ou  le 
fi». 

Nous  avons  vu  l'audition  perdre  de  fa  EneOê, 
de  la  perfeâion ,  Ht  l'appareil  qui  lui  cQ  conracré 
devenir  de  main»  en  moins  compliqué ,  i  mefure 

Ïie  nous  (bmmes  defcendus  de  l'Homme  aux 
étacés,  des  Cétacés  aux  Oifeaux,  des  Oifeaux 
luz  Reptiles,  des  Reptiles  aux  PoiflonSj  Se  de 
ceiu-cî  aux  Mollufques. 

La  clsITe  des  Cruitacés  va  encore  ici  nous  oflrir 
^niques  p  articula  rites  de  décroiflement. 

Parmi  tux,  en  effet,  les  Entomoftracés  &  les 
llbpodes  n'ont  point  encore  d'organe  d'audidon 
ipécîal  connu. 

Dans  les  Décapodes  &  les  Stomipodes,  l'au- 
£tton  exifle,  à  n'en  point  douter,  quoique  l'ap* 
Mreîl  qui  préfide  à  cette  fenfation,  réduit  i 
la  plus  fimple  expreflion ,  ne  foit  pas  toujours 
bien  connu,  milgrë  les  invefligations  audî  minu- 
tleufes  que  laborieufes  d'une  foule  d'anatomîlles 
diftingueSj  en  particulier  de  Comparetii. 

Chez  les  elpèces  oïl  il  ell  le  plus  évident, 
^«iisles  £aevillês  notamment  ^  cet  appareil  eft 


fitué  i  la  pania  inférieure  delapremîfcfetnieu- 
lation  des  antennes  latérales. 

La  Cmplîcîté  de  Ton  organifation  elF  réellement 
remarquable. 

Il  ne  confîfle  effeâlvement  qu'en  un  fnllicula 
renfermant  une  pulpe  dans  laquelle  fe  fond  le 
nerl  acouliique ,  qui  n'eft  qu'une  branche  du  netf 
antennal. 

Cette  poche  eft  l'analogUe  du  vefiibule  des 
Animaux  vertébrés. 

Elle  reçoit  le  nerf  par  l'une  de  Tes  extrémités^ 

Par  l'auire  elle  fe  termine  â  la  peau,  vers  la 
face  inférieure  de  l'antenne,  où  une  membrane 
fpéciale  l'obture. 

M.  SirauTs  penfe  que  la  partie  terminale  des 
antennes  latérales  pourroit  bien  être  un  organe 
de  perfedtionnement  de  ce  premier  appareil,  un 
moyen  de  renforcement  du  fens ,  peut-être  nuïme 
l'analogue  de  la  chaîne  des  oflelecs  du  tympan 
de  l'Homme. 

8}j.  L'Oreillt  exttmt  tn  giairal.  A  moins  que, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  on  ne  veuille 
confidérer  !a  partie  terminale  des  antennes  laté- 
rales comme  (on  analogue ,  cette  partie  manque 
entièrement  dans  les  Ciuflacés,  de  mime,  par 
conféquei.t,  que  : 

8J4.  Su  LigaoÊtiu; 

8)f.  Sts  Fiiro-eartilagu ; 

Sî6.  StsfdufcUi,it 

8^7.  Ses  Glande* ,  ou  FoilicultJ ,  ou  Cryptes  (i), 

S}8.  Le  Conduit  caéiiftxierae.  Il  n'exîfte  point 
non  plus. 

8jt}.  La  MtmSraat  du  Tympan,  Elle  femble  Te 
retrouver,  dans  les  Décapodes  8c  dans  les  Sio> 
mapodes,  fous  la  forme  d'une  opeicule  mem- 
braneufe,  ronde,  épaiffe,  blanche,  élaflîque, 
qui  bouche  l'ouvciture  du  veflibule  â  labafe  des 
antennes  latérales ,  fie  que  Antonio  Min^  a  fi>Tt 
bien  décrite  dans  !e  Homard  {^),  aînlî  que  Fa- 
brictus  ())  &  Scarpa  (4). 

Peutètie conviendroit-il  mieux, avec MM.Cu- 
vier  &  Dumértl ,  de  regarder  cette  opercule 
comme  la  membrane  de  U  fenêtre  ovale  ? 

Elle  ferme  en  effet  le  vellibule ,  d'autant  mieux 
que  : 


(1)  Noiti  loortfoli,  qu'to  idiDïrciac  llifpoihire  pr*- 
citîc  ,  \t%  raufclci  de  tbi'|ue  itticlc  dci  intonci  latfrilri 
dovicndroicDi ,  ciioi  Iti  Ctuftacd ,  caui  de  ïjtimeaU  .  dm 
Pavillon  dt  VOrtiUc.  de  VOniUt  cxumr ,  eoa&Aiibi  Itule. 
ment  Ibui  le  rippori  dci  l'audtiuiii  iju'ili  foiu  appc'it  i 
lemplir. 

(a)  DijftrtatiQvi  fcionda  fu  dt'  timpaattû  dtlf  aJiit /cq- 
p,nintlCr«ncl,ioPagiuo,tcc.,lHtfoH,  1775,  in-B*. 

[3}  Syjltma  Emcmologi-r  ,  Lif(.  t  1775,  in-S*. 
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S40.  La  Cavité  du  Tympan  manque. 

841  p  84I4  843 ,  844J  84^.  Les  OfùUts  de  cette 
Cavité^  le  Marteau^  t Enclume ,  rOjfdet  lent'f 
culaire  à  VEtr'ur^  Us  manquent  complètement^ 
de  mé[ne  que  dans  tous  les  animaux  que  nous 
avons  encore  i  étudier. 

846.  Lts  Mufcles  de  ces  OjfdetSn  Ils  nunquent 
auflt,  i  plus  forte  raifjn. 

847.  Ets  CclluUs  n-.dftoïdiennei.  Elles  font  dans 
le  môme  cas,  ainfi  que  : 

848.  La  Trompe  S  Euftachi  ; 

8^9.  La  Fenêtre  ronde, 

8)0.  L'2  Finiire  ovale.  Elle  exifte  à  la  baie  des 
antennes.  Ce  A  elle  qui  ëtabliroit  ia  communica- 
tion entre  le  veAibule  &  l'extérieur  fans  la  mem- 
biané  iîgnalee  (()• 

Sri.  Le  Promontoire.  Il  manque,  de  même  que  : 

8^3.  La  Pyramide^  & 

8  f  I .  Le  Bec  de  Cuiller, 

Sff.  Le  Viftùult.  Nous  avons  déjà  indiqué  (2) 
!a  difpofiiion  gjnérale  de  cette  G.ule  paine  du 
labyrinthe  qui  exide  dans  les  Craflacés,  encore 
n'eft-ce  que  dans  la  clalTe  des  Décapodes  &  des 
1  Topo  de  s. 

Il  eft  repréienté  par  un  petit  fac  ovale,  a 
parois  membraneufes^  mir.ces,  blanches. 

On  ne  l'aperçoit  pas  d'une  manière  bien  dif- 
tir<Cte  da.'.s  les  Brachyures. 

iîj'v  Lts  Conduits  demi'iirculair es.  \\^n'QX\fitl\l 
poir.C 

860.  Le  Limafon,  Il  efl  dans  le  même  cas. 

Tioi.  L*  Aqueduc  dj  yeflioule.  Il  manque  auflt,  de 
i;  tT.e  que  : 

>6l.  L' Ai^tduc  du  I^mjion. 

8  4.  L2  Si  refilé  du  Ldjyrtf.ike,  Llle  ert  très- 
flûiJc   &:   prefi^jUi  aqjcufe   lians   les  Cruthces , 
où  l'on  a  reconnu    l'exiilei.ce    d'un   fac   vefli 
bi^iiire. 

86).  Lt  Pulpe  du  Nerfacouftîjue.  Elle  eft  très- 
molle  bc  ion  tenue.  Au  ti  la  voit-on  fe  tondie 
<i  iin-j  manièrtr  in.cpfible  dans  l'humeur  l'ubgelati- 
i*<.ure  qui  remplit  le  ùc  du  VcAibule. 

^1:6.  Le  Conduit  auditif  intime.  Il  eft  impoflîbie 
de  voir  ion  analogue  aiîLurs  que  dans  l'ouver- 
tire  ir.t-.rieure  du  :ac  du  veilibule  à  la  bafe  de 
l'ar.tLnne  Liteiile. 


SeCTIO.^    NBUVliMI. 


/  c*  ry  M*.  ^S-j 


..I  j.tTj» ,  ;.■»    S^j. 


867.  L'Odorat  en  général.  Ce  (ëns  eft  on  de 
ceux  dont  on  n'a  pu  dét  rminer  le  fiége  d'ure 
manière  ipéciale  dans  les  Cruftacés.  Cependar, 
la  plupart  d'entre  eux  au  moins  doîrenc  yoi.!: 
de  la  faculté  d'odorer,  puîfqu'on  voie  les  f>ec:* 
podes  fe  rendre  en  foule  vers  un  cadavre  é!oi2:^ 
qui  doit  fournir  à  leur  nourriture  (1)»  Af  pre  q.c 
tous  les  Encomoftracés  fe  diiiger  vers  les  !ieui  où 
fe  trouvent  les  corps  prrtpres  à  favori '.er  le  déve- 
loppement de  leurs  œufs. 

On  a  prétendu  que  ce  fens  devoir  aroir  <ès  or- 
ganes dans  les  antennes,  &  cela  en  jugeant  p^: 
i'jnalogie  de  poiltion  de  l'analogie  de  fonction. 

La  queflion  eft  néanmoins  encore  tout  a-fi  : 
irréfolue,  quoique  M.  de  Blainville  (1)  parorrr 
croire  que  les  antennes  intérieures,  inremir- 
diaires  ou  moyennes,  font  fpécialenienc  confacreei 
à  l'exercice  de  l'oiraéticn. 

868.  Le  Nei.  II  n'cxifte  chez  aucun  CsuSi^ce, 
de  même  que  : 

869.  Ses  Li gamin  s; 
87c.  Ses  MufcUs; 

8-^1.  La  Cloifon  des  K urnes  ; 

872.  Les  Foff^s  nafales  i 

87  J.  La  Membrane  piiuicaire,  & 

874*  Le  Ganglion  olfazl'f, 

SccTio.x   Dixiknc. 

S-f.  Lt  Gujlation  en  générai.  Cette  fe^f-rî" 
exifte  éviJcmiîent  chez  les  Cruftacés,  &,  c't: 
eux,  doit  avoir  Ton  (iége  i  I  entiee  des  vo*.^ 
digeftivts,  ou  fur  les  appeniiccs  des  p:^:^* 
mâchoires. 

Ses  organes  font  toutefois  inconnus. 

Sk(.tio>   o>zilmc. 
07 5.   Le  Tou^rier  tn  générai  f  lu  Taîs.on  t'.  r^-  • 

cuiier.  Le  toucher  général ,  celui  dont  le  â?^ .  ' 
à  ia  furface  de  tour  le  corps,  doit  loujoun  èr: 
obtus  chez  les  Cruftacés,  fi  remarquables  r' 
la  folidite  de  leurs  cegumens,  qui  d'ii:!eun   • 


(1)  La  r^'^^'  dcf  EcrcTilTu  etl ,  aa  mi.i^  «:u;:  i- 
proceJc  ic  p.ui  avauug  ux  ,  iuudcc  lur  ia  t,^,„t^dmtii  u 
ce  Ui:.  Pcrionne  n'ignore  i^u'ua  a; cire  ^z%  a«i«aas  iè*^* 
le  pié|;e  ,  à  .'aiJc  d'un  apf  i:  laûcptiblr  Jr  ttfAjirt  ié  "*■ 
des  èmanatious  odoraAcst ,  coranie  un  nior«caa  i;  :>••* 
rogne  ,  oj  une  flcc  compoicc  dam  lacjurl.c  c.:ir  It  ••-•1 
fromage. 

'. '.'  L*  h. 

re«r.ii:  : 
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reçoivent  en  propre  que  fort  peu  de  nerfs ,  & 
dont  répailfeur  elt  fi  peu  confidérable. 

11  eft  permis  néanmoins  de  juger  que  les 
ertrëmités  des  pattes,  milles,  flexibles,  pour- 
vues d'un  réfeau  nerveux  nianifefle»  propres  à 
paljper  les  corps ^  font,  comne  les  Doi;ts  des 
doigts  chez  l'Homme  «  des  organes  de  uâion, 
d'exploration  ipécialcs  &  aûives. 

Il  faut  pourtant  en  convenir,  quelques  nuances 
eziftent  fous  ce  rappoit  entre  les  diverfes  ef- 
pèces  de  Cruftacés.  Le  toucher  doit  être  peu 
délicat  dans  la  plupart  des  Brachyurcs  &  des 
Macroures  4  dont  l'enveloppe  tégum>*ntaire  elt 
fi  généralement  épaîfle,  folide  &  calcaire. 

I!  doit  être  plus  perfeâionné  dans  les  Pal4- 
mons  &  les  Penées,  dont  le  tell  ett  comme 
membraneux. 

Les  Stomapodes  font  dans  le  même  cas. 

La  queue,  dans  les  Pagurie.nSj  eft  un  véri- 
table organe  de  tadtion.  Elie  eft ^  en  effets  chez 
ces  Cruftacés^  molle j  membraneufe  &  tfès- 
fl^xible. 

Quant  aux  Apus^  les  plus  mous  des  Entomof 
tracés,  leur  peau  eft  fî  line  &  (i  délicate^  qu'tUe 
peut  être  partout  également  propre  à  l'exercice 
Ce  1.1  taâion. 

Les  appendices  antennaires  prehenfiles  des 
Branchi^es  mâles  pourroient  bien  auÛi  cooftituer 
un  appareil  de  taCtion. 

877.  LEpldermt.  Dans  les  LimulcS  ou  Crabes 
des  Moluqi.es,  l  cpidcim^;  eft  repréfenté  par  une 
membrane  coi  née  ,  mince ,  colorée  en  brun,  fans 
aucune  apparence  de  fibres,  fouple  i^:  flexible. 

Dans  les  Cloportes ,  il  paroit  ne  point  être 
diftindt  du  derme  (i),  &  n'offre  aucune  nua  .ce 
de  coloration. 

Chez  les  Décapodes  »  au  contraire ,  la  matière 
colorante  des  tëgumens  fe  trouve  dépofée  dans 
le  tilTu  de  l'épidtrme.  Ordinairement  d'un  vert 
p'.us  ou  moins  fombre ,  elle  devient  d'un  rouge 
vif  fous  finfluence  du  calorique.  Tous  les  jours, 
fur  nos  tables,  nous  avons  occafion  de  remar- 
quer ce  phénomène  dans  les  Ecrevilîes,  les 
Ltriilts,  les  Tourteaux,  les  Hotiiards,  les  Paie- 
m-^DS ,  &c. 

L'épiderme  des  Cruftacés  varie,  du  refle, 
beaucoup  en  épaifleur  &  en  conlîftance ,  fuivant 
ies  parties  du  corps  qu'il  eft  appelé  à  recouvrir. 

Sur  la  tête,  fur  le  cortelec,  fur  le  dos,  il 
e4l  généralement  plus  épais  que  fous  l'abdomen 
&:  dans  les  intervalles  des  articulations  des  pièces 
crétacées. 

C'eft  air.fi  que  dans  le  Hernird-rHermite  & 
dans  les  Paguriens  en   général,  l'épiderme  du 

f>oft- abdomen  ou  de  !a  qucrue  eft  fi  mince,  que 
'animal  eft  contraint  de  cacher  cette  partie  dans 
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un  corps  protecteur  étranger  i  fa  propre  orga- 
nifation. 

Dans  les  Ecrcvîffes,  il  eft  corné ,  très-minoc , 
non  fibre'ix ,  plus  denfe  que  le  derme. 

Dans  la  Laneoufte,  que  M.  de  Blainville  1 
dilTéquée  ,  l'épiderme  eft  fort  mince  &  recouvre 
une  couche  de  matière  colorante  (i). 

Sur  tous  les  piquans  ou  les  tubercules  dont 
la  peau^ddes  Décapodes  eft  fi  fouvent  hériflee, 
l'épiderme  eft  plus  épais  &  plus  dur  qu'ailleurs. 

il  eft  furtout  très -mince  &  membraneux  â  la 
bafe  de  s  antennes. 

878.  Le  Corps  rétîculatre ,  le  Corps  muqueux ,  fa 
Couleur.  Dans  les  Limules,  au  lieu  de  voir,  comme 
dans  les  Animaux  vertébrés ,  cette  couche  tégu- 
mentaire  collée  à  la  face  int  rne  de  l'épiderme, 
on  ne  la  trouve  plus  qu'au- deilous  du  derme. 

Là,  elle  fe  préfente  fous  l'apparence  d'une 
matière  pulpeufe  a  demi  liquide  &  d'un  beau 
noir. 

Dans  les  Cloportes  auflî,  la  fubftance  colo- 
rante du  tcft  eft  logée  à  la  face  interne  du  derme. 

Mais  chez  les  Décapodes,  elle  a  fon  fiége  dans 
la  couche  la  plus  extérieure  des  tégjmens ,  im- 
médiatement fous  l'épiderme  avec  lequel  elle 
femble  confondue  &  dont  elle  pénètre  le  tiflu. 

Ici,  elle  n'exifte.  point  au  niveau  des  arti- 
culations. 

Les  couleurs  des  Décapodes,  quoiqu'affez  va- 
riées ,  &  furtout  celles  des  Entomoftracés ,  le  font 
beaucoup  moins  que  celles  des  InCettes. 

Le  plus  communément,  leur  teinte  eft  uni- 
forme. 

879.  Li  Derme,  Au  niveau  des  articulations, 
dans  les  Cruftacés  décapodes,  il  eft  parfaitement 
diftindt  &  fe  préfente  fous  l'appirence  d'une 
membrane  tranflucide  ,  vivante ,  formée  de  fibres 
très-folid^s,  tranfverfales  &  obliquement  entrer 
croifces. 

Mais ,  fur  les  pièces  folides  du  teft ,  cette  mem- 
brane  otlirc  pluueurs  couches  fuperpofres,  dont 
la  luperficielle ,  cartilagineufe,  opaline,  épaifle^ 
reçoit  à  fa  furt'ace  extérieure  les  molécules  cal- 
caires qui  encroûtent  le  corps,  &  fe  trouve cinfi 
tellement  liée  avec  l'épiderme,  qu'il  devient  fou- 
vent  impoûîble  de  Tifoler  de  celui  ci. 

La  forte  de  croûte  calcaire  qui  donne  la  fo'i- 
dité  au  teft  eft  tout-ifait  in  lépendante  du  refte 
des  tegumcns;  elle  adhère  à  la  vérité  au  derme, 
mais  elle  eft  fufceptible  de  fe  renouveler  à  cer- 
taines époques ,  bc  tlle  entraîne  dans  fa  chute 
l'épiderme  6i  le  corps  muqueux,  pour  être  rem- 
pUcée  par  une  nouvelle  couche  de  derme  perfif* 
tant  &  tendre ,  qui  s'encroûte  de  même  â:  tombe 
à  fon  tour. 
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On  ■  doniii!  le  nom  de  tuit*  ï  ces  renetivel- 
Icniïns  périodiques  du  trfl  calcaire  des  Cnif- 
ncéi,  qui,  par  leur  effet,  perdent  leur  vieille 
enveloppe  endurcie  8f  fe  trouvent  revétiis  d'une 
peiu  neuve  &  flixible  pendant  quelque  Eenips> 
i  peu  ptèï  comme  cela  arrive  aux  l'erpens. 

Ces  mues  font  plus  nu  moins  Fréquentes, 
félon  l'âge  des  animaut  &  le  degré  d'accroiiïe- 
ment  plus  ou  moins  rapide  au'ils  prenflftit.  car 
celui-ci  ne  fauroit  s'accomplir  fi  les  tégumens 
ronfeivoïenc  toujours  leur  gnnde  compacité; 
fi,  par  moment  au  moins  ,  i's  ne  devenoient  pas 
mous  &  rufceptiles  d'titenfion. 

AulTt,  les  efp^ces  dont  les  tégumens  font  mem- 
braneux croifïent  fans  interruption ,  excepté  dans 
les  parties  que  rerouvre  une  écaille  folide  Se.  qui 
ne  le  développent  qu'aux  époques  des  mues. 

La  queue  des  Pagures  peut-être  citée  ici  en 
preuve. 

Lorsque  l'époque  de  la  mue  arp'oche,  il  fe 
forme  luus  les  tégum  ns  une  nouvelle  peau  molle, 
offrant,  moins  la  lolidité ,  tous  les  cataAères  des 
tégument  extérieurs  ,  qui  fe  détachent  peu  i  peu 
ISf  tombent  pat  morceaux  s'ils  font  cali aires, 
eu  fe  fendent  ï  \*  manière  d'un  fourreau  s'ils  font 
flexibles. 

Dans  les  Décapodes,  dans  les  EcrevifTes  fpé- 
cialement,  c'eft  vers  le  milieu  du  printemps  que 
s'opère  ar.niellement  la  mue.  A  ztat  époque, 
comme  nous  l'ont  appris  les  belles  &  exactes  ob- 
fervaiions  de  Héaumur .  les  EcrevîlTes  frottent 
leurs  piiti'S  les  unes  contre  les  antres  &  fe  don- 
nent beiucoup  de  mouvement.  Bientôt  leur  corps 
fe  gonfle  Sl-  le  premier  fegment  de  la  queue 
s'écarte  du  bord  poOériPur  de  ta  carapace  :  la 
membrane  qui  les  unit  fê  déchire,  &  le  corps, 
>vec  fa  nouvelle  peau,  commence  à  fe  montrer 
au-dehon.  Un  repos  plus  ou  moins  court  fuc- 
cêde  I  l'agitation  recommence  ;  le  gonflement  aug- 
mente i  lac^iranace  s'élève,  fe  détache  ,  n'adhère 
plus  que  Vers  la  bouche;  les  yeux  quittent  leur 
enveloppe  commune  I  les  anrennes  8c  les  pieds- 
mâchoires  fortent  de  la  leur,  en  quoi  ils  font 
bicni6t  itnitTS  par  les  DÎnccs  &  les  pa;tcs ,  &, 
enfin,  un  irouvement  Srufque  d'extenfion  de  la 
queue  dépouille  celle-ci  en  mëmi:  temps  que 
tombe  tout  le  refle  d^i  teR. 

Aptes  chaque  mue,  les  EcrevifTes,  très-molles, 
fefflbicnt  pendant  plufieuri  jours  dan\  un  état  de 
loibteOê  &  de  maW.ie  (i). 

Tous  les  tégumens  du  refle  ne  font  pis  fou- 
rnis à  un  mémo  tienne  de  mue.  I  e^  proloiigt  mens 
CfA  pénètrent  dans  répaiffeur  des  parties  molles 
«  qui ,  par  leur  pofition ,  ne  for.t  pas  lu'ceptîblcs 
4e  pouToir  erre  rîjstés  par  pièces,  ne  fe  renou- 
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vellent  poiitt.  f  es  molécules  calciirrt  q«i  1«« 
donnent  de  I»  folidité  font  ûmplement  teifotbees 
alors,  &  ces  prolongemens  deviennent  tnem- 
btatteux  durant  quelque  temps ,  pout  croitrfl 
dans  la  même  proportion  que  les  tégumens  tUi» 
lieurs  8t  fe  folidifiet  en  même  icm)»*  qu'eut  ià 
nouveau. 

Dans  les  Entomnflracés ,  qui  croiflèni  beau- 
coup plus  vite  que  les  Milacoftracds  Se  dtx4  la 
vie  eft ,  en  général ,  d'une  courte  durée,  les  mue* 
font  très -rapproché!  S. 

Dins  un  inte'valle  de  dix-fept  joutt,  par 
exemple,  dep'ùs  le  moment  de  leur  naifiote 
jufqu'i  celui  de  Icr  première  ponte  >  Jurine  a 
fu  des  Daphnies  changer  huit  fois  de  tégument , 
c'efl-à-dire  à  peu  près  tous  les  deux  jours. 

Les  Cypris,  'es  Lyncées,  les  LîmnaJies,  les 


Jàn: 
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Polyphémes  ,  les  Bianchipes  font  à  peu  près  dus 
le  même  cas. 

Chei  CCS  derniers,  avant  la  premiète  mWi 
il  n'cxifle  qu'un  œil  unique  &  Gmple.  Mais, après 
Ton  accompliffemi^nt ,  deux  yeui  cofupoféa  ^- 
roilTcnt,  le  corps  s'a'nnge  en  airiere  ttc  fe  tO' 
mine  par  une  queue  conique,  articulée,  nuime 
de  deux  filets  au  bout-  l^es  mues  l'uivantcs  ik- 
veloppent  graduellement  ks  patics  &  les  rames 
s'evanouitTent. 

S8o.  Lit  Glandes  tuianîti.  On  n'en  obferve 
aucurte  trace,  non  plus  que  des 

881.  SUiom  Cktanii,  &  des 

88  s.  PmpiVtt  dt  U  Pmm. 

Z^i.  Lii  Poils.  On  en  obferve  de  plus  m 
moins  longs  i  la  furface  du  corps  dans  pluficunefr 
pèces.  Ils  font  généralement  arrondis  Àt  cooiquci. 

Quelquefois  ils  finit  épineux. 

On  en  voit  de  cette  lorte  fur  la  carapace  da 
Lamiriu  /engimaitui. 

Ils  font  courts,  mous,  ferrés,  fur  celle  dt 
l'I:' trille  commune. 

Celle  du  Portune  ridé  efl  marquée  de  nam- 
breules  lignes  tianfverfts,  dentelé^  ic  gtanw 
Icufes,  fur  lefquelles  s'elevtnt  autant  de  tanfeii 
de  cils  dirigés  f:n  avant. 

Un  duvet  ticscuuft  tapiflc  CeIIj  du  Pomre 
de  Rondelet,  dont  le  botil  f.ontal  cfi  d'aiiem 
cilié. 

Dans  le  Portune  pliAé ,  la  carapa.:e  eft  vchc 
fut  divers  points  de  fon  étendue  ,  fpédaleiMer.t 
fur  fes  côtes,  fi  la  lame  des  pattes  poAehnr  s 
eft  bardée  de  cils  launes. 

Un  obferve  également  des  ciU  à  b  Imm  fo- 
Uicée  de  la  cinquième  paire  de  patte*  chcx  ks 
Lupées. 

Dans  le  Pilumne  hérilK ,  le  corps  cfl  giin  de  I 

4U  brans  &  loîdcs ,  &  daa*  le  Pilsiome  tïman 
"S ,  il  eB.  de  même  ^ue  Ici  lênes  Se  In  pieds. 


On  voit  une  rangée  de  cils  au-defTous  de  la 
m 'in  oblonçue,  &  au-defliis  &  au-deflbus  des 
cuifles  du  Pmnothère  des  Moules  &  dans  le  Pin- 
nothère  de  Cranch. 

Le  Pinnothère  de  Larreille  offre  auflî  une  rangée 
de  cils  au-deflbus  des  mains  &  au-deflbus  feule- 
ment des  cuiflfes  des  quatre  dernières  paires  de 
pattes. 

Ce^  mêmes  pattes  font  garnies  de  poils  ferrés  , 
alfezIoni^Sj  dans  TOcypode  blanc  dfes  côt-s  de 
la  Caroline  du  Sud.  « 

Les  ferres  des  Kriphies  font  parfemées  de  poils 
roides ,  tandis  que  celles  de  VEriphia  fpinifrons  ^ 
font ,  de  même  que  Ton  front,  hériflees  d'une 
multitude  d'épines  ou  de  poils  épineux. 

Oans  l'Homole  front-épineux  ,  les  bras  &  le 
iroifième  article  des  pattes  portent  des  petites 
épines  &  des  poils  roides. 

Les  ouvertures  des  cavités  branchiales  font  ci- 
liées fur  leurs  bords  dans  les^Dorippes. 

Le  corps  de  la  Dorippe  à  quatre  dents  eftj  en 
outre,  velu. 

Dans  les  Dromies^  h  carapace  eft  velue  ou 
hérîffée  de  même  que  les  pieds  ou  Ics  ferres. 

Les  poils  de  la  Dromia  kirfutijpma  font  très- 
longs  &  roux. 

L'abdomen  des  Ranines  eft  bordé  de  cils. 

Les  pinces  de  TOrithyie  mamillaire  font  char- 
gées d'épines. 

Il  en  eft  de  même  de  la  carapace  bombée  des 
Maïa  ,  &  de  celle  de  l'Arcanie  hériffon. 

Les  pattes  de  l'Eurynome  rugueufe  font  bor- 
dées de  poils. 

Les  antennes  extérieures  des  Pifes  font  cou- 
vertes de  poils  terminés  en  maffue. 

La  carapace  de  ces  cruftacés  eft  velue. 

Les  antennes  extérieures  des  Micippes  font  dans 
le  mém-  cas  ,  ainfi  que  celles  des  Acnées. 

Dans  les  Doctées  ,  les  pieds  font  tapilfés  d'un 
velouté  très-fin. 

Dans  le  Li;hode  ardique  ,  les  bouts  des  doigts 
des  ferres  font  garnis  de  fafcicules  de  poils  ,  &  la 
bafe  de  Tabdomen  eft  armée  d'épines. 

Les  bords  de  la  carapace  de  la  Libinie  lunulée 
offrent  une  férié  de  poils  fafcicules. 

Le  bord  antérieur  de  celle  de  î'Albunée  fym- 
nifte  eft  cilié. 

La  circonférence  de  celle  de  I'Albunée  écu(- 
fonnée  eft  garnie  de  longs  poils. 

Le  bord  extérieur  des  antennes  latérales  des 
Itippes  eft  muni  de  poils  d'apparence  plumeufe. 

Les  pattes  &  les  bords  de  Tabdomen  chez 
YHiypa  emcritus  font  velus. 

'Les  quatre  dernières  pattes  des  Pagures  font 
dans  le  même  cas ,  ainfi  que  les  ferres  de  la  Gibie 
noi^ée.  ^ 

Les  pinces  du  Pagure  granulé  d'Olivier  font 
finoontées  de  tubercules  dont  les  intervalles  font 
mopUspar  des  poils  très-courts  &  roides. 
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Celles  du  Pagure  oun  font ,  Je  même  que  les 
pattes ,  très  velues. 

Cilles  du  Pagure  hongrois  font  velues  auflS. 

La  carapace  de  la  Langoifte  commune  eÛ  hé- 
riflTée  de  poils  courts  â:  roides. 

Les  pattes  de  la  Langoufte  pénicellée  font  ter- 
inées  par  des  faifceaiix  de  poils. 


minées  par  des  tai:ceaiix  ae  pi 

Dans  la  Mégalope  mutique ,  les  deiix  dernières 
nageoires  font  bordées  de  très-longs  ci*s. 

(  c  roftre  de  la  Gébie  riveraine  eft  couvert  de 
petits  faifceaux  de  poils  rudes ,  &  les  écailles 
caudales  de  ce  cruftacé  font  ciliées. 

L'extrémité  des  lanières  qui,  chez  les  Atyet . 
termine  les  pieds  de  la  première  paire,  eft  garnie 
de  longs  cils. 

L'Hippolyte  de  Cranch  &  THippolyte  de 
Soverby  ont  le  dernier  article  de  Iturs  pieds- 
mâchoires  extérieurs  terminé  par  un  pinceau 
de  poils. 

Le  corps  des  Sténopes  eft  hifpide  ,  &  le  bord 
des  lames  natatoires  de  leur  queue  eft  cilié. 

Dans  la  Lyfmata  fcùcaadd  de  Rtffo  les  pièces 
natatoires  de  la  queue  font  ciliées  fur  leurs  bords , 
&  les  moyennes  font  en  outre  terminées  par  dix 
longues  foies  très- déliées. 

Les  antennes  du  Talitre  locufte  ,  ainfi  que  fes 
trois  dernières  paires  de  pattes,  font  velues. 

DansTEuphée  taupe ,  les  quatre  derniers  pieds , 
les  fegmens  de  l'abdomen  &  les  deux  filets  de  la 
queue  font  velus. 

Vldotea  penhellata  de  Rîflb  a  le  corps  terminé 

par  deux  filets  longs  &  foyeux. 

Dans  les  Cypris ,  de  l'ordre  des  Entomoftracés , 
les  mâchoires  de  la  première  paire  font  pourvues 
fur  leur  bord  interne  de  quatre  appendices  ou 
mamelons  mobiles  terminés  par  une  touffe  de 
poils. 

La  Cyprîs  pubera  de  Muller  a  tout  le  corps  hé- 
rifte  de  poils  rares» 

Le  telt  de  la  Cypris  villofa  de  Defmareft  eft  ex- 
trêmement velu. 

884.  Us  Ongles.  On  trouve ,  au  bout  des  pattes 
d'un  certain  nombre  de  Cruftacés,  dts  organes 
qui  ont  quelqu'analogie  avec  eux. 

Nous  allons  en  citer  ici  quelques  exemples. 

Dans  les  Eriphies ,  de  la  tamille  des  Brachy ures  » 
toutes  les  pattes  font  terminées  par  des  ongles 
prefque  droits  &  ftriés. 

Celles  des  Ranines  préfentent  des  ongles  aplatis  • 
ovalaires  ^  membraneux  »  un  peu  arqués  &  pointus 
à  l'extrémité. 

Les  trois  premières  paires  des  pieds  ordinaires 
dans  les  .Orithyies  font  terminées  par  un  ong!e 
droit  &  pointu. 

Les  dieux  pteds  antérieurs  des  P^â^tes  font 
pourvus  d'un  ongle  crochu. 

Les  ongles  du  Bernard  l'Hermite  font  un  peu 
tordus  fur  eux-mêmes  &  épiaenx  en  deffiu. 

Pppa 
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Ceux  du  Pagure  de  Prideaux  font  minces  & 
prefque  en  fcîe  en  defltis. 

Dans  la  M^galope  mucique»  il  font  épineux 
en  delTous. 

Hans  les  Dromies^  les  auatre  pieds  poflérieurs 
font  terminés  par  un  double  crochet. 

Dans  les  Crangons  ,  que  nou^  mangeons  fi  fou- 
vent  à  Paris  fous  la  denonûnatîon  colleâive  de 
CrtvttUi  (i),  avec  d'autres  Cruftacés  macroures^ 
la  rroifième  paire  des  pieds  fimples  ell  terniinée 
par  un  très-petit  ongle. 

Il  en  eft  de  même  dans  les  Egéons  de  M.  Riflb , 
ou  Pontophiles  du  doâ^  Leacn. 

Dans  les  Penées ,  ce  font  les  pieds  de  la  qua- 
tiicme  paire  qui  offrent  cette  difpofition  ^  à  la- 
quelle participent  aulli  ceux  de  la  cinquième 
pjire. 

La  grande  pince  de  h  Souille  mante  offire  un 
ongle  mobile  ,  armé  en  déclaras  de  fix  épines  qui 
entrent  dans  autant  de  cavités  du  doigt  oppofé. 

Dans  les  Taliires ,  les  pattes  de  la  féconde  paire 
ont  leur  dernier  artic'e  en  forme  d'onglet  aplati 
&  obtus. 

Les  trois  dernières  pattes  de  chaque  coté  finîf- 
fcnt  par  un  crochet  (impie. 

Dans  IcsChevrolleSj  les  trois  paires  de  pieds 
i]ni  appartiennent  aux  quatiième  ,  cinquième  & 
iixième  l'ermens  «  font  terminées  par  un  ongle 
long ,  un  peu  arqué  &  crochu. 

Dans  ridotée  pinceau  ^  les  pattes  des  fi«  pre- 
mières paires  font  terminées  par  un  crochet. 

Dans  les  Janires ,  les  crochets  terminaux  des 
quatorze  pattes  font  bifides. 

Ceux  des  Cloportes  l'ont  fimples. 

11  en  eft  de  même  dans  les  Porcellions  &  les 
.^imadilles. 

Dans  le  Urcâus  fontinalis  de  M.  Rafinefque 
Schmaltz  (i)  «  les  pattes  offrent  aufli  des  ongles 
te  minaux  (3). 

UErgyne  ctrvicomts  de  M.  Riffo  a  fes  douze 
pattes  terminées  par  des  aiguillons  très-crochus , 
a  l'aide  d.  fquels  il  s'attache  conftamment  fous  les 
branchies  du  Portune  de  Rondelet. 

Dans  les  Anthofomes  &  les  Dichéleflions ,  les 
fix  pattes  antérieures  feulement  font  onguiculées 
ou  terminées  par  des  crochets. 

Il  en  eft  de  nnéme  des  Cérops  ^  des  Pandares  & 
des  Nogaus  de  M.  Leach  ^  ainfi  que  des  Caliges 
&  des  Rifcules. 

Dans  les  Cypris ,  que  Linnrus  rangeoit  parmi 
les  Monocles ,  les  pieds  de  b  féconde  paire  font 


{1)  Lci  Cnvtags  qae  l'on  Tcfc  fur  let  tMet  <ie  Paris 
«fp^iiicoMuc  loat  â  u  foU  aoi  i^ciircs  Ciao^an,  PâUmon 
&  Péuéc. 

-5)  Cet  aainal,  nouvcUcaMM  dkouvcrt,  vie  Jiat  kt 
ruarccs,  aM  MVitoBa  4e  LcaiogcoB ,  ca  Aaéii^ac. 


terminés  par  deux  très- petits  crochets  qui  dt- 
vent  à  foutenir  les  ovaires  fur  le  dos. 

88 f.  Les  Emînences  tégumenimirti»  Beaucoup  de 
CruOaçés  ont  le  tefl  chargé  d.-  crêtes  ^  de  dents, 
de  riJes ,  de  tubercules  »  de  ti^bérofités ,  d'épintt 
&'  d'autres  faillies  de  figure ,  de  dimenfions  «  de 
nombre^  de  nature  extré  nement  variA. 

C'eti  ainfi  ,  par  exemple  »  que  la  face  extérieure 
des  mains  chez  les  Matutts  eft  hérifiee  de  tuber- 
cules pointus  i 

Que  derrière  chacune  des  cavîtis  oculaire^ 
des  Podoph  haïmes  exifle  une  forte  épine  i 

Que  les  cotés  de  ta  carapace  des  Lupées  oftent 
chacun  neuf  dents  ^  dont  la  pofiérieure  eft  longue 
&  acanthoïde  ; 

Que  celle  de  la  petite  Etrille  eft  toute  riJéei 

Que  dans  le  Poupait ,  chacun  de  fes  bords  la- 
téraux offre  neuf  feftons ,  &  îe  frontal  pm 
dents  »  &:  que  les  doigts  des  ferres  font  garrn  in- 
térieurement de  tubercules  mouffes  »  odontoiiesi 

Que  les  mains  des  Murfies  8e  des  Calappesfom 
furmon'ées  d'une  crête  aiguë  &  dentées 

Que  le  front  &  les  ferres  de  l'Eriphie  de  aos 
cotes  lont  hérifles  d'cpines  i 

Que  les  n:êm«s  parties  font  fimplemtnt  cou* 
vertes  d'afpériiés  dans  la  1  helphulc  dcs  lacsTul* 
cjniques  de  l'Italie  méri.iionale  > 

Que  dans  l'Ocypode  cératophihalme  les  pé- 
doncules oculaires  fe  prolongent  par  leur  ex- 
trémité fupérîeure  en  une  pointe  ftyloide  qui 
dépafle  les  yeux  i 

Que  dans  les  Cardifomes  &  les  Cécarcins  •  les 
tarfes  font  munis  de  crêtes  dent;;lées  ou  très- 
épineufes  ; 

Que  dans  les  Arcanies  8f  les  Homoles  toute 
la  carapace  eft  foit  épineufes 

Que  dais  la  Leucofie  noyau ^  el!e  eft  granu- 
leule  fur  les  cotés  S:  en  arrière  » 

Qu'elle  eft  rocailleui'e  dansplufieurs  des  elpèces 
de  la  fedtion  des  Brachyures  triangulaiies  ; 

Qu'elle  fe  prolonge  antérieurement  chez  les 
LcptopoJies  ,  en  une  pointe  entieie  &;  dentelcc» 

Qu'elle  offre  la  même  difpofition  dans  les  Li- 
thodes  (Os 

Que  les  pinces  &  la  carapace  du  Calappe  mi- 
grane  font  parfemécs  de  tuoerculcs  inégaux  d'ua 
rouge  vifs 

Que  dans  l'Hermite-Derrard  les  ferres  font  he* 
liiTces  de  piquans  aculéitomies  » 

Que  les  antennes  latérales  des  Langoufies  foM 
dans  le  même  cas  i 

Que  les  ferres  font  chargées  de  petites  écailles 
&  de  granulations  d'un  rouge  de  Coiig  d^n»  la  Por* 
cellane  à  fix  pieds  i 


(1)  Ifoat  afom  dV]à  m  ocea€oa  ilr  fétltt  de  b 
froaiAle  «koicUc  des  PjUiaaai. 


ians  le  Homard ,  la  grande  pince  des 

Tte  de  groflfes  dents  molaires  >  tandis  que 

ince  offre  fimplement  un  grand  nombre 

s  de:  tS5 

:s  grimes  de  la  Squille  de  Defmarefi  font 

e  cinq  dents» 

is  Phronîmes  portent  au  bout  de  la  queue 

dices  fivloïdes  fourchues  i 

extrémité  poAérieure  du\corps  préfente 

le  côté  ^  dans  les  Melites  ^  une  peûte 

acée  \ 

:  dernier  fegment  de  la  queue  de  la  Zoé 

î  eft  chargé  d'aiguillons  > 

i  première  pièce  du  teft  des  Lîmules  eft 

e  de  carènes  armées  de  dents  ou  de  tu- 

aigus ,  tandis  que  les  bor<is  latéraux  de 

e  préfentent  chacun  fix  échancrures,  du 

sfquelles  s'élève  une  épine  alongéâ  & 

A  StruBurt  propre  des  Ganglions,  Nous 
;  plus  haut  tout  ce  que  l'on  fait  à  cet 
nu  que  ce  qui  a  rapport  à  : 

a  Struâure  propre  des  Nerfs, 

)NCTION     QUATRIÈME. 
La  Refpiration. 

a  Refpiration  en  général.  A  Tinflar  des 
vertébrés ,  les  Cruftacés ,  dans  l'exer- 
a  fondlion  dont  ij  s'agit  ici^  abforbent 
ène  &  donnent  lieu  a  la  formation 
irbonique  ,  ainfi  que  l'ont  démontré 
iences  de  Spallanzani ,  dont  les  réful* 
té  publiés  par  Sennebier. 

es  Cruflacés  refpirent  pnr  des  Bi\>n- 
ont  ainfi  quelaue  reflemblance  avec  les 
&  la  plupart  des  Mollufques  ,  dans  la 
1  des  organes  de  la  refpiration  (i^. 
îux ,  fans  exception  ,  n*a  un  autre  mode 
tion. 

te  ,  chez  eux ,  ces  organes  font  exté. 
tout  au  plus  recouverts  par  le  bouclier, 

nment  placés  fous  la  dépendance  des 
omotrices^  des  appendices  fous-abdo- 
ou  des  pieds- mâchoires  j  ils  varient 
>]cment  en  forme  &  en  nombre  dans  les 
1res  de  ces  aninuux  ^  conune  nous  le 
entôt. 

;  Larynx,  Il  n'exifte  dans  aucun  cruf- 
Corps  thyroïde.  Il  eli  dans  le  même  cas , 


ci*aptésu«.  9fi. 


Cruflacés.  \^^ 

90e.  La  Trachée» ancre, 

91e.  Les  Branchies  en  général.  Leur  confornu- 
tîon  générale ,  leur  nombre ,  leur  figure ,  leur 
fituatîon  relative  offrent  des  variétés  multipliées. 

On  peut  cependant ,  avec  M.  Straus ,  dire 
d'une  manière  générale  que  les  branchies  des 
Amphinod'.s  ont  la  forme  de  cirrhes  ;  que  celles 
des  Ofirapodes  refTemblent  à  des/'</^/ifj;  celles 
desifopodes ,  des  Décapodes^  des  Gnathopodes. 
des  Branchiopodes  «  à  des  feuillets  plus  ou  nioins 
complexes  \  celles  ,  enfin  ,  des  Stomapodes  à  des 
houppes, 

M.  Cuvier,  dont  l'autorité  en  pareille  matière 
eft  d'un  fi  grand  poids  ^  nous  apprend  que  les 
branchies  des  CruOacés  font  à  proportion  plus 
volumineufes  que  celles  de  la  plupart  des  Mol- 
lufques, &  j'ai  pu  vérifier  cette  affertion  fur  un 
certain  nombre  d'efpèces  que  j'ai  eues  i  ma  dil- 
pofition  dans  l'une  &  dans  Tautre  de  ces  dalles 
d'Animaux  invertébrés. 

Dans  les  Décapodes  »  elles  font  attachées  à  la 

bafe  des  quatre  aerniers  pieds-mâchoires  &  des 

pattes    anmulatoires,   fous  le  rebord  latéral  bc 

descendant  du  thorax  >  qui  les  retient  dans  une 

i  prifdn  aOTez  étroite. 

Les  quatre  antérieures  font  moins  étendues 
que  les  autres. 

Dans  les  Brachyurts,  première  famille  des  Dé- 
capodes, elles  font  difpofées  fur  un  feul  rang. 

Chacune  d'elles ,  &  elles  font  au  nombre  de 
fept  paires  communément,  a  la  figure  d'une  lan- 
guette pyranùdale  ,  compofée  d'une  multirude  de 
petits  feuillets  empilés  les  uns  fur  les  autres , 
perpendiculairement  à  l'axe,  &  i  Commet  Jibre 
&  tourné  en  haut. 

Le  milieu  de  la  languette  eft  divifé  par  un  plan 
qui  defccnd  de  la  pointe  fur  le  milieu  de  la 
bafe  ,  &  qui  fe  compofe  d'une  double  mem- 
brane dont  les  duplicatures  donnent  naiflance  aux 
petits  feuillets  dont  il  vient  d'être  queftion. 

C'eft  fur  les  bords  longitudinaux  de  ce  plan 

aue  font  fituées  l'artère  &  la  veine  branchiales , 
ont  les  divifions  fe  ramifient  à  l'infini  fur  les 
feuillets. 

Mais  dans  les  Brachyures  eux-mêmes,  no-ic 
pourrions  fignaler  plufieurs  particularités  généri- 
ques &  fpécifiques.  Elles  font  a  la  vérité  peu  im- 
portantes >  nous  nous  contenterons  de  rappeler 
celle  qui  nous  parok  la  plus  digne  de  fixer  l'at- 
tention des  zootomiltes. 

Elle  femble  caraûérifer  les  efpèces  qui  font 
douées  de  la  facu'té  de  vivre  habituellement  hors 
de  Teau  ,  &  a  été  indiquée  pour  la  première  fois 
par  MM.  Audouin  &  Edwards. 

Dans  tous  ces  cruftacés  ,  en  efet,  il  exifte, 
avec  quelques  légères  naodifications  ,  des  fortes 
de  rigoles ,  de  poches  ,  de  veffies ,  de  cellu-es 
ou  de  maflbs  fpongieufes  ^  formées  par  les  replis 


4^0  Ciifiacés. 

^u-  1*  '"^"*'^*'*"«  <l!»î  tapifle  les  cavicés  bran- 
(hialfrs,  &  dans  Iciquelles  l'eau  eft  mife  en  ré- 
fei^e  &  fe  trouve  retenue  de  manière  i  maintenir 
la  furface  des  branchies  conltamment  humide. 

C'eft  ainfi  que  dans  les  Tourlouroux  ou  G^- 
carcins  d'Amérique,  il  exille,  à  l'intérieur  de 
la  carapace  &  fur  tout  le  côté  externe  de  la 
cavité  branchiale,  un  réîervoir  en  forn>e  d'auge, 
auquel ,  dans  les  Ucas  ,  vient  fe  joindre  une 
poche  cyftoïde ,  évidemmeot  conlacré  à  l'ufage 
ptccité. 

Duiis  Us  OcypoJes,  la  rigole  exifle  encore, 
ni-is  tlle  eH  d'une  moindre  capacité  ,  &  l'hu- 
n^.idiie  femble  diiîilLr  d'une  maffe  fpongieuie 
d*u;i  ii.Tu  cellulol'o-glandulaire. 

Cette  dernière  eft  beaucoup  plus  manifefle 
d.uis  la  Thelphufe  dentelée ,  qu  a  rap^^ortée 
Bo  c  de  l'Amérique  du  Nord. 

Cette  curieufc  dirpofirion  rappelle,  comme 
on  voit,  celle  qui  diftingue  certains  Batraciens 
^  ^V^ilS"^^  Poiilons  ,  comme  les  Ammodytes , 
les  Ca'lichtLes,  les  Macroptéronotes^  les  Ana- 
bas  (i)  ,  les  Gouramis,  lesCottrs,  &c. 

Dans  les  Macroures ,  les  pyramides  branchiales , 
fituées  de  même ,  font  plus  nombreufes  &  plus 
compliquées  que  vlans  les  Crachyures. 

Au  li.u  d'avoir  des  deux  cotés  de  leur  plan 


vcr.iwl,  des  lames  empilées,  elles  p:ékntent 
des  rangées  de  filamens  cylindriques,  ^ce  qui 
donne  à  leurs  faces  l'afpeÛ  du  velours. 

Le  nombre  de  ccs  filamens  s'élève  à  plufieurs 
milliers  par  pyramide. 

Chacun  d'eux  elt  fonné  pjr  la  réunion  d'une 
artère  &  d'une  veine  ,  qui  font  fous  la  dépen- 
dance de  deux  troncs  vaficulaires  principaux  ap- 
pjrtensnt  à  chacune  des  pyramivtes. 

Celles-ci  font  au  nombre  de  vingt-deux  de 
chauue  côté* 

Llles  y  font  partagées  en  cinq  groupes  prin- 
cipaux de  quatre  chacun ,  dont  le  premier  e(l  pré- 
c^dé  y  dont  le  dernier  tit  fuivi  d  une  branchie 
ifolee. 

Les  cinq  groupes  corefpondent  à  la  bafe  des 
quatre  premières  pattes  &  des  pieds- mâchoires 
extérieurs. 

La  branchie  ifolée  antérieure  eft  fixée  au  fe* 
cond  pied  mâchoire. 

Va,  poiterieure  repond  à  la  cinquième  patte. 

Ces  branchies  font  (éparées  par  des  lames  ver- 
ticales comme  elles,  alongeesi  cartilagineufes , 
nK>biIcs ,  attachées  chacune  a  la  bafe  de  chaque 
patte  entre  les  deux  groupes  contigus. 

Ums  chacun  de  ceux-ci,  la  plus  extérieure 
des  branchies  eft  fixce  à  la  baie  de  la  laine  & 
niobilc  conime  elle. 


'i)  Ofl   fjic  ^c  ce  poifToa  palTe  pour  (rispcr  Air  In 
jrbrcii  AH  burJ  cU»  nvicrri  dt  rioie. 


Les  autres  »  adhérentes  aa  corps ,  n*ont  piiot 
de  mouvement  propre. 

Deux  pareilles  lames ,  mais  fans  bnndnes  1 
leur  bafe»  font  attachées  au  pied- mâchoire k 
plus  antérijiir  &  â  la  dernière  mâchoire  pro« 
prement  dite 

Dans  les  Squitles ,  les  branchies  .  vifiUes  i 
l'extérieur»  font  iitUées  ao-deDoos  de  la  queue 
&  fe  trouvent  annexées  â  cinq  patres  d'appen- 
dices nautoires,  de  la  figure  de  larr.es  rames 
membraneufes  &:  ciliées  ,  courtes  &  bilobees. 

C'est  au  bord  interne  de  la  racine  du  lobe 
extérieur  &  antérieur  de  l'appendice  que  tie« 
la  branchie. 

Celles! ,  très<ompli^uée  ,  a  Vm%  aa  premier 
abord  ,  d'un  gros  pinceau. 

Formée  d'abord  d'un  pédicule  conique  &  corn- 
pofé  de  deux  vaifFeaux ,  elle  le  trouve  conHitucc 
bientôt  par  une  rangée  de  tubes  cylindriques  ^i 

Carrent  de  ceux-ci ,  qui  vout  en  decroidant  de  ii 
afe  du  pédicule  à  fa  pointe,  â  peu  prescomm: 
ceux  d'un  jeu  d'orgues  ,  &  qui  fe  courbent  clucu 
en  une  queue  longue ,  flexible  ,  conioue ,  chargée 
d'une  rangée  de  longs  filamens  flagellifo»T)es,Sc 
en  nombre  confiderobie. 

De  même  que  le  pédicu!e  commun ,  chM 
de  ces  filamens  contient  d::ux  vaiffeauxt  Qui  ^ 
rencontrent  aufli  >  par  conféquent ,  8r  dans  cuftf 
queue  &  dar.s  chique  tube. 

Ces  branchies  flottent  dans  l'eau  &  fe  meinrac  < 
avec  les  nageoires  qui  les  fupponent. 

Dans  les  Amphipodes  «  comme  les  Crevetttii 
les  branchies,  ou  du  moins  tes  organes  conlUcrti 
comme  tels  ^  font  des  appendices  veficulencf 
placées  à  la  bafe  intérieure  des  pieds ,  eiceptf 
pourtant  pou:  la  première  paire. 

Parmi  les  Ifopodes ,  on  obferve  plufieurs  n- 
riétes  ilans  la  difpofition  des  branchies. 

Les  uns»  tels  que  les  l^tomères ,  les  Pronsi» 
les  Cheviolles  hi  les  Cyames ,  piroiAeni  reipÏRf 
feulement  au  moyen  de  brancnies  ve^cuu«fS| 
très-molles  ^  tantôt  au  nombre  de  fix  ,  &  fitaccif 
de  chaque  côté ,  tur  les  fécond ,  troifieae  K 
quatrié ne  fcgmens ,  â  la  bafe  exierieuie  itf 
pieds  corrtfpondans  \  tantôt  au  nombre  de  ^a** 
tre  »  &  annexées  à  autant  d^  paites  vnie^  et 
faufles  du  fécond  êe  du  troifièm«  tegmens  (ij- 

Les  autres,  comme  les  Typhis,  les  AncecSi 
les  Pranizes ,  les  Aplèudes  »  les  lones ,  «<  «  MS 
la  queue ,  des  branchies  toujours  nues  ae  en  tMi* 
de  tiges  plus  ou  moins  compliquées. 

Enfin,  dans  la  même  famille  des  liopodeSahl 
Afelles ,  les  Cymoihoes  »  les  Cloportes  ,  ks  Ai^ 
nudiiles,  les  Porcehions,   &€.,    onCa  lo«i  b 


(i)  Si  cet  apfcadicft  locomotriccf  vica 
les  corpi  véliculeuz  duoc  û  vicoi  4'êirt  i|i 

Ici  reoipUccr. 


Crufii 


tacts. 


lenrs  branchies ,  tant&t  libres  &  en  forme 

ries  membraneufes ,  on  d'écaillés  vafcu- 

tantât  renfermées  fous  des  écailles  à  re- 

nent. 

i  ce  dernier  ca^  ^  les  Cmfiacés  ne  peuvent 

'  que  Tair  en  nature. 

Tont  ces  trois  modes  de  difpoimon  des 

es  qui  ont  amené  M.  Latreilîe  à  partager 

>odes  en  trois  feâions  ,  les  Cydibran- 

I  les  Lxmodtpodes,  les  Phytibrancbes  & 

ygibranches.  ^ 

organes  refpiratoires   des   EntomoRracés 

trémement  variés. 

énéral ,  les  branchies ,  dans  ces  Cruftacés  ^ 

it  cofflDofées  de  poils  ou  de  foies ,  foie 

foit  reunis  i  en   manière  de  barbes ,  de 

,  d'aigrettes ,  &  font  panie  des  pieds  ou 

irtain  nomb  e  de  ceux-ci,  ti  quelquefois 

idibules  &  des  mâchoires  fupérieures. 

les  Branchiopodes  de  la  feâion  des  Lo- 
»Sj  elles  font  habituellement  en  adez 
Mnbre. 

remier  article  des  deux  palpes  mandîbu- 
es  C^ris  porte  une  petite  hme  branchiale 

digiudons.  Les  deux  mâchoires  (upé- 
d.s  mêmes  animaux  foutiennent  chacune 
ors  une  grande  lame  de  même  nature, 
e  i  fen  bord  antérieur  (i). 
juger  d'après  quelques  obrerrations  non 
aflez  approfondies ,  il  parott  en  être  de 
hez  les  Cythérées. 

les  Daphnies,  les  dixpntes  qui  fuiven: 
dibules  ont  toutes  le  (econd  article  vé- 
[j  &:  probablement  confacré  à  l'accom- 
rnc  de  la  refpiration.  Les  huit  premières 
inent  en  outre  par  une  expanfijn  ptëry- 
garnie  fur  (es  bords  de  foies  ou  de  filets 

difpofés  en  couronne  on  en  peigne ,  & 
f.  Ramdohr,  Jurine  &  Latreilîe  regardent 
étant  auffi  véritiblemeot  des  branclues  que 
s  ciliées  &  peâinées  des  fuivantes ,  feules 
Mnt  i  cette  dafle  d'organes,  fuivant 
us. 

les  Apns,  lesBranchipes  &  les  LimnaJies« 
mes  de  11  i|fpirarinn  confident  en  plu* 
es  feuillets  membraneux  dont  l'enfemUe 
f  les  pMes  natatoires. 
imiH||Me  la  rivière  de  Nice ,  eft  pourvu 
pa^|Bb  pattes  branchiales, 
t  atnrLimules ,  ils  portent ,  fous  la  fe- 
ûèce  de  leur  bouclier,  i  la  bafe  réunie 
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des  cinq  grands  f^îeds- nageoires  de  cette  partie^ 
un  grand  nombre  de  filets  branchiaux  empilés, 
très-délicats,  compofés  de  fibres  nombreufes, 
ferrées  hz  ra^g^es  fur  un  même  plan,  les  unes  à 
côté  des  autres. 

Les  filets  tubulaites  de  Textrémité  poflérieure 
du  corps  des  Caliges  ,  filets  éreâiles  &  mobiles  • 
me  femblent,  avec  MM.  Jurine  père  &  fils  (i) , 
&  Lacreille  (a)  ,  être  des  organes  de  refpiration  , 
cori'radiâoirement  à  l'opinion  de  plufieurs  natu^ 
ratifies»  de  l'exaâ  oofervaceur  M.  Surrirav, 
fpécialement  (0;  qui  les  prennent  pour  des 
ovaires  ou  des  oviduâes. 

920.  La  Couleur  dt$  Branchies.  Elle  e(l  en 
général  d'un  roi'e  ou  d'un  blanc  plus  ou  moins 
jiunâire. 

911.  Les  Artères  branchiales  (4). 

^11.  Les  Nerfs  branchiaux  (f). 

926.  L'Irritabilité  dis  Branchies,  On  ne  Con« 
noit  rien  de  pofitif  i  cet  égard. 

927.  Les  Pfexres.  Elles  font  confondues  avec 
le  péritoine  &  femblent  plutôt  «  chez  les  Cruf- 
tacés ,  de  nature  muqueufe  que  féreufe. 

929.  Le  MéMafiin  antérieur,  U  n'exifle  point. 

9H-  Le  Thymus.  Il  eft  dans  le  même  cas, 
ainii  que  : 

9}2.  Z>  MéJiafiin  pofiériemr ,  & 
955.  Le  Diaphragme, 

94.1.  Les  Phénomènes  de  la  Rd/piraiiofU  Nous 
fivons  df  ji  que  les  Cruftacés  n'ont  d'autre  mode 
de  refpiration  que  celui  q.ii  exifte  dans  les  poif* 
fons*  Leur  organifation  eft  telle  que  la  totalité 
de  leur  fans  poufle  par  le  coeur,  arrive  à  toutes 
les  panies  du  corps ,  puis  revient ,  par  une  route 
inverfe,  pénétrer  les  innombrables  ramificarions 
des  vii^eaux  qui  fe  diftribuent  dans  l'épaiifeur 
des  lames  branchiiles. 

Du  refte,  le  mécmifme  par  lequel  l'eau  où 
fe  trouva  plongé  l'aninul  eft  aturée  vers  les 
branchies,  répindue  entre  les  lames  qui  confti* 
t  lent  celles-ci ,  &  chaffée  au-dehors  quand  elle 
a  perdu  fes  principes  vivifiais ,  eft  très-variable. 

Dans  les  Décapodes  brachvures,  comme  le 
rebord  du  thorax  qui  embraflfe  les  pjrramides 
branchiales  eft  inflexible,  deux  lames  pergam^n- 
tacées ,  articulées  fur  cette  partie ,  prés  des 
mâchoires,  en  comprimant  les  branchies,  ex- 


lut  admettons  ici  la  masière  Je  voir  de  l'csiâ 
it  :  car  beaucoap  de  naturaliûes  preaoeat,  pour 
is  de  la  rerpiratioo  des  Cyprif  ,  les  foies  qoi  ter- 
laM  ces  aaimaoïy  les  ance&Bcs  éc  les  panes.  Abli , 
ivanc  tootodiifte«  nons  pco£>Bs-oous  êviotiCé  à 
les  Cfprb,  les  Cythérées  &  qaclqoes  ^eares  toi- 
c  pomc  de  wéniàhûi  Braachiopodes.  Koas  repet- 
sU  de  Ae  poiai  parufer  l'opiatoa  da  célèbre  pro- 
ircillf. 


il)    UBi  fiiprA. 

3 


AnnaSes  çc'ncrs'ct  des  ScUmctt  phyfifucs ,  {nipr!.-n*;s 
a  Bruit. ^es,  :om.  IH,  pag.  S43. 
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Cruflacis. 


.>  :rr-.-ve . '5a,  en  fe  relâ- 
:.  .iu;^e  atnL^ior.c  de  les  arro- 


_    N 


.«.    » 


-     .V 


i'-^-gets  *^  fe  portent 

.  .     w  Jin^  cnrre  les  branch-es 

.v  -  :  Jsi'îors,  tnjre  Ics  branchies 

*  .-t*,  !js  îa:iKS  interbranchiales 
:^  i;.;ciMon  rempaillent  la  rr.éme 
.,     •    i--^  .'*'t.  en  avant,  fécondées  par  deux 

,..v  .  .-i-s  tous  les  Décapodes  à  peu  près, 

.  •.-,:  ..•  îv.ttretncontadtavecles branchies, 

.*:;  MM  ûxxi  fuuée  au-deflbus  des  bords 

.    :.\  Jo  'j  carapace. 
''.-%\s  Dnrippcs  cependant,  comme  Ta  re- 

•:  *;•;»  notre  côlîtguc  le  prof:îkiii  Dinnarcît, 
':\rii'r.viô  poltérieure  »c  intérieure  prelente, 
..  .erre  tin.  lUiix  ouvertures  particulières. 

I  ioîtant  dans  l'eau  naturellement ,  bannes  même 
cptre  les  lobes  des  nageoires,  l.-s  branchies 
ônis  Its  Stcnripodcs  n'ont  beioin  du  fecours 
daiîcun  mccaiiirmc  pâiticulier  pour  rcnouveLr 
L-i  r  con:adt  avec  le  fluide  ambiaiit. 

Les  Kr.toniollraccs  font  dans  le  même  cas. 

lîemarquons  en  o:itie  ^ue  les  Mocapodts, 
quoique  torces  par  l'orgjniiaiion  de  leur  appareil 
i^lpiratoirc  à  vivre  dans  Itau,  ptuvenr,  po.r 
h  plupart,  cependant  Icjourncr  long  temps  ho:s 
d-j  le  liq  ide,  ti  être  ainfi ,  coninu»  nous  le 
voyons  q  oriiiienntment,  tranlpoitcs  vivaus  à 
di?  l'.rsçrandcs  dillaiices. 

;  cil  mêuïf,  pvmi  eux,  des  efpcces  dont 
Its  r  œurs  Ik  K-s  hU^itades  lo  .t  telles,  qu'on 
\c%  trouve  h.ibiaiellemei<t  dans  des  lieux  tort 
I  loitvies  des  rivages,  bc  qui  fembient  ainfi  appar- 
tenir  à  la  iliiîe  Oes  animiux  terielltes  o.i  aériens. 

Nous  avons  dcja  fait  connoitre  lappareii 
or^aniqMe  auijULl  cîles  doivent  cette  faculté  (  )  : 
nous  ne  le  d^iiiror.s  point  in  de  nouveau. 


Nous    citerons ,    comme    \v\   phJncii 


ri 


c    de 


ph\lio!i't;i'-  C  "^^-^î»-  i'i'f  oitaut,  L'  fait  liiiva-it  ob- 
Livé  p-r  MM.  A  jdoi:in  ^:  Milr.e  LdWards  (2). 

L'cxvjjcn-j  <.i\  tirctiiî.'!  à  !a  vij  des  Cruflaces. 
Cts  dcL:x  naturalitîts  l'or.t  d;.niof.t:j  tu  paît- 
iii'.i-r  ptiUr  ItS  lU^n-rd^.  Dt  s  inJ.i\idLis  v:va..s 
de  LLiJe  Li,.CLe  d'ai.i.v.aux  ,  furc»:-^  l'j  fcjuMriier 
d.ii-.s  une  jetitc  qi;.;:.t:to  d'eai  (al je,  n.cuieht 
;i:'.  h\xus  d;.s  l'jiîL  l'ox/i^cne  :wr,^wîîJ*.i  d;.ns  ccllc- 
ii  cii  abf«  îbe  par  eux,  tindi>  e-ii'au  contraire 
ils  i.e  rjcci.mbe:»t  que  bcauLo:;p  plus  taid  lorl- 
q.'on  lus  co..crve  dans  uu  elpaci  r^mp'-i  d'air 
-:.;ui.^hLiiq.ie  ha-iii.î.. 

l)wS  ci,'..iLiueb  t.nrJes  fur  pljfîturs  autres 
A'  ..LtiviLi  c.t  diii'.iij  les  nièir.i.i  rwÎL.l:ai>. 


V»;  /'■>{»".  0«C,?J[:.  4Si  &  4^6. 


r 


941.  La  VofX,  Mal^é  l'^pithète  d'y;'-*^' 
donnée  à  certains  Crabes.  la  voix  n'eiifte  di-i 
aucun  Cruflacé.  Aucun  autre  Ton  ne  fa^iroit  éwt 
produit  par  ces  animiux,  que  celui  qui  refu.:e 
du  choc  des  doigts  de  leurs  pinces,  com-nect'-. 
arrive  chez,  les  Grapfes  ,  on  que  celui  qui  t.î 
produit  par  l'entrée  de  l'eaa  dans  les  voies  ùs  : 
refpiration. 

FONCTION    CFNQUli.ML. 

La  Digffiion. 

Section    phkmikre. 

94;.  La  Bouche,  La  bouche  des  Crufl  cei-^ 
conltamment  placée  à  la  partie  antérieure  S'  m\- 
rieure  de  la  tête. 

Les  panies  qui  la  forment,  deHinecs  le  rit 
fonvent  à  déchirer  \'  à  brî'>yer  les  corps  -io  : 
fe  r.ourrilîent  ces  animaux  ,  font  en  nombre  ?*: 
&'  placé':s  latéialcm^nt,  comme  dans  Lsln.c::.) 
mâcheurs. 

Quelquefois  cependant  cette  bouche  efl  "  • 
difi.'e  de  mmieie  j  conUituer  une  lo  te  de  b;c  :■- 
de  fuçoir  propre  à  pomper  des  lî:^uiJes. 

Scus  le  '*oub!e  rapport  de  la  conf  irTTU'io:  fi 
des  dimcnfions,  k-s  divcrfes  pièces  de  la  boucht, 
dans  les  Malacoflracés,  vari-.nt  beaucoup,  r^'* 
fois  n;ême  les  plus  fxteiicures  d  ertre  cl* 
fembient  tr;ipsfcrmc^s  en  de  \Jiit.»bîjS  ■,'*::*». 
&  en  rempliflent  n.èj'.îe  les  fonctioris. 

Leurs  dirtl^rencrs  ne  font  pas  moin:  no::t»ti 
dans  les  Lntomo drames  fournis  à  noire  (.xi-rc 

Toutes  ces  pièces  font,  du  relîe ,  en  i:r.' 
attachées  tur  les  bords  dune  echancrurc  c^u:  ^ 
tell  pieic-nie  en  delluus,  ^r  qui  tlt  ta  :o:  r.:-- 
iieiemclit  qujdii'.atêre  ,  tar>ti<t  trapext  li^';  »« 
triani^u.ane  ,  mais  q/on  iic  dilU:  .'.ue  b;rn  c-; 
d  ns  l.s  Lî"|'ec.s  pouivuis  d  un  t.ît  c-ita-..  ;.-» 
on  :v.o::.s  l;>!:d-.*. 

•  DiM'   ks   he'tnpoJes   br.ichv.i-es ,  h  b'j.'i 
eft  ct>n"î;î'.>!c^  du:îj   irv'«r  Jt^rù-'c 
àe  md-:ui^uU-t  ,   il  "une  /."'t  J: 
/•i.'/'ii  jf   rn^:.ho 
autres  en  foime  de  pat i es.  ^|^ 

<)n  trouve  ct:&  ditierens  otganflH^^  ks  -**-*' 
crfurcs.  ^^^ 

Les  .x'juilljs  de  Tordre  des  S  omr  oS,^  07.1  * 

mar.d:buits  ^   ui.e    U-*^uii:€^    deux    p^'ti    ^   ^." 

I.c.s   Am;^hipo;lcs  ^*  le^  IfopoJes  prcl;:ntfnc. 
dar.s  la  cuni^oli::o:i  de  Ijur  bouche  ,  une 
fsàpiriiurc  J  deux  mjndi!>uUs  ^  une  Umg^tue^  detf 
ftiires  a€  mui.hoirxs  bc  u^e  le\re  itfêumrt  ai 

fu!cj  de  la  réuaion  d;  deux  pieds- micKairts. 


Km      «A  ■  ■  • 


rn^i.hoiris  ^  les   liUcS  licntùtaUCi 


»   « 


..I 


Crufiai 

tes  parues  principales  de  la  bouche  des  Bo- 
lyres  ne  font  point  dïflinâes  :  mais  Ton  oiilîce  efl 
"ecouveti  de  den»  p^îèces  antérieures,  membra- 
leulês,  un  peu  convexes,  en  delTous  deli^uelles 
font  deuit  appendices  molies,  comprimées,  pla- 
cées de  chaque  côté. 

I^s  Cyames  ont,  à  la  bouche,  les  mêmes  par- 
ties que  les  Amphipode; ,  mais  elles  y  font  plus 
petites  &  autrement  difpoféÉS. 

Dans  les  Limules,  l'entrég  du  pharynx  ou  la 
bouche  efl  pratiquée  au  milieu  de  aix  appendices 
en  forme  de  pattes  ou  de  fetres ,  &  dont  U  s  han- 
ches épineules  fervent ,  comme  des  mâchoires, 
à  U  trituration  des  alimcns.  Ces  Entomo(tracés 
n'ont  point  de  mandibules  véritables ,  m  .is  ils  pof- 
lèdent  une  Icvrt  fupiriturt  &  une  livre  infèrUurt , 
linlï  que  dapa/pes  ou  mandii/iites  faccédanits. 

Les  Apus  olfient  une  lèvre  fupérieure,  deux 
grandes  mandibules ,  deux  paires  de  mâchoires  & 
une  languette. 

Le  bec  ou  fuçoir  des  Caliges  efl  formé  de 
deux  lèvres  &  de  deux  très-petites  mandibules. 

M.  Laireille  a  reconnu  en  outre  dans  celui  des 
Cécrops,  trois  paires  de  pieds-màchnires. 

Les  D:iphnies  preCenteiit  des  mandibules  fui- 
vies  de  pièces  qu'on  a  comparées  à  dcs  mâ- 
choires. 

Les  Cyptis  ont  en  outre  une  grande  lèvre 
inférieure. 

La  bouche  des  Branchipes  n'ell  compofée  que 
d'une  papille  rofltiforme  &  de  quatre  pièces 
latérales. 

944.  Lts  Livret-  Sous  le  rapport  des  ufages, 
de  la  Dru£lure  &  de  la  conformation,  il  cft  im- 
Poflîble  de  comparer  aux  lèvres  des  Mammifères, 
Ici  parties  auxquelles  on  a  donné  le  même  nom 
ïbea  les  Cruflacés. 

Chez  ceux-ci ,  en  effet ,  les  lèvres  font  fëches , 
nembraneufes ,  cornées,  non  flexibles,  peu  mo- 
Uts  &  non  réunies  par  des  commifTures. 

Dans  les  Btachyures,  la  lèvre  fupérieure,  tranf- 
veiiale,  eii  articulée  avic  le  bord  antérieur  de 
l'ouverture  buccale. 
Dans  les  Squilles,  elle  efl  grande  Si  conique. 
La  lèvre  inférieure  des  Amphîpodes  &  des 
Ubpodes  léfulte  de  la  réunion  de  deux  pieds- 
mâchoires. 

En  avant  de  la  bouche  des  Limules,  les  ban 
ches  réunies  des  deux  prerrières  appendices  conf- 
tiiueni  une  pièce  lanténlee  &  apbtie,  que  M.Sa- 
ligny  regarde  comme  une  lèvre  fupérieuie. 

Chex  eux  aulTi ,  le  bord   pndérieur   du  pha- 

rjBL  6be  une  pièce  apUtie,  biRdet  formée  par 

'^réunion  des  hanchiis  d'une  pjire  de  pattes  qui 

S  fe  développe  point,  &  qu'on  pe:t  prenoie 

l^pï  la  lèvre  iiiféri^  uve. 

^_ .  Lti  Fotliculis  lnhiaai.  11  n'en  exifle  aucuns 
i  dans  les  Crulljc-s, 
lAMt.TemiiV, 


948-  Lts  Mafclet  dts  Levri 
tudiés  encore  avec  foin. 
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.  Ils  n'ont  point  été 


949.  Leun  (^aijftaux.  Ils  font  dans  le  même  cas, 
ainfi  que  : 

9yo.  Leurs  Nerfs. 

9  j  [ .  La  Cavité  de  la  Bouche.  Il  eft  facile  de  con- 
cevoir qu'elle  ne  doit  point  exiller  dans  les  Cruf- 
taces  d'une  manière  ifolée  déTouverture. 

9rî.  Les  Denis.  Aucun  Cruftacé  n'ofte  de  vé- 
ritables dents. 

Ces  organes  font  ici  remplacés  par  les  mâ- 
choires,  les  n.andibules  &c  les  pieds-mâchoîrej, 
vént.ibles  inllrumens  de  madica^ion,  au  nombre 
de  deux  à  fi)c  paires,  décroiiïant  le  plus  fouve;it 
d'arrière  en  avant. 

La  paire  antérieure  &  inférieure,  plus  forte, 
plus  vigoureufe  que  les  autres,  a  reçu  le  nom 
de  paire  mandibulaire  ,  de  mandibules  propiemenc 
dites. 

Le  bord  de  celles-ci  eft  înciJïf,  tranchant  ou 
armé  de  dentelures  plus  ou  moins  prononcées. 

Dan^  les  Brachyures  &  les  Macroures,  elles 
font  épaiHes,  folides,  comprimées  &  tranchantes 
intérieurement,  &  munies,  fur  leur  dos,  non 
loin  de  leur  point  d'attache,  d'un  appendice 
palpiforms  à  trois  articles  &  couché  fur  elles.. 

Dans  les  Siomapodes,  les  mandibules  font  éga- 
lement  dentées  &t  palpigères,  mais  ici  le  palpe 
elt  redreffé. 

Celles  des  Amphipodes  Tont  également  pal- 
pigères, ce  qu^  i'on  n'obferve  point  dans  Us 
Ifopodes,  ni  dans  les  Lxmodipodes. 

Dans  les  Daphnies ,  parmi  les  Entomollracés , 
elles  font  très-fortes,  fans  palpes,  dirigées  verti- 
calement &  appliquées  fur  deux  mâchoires  hori- 
zon ta  les. 

Dans  les  Apus,  elles  font  fortes,  cornées, 
ventrues  inférieurement,  fans  palpes,  compti- 
miei  &  dentelées  à  leur  extrémité. 

A  la  fuiie  des  manulibules,  dans  les  Bra- 
chyures ,  on  trouve  : 

1°.  Une  première  paire  ds  mâchoires  mem- 
braneufes ,  lobées  profondément  &  ciliées  fur 
leurs  bords. 

Elles  font  fans  palpes  8c  appliquées  fur  la  face 
inféiieure  des  mandibules. 

1°.  Une  féconde  paire  de  mâchoires  fans  palpes 
aulli,  appliquées  fur  la  précédente  &  également 
membiaiieulés,  découpées  &  ciliées. 

j°.  Une  troilième  paire  de  mâchnires  encore 
membrancufes,  chargées  d'un  palpe  Bagellifoime 
en  dehors  (1). 
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Crujlacis. 


4^.  Une  quatrième  P^îre  de  mâchoires  (i)^ 
formées  d'une  tige  afiez  étroite,  comprimée, 
non  membraneiife ,  divifée  en  fix  articles ,  &  d'un 
palpe  extérieur ,  flagellifotme  auflî. 

f*.  Une  cinquième  &  dernière  paire  de  ma* 
choires  (i),  composées  pareillement  de  deux  par- 
ties, une  intérieure  cruflacée,  comprimée  & 
divifée  en  (ix  articles,  &  une  extérieure  palpi- 
forme. 

I^es  trois  dernières  paires  de  ces  mâchoires 
font  confidérées,  par  le  uvant  M.Savigny^comme 
des  pieds  modifies  de  façon  â  fervir  a  h  man- 
ducation. 

La  dernière,  toujours  fort  apparente,  dot  la 
houche  en  deCTous,  &  fe  trouve  fouvent  en  con- 
xi(X  avec  elle-même  fur  la  liene  moyenne,  par 
1/ rapprochement' de  la  féconde  pièce  de  la  tige 
interne  des  mâchoires  qui  la  forment ,  pièce  tou- 
jours plus  grande  que  les  autres  «  &  fuivie  d'une 
f  lus  petite,  tantôt  carrée,  tantôt  triangulaire, 
trapézoïdale  ou  oblon^ue,  &  dont  les  formes 
fetvent  le  plus  ordinairemeut  pour  caraâérifer 
les  divers  genres  des  Décapodes  brachyures  (p* 

Dans  les  Macroures,  les  mâchoires,  membra- 
neufes,  lobées  &  ciliées,  diflfèrent  peu  de  ce 
qu'elles  font  dans  les  Brachyures. 

Il  n'en  eft  point  de  même  des  pieds-mâchoires , 
furtout  des  derniers,  qui  font  alongés,  prifma- 
tiques,  forts,  &  dont  les  derniers  articles  font 
prefque  audî  volumineux  que  le  fécond  &  le  troi- 
ficme. 

Dans  les  Puiiphaés  &  les  Myfis,  ces  pieds* 
ir.âchoires  fervent  même  i  la  locomotion. 

Dans  les  Stomapo  Jes ,  comme  les  Squilles ,  à 
la  fuite  des  mandibules,  on  obferve  : 

1*^.  Une  languette  formée  de  deux  pièces  com- 
piimées ,  une  de  chaque  côté  &:  faifant  l'office 
de  mâchoires , 

1*.  Une  prenûère  paire  de  mâchoires  membra- 
neufes ,  compofées  de  deux  pièces,  âc  portant  en 
dehors  un  petit  appendice  palpiforme  % 

}^.  Une  (econde  paire  de  mâchoires  foliacées, 
triangulaires,  formées  de  quatre  pièces,  &  re- 
couvrant comme  une  lèvre  longitudinale  toutes 
les  parties  précédentes  de  la  bouches 

4®.  Une  paire  de  mâchoires  auxiliaires,  grêles 
&  fans  palpes  \ 

f  *".  Quatre  paires  d'appendices  analogues  aux 


'  I  )  C'ed  la  féconde  paires  de  mâchoires  auxUiaires  fclon 
&].  Sa  Vigny,  6c  celle  des  pieds-michoires  imtermédiaires  de 
^1.  Défini rcÂ. 

(i)  Ce  luoc  les  mdchoirts  exUrieures  de  Fibriciuf ,  les 
pitU-mÀchoret  txtirieurs  de  M.  Lacreille.  les  pédipalpes  de 
M.  Leicb,  la  troi/Ume  des  mâchoires  auxiliaires  de  BÎ.  Sa- 

i  \)  La  plupart  des  auccurt  nonimeoc  premier  article 
ceui  que  uou»  appcloas,  avec  M.  Savigny,  le  fécond,  & 
fii»(  le  fecuod  de  celui  que  aous  regardons  comme  le  croi- 

lîc.iie. 


[>attes,  entourant  l'ouverture  buccale, 
es  premiers,  très-grands,  font  en  foran 
ou  de  pince  à  genou. 

A  la  fuite  de  leurs  mandibules ,  les  A{ 
que  deux  paires  de  mâchoires  ik  une  Ui 

9^}.  Lef  Gencives.  Rien  de  fembbbl 
dans  les  Crufiacés. 

9f4.  Le  Palais.  II  manque  égalemenL 


Secti 


ON     SECOXDI. 


9y6*  957,  9y8.  VOs  hyoïde.  Il  n'exift 

9^9-  La  Langue  en  général.  Elle  man 
les  Cruftacés ,  &  comme  organe  de  la 
&  comme  inflrument  de  déglutition. 

Section   troisièmk. 

969.  Le  Voile  du  Palais.  Rien  ne  | 
tenir  lieu  dans  les  animaux  qui  nous  occt 

975.  La  Luette,  Elle  efi  dans  le  même 

Section   quatriimi. 

97  J.  Les  Amygdales  ou  les  Tonfillet.  E 
quent  dans  les  Cruftacés  fans  exceptioo- 
Il  en  eft  de  même  des  : 

976.  Glandes  folliculeufes  de  la  Boucki 

'  977  »  978  ,  979.  Les  Glandes  falivab 
les  Cruftacés ,  jufqu'à  préfent ,  on  0' 
découvert  aucun  organe  d'infalivactoa 
chez  les  Décapodes,  l'eau  qui  s'édu 
branchies  lors  de  la  compreffion  de  ces  or 
les  feuillets  cartilagineux  dont  nous  avec 
&  oui,  écumeufe,  vient  fortir  aux  de 
de  la  bouche,  fert  probablement  i  hmn 
alimens,  comme  l'auroit  fait  la  (alivc 
l'animal  mange  hors  de  Teau. 

Section    cinquiehb* 

9S0.  Le  Pharynx,  Il  n'eft  point  di 
l'ouverture  buccale ,  d'une  part ,  B:  d'ai 
de  l'origine  de  roefophage. 

Dans  les  Limules ,  on  l'obferve  enin 
pendices  buccales  dont  il  a  été  queflîon  < 

988.  V Œfophage  en  général;  fa  Siù 
eft  fort  court ,  en  raifon  de  la  pofitioa 
tomac  dans  la  première  partie  du  corps 
Cruftacés. 

Il  ne  préfente  dans  le  cours  de  fon  ctaj< 
dilatation. 

989*  ^^^  Fibres  charnues.  Elles  tom 

tindles  &  peu  abondantes. 


Sa  Cnpiet  maqaeu/ij.  Elles  ne  font  point 
S,  en  luppofanc  qu'elles  esiflent* 
Sti  Vaifftaux  (i). 

Section    iixiitiB. 

VEfiomae  en  génlrali  fa  Siimitlon.  Placé 
us  &  un  peu  en  avant  delà  bouche,  ce 

occupe,  fous  h  partie   antérieure  de  la 
:e,  un  efpace  confidétable  dans  les  Dé- 
s,  où  i!  eli  membraneux. 
font,  du  refle,  les   feuls   animaux  chez 
(  il  foit  foucenu  pnr  une  charpente  folide, 
le   forte  de  fquettut ,    oui   empêche  fon 
nfnt,  même  dans  l'état  ae  vacuité. 
;  tes  Squilles,  il  efl  fort  petit  &  placé  de 
dans  le  thorax, 
omac  des  Cloportes  n'tft  rejJréfenté  que 

léger  renflement  de  la  partie  antérieure 
il  Jigenif. 
roît  en  être  de  même  dans  les  D  .phnies. 

Sa  Forme}  fa  Grandeur.  Dans  les  Déca- 

tant  brachyures  que  matroures,  l'eliomac 
;-va(te  &  a  la  figura  d  un  trapèze  dont 
les  font  arrondis  en  forme  de  lobes ,  & 
!S  antérieurs  font  les  plus  grands.  Aufli 
:é  edelle  plus  large  en  avant  que  pofté- 
lent. 
ni'ieu  de  fa  pjroi  fupérieure ,  de  celle 

oppolëe  à  la  bouche,   on  obfe;ve  une 
irtilagineufe  tranrverfale,  qui  foutienc  en 

une  plaque  odontoJide,  à  l'extrémité  de 
:  eft  articulée  une  féconde  arête. 
r-cî ,  dirigée  en  arrière  &  bifurquée  en  Y, 
i  ion  tour ,  fur  chacune  de  Tes  branches, 
re  arête  qui  revient  en  avant  &  en  dehors 
l'eitrémité  correfpondante  de  la  première 
anfverfale. 

deux  arêtes  latérales   font  chargées  en 
de  plaques  odontoi  ies  d'un  grand  volume, 

une    conformicion    qui    varie    avec     les 

chez  lefquelles  on  les  examine. 
)oint  oiî  elles  fe  léunilTent ,  i  droite  & 
le,  avec  l'arête  tranfverlale ,  on  voit 
au-deHous  de  chacune  d'elles,  une  autre 
atéiale,  armée  i  fon  extrémité  d'une 
analogue  aux  précédentes. 

les  btomapodesj    l'ettomac  a  la  figure 
fme  triangulaire, 
petit  &  membraneux. 

5a  Cavlil.  La  cavité  de  l'eftomac  paroît 

ment  fimple  chez  les  Cruftacés. 
les    Décapodes ,    elle    eft    munie    d'un 
fpécial  de  multicaiion,  dont  nous  avons 
quelques  mots. 


Cru  (lacés. 
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Cet  appari.il  conlîile  en  un  certain  nombre  de 
plaques  calcaires  odoncoïdes,  fnlides,  mobiles, 
difporées  ainfi  qu'il  fuit  à  la  fuiface  interne  du 
vifcère,  en  avant  du  pylore. 

La  première,  oblongue  Se  collée  à  la  paroi 
fupéiicure  de  celui>lâ,  eft  dîiigée  vers  le  pylore 
&  fe  termine  par  un  tubercule  en  ariière.  Elle 
eft  impaire. 

Les  arêtes  latérales  (upérieures  portent  deux 
antres  de  ces  plaq:ies ,  plus  grandes ,  oblongnef , 
à  couronne  pLte.inég.ilementfiliom  ée en  travers.  . 

Dans  le  Poupart,  cette  couronne,  fîniiment 
Hiiée,  porte  de  grolTes  dentelures  à  fonbotd 
inférieur  &  une  protubérance  lilTe  en  avanr. 

Dans  le  Homard,  elle  eft  g.rnie  de  nei^f 
côtes  tranfverfes ,  dont  les  trois  antérieures  font 
plus  grolTes  que  les  autres. 

Deux  autres  petites  dents,  hérilTées  de  trois 
ou  de  cinq  tubercules  aigus  Se  recourbés,  font 
placées  en  avant  bt  au-deftbus  de  l'extréniitê 
antérieure  des  aiéces  latérales  inférieures. 

Celles-ci ,  aptes  avoir  faifi  les  alimens  â  leur 
foTtJe  de  la  bouche ,  les  portent  entre  les  plaques 
à  couronne  plate,  qui  les  btoient  entre  elles  8f 
contre  la  premièie  plaque  impaire. 

Alors  feulement,  les  alîmens  palTent  par  la 
partie  étroite  de  l'eftnmac,  où  leur  chemin  ell 
encore  embarrafTéj  d'une  part,  par  une  faillie 
chirnue  Ht  ovale  qui  répond  fous  l'intirvjlta 
des  deux  grolTes  dents  latérales,  &,  d'autre  parc, 
par  une  ciêce  aiguë  qui  partage  le  pylore  en  deux 
demi-canaux. 

A  l'époque  où  les  FctevifTes,  tes  Homards,  Sec, 
font  prêts  i  muer,  on  trouve  appliquée,  à  la 
furface  incerne  de  l'eftomac  &c  de  chaque  cô.é, 
une  concrétioji  calcaire,  lenticulaire  8e  a  couches 
concentrique!. 

Ces  corps,  qui  ont  reçu  les  noms  vulgaires 

à'yeax  tCicreviffis  ^  d'oeuii  ou  de  lapide*  tancro- 
rum,  ont  joui  autrefois  d'une  grande  réputation 
en  thérapeutique,  &  ont  été  l'objet  de  plusieurs 
travaux  impoiians  de  la  parc  da  Gothof.  David 
Mayei  {i),  de  Kilian  Stobxus  (i)  ,  d'Henrv 
Baker  (}) ,  de  Daniel  Criiger  (4) ,  de  i.  G.  Som- 
mer Cjj,  Se  de  J.  J.  Kirftein  (6),  en  particulier. 

Ils  ne  paroiftenc.  du  refte ,  deftinés  qu'i 
fourmr  en  tout  ou  en  parde  la  matière  calcaire 
du  nouveau  teit ,  car  ils  diminuent  de  groQeur 
dés  le  lendemain  de  la  mue. 


(i)  Epk.Acad.mt.  C<^.,csni.VIIBcVIir,p.(ii-. 
(■J)  Aa,  tiu.  &fcient.  Su<,U.  .-33  ,  pjg.  ;.j. 

(3)  Philof.  Tr^nfia. .  vol.  XLV,  a'.  ^HS  ,  pig.  t;6, 

(4)  Epktm.  cù. .  Dec.  UI ,  aiwi.  3 ,  pij.  a(ii. 

(5)  Ibidem ,  pig.  368. 

.(G)  Dilfen.  inaug,  dt  Lapidiitii   Ctmcrenim,  Alcdoifii, 

Q11  » 
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eft  un  peu  plus  grand  que  celui  du 
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4nus,  Il  eft  toujours  ouvert,  au-dcffus 
des  parties  de  la  génération,  à  la 
)re  du  dernier  fegment  de  la  queue  ou 
în. 

I  MufcUs.  Ils  n'ont  point  été  décrits. 

Section  nuiTiÈMi. 

Péritoine.  Il  n*exifte  point  comme 
féreufe ,  &  fe  trouve  confondu  avec 

ténue  qui  tapilTe  la  grande  cavicé 
e  &  les  vifcères  qu'elle  contient. 

grand  Epiploon.  II  manque  ^  de  même 

petit  Epiploon ,  & 

Ouverture  6  /es  Appendices  épipioïques, 

Méfentère.  Une  cellulofité  lâche  le 
ruie. 

i   Ganglions  lymphatiques.  Ils  ne  font 
JS. 
Mefikolon.  Il  n'exifle  point ,  non  plus 

'  MéforeSum. 

Section    neuvière. 

Foie  en  général,  La  plupart  des  Cruf- 
:  point  de  foie  proprement  dit,  & 
II.  eux  l'appareil  fécréteur  de  la  bile 
ité  par  une  certaine  quantité  de  petits 
;les,  ou  de  CACums  hépatiques ,  dont  le 
incalculable. 

de  cet  appareil  biliaire  eft  plus  volu* 
certaines    époques  de  Tannée   qu'à 

plupart  des  Décapodes,  comme  les 

is  Ëcreviftes ,  elle  eft  fituée  â  la  partie 

lu  corps,  au-deflfous  de  Teftomac, 

des  organes  préparateurs  de  la  gêné- 

ftomac,  elle  obftrue  prefque  tout  le 

Pagures,  elle  remplit  en  outre  toute 

I  queue. 

Iles,  de  la  famille  des  Stomapodes, 

lant  un  véritable  foie,   d'apparence 

obulé  &  rangé  fur  les  deux  côtés  du 

nal. 

tes  fécréteurs  de  la  bile  ne  font  point 


[e  qui  conAiruc  ce  que  les  mangeurs  d'Ecrc- 
icai  la  farce. 


connus  dans  la  plupart  des  Entomoftracés  >  où , 
peut-être  même,  ils  n  exiftent  point. 

Dans  tous  les  cas ,  la  teinte  de  la  nufte  des 
caecums  hépatiques  &  celle  de  la  glatide  biliaire 
font  jaunes. 

Jamais  le  foie  des  Cruftacés  ne  peut  être 
foutenu  par  un  ligament  fufpenfeur,  &  cela  même 
dérive  de  l'abfence  du  péritoine. 

1047.  La  Forme  du  Foie^  fis  Divi fions ^  fis  Lobes, 

Dans  les  Ecreviflfes^  les  caecums  hépatiques  ^  fort 
courts,  mais  aftez  gros,  font  repliés  fur  eux- 
mêmes  en  une  nuife  jrrégulière  plus  ou  moins 
étendue. 

Dans  les  Limules ,  ces  canaux  ne  font  qu'au 
nombre  de  deux  de  chaque  côté  de  rintettin. 

Dans  les  Cloportes,  ils  font  au  nombre  de 
quatre,  &  flottent  dans  le  voifinage  de  Toefo- 
phage. 

ic;o.  Ses  Anhes  (i). 

lOJl,  lOjl.  Ses  Veines  {1). 

10^5.  Les  Conduits  hépatiques.  Ce  font  eux 
qui  font  véritablement  la  bafe  de  la  mafle  du  foie» 
puifqu'ils  ne  fauroient  être  autre  chofe  que  les 

Eetits  tubes  carcaux  (tont  il  a  été  queftioo  plus 
aut. 

Leur  couleur  eft  jaune ,  &  leurs  parois  font  de 
nature  fpongieufe. 

Dans  les  Cloportes,  où  ils  font  d'un  jaune 
orangé ,  ondulés  &  de  la  longueur  du  corps ,  ils 
font  ouverts  dans  les  voies  digeftives,  tout  près 
de  roefophage,  &  au  nombre  de  quatre. 

IOC4.  La  Véficuledu  Fiel  ta  général.  Elle  man- 
que dans  tous  les  Cruftacés. 

1061.  Le  Conduit  cyfiique.  Il  eft  dans  le  même 
cas. 

1067.  La  Bile,  fa  Nature^  fis  Effets.  Cette 
humeur  eft  >  dans  les  Cruftacés ,  d'un  jaune  plus 
ou  moins  rougeâtre  &  d'une  confiflance  plus  ou 
moins  féreufe. 

Sbction   dixième. 

1068.  La  Rate  en  général.  On  ne  trouve  dans  les 
Cruftacés  aucune  trace  de  cet  organe. 

SfiCTlOIf     ONZIEME* 

1076.  Le  Pancréas  en  général.  Cette  glande  n'a 
encore  été  découverte  dans  aucun  des  animaux 
qui  nous  occupent. 


(1)  ypye^  ci-deiTus  ,  d«.  389  et  suivant,  pag.  460. 
(3;  F'py^  ci-d€0ut ,  n«.  6i5  >  pag.  470» 
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FONCTION   SEPTIEME. 

ii^z.  Les  Srret  rt  gé'J'^ai.  Dans  le  p'as  grand 
roTr*brc  des  CrJziié^,  I*s  fexes  font  diftinôsi 
ir-'S  dans  c*trc  cîiff*  d'ar.:rnaux,  il  eft  des  ef- 

f^eces  d2n%  lefc'Jtlles  or.  n  a  poîct  encore  reconnu 
e$  individus  Tr.â!es- 

Tels  fort,  en  particulier ,  les  Nicoihoës,  les 
A  pus,  !es  Polvpr.émes,  les  Limnadies,  les  Cy- 
pris  :i). 

Dans  le  genre  des  Bop>Tes,  les  individas  maies 
font  ircomparÂblement  plus  petits  que  les  fe- 
melles. 

Le  mâle  de  VErgyae  cerx'uomis  de  M.  RilTo  eft 
fi  petit,  qu'il  refte  toujours  placé  fur  la  queue  de 
li  iemelle. 


\     Ts  focr  coaflanunenc  logés  i  rintéiteur  da 


Section    premi£&e. 

1131.  Le  Sexe  mafcuUn  en  général.  Les  Cruf- 
lacés  font,  parmi  les  animaux  ians  venèbres,  ce 
que  font  les  ferpens  U  quelo.ues  lézards  parmi  les 
vertébrés  :  les  organes  extérieurs  de  la  génération 
font  doubles  chez  eux. 

1155.  Le  Péni/.  Rien  ne  repréfente  ici  certe 
partie. 

1 1 54.  Le  Scrotum,  Il  manque,  de  même  que  : 

11  jf.  Li  Dartos  ,* 

1 1  56.   Le  dcmafier  ^  & 

1 1  37.   Ld  Tunique  \'dginate, 

1138.  Lj  nr:/<,i/r  j/%/W^.  Onpeut,  jufqu'à 
un  ceitii::  point ,  regarder  comme  fon  analogue 


(1}  Il  util    poartAnt    foint    encore   TénubUneor   *ié- 
muQUc  eue  :.ui  ce»  aaitnaus  luieui  hemaphrodices. 


Socrert  les  deux  organes  dont  il  s'agit  bot 
réunis  &  cocfoodos  l'un  avec  rautre« 

Ceft  ce  qui  arrive  en  particulier  chez  l'Ecre- 
vifle,  où  la  mafle  tefticulaire  commune  eftpUcec 
fous  Se  cœur,  derrière  l'eftomac  &  entre  les  deux 
grappes  des  vaideaux  hépatiques. 

H  n'en  eft  point  de  même  dans  les  Crabes  : 
leurs  deux  appareils  fpermatiques  font  dîfltnâs. 

Dans  les  Branchipes»  ils  confiftent  en  decx 
grands  facs  ou  tubes  recourbés,  irréguliers, ei> 
céroiies ,  qui  s'écendenc  en  arrière  julqu'à  l'a? r.:- 
dernier  anneau  de  la  queue. 

1 140.  Leur  Forme,  La  maiTe  commune  des  k^ 
dcules  o0re  fix  lobes  dans  les  Ecrevii&s. 

Dans  les  Crabes  «  ils  font  ovoïdes  oa  fphf- 
roides,  &  ont  un  a^pedl  adénoïde. 

1 141 ,  1 141.  Leur  StruQure  intime.  Elle  eft  fei: 
obfcure;  il  paroit  cependant  que  les  parois  dei 
vaifleaux  fpermatiques  font  glandulaires  &  cod- 
tiennent  des  follicules  conglomérés  ^  maîsceii<o 
font  de  la  plus  grande  ténuité. 

Dans  les  Crabes,  ces  canaux  s'ertordTett, 
fe pelotonnent  tellement,  que  le  tefiiculea  totf- 

à-fait  Talpeâ  d'une  glande. 

114).  Le  Corps  d'Hyghmor.  Rien  dans  les  Ci^ 
tacés  ne  repréfente  cène  panie  de  l'appafci!  jesh 

tal ,  non  plus  que  : 

1144.  L* Epid':dyme* 

Il4f.  Le  Canal  défère  nu  Gré^s   Ar  finMB.  ^ 

eft  moins  long  que  les  viilTcaux  refticulaiRS»A: 
fes  parois  ne  iemblent  point  gbndulcflfrv 

1 149.  Les  yéfietàies  Jemînetles.  Elles 

1 1 54.  La  Verge.  Les  Décapodes  ont 
ment  deux  verges  qui  foaem  tou^^à*âR  a  fi 
rière  du  thorax ,  àtintt^  U 
pieds. 

Elles  font  protégées  chacune  fw 
cornée»  pointue,  tubulcufe^  faidM 
nalemcnt ,  qui  peut  s'introduire  dans  la 
la  ftmelle  isr  les  y  condom. 

Ceft  à  leur  racine  que  vient  %*i 
des  canaux  défère—    i"^"'fio»  co 
les  Brachyures  en  pan    u  er. 


-  ^-   >^ 


CruJIacis. 
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Les  Arguées,  parmî  les  Entomoflracés,  ont 
auflî  deux  verges^  mais  fituées  chacune  fur  le 
bord  antérieur  du  premier  article  des  pattes  nata- 
toires de  la  quatrième  paire. 

A  la  bafe  de  chacune  d'elles  eft  ime  petite 
véficule  probablement  fpermatique. 

Les  Branchipes  ont  une  verge  bifide^  placée 
immédiatement  au-deflbus  du  corps  &  foutenue 
par  le  preinier  &  \t  fécond  anneau  de  la  queue. 

Iljf,  llfôj  Ï157*  ^'  Mufcles  di  la  Verge, 
Ils  exillent^  mais  leurs  rapports  anatomiques  & 
leur  jeu  ne  font  que  bien  imparfaitement  connus. 

z  161.  LUihhce.  Il  eft  repréfenté  par  un  fimple 
fiilon  de  la  verge. 

1167.  La  Profiate.  Elle  manque. 

1178,  1 179.  Le  Sperme;  fa  Nature.  Il  eft  trop 
peu  abondant  &  trop  difficile  à  obtenir  pour  avoir 
été  analyfé  chimiquement,  &  même  examiné  phy- 
fiquement  jufqu'd  présent. 

Section    troisième, 

1187.  La  Vulve  en  générai.  Les  Décapodes  ont 
deux  vulves ,  percées  en  deflbus ,  à  la  bafe  des 
pieds  de  la  troifième  paire. 

Dans  l'Ecrevifle,  ces  vulves  ne  (otit  que  de 
lûnples  trous  percés  dans  la  fubftance  même  du 

teft. 

Chez  elle  &  chex  l'Hermîte- Bernard,  elles 
craverfcnt  la  bafe  même  des  pieds  de  la  troifième 
.pake. 

Dans  les  Brachyures,  elles  font  feulement  ou- 
vertes non  loin  de  cette  bafe. 

La  vulve  de  l' Argule  eft  placée  entre  les  pattes 
de  b  dernière  paire.  Elle  eit  unique. 

Celle  des  Branchi|>es  eft  percée  à  l'extrémité 
d*un  appendice  conoïde  occupant  la  niéme  place 
«joe  la  verge  bifide  du  mâle. 

1 191.  Les  grandes  Lèvres.  Elles  n'exiftent  point, 
Wdn  plus  que  : 

1191.  La  Fourchette  ; 

II95.  Le  Clitoris^  & 

1201.  L'Urithre. 

1x15.  Le  Vagtn  ou  tOvîduBe.  Dans  les  Cruf- 
:és  femelles  qui  ont  deux  vulves,  il  exifte  deux 
îàiâes ,  un  pour  chacune  de  celles-ci. 
Ceux  de  l'Ecrevifle  de  nos  ruifieaux  font  droits 
très-courts. 

lUX.  Les  Ovaires.  De  même  Que  les  tefticules 
mâles,  ils  font  formés  par  des  canaux  con- 
fie entortillés,  qui  fe  continuent  avec  les 
«»^uâes. 

I>ans  l'Ecrevifle,  ils  font  réunis  en  une  feule 


Dans  les  Branchipes ,  ils  conduifent  Içs  œufs 
dans  l'appendice  qui  précède  la  vulve,  lequel 
devient  ainfi  une  forte  de  matrice  extérieure  oà 
ils  font  confervés  quelque  temps  avant  d'être 
pondus. 

Ils  y  groflîflent,  en  forte  que,  très-gonflé  par 
par  eux  ,  cet  utérus  prend  l'alpeft  d*un  lac  mem- 
braneux &  vert,  qui  pend  fous  le  corps  de 
l'animal. 

Chez  les  Apus  «  on  trouve  fur  chacun  des  pieds 
de  la  onzième  paire  une  capfule  à  deux  valves  , 
dans  laquelle  font  renfermés  les  œufs ,  qui  font 
d'un  beau  rouge. 

Dans  les  Daphnies  «  les  ovaires  ont  l'apparence 
de  vâifleaux  &  Xont  au  nombre  de  deux.  Ils  s'éten- 
dent, de  chaque  coté  de  l'abdomen,  depuis  le 
premier  fegment  jufqu'au  fixième,  où  ils  s'ou- 
vrent ifolément  dans  un  efpace  vide  ^ue  les 
valves  de  la  coquille  ménagent,  &  qui  a  été 
regardé  comme  une  matrice  propre  à  conferver 
les  œufs  après  la  ponte  jufqu'à  l'entier  déve- 
loppement des  petits. 

Les  ovaires  des  Cypris  font  remarquables  par 
leur  grand  volume,  te  ont  la  forme  de  deux 
grands  carcums  fimples,  coniques,  placés  exté- 
rieurement fur  les  côtés  de  la  partie  poftérieure 
du  corps,  &  s'ouvrant,  l'un  à  cocé  de  l'autre, 
dans  la  partie  antérieure  de  l'abdomen,  où  ils 
communiquent  avec  le  canal  creufé  dans  la  queue. 

Au  temps  de  la  ponte,  dans  les  Cyclopes,  on 
obfenre  chez  les  femelles  deux  facs  véficuleux  ou 
ovaires  extérieurs ,  ficués  ï  la  bafe  de  la  queue,  & 
qui  font  analogues  à  celui  que  l'on  obferve  chez 
les  Branchipes,  &  deux  ovaires  intérieurs  fem- 
blables  a  ceux  des  Daphnies. 

SxCTIOIf     QUATRIEME. 

I  ly  5.  La  Copulation ,  la  Conception  &  leurs  Par^ 
ticularités.  Dans  les  Décapodes  &  les  Squilles^ 
l'accouplement  a  lieu  ventre  à  ventre. 

D'après  la  difpofition  des  organes  de  la  géné- 
ration ,  il  ne  pouvoit  en  être  autrement. 

Les  Amphipodes  s'accouplent  à  la  manière  des 
Infeâes,  le  mâle  étant  placé  fur  le  dos  de  la 
femelle. 

Lors  de  l'accouplement  des  Argules^  il  y  a 
introduction  de  l'un  ou  de  l'autre  des  pénis  du 
mâle  j  &  quelquefois  des  deux ,  mais  fucceiËve- 
ment. 

Les  Branchipes  mâles  ont  la  téce  garnie  de  ten- 
tacules préhenfiles,  à  l'aide  defquels  ils  fixent 
la  femelle  dans  l'aâe  de  la  copulation ,  en  nageant 
au-defliis  d'elle,  &  en  la  forçant  à  replier  la 
queue  en  deflbus,  jufqu'à  ce  que  la  vulve  fe 
trouve  placée  vis-à-vis  du  pénis. 

On  n'^  jamais  vu  d'accouplement  ni  dans  les 
Apus  ni  dans  les  Limnadies. 
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la  poitrine,  (bit  entre  des  ecaU'es,  foit  cm 
une  poche  ou  fac  membraneux  qu'elles  ou\rt  : 
afin  de  livrer  piffage  aux  petits  qui  naiff-nc  tt  4: 
foim^s. 

1  ts  œufs  des  Bopyres  font  Ir.gcs  dans  la  co'- 
cavite  inférieure  du  corps  .les  femelles. 

Le^x  des  Afellcs  fot*t  rcid'eimes  dans  u".  *: 
membraneux  placé  fous  la  poitiine,  &  s'cl\::.: 
pat  une  fente  longitudif.aie  à  la  naiiTaxce  Jc> 
petits. 

lis  en  efi  de  même  dans  les  Clopones. 

Ceux  des  Cyclopes  font  conter.us  dar.s  ur  ^:c 
ovale  placé  de  chaque  côté  des  fcmelUs,  &  .t 
connnuai.t  avec  l'ovaire  interne. 

Chez  eux ,  la  durée  du  féjour  des  foetus  dsns 
les  ovaires  varie  de  deux  à  dix  jours,  ce  qui  p- 
roit  dépendre  de  la  température  des  f.iïor.s. 

La  temelle  des  Cypiis  depole  en  mif'e  ''ri 
œufs,  qu'elle  fixe,  au  moy.n  d'un  glus^s^  .**r 
les  plantes  ou  fur  la  boue. 

Cramponnée  alors  à  l'aide  des  fecon's  ^.t'% 
5c  de  nunière  à  ne  point  craindre  les  [:zo^\% 
de  l'eau,   elle   e'i  pluie  environ  dou^c 


•1  ^ 
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dans  cette  opération. 

Dan>  les  Daphnies,  les  œufs  feiournent  cm- 
que  temps  aptes  la  ponte  dans  une  cavité  fctucc 
entre  la  cuqu:lle  &  le  corps. 

Vàuller  a  donné  le  nom  d'evhzrpimm  ru  dey^- j 
aune  grande  tache  obxure  &  reâa  guKirec  *. 
à  certaii.es  époques  de  Tannée,  &:  iLaoBte:" 
ete,  fe  montre,  après  la  mue  des  fenicl.ei  St% 
Daphries,  à  la  partie  fuperieure  des  v^âSes  dt  u 
coquille.  Jurine  regarde  cette  tache  <^o.Tjne  l  Jet 
d'une   maladies  niais  M.   Straus  a    «ccomu  ce 
elle  deux  ampoules  ovaliires,  iranfpa:e;.?t s,  pin- 
cées l'une  au-devant  de  l'autre  &  formir.t^T;< 
celles  du  côte  oppolé  deux  petites  capfjîesot;* 
les,  tiilîles.  Chaque  capfule  renf.-nnr  un  ce..:  s 
coQue  cornée  &  verdatre,  femblab'e  aux  ^ja 
ordinaires,  m^is  demeurant  plus  lor.g^refrpi  ; 
fe  développer  &  devant  palfer  rh:\er  fousicr: 
forme. 

A  l'époque  de  la  mue,  cet  ephippi^n,  itl 
que  fcs  œufs,  elt  aban  onné  a\ec  la  c;p:^'  = 
dont  il  fait  partie,  CSc  qui  icit  d  abri  aji  ct^i 
durant  le  Iroid. 

La  chJeur  du  printemps  (m  éciure  ce;:i->-'i 
&  il  en  lort  des  petits  abfo!umem  (etnb  .b:<k  i 
ceux  que  donnent  les  œufs  ordinaires.  i\  »o^*t» 
du  reite ,  entièrement  Jibrcs  dans  les  civ::es  f* 
les  renferment,  &  peuvent,  félon  ^chxi;.^,^c^•* 
long-temps  dans  l'état  de  dedic«.ati«n  lasi  ««a:  < 
germe  en  foit  altârc  (1). 

Dars  les  Limnadies,  Us  œufs ,  après  la  p«t!. 
occupent  une  cavité  dor:ale  à  laqucle  :!»  M 
fixés  par  de  petits  filets. 


(1)  M.  Siuai  M  partage  foiac  cette  afîmk 


Crufl^ 

Les  femelles  des  .Artémîes  gardent  les  leurs 
dans  une  capfule  alongée ,  fituée  vers  la  bafe  de 
la  queue. 

oelon  M.  Riflro,ceux  des  Talîtres  font  logés 
fous  les  écailles  du  thorax,  fur  les  côtés  de 
celui-ci. 

Dans  les  Apus,  ils  font  logés  dans  une  capfule 
bivalve,  placée  derrière  la  véficule,  fur  le  pre- 
mier article  de  la  onzième  paire  des  pactes. 

Chez  les  Argules ,  la  durée  de  la  geftation  eft 
de  treize  à  dix-neuf  jours.  Les  œufs  font  collés 
avec  un  gluten  fur  les  pierres  &  autres  corps 
durs  ^  foit  en  ligne  droite,  foit  fur  deux  rangs  & 
preifés  les  uns  contre  les  autres. 

•  Les  oeufs  des  Cécrops  font  recouverts  par  deux 
grandes  pièces  ovales ,  contiguës,  coriaces,  pla- 
cées fous  l'abdomen  &  le  furpaffant  en  lon- 
gueur. 


Sec 


TION    CINQUIEME. 


1 256  ,  1 2/7.  Les  (Eufs  en  général ,  leur  Nombre  , 
Uur  Figure^  &c.  Les  Petits.  Les  Cruftacés  font 
ovipares,  comme  les  Décapodes,  ou  ovovivipares, 
comme  les  Ifopodes,  &  préfentent  entre  eux 
les  plus  grandes  différences  fous  le  rapport  du 
nombre»  du  volume,  de  la  forme,  du  mode  de 
développement  des  produits  de  leur  génération. 

Dans  les  Décapodes,  les  œufs  font  globuleux, 
généralement  très*nombreux,  recouverts  d'une 
enveloppe  cornée  affez  folide  &  ordinairement 
truïfptvtipxe. 

Ceux  de  TEcrevifle  font  d'un  rouge  brun. 

Ceux  des  Crangons  font  jaunâtres  ou  de  cou- 
leur de  chair. 

Ceux  des  Cyclopes  augmentent  en  nombre 
avec  l'âge.  D'abord  bruns  Se  obfcurs,  bleus  ou 
Ycrts  j  ils  prennent  enfuite  une  teinte  rouge^tre 
8e  deviennent  prefque  tranfparens  quand  les  pe- 
ttt$  font  près  d'éclore. 

Dans  les  Cypris,  ils  font  fphérîques  &  au 
Booibre  d'environ  vingt -quatre  pour  les  grandes 
e^èces. 

Ce  nombre  neft  que  de  dix  dans  les  fortes 
pODtes  des  Polyphémes. 

La  coque  de  ceux  des  Daphnies  eft  cornée  & 
^verdâtre. 

Celle  des  œufs  des  Lîmnadies  eft  ronde  & 
d*abord  tranfparente.  Elle  jaunit  quelque  temps 
^rès  la  ponte. 

Dans  les  Branchipes  des  marais ,  où  les  œufs 
font  d*abord  fphériques  &  enfuite  anguleux  >  elle 
«ft  jaune ,  dure  &  épai{fe. 

Dans  les  Apus ,  elle  eft  d'un  rouge  très-vif. 

n  en  eft  de  même  dans  les  Langouftes^  dont 
les*œu&«  très-petits  &  très-abondans,  ont»  pour 

tte  raifon,  niérité  le  nom  vulgaire  de.  cor^//. 

A  la  Chine»  on  mange  les  œufs  des  Limules. 
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d'un  blanc^de  lait.  Par  fuite  de  leur  preflîon  les 
uns  contre  les  autres ,  ils  deviennent  prefque 
hexagonaux. 

Leur  nombre  varie  de  cent  à  quatre  cents. 

M.  Riflfo  a  obfervé  que  la  femelle  du  Bopyre 
dés  Palémons,  au  lieu  d'œufs,  porte  fous  le 
ventre  huit  à  neuf  cents  petits  individus  très- 
apparens  &  de  couleur  blanche-grifâtre. 

Ce  nombre  eft  réduit  à  vingt  ou  trente  dans 
VErgyne  cervicornis  du  même  auteur. 

Il  s'élève  jufqu'à  cinquante-huit  dans  le  Daph^ 
nia  magna» 

1 268.  Le  Développement  des  (Eufs  &  du  Fœtus 
en  général.  Nous  favons  déjà  que  les  œufs  de 
beaucoup  de  Cruftacés  éclofent  encore  contenus 
dans  le  corps  de  la  femelle,  ou  renfermés  dans 
une  cavité  de  dépôt  extérieure,  que,  par  con^ 
féquent ,  beaucoup  de  ces  animaux ,  tels  que  les 
Cloportes,  les  Argules,  les  Daphnies,  font  ovo- 
vivipares. 

Dans  ce  cas,  les  petits  nouveau-nés  font  en 
général  fémblables  à  leurs  parens  :  mais  quelqi^ 
fois  néanmoins  ils  en  différent  tellement,  que 
certains  auteurs  les  ont  confidérés  comme  le  type 
d'efpèces  ou  de  genres  particuliers. 

Les  Argules,  par  exemple,  n'acquièrent  leur 
entier  développenrjent  qu^après  avoir  fubi  cer- 
taines métamorphofes ,  à  peu  près  comme  les 
têtards  des  Batraciens,  &  c'eft  là  ce  qui  a  fait 
didinguer  à  Muller  un  Arguius  Charon ,  qu'il  fiut 
rayer  du  catalogue  des  efpèces.  Dans  leur  en- 
fance, ces  animaux  ont  en  efFej  quatre  longs  bras 
terminés  par  un  pinceau  de  foies  flexibles  &  pen- 
nées, placés  deux  en  avant,  deux  en  arrière  des 
yeux»  &  à  l'aide  defquels  ils  nagent  par  faccades. 
Leurs  pieds  à  ventoufe  font  auftl  alors  remplacés 
par  deux  fortes  pattes ,  coudées  pt es  de  leur  extré- 
mité &  terminées  par  un  fort  crochet  j  tandis  que 
les  dernières  pattes  natatoires  font  comme  em-~ 
maillotées  &  appliquées  contre  l'abdomen, 

A  la  première  mue,  les  rames  ou  lon^s  bras 
difparoiuent ,  &  toutes  les  pattes  natatoires  fe 
développent:  mais  ce  n'eft  qu'à  la  troifième, 
qui  a  heu  cinq  jours  plus  tard,  que  les  ventoufes 
des  deux  pattes  antérieures  commencent  à  fe 
former ,  &  Qu'à  la  cinquième  qu'on  aperçoit  l'ap- 
pareil génital. 

Cet  état  d'enfance  ou  de  mëtamorphofe  de^ 
Argules  dure  vingt<inq  jours  en  tout. 

Les  métamorphofes  des  Branchipes  &  des  Cy- 
clopes ,  dans  le  premier  âge  de  leur  vie ,  ne  font 
pas  moins  remarquables  que  celles  des  Argules. 

Le  développement  des  œufs  a  été  bien  fuivr 
par  Jurine  dans  les  Daphnies.  Peu  de  temps  après 
l'accouplement»  ces  œufs  defcendent  des  ovaires 
dans  les  oviduÂes  &  arrivent  dans  la  cavité  dpr- 
fale,  où  l'on  peut  diftinguer  leur  toveloppe  exté- 
I  rieurei  leur  humeur  colorée  de  un  globule  cen- 


Les  œufs  des  Argules  font  unis^  ovoïdes  &  i  tral  entouré  de  quelques  autres  globules.  Aii 
Syft.  Anal.  TomtJK.  Rrr 
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bout  de  deux  jonr j ,  les  molécules  colorées  fe 
rapprochent  du  centre  &  la  périphérie  de  l'oeuf 
devient  tranfparente.  I-e  quatrième  joarj'oeuf  a 
Tcnliblement  grofli,  &,  de  fphérique  qu'il  étoit, 
eft  devenu  ovoï  le  :  fa  tranfparence  a  augmenté 
fc  les  globules  fe  font  agglomérés  au  centre,  f.e 
fixième  jour»  la  forme  du  fœtus  fe  deffine  &  les 
bras  fe  décachent  ;  le*  feptième^  on  diftingue  la 
céte,&  l'œil  le  huitième^  le  dixième,  le  petit 
aninul  s'échappe  de  la  matrice ,  pafle  dans  l'eau» 
lefle  un  moment  immobile,  8c  fe  mec  â  nager  en 
agitant  fes  longs  bras. 

les  petits  des  Cypris,  en  fortant  des  œufs 
qui  or»t  été  dépofés  en  maffe  au  fond  de  Teau , 
reflemblent  à  leurs  parens.  Ils  ne  fubiflenc  point 
de  métamorphofes. 

Quant  aux  jeunes  Ecreviffes  &  aux  petits  nou- 
vellement éclos  des  Décapodes  en  général ,  très- 
mous  au  moment  de  leur  naiflance»  mais  tout-à- 
fait  femblables  a  leurs  mères,  ils  fe  réfugient 
pendant  les  premiers  jours  de  leur  vie  fous  la 
queue  de  celles-ci ,  à  l'endroit  qu'occupoient  les 
oeflfii. 

FONCTION   HUITIÈME. 
La  tffuruion, 

SfiCTIOIf     PREMIKMK. 

I  pi.  La  LadatioM  en  généraL  ^le  n'exifte  chez 
aucun  Cruftacé,  non  plus  que  : 

ijO).  Les  Mamelles,  oui,  dans  la  première 
clafle  des  Vertébrés-,  prefidenc  i  i'accomplifle- 
ment  de  cette  fonâion. 

Section   seconde. 

I)l8.  Les  Alimens  en  général^  leur  Nature^  le 
Choix  qu'en  fait  taninuU.  La  plupart  des  Cruf- 
cacés  font  omnivores,  pâturant  dans  les  lieux 
herbeux  de  la  mer,  des  lacs  ou  des  rivièves, 
mais  préférant  pourtant  fe  nourrir  de  fubHances 
putréfiées  &  de  débris  d'aninaux ,  dont  ils  font 
plus  particulièrement  avides. 

Beaucoup  d'entre  eux ,  des  individus  même 
d  une  même  efpèce-s'entre-dévorent. 

Quelques-uns  vivent  en  parafites  fur  les  cé- 
tacés, les  poilfons  ou  les  autres  crullacés  eux- 
mêmes, dont  ils  favent  pomper  les  humeurs  pour 
fe  les  approprier. 

^  C'eft  ainn  que  les  Nirothoés  attaquent  le  Ho- 
inaîd  (i)>  que  le  Di^hclellion  s'accroche  aux 
braocmesdes  Efturgeons  (i)i  que  les  Cecropss'at- 


du  Seiemces  luuunUes ,  décembre,  i8a6. 


( t)  AmmÊê  ms  SeuMces  nmmrtues ,  aecemore 


tachent  i  celles  du  Thon  &  du  Turbot  tO  ;  q*^ 
les  Caliges  ont  mérité  le  nom  Vulgaire  de  r^ux 
de  poijfons ,  en  raifon  des  tourmens  qu'ils  canfert 
à  ces  animaux;  que  les  Argules  fucent  le  ùnç 
des  têtards  des  Grenouilles  &  celui  des  Fp*- 
noches ,  des  Perches,  des  Brochets  &  des  Carprs 
que  les  Cyames  fe  logent  fur  les  tégumens  rf« 
Ba'eines,  des  Cachalots,  des  Maquereaux  ;  que 
les  Bopyres  fe  cachent  au-deflbus  du  teft  des 
Crangons  &  des  Palémons,  &c. 

Je  ne  fâche  pas ,  du  refte^  qu'aucun  Cva&ité 
fuce  de  la  même  manière  &  pour  fe  nourrir  Ici 
fucs  àts  végétaux. 

Tous  les  Décapodes  font  Toraces  &  camf* 
fiers,  â  l'exception  peut-être  d'un  Birgus,  le 
Cancer  Utro  de  Linnxus  «  ou'une  tra^Ution  popt- 
laire  des  Indiens  fair*vivre  des  amandes  du  coco- 
tier  (i). 

Certains  Tourlouroux  ou  Crabes  terrefaes 
vont  jufque  dans  les  cimetières  faire  kor  pâ- 
ture des  cadavres. 

L'appétence  des  Ecreviflfes  pour  les  charo|Pcs 
fubmergées  n*e(t  pas  moins  connue. 

Les  Corophies  des  Bouchots  à  Moules  dêvoicni 
ces  MoUufques  &  font  un  grand  carnage  des  Né- 
réides ,  des  Arénicoles  ,  des  AmplûncNiies  fr  an- 
tres Annelides  qui  habitent  la  rafe! 

Les  Pinnothères  établirent  leur  doopcile  a 
fein  de  la  coquille  de  plufieurs  MoUufqoes  acé- 
phales ,  des  Moules  fpécialement. 

y  11  vu,  plus  d'une  fois .  les  Crevettes  de  m 
ruifleaux  dépouiller  •  rapidement  &  de  la  maoièfc 
la  plus  complète  »  de  toutes  leurs  partie?  tb€Êt% 
les  cadavres  des  uupes,  des  rats,  des  mulots  t  des 
héritons,  qu'on  avoir  jetés  dans  l'eau  qu'elles 
fréquentoientj  et  ce  fait  peut  devenir  itnpoftart 
dans  l'hiftoire  des  administrations  arutomîqoes. 

Ouant  aux  Cloportes,  aux  Porcellions  et  a^i 
Armadilles,  ils  paroiiTent  fe  nourrir  ègaJemeot  ^ 
matières  végétales  et  animales  corrompues 

Au  témoignage  de  M.  Straus»  la  nourrirBre  det 
Daphnies  confifte  exclufivemenc  en  pctines  par* 
celles  de  fubftances  végétales,  que  ces  aairnibi 
trouvent  au  fond  de  J'eau,  5:  ires-fouvem  en 
conferves.  Elles  ont  con&ammenc  rcfufé  les  »>• 
tières  aninules  qu'il  leur  a  ofeites  ,  mats  il  les  i 
fouvent  vues  avaler  leurs  proores  excremem. 

Les  têtards  paroilK^nt  faite  le  fond  de  la 
ture  des  Apus. 

Section    teoisiîiie. 


lU^-   Lis  Vaige^AX  USUu   Us  fim 
dans  les  Cnilacés. 
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Le  Tijfu  ctUaUirt;  la  Graiffe.  Lc  tîffu  cel- 
s  Cruftacés  eft  remarquable  par  fa  laxitë, 
,  fa  tranfparence,  &  l'abfence  de  véfi- 
leufes  dans  fes  aréoles. 

Section  quatrième. 

La  Vie,  l.a  durée  de  la  vie  des  Cruflacés 
ucoup.  Un  grand  nombre  d'Éntomoflra* 
snt  quelque^îjours  après  leur  naiff'ance, 
i  nos  Ecrevîaes  peuvent  parvenir  à  Tâge 
ms  8r  plus. 

léral^  du  rede,  les  Malacodracés,  plus 
que  les  Infedles  fous  le  (apport  de  la 
leur  vie ,  dans  le  cours  de  laquelle  ils 
/accoupler  plus  d'une  fois,  atteignent 
ifions  aiïez  confîdérables. 
j  en  effet  des  Homards  â^s  offrir  une 
ie  : 8  pouces  i  deux  pieds,  &  des  Lan- 
arvenir  à  la  taille  de  trois  &  de  cinq 

romoftracés  font  bien  moins  volumineux. 
it,  au  rapport  de  certains  voyageurs ,  fur 
5  des  mers  intertropicales,  on  rencontre 
es  quelquefois  longs  de  deux  pieds. 
:  nous  avons  dit  plus  Haut  des  mues  pé- 
des  Cruftacés ,  de  la  chute  annuelle  de 
imens  endurcis,  de  la  reproduâion  des 
qu'ils  ont  perdus ,  indique  autant  de 
propres  â  leur  mode  d'exidence,  i  la 
la  vie  qui  les  anime, 
os  contrées ,  les  grandes  efpèces  pa- 
luffrir  &  miigrir  pendant  1  hiver,  tandis 
ngruiffent  au  contraire  pendant  le.  prii)- 
'automne.  *• 

ux  danç  lefquels  vivent  les  Cruflacés 
mement  variés.  Les  uns,  &  c'efl  le  plus 
nbre,  habitent  les  eaux  de  la  mer; 
équentent  les  eau^  douces  des  lacs,  des 
les  rivières,  des  étangs j  quelques-uns 
.blement  terreftres. 

>portes, les  Porcc liions, ]es  Armadilles, 
:ies ,  les  Ocypodes,  font  dans  ce  dbrnier 

Iphufes  établiffent  leur  domicile  dans 
lacs  d'eau  douce  des  pays  volcaniques, 
^viffes  dans  nos  fleuves  &  nos  ruiffcaux, 
que  plufîeurs  Amphipodes,  comme  les 
s. 

phnies,  les  Branchipes,  les  Polyphêmes, 
es   &   la  plupart  des  EntomoHracés, 
auffi  les  eaux  douces  pour  le  leur. 
es  efpèces  marines,  il  en  eft  de  pHa^ 
fl-à-dire  qui  ne  fe  trouvent  qu'en  pleine 


angoufte  commune ,  fur  les  côtes  de  la  Médi- 
fe  fouvenc  de  douze  i  quinze  livres. 


Telles  font  les  Lan^oufles ,  au  moins  pendant 
une  partie  Tannée,  &  les  Zoés. 

On  en  voit  aufli  de  littorales  ^  &  parmi  celles-ci 
on^rencontre  encore  plufîeurs  variétés.  C'efl  ainfi , 
par  exemple  : 

Que  les  Dorippes  &  certains  Inachus  demeu- 
rent à  des  profondeurs  de  trois  ou  quatre  cents 
pieds; 

Que  les  Palémons ,  les  Crangons ,  les  Limules 
fréquentent  les  rivages  i  peine  inondés  ôc  les 
plages  tranquilles  ; 

Que  les  Etrilles ,  les  Homards,  les  Tourteaux , 
recherchent  les  fonds  rocailleux,  garnis  de  ma- 
drépores &  d'an  accès  difficile  ; 

Que  les  Thalaffines  &  les  Callianaffes  fe,  ca- 
chent dans  le  fable  fin  &  mouvant  ; 

Que  le  Cérape  tubulaire ,  de  Egg-Harbourg , 
aux  Eeats-Uunis  d'Amérique ,  fe  place  au  milieu 
des  fertufaires(i); 

Que  les  Corophies  creufent  des  trous  dans 
la  vafe  des  bouchots  â  moules  de  la  Rochelle  ; 

Que  TOnifcode  fe  promène  au  milieu  des  va- 
recs  &  des  ulves; 

Que  les  Lîgies  aiment  â  grimper  fur  les  rochers 
&  fur  les  parapets  des  digues  &  autres  conftruc- 
tions  maritimes  \ 

Que  les  Ocypodes  &  les  Gélafîmes  fe  creufent 
des  terriers  fur  le  rivage  &  hors  de  l'eau ,  dans 
le  fable  fec  ; 

Que  la  Limnorie  térébrante  fe  perce,  avec 
une  promptitude  alarmante ,  des  galeries  dans  le 
bois  des  vaiffeaux  (i)  ; 

Que  le  Bemard-rHeripice  cache  fa  queue  dans 
une  coquille  univalve  vide  \ 

Que  les  Grapfes  fe  nichent  fous  les  écorces 
des  arbres  littoraux ,  &  les  Pinnothères  entre 
les  valves  des  coquilles  des  Mollufques  acépha* 
les ,  où  ils  paroifTent  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  le  propriétaire  légitime ,  &c. 

D'autres  Cruflacés  mariijs^  comme  les  Bopyres, 
les  Caliges,  les  Nicothoés,  les  Dichéleftions, 
les  Cyames,.les  Ptérygopodes,  les  Dinemoures, 
les  Cécrops ,  vivent  en  parafîtes  fur  des  animaux 
de  diverfes  claffes,  &  en  particulier  fur  la  Baleine, 
le  Requin ,  le  Marfouin ,  le  Saumon ,  l'Eflurgeon  , 
le  Thon,  le  Turbot,  le  Maquereau,  le  Homard, 
le  Palémon,  le  Crangon,  l'Orphie,  la  Morue,  la 
CallianafTe  fouterraine,  &c. 

On  rencontre,  au  refte,  des  Cruflacés  fous 
toutes  4es  latitudes,  mais  les  régions  chaudes 
ou  tempérées  paroifîent  beaucoup  plus  favora- 
bles que  la  zone  glaciale  à  leur  multiplication  & 
à  leur  développement:  On  ne  trouve  guère  au 
fond  du  nord  que  des  Amphipodes  &  des  Ifo- 


(i)  Thomas  Sit,  loum.  ofthe  Acad,  of  nau  Se,  of 
Philad. ,  I.  . 

(2)  Lbacb,  EtuyeL  Edinburg.  «  VII,  pag.  433* 
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Gdcsi  les  Décapodes  font  très-abondans  dans 
;  contrées  iniertropicales  >  &  les  efpèces  de 
ces  divers  ordres  font  dan^  des  proportions  à  peu 
pccs  égales  dans  les  climats  tempérés. 

Les  Ocypodes^  les  Gégarcins^  les  Gélafimes  « 
les  Ucas^  les  Grapfes^  Ks  Limules^  font  con- 
finés dans  les  parties  les  plus  chaudes  des  deux 
moodes. 

Ceft  là  aufiî  que  ces  Cruftacés  offrent  â  l'œil 
de  robfervateur  les  formes  les  plus  bizarres  ^  les 
dimenfions  les  plus  grandes  ^  les  couleurs  les  plus 
vives  j  les  habitudes. les  plus  fingulières. 

Les  Fortunes  j  les  Crabes  font  répandus  fur 
une  plus  gran  Je  étendue  de  pays ,  &  fe  retrou- 
vent même  dans  le  voifinage  des  cercles  po- 
laires. 

La  plupart  des  petits  Entomoftracés  font  pro- 
pres aux  zones  tempérées;  on  ne  les  a  point 
encore  obfervés  dans  les  contrées  chaudes  du 
globe  ^  &  ils  n'exiltent  point  dans  les  contrées 
polaires. 

Le  développement  >  l'accroiflement  des  Cruf- 
tacés  eft  fort  lent.  Réaumur^  ayant  mefuré  des 


EcrevilTes  avant  &  après  la  mue»  a  acquis  la 
preuve  qu'ellel  avoient  augmenté  environ  d'an 
cinquième.  Il  ne  nous  apprend  pas  (i  cette  a..2* 
mencation  eft  la  même  à  tous  les  âges,  mais  \\ 
eft  probable  qu'elle  eft  décroiffinte.  Il  n'eft  rfo-c 
point  étonnant  que  des  EcrevifTes  de  fept  à  hu  c 
ans  foient  encore  trop  petites  pour  être  vendues 
par  les  pécheurs. 

IJ59.  La  Mort,  Rarement  les  Cruftacés  attei- 
gnent le  terme  de  leur  exidence  &  meurent  et 
vieillefle  :  de  nombreux  ehnemis  les  privent  !e 
plus  communément  de  la  jouifTance  de  ce  priri- 
lége  s  d'innombrables  caufes  de  léfions  graves  âc 
de  deftruâioft  complète  les  menacent  >  funoutiii 
momeq^  de  la  mue*  moment  où  leurs  técumens 
font  devenus  très-mous.  Mais  leur  multiplication 
eflfraie  l'imagination  »  &  ils  envahiroient  le  monie 
entier  fi»  pour  arriver  â  une  mort  prématurée, 
moins  de  voies  leur  étoient  ouvertes- 
Une  fois  que  la  vie  n'anime  plus  lenr  corps, 
celui-ci  fe  putréfie  avec  une  grande  rapiiité  f  flc 
en  répandant  une  oàtMx  fui-gcntris  &  tout-i4iit 
repoufiànte. 


SEPTIÈME  CLASSE. 


ARACHNIDES. 


UX  invertébrés ,  articulés ,  à  membres  articulés,  au  nombre  Je  huit 

au  plus  &  de  SIX  au  moins. 


m 


GENERALITES. 


le  les  Cruflacës^  &  comme  eux  d*aîl- 
ourvues  d'ailes,  les  Arachnides  ont> 
du  temps,  été  confondues  par  les  An- 
:  les  infeâes  :  ce  n'eft  même  que  tout 
lent  qu'on  les  en  a  diftinguées  pour  en 
dafle  à  part ,  pour  leur  affigner  un  rang 
échelle  des  êtres  animés, 
parmi  elles  ^  les  unes  refpirent  par  le 
î  facs  pulmonaires,  ont  un  cœur  dif- 
s  vaifleauz  évidens  &  fix  à  huit  yeux 

dmpofent  l'ordre  des  AnACHNiDEt  pul- 

. 

res  refpirent  par  des  trachées  &  n'ont 

rganes  de  circulation.  Le  nombre  de 

c  TifiTes  eft  de  quatre  au  plus. 

ci  forment  l'ordre  des  Aracbtijdss  tri- 

». 

lACHNiDEs  puLMoitAiKEs  fc  divi(ent  en 
lies. 

Ile  des  FiUufes  ou  Aranéides^  dont  le 
rticle  des  palpes  renferme  les  organes 
ération  chez  les  mâles }  dont  les  ma- 
e  font  jamais  qu'au  nombre  de  deux; 
lorax,  d'un  feul  article,  fupporte,  en 
:  au  moyen  d'un  pédicule  court,  un 
mobile  &  mou;  dont  l'anus  eft  entouré 
reil  propre  à  h  fabrication  de  fils  par- 
cette  f«mi!Ie  qu'il  faut  rapporter  les 

;  Filifiau  y 

>  Araignée  ; 

Clotho  ; 
•»  i  Drajfe  ; 

'■  i  Ségtjlrii  i 

Anat.  Tome  IK, 


Clubiont; 
Argyronkti  ; 
Scytole; 
Tkéridiott  ; 
Epi  fine  ; 
Pholcus  ; 
Unyphie; 
Ulobore  ; 
Tétragnathe  ; 
Epéire; 
Micrommate  ; 
SéUnope  ; 


Philodromt  ; 

Thomijè; 

Storine; 

Oxyope; 

Ctenei 

Dolomidi  ; 

âfcofe; 
yrmécie  ; 
Tejfarops  ; 
Palpimane  ; 
Erifi; 
Saltiqut. 


1^.  Celle  des  Pédipûlpes^  dont  les  bras  font 
très-grands,  en  forme  de  bras  avancés  &  ter* 
minés  en  pince  ou  en  griffe;  dont  les  antennes 
font  des  chélicères ,  c'ell-à-dire ,  font  terminées 
par  deux  doigts ,  dont  l'un  eft  mobile  ;  dont  Tab- 
domen  eft  compofé  de  fegmens  très-diftinâs  fans 
filière  au  bout;  dont  les  organes  fexuels  font 
fitués  à  la  bafe  du  ventre. 

Elle  renferme  les  genres  Tarentule ,  Phryne, 
Tlulyphoney  Scorpion  &  Btahus. 

L'ordre  des  Arachnides  TRACBÉE^NE$  eft  di- 
vifé  en  uois  £unilles. 

I*.  Celle  des  Faux- Scorpions ^  où  l'on  trouve 
les  genres  Gaiéode  &  Pince  / 

!•.  Celle  des  Pycnogonides  ^  où  font  contenus 
les  genres  Pycnogonon ,  Phoxichile  &  Nympion  ; 

3**.  Celle  enfin  des  Hoietres  ,  laquelle  eft  pa?» 
tagée  en  deux  tribus. 

A.  Les  Phaiangiens ,  qui  fe  cooPofenr  des 
genres  Faucheur^  Gonolepte  ^  Siron^  Macrtchhie , 
Trogule, 

B.  Les  Acaridies ,  formées  par  les  génies  Mite, 
Trombidion,  Erythrée,  Gamajjki  Cheyièt^  Oribate, 
Vropode,  Acarus ,  Bdeiiê^  Smaride,  Ix^de,  Argas^ 
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Arachnides, 


Eylaii,    HyJf<uhr.t  ,   Vi 'nechart 
Ail\fc,  Atomt ,  Ocyp'eii. 

Le<  auteurs  ne  rnus  offrtnt  que  peu  de  Aé' 
nils  fur  rjnatumie  dis  Araihiii.tcs,  &  parmi  eux 


Ufi, 


nous  ne  pouvons  guère  citer,  connue  s  étant  oc- 
cupes de  cette  hunche  de  l'jrt ,  que  MJiiin 
Liller  (i),  (luilliume  Hombeig  (0,  F-  t^'"- 
Biu.kniimi  (0.  DonVs  (4),  C.  Clerck  (0  , 
G.  O.  Kirchmjjer  (6),  Wolf^id  Senguerdius  (7), 
J.  Miillct  (8) ,  G.  Ii33:ivj  (y)  .  Nie.  Capiiti  (lo), 
FtJncerco  Setao  (ii),  Mn-ild  Vallerius  (11), 
!..  Xilicna  (iî)<  Oligens  Jicobrus  f^),  An- 
tonio \'illirnien  ((f) ,  Mîcb.  Angel  Nîaccari  de 
Cimpo  RolTo  (lé),  P.  L.  Mr.rtau  de  Mauper- 
mis  (n),  AmoreiixfilsdS),  I  éon  DufourCin), 
Pitt^ro  (:c).  De  Geer  (u) ,  de  Bénu-iiit  (il)  , 
Sjvigny    (15)  ,   Cuvier   (m)  .   UtreilU  (if)  . 


ÀU.i  .  .6;!*  .  in-i-. 


Aitimalium    Aigli-t    TttCiaiut    dt  Arant. 


».»    P».63. 

c,  vul.  II,  p. 


(i)    Mimoi-l  dt  fActilmi 
,-..-,  p»g.  3iy. 

(Ï1   £ri;î(H'ai'iii(«'- IS.ei  ,. 

(4)  7r«/ia.  «/"J**  £"W-  Soc. ,  vol.  Il ,  pig.  86. 

(5)  ^ranti    /i.trtïi   difaipimiutui    ti   figurù    ilinfirc 
Siockul.1..,  i:5:,iii4-.  ^ 

(6)  Difpt'.  di  Aranii,  imprimU  *trà  Jt  Ta'tiuulii ,  rtfp. 
AnV  Fl.c;,..  WiiubefR*.  .«il. 

(7)  T'iQmiu  pkyliciu  dt  TanntkU,  Lugd.  Bil.,   iGGS. 

'"  (Vl  Snui  fi  pifûlence  &  i  WiiicmUtrc  ,  ta  \ù'fi  ,  Chc. 
FiM.  B.aniiichi  1  f.."rcnu  une  rhiic  lur  li  Twenrulc. 

(y)  OijTcT.  iiAnêiomt.  Mcfu  &  EftBil-ui  Tvtiodt. 
Jl«in«,  i6îl<>.  i"'V- 

(lo)  Di    TvtaiMi^  Anmamt   tr   Morfa,  Iifcu,    17J1  , 

(  1 1)  DttU  Tarinmla  e  ven  PhalêHgia  d,  Paglia .  N*p.>li , 
'(la)  Soi»  ttftlûitact  tc  tn  1709  ,  G.  Villciiui  i  fou- 
(il)   Or  Pha^aiifio  Afitle    Ofajcaiam ,   Ncipali,    i;o6, 

(il)  AOa  Hafiiit-f. .  ••oi.  V.  pi|.  afia, 
(.5)  £f»"".    ■<••>■'     A-*-   t""W-.  «"»■    I"    &   IV. 
.M.   M. 

16;    Mimoiri/ar  It  Snj'ea  jm  /(  mate  daat  ^  mm* 

If)  Mim«im  dt  CAtad.  rajaU  d<t  Stittuti  4i  PtrU, 


■  :î..F'i 


3l3. 


(  18)  Joun,at  Jt  Phyf. .  i.'in-  XXXV,  pa|.  9. 
(19!  ^aWii  <*t*    i.'"("  p*7Aî»«,    WB.  V,  T/ 
J»«n.,  UPkyf.,  luin,  i3i7. 

(10^  '•e'jUé'tih'i  &  ErfMtmttt  JSr  b  ?««■ 

■pi)  ^«..va.  r'«/j'>-  -o™- 1.  rn-  73 

p.r  (V  ;«/.^i,   10m.    vu  .  pij.  lAj). 

(kit  Mimunt  d»  VAttÀ.  r^ak  et» 

(lî,  Mimai:,  far  ItiÀoimaawfamtl 

[ti)  ti  Mil.  animal,  tU.  —  llf^ 
firift. 

(aâ)  la  Mgat  maimal,  ficotilt  t 
Mamgrtpiit  itt   Fam^imn   à   la  Jm 


Strau»  (1),  Marcel  de  Serres  (i) ,  Treri^i- 
nuï  (j),  Leach  (4),  Hermann  fi's  (5),  Viù-t 
Auiloutn  (6),  Robiiieau-Oesvdiiy  (")■ 

FONCTION   PRF.MIÈRE. 

La   Locomotion. 

StCTION    PREMIIEE. 

La  SqaelrttoUgit. 

I .  Lt  fyueUiie  ta  i;iai''jt.  F.itérteut  en  gra^  '-t 
patrie  comme  celui  des  Cruftacés,  le  fquele^ïe 
des  Arachnides  eft  toujours  beaucoup  m'ur,-. 
compliqué  quele  leur.  Ce  même  que  ccIji  JcsId- 
reâa||^&  généralement  moins  développé  fo.s 
le  raPPkc  de  h  dn'pofïtion  articulée.  Son  or-.i- 
nifatton  (emble  fe  rapprocher  d'une  manière  mar- 
quée de  celle  du  Iqueleite  des  Limules. 

Il  ed ,  du  refte,  futvant  les  familles  eà  on 
l'eiamine.  compofé  de  deux  nu  de  troispuiifs. 
&  ne  varie  pas  moins  dans  chacune  des  (ecDon 
de  la  clalTe  que  le  refte  de  l'organi  ition  et  Iti 
mœurs  des  animaux  qui  la  compireiii. 

Dans  les  Thélyphones  ,  on  trouve  un  irait  qui 
poite  les  membres  &  ta  bouche,  un  akitmtai 
fegmens  diJlitifts,  &  une  q->tue  articulée,  grile  9c 
(étJCée. 

Dans  les  Phrynus  &  les  GaUodes,  oâ  le  n*: 
fi  Vdbdomta  eiident  reuîs.  ce  detnier  i  encoK 
des  fegmens  apparens. 

Dans  les  Araignées  ,  qui  ne  podèJeni  »S 
qu'un  ti-oae  &  un  aiiomtn,  le*  regmens  de  oel«- 
ci  ont  difparu  ou  ne  fe  montrent  qu'i  (a  face 
inférieure  &  rudimentaires  Ceulemenr. 

Le  dernier  cas  eR  celui  «te  la  Myfak  nricv 
latre. 

Les  membres  Tont  en  général  au  noinhec  i* 
quatre  paires  ,  dont  la  longueur)  le  TolUBwdl 
ftruâiiri^  font  i  peu  près  le»  ti<4<n«S  <•*««  1*  pi* 
part  flcî  cipfccî. 

Ils  (ont  (îtues  tmoi^diJtemînt  i  !a  Coite  teiW 
des  auttcs,  encie  les  deui  pièces  du   i 
-acique. 
1  root  libres  àm  1011U  lem  tMXoAoK. 


\ 


^ 
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Arachnides. 


Eylaït,   Hydftichné  y  Li^noefiare  ,   Carîj  ,   l^P^c  , 
Ad\fit ,  Atome  ,  Ocypiti. 

Les  auteurs  ne  nous  offrent  que  peu  de  dé- 
tails fur  l'anatomie  de  s  Arachnides ,  &r  parmi  eux 
nous  ne  pouvons  guère  citer,  comme  s'étant  oc- 
cupés de  cette  bi anche  de  l'art  ^  que   Nfaitin 
Liller  (i),  Ciuillaume   Homberg   (2),   F.   Krn. 
B.ù.kmanîi  (;),  Donhfs  (4),  C.  Clerck  (^), 
G.  G.  Kirchnujer  (6),  Wolf.rd  Senguerdius  (7), 
J,  Mii'ler  (8) ,  G.  I3a^;;  ivi  (9)  ,  Nie  Claputi  (10), 
Francefco  Serao  (11),  Ihrald  Vallerius  (u)  * 
L.  Valletta  (15),    Oligepis  Jacobxus    14),  An- 
tonio X'aliilmeri  (ly)  ,  Mich.  Angel  Maccari  de 
Cimpo  RolTo  (16) ,  P.  L.  Moreau  de  Mauper- 
tuis  (17),  Amoreiix  fils  (iS) ,  1  éon  Dufour  (i«>), 
Pittaro  (:c)  ,  De  Geer  (21)  ,  de  Rénunnr  (11)  , 
Savigny    (ij)  ,   Cuvier    (14)  ,   Latreille  (ij)  , 


(1^    //;;?or/«r  Animalium    Angliét    TraRatus   de  Armneis , 
Loi.air.i  ,  167H  ,  in-4*. 

(i)   Mtmotrtt  de  l'Académie  des  Scsences  de  Paris  ,  aoiicc 

i-i»-,  pag.  33y. 

(3^  Eçtflola  itinerar,  IX,  cent,  a  ,  pae.  63. 

(4)  T'am'dd.  ofike  Limn.  Soc. ,  vol.  If ,  pag.  86. 

(5)  A''anc»    Jueciei   dejcrspttomkus    ai   figurù    iUuftrati » 

Siockoli".  ,  1757,  in-4'*' 

(6)  Diipue.  de  Araneà,  impnmit  verè  de  Tareniulis ,  rcfp. 
AnJr.  F:ich« ,  \Viticbcrpx  ,  iG(>i. 

'")    T'-aQutut  phyficuê  de  Tarentule,  Lugd.  Bat.  «    iCGS, 

ir»-iJ. 

(8)  S'^us  f»  prcâieoce  8c  à  Wiitemberg  ,cn  1676  ,  Chr. 
Friii.  Bf  unniclu  a  fou  tenu  une  rhèie  fur  la  Tarentule. 

(«j)  /^*if^f  •  ^  Anatome  •  Mo^fu.  &  EffeQihta  TarentaU , 
Home  ,  i6y6 ,  in-4*. 

(10}  De   Taremmiét  Anmtome  &  Morfu ,  Lycii,    f74>  * 

in  '4«. 

(il)   Deiia  TaroMtoU  0  vero  Phalamgio  dt  Puglia ,  Napoli , 

1-4^,  in-4*. 
Via)  Souf  fa  prétîicoce  8c  en  170a  ,  G.  Vallerius  a  fou- 

renu  i  L-pCal  une  ibéfe  de  TaTittu'à, 

fi3)   De  Pna.angto  sipulo   Opujculum ,   Neapoli,    1706, 

m  l'j. 

(li)  Adi*  Hafrienf.,  vol.  V,  pag.  a<W. 

Îi5)   Ephem.    Acad,    Smt.    CunoJ, ,  cent.    III    H    IV, 

rag.   S8. 

16)   Mémoire  fu^  le  Scoyion  qui  [e  trouve  dans  ta  mon- 

M^^ne  Je  Cette ,  Kc- ,  Pari»,  i8lo,  in-8». 

(i**)  Mémoires  de  l'Acûd,  royale  des  Sciences  de  Paris, 

V 1^)  Journal  de  P'nyj. ,  Mfîi.  X  AA V,  pag.  9. 

(i9i  AnftaUi  des  Sciences  phy figues  ^  cum.  V,  VI.— 
Joun.'UPhyf.,\^'\n^  1817. 

(10'.  ^ofjtdiraùons  (f  Expériences  fmr  la  Tûrtntmte  de  la 
è^millt ,  ''arii  ,  180  j  .  io-8-. 

Vji)  AttleÛ.  Tfanfalp.  tom.  î,  pag.  73.  —  Mémoires 
fuf  tkt  inj'cU't,  lom.  VII  ,  pag.  io<j. 

(ai\  Mémurts  de  l'AcaJ.  royale  des  Sctences  »  1710  , 
f  a|.  3<6. 

(l3/  Xfémol*^  s  furies  AnimMux  fans  ye'téhrts, 

('a|>  Lt  Rign%  éMimal^  8cc.  —  Levons  d'Anatomiê  rom- 

(iS)  Le  Rént  animal,  frconde  édition,  com.  IV.  — 
Misfrapkst  les  Fetuhtmrs  i  U  ftutt  dt  CHiJhèn  dis 
fowmis» 


Straus  (i),  Marcel  de  Serres  (i) ,  Trerî-i- 
nus  (^),  Lcich  (4),  Hcrmann  fi's  (s)»  Viâ^r 
Audouîn  (6),  Robiiieau-De$voi.iy  (^). 

FONCTION   PREMIÈRE. 

La   Locomotion, 

Section  premiiee. 

Lj  Squelittotogie, 

I .  Le  fquelttte  en  t^iné/'aL  Extérieur  en  gran  ^e 
panie  comme  celui  des  Cruftacés ,  le  rque!e::e 
des  Arachnides  eft  toujours  beaucoup  moi .% 
complique  que  le  leur,  &  même  que  celai  dcslo- 
reâe|j^&  généralement  moins  développé  fo^^ 
le  rjPPftrt  de  la  diipoCtion  articulée.  Son  or^a- 
nifation  femble  fe  rapprocher  d'une  manière  mar- 
quée de  celle  du  fquelette  des  Limules. 

Il  eft  »  du  refle.  fuivant  les  familles  oA  on 
l'examine ,  compofé  de  deux  ou  de  trots  panÎM, 
&  ne  varie  pas  moins  dans  chacune  des  fecti^rf 
de  la  clafTe  que  le  refle  de  Torgani  ition  et  les 
mœurs  des  aiiimaux  qui  la  comp<fei«t. 

Dans  les  Thélyphones»  on  trouve  un  trwne  ^é 
pot  te  les  membres  &  la  bouche  t  un  tshd^mtti 
fegmens  dillinds^  &  une  queue  artkulée,  gré!e  5c 
fétacée. 

Dans  les  Phrynus  &  les  Galéodes,  où  le  rft: 
8c  V abdomen  extdent  feuls,  ce  dernier  i  encoïc 
des  fegmens  apparens. 

Dans  les  Araignées  ,  qui  ne  pofledent  »^ 
qu'un  tronc  &  un  abdomen^  les  fegmens  de  cthà- 
ci  ont  difparu  ou  ne  fe  montrent  qu'à  (a  hit 
inférieure  &  rudimentaires  feule  nient. 

Le  dernier  cas  eft  celui  de  la  Mygale  ni:c- 
laîre. 

Les  membres  font  en  général  au  nomSre  h 

3uatre  paires,  dont  la  longueur»  le  v^tuineiU 
ruâure  <ont  à  peu  près  les  mêmes  dans  la  p!«^ 
part  des  efpèces. 

Ils  font  fitués  immédiatement  à  la  faite  les  los 
des  autres»  entre  les  deui  pièces  du  boudicr 
thoracique. 
Ils  font  libres  dans  toute  leur  étendue. 


(i)   Confiiératiùiu  gtmtrales  [rs^ 
Animaux  articulés  ,  Paris,  1838 ,  in*4** 

(i)  Mémoire   fmr  U    f^osftmm  Àorfml  dti   imfiSti.  - 
Journal  de  Pky/i^ue ,  juin,  1817. 

O  )  ytbtr  Dtnumem  ,  km  dei  Amckmtdem*  —  Jb»**» 
de  Pkyfique,  juin,  1817. 

(4 y  Zooîoguml   MifceUany^   vol.  III.  -.•   T^msf.  Lm- 
Soc,  ,  tom.  XI. 

(5)  Mémoires  âfêMêg. 

((>;  Mém,   de   U  Soe.  IHi/L  mm.  dt  fmU» 


(7)  Reckerekee  fit  ro^gmi/â 
des  Arackmsdes  &  des  I^/Sêu  »  Ptrii ,  iSaS  g 


i»l. 
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Arachnides. 
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Dans  la  famille  des  Aranéides  j  on  ne  trouve 
d'autre  trace  d'un  fqiielette  intérieur  qu'un  épais 
&  fort  tendon  fitué  fous  la  plaque  fupérieure  du 
bouclier  thoracique. 

Dans  celle  des  Scorpionides,  les  pièces  foli  Jes 
de  la  charpente  qui  fait  la  bafe  de  l'organifation 
font  plus  nombreufes  &  difpofées  d'une  manière 
plus  complexe. 

Mais  ici,  la  tête  &  le  thorax,  confondus  l'une 
ivec  l'autre,  forment  une  par.ie  du  corps  relati- 
vement beaucoup  plus  petite  que  dans  les  Ara- 
néides. 

Au  refle ,  les  zootomiftes  qui ,  comme  M.  Ro- 
bineau-Defvoidy ,  ont,  dans  ces  derniers  temps  , 
▼oulu  rapporter  les  animaux  articulés  au  type  des 
Animaux  vertébrés  ,  conviennent  que  Jlans  le 
fquelette  des  Arachnides,  il  n'y  a  îï}éÊÈàbres 
dorfales  ^  ni  vcrùhres  buccales  8c  po/l-buc^l^  que 
la  première  des  cinq  vertèbres  locomotrices  eft  de- 
venue un  organe  de  taâion  (i) ,  &  que  les  deux 

feules  vertèbres  ftnforiales   font  Y  optique   &  Vol- 
fjSive. 

Celle-ci  contribue  â  la  formation  des  mandi- 
bules &  de  leur  appareil  toxicophore. 

Celle-là  porte  les  yeux  ,  variables  pour  le 
«ombre  &  l'organifation. 

Dans  les  Hydrachnes  ,  on  n'obferve  même 
qu'une  feule  vertèbre  fenforiale  :  c'eft  V optique  ^ 
encore eftelle  peu  développée. 

Les  organes  de  la  mafiication  &  de  la  taâion  , 
toujours  fuivant  la  même  théorie  ,  dépendent  des 
deux  premières  vertèbres  locomotrices. 

L'abfence  des  vertèbres  mentionnées  forme, 
entre  les  appendices  de  préhenfion  &  les  yeux , 
un  vide  siu  milieu  duquel  fe  trouve  percé  l'orifice 
de  la  bouche. 

Dans  la  famille  des  Acaridiens,  il  n'y  a  aufli 
qu'une  feule  vertèbre  fenforiale,  Voptique^  &chez 
quelques  efpèces  on  ne  trouve  parfois  que  fix 
patres. 

Du  refle,  à  l'intérieur  du  fquelette  des  Arach- 
nides, il  exifle  une  foule  d'apophyfrs  &  de  ca- 
vités .d'infertion  non  moins  grande  que  dans  les 
Cruflacés  &  les  Infedles,  &  égale  à  celle  qui 
paroit  i  l'extérieur  des  os  chez  les  Vertébrés. 

).  La  Tête  en  général.  Ordinairement  confondue 
avec  le  thorax  (i) ,  elle  ne  préfente  à  la  place 
des  antennes  que  deux  pièces  articulées ,  en  forme 
de  petites  ferres  didaâyles  ou  de  pinces  mono- 
daétyles ,  mobiles  du  haut  en  bas ,  coopérant  à 
la  manducatfon ,  &  remplacées  dans  les  Arach- 
nides fyphonoftomes  par  deux  lames  pointues. 

C'eft  à  ces  antennes  qu'on  a  donné  dans  ces 


(i)  RotiHAAV  Dbstoidt,  /.  f, ,  pag.  i35. 

(i)  Oo  cummeoce  généralcmcnc  fie  avec  raifon  i  donner 
le  nom  de  C^haiothorax  à  la  pièce  qui  réluUe,  dans  le  fquc- 
Iccce  dci  Arachnides ,  de  k  rfui  ioa  de  la  c6cc  fie  du 
iruuc. 


derniers  temps  le  nom  de  chéUc\rcs.  Ce   font 
elles  auffi  qu  autrefois  on  nommoit  mandibules* 

On  trouve  auffi  à  h  tête  des  Arachnides  une 
forte  de  lèvre  ou  de  languette  produite  par  un 
prolongement  peûoral  ;  deux  mâchoires;  une  pièce 
cachée  fous  les  mandibules  &  que  M.  Savigny  (i) 
appelle  langue  flernale  y  un  épiftome  ou  chaperon 
très-petit  &  terminé  par  un  lobe  fort  court  & 
triangulaire  i  une  carène  longitudinale  inférieure 
très  velue. 

4.  Les  Os  du  Crâne.  Ils  manquent  entièrement 
iii  coT.me  dans  les  Cruftacés. 

Dans  les  Arachnides,  on  ne  trouve  par  con- 
féquent  ni  : 

5,  L* Os  frontal  ;  ni  : 
'     6.  Les  Pariétaux; 

7.  L'Occipital  s 

8.  Les  Temporaux  ; 

9.  Le  Sphénoïde^  &  : 

10.  UEthmoïde, 

12,  15.  Les  Mandibules  &  les  Mâchoires.  Nous 
favons  déjà  que  la  plupart  des  auteurs,  s'ap- 
puyant  fur  une  fauUe  analogie  des  Arachnides 
avec  les  Infedes,  ont  regardé  comme  des  man- 
dibules chez  celles-là  ,  l-.s  organes  que  nous  ap« 
pelons  chéliches  ou  anienncs-pinces  d'après  le  fcru- 
puleux  M.  Latreille. 

Les  chéiicères  des  Arachnides  pulmonaires  fonc 
implantées  au  haut  de  l'extrémicé  antérieure  du 
céphalothorax,  &  font  terminées  par  deux  doigts, 
dont  l'un  e(l  mobile ,  ou  par  un  feul  en  forme 
de  crochet  ou  de  griffe  &  toujours  mobile. 

Dans  les  Arachnides  pulmonaires  de  la  famille 
des  fileufes,  elles  finirfcnt  par  un  crochet  mo- 
bile ,  replié  inférieurement ,  &  percé  en  deflbus , 
près  de  Ion  extrémité ,  conllamment  très-pointue, 
par  une  petite  fente  deltinée  à  l'émiffion  d'u^e 
humeur  vénéneufe  dont  il  fera  queftion  ci-après. 

Dans  les  Mygales ,  elles  font  robuftes. 

L'extrémité  fupérieure  de  leur  premier  article, 
dans  les  Mygales  cardeufe  &  maçonne ,  ainfi  que 
dans  quelques  autres  efpèces,  préfence  une  féne 
d'épines  articulées  &  mobiles  à  leur  bafe,  bc 
offre  ainfi  aflfez  d'ana'ogie  avec  un  râteau. 

Dans  l'Araignée  maçonne  (Mygale  cAmentaria)^ 
les  chéiicères,  noirâtres,  font  l'urmontéesde  cinr 
de  ces  pointes,   dont  l'interne  eft  plus  cour^ 
que  les  autres. 

Dans  la  Mygale  pionnière  de  M.  W*»^- 
naer  (1),  les  cheliceres  ,  plus  forres,  o**  in- 
clinées que  celles  de  la  précédent!  efpè^^  <>"t 


(i)  royei^  fa  Dcfcription  du  Phalm^ium  ct'^^'*^' 
(a)  Faune  francaift» 
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terminé  par  une  queue  ,  mais  celle-ci  n'cft  p'us 
qu'une  fimp!e  foie  aniculée. 

Les  Uropodes  de  Latreille  Ci)  ont,  à  l'anus, 
un  fil  au  moyen  duquel  ils  le  fixent  fur  le  corps 
de  quelques  infectes  coUoptères  &  Te  fuî'pen- 
den:  en  1  air.  Eit-ce  une  véritable  queue? 

57.  Le  Bdjftn.  On  n'en  trouve  aucun  veftige 
dans  les  Arachnides,  chez  lefquelles,  rouvenr 
méirc  ,  l'abdomen  n'eft  point  divifé  en  fegmens, 
&  ti\  d'une  confilbnce  mollafle. 

Tel   cfl  le   cas   d^s  Arachnides  pulmonaires 

fi'tUftS. 

Dans  quelques  unes  de  celhs-ci  «  notamment 
dans  celles  qi;i  lont  glabres  ou  peu  velues,  la 
région  dorfa'.e  de  cette  partie  du  corps  offre  des 
points  enfoncés^  des  deprefiions  omLi.iquecs  , 
variables  po:  r  le  nombre  &'  la  dilporiton .  & 
determincLS,  comme  l'a  remarqué  M.  L  Dufour, 
par  rattnch.^  de  mu!'cle>  fi.iformes  qui  travcrlenc 
le  tc.ie  (2). 

I">âns  les  Scorpions  ,  l'abdomen  est  plus  court, 
mais  be.*>ucoup  plus  large  que  la  partie  qu'<'n 
nomme  la  queue  ^  &  elt  compofé  de  quatorze 
demi-anneaux  ,  lept  en  haut  &  iept  en  bas,  unis 
entre  eux  par  une  membrane  intermédiaire  mince, 
&  dont  les  fupéiieures  s'élargillent  d'avant  en 
arrière. 

Fn  b:.s  ,  on  n'aperçoit  d'abord  bien  direc- 
tement que  cinq  de  ces  demi-anneaux,  lesquels 
correfpondcfit  aux  cinq  derniers  de  la  férié  fu- 
pc:icurc  ^  i:n  peu  pus  étroits  qu'eux.  Mais,  avec 
d^  l'attention  ,  en  avant  du  premier  de  ces  cinq 
grands  fegmens,  on  en  obftrve  deux  autres  beau- 
coup plus  petits  &  appliques  contre  la  plaque 
triangulaire  du  thorax,  avec  laquelle  iU  con- 
courent à  former  l'orifice  de  l'appareil  générateur. 

De  ces  deux  petits  anneaux  «  le  poflérieur , 
quadiilaièie,  eft  de  moindre  dimenilon  que  l'an- 
t«îiieur. 

L'ne  inciû:re  longitudinale  partage  celui-ci  en 
deux  plaques  triangulaires  juxti  poiées. 

L'autre  fupporre  de  chaque  côté  un  appendice 
alongé  ^  piat  •  corné ,  comparable  à  un  peigne 
à  couttes  dents»  qui  a  ete  tar.tôt  pris  pour  un 
organe  de  refpiraiion  (3} ,  tantôt  pour  une  dé- 
pendance de  1  appareil  çen;til  (4),  &  dont  la 
vèiitable  deRination  n  efi  point  encore  bien  dé- 
nioDtrée ,  fuivant  quelques  auteurs  (5). 

Quoi  qu'il  en  foit,  ces  appendices  ,  qu'on  dé- 
Nie  icneralemcnc  fous  la  dénomination  de  pti^ 
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gnes ,  font  compofées  de  trois  ponior»s  qui  Ta 
fuivent  d'avant  en  arrière. 

L'antérieure  ei\  fonn^e  de  trois  article» ,  dort 
le  plus  interne  eft  le  plus  long  &  le  plus  to-t 

i.a  nxiyenne  c>  nticnt  une  vingtaine  de  pet:» 
difqucs. 

La  poftériiure  eft  conftituée  par  un  romb-e 
variable  ,  fuivant  les  etpèces  ,  de  lamelles  a!-  - 
gées,  dirigées  en  arrière,  creufes ,  ferrées  !:i 
unes  contre  Us  autres  3;  repréier.tar.t  les  dai^ 
du  peigne. 

Les  peignes  font  conflamment  plus  vo'icttoi  x 
dans  les  individus  mâles  que  dans  Us  ten-itUes, 
au  moins  pour  le  Scorpion  d  Kurope. 

Le  nombre  des  dents  de  chacun  d'eux  à'ji 
celui-ci  eft  de  neuf. 

DaM  le  Scorpion  de  Cette  (  Scorpîo  oztitjnni  ;. 
il  e(hSe  vingt- huit  au  moins. 

Dans  le  Scorpion  d'Afrique  &  des  Indes j  i 
n'eft  que  de  treize. 

L'abdomen  des  Galéodes  eft  ovalitre  &  c»- 
pofé  de  neuf  anneaux. 

Les  Arachnides  de  la  famille  des  Phalar^ifs 
n'ont,  fur  cette  panie  du  corps,  que  ces  »• 
pendices  d'anneaux  ou  des  plis. 

Dans  le  Ttombidion  Ttine  ,  rabdomen,  i^z- 
leur  de  fang,  eft  prefque  carré  ,  rétréci  p^f.*- 
rieurement  &  échancré.  Sa  face  dorfaîr  eft  c!':r- 
gée  de  papilles  velues  â  leur  bafe  &  globuicjc» 
!  a  leur  extrémité. 

Dans  les  Sarcoptes^  il  eft  tr^-moo  k  toi 
enveloppé  par  u:ie  croilte  écailleuse. 

Celui  des  Ixodes  eft  fufcepcible  d'une  çracii 
extenfion  par  l'accumulation  des  humeurs  s&- 
males  dont  ces  Arachnides  fe  nourriileu- 

^^.Li  Thorax  en  générai.  Le  thorax  des  An  ^ 
nides  eft  beaucoup  plus  fimple  que  cebi  io 
Crultacès  &  des  Infeâes. 

Abftradlion  faîte  de  la  tête,  qui  efl  carSarAM 
avec  lui ,  il  eft  compofé  de  quatre  aooeaia  k 
porte  quatre  paires  ue  pattes. 

Chaque  anneau  eft  tonné  d'are  pécc  ii^~ 
rieure  &  de  deux  pièces  latérales  reines  fitf  ^ 
I  dos  par  une  forte  de  future  .  ce  qui  M  fM  et 
que  I  on  a  nom  né  tergum  dans  les  loscAes  vas- 
que ici  complètement ,  ftc  qu'il  n'7  1  mcmc  ap- 
parence de  la  carapace  des  Cruftacès,  taaàsqp* 
letiouve  un  véritable  appm'ùi  fttnai^ 

La  réunion  des  pièces  latérales  dars  les  An- 
néides  donne  naiflance  i  une  forte  de  vA  if^ 
rieur ,  plus  étendu  que  le  ftemum  »  ui  peu  ta^ 
glé  en  avant ,  où  il  répond  i  k  téic  8e  ei  i 
eft  en  rapport  avec  les  yen. 

En  arrière  h  en  dedans  de  h  caviié 
par  ce  tefi  ,  on  voit .  fur  la  ligne  oiédfai  . 
feRe  faillie  «  d'où  dcfinodcnr ,  ven  cIttfM  cèrti 

Ïuatre  fortet  apophylci  d'infertiaBS  m/tm  ' 
ont  r^-*^.;^^^  Ar  I.  ..oBérieim  tel  Ail 
dre  Toui 
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Dans  îes  Scorpion?  ,  il  exîfle  de  même  un 
teft  fupérieur  ou  dorfal  &  un  teft  inférieur  ou 
ficrnaL 

Le  premier  repréfente  une  plaque  carrée, 
cornée  ,  plus  large  en  arrière  qu'en  avant,  re- 
couvrant antérieurement  toutes  les  panies  de  la 
bouche. 

40.  Le  Sternum  ou  les  Parties  qui  en  tiennent 
litu.  L'analogue  du  fternum  chez  les  Arachnides 
fileufes  elt  retrouvé  dans  un  petit  plaftron  logé 
entre  les  pattes  &  compofé  des  parties  infé- 
rieures des  quatre  anneaux  exaélement  foudées 
entre  elles. 

Ce  pîaftron  ,  beaucoup  moins  étendu  que 
la  ponion  dorfale  ,  elt  droit.  Du  milieu  de  fbn 
bord  poftérieiir  s'élève  une  petite apophy le,  qui 
ne  tarde  point  à  fe  bifurquer  &  jette  i  droite 
&  à  gauche ,  immédiatement  fous  les  parois  la- 
térales du  teft  fupérieur,  une  branche  femi-annu- 
laire,  1  ngue,  étroite,  pour  les  attaches  des 
mufcles  des  hanches. 

La  paroi  fternale  du  thorax  des  Scorpions  eft 
fort  compliquée. 

Elle  ed  compofée  de  trois  paires  de  pièces 
qui  fe  réuniflfent  plus  ou  moins  intimement  le 
long  de  la  ligne  médiane,  &  dont  les  extrémités 
externes  font ,  par  le  moyen  d'une  membrane 
molle  ,  lâchement  unies  aux  hanches  des  pattes. 

La  pièce  antérieure ,  iongitudinalement  trian- 
gulaire 3  fupporte  la  première  patte. 

La  moyenne  ,  triangulaire,  plus  grande ^  tranf- 
verfale  y  porte  la  féconde  patte  de  fon  côté  par 
le  moyen  d'une  pointe  qui  fe  rencontre  avec  fa 
congénère  fur  la  ligne  médiane. 

La  troifième  »  encore  plus  grande  &  plus  alon- 
gée ,  correfpond  aux  troinème  &  (quatrième  pattes 

far  deux  ouvertures  ardculav-es  ifolées  l'une  de 
iutre.  Sa  pointe  interne  eft,  fur  la  ligne  moyenne^ 
(ëparée  de  fa  correfpondante  par  une  petite  pla- 
que triangulaire. 

De  la  Eice  fupérieure  de  ces  pièces  naiflent 
des  faillies  qui  forment  des  cloifons  longitudi- 
nales incomplètes  dans  la  cavité  thoracique. 

Les  deux  antérieures  de  celles-ci  font  hautes, 
npUes^  membraniformes ^  verticales,  triangu- 
laires^  fituées  fur  le  bord  poftérieur  des  première 
8e  féconde  pièces. 

La  faillie  de  la  troifième  pièce  eft  moins  haute  ^ 

\h  dure  &  folide  (1). 

Elle  a  l'apparence  d*un  arceau  mince ,  étendu 
de  ^extrémité  interne  de  la  pièce  fternale  à  la- 

rsUe  elle  appartient  i  l'intervalle  des  troifième 
fiatrième  pattes. 

-4t.  LiM  Cdus  M  générai.  EOes  n'ont  point 
analogues. 


Il)  Csft  M  OMiw,  lUoni  ML  HwM ,  ce  fai  a  Uco  dans 


49.  Les  Membres.  lis  varient  pour  le  nombe 
&  la  difpofition  dans  les  diverfes  familles  de  la 
claffe  des  Arachnides  ,  mais  ils  font  conflamment 
aiiDexes  au  céphalothorax. 

On  en  compte  huit  ,  rangés  en  quatre  paires, 
(hcz  toutes  les  Arachnides  pulmonaires  fans 
exveition  ,  de  irême  que  chez  les  Galéodes  & 
It'^  Chéliferes ,  parmi  les  Arachnides  trachéennes , 
&  les  Phalangiens,  parmi  les  Hoîètres. 

Outre  ces  huit  patres  ambulatoires,  les  fe- 
melles, dans  les  genres  Pycnogonon,  Prochixèle  6c 
Nym^-hon,  portent,  près  des  deux  antérieures, 
deux  faufles  pattcs  ,  qui  fervent  uniquement  à 
porter  les  œufs. 

Dans  la  tribu  des  Hoîètres  acari des ,  quelques 
efpèces  ne  naiflent  qu'avec  fix  pattes  &z  n'ac- 
quièrent les   autres  qu'avec  le  temps. 

Dans  les  Arachnides  ,  tous  les  pieds  ,  dans  un 
même  individu,  ont  généralement  les  mêmes  di- 
menfions  &  la  même  flruéhire. 

Situés  immédiatement  les  uns  derrière  les 
autres ,  entre  les  deux  refis  du  thorax  ^  ils  font 
libres  dans  toutes  leurs  parties. 

Leur  première  po'.tion  ou  la  hmche  efialongée. 

La  féconde  ell  beaucoup  plus  courte. 

La  troifième  redevient  plus  longue. 

Celle  qui  la  fuit  eft  très-courte. 

La  cinquième  efi  la  plus  longue  de  toutes  « 
mais  elle  efi  plus  grêle  que  la  troifième. 

La  fixième  &  la  fepcième  diminuent  brufque- 
ment  de  longueur. 

La  huitième  &  dernière  efi  compofée  d'une 
férié  de  petites  granulations  dures  &  placées 
au-defius  les  unes  des  autres.  Elle  fe  termine 
par  deux  crochets  ^  ordinairement  dentelés  en 
peigne. 

Dans  les  Scorpionides  ,  les  pieds ,  grands  , 
mais  faibles  ,  augmentent  confidérablement  de 
volume  d'avant  en  arrière ,  au  point  aue  ceux 
de  la  dernière  paire  font  deux  fois  plus  longs 
que  ceux  de  la  première. 

Ils  repréfentent  deux  portions  d^arcs  dont  la 
convexité  eft  tournée  en  arrière,  de  forte  que 
leur  extrémité  eft  fortement  portée  en  avant. 

La  première  de  leurs  parties  ou  la  hanche , 
entièrement  libre  &  articulée  avec  la  partie  ex- 
terne des  pièces  fternales  •  eft  courte ,  épaifle  & 
arrondie. 

La  féconde ,  la  plus  longue  de  toutes ,  eft 
aplatie  de  dehors  en  dedans. 

La  troifième  eft  plus  courte ,  mais  plus  large 
&  plus  épaifte. 

Les  quatrième  b  cinquième ,  i  peu  près  de  la 
même  grandeur  Tune  que  l'autre,  font  plus 
petites. 

La  fixième  leur  eft  encore  inférieure  en  vo- 
lume. 

La  (epûème  enfin ,  munie  de  deux  crochea  « 
eft  la  plus  petite  de  toutes. 
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chacun  des  (lieds  poUéiieurs 
î  long  de  leurs  pcemiets  nr- 
ie  cinq  écailles  femi-infiindi- 
:lléts  ) 

:s  Arachnûies  de  la  Eribii  des 
ings  &  divifes  tltRinâemeni 
;ux  des  Infeâes; 
nt  à  l'origine  des  deux  pieds 
ginates ,  un  de  chique  côtéj 
mchcs  i 

i  murailles  offre  en  particulier 
s  cuifl'es ,  &  tous  les  pieds 
'proches  les  uns  des  autres, 
embhbles  &  contiguësi 
ites  de  M,  Kîrby ,  les  hanches 
llérieuts ,  éloignés  des  autres 
;,  font  fort  grandes ,  foudées 
une  plaque  au-dessous   du 


,   des   Macrochèles 

antennifonnes; 
:  diDirtguenc  par  la  brièveté 

ctjptes  font  terminés  par  une 

ieiirs  des  Bdelles  font  plus 
S)  tandis  que  chez  les  Snia- 
térifurs  qui  jouilTeni  de  cette 

ne  fauraic  trouver ,  dans  les 
ogue  à  cette  partie  du  fque- 


ou  les  Os  clavUaljtrrs ,  Si  : 
linll  que  : 


çinéral ; 

..  Lis   Os  du   Ca'pe  ; 

du   Milaarpt  ; 
!  du  Pouct  i 

dis  Doigis. 

ihdominaux.  Dans  les  Arach- 
i  ne  fauraient  être  diftingués 
tous  les  pieds  font  fupportés 

:(l  fans  analogue,  ainlï  que  : 


..49. 

■ly. 


7$.  Le  Penné; 
77,  Le  Tarfe  en  général  (i). 
Si.  Lt  Méiamrfe.  Il  manque. 
Kj.  Les  Pkalangti  du  gros  Orteil.  Elles  font  da:,S 
le  même  cjs  ,  aind  que  : 

8â.  Les  Vhalangts  des  autres  Orteils ,  Si  : 
87.  Les  Osjtfumotdts. 

90.  Le  Périofie.  Si  cette  membrane  exifie  ^jns 
les  animaux  dont  nous  nous  occupons,  elle  ne 
fanroit  être  reptéfentée  que  par  l'une  des  cou- 
ciies  des  téguinens  communs. 

91.  Les  Cartilages  i'encraûltment.  Ils  manquent, 
ainfi  que  : 

92.  Les  Fihro- cartilages  intir-ariieulaires  ; 
5J.  Lti  Cartilages  inter-ojf^ux, 

94.  95' 9*5, 97.  Les  Ligamtns.  Ils  ont,  chexles 
Arachnides ,  conllamment  la  Forme  de  membranes 
molles  Sf  liches ,  8f  parailTent  faire  partie  des  té- 
gumens  communs. 

98.  Les  Glandes  articulaires.  Elles  font  incon- 
nues dans  les  Arachnides. 

99.  La  Moelle.  Elle  n'exïHe  en  aucune  fa^on. 

140,  Le  Suc  ojfewe  ,  fa  Nature  (l). 

Section    ibco:«di. 
La  Myologie, 

141.  Les  Mttfelts  en  général.  Ils  font  habituelle- 
ment peu  difitnûs,  blanchâtres,  mous,  comme 
gélatineux ,  formés  de  faifceauz  de  fibres  peu 
intimement  unis ,  droits  &  d'une  texture  plus 
voiGne  de  ce]le  des  tendons  que  de  celle  du 
corps  charnu  des  animaux  vertèbres. 

Ils  ne  contiennent  qu'une  proportion  prefqu'io- 
fenfibie  de  fibrine. 

Ils  naiflent ,  la  plupart  du  temps ,  fur  les  di- 
verfst  pièces  du  tell  Si  oârent  rarement  des  ten- 
dons d'origine. 

Leurs  tendons  font  remarquables  par  leur  alTez 
grande  coirpacité ,  &  par  la  direaion  de  leurs 
^bres  ,  conitamircrt  longitudinales  ou  rayonnées, 
mais  formant  un  tout  tantôt  grêle  ,  tantôt  élargi 
en  feuille  ,  tantôt  limple  ,  tantôt  compofé. 

De  cette  difpofiiion  8f  de  celle  qu'aSiïAeni 
les  fibres  mufculaircs.  réfulieiit  chez  les  Atach- 


(1)  r»rqeid«ff«,i.-.49. 

(4)  r»fi  à-*gti% ,  a".  8j3  &  foirai». 
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iiî.ks  Ls  l'oitcs  Je  mafcles  defignés  rar  les  ëpi- 
ilv;tcs  de  kJ-^f^'fcci,  de /^rjwitfjiix  ,  d.*  ffcudo- 
ytintymis  ^  à^  ftiKifoiTKes  ^  CC  jimf  les  ,  de  corn- 

iin  ne  cornoic  encore  aacun  exemple  de  muf- 
*  iJ  J  ^«V^'  *;-'•*  «^^  *  '^^  ar.i:î»aux  de  cette  cLfle. 

l.'jpiureii  muicnliire  des  Amhnides  peur 
C-:tc  \*âHi^c  en  rrujcUs  communs  eu  corps ,  divifés 
i-n  lin  gnnJ  n ombre  de  couches  âc  de  faiiceaux 
;u\iJ-po:es  j  &  c:i  mujcics  ces  membres. 

i^:.  La  MjJ'^Us  eu  OJ/te,  Rien  reparoirlcs 
rrPfrfenicr  dans  l-.s  Arachnides.  Chez  elles,  en 
td'zt ,  h  léte  eft  confondue  avec  le  thorax,  fie 
i!  n'>  a  poi.-it  de  verûable  encéphale,  parfaite 
pi  i:i:  de  ciàne. 

144.  Les  M.f.tes  de  /a  Région  frontale.  Ils  font 
ii^r.s  le  méîT.e  cûs,  a-nS  que  : 

14  f    Lu  M'jf^Us  de  Ij  Région  paifé'jraU ; 

l^.*.  Lti  yi^fJes  Se  ta  Région  nafale  ^  Sc  : 

148.  Les  Muj':'is  de  la  Région  inter* maxillaire. 

149  LeJ  M^f^iii  diS  Mâchoires  &  des  Mandi* 
ru^ei  liS  ex:f!tn:  \  mais  ils  n'ont  point  encore  été 
I  objet  d'une  de fcription  fpéciale. 

ifC.  Les  Mufcles  des  Lèvres.  Ils  (ont  ici  fans 
analogues  «  de  même  cjue  : 

1  f  ; .  Lis  Mufcles  de  VAurlcule  ; 

If4-  Le  hljffeter  ' 

I  f  5  .  Le  Temporal ,  Se  : 

I  56.  Les  Mufcles  du  Ccu. 

157.  Les  mufles  de  la  Région  tégurru maire.  Le 
plus  généralement,  on  diitmgue  chez  les  Aradi- 
niJes,  pjrmi  les  mjfcles  l'uptriicielsou  tegumen- 
ta:riS  du  corps,  une  couche  do'fale  ou  fupérienre  ^ 
une  couche  ahàomnale  ou  sn'èrtgure  ,  &  deux 
c-juches  latérales^   \\\\s  étroites. 

Les  ir.cities  de  cl-iacur.e  des  deux  premières 
couches  fe  joigne  r.t  fur  la  l:gne  médiane,  mais 
fr:.:  îeparees  t:ans  une  poition  de  Itur  étendue , 
en  hiut  par  le  vailfeaa  dorfai ,  en  bas  par  !a 
ci.Jne  earglionnaire. 

Les  fibres  en  font  généraîement  longitudi- 
I  2'es. 

Celles  des  couches  latérales  font  parfois 
tranfvetfale^. 

Quelques-unes ,  obliques»  fe  portent  d'un  an- 
ntau  à  l'autre. 

Dans  les  Scorpions ,  !es  mufcles  dont  il  s'agit, 
très  minces  &  couches  ious  les  plaques'cornées 
du  thorax ,  font  uniquement  formes  de  fibres 
longitudinales  ,  &:  Uurs  diHji entes  portions 
s'étendent  du  bord  antérieur  de  chaque  anneau 
au  bord  antérieur  de  i'anncau  luivant.  Dans  le 
dernier  anneau  du  coips  ,  dans  ceux  de  la  cueae 
plus  {jpéc:a!enier.t  eocoie  ,  leurs  fibres,  refferrées 


latéralement ,  s'épaiififlenc  confiJêrxbletten 
forment  plufieurs  tai'ceaux  obhques. 

La  co:.che  fpétieure  eft  conSîtuée  par  les 
tenfeursi 

{'inférieure  Teft  par  les  fiichî5eurs- 
L!îcs  ODt  i  peu  près  la  même  ép.'iîfleor. 
Les  rnufUs  Utéraux ,  verticaux,  étroits  Se  | 
s'étendent,  à  peu  de  dillance  de  îa  ligne  moye 
des  arceaux  u:fcriei«rs  .>ux  arcea'%;x  fuperieii- 
thorax  de  fe  rétrécilTeut  de  ha  i   en   bas 
font  coupés  dans  leur  cenne   charnu  par 
inr^rfeClion  aponevrotiqîîe,  cornée,  v=r:ki 
On  compte  en  général  fix  paires  de  ces  imf« 
Oan^  les  Araij«nées ,  on  obfeive  une  difpof 
contraire. 

L*abJomen  n'eft  entouré  q'»c  d'une  menh 
mufculaire  extié.ntment  mince  ,  à  fibres  U 
Vcrfalcs ,    tandis  que    le   thorax    renftrmc 
mufcles  moteurs  des  hanches  «  outre  fes  mai 
propres. 

Ceux  ci  ,  au  nombre  de  aiiatre  •  i  istia 
1  giuch:î ,  font  trè^-larges  d'u'i  côri  à  l'ai 
&  tort  étroits  d'ava:it  en  arrière.  Par  Uirl 
ils  tiennent  :u  bo^iClier  dor'cl  fie,  pat  leur  fi 
met  *  ils  fe  terminent  aux  pièces  foUdes  qiiî, 
ttil ,  fe  portent  dans  le  thorax. 

Chacun  d'eux  eiï ,  du  refte ,  entoufé  im 
diatement  par  les  mufcles  d^s  d;.ux  liaodics 

plus  vcilines. 

I  58.  Les  Mufcles  de  U  Région /lerno*kymém 
lis  manquent,  ainfi  que  t 

159.  Les  Mufcles  de  la  Région  flyleïdiewaii 

I  éo.  Lis  M*éfles  de  la  Régioa  niaxillmn  « 
Heure; 


161.  Les  Mufcles  de  la  Région  teyogi^i 
165.  Les  Mufcles  de  la  Région  kyciâiet 

164.  Les  Mufcles  de  la  Région  kyO'léfyngé:  ; 

165.  Les  Mufcles  de  U  Région  laryngée^ 

166.  Les  Mufcles  du  Pharynx  (1). 

1 6y,  Les  Mufcles  de  dSfofkoge  (l). 

168.  Us  Mufcles  du  VoiU  du  Pedois.  U  ■ 

quent. 

171.  Les  Mufcles  de  la  Région  psé^ygo-m 
Ils  font  dans  le  même  cas,  ainfi  que  : 


173.  Les  Mufcles  de  la  Région  oriiîairi^ 
1 74   Les  Mufcles  de  U  Régton  des  Pouféèrai 

^7S  y  X76,  177*  La  Misftles  é»  in  Rtfon 

Glooe  de  r  (EU s 


(  I  )  yoyej  ct-ap rèf ,  o*.  980. 
(3)  ê  eje\  ci*«f  r^s  ,  n*.  ^B^ 


Arachnides* 
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178.  Les  Mufclts  de  la  Région  de  V  Oreille  interne; 

î  9  }  •  L^  Diaphragme  ; 

1^4.  Le  mufcle  pfoas  ; 

I9f .  Lf  Mufcle  carré  des  Lombes. 

1 5)6.  Les  Mufcles  des  Parties  mâles  de  la  Gi.iira^ 
lion  (i). 

I5>8.  Les  MucUs  des  Parties  femelles  (i). 

ICX).  Les  Mufles  de  l*  Anus  (5), 

V:»!..  Les  Mufcles  de  la  Queue  (4). 

203.  Le  Deltoïde,  II  manque  ,  de  même  que  : 

104  j  Z05.  Les  Mufùlis  fus  &  fous-épineux  ; 

2C6.  Le  Mufcle  fous'fapulaire  ; 

207,  208,  209.  Les  Mufcles  du  Bras;    ^■ 

210.  Les  Mufcles  de  l'Avant- Bras  ; 

m,  m.  Les  Mufles  de  la  Main  ; 

21  j.  Les  Nufcles  de  la  Région  fejfùre. 

214.  Les  Mufcles  de  la  Hanche.  On  peut  les  di- 
v\(tT  en  fupérieurs  &  inférieurs  dinsies  Arachnides 
en  général. 

Les  premiers  defcendent  verticalement  du  bou 
clier  doifal ,  font  triangulaires  ,  apbtis  d'avant  en 
arrière  &  larges  d'un  côté  à  l'autre. 

Ils  fort  au  nombre  de  deux  pour  chaque  hanche. 

Ils  ont  pour  office  d'élever  celle-ci  en  même 
temps  que  tout  le  men«bre. 

L'aniérieur  le  tire  tn  n»ô«î»e  temps  un  peu  en 
avant. 

Le  poflérieur  le  dirige  en  arrière. 

Les  mufcles  inférieurs  ^  beaucoup  plus  petits, 
font  au  nombre  de  tiois^  &  ont  une  direâion 
tranfverfale. 

L'un  d'enx  ed  fuperficiel pofléieur. 

Un  autre  e(l  anténeur. 

Le  troifième  y  plus  profond^  eft  plus  fort  que 
les  autres^  entre  lel'quels  il  e(l  fitué. 

Tous  enfemble  élèvent  la  hanche  dans  une  di- 
reûioo  plus  droite  que  les  rupéric:urs. 

Ils  ont  pour  antagonide  un  petit  fléchiffeur 
tranlVerfal,  qui  eft  fitué  fous  eux. 

Le  fécond  article  du  membre  eft  élevé  par  deux 
mufcIeSf  un  antérieure  un  poflérieur^  Se  néchi  par 
deux  autres  mufcles^  finies  ,  les  uns  comme  les 
autres^  dans  le  premier  article. 

Le  troifième  article  a  un  mufcle  élévateur  & 
prmrétàear  grand ,  triaogulairâ  &  venant  de  1  ex- 


(ij  f^cyej  ci- après,  n".  11 55. 
(a;  fVyc|  ci  apfès  ,  n*.  1197. 
(3)  f^oyei  ci-après  ,  n».  1028. 
U)  ^"yi  ci  dcfTus  ,  n».  iS;. 


trémité  externe  de  l'article  précédent»  pour  fe 
terminer  à  la  nujeure  partie  de  la  paroi  pofté- 
rieure  de  ce^ui  auquel  il  eft  defiiné. 

Un  fécond  élévuuur  de  ce  même  article  efl: 
moins  long ,  mais  très-épais  &:  remplit  coût  le 
second  article. 

Un  très-petit /rcAy^(<r  eft  (itué  au-deflous  de 
ces  élévations. 

On  trouve  aufti  dans  le  troifième  article  un  fort 
féchiffeur  bicipitai  ^  qui  l'oçcupe  prefqu'en  entier 
avec  un  petit  extenfeur, 

21  J".  Les  Phénomènes  de  la  ContraBion  mufculaire. 
F-es  mnuvemens  exercés  par  les  Arachnides  font 
la  courfe  ,  le  faut  ,  la  natation  :  aucun  de  ces 
animaux  r.e  vo'e. 

L*agiiité  déployée  par  certaines  efpèces  eft 
vraiment  furprcnante. 

Les  Mygales ,  les  Atypes  ,  les  Eriodons  courent 
avec  viteffe  fur  leur  proie  ou  devant  lennemi  qui 
les  poursuit. 

Les  Araignées  reâigrades  fe  portent  toujours 
en  avant. 

Les  Argyrocètes  nagent  dans  nos  eaux  dor- 
mantes ,  l'abdomen  renfermé  dans  une  bulle 
d'air. 

Les  Araignées  latértgrades  peuvent  marcher  en 
avant,  à  reculons  et  de  coté. 

Parir.i  elles ,  le  Micrommate  Argelas  de  M.  Du* 
four  (i)  te  diftingue  par  la  vélocité  avec  laquelle 
il  court ,  les  pattes  étendues  latéralement ,  & 
par  la  facilité  que  lui  donnent  Tes  pelotes  ongui- 
culaires  pour  s'accrocher  aux  corps  les  plus  liiles 
\*  dans  toutes  les  polirions. 

Le  Sénélope  om.tloiome  du  Levant  fuit  avec  la 
rapidité  d'un  trait. 

Le  Philodrome  tigré  fe  tient  ^  les  pattes  éten- 
dues &  comme  collées  >  fur  les  arbres .  les  cloi- 
fons  de  bois  ^  les  murailles ,  d'où  il  fe  laiftie  tomber 
en  dévidant  >  dès  qu'on  le  touche  ,  un  fil  qui  le 
foiitient. 

Le  Thomife  a  crête  court  fouvent  fur  la  terre 
&  le  1  homile  citron  sur  les  fleurs. 

Quelques  Dolomèdes,  félon  Clerck,  fautent 
très-agilement  fur  les  mouches  qui  voltigent  a 
leur  portée. 

Les  Lycofes  fe  tiennent  prefque  toutes  à  terre 
&  courent  très-vite. 

Les  Araignées  faltigrades  jouifl'eot  de  la  dot:- 
ble  faculté  de  courir  6c  de  fauter. 

Tel  eft  le  c.is  de  l'Araignée  à  chevrons  blancs 
de  Geoffroy,  fi  commune  en  été  fur  nos  murs 
&  nos  vitres  expofés  i-u  foleil ,  où  elle  marche 
comme  par  faccad^s,  sVrrêtant  tout  court  après 
avoir  fait  quelques  pas  ,  5l  fe  haufiaot  fur  Us 
pieds  antérieurs ,  pour  s'approcher  tout  douce- 


(1)  AnnaUs  d<s  Sciences  phyfiques ^  com.  Vf  ,  pag.  3o6; 
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ni.ics  les  fortes  de  miifclcs  défign^s  par  les  ëpi- 
thttes  de  coniques^  de  pyramiajux  ^  d^  pfeudo- 
ffiniformes  ^  dt  ftnniformis  ^  dc  fimplts  ^  de  corn- 

On  ne  cornoît  encore  aucun  exemple  de  muf- 
des  d.guftr.quci  dai  S  les  anitîuux  de  cette  clafle. 

ï/ippareil  mu:cuhire  des  Arachnides  peut 
ê:re  partage  en  rr.uJcUs  communs  du  corps ,  divifés 
en  \\\\  grand  nombre  de  couches  â:  de  failceaux 
jiixtà-puros  j  ïk  en  mujcies  des  membres. 

I4:.  La  iMjJcûs  du  Ciane.  Rien  ne  paroîr  les 
rc-prtjfenter  dans  ks  Arachnides.  Chez  elles,  en 
effet,  la  tête  eft  confondue  avec  le  thorax,  Ce 
iî  n'y  a  point  de  véritable  encéphale ,  par  fuite 
pcin:  de  crâne. 

144.  Les  MufJes  de  /a  Région  front  aie.  Ils  font 
dans  le  même  cas,  ainfi  que  : 

14^.  Les  MufcUs  de  la  Région  palfé'jraU; 

147.  Les  M'ullles  de  ia  Région  nafale  ^  Sc  : 

148.  Les  Muf:! es  de  la  Région  inter^maxillaîre. 

149  Lu  M^fUi  dts  Mâchoires  &  des  Mandi* 
huiis  Ils  exident  ;  mais  ils  n'ont  point  encore  été 
I  objet  d'une  defcription  fpéciale. 

ifc.  Les  Mufcles  des  Lèvres,  Ils  font  ici  fans 
analogues  >  de  même  que  : 

1  ^ j.  Lis  MufcUs  de  rAuricult; 

I  ^4.  Le  Mjjfeter  * 

If  j.  Le  Temporal ^  8c  : 

I  56.  LiS  Mufles  du  Ccu. 

157.  Les  mufles  de  la  Région  tégumintaire.  Le 
plus  généralement,  on  diituiguc  chez  les  Arach- 
nides, parmi  les  mjfcles  fupe t fie iels  ou  tegumen- 
taires  du  corps,  une  couche  doffaU  ou  fupèriutre  ^ 
Wî\t  coucJu  a^domruU  ou  in'érieure  ,  &  deux 
C'JLches  latérales,   pais  étroites. 

Les  moitiés  vie  chacune  des  deux  premières 
couches  fe  joignent  fur  la  ligne  médiane,  mais 
foi.t  (éparées  r.ans  utitr  poition  de  leur  étendue  , 
en  haut  par  le  vailieaa  dorfai ,  en  bas  par  la 
cluine  c.anglionnaire. 

Les  fibres  en  font  généralement  longitudi- 
I  a'es. 

Celles  des  couches  latérales  font  parfois 
tranfvetfale^. 

Quelques-unes,  obliques,  fe  portent  d'un  an- 
neau  à  l'autre. 

Dans  les  Scorpions,  les  mufcles  dont  il  s'agit, 
très  minces  &  couches  fous  les  plaques'cornées 
du  thorax ,  font  uniquement  formes  de  fibres 
longitudinales  ,  &:  leurs  diHerentes  portions 
s'étendent  du  bord  antéiicur  de  chaque  anneau 
au  bord  antérieur  de  l'anneau  i'uivant.  Dans  le 
dernier  anneau  du  coips  ,  dans  ceux  de  la  queue 
plus  jjpécialement  encore  ,  leurs  fibres ^  refferrées 


latéralement ,  s'épaiirifTent  confiJériUetnen 
fonnent  pluiieurs  faii'ceaux  obliques. 

La  co..che  fùférieurc  eft  conRîtuée  par  les 
te  n  feu  rsi 

{'inférieure  Teft  par  les  flc'chi;TcuT$. 

rjlcs  ont  à  peu  près  la  même  épnîflTeor. 

Les  muf  Us  Ltcraux  ,  verticaux,  étroits  &  p 
s'étendent,  à  peu  k\q  dillance  de  la  ligne  mojfex 
des  arceaux  uiferîeiirs  aux  arcear.x  fuperiea" 
thorax  &  fe  rétrécilTent  de  ha'.t  en  bas. 
font  coupés  dans  leur  centre  charnu  par 
inrerredlion  aponévrotiqne,  cornée,  v=nical 

On  compte  en  général  fix  paires  de  ces  mnfe 

Dan^Ies  Araigrtées,  on  obfeive  une  difpoi 
contraire. 

L'abJomen  n*eft  entouré  q:ie  d'une  menb 
mufculaire  extiémîment  mince  ,  à  fibres  tia 
vcrfa!e« ,    tandis  que    le   thorax    renftrme 
mufcles  moteurs  des  hanches  «  outre  fes  m/A 
propres. 

Cei.x  ci  ,  au  nombre  de  otiatre  »  a  dron 
à  giuche  ,  font  trè^-larges  d'iri  côti  à  Tau 
5i:  fort  étroits  d'avant  en  arrière.  Par  leatk 
ils  tiennent  .'U  bouclier  dorsal  fie,  par  Icurli 
met ,  ils  fe  terminent  aux  pièces  loltdes  qid, 
te  il ,  fe  portent  dans  le  thorax. 

Chacun  d'eux  e(l ,  du  refte ,  entouré  iv 
diatement  par  les  mufcles  dwS  d;;iix  haochcs 

plus  vciiines. 


I  58.  Les  Mufcles  de  U  Région /le  moAjMm 

Ils  manquent,  ainfi  que  < 

159.  Les  Mufcles  de  la  Région  fiyieidteM9ti 

160.  Lis  Mufles  de  la  Région  maxilltin  i» 
Heure; 

161.  Les  Mufcles  de  la  Région  hyogfofe  i 
165.  Les  Mufcles  de  la  Région  kyeêéîtmme  ; 

164.  Les  Mufcles  de  la  Région  kyo-Ur^ngè:  ; 

165.  Les  MufcUs  de  U  Région  laryngée. 

166.  Les  MafcUs  du  Pharyn*  (l). 

1 6y.  Les  MufcUs  dt  dSfofhsgt  (a). 

168.  Les  Mufcles  dn  VoiU  dm  Pmlokà.  Cl  ■ 

quent. 

171.  Les  MufcUs  de  la  Région  pti^ygo-mêMstU 
Ils  font  dans  le  même  cas,  ainfi  que  : 

173.  Lci  Mufcles  de  la  Région  orUtaini 

174  Les  MufcUs  de  la  Région  des  Poa^nsi 

^7S  i  X76,  177-  La  MuftUs  é»  Im  Hifen 

Glooe  de  V  (EU s 


(  I  )  Foyej  ci-ap rèf ,  o*.  980. 
{•a)  f  cye\  ci-«fr^s  ,  n*.  ^B^ 
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178.  Les  Mufcies  de  la  Région  de  l* Oreille  interne; 

î  9  }  •  Li  Diaphragme  ; 

194.  Le  mufcle  pfoas  ; 

19^.  Le  Mufcle  carré  des  Lombes, 

196.  Les  Mufcies  des  Parties  mâles  de  la  Généra" 
lion  (i). 

I5>8.  Les  Mucles  des  Parties  femelles  (i). 

2.00.  Les  Mu f  lis  de  t  Anus  (3), 

lOZ.  Les  Mufcies  de  la  Queue  (4}. 

203.  Le  Deltoïde.  II  manque  ,  de  même  que  : 

204  ,  205.  Les  Mufcies  fus  &  fous -épineux  ,• 

2C6.  Le  Mufcle  fous'fcapulaire  ; 

207,  208,  209.  Les  Mufcies  du  Bras;    '•^' 

210.  Les  Mufcies  de  l' Avant- B ras  ; 

lîl,  m.  Les  Mufles  de  la  Muin  ; 

2 1  j.  Les  Nufcles  de  la  Région  fejfùre. 

2x4.  Les  Mufcies  de  la  Hanche,  On  peut  les  di- 
vifer  en  fupérieurs  &  inférieurs  d^insles  Arachnides 
en  général. 

Les  premiers  defcendent  verti.  aîement  du  bou 
clier  doifal ,  font  triangulaires  ,  aplatis  d'avant  en 
arrière  &  larges  d'un  côté  à  l'autre. 

-  11$  font  au  nombre  de  deux  pourchaque  hanche. 

Ils  ont  pour  office  d'élever  celle-ci  en  même 
temps  que  tout  le  men»bre. 

L'antérieur  le  tire  tn  n^ôaie  temps  un  peu  en 
iTant. 

Le  poftérieur  le  dirige  en  arrière. 

Les  mufcies  inférieurs  ^  beaucoup  plus  petits, 
font  au  nombre  de  trois ^  &  ont  une  direâion 
tranCverfile. 

L'un  d'eux  ed  fuperfidd po/lé-ieur. 

Un  autre  ell  antérieur. 

Le  troifième ,  plus  profond,  eft  plus  fort  que 
les  autres^  entre  lel'quels  il  eu  ficué. 

Tous  enfemble  élèvent  la  hanche  dans  une  di- 
reûion  plus  droite  que  les  fupérieurs. 

Ils  ont  pour  antagonide  un  petit  fléchiffeur 
aranfVerfal}  qui  eft  fitué  fous  eux. 

Le  fécond  article  du  membre  eft  élevé  par  deux 
mufcies,  un  antérieure  un  poftérieur,  &  néchi  par 
deux  autres  mufcies,  fitnés  ,  les  uns  comme  les 
autres,  dans  le  premier  article. 

Le  troifième  article  a  un  mufcle  élévateur  di 
pftradeur  gïTitid  f  triaogulaire  avenant  de  1  ex- 


(')  ^oy*?  ci-aprcs,  n».  I  iSj. 
(a)  ^oyf  j  ci  apiès  ,  n».  1197. 
(3)  yoyei  ci-après  ,  n«».  1028. 
Cl)   A^iyr^  cidclTus  ,  n».  157. 


trémité  externe  de  l'article  précédent  »  pour  fe 
terminer  à  la  majeure  partie  de  la  paroi  poftér 
rieure  de  celui  auquel  il  eft  deftiné. 

Un  fécond  élévateur  de  ce  même  article  efl: 
moins  long ,  mais  très-épais  &:  remplit  tout  le 
second  article. 

Un  très-petit  fléchijfeur  eft  finie  au-deflous  de 
ces  élévations. 

On  trouve  aufti  dans  le  troifième  article  un  fort 
fiéchijfeur  bicipital ,  qui  l'occupe  prefqu'cn  entier 
avec  un  petit  extenfeur. 

21  j".  Les  Phénomènes  de  la  ContraSîion  mufculuire. 
Les  mnuvemens  exercés  par  les  Arachnides  font 
la  courfe  ,  le  faut  ,  la  natation  :  aucun  de  ces 
animaux  r.e  voU, 

L*agilîté  déployée  par  certaines  efpèces  eft 
vraiment  furprcnante. 

Les  Mygales ,  les  Atypes ,  les  Eriodons  courent 
avec  vitefle  fur  leur  proie  ou  devant  l'ennemi  qui 
les  poursuit. 

Les  Araignées  reâigrades  fe  portent  toujours 
en  avant. 

Les  Argyronètes  nagent  dans  nos  eaux  dor- 
mantes ,  l'abdomen  renfermé  dans  une  bulle 
d'air. 

Les  Araignées  latérigrades  peuvent  marcher  en 
avant,  à  reculons  et  de  côté. 

Parrr.i  elles ,  le  Micrommate  Argelas  de  M.  Du* 
four  (i)  fe  diftingue  par  la  vélocité  avec  laquelle 
il  court ,  les  pattes  étendues  latéralement ,  & 
par  la  facilité  que  lui  donnent  fes  pelotes  ongui- 
culaires  pour  s'accrocher  aux  corps  les  plus  liftes 
\*  dans  toutes  les  portions. 

Le  Sénélope  om.tloiome  du  Levant  fuit  avec  la 
rapidité  d'un  trait. 

Le  Philodrome  tigré  fe  tient ,  les  pattes  éten- 
dues &  comme  collées  >  fur  les  arbres ,  les  cloi- 
fons  de  bois,  les  murailles ,  d'où  il  fe  laiflie  tomber 
en  dévidant)  dès  qu'on  le  touche  ,  un  fil  qui  le 
foutient. 

Le  Thomife  à  crête  court  fouvent  fur  la  terre 
&  le  'I  homife  citron  sur  les  fleurs. 

Quelques  Dolomèdes,  félon  Clerck,  fautent 
très-agilement  iur  les  mouches  qui  voltigent  a 
leur  portée. 

Les  Lycofes  fe  tiennent  prefque  toutes  à  terre 
&  courent  très-vite. 

Les  Araignées  faltigrades  jouift'ent  de  U  dou- 
ble faculté  de  courir  &  de  fauter. 

Tel  eft  le  cns  de  l'Araignée  à  chevrons  blancs 
de  Geoffroy,  fi  commune  en  été  fur  nos  murs 
&  nos  vitres  expofés  iiu  foleil ,  où  elle  marche 
comme  par  faccadcs,  s'^rrêtant  tout  court  après 
avoir  fait  quelques  pas ,  Se  fe  haufiaot  l'ur  Us 
pieds  antérieurs  »  pour  s'approcher  tout  douce- 


(1)  Annalts  d<s  Sciences  phyfiques ^  com.  Vf  ,  pag.  3oG; 

Ttt  2 


.')  lO 


■JA 


'M»ji'e.  /      'f9'  L'On-lUite  gauche.    Elle  cft  II  fci 

*  *j^jiift'c  '  exifte,  &  clic  cop.ltitue.  comme  Jans  îe$ 

*    "J.ijiieurs    Mcés  (i).  une  gaine  araîoeue  à  un  peric: 

*    ^c'j/efJr- 1  dans  laquelle  le  ventricule  flotte  libremert. 

^^""'^**î  wn^  I      261.  5j  5rr.f/;^rj.  Les  parois  de  ce  fîc 

■  •*''''*i-:l««iir  î  "ïnt  formées  de  diux  tuniques. 
•  ^t  I  air  pour  ,      /  .  ,  . 

UexuruufL'  ,   fib:cule  ,   aJhère   fortet» 

ceft. 

L'intérieure  eft  plus  denfe,  plus  îiffe,  à 
tranfverrales. 

Leur  union  eft  des  p!us  intimes. 

262.  5*^5  Furjccdux  charnus,  lis  n'ont  po: 
core  été  aperçus. 

263.  L«i  Valvule  d'Eufiacki,  F.'.le  manque 


.iJ 


vavndue- 

*  "J,".;.  en  redreffant 

^.  j'jV,  &  la  diri- 

.iitf  ann«  offcnfive  & 

.f^S'Vife  &  fouver.t  à 
../ùiie  les  crabes, 
t/ic  également  avec  beau- 


'   .  utvt\\o  marchent  lentement 
•■".-is'jrbies&lamculTL-. 


'iLXi-h"^*'**'  ^  d'juires  quadrupèdes  & 
^jj;jux  tortues. 

L'I'ritahii»'^'  E'^^  ^'^  ''^^  grande  dans  la 

.  ""^'  des  Arachnides.  Tout  le  monde  a  eu  oc- 

^  -^^^  de  voir  les  pattes  de  ces  animaux  fe  mou- 

*^"°?«r>c  avoir  ete  détachées  du  cor^s. 
vojr  apic» 

FONCTION  SECONDE. 

La  Circulation, 

217-  ^"^  Circulation  en  général.  Le<  Arachnides 

yirtîonaires  ont  un  cœur  avec  des  vaifleaux  bien 

[iillinâs  &  répandus  dans  toutes  les  paities  du 

ccrp*' 

Les  .\rachnides  trachéennes  ne  pr-? Tentent  point 
^'nrf^iiiet  de  circiitàiion  ou  n'en  oifrcfit  que  de 
fjrt  imparfaits. 

les  unes  &  les  autres  paflTent  l'hiver  dans  Ten- 
gojrdiircment. 

Serri  o  -«    pue  m  ic  11  e. 

21S.  Le  PéricarJe  en  générai.  Il  n*eft  point  en- 
core connu- 

254.  Le  Cœur  en  générai.  Il  n'eft  formé  oue 
d'un  ffui  ventricul*  &  d'une  oreillette ^  dans  les 
fa.nilles  où  il  exifte. 

i\S-  Sa  S.tuation.  Ce  vifcère  e(l  plicé  dans  U 
ligne  moyenne  du  dos ,  dans  !a  région  abdo- 
minale. 

256.  Sa  Fo^me.  Ceft  celle  d'un  vaifleau  plus 
ou  moins  aloagé. 


264.   Le  Trou  ovale  &  fa   Valvule ,  lîs  fur 

le  même  cas. 

265*.  Les  Orifices  au^iculo-ventr::ufj:'cs.  1 
roilfent  di  pofés  comme  dans  les  Crulhccis. 

166.  Li  Venir. 'cu!e  gaLcke  eu  ao^z.-q.e    Jî 

feul  qui  exifte  fc  le  trr.uve  ru!;*enJu  dans! 
lette  par  dts  îigamens  fpLciiux. 

Son  contour  eft  fcllonne  dans  ITp-ire  l'o) 

iGr,  Son  E'.endue,  Elle  varie  beaucoup  U 
les  e:'pèces. 

268  ,  2(^9.  Sa  Struilwe.  Les  r.iro!s  de  cea 
vue  Icmblt-nt  formées  de  trois  tuniques ,  de 
plus  extérieure  eft  compotée  de  fibres  mafca 
longitudinaîts,  ranpL^es  par  fai'ctaux  écart; 
parlant  librement  fur  les  ouvertures  ayri! 
vencMCuLiires. 

La  tunique  moyenne  ,  der.fe  «  eft  âb 
tranfvcr'alL'ment. 

C'cft   elle  qui  fr,r.T»e  les  va'vu!e<. 

La  tunique  interne  c  li  forte  ,  ch.:r'Le,  i  *• 
groffes ,  iircgulièicm:nt  tr.infv«.ira'es ,  &  < 
rituc  un  certain  nontbrc  de  colouub  iru  eu 
dii^inctes. 

2->c.  Ses  Valvults  On  en  obferve  ur.c  doJ 
chacun  dcs  orifices  auri.ulo  vcvtricuîiîrf*, 
paioilient  être  au  nombre  de  pLfiturs  v^n 

274.  La  Cloifoni':tc:'\e.itrieuUire.  I''!ctnafî 

2-6.  l.ts  Mouvemens  du  Ctrur.  On  lesapci 
bien  au  travers  des  tjïîumer.s  coT^tiuns  Jar 
Lycofe  tarentule  &:  dans  quelques  au:res 
pèces. 

Section   sicondi. 

277.    Les  Artères  puimonûires.   l.tXLl  di'poÉ' 

paroît  être  la  même  que  dans  les  Cz%\\iii 
peu  près. 


(1)   /'ovr{pjgc4i<8de  ce  voUmc. 
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Section   troisième. 

Aorte  en  générai.  Ses  parois  paroîffent 

de  deux  tuniques  fort  minces  &  d*un 

ferré. 

'erfes  branches  n*ont  point  encore  été 

nt  fuivies. 

Section  quatrième. 


Section    première. 


ffy.  Le  Cerveau  en  général.  Il  eft  repréfenté 
vaguement  par  la  première  paire  des  ganglions 
principaux  du  céphalothorax,  la  feule  qui  foit 
fituée  au-deifus  du  canal  alimentaire. 

C'eft  de  là  que  partent  deux  cordons  médul- 
laires qui^  femblables  à  ceux  des  Cruflacés  & 
des  autres  Animaux  articulés,  embraffent  l'oefo- 
phage  &  font  l'origine  des  cordons  rachidiens» 
lefqueîs  forment ,  par  leur  réunion  dans  le  cé- 
phalothorax &  ainu  oue  ch^^z  les  Cruflacés,  une 
feconwie  paire  de  ganglions  qui  font  fous  œfopha- 
s  Veines  en  général.  On  les  cotinoît  auffi  |  giens,  &  plus  convexes  en  aeflbus  qu'en  deffus. 

C'eft  de  ce  point  que  partent  en  rayonnant 


les  artères. 

SECTIOrC      CINQUIEME. 

a  Veine-porte.  Elle  n'eft  point  connue. 

Section    sixième. 
es  Vaijfsjux  lymphatiques.  Ils  font  încon- 

ment. 

Section    septième. 

F 55*  Jf4.  Z^  Sang  en  général.  Sa  tem- 
eft  froide. 

>parence  eft  celle  d'une  lymphe  plus  ou 
fqueufe  &  tranfparente. 
I  point  encore  apprécié  les  différences 
t  préfenter  dans  les  veines  &  dans  les 


ONCTION    TROISIEME- 
La  Senfibiiué  &  l'Innervation. 

les  Organes  de  l'Innervation  en  général. 
ne  nerveux  des  Arachnides  éloigne  no- 
t  les  animaux  de  cette  claffe  des  Cruf- 
des  Infeftes. 

1  effet ,  l'on  en  excepte  les  Scorpions  , 
uelques  ganglions  de  plus  que  les  autres 
le  nombre  des  renflemens  des  deux  cor- 
idullaires  eft  de  trois  au  plus, 
ordons ,  au  refte  ,  font ,  comme  dans 
animaux  articulés  .placés  le  long  de  la 
îdiane  du  ventre ,  (ous  le  canal  alimen- 
l'exception  de  la  première  paire  de  gan- 
qui  eft  fituée  au-de(Tus.  Jls  s'étendent 
e  à  la  partie  poftérieure  de  l'abdomen, 
.rachmdes  jouiflent ,  pour  la  plupart, 
lent  des  fens  de  la  vifion,  de  l'audi- 
,  de  l'olfadtion  &  de  la  taftion. 


\' 


Dccdorc  de  l'Araignée  de  PcliiTon  eft  trop  uoivcr- 
:onouc  pour  que  aous  la  rapportions  ici. 


tous  les  nerfs  de  la  région  céphalo-thoracique. 
En  conféquence,  cette  féconde  paire  de  gan- 
glions fe  trouve  placée  au  centre  du  cercle  formé 
par  le  rayonnement  des  pattes ,  furtout  dans  les 
Aranéides^  où  la  difpofition  dont  il  s'agit  eft  plus 
marquée  que  dans  les  Scorpions. 

jjS.  Son  Poids.  Il  eft  impoflîble  de  l'apprécier. 
Il  en  eft  de  même  pour  ce  qui  concerne  : 

JJ9.  Les  Dimenfions  de  fes  diverfcs  Parties.  - 

^60.  La  Dure-mhe.  Elle  eft  inconnue  ou  n'exifte 
point  ^  de  même  ^  par  conféquent^  que  : 

561 .  La  F  aulx  du  Cerveau  ; 

J62.  La  Tente  du  Cervelet; 

f6^,  La  F  aulx  du  Cervelet. 

j6y.  L Arachnoïde.  Elle  paroit  également  man- 
quer^ ainft  que  : 

y 66,  Ç67.  La  Pie-mhe  &fes  Prolongemens. 

c68.  Les  Hémifphères  du  Cerveau,  Us  n'exiftent 
point,  non  plus  que  : 

^67.  Ses  Lobes  £ 

J70.  La  Scijfure  de  Sylvius; 

J7 1 .  Les  Circonvolutions  ^ 

fjl.  Le  Corps  calleux  ; 

j7}.  Le  Centre  ovale  ; 

J74.  Le  Septum'  lucidum  ; 

^y^.  La  Voûte  a  trois  piliers  ; 

576.  Le  Corps  bordé  \ 

J77.  La  Corne  ctAmmon  ; 

SyS,  Les  Corps  ftriés  ;  ^ 

J79.  Les  Couches  optiques  ; 

580.  La  Lame  cornée; 

^%l.  Le  Ténia  femi- circularis ; 

581.  Les  Ventricules  latéraux  ; 


\ 
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585.  Let  Cavités  dtgitaies  ; 

584.  Lis  PUxus  choroïiis  ; 

f8f-  La  ToiU  ckofoïdîeime ; 

190.  La  Glande  piniaU  ou  Conarium  ; 

^91  ,  f9l.  Les  Tubercules  qaadnjumeaux  ; 

595 .  L* Aqueduc  de  Sylvius  ; 

594«  Letroifième  Ventricule; 

59 f.  La  Commijfure  antérieure  ; 

f  96.  V  Infundihulum  ; 

597.  L<  Corps  pituitaire  ; 

^98.  L/i  Efiinences  mamiUaires  ; 

^00.  La   Protubérance  annulaire, 

SCCTIOK      iECONDI. 


6o\,  Le  Cervelet  en  général.  II  manque  «  ainfi  que 
toutes  Tes  dépendances. 

Section   tiioi$i£mi. 

611.  La  Moelle  alongée.  Elle  manque ,  de  même 
que  : 

6(1.  Les  Eminences  pyramidales  y 

û\^.  Les  Eminences  olivâtres  ; 

Ci4.  Le  CaUmus  fcriptorius. 

SeCTIO^T     Qt'J^TRICMF. 

615.  La  Moelle  rachidienne  en  général.  Elle  efl 
formée  d'un  double  cordon  occupant  \x  ligne 
médiane  du  cor^  s  ^  prolongé  julqu'à  l'extré- 
mité de  l'abJomen  ^  le  long  de  la  face  inférieure 
de  celui-ci. 

Dans  les  Araignées ,  c'eft  de  ces  cordons 
médullaires  que  nallfent  en  portion  les  nerfs  de 
l'abdomen  ,  cette  partie  ne  renfermant  qu'une 
feule  paire  de  ganglions  ^  ficuée  à  la  région  an- 
térieure. 

Ilexifte,  en  outre,  audertbus  de  rœfopKage 
&  dans  le  céphalothorax  ,  une  autre  paire  de 
ganglions  dont  nous  avons  déjà  parlé  &  qui  com- 
munique avec  le  cerveau. 

Dans  les  Scorpions ,  cette  première  paire  de 
nerfs  fous-œfopnagiens  fournit  les  nerfs  cruraux 
de  toute^  les  pattes .  ^-  ett  l'uivie  des  deux 
cordons  médullaires  ,  interrompus  dans  la  cavité 
vilcerale  par  trois  autres  pai.cs  de  ganglions  , 
prolongés  dans  li  qucue  &  de  nouveau  interrom- 
pus^ dans  chacun  des  quatre  prcn.icts  fegmens  do 
celle-ci  •  par  de  nouveaux  gang'.iot  s. 

617,  618.  Les  Méninges  de  la  Mcetle  rachidienne. 


Un  fimple  nëvrilemme  fibfeos  b  aflèx  fort  pu 
les  reprélenter. 

61G.  La  Queue  de  Cheval.  Elle  eft  ki  &ns  a 
logue. 

Section  ciiiQUiiiii. 

627.  Les  Sinus  des  Méninges  en  général.  lU  a 
quent  complètement. 

SlCTIOW     tlXllMI. 

641.  Les  Nerfs  en  générai.  Ils  font  d'une  U 
cheur  &  d'une  ténuité  noubles. 

Le  névrilemme  qui  les  recouvre  eft  plus  aJ 
rent  à  leur  niveau  que  fur  les  cordons  de 
moelle  épinière. 

641.  Les  Nerfs  olfaBifs.  On  ne  les  connokp 

647.  Les  Nerfs  optiques  (1), 

6f  5.  Les  Nerfs  moteurs  des  Yeux,  lis  fit  bvXfC 
découverts ,  non  plus  que  : 

6y9.  Les  Nerfs  pathétiques  ; 

66  f.  Les  Nerfs  trijumeaux  ,  dont  on  n'apO 

encore  pu  déterminer  les  diverfcs  ramificatici 
s'ils  existent  ; 

68  J.  Les  Nerfs  moteurs  externes  des  Yeux; 

687.  Les  Nerfs  acoufiiques  ; 

692.  Les  Nerfs  faciaux  ; 

697.  Les  Nerfs  glojfo 'pharyngiens  ; 

70 1 .  Les  Nerfs  pneumo-gafiriques  ,* 

7r.f.  Les  Nerfs  récurrens  ; 

714.  Les  Nerfs  accejfoires  ; 

718.  Les  Nerfs  hypoglojfes  ; 

72}.  Les  Nerfs  fous^occipitaux  ; 

728.  Les  Nc'fs  cervicaux  ,  &  : 

7  30.  Les  Nerf  A  diaphragmatiques. 

7;f.  Les  Nerfs  des  Membres  en  générai.  I 
ténuité  ett  telle  qu'ils  ne  lont  que  très  im?w 
tem'.nc  connus ,  &  que  l'on  n  a  encore  pj  àû 
s»uer  que  leurs  tronrs  principaux  ,  &  méntt 
lemert  dans  la  région  des  membres  la  plus  toi 
du  corps. 

Cependant,  M.  Straus  a  obfervé  queîesf 
cruraux  CfinOituoient  de  gros  troms  qui  fc  < 
foient  à  rinfint  dans  la  partie  plantaire  At%  \ 
langes  terminales.  Le  nombre  de  leurs  fi'efl 
mé.i^e  ici,  proportionémenc ,  beaucoup plmf 
que  dans  l'hoinmc,  dit  il. 

(0  f'v^X  clapiif,  ©•.  8a3. 


Arachnides. 


1rs  Nerfs  dorfaux.  11$  manquent,  de  même 

Les  Nerfs  lombaires  y 
Le  Nerf  obturateur  ^  ^  : 

Les  Nerfs  fûcrés  ^  ainfi  que  tous  les  neifs 

Li  Nerf  grand  sympathique.  Il  n*exifle  point 

nière  ifolée. 

SiCTION     SEPTIEME. 

La  Vifion  en  général.  A  en  juger  d'après 
icicé  d'organifation  de  Tapparei!  qui  pré-  . 
cette  fenfation  ,  elle  doit  être  peu  dé- 
e  dans  les  Arachnides,  malgré  la  pluraiité 
X  ,  moins  propre  ici  à  accroître  l'intenfité 
ifîon  qu'à  augmenter  l'étendue  du  champ 

Les  Yeux  en  général.  Toujours  les  yeux  des 

des  lont   (impies  ,  tandis  que  la  plupart 

f>s,  dans  les  Crudacés   5c  les  InfedteSj 

compofés. 

amment  immobiles ,  quand  ils  exiflent , 

difpofés  d'une  manière  bien  (ymétrique 

lie  antérieure  oc  fupérieure  du  céphalo- 

lombre ,  leur  difpofition,  leur  forme,  leur 
proportionnel  font  fixes  dans  chacun  dts 

de  la  cladé ,  6c  fournirent  aux  natura- 
s  caractères  avantageux  pour  les  fubdivi- 
lériques. 

urs  Macrochèles  font  abfolun^ent  dépour- 
eux.  ^ 

codes  &  les  Argas  font  totalement  aveu- 
I  ne  leur  didingue  nulle  trace  d'un  organe 
1. 

carsdes  en  général  n'ont  que  deux  yeux, 
U  plupart  des  Arachiiides  trachéennes  i 

relie  >  on  n'en  trouve  jamais  plus  de 

ois  extendens  ,  qui  appartient  à  cette  fec- 
1  a ,  par  exemple  ,  'quatre. 
toutes  les  Arachnidei  pulmonaires,  on 
pte  de  fix  à  huit. 

des  Arachnides  de  la  famille  des  fileufes 
dans  robfcurité  d  la  manière  des  yeux 

la  Icâion  des  Orbitèlesde  Walckenaër, 
i ,  prefque  égaux  ,  font  ainfi  difpofés  : 


dème^  de  TEpéire  cucurbitine ,  de  lEpétre  co- 
nique, 8:c. 

Dans  la   fedlion   des  Spirolitèles.  les  yeux, 
égaux,  font  ainfi  rangés  en  travers: 


o  o        o  o 
o      o    o      o 


Tel  efl  le  cas  du  Tetragnatha  extenfa  de  Walc- 
kenaër. 

Dans  celle  des  Rétitèles,  leur  difpofition  eft  U 
fuîvante  : 


^  ^  r. 

O  o 

o   ^  r,  o 

O  O 


C'efl  ce  qu'on  obferve  dans  le  Tkeridion  bt^ 

nrgnum. 

Dans  celle  des  Filitèles  ,  elle  eft  telle  : 


o  o 

o      o    o      o 

o  o 


Le  Pholcus  phalangifte  peut  être  ici  cité  en 
preinre. 

Dans  celle  des  Napitèles ,  elle  eft  encore  dif- 
férente : 


o  o  o  o 

o      o 

o  o 


o  /^  ^  o 

^  o  o  ^ 

o  ^  ^  o 

o  o 


[l  le  cas  ^  par  exemple ,  de  l'Epéire  dia- 


:tc  remarqae  cA  due  a  M.  L.  Dufour. 


O  O 

O  o 


Les  Liryphies  triangulaire  &  montagnarde  doi- 
étre  rangées  ici. 

Les  yeux  des  Arachnides  tapitëles  font  ainfi 
fitués  en  travers  : 

o  ^     ou     o  o  o  ° 

o  o  o  o  o         o 

Ceux  des  Tégénères  domeftique  ^  veloutée , 
privée  ,  labyrinthique  ,  font  dans  ce  cas. 

Dans  la  feâion  des  Caméritèles ,  les  yeux  font 
ainfi  placés  en  travers  : 


o  o 

o  o  o  o 


o  o  o  o 
ou      o        o 
o  o 


Les  Clubiones  foyeufe  Se  atroce  font  dans  ce 
cas. 

Dans  celle  des  Cellulitèles ,  ils  (ont  rangés  de 
cette  forte  ; 

o  o  o  o 
o  o  o  o 

Telles  font  les  Aranea  lucifuga  8c  fulgens. 

Toutes  les  feâions  de  la  famille  des  fileufes 
que  nous  avons  pafiëes  en  revue  jufqu'î  préfent , 
nous  o£Frent  des  efpèces  conftamment  manies  de 
huit  yeux. 


5i  6 


Arachnides. 


II  en  eft  er.core  de  mé.ne  dans  les  GrotticèleSj 
cû  ils  font  ainfi  dirpofés  : 


o  o      o  o 
o  o  o  o 


Tel  eft  le  cas  de  h  Micrommate  fmaragdine. 

Dans  les  Corditèks  «  les  huit  yeux  font  ainfi 
rangés  : 


o  o 

^  o  o  ^ 

o  o 


Le  Thomife  citron  efl  dans  ce  cas. 

Dans  les  Naiides  ^  les  hui:  yeux  font  ainfi 
pofes  : 

o  o 


o 
o 


o 
o 


o  o 


L'Argyronète  aquatique  en  eft  un  exemple. 

Dans  les  Ara'gné«s  coureufcs  ^  ils  le  font  de 
cette  forte  : 


o  o 

0  o 

o  o 
c  o 


ou  de  celle«ci 


o  o 

o  o 

o        o 

o  o 


Tel  eft  le  cas  des   Dolomèdes  admirable  & 
bordée. 

Dans  les  Araignées  chaiïeufeSj  les  huit  yeux 
offrent  cet  arrangement  : 


o    o 

o      o 

c  0  o  o 


ou  celui  ci 


o  o 

o  o 
o  o 

o  o 


Tel  eft  le  cas  de  la  Lycofe  à  fac  &  de  TArai- 
gnce  corfaire  des  auteurs. 

Dans  les  Araignées  voyageuse?,  les  huit  yeux, 
ir.c^atx  ,  sont  aii.fi  ranges,  quatre  en  avant: 


o 
o 
o 


o 
o 
o 


o  o 


C'cil  ce  que  nous  obfervons  dans  le  Sahique 


fourn.i. 

Dans  les  Araignées  fauteufes ,  i!s  font  pareille- 
r:  cnt  inégaux  ^  à:  rangés  ainfi  : 

o  o 

o    o 

o  o 

o    c 

C'ift  ce  que  l'on  voit  dans  le  Saltique  cbe- 
vîonné  »  Arjrij  funi^a  de  De  Céer,  A:  dans 
VA::us  chjtybaus   de  Walckenacr. 


Dans  les  Araignées  chercheufeSj  il  y  a 
yeux  inégaux  ainfi  difpofés  : 


o  o 

o  o 

o  o 
o         o 


Tel   eft  le  cas  de  VErefn  ctnna^annMi. 

On  ne  trouve  que  fix  yeux  feulement  dai 
Araignées  fileufes  de  la  fediion    dcs  Tubii 
lis  font  ainfi  ranges  : 


o      o 

o  o 

o         o 

Tel  eft  le  cas  des  Ségeftries  fénoculée  & 
fide. 

On  ne  compte  auflfi  q^iie  fix  yeux  dans  la  bi 
des  Pileuses  claullraliteles. 

Ils  font  ainfi  placés  : 

o  o 

o        o 

o  o 

C'eft  le  cas  de  la  Dyfdère  érythrine. 

Les  Phrynes  &  les  Thélyphnnes,  de  la  fan 
des  PéJipalpes  ,  encore  parmi  les  Aracha 
pulmonaires ,  ont  auifi  conthmment  huit  yei 
dont  trois  de  chaque  côté  près  des  angles 
térieurs,  difpofcs  en  triangle,  &c  deiu,  p 
du  milieu ,  au  bord  antérieur  &  pones  M 
tubercule  commun. 

Le  Scorpion  d'Afrique  &  celui  du  Langne» 
ont  chacun  huit  yi^vx. 

Celui  dT.urope  n'en  poflide  que  fix. 

Le  Scorpio  taer  du  cap  de  Bonne-Lfpéran 
en  préfcntc ,  au  contraire ,  douze. 

Dans  tous  les  Scorpions,  au  refte,  lesff 
font  inégaux  :  deux ,  plus  grands  «  occupea: 
ir.ilieu  du  céphalothorax  :  ceux  dss  bcrJs  i< 
plus  petits. 

Dans  la  Solj^uga  êgyptijca  ,  M.  F.  Molcr  i 
a  trouvé  au  milieu  du  bord  intérieur  da  cfptu 
thorax  ,  entre  les  énormes  mandibules,  de 
grands  yeux  &  deux  autres  plus  petits,  por 
lur  une  éminence. 

Les  premiers,  dont  les  axes  forment  nain 
de  (}0  degrés ,  ne  laiflcnt  entre  eux  .^u'un  tn 
petit  efpace,  duquel  s'élève  deux  péd^ulescw 
&  minces  j  qui  (upporcent  les  petits  yeux. 

De  plus ,  de  cha<jue  côté ,  de:t!eve  la  st 
dibule ,  fous  une  fai.lie  du  céphalothorax  t  a 
delFus  de  l'origine  des  première  &  féconde  fcr 
de  pattes»  exirte  ^  chei  cet  animal ,  i&a  oeirSi 


(«;  -t.c. 
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petit  elliptique  >  à  grand  diamètre  dirigé  d'avant 
en  arrière. 

Appartenant  â  l'ordre  des  Arachnides  tra- 
chéennes^ comme  les  Soipuga  ou  Galéodes^  les 
Chélifères  n'ont  cjue  deux  ytux  finiples  fur  le 
milieu  du  thorax  :  ils  font  largement  léparés  l'un 
de  Tautte. 

Dans  les  Pycnogonides ,  on  obferve  fur  le  dos 
du  premier  fçgment  un  tubercule  portant  de 
chaque  côté  deux  yeux. 

Les  Faucheurs  ont  quatre  yeux. 

Deux  de  ceux-ci  font  latéraux. 

Les  deux  autres  font  rapprochés  fur  le  milieu 
du  thorax.  Un  tubercule  commun  leui  fert  de 
fupport. 

Dans  le  Faucheur  des  murailles  »  ce  tubercule 
offre  deux  rangées  de  petites  épines. 

Les  deux  yeux  des  Sirons  font  écartés  &  feffiles^ 
ou  fupportés  «hacun  par  un  tubercule  ifolé. 

Chez  les  Macrochèles  qui  ont  deux  yeux^ 
ceux-ci  font  fefliles. 

Les  Tiombidions ,  de  la  feâion  des  Acarides , 
ort  deux  yeux  ,  foutenus  chacui^  par  l'extrémité 
d'un  peut  pédicule  fixe  (i). 

Les  deux  yeux  des  Erythrées  font  feffiles. 

Les  Bdelles  offrent  quatre  yeux  diftinâs  j  &  les 
Smarides  n'en  ont  que  deux. 

78e.  Les  Sourcils  &  Us  Paupières  en  général.  Ces 
parties  manquent  entièrement  dans  les  Arach- 
nides ,  ainfi  que  : 

79X.  Les  Cils  / 

7^}.  Les  Follicules  de  Méihom  ; 

798.  La  ConjonBive  y 

799.  La  Caroncule  lacrymale  ; 

800.  La  Glande  lacrymale  y 

8oi«  Les  Points  &  les  Conduits  lacrymaux  ; 

80)*  Le  Sac  lacrymal  j 

804.  Le  Co^uUdt  nafal ,  &  : 

8of.  Les  Mufcles  mouurs  de  tiSiL 

813.  Le  Globe  de  t(Bil  en  général,  fa  Forme. 
Dans  la  Mygale  aviculaire ,  dont  l'appveil  de  la 
nfim  a  été  diflëqué  par  W.  Soemmeriog  (1)  & 
par  Gœde  0)i  ^^^  y^Q<  ^u  milieu  lont  fphériques^ 
tandis  que  les  yeux  latéraux  font  ellipfoïdes. 

Ceux-ci  font  extérieurement  d'une  teinte  jaune 
Uniforme. 

Les  premiers^  jaunes  auiC^  offrent  en  dehors 


(1)  HbBMAVW     fils,     LaTEBILLB,     TftlTltAlUft,     F. 

HviiB» ,  L  c. 

(a)  De  Oeuhnam  Nominis  AmhmaUmmqutfiâiaiu  hon^om- 
^■6«  Gttft.  »  i8iS. 

(3)  ASm  Acéd.  C.  L.  Nat.  Cmhf.»  toin.  XI,  parc  3, 
faf.  338. 

Syf.  Anût.  TomelK. 


une  zone  noire ,  &  en  dedans  une  zone  blan- 
châtre. 

Dans  les  Faucheurs^  les  globes  des  yeux  font 
hémifphériques,  cornés  &  fail'ans. 

814.  La  Cornée  tranfparente,  La  cornée  tranfpa* 
rente  de  la  Mygale  aviculaire  est  ronde  »  con- 
vexe ,  de  confiRance  dure  &  manifeftement  con- 
tinue aux  tégumens  communs  du  corps  (t).  On 
n'y  reconnoit  aucune  apparence  de  ces  facettes 
que  nous  avons  fignalées  chez  les  Crullaccs.  En 
cela ,  les  renurques  de  Gœde  s'accordent  avec 
les  nôtres. 

Dans  le  Scorpion  d'Egypte ,  examiné  par 
M.  P.  MuUer ,  la  cornée  des  yeux  moyens  ou 
des  plu^  grands  eil  manifeftement  formée  par 
les  tégumens  extérieurs  «  qui  deviennent  trauf- 
parens  &  forment  une  convexité  au-devant  de 
l'œil. 

Sa  face  interne  eft  plus  concave  que  l'externe 
n'eft  convexe  j  en  forte  que  la  circonférence  de 
cette  membrane  ett  beaucoup  plus  ép^ffè  que 
fon  centre. 

La  cornée  des  yeux  marginaux  n'exifle  pas 
moins  évidemment.  Elle  eft  aflez  fortement  con« 
vexe. 

Celle  des  grands  yeux  de  la  Soipuga  e^ptiaca 
eft  encore  plus  convexe  &  plus  exaâement 
circonfcrite  que  celle  des  Scorpions  ,  félon 
M.  F.  Muller. 

Dans  la  mue  des  Arachnides  >  la  cornée  tombe 
avec  le  refte  des  tégumens. 

8if .  Lf  Sclérotique.  Elle  ne  paroit  point  avoir 
d'exilt^nce  à  part  da:is  les  aninaux  qui  nous  oc- 
cupent. 

816^  817.  La  Chorioïde  (f  fon  Enduit,  Dans  la 
M]f gale  avicubire ,  un  pigmentum  fort  épais  & 
noir  enveloppe  de  tous  côtés  le  corps  vitré  & 
s'étend  jufqu  à  b  périphérie  du  cryftallin  ic  au 
bord  de  la  cornée. 

Dans  le  Sosrpion  d'Afrique  »  ce  pigmentum  eft 
d'un  bleu -noirâtre  au  bord  de  la  cornée^  & 
appartient  aux  deux  grands  yeux  à  la  fois  3  en- 
veloppant, comme  une  calotte,  les  panies  in- 
ternes de  chacun  des  globes  &  fe  prolongeant 
en  pointe  dans  leur  intervalle  en  avant  0c  en 
arrière  (2). 

Chacun  des  petits  yeux  marginaux  a  fon  pig- 
mentum fpécial  &  îfoié. 

Cet  enduit  eft  ici  grifltre  &  pulpeux. 

La  Soipuga  agyptiaca  offre  en  cela  la  même  dif- 
pofition  que  les  Scorpions. 

Les  yeux  des  Acarides  font  trop  petits  pour 
qu'on  puiffe  y  difceroer  ou  b  chorioïde  ou  fon 
enduit. 


HBLUk ,  MJàffi, 


Vvv 
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818.  le  Tmpis.  On  ne  fobferve  dans  aucune 
arachnide  /  non  plus  que  : 

819.  Le  Ligament  ciitaire,  &  : 

S 20.  Les  P roceS'ciliaires  ^  ainG  que  : 

811.  La  PupiUe. 

825.  Lr  Nerf  optique.  Dans  les  Aranéides ,  dans 
la  Mygale  aviculaire  en  particulier ,  le  nerf  op- 
tique eil  conique,  &  répond  à  la  rétine  par  une 
bâfe  large  &  échancrée. 

Son  axe  eft  auffi  l'axe  de  l'œil  en  général. 

Au  voilir.age  ^e  celui-ci  >  la  ftruâure  fibreufe 
de  ce  neif  fe  prrd ,  mais  fa  maiTe  conique  eft  par* 
courue  par  des  ftries  noirâtres  &  longitudinales. 

Un  pigmentum  fort  épais  &  noir  ^mble  naître 
de  fa  bafe  &  entourer  la  membrane  blanchâtre 
du  corps  vitré. 

Dans  le  Scorpion  dTgypte,  dont  les  grands 
yeux  moyens  ont  été  foigneufement  examinés 
par  Mulîer,  le  neif  optique  eft  également  conique 
&  fa  baie  fupporte  la  membrane  rétine  ^  qui  en 
naît  fous  la  forme  de  godet. 

Ainfi  que  celle-ci ,  il  eft  enveloppé  d'un  en- 
duit noir-blruâtre. 

11  naît ,  d'ailleurs  •  ifolément  et  â  côté  des 
r.ei6  buccaux,  mandibulaires«  ti  optiques  des 
petits  yeux  latéraux  »  du  lobe  antérieur  du  gan- 
glion cérébral ,  à  fa  face  fupérieure  ^  monte  ver- 
ticalement ,  &  e(i  accompagné  d'un  ligament  qui 
hiffe  palTer  I  œù/phage  entre  lui  &  Ton  pareil. 

AStz  gros  à  fou  origine  »  filiforme  dans  la 
paitie  moyenne  de  Ion  trajet ,  le  nerf  optique  fe 
termine  ici  par  une  nufle  conique ,  ainfi  que  nous 
l'avons  dit. 

Dans  tous  les  Scorpions,  les  nerfs  optiques 
des  petits  yeux  de  chaque  côté  fe  réuninent  en 
un  feul  tronc  fit  fe  rencontrent  en  un  même  point 
lotft  des  angles  aigus  (1). 

814.  La  Réiine.  Dans  la  Myga-e  aviculaire ,  où 
tUe  eft  mince  &:  blancUâtie ,  on  la  diliingue 
atfaitement  bien  au-deflbus  du  corps  vicré,  entre 
ai  &  le  pigmentum  noirâtre. 

Dans  les  grands  yeux  du  Scorpion  d'Fgypte, 
cetre  membrane  commence  au  bord  du  corps  vitré. 
Dans  fon  tiers  poitérieur«  elle  fait  faillie  en  ar- 
rière pour  fon  union  avec  le  cône  du  nerf  optique. 
Sa  furface  extérieure  eft  enduite  d'un  pigmentum 
bleu-noirâtre. 

H  en  eft  de  même  pour  les  grands  yeux  de 
la  Soipuga  égyptiaca. 

8if .  L'Humeur aqaetfe.  Aucun  obfervateur  n'en 
a  encore  démontré  Texiftence. 


(1)  So«t  ce  rappoïc,  Ict  pctiit  fcui  des  Scotpioot  foac 
aaïk^guc»  aai  ftcmauict  dct  Cbcnilics. 
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817.  U  CryjUIitM^  Dam  la  Mf ^ale  avknlaire • 
il  eft  jaunâtre  >  dur  •  f>refque  fphériqoe  8c  fitue 
immédiatement  derrière  la  cornée  >  à  laquelle  il 
refie  attaché. 

Cette  dernière  pairicularité  appartîem  aufi  xnx 
yeux  des  Scorpions. 

Dans  l'efpèce  d'Afrique,  le  cryftallin  eft  toot- 
â-fait  fphérique ,  très-dur  &  tenace.  Sa  teinte . 
eft  itunitre,  niais  il  con'enre  £1  tranipareoce 
même  après  avoir  féjoumé  dans  l'alkohol. 

Sa  convexité  poftérienre  eft  fimplement  con- 
tiguë  â  la  convexité  antirieure  du  corps  rîtif , 
qui  n'offre  point  ici ,  comme  d'ordinaire  &  comai;: 
5œmme#hg  l'a  figuré  chez  la  Mvgale  aviculaire . 
une  concavité  deftinée  â  l'enchâfifer^  i  le  re- 
cevoir. 

Son  diamètre  en  largeur  n'efi  guère  que  le 
tiers  de  celui  du  corps  vitré. 

Fntre  la  cornée ,  le  corps  vînt ,  le  crTfta**:i 
&  le  pigmentum,  il  refte,  félon  M.  F.  MnUer. 
un  efpace  creux  en  forme  de  canaf. 

La  préfence  d'un  cryttalUn  n'eft  point  encore 
clairement  di montrée  dans  les  petits  yeux  a:r- 
ginaux  des  Scorpions. 

Les  grands  yeux  de  la  Sotpaga  agyptisca  dSzr^t 
la  même  ftruâure  i  cet  égard  que  ceux  L\ 
Scorpions. 

818.  Le  Corps  vitré.  Dans  la  Mygale  aviculaire  « 
il  eft  mou,  blanchâtre,  fphérique. 

Dans  les  grands  yeux  de  la  iofpmgs  y/OKJ 
^  du  Scorpion  d'£gypte  ,  fa  convexité  amétieare 
eft  bordée  d'une  ceinture  de  pigmentum.  A  !i 
fuite  de  Ton  (éjour  dans  l'alkohol  ^  il  acqoten  un 
afpeâ  granulé. 

Il  eft  également  convexe  en  avant  (Se  ea  ar- 
rière. 

Son  diamètre  égale  trois  fois  ce:iai  du  crytilr 
en  largeur. 

Son  axe  longitudinal  eft  â  fon  dtamëtre  mti- 
ver^al  ::  1  :   i. 

Sa  face  poftérieure  appuie  immédiatemeot  k: 
\i  rétine. 

L'exiftence  d'un  corps  vitré  n'eft  poir«  tnc^t 
cotiftatée  dans  les  petits  yeux  margi.iaax  des 
Scorpions. 

819.  8|a  Us  Chjmhrts  dt-nEU.  Elles  m» 
quenc  dans  les  Arachnides* 

SlCTION     BDITlilIX. 

8)2.  VOuse  en  générai.  Plafieun  faits  proorfC 
que  les  Arachnides  jouiâênt  de  la  £raie  et 
percevoir  la  fenfadon  des  fons  »  nuis  l'orfirf 

Ïui  eft  le  fiége  de  cette  faculté  n'a  pom  eac«t 
té  reconnu. 

Par  conféquent ,  chex  ces  ani>ium  ,  w  m 
trouve  point  : 

835.  L Orêiliê  iMSenu £ 
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838.  Le  Conduit  auriculaire; 

839.  La  Membrarie  du  Tympan; 

840.  La  Cavité  du  Tympan; 

841.  Les  Offtleu; 
147.  Les  CtUmles  aconfiiquts  ; 

848.  La  Trompe  tTEuflachi  y 

849.  La  Fenêtre  (onde  ;  ' 
85'0.  La  Fenêtre  avale; 
85 1  •  !•€  Promontoire  y 

852.  Xtf  Pyramide; 

853.  Le  Bec  de  Cuiller  ; 

854.  Le  Labyrinthe  ; 
85  y.  I*  yefiibute; 
856.  Lri  Conduits  demi'cifculaires^ 
86o.  Le  Lima  f  on  y 
S6l,  L'Aqueduc  du  Vefiibule  ; 
86},  U  Aqueduc  du.  Lima  f  on  ; 
865.  Le  Nerfacotifiique, 

SECTIO?r      NiLVIEllE. 

8^7.  L'Odorat  en  geMêrai.  Le  fi^ge  de  CC  fcns 
efi  encore  inconnu  chez  les  Arachnides,  oui 
jouîflent  pourtant  à  ce  qu'il  paroit  de  la  faculté 
de  percevoir  l'impreflîon  des  odeurs. 

Il  eft  probable  cependant  ,  con^me  l'ont  penfé 
MM.  Duméril  &  Straus ,  qu'il  exiile  à  l'entrée 
des  Yoies  de  la  refpîration. 

On  ne  trouve  donc  fointchez  les  Arachnides  : 

86S*  Le  Ne^  y 

•72.  Les  Fojfes  nafales  y 

873*  La  Membrane  pituiiaire  S 
874.  Le  Nerfolfaaif. 

SsCTIOir     DIXIIME. 

875*  La  Goût  en  généraL  On  ne  peut  en  dire 
que  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'odorac. 

SeCTIOIV     ONaiEME* 

8""6.  Le  Toucher  en  généraL  11  paroit  avoir  Ton 
fiége ,  comme  fenfatîon  adive ,  d^s  les  eïtré- 
n^ités  des  patres  &  des  palpes. 

On  en  a  une  preuve  dans  TadrefTe  avec  la- 
quelle les  Araignées  fîleufes  ourdilfent  leurs  toiles 
éc  retiennent  leur  proie  au  moyen  de  leurs  tarfes. 

877.  L'Epiderme.  Il  eft  corné  8^  non  fibreux.  Sa 
«énuité  paroit  extrême  dans  les  Aranéides. 


11  eft  aftez  difficile  de  rifoler  des  autres  cou- 
ches  tégumentaires. 

11  eft  tranfparent  &  incolore^  furtout  au  ni- 
veau des  parties  colorées  d'une  minière  un  peu 
vive. 

878.  Le  Corps  muqutux  &  fa  Couleur,  La  forte 
de  pulpe  qui  le  conftitue  9  eft  beaucoup  plus 
abondante  dans  certaines  parties  du  corps  des 
Arachnides  que  dans  d'autres. 

C'eft  ce  qu'il  eft  hcWe  de  voir  a  tous  les 
endroits  vivement  colorés. 

Ses  couleurs  peuvent ,  du  refte ,  être  extrê- 
mement variées,  quoique  fouvent  aulTi  le  (yHème 
de  coloration  Toit  uniforme. 

La  Mygale  avi.ulaire,  par  exemple,  eft  noi- 
lâtre  &  n'a  que  Textrémité  des  palpes  ,  les  tarfes 
&  les  poils  inférieurs  de  la  boucne  rouflatres. 

La  Mygale  maçonne  eft  d'un  brun-rouflStre 
plus  ou  moins  foncé  ,  avec  les  bords  du  thorax 
plus  pales  &  les  chélicères  noirâtres.  Son  abdo- 
men eft  gris  avec  des  mouchetures  plus  foncées. 

Le  thorax  de  la  Cioiho  Durandii  eft  brun-mar- 
ron }  fon  abdomen  eft  noir  &  porte  en  deflus 
cinq  petites  uches  rondes,  jaunâtres,  dirpofées 
tranfverfalement  par  paires ,  &  dont  la  dernière 
ou  l'impaire  eft  pofterieure. 

Le  Drafle  leluifant  a  le  thorax  fauve,  recou- 
vert d'un  duvet  loyeux  &  pourpré;  fon  abdo- 
men eft  mélangé  de  bleu,  de  rouge  &  de  vert» 
avec  des  reflets  métalliques  &  deux  lignes  tranf- 
verfales  d'un  jaune  doré  ,  fouvent  accompagnées 
de  quatre  points  de  la  même  teinte. 

Le  Théridioii  malmigmate  a  le  corps  noir  avec 
treize  petites  taches  rondes ,  d'un  rouge  de  fang  > 
fur  I^abdomen. 

Le  Pholcus  phalangifte  eft  d'un  jaunâtre  lividei 

L'Epéire  diadème ,  d'un  roux  velouté  »  a  l'ab- 
domen ^un  brun-marron ,  avec  une  triple  croix 
de  points  blancs  &  les  palpes  fie  les  pieds  ta- 
chetés de  noir. 

L'Epéire  fcalaire  a  le  thorax  rouflatre ,  &  le 
deftus  de  l'abdomen  blanc. 

L'Epéire  foyeufe  eft  couverte  en  deffus  d'un 
duvet  argenté. 

L'Epéire  6ifciée  a  l'abdomen  d'un  beau  jaune 
avec  des  raies  tranfverfales  noires ,  arquées  & 
un  peu  ondées. 

L'Epéire  cucurbitîne  aA  d'un  jaune-citron  avec 
des  points  noirs. 

L'Epéire  de  l'Opuntia  eft  noire  avec  des  poils 
blancs  9  couchés ,  liquamiformes ,  &  trois  uches 
d'un  blanc  de  neige  nacré  de  chaque  côté  de 
l'abdomen. 

La  Micrommate  ûnaragdine  eft  d'un  vert  de 
pré ,  avec  les  côtés  bordés  d'un  jaune  clair  & 
l'abdomen  d'un  jaune  -  verdâtre ,  coupé  fur  le 
milieu  du  dos  par  une  ligne  verte. 

Le  Philodrome  tigré  a  le  thorax  d'un  fauve 
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rouflatre»  brun  Utëralemenc  b  poftërieuremenc , 
&  blanc  par  devant  avec  le  dos  de  l'abdomen 
tigré  de  olanc  &  de  brun. 

L'abdomen  du  Philodrome  rhombifère  offre 
en  deflfus  une  tache  noire  ^  lozangique  &  bordée 
de  blanc. 

L'abdomen  du  Philodrome  oblong  préfente 
trois  raies  longitudinales  Se  des  points  bruns,  fur 
un  fond  jaunâtre  s  qui  eft  aulTi  la  teinte  du  tho- 
rax. Deux  raies  brunes  deffinent  un  V  au  milieu 
de  crtte  partie. 

Le  Thomife  citron  a  la  couleur  du  fruit  dont 
il  porce  le  nom.  Le  dos  de  Ton  abdomen  préfente 
deux  taches  ou  deux  raies  rouges. 

La  Lycofe  tarentule  a  le  deflous  de  l'abdomen 
d'un  rouge  vif  &  traverfé  dans  fon  milieu  par 
une  bande  noire ,  tandis  que  la  Lycofe  narboni- 
naife  (i),  du  midi  de  la  France,  a  cette  même 
partie  très-noire  &  bordée  de  rouge  tout  autour. 

Le  Saltique  de  Sloane  (Aranea  fanguinoienta  ^ 
Linn-  )  a  le  thorax  noir  8c  l'abdomen  d'un  beau 
rouge  de  cinabre}  avec  une  tache  noire,  alongée 
au  milieu  du  dos. 

Le  Saltique  chevrormé  (  AramafanUa,  Linn.) 
ed  ï\o\ï ,  avec  les  bords  du  thorix  bc  trois  li- 
gnes en  forme  de  chevrons  sur  le  defllis  de  l'ab- 
domen, blancs. 

Le  Salcique  fourmi  offre  ,  fur  un  abdomen  à 
fond  roux ,  deux  bandes  noires  bc  deux  taches 
blanches. 

Le  Scorpion  d'Afrique  &  celui  d'Europe  font 
d'un  brun  uniforme  &  plus  ou  moins  noirâtre. 

Le  Scorpion  de  Cette  efl  jaunâtre  ou  rouffitre. 
Le  Faucneur  des  murailles,  cendré  en  dclfus, 
eft  blanc  en  deflous.  • 

Le  Trombidion  fariné  de  nos  jardins  &  le 
Tromhidium  tiniiorium  des  Indes  orienpies  font 
1  un  &  l'autre  d'un  rouge  de  fang  uniforme  (i). 

La  Bdelle  rouge  (  Acarus  longicornis ,  Linn.  ) 
efl  dans  le  même  cas,  ainfi  que  l'ixode  ricin 
&  le  Lepte  automnal ,  fi  connu  fous  le  nom 
vulgaire  de  rouget. 

879.  Li  Dtrmi  ou  Cuir.  Il  eft  en  général  mince 
&  tranfparent  dans  les  Aranéides  %  il  eft  plus 
épais  &  fou  vent  opaque  dans  les  Scorpionides. 

Souvent,  &  alors  l'épiderme  participe  nécef- 
fairement  à  ce  privilège  ,  le  derme  de  l'abdomen 
eft  fufceptible  d'une  extension  prefque  déme< 
furée ,  par  fuite  de  l'accumulation  des  matières 
qu'il  eft  appelé  à  renfermer. 

Les  Tiques  &,  jufqu'à  un  ceruin  point,  les 
Araignées  peuvent  être  ici  citées  en  preuve* 


(t)  Walckisiari  ,  TauH.  ^tme. 

(3)  Le  «icruicr  loufoic  out  tcîntarf  écarUte. 


880.  Les  Glandes  Manies.  Elles  font  incon- 
nues. 

88^.  lis  Poils.  11  exifte  des  poils  chez  us 
grand  nombre  d'Arachnides. 

Sous  les  tarfes  des  Mygales ,  par  exemple , 
ces  poils  forment  une  brofleépaiue»  brge«  dé- 
bordante &  cachant  les  crochets. 

Tout  le  corps  de  la  Mygale  aviculaire  eft  hériflé 
de  poils  foyeux ,  roides  «  &  aflez  longs.  A  la 
partie  inférieure  de  la  bouche  ils  font  roigeines. 

Les  pattes  de  la  Cloiho  Durandii  fom  velues 
auffi. 

Le  thorax  du  DrafTe  reluifimt  eft  coinreit  d'in 
duvet  foyeux  &  pourpré. 

L'abdomen  de  l'Argyronètc  aquatique  eft  éga- 
lement foyeux. 

L'UIobore  de  Walckenacr  eft  couvert  aufi  d'ui 
dnvet  foyeux  ,  qui  forme  fur  le  dos  de  rabdoaif:i 
deux  fériés  de  petits  faifceaux. 

L*Epéire  foyeufe  eft  couverte  en  défis  d'an 
duvet  foyeux  argenté. 

Celle  de  l'Opuntia  offre,  a  l'abdomen,  fur  m 
fond  noir ,  des  poils  blancs ,  couchés ,  fqow- 
formes. 

Le  corps  du  Micrommate  Argelas  eft  paieiSe- 
ment  garni  de  duvet. 

L'abdomen  du  Philodrome  tigré  eft  npifi  dt 
poils  roux ,  bruns  &  blancs. 

Le  corps  du  Thomife  a  aéte  eft  piricnr  àt 
poils. 

La  bafe  fupérieure  de  l'abdimien,  ckea  b 
Lycofe  a  (ac  ,  porte  un  petit  faifecau  de  poâi 
gris. 

La  ligne  blanche  qui  exifte  de  chaque  côtt  éa 
corfelet ,  chez  le  Saltique  de  Sloane,  eft  fecBM 
par  une  bande  de  duvet. 

Les  ferres  du  Scorpion  d'Afirique  fontvelief. 

Le  corps  des  Galéodes  eft  généralemem  héôfi 
de  longs  poils. 

Le  Trombidion  fatiné  a  le  dos  charge  de  pa- 
pilles velues  à  leur  bafe. 

L'ixode  ricin  a  les  flancs  légèrement  pofls. 

On  trouve  auffi  des  poils  «  fjhis  ou  moashWi 
plus  ou  moins  roides ,  difpolés  en  faiGcean  fb 
ou  moins  divergens  ^  au  niveau  des  mMUmm 
des  membres  chez  la  plupart  des  Araignées ,  àÊ$ 
Sarcoptes,  des  Leptes,  des  Acams,  des  Fas* 
cheurs ,  des  Scorpions^  des  Galéodes»  8cc. 

SSa.  Les  Ongles.  On  ne  peut  les 
dans  les  crochets  remunaux  det  taries  « 
déjà  été  quefiion  plus  haut  (i) 

88  f.  Les  Cormes.  Rkn  ne 
ganes  dans  les  Arachnides. 
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FONCTION   CINQUIÈME. 

La  Refpiration. 

888.  La  Refpiration  en  générai.  Les  Arachnides 
font  deftinées  i  ne  refpirer  que  Tair  uniquement 
&  fans  intermédiaire. 

Toutes  offrent ,  a  la  furftce  inférieure  du  corps , 
des  ouvertures  ou  fentes  tranfverfes  nommées ji?/^ 
mates  ^  pneumoftomes  ou  fpiracuia,  qui  font  def- 
tinées  uniquement  à  l'entrée  de  l'air  pour  Tadle 
de  la  refpiration. 

Ces  ouvertures  font  au  nombre  de  huit  au 
plus  ,  &,  le  plus  fouvent,  de  deux  feulement. 

Elles  conduifent  tantôt  à  des  branchies 
aériennes  ,  à  de  véritables  poumons ,  tantôt  â 
des  trachées  rayonnées  comme  dans  les  Infeâes. 

On  tîouve  de  véritables  poumons ,  ou  plutôt 
des  pneumo'hranchies ,  dans  les  Arachnides  pul- 
monaires. 

Les  trachées  font  le  partage  du  fécond  ordre 
des  Arachnides^  celui  des  Arachnides  trachéennes. 

Dans  les  Arachnides  pulmonaires  •  l'appareil  de 
Il  refpirarion  eft  véritablement  intérieur  &  forme 
des  poches  en  cul-de>fac  plus  ou  moins  nom- 
breufes  »  mais  non  ramifiées. 

Dans  les  autres ,  ces  poches  fe  jrtolongent  en 
longs  vaiffeaux  trachéens  branchus  &  difpofés  en 
houppe  autour  des  fligmates. 

Du  refle ,  coaime  tous  les  autres  animaux  ^  les 
Arachnides  ,  dans  l'acte  de  Uur  refpiration^  dé- 
ponillent  l'air  atmosphérique  de  fon  oxygène. 

S89.  Le  Larynx  en  général.  II  manque,  de  même 
que  >  par  conféquent  : 

85K)-  Le  Cartilage  thyroïde; 
%^l*  Le  Cartilage  cricotie  ; 
S^Z.  Les  Cartilages  arythénoïdes  ; 
895.  L'Epiglotte. 

898.  La  Glotte.  Au-deflbus  de  l'abdomen  des 
Amiéides,  on  obferve  deux  ouvertures  aflez 
larges ,  dont  chacune  communique  avec  un  pou- 
mon, &  qu'on  peut,  fans  trop  d'exagérauon , 
comparer  à  la  glotte  des  aninuux  vertébrés. 

901.  Le  Sac  thyroïdien  manque  ,  ainfi  que  : 

905.  Le  Corps  thyroïde  ,  &  : 

906.  La  Trachée^artire* 

916  &  917.  Lis  Poumons  &  les  Trachées  em  gé* 
'>  Les  pneumo-branchies  des  Arachnides  pul- 
Ires  font  des  efpèces  de  Tacs  ^  plus  ou  moins 
^  m  msrrur  9  non  ramifiés  j  placés  par  ainas  pairs 
mSm  la  panie  inférieure  du  corps  ,  oà  ils  com- 
■pamiquent  i  Textéri^ur  g^r  un  ftigmate  unique 
Bstr  chacun  des  groupes^  donc  m  nombce  eft 


tantôt  de  huit  (i) ,  tantôt  de  quatre  (2) ,  tantôt  de 
deux  (0 ,  &  qui  eft  ouvert  au  milieu  d'une  tache 
jaune  ou  blanchâtre ,  immédiatement  après  le 
fegment,  qui ,  au  moyen  d'un  filet  charnu,  unie 
l'abdomen  au  thorax. 

• 

Ces  poches  font  formées  d'une  membrane  fort 
délicate  qui  n'eft  qu'un  prolongement  des  té* 
gumens  extérieurs ,  repliés  dans  l'intérieur  des 
iiigmates,  8c  dont  le  tiffu  eft  très-ferré  ^  quoiaue 
d'apparence  muqueufe.  Elles  femblent  rempnes 

Î>ar  la  fuperpofition  d  un  grand  nombre  de  feui!- 
ets  triangulaires ,  blancs ,  ext  émement  minces» 
qui  deviennent  confluens  auprès  des  lligmates. 

Dans  les  Scorpions ,  un  vaiffeau  mufculeux 
règne  le  long  du  dos  Se  communique  par  deux 
branches  avec  chaque  bourfe  pulmonaire  «  tan- 
dis que  d'autres  rameaux  en  émanent  pour  toutes 
les  parties. 

Les  Arachnides  trachéennes  vefyitem  par  des 
trachées  ,  c'eft-i-dire  par  des  vaifleaux  rayonnes 
ou  ramifiés,  qui,  de  même  que  chez  les  Infeâcs, 
diRribuent  l'air  atmofphërique  dans  tout  l'inté- 
rieur du  corps  &  luppléent  ainfi  au  défaut  de 
refpiration. 

Ces  trachées»  qui  font  d'un  blanc  argenté  écla- 
tant avec  des  reflets  nacres ,  ne  s'ouvrent  4u* 
dehors  que  par  deux  ftigmates ,  autour  defquels 
elles  font  diCpofées  en  houppes  branchues ,  qui  ne 
communiquent  point  d'un  croupe  à  l'autre. 

Elles  font  formées  de  trois  tuniques. 

L'externe»  mince,  non  fibreufe ,  fort  denfe, 
eft  cornée  en  apparence ,  incolore. 

La  moyenne  eft  conQituée  par  un  fil  conié , 
roide  ,  élaftique  >  contourné  en  fpirale  ,  rond  , 
peu  adhérent  à  la  membrane  externe,  &  qui  fe 
déroule  avec  la  plus  grande  facilité  quand  on  le 
tire  par  un  bout. 

L'interne ,  muqueufe ,  efi  extrêmement  mince. 

Quelques  Arachnides  ou'on  a  rangées  dans  la 
férié  des  Trachéennes ,  c'lR*à-dire  les  Pycnogo- 
nides  •  n'offrent  aucune  apparence  de  ftigmates. 

Leur  mode  de  refpiration  eft  encore  inconnu. 

917.  Les  Plèvres,  Rien  ne  repréfente  ces  mem- 
branes féreufes  dans  les  Arachnides  ,  même  dans 
les  Arachnides  pulmonaires,  où  la  membrane  qui 
recouvre  les  organes  refpiratoices  eft  évidemment 
de  future  muqueufe. 

929.  Le  Médiafiin  antérieur.  II  manque  égale- 
ment •  ainfi  que  : 

9^1.  Ztf  Thymus; 

932.  Le  Mîdiafiin  pofiérieur ,  Zc  : 

935.  Le  Diaphragme. 


1)  Eicmplc  :  Icf  Scorpions. 
fa)  Eienptfl  :  la  plupart  des  Armniidtt. 
[3)  Excoipk  :  quelques  Araniides. 
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Arachnides. 


94!.  Les  Phèr.om' rus  de  U  Rtfiirjtion,  Les 
Arachnides,  ainll  que  les  Infedtes  ii),  n'ont 
trèsprobAblement  pas  le  fang  aufli  froid  qu'on 
l'imagine  communément»  ce  qui  indiqueroit  une 
fclpiration  aîlez  aâive. 

Beaucoup  d'entre  elles  réfîftent,  en  confë- 
qucn^e,  lanspeiir^à  un  froid  de  plulkuis  de- 
grés au-deffbus  do  o  P. 

Ou  refle,  dans  nos  climats,  elles  s'engourdif- 
fent  pendant  les  mois  rigoureux  de  la  mauvaiie 
fiiTon. 

942.  La  Voix.  î.es  Arachnides  font  complète- 
ment privées  de  la  fj culte  d'émettre  d-js  fons  à 
l'aide  de  leur  appareil  de  refpiration. 

FONCTION    CINQUIEME. 
Lu.  Dlgefiion, 


04^.  La  Louche.  File  offre  des  différences  no- 
tables fiiivant  les  diverîes  efpetes  d'Arachnides 
que  l'on  examine. 

Tantôt,  en  cffit,  el'e  confticue  un  appareil 
dont  les  pièces  multipliées  font  très-robutles. 

Tantôt  ,  au  contraire ,  cet  appareil  ne  con- 
fiile  qu'en  \x\\  fuibie  fuçoir  de  la  compofitîon 
la  plub  fîmple. 

Dans  le  premier  cas ,  font  ceux  de  ces  ani- 
maux qui  fe  nourriflént  de  proie. 

Dans  le  fécond  ,  on  range  ceux  qui  vivent 
.tn  parafîtes. 

Dans  tous  les  cas  ,  au  refle  ,  les  Arachnides 
iucent  plutôt  leur  proie  qu'elles  ne  la  dévorenr.  ' 

Jjm.iis,  par  conléq':cnt ,  leur  bouche  n^  paruît 
eJlèntfellement  conftituée  pour  la  matlscation. 

Dans  les  Arai.cides^  la  bouche  eft  compofie 
d'une  paire  de  mandibules ,  de  deux  muchuires 
iV  lîe  deux  lèvres  ,  q-*i  forment  enienible  urie 
(fpcce  de  ir.ufeau  ,  au  bout  du>]uel  cit  ouverte 
l'encrée  dcs  voies  di^eltives. 

Les  mandibules ,  dont  nnus  avons  déjà  eu 
occafion  de  pailer ,  l'ont  deux  appendices  folides, 
vignureufes  ,  plus  ou  moins  comprimées ,  fou- 
vc:.t  dciitCLS ,  non  tranchinics  ,  placées  à  côré 
l'une  dj  l'autre  à  rextrrnr.té  antérieure  du  corps, 
au-devant  &  au-dchors  de  la  bouche,  2te  mobiles 
da.  s  tous  les   fer.s. 

1  rès-ieiifli-es  &  terminées  par  un  crochet  mo- 
bile ,  fo:t  a:gu,  recourbe  en  ùtJans  \k.  en  déf- 
icits ^  Ces  mandibuLs  lerveni  ai.x   Aianeides  à 


faifir   &  à  percer  Uur  proie  fanSj   d'ailcus, 
pouvoir  la  îiépecer. 

En  arrière  des  mandibules ,  font  Us  deux  n-.i- 
choires  ,  beaucoup  plus  foiblcs,  mobi'-cs  late:a- 
lement  &  non  protraétiles  (1). 

Dans  les  Scorpions  •  les  mandibules,  plus  pe- 
tites que  dans  les  Araneides,  font  en  forme  de 
(inces,  \'  la  bouche,  d'une  largeur  notable, 
n'eft*  point  terminée  en  mufeau  comme  dans  iti 
Aranéides  (2). 

Quant  au  corps  des  mâchoires,  \\  e'i  repre- 
fente  par  le  premier  article  de  deux  enormrs 
palpes  qui  reflemblent  entièrement  aux  ferrcs  d;s 
Ecrevifles»  &  au  moyen  desquels  U  pro:e  l;: 
failie. 

La  bouche  des  Phalangiens  ne  diffère  de  r..: 
des  Araignées  que  par  les  palpes  qui  lîuicn: 
en  pince  au  lieu  d'être  terminés  en  un  ù'S'^.t 
onglet. 

Cel!e  des  Uropodes  &  de  que'.qies  autres 
Acarides  ,  e(l  munie  de  deux  p.utes  en  fonne 
de  palpes,  mais  non  terminés  en  pince  \  e  trs  Qt\ 
palpes  font  deux  appendices  triaiguutres  ^^ 
M.  Straus  regarde  comme  étmt  les  corps  ces 
mâchoires  ,  &  entre  elles  0:1  obferve  on  d^ra 
long ,  fort  dur  &  denticulé ,  à  Faîde  duquel  \i 
peau  des  animaux  lùr  lefquels  ils  fe  fixées  es: 
pei  forée.' 

Les  Tiquef  &  les  Sarcoptes  n'ont  pour  boodi 
qu'un  fuçoir. 

Les  Ixodes  ont  des  palpes  qui  engaiicrc  le 
fuçoir  &  forment  avec  lui  un  bewvance.  cocr. 
tronqué,  un.  peu  dilate  au  bouc.  Ceax-a  cr- 
foiicent  leut  dard  dans  les  tégumens  des  Mit* 
miteres^  &:  quelquefois  même  dans  ceux  ^^ 
infedtes. 

Les  mâchoires  des  Leptes  ont  qtie*que  rzvMR 
avec  Celles  des  Infeâes. 

La  bouche  des  Aclyfies  eft  un  fifshoa,  ûs 
palpes  diltinéls. 

Celle  des  Atomes  n'ell  qu'une  petite  oofc- 
lure  percée  fur  le  thorax. 

D  après  M.  Leach  (3),  les  Ocypètes  oc^tf 
mandibules. 

944.  Les  Lèvres.  Flles  ne  refftmbXem  a  n9 
a  ce;:es  des  Mammiftres^  àc  forment  le 
probofcidtforme  qui  précède  b 

Aranéides. 


(i/  N>iit&  aorcnt  occasiun  plus  Mril  de  parler  de  Ja 
gta«:l:  chi.eur  ^ui  »e  devcioppe  ea  faiver  au  fcia  des  r^U' 
bi^ni  J'Abci;lcf. 


(1)  Daot  lei  Mygalri,  cet  adchoiffcs,  M 
pecicei  que  Ici  patuf ,  ne  diAfecc  dts  faerci  fatprk* 
dimcDiiuoi  :  eUci  fuiic  de  mouat  ^t  pcuut 


Uini  U  pldiiari  dci  aauci  |iBaffc«,  U  mhh^m^^ 
prifcocic  par  la  preni^c  pâct  (t^  U  fMMa  éam  m  %M 
fcumpufe  le  palpe. 

(9)  Il  paroU  bien  dIttMKié  q«t  In 
flc  oe  faceai  foîac  ftalraMSi ,  Ih  M 
lears  maadibvlH  oac  flla|^p       * 

(3)  7ii|i^XM*.te.«|oa.U,|i|§.||^ 
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Arachnides. 
1009.  Le  Sac  gdfinqut.  Si  nature  eft  inconnue. 


SecTIO?(      SEPTICSIE. 

lOIl.  Le  Canal  inuftinal  en  général.  Sa  diftinc- 
lion  en  gros  inteftin  &  en  inceftin  grêle  ii'eft  poiiît 
admiflible  ici  le  plus  habituellement. 

Dans  les  Aranéides  cependant ,  le  reftum  forme 
une  poche  très-volumineufe  propre  a  le  faire  re- 
connoitre  d'avec  Tinteftin  grêle  ,  &  allez  aua- 
logue  i  celle  que  Ton  obfeive  dans  les  Nèpes 
&  les  Dytifç^ues. 

Le  canal  inteftir.al  de  ce  même  groupe  d^Arach- 
rides  eft  en  général  droit. 

Sa  furface^  dit  Svammerdam  (i),  eft  parcourue 
pir  une  foule  de  ramifications  vafculaires  blan- 
châtres. 

icii.  Le  Cmcum.  Il  n'ed  point  didinét. 

lOlj.  La  Valvule  iléo'Cœcale,  Elle  manque  égl- 
lemert^  de  même  que  : 

1024.  L' Appendice  vermiforme, 

1016.  Le  ReHam  (1). 

1017.  V Anus  ^  fa  Po,ino/:.  Cet:e  onverture  cfl 
placée  au-defl'us  de  rorihce  des  parties  génitales. 

Elle  eli  ordinairement  percée  au  centre  d'une 
dépreflion  plus  ou  moins  munifefie. 

lOiS.  Ses  Mufcles.  Ils  n'ont  point  été  décrits 
jurqu'â  préfent. 

Section    huitième. 

io$c.  Le  Péritoine.  Cette  membrane  ne  paroit 
point  eiifter  chez  les  Arachnides. 

iO)i.  Le  grand  Epiploon,  Il  manque  également, 
ainfi  que  : 

10 j8.  Le  petit  Epiploon  ; 

1040.   Le   Mèfentere  i 

1044.  Le  Méfocolon  ,  &:  : 

I04f .  Le  MéforeBêtm, 

Section     meuvièuk. 

1046.  Le  Foie  en  général.  Dans  les  Aranéides 
fiteufes  ^  il  occupe  une  grande  partie  de  la  ca- 

r tacite  abdominale  &  elt  immédiatement  enve- 
oppé  par  les  tégumens  ())• 

1047.  Sa  Forme  y  fis  Divifiont ,  fes  Lobes,  Dans 
les  AraneiieSj  cette  glande  efl  partagée  en  deux 


(■}  Uhifupfà. 

(a)  A^«>vj  ci-dcfTit,  o».  lois. 

(3j  Lftoa  Dorova,  Àmm.  du  Se.  ^/,  lom.  VI, 


lobes  égaux  par  une  ligne  enfoncée  qui  ozcxxr^ 
le  milieu  de  fa  face  fupérieure  &  qui  log;:  1: 
coeur. 

Sa  figure  varie ^  d'ailleurs,  comme  ce'le  it 
l'abdomen  ,  fuivant  les  efpèces. 

C  efl  ainfi  que  dans  l'Epéire  foyeufe  fon  co.n- 
tour  eft  feftonné. 

Dans  les  Epéires&  dans  la  Lycofe  tarenru!* . 
la  fur  face  du  foie  eft  rccouveite  d'un  end.-: 
blanc  &  fendillé  en  aréoles. 

Le  foie  des  Scorpioiis  eft  compofe  de  Icbu'ît 
pyramidaux  &  fafciculés,  difpofés  par  grappes  «l 
nombre  de  quatre  paires. 

Celui  des  Araignées  ,  formé  de  petites  gra.-ij- 
lations ,  eft  d'une  confiftance  pulpeufe. 

Au  refte ,  dans  celles-ci ,  comme  dins  les  Scr-- 
pions  ,  fon  parenchyme  eU  traverfé  par  àt%  mJ.- 
des  filiformes ,  plus  ou  moins  nombre: i ,  c. 
vont  s'attacher  i  la  région  dorfile  àt  l'^bjom.., 
^  dont  les  infertions  déterminent  fouv^r.t  en  ce 
lieu  des  dépreflions  o.nbiliquees. 

105;.  Les  Conduits  biliaires.  Dans  les  Scorpforc, 
ils  fe  réuniflenc  en  quatre  troncs  ^  oui  vjrl?R!  i; 
bile  dans  quatre  points  différens  du  canal  L- 
geflif. 

Dans  les  Aranéides  ,  les  conduits  excreteun 
particuliers  des  granulations  fe  réunilfert  en  pL- 
fieurs  canaux  hépatiques,  qui  fe  déchargent  tel- 
lement dans  les  voies  alimentaires. 

10^4.  La  VéficnU  du,  FttL  Elle  manque,  aii 
que  : 

ic6l.  Le  Conduit  cyftiqme  ^  &  : 

IC(>4.  Le  Coudait  ckolédo^a. 

Section    disibmk. 

ic68.  La  Rate  en  général.  On  ne  trouve ,  dans 
les  Arachnides  j  aucun  veftige  de  cet  orgxic. 

Sectio!v    okeième. 

IC76.  Le  Pancréas  en  général.  Dans  pîAfcT 
Arachnides ,  dans  l'Epéire  diadème  fpecia!£Qer.t , 
l'eftomac  ,  le  jabot  &  le  commencement  dt  *'b- 
teftm ,  en  avant  des  canaux  hépariques»  fo  :r- 
veloppés  d'une  foule  de  courts  coecams,  c.;: 
me  paroiflenc ,  ainsi  qu'à  M.  Straus ,  rempSicc: 
le  pancréas,  mais  aue  M.  Rcngger  regarde  coosr^ 
les  abforbans  du  cnyle  (i) 

StCTlOX      D0VXli«C. 

^    108).  Les  Vaiffeaux  laOii.  Ui  font  encocc  a- 
connus. 


kaàmng  éer  /tUSkten»  TiiUa|ni .  i8ir. 


FONCTION   SIXIEME. 

Lei  Siaiciont. 

Section    pnEHtiitE. 

90.  Les  Glandtt  m  giniral.  Dans  les  Arach- 
piilmonairei,  on  trouve,  en  raifon  même 
exigence  d'un  appareil  circulatoire,  des 
les  plus  ou  moins  analogues  i,  celles  que 
rencontre  dans  les  animaux  vettébrés- 
ns  les  Arachnides  trachéennes,  au  contraire, 
:  fang  ne  circule  point  dans  des  vailTeaui , 
ine  des  glandes  fe  montre  ifolemeni  fous 
ime  de  longs  tilamens  difiribués  dans  une 
rpongteufe  où  le  fluide  nourricier  pénètre 
lucune  difficulté  &  comme  par  imbibition 


14.  Lts   Capfuiei  funlnalti.  Elles  manquent 
imeot. 

>i.  Ltt  Relni.  Us  font  dans  le  même  cas. 


j .  Lu  Urtiins ,  8f  : 
6.  La  Vtftt  urinairt. 

Sectiom    troisième. 

?.  Ltf  Glandts  &  lts  Séfrétions  fpichles. 
is  Arachnides  pulmonaires  de  la  famille 
eu  Tes  ,  on  trouve  condamment,  à  l'abdo- 
k  au-deffous  de  l'anus  ,  quatre  â  lïx  ma- 
i,  charnus  au  bout,  cylindriques  ou  co- 
-,,  articulés,  â  dernier  article  fouvent  rentré, 
ipprochés  les  uns  des  autres  &  percés  à 
luémîté  d'une  infinité  de  petits  trous  pour 
rage  de  iils  foyeux  d'une  extrême  ténuité 
t  la  matière  efl  Fournie  par  des  réfervoîrs 
urs. 

mamelons  font  donc  des  filières,  mais 
■es  naturalises  penfenc  que  les  deux  qui 
tués  au  milieu  des  quatre  extérieurs  ne 
fent  point  de  foie. 

DIS  long-temps  déji  cet  appareil  de  (é- 
I  a  été  décrit  avec  beaucoup  d'exaâitude 

foigi^ux  Réaumui  (i)>  p>r  le  président 
is-Xavier  Bon^  de  Montpellier  (i) ,  par 
micten  Guillaume  Homberg  (j)>  6c  par 
ule  ij'auiies  zoologifles. 
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Arachnides.  5.i5 

C'eft  dans  deux  petits  réfervoirs ,  de  la  figure 
d'une  larme  de  veire ,  que  la  matière  de  ces 
fils  foyeux  fubit  une  preinière  élahnraùon.  Ils 
font  obliquement  placés.,  dans  l'abdomen,  i  la 
bafe  de  fîx  coiiduits  entéroides  ,  groupés  les  uns 
à  côté  des  autres ,  flexueux  ,  aboutilTant  aux 
mamelons  en  s'amincilTant  beaucoup ,  ne  dcve- 
nint  bien  apparens  qu'après  un  réjour  de  quel- 
que temps  dans  t'alkuhol  ou  dans  l'eau  bouil- 
lante, 8f  recevant  chacun  des  petits  prolougemens 
qui ,  en  fe  croifant ,  en  fe  mêlant  les  uns  dans 
les  autres  ,  en  s'analiomolant ,  comme  le  dient 
les  anatomiCies  ,  forment  un  réfeau,  un  lacis 
vafculaire  compliqué  (i). 

En  fortant  des  potes  filîfères,  la  foie  dîs  Arai- 
gnées efl  d'une  ténuité  telle  que  les  procédés 
les  plus  parfaits  de  nos  ans  mécaniques  ne  fau- 
roiciît  l'imiter ,  &  que  tien  ne  peut  la  remplacer 
dans  la  conftruûiondesmicromèrres,  par  exemple. 
Chacun  de  fes  brins  pourtant  n'elt  fouvent  lui- 
même  que  l'alTeiiiblage  de  huit  à  dix  autres  inti- 
mement collés  &  confondus  à  la  fottie  même  de 
l'organe. 

Dans  le  premier  moment ,  les  fils  de  fuie  dont 
il  s'agît  font  gluans ,  ce  n'ed   qu'au  bout   de 

Quelques  inltans  qu'ils  fj  detlèchent  Se  laifTenc 
vaporer  l'humidité  qui  les  amollit. 
C'eft  avec  le  ptoduit  de  cette  fingulîère  fé- 
rrétion  que  beaucoup  d'efpèces  d'Araignées  fé' 
dentaires  conftruifent  les  pièges  dans  lesquels  elles 
doivent  arrêter  leur  proie  ,  outdiffent  des  toiles 
il'un  tilTu  plus  ou  moins  ferré,  dont  les  formes 
Ih  les  pontcons  varient  fuivant  les  habitudes  pto- 
)irËS  à  chacune  d'elles, 

A  peine  l'infefle  delliné  à  fournir  i  la  nourri^ 
tuie  des  animaux  qui  nous  occupent  fe  trouve- 
t-il  embarraffé  dans  ces  réfeiux ,  que  l'Araignée , 

3 ut  le  guette,  accourt  avec  célérité,  le  pique 
e  fon  dard  empoifonné  ,  8f  le  garotte  ,  l'enlace 
en  dévidant  autour  de  (un  corps  des  fils  de  foie , 
i|ui  l'enveloppent  &  forment  une  couche  fous 
laquelle  II  elt  dérobé  aux  regards. 

Entrons  i  ce  fujet  d^ns  quelques  dûtii's. 

La  plupart  des  Mygales  n'ont  que  quatre  filières, 
dont  les  deux  latérales ,  fituées  un  peu  au-delliis 
des  deux  moyennes ,  font  plus  longues  de  trois 
articles ,  fans  complet  l'élévation  qui  forme  leur 
pédoncule. 

Elles  fe  fabriquent  des  tubes  foyeux  qui  leur 
fervent  d'habitation  6f  qu'elles  cachent,  foit  dans 
des  terrien  qu'elles  favent  fe  creufer,  foit  entre 
des  feuilles ,  foit  enfin  fous  des  pierres  ou  des 
écorces  d'arbro*. 

Li  Mygale  aviculaire  fe  conflrutt  une  cellule 
de  11  forme  d'Un  cube  rétréci  en  pointe  à  fon 


en.  it  CAnd.  rvyûtt  dtt  StintUt  aanfc  1707, 

\.jbidt.Tomir, 
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extrémité  pofiérieure  &  compofée  d'une  toi'e 
blanche  ,  fetrëe,  irès*fine,  demi-tran(parente  & 
de  raoparence  de  la  moufleline.  M.  Latreille  a 
re<^'ii  de  M.  Goudot  une  de  ces  habitations  qui  « 
développée  9  avoit  environ  deux  décimètres  de 
longueur,  fur  près  de  (ix  centimètres  de  lar- 
geur ^  mesurée  dans  Ton  plus  grand  diamètre 
tranfverfal  (1). 

Dans  l'Europe  méridionale,  la  Mygale  ma* 
^'>nnc  fe  creufe  dans  les  lieux  fecs  ^  montueux 
*V  expofés  au  foleil ,  des  galeries  (outerraines ,  en 
forme  de  boyau»  ayant  fouvent  dix-huit  pouces  à 
djux  pieds  de  protondeur  &  tellement  f!exueures 
q  l'on  en  perdf  la  trace  affez  fréquemment  (1). 
A  leur  entrée,  elle  conllruit,  avec  de  la  terre 
&  de  la  (oie»  une  opercule  mobile,  fixée  par 
une  charnière  parfaitement  adaptée  à  la  forme 
&  à  rinclinaifon  de  l'ouverture ,  oui  fe  trouve 
air.fi  exaâement  clofe  par  une  forte  de  trappe 
que  l'on  a  de  la  peine  à  d:iHnguer  du  terrain 
er.vironnant,  &  donc  la  face  inférieure  eft  re- 
vêtue d'une  couche  foyeufe ,  à  laqjelle  l'animal 
s'accroche  pour  attirer  à  lui  cette  porte  &  em- 
pêcher qu'on  ne  l'ouvre.  Si  elle  eft  un  peu  béante, 
on  ell  lûr  qu'il  eft  dans  fa  retraite.  Tout  l'inté- 
reur  de  la  galerie  eft,  du  relie,  tapiffé  d'un  tube 
de  foi;?. 

L'Atype  de  Sulzer  fe  creufe ,  dans  les  terrains 
en  pente  iS:  couverts  de  gazon,  un  boyau  cylin- 
drique ,  long  de  fept  à  huit  pouces,  à  parois  cou- 
veites  d'un  tuyau  de  foie  blanche. 

Les  Dyfjères   &   les   Filiftates  pofledent  fix 

SI"  • 
iKTfS. 

Les  Araignées  redligraJes  ourdiffent  des  toiles 
&  font  toujours  lla'.ionnaires. 

Les  unes  ,  les  Tubiceles  ou  Tapiffières ,  ont 
les  fiUcrcs  cylindrir,u:rs  Ôj  rapprochées  en  un 
hifc.'ju  dirigé  en  arrière. 

Parmi  elles,  on  doit  ciftinguer  la  Ctotho  Du- 
rjnaii ,  dans  lai^utlle  ,  à  la  place  des  deux  fiUères 
i  :t;r.iiJJiaires,  on  trouve  deux  valves  pefti- 
iiif^nmrs,  qii  s'ouvrent  6c  fe  fciment  à  la  vo- 
lonté de  I  animal.  C'cft  au  moins  l'o;;inion  de 


q  i  ^ari.it  1  anus  à  droite  6c  à  gauche. 

ijiioi  ^u  il  en  foit ,  cette  -Aranéide,  que  nous 
n  avons  pas  eu  occafion  d'obferver  par  nous- 
mcîv.e,  établie  i  la  furface  inférieure  des  grofles 
}  IL  ries  Oii  dans  les  fentes  des  rochers  une  coque 


;i     Cl  vin.    &    Latrcilie,    ic    ^c>«c   animal,  &c. , 
Mt:.-  i  ti    ..u   Muj  c  -17.  «:  Ht  flotte    r,a:u'n»t ,    ion.    V 1  i  I  , 


patelloïde ,  d'un  pouce  au  moins  de  dhmetre , 
portant ,  fur  fa  circonférence,  fepc  i  huit  échan- 
crures  dont  les  angles  feuls  font  fixés  au  fol,  & 
cela  au  moyen  de  faifceaux  de  fils^  d'efpèces  de 
cordelettes  foyeufes. 

L'extérieur  de  cette  fone  de  rente  reiCemble 
au  fatin  le  plus  fin ,  &  les  couches  fuperpofées 
qui  la  compofent  augmentent  en  nombre  zrtc 
l'âge  de  l'ouvrière ,  probablement  d'une  à  chaque 
mue. 

I  orfque  l'époque  marquée  pour  la  reproduc- 
tion arrive  ,  l'animal  tifle  tout  exprès  un  appar- 
tement plus  duveté  ,  plus  moelleux  ,  pour  loger 
^'  les  facs  des  œufs  &  les  petits  récemment  éclos. 

Au  refte,  quoique  la  calotte  de  cène  de- 
meure foit  falie  par  des  matières  propres  à  «'i 
mafquer,  à  la  dérober  aux  regards,  le  dedars 
en  eft  toujours  de  la  plus  grande  propreté. 

Le  Draflfe  vert  conftruit  fur  la  furface  d;S 
feuilles  une  toile  fine,  blanche  fictran^'enr;, 
fous  laquelle  il  s'établit. 

C'eft  dans  les  fentes  des  vieux  murs  <rie  les 
Ségeftries  fe  filent  des  tubes  foyeux,  cvliidri- 
ques ,  alongés  ,  où  elles  fe  tiennent ,  les  pre- 
mières paires  de  pjttes  dirigées  en  avant. 

Des  fils  divergens  bordent  extérieure^nenr 
l'entrée  de  l'habitation  ^'  forment  une  pertr 
toile  propre  a  arrêter  les  infettes. 

Les  Clubioncs  font  des  tubes  foyeux  qu'e"-.^ 
placeiit  ,  foit  fous  des  pienes  ,  (oit  dans  c.^ 
fentes  de  murailles  ou  entre  des  feui'.les. 

l  es  Araignées  proprement  dites  ,  c*cft-i-iire 
les  Tégénaires  ,  les  Agelènes  ,  &  les  Nyts , 
ont  leurs  deux  filières  fupé:ieures  noublcire:.; 
plus  longues  que  Us  autres.  Elles  conftruife;.t . 
dans  l'intérieur  de  nos  habitations ,  aux  ar.g'c^ 
des  murs ,  fur  les  plantes ,  les  haies  ,  les  borJs 
des  chemins,  6c  fous  les  pierres,  une  toile  gra-.i.- 
vM  horizontale  à  peu  près ,  à  la  oaitie  fupèiifjr. 
de  laquelle  eft  un  tube  où  elles  fe  blottident  Ct  1 
faire  de  mouvement. 

L'Argyror.ète  aquatique  ,  qui  vit  dans  noseaiiz 
dormantes,  y  habite  une  coque  ovale,  icatri - 
d'air ,  tap  Ifee  de  foie  6c  fixée  aux  plaob»  A^ 
voilinage  par  des  fi's  dirigés  en  tous  fens. 

l'outes  les  Aranéidesinequicèles  ou  filan^c^ 
ont  les  filières  eit«:riei:res  prefque  coniqncs, 
peu  Taillantes,  convergentes ,  difpoiees  en  roicnf. 

La  plupart  font  des  toiles  i  réfeau  rrreplier» 
compolecs,  fur  plufieurs  plans,  de  fils  qw  le 
croi:ent  en  tous  tcns  ,  &  elles  garotrrm  Iti- 
proie  d'une  chemife  de  fapplîce. 

Telle  eft  «  par  exemple,  la  Scytode  thori- 
cique  de  nos  appaitetnens.  TeUe  eft  aufi  ii 
Scytode  b  onde  des  montagnes  du  royjVM  âe 
Valence,  qui  fe  tient  dans  un  tube  intome, 
mii'.ce  X'  d'un  blanc  laiteux* 

Le  i^holcus  phalangifte  file  j   aiu  angles  àJ 
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murs ,  dans  les  maifons ,  une  toile  compofée  de 
fils  lâches  &  peuadhérens  entr^eux. 

r.es  Araignées  orbitèies  ou  tendeufes  ont  les 
tîlières  extérieures  prefquô  coniques  ^  peu  rail- 
lantes» convergentes  &  difpofées  en  rofette. 

Elles  font  des  toi'es  en  réfeau  régulier ,  com- 
pofé  de  cercles  concentriques ,  croifés  par  des 
rayons  droits ,  fa  rendant  du  centre ,  prefque 
touiours  occupé  par  l'animal  ^  à  la  circonférence, 
près  de  laquelle  pourtant  fe  trouve  quelquefois 
une  loge  oà  il  fe  cache  aufTi. 

Ces  toiles  font  untot  horizontales ,  tantôt 
vetcicales. 

La  toile  de  l'Epéite  diadème  ,  fi  commune 
dans  nos  jardins  pendant  l'automne  ^  offre  cette 
ilemière  dirpofition. 

Après  avoir  choifi  un  endroit  convenable  , 
fott  entre  deux  branches  d'arbri^s ,  foit  à  l'ou- 
verture d'une  croifée,  cette  araignée  monte  à 
peu  près  diredem^nt  au-deAus,  ôc,  arrivée  U, 
fixe  un  fil  à  l'aide  duquel  elle  defcend  comme 
fufpendue*  Ainfi  abandonnée  ,  elle  obéit  à  la 
moindre  impulfion  de  l'air  qui  la  tait  balancer 
&  la  tranfporte  vers  un  autre  point  lolide  in- 
férieur^ nuis  htéral,  où  elie  s'accroche  &  fixe 
le  premier  fil ,  qui  i'e  trouve  ainfi  attaché  par 
fes  deux  extrémités  :  c'eft  le  premier  cordage 
de  toute  la  machine  i  c'eft  celui  dont  elle  fe 
fert  bientôt  pour  remonter  de  à  la  partie  moyenne 
duquel  elle  attache  une  féconde  corde  pour  fe 
précipiter  de  nouveau  ^  toujours  (ufpenaue  par 
l'extrémité  de  l'abdomen.  Balancée  ^  chaUée 
encore  par  le  vent ,  eile  va  s'accrocher,  comme 
auparavant ,  fur  quelque  corps  lolide  fitué  à  l'op- 
ponte  de  ce  point ,  qui  devier.t  le  centre  de  la 
toile»  celui  où  viennent  aboutir  une  quinzaine 
de  rayons  divergens'en  haut^  en  bas,  à  droicâ 
^  à  gauche ,  Ik  formés  par  des  fils  fecs ,  non 
▼ifqueux  ,  conflituant  une  forte  de  ^haine  folide 
Se  propre  i  fouttnir  le  corps  de  l'indullrieufe 
ouvrière  «  qui  file  biemôt  fa  trame  prefqu'invi- 
£ble  en  une  feule  foie  engluée  j  tournée  en 
fpirale  de  quinze  â  quarante  fois  ,  &  circonf- 
crivant  ainfi  une  multitude  de  mailles  étroites^ 
d'aréoles  légères ,  piège  tendu  aux  inmrévoyans 
moucherons^  qui  y  perdent  bientôt  la  liberté 
avec  b  vie  ,  mais  qui  ne  fauroit  retenir  le  lourd 
Icatabée  »  le  fort  <V  agile  firélon ,  et  que  bien 
des  circonftances  femblent  rappeler  au  moralifte 
daos  Texiflence  fociate  de  rnomme  »  dans  le 
fyftème  politique  des  légiflaiions. 

Selon  (e  favant  phyficien  M.  Arrago  y  les 
•foies  de  la  toile  dont  nous  venons  de  faire  con- 
noitre  la  fabrication  font  fufceptibles  de  s'alon- 
ger  d'environ  uû  cinouième. 

Les  Linyphies ,  de  la  famille  des  Otbitèles 
également  »  coniirui(en%  (ur  les  buiflbns  j  les  ge- 
nêts j  une  toile  horizontale,  mince»  peu  ferrée  ^ 
a««defttt  de  laquelle  font  tendues  inégulfèrement 
quelques  foies. 


Les  Ulobores  font  également  des  toiles  ho* 
rizontales  &  lâches;  elles  emmaillotsent  leur  proie 
dans  un  tiffu  de  foie. 

La  toile  des  Tétragnarhes  eft  verticale ,  comme 
cellr  de  la  plupart  des  Epéttes  (i). 

L'Epéire  de  l'Opuntia  fe  tient  conftamment  au 
milieu  des  feuilles  des  Agave  &  des  Oounria , 
8c  y  établit  fes  filets  au  moyen  d'un  réfeau  à 
fils  lâches  &  irrégulièrement  entrelacés. 

F.es  Araignées  latérigrades ,  comme  les  Mi- 
crommates  &  les  Sénélops ,  ne  filent  point  de 
toile ,  mais  jettent  fîmplement  quelques  fils  fo- 
lït,iires,  afin  d'arrêter  leur  proie.  Le  cocon  de 
leurs  œufs  cfi  orbiculaire  &  com|fimé. 

La  Micrommate  finaragJIne  lie  trois  â  quatre 
feuilles  en  un  paquet  triangulaire^  en  tapifie  l'in- 
térieur d'un  tiffu  foyeux  d'une  certaine  épai'"- 
feur,  6c  place  au  milieu  fon  cocon  qui  eft  lond 
ik  blanc. 

La  Micrommate  Argelas  établit  à  la  face 
inférieurs  des  rochers ,  aux  environs  de  Bor- 
deaux ,  une  coque  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  celle  lU  la  Clotho  Durandii  déjà  décrite  (i)  > 
mais  qui  efl  ovale  ,  a  près  de  deux  pouces  de 
diamètre  ,  &  f e  compofè  d'une  enveloppe  exté- 
rieure jaunâtre ,  réfiltante  ^  analogue  a  u.ie  pel- 
licule d'oignon,  &  d'un  fourreau  intérieur  fouple» 
moelleux ,  ouvert  aux  deux  bouts  ^  par  le  moyen 
de  foupopes. 

Les  Pnflodr<^mes  rendent,  pour  retenir  leur 

f>rote ,  des  filets  folitaires  entre  les  feuilles ,  dans 
es  fentes  des  arbres  ou  dans  les  gerçures  des 
poteaux  expofés  au  Nord. 

Les  Araigtiées  vagabondes  ne  font  point  de 
roile.  Elles  faififfent  leur  proie  â  la  courfe  ou 
en  fautant  fur  elie. 

Les  femelles  cependant  filent  encore  des  co- 
cons  pour  envelopper  leurs  œufs ,  qu'elles  fem- 
blent couver  ou  qu'elles  emportent  avec  elles  ^ 
appliqués  contre  la  poitrine  &  â  la  bafe  du  ventre, 
ou  fufpendos  à  raims,  ne  les  abandonnant  que 
dans  une  extrême  néceflké  &  retournant  les  cher- 
cher après  le  danger  palfé. 

Les  Dolomèdes  femelles  fe  conftruifent ,  pour 
la  plupan ,  aux  fommîtés  des  arbres  chargés  de 
feuilles  ou  dans  les  buîflbns,  un  nid  foveus^ 
campaniforme  ou  infundibuliforme  ,  dans  lequel 
elles  re  (ferment  le  cocon  de  leurs  œufis  «  qu'elles 
emportent  avec  elles  Lorsqu'elles  vont  i  la  chafTe. 

Quelques  autres  ,  qui  harbitent  le  bord  des 
eaux  •  placent  ce  cocon  dans  une  grofle  toile 
nrégulfère  *  tendue  enire  les  branches  des  vé- 
gétaux. 


(i)  Jufqu'â  préfenc  TEpéire  oicurbitlne  p«rok  |rre  U 
feule  ef|^c  «le  ce  geare  ^  îA  uM  colle  liorizoo- 
tale. 

(a)  F^yei  eideftif ,  pog.  SaS. 
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VAraneus  mirabilis  de  Clerck  (l)  &  le  Do- 
lomède  fpinimane  de  Dufour  (2)  (ont  dans  le 
premier  cas. 

Les  Dolomedes  marginatus  &  fimbriatuS  de 
WaKkenaër  font  dans  le  fécond. 

Les  Lyco(es  fe  logent^  â  terre  »  dans  des  trcus 
dont  elles  fortifient  les  parois  avec  la  foie  qu'elles 
cnt  l'art  de  filer. 

Les  Phrynes,  les  Théliphones  &  les  Scor- 
pions ne  filent  point ,  non  pus  que  les  Galéodes , 
les  Chélifères,  les  Pycnogonons^  les  Prochixiles 
&  les  Nymphons. 

Les  Faucheurs,  les  Sirons  ,  les  Macrochèles 
irnz  d,\T)S  le  même  cas,  ainfi  aue  les  Trombi- 
4iio;:s ,  les  Erythrées  ,  les  Bdelles ,  les  Ixodes 
tV  les  Leptes. 

Mais ,  dans  Lltfamille  des  Acarides  proprement 
dires ,  on  trouve  le  Gamife  tifferand  ,  Acarus 
ttUrtLs  de  Linnafus,  qui  couvre  les  feuilles  du 
tilLul  &  de  quelques  autres  végétaux  de  toiles 
trè*-nnes. 

C'eft  donc  ainfi  que  fe  trouve  éclairci  un  point 
de  fait  qui ,  depuis  si  long-temps ,  a  été  l'objet 
des  invelUgaiions  des  favans,  curieux  d'expli- 
quer comment  les  Araignées  fileufes  attachent 
U'tirs  toi!es  à  des  diftances  afTez  étendues  «  6c 
jettent ,  par  exemple  ,  un  pont  de  cordages  d'un 
bord  d'un  ruisseau  à  l'autre,  d'une  branche  d'un 
arbre  à  l'autre. 

D'nprès  cela  ,  il  eft  facile  de  concevoir  com- 
bien eft  grande  l'erreur  dans  laquelle  tft  tombé 
1  itler  quand  il  a  avancé  que  les  Araignées  éja- 
ctiii.it  y  Idnçoitnt  ^  crackuunt  y  pour  ainfi  dire, 
à  CLîtaine  diliancs  ,  leurs  fi' s  gluans  ,  qui  fe 
Hx'  ient  à  Teodroit  choifi  par  Tanimal  &  pou- 
v'.ie;.t  ainfi  fervir  à  fon  afcenfion  ,  a  fa  pro- 
p.eiiion  dans  tel  ou  tel  fcns.  La  chofe  n'est  pas 
v.i'ùux  démontrée  que  la  projedtion  des  piquans 
.1 1  Porc-épic  établie  d'après  une  opinion  popu- 
1 .  re   &  qui  ell  phyfiquement  impoiiible. 

I  (  ut  le  monde  auifi  peut,  en  automne,  lors 
•îts  i^rcvicrrs  gelres  &  les  jours  furtout  où  il 
y  .  Ij  J.11  brouillard  ,  avoir  remarqué  ces  tlo- 
1  #■:)•»  de  h  amcns  blancs  bc  foyeux  ,  qui  volti- 
^-,:.t  dans  les  airs  à  diverfes  hauteurs  &  que  le 
v-!;:.irc  nj  jeiie  fiis  de  la  Vierge.  Ce  ne  font 
c  j  Ji:^  toiUs  d  Arachnides  blanchies  probable- 
I.;- î  t  ,  ulon  notre  collègue  M.  V  irey  (5),  par 
I  .ùt;on  prolongée  de  l'air  &  de  l'humidité,  & 
.*:î.li  que  cc!a  arrive  à  nos  loiies  de  chanvre. 
\i.;..ipi:ait  lur  les  ailts  dts  verts,  ces  flocons 
IcM.iLVLfit  avcc  LUX  les  petites  araignées  filùn- 
.  '.  .ui  qui  les  or.t  liiïes  ,  les  ûi.perlcnt  au  loin. 
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&  mènent  ainfi  les  naturatiftes  i  même  de  re- 
connoitre  en  elles  plufieurs  efpèces  des  genres 
Epéîre  &  Thomile ,  que  Gravenhorft  parait 
avoir  confondues  fous  le  nom  à'Aratua  ch/Utnx^ 
&  que  Strack,  Buhlmann^  Flugg  &  mues  ont 
obfervées  en  Allemagne. 

M.  Latreille  penfe  (i)  que  les  flocons  dont 
il  s'agit  font  principalement  les  grands  fib  ^ui 
doivent  fervir  d'atuche  aux  rayons  de  U  toile 
ou  ceux  qui  compofent  la  chaîne  ,  Se  qui ,  de- 
venant  plus  pefans  à  raifon  de  rhumidîcé ,  s'ai- 
foibliflfent ,  fe  rapprochent  les  uns  des  autres . 
&  finiûent  par  fe  former  en  pelotons  près  de 
la  toile  commencée  par  l'animal  &  où  il  fe  tient. 

C'eft  donc  ainfi  que  fe  trouve  complètement 
détruite  Taflertion  emife  par  feu  le  cheTafier  d< 
Lamirck ,  qui  croyoit  aue  les  fils  de  U  \  ier^e 
fe  foimoient  au  fein  de  l'atmofphère. 

Cette  opinion  d'un  de  nos  plus  célèbres  m- 
turaliftes  eft ,  d'ailleurs ,  encore  combatiie  par 
les  obfervations  de  John  Blackwall  (i),  qui  ai* 
fure  avoir  vu  ces  tifliis  fe  former  primitivement 
à  la  furface  du  fol,  ce  qui  expliqueroit  com- 
ment ils  renfermant  des  débris  d'infeâes  ou 
d'herbes ,  des  pucerons,  &c.,  ainfi  que  par  celles 
de  Bovmaiin  (3)  &  de  M.  Virey  (4),  qui  oxk 
vu  des  Araignées  s'élever  en  l'air»  y  luigtr,  pour 
ainfi  dire,  fans  aucun  fccours  apparent,  me.rie 
dans  une  chambre  clolè  où  l'air .  très-calme  , 
ne  pouvoir  recevoir  aucune  agitation. 

11  paroit  *  au  refte  ,  qu'il  faut  attribuer  â  de 
jeunes  Lyco'.'es  l'exiftence  de  ces  fils  que  l'on 
voit  en  n  grande  abondance  croifer  les  fiHcn 
des  terres  labourées ,  lorfqu* ils  réflechiflenc  la  lu- 
mière du  foleil. 

Soumis  à  l'analyfe  dans  les  laboratoires  dts 
chimiOes  ,  les  fils  de  la  Vierge  offrent  abfoln- 
ment  les  mêmes  principes  élémentaires  que  ^a 
toile  ordinaire  des  .\iaigné.'S,  c*el!-à-dire,  à  peu 
de  chofe  près ,  ceux  qu'on  retrouve  dans  ics 
cheveux  de  1  homme  ,  les  ongles  des  oifeaia , 
les  cornes  &  l'épiderme  des  mammifères ,  !:« 
écailles  des  reptiles  &  des  puiflors,  la  fore  àc 
certaines  chenilles ,  B%c. 

D'après  les  recherches  de  Réaunuir  »  les  6  > 
de  la  foie  qui  enveloppe  les  cocons  des  œ-yis 
des  Araignées,  font  dix-huit  fois  plus  forts  eus 
ceux  de  la  toile  tiilée  par  ces  animaux,  paroifle.'^ 
comme  articulés ,  8c  ne  peuvent  être  derîdri  i 
la  manière  de  ceux  du  Bombyce  férifère  (5). 

On  a  cru  pouvoir  tirer  parti  de  la  foie  if* 


(  I;  Le  Aèf-r.e  animal ,  l.  c. ,  pag.  219. 

(j;  TranJ'aéiions    of   tht    LimmtaM    Soctety^    twX.    \^ 

{S)  Mai^e'^tte  cf  Setwal  fTiJhy,  laD.  i8»<. 

(S,  Mtm.    ^e  l'AcoJl.   roy.   cti    ^ttemti ,   i.bcr  im- 
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Araignées  en  eflayant  de  la  filer  après  lui  avoir 
fait  fubir  quelques .  préparations  j  ce  à  c^uoi  on 
a  renoncé  aujourd'hui  en  raifon  de  la  difficulté 
que  l'on  éprouveroit  à  fe  procurer  en  quantité 
fuffifante  cette  matière»  qui  d'ailleurs  a  ri^on- 
vénient  de  fe  dilfoudre  dans  l'eau  bouillanR. 

Cependant,  quoique  les  plus  groffes  Araignées 
ne  foumiffent  annuellement  que  le  quart  du  fil 
qui  entre  dans  la  compofitîon  du  cocon  d'un 
ver  à  foie  (i),  le  préfident  Bon  a  préfenté  en 
17^9,  à  l'Académie  royale  des  Sciences ,  des 
bas  &  des  mitaines  faits  avec  la  toile  de  ces 
animaux  9  ce  qui  fembleroit  faire  croire  qu'elle 
pourroit  être  ae  quelque  utilité  dans  l'économie 
dotnefiique,  s'il  étoît  poflible  de  nourrir  &  d'éle- 
ver les  araignées,  comme  on  nounit  &  comme 
on  élève  la  chenille  du  Bombyce  de  h  Chine  , 
fi  l'on  avoit  la  faculté  de  procurer  aux  unes  des 
mouches  audî  facilement  qu'on  fournit  à  l'autre 
des  feuilles  de  mûrier,  fi  même,  comme  l'avoit 
penfé  le  célèbre  académicien  que  nous  venons 
de' citer,  on  pouvoit  engraifler  en  famille  les 
Araignées  d  l'aide  de  la  pulpe  contenue  dans  les 
tuyaux  des  plumes  non  encore  développées  chez 
les  jeunes  otfeaux  (1).  Mais  cette  reflburce  même 
manoueroit  fon  effet  dans  une  exploitation  en 
grand ,  car  les  Araignées  réunies  fe  mangent  les 
unes  les  autres ,  &  au  bout  de  peu  de  temps 
il  n'en  refie  plus  qu'un  ou  deux  indhridus  par 
cent  (5). 

Au  rette ,  les  couleurs  de  la  foie  des  Arai- 
gnées font  bien  plus  variées  ,  furtout  pour  celle 
oui  fert  d'enveloppe  à  leurs  œufs ,  que  les  teintes 
iiu  cocon  du  Bombyce  de  la  Chine  ,  qui  n'eil 
conftamment  que  jaune-orangé  ou  blanc. 

Réaumur,  en  effet,  dans  certains  champs  de 
genêts ,  tk  j'ai  vérifié  encore  récemment  cette 
obfervation ,  a  trouvé  de  la  foie  d'Araignées 
d'un  beau  brun  de  café  (4) ,  &  l'on  voit  cer- 
taines efpèces  en  produire  de  blanche ,  de  grife , 
de  j.iune  ,  d'azurée,  ficc. 

Mais  c«-t  avantage  eft  compenfé  par  un  moindre 
degré  de  force  ,  la  force  d'un  fil  d'araignée  étant 
à  celle  d'un  fil  de  ver  à  foie  ::  1  :  5  (5),  & 
le  luiire  des  tifius  que  les  fils  d'araignées  peu- 
vent fervir  à  faire  efi  d'ailleurs  aufiî  beaucoup 
moii>s  beau  &  moins  brillant  que  celui  de  la 


(1)  HKACMun(  Mémoires  de  L*  Académie  royale  des  Sciences , 

ip.uéc  1710,  pag.  400  &  4<>^  )  A  calculé  qu'il  Uudroic  réunir 

les  produits  (i'environ  55'it/)  Araignées  des  plus  groffes  pour 

v'bccnir  une  livre  de  fuie  ,  que  donneroieuc  d'ailleurs  i  peine 

6G355a  Araignées  ordinaires  de  nos  jardins. 

(3)   Ibidem  ,  pag.  390. 

(3)  Le  goûc  que  les  Araignées  ont  pour  leur  propre  ef- 
pcce  peut  fervir   à  expliquer  comment,    malgré  la   grande 
S^ancicé  d'crufs  qu'ils  pondent,  ces  animaux  fout  C\  peu 
'Multipliés. 

(4)  ^^'  /"H  '  P^g-  399- 

(f>)  Ibidem  t  pag.  402. 


foie  ordinaire  (i)  ;  ce  qui  pourroit  bien  dépendre 
également  de  ce  que  ces  fils  font  plus  crêpés , 
moins  tendus ,  &  reffemblent  à  la  bourre  qui 
enveloppe  le  cocon  du  ver  à  foie. 

La  ténuité  de  ces  filseft,  de  plus,  beaucoup 
trop  grande  ,  car  il  paroit  démontré  que  le  fil 
d'une  toile  d'araignée  n'égale  en  diamètre  cjue 
la  180*  partie  du  fil  fimple  d'un  ver  à  foie  i 
ce  qui  fait  que  pour  obtenir  un  brin  de  foie  du 
même  volume  que  celle  dont  on  fe  fert  pour 
coudre  ,  il  faudroit  réunir  environ  56000  de  ces 
fils. 

Mais  la  fécrétion  de  la  matière  propre  à  la 
fabrication  de  la  foie  qui  conftitue  les  toiles  i 
piège  on  qui  enveloppe  les  cocons  des  œufs  , 
n'eil  poii.t  la  feule  qui  appartienne  en  propre 
aux  Arachnides. 

Parmi  41es ,  &  fous  ce  rapport ,  on  doit  dif- 
tinguer  les  Scorpions ,  ces  animaux  des  contrées 
chaudes  des  deux  Mondes ,  qu'on  ne  rencontre 
ni  vers  le  nord»  ni  fous  les  zones  tempérées. 

Ils  font  en  effet  doués  de  la  ficulté  de  fa- 
briquer une  humeur  empoifonnée  que  conduit 
un  aiguillon  dont  '\\$  font  armés,  avec  lequel  ils 
font  des  l'ieflures  fouvent  dangereufes  ,  &  qui 
conftitue  l'extrémité  acérée  du  dernier  article 
de  leur  queue ,  mobile  en  tous  fens ,  arquée  , 
conftamment  relevée  au-dtffus  du  corps  &  re- 
courbée vers  la  tête  ,  conHamment  prête  à 
piquer. 

Le  conte  qu'on  a  débité  fur  les  Scorpions  , 
qui  ,  renfermés  dans  un  cercle  de  charbons  al- 
lumés, fe  piquent  eux-mêmes  &  fe  tuent  quand 
ils  fentent  la  chaleur  (2) ,  a  été  réfuté  par  Mau- 
pertuis  (j) ,  qui  a  tenté  cette  expérience.  Mais  il 
eft  certain  que  ces  infeûes  fe  fervent  de  leur 
aiguillon  pour  frapper  de  mort  leur  proie  avant 
lie  commencer  à  la  dévorer  î  il  eft  certain  auffi 
que  leur  piqûre  caufe  des  accidens  très-graves  : 
l'arme  terrible  avec  laquelle  cet  animal  attaque 
&  fe  défend  mérite  donc  une  attention  fpéciale. 

Le  dernier  article  de  la  queue  des  Scorpiofrs , 
comme  nous  l'avons  dit,  eft  pyriforme  ou  de 
la  figure  d'une  ampoule  ovoïde  ;  il  fe  termine 
en  un  aiguillon  très  acéré  &  recourbé  :  près  de 
fon  extrémité,  cet  aiguillon  tft  percé  de  deux 
petits  trous  par  où  fort  la  liqueur  renfermée  dans 
ce  dernier  article,  dont  les  parois  font  d'une 
matière  cornée  ,  membraneufe  &  à  demi-tranf- 
parente. 

Notre  contemporain,  le  doôieur  Angelo  Mac- 
cari  de  Campo  Roffo  (4),  place  les  deux  pertuis 


(i)   Héaumcr  y  l'  c,  ,  d'après  lui-même  6c De  la  Hire. 

(■2)  Alurovax ni ,  MoiPET,  AEue»,  fie  beaucoup  d'.iu- 
trcc,  nous  ont  iaiifé  des  preuves  de  ce  préjugé  ,  déjà  lîgnaic 
par  Pline. 

(3)  Mcm.  de  l*Acad.  royale  des  Sciences,  année  i-3i, 
pag.  2a8. 

(4)  i-  '• 
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ilont  il  s'agit  reis  Us  deiix  ûm  infciieuis  Ae 
U  longueur  du  dird  duis  U  Siorpio  oeciisiuu. 
Letuvenhoeck  (ij.  Valiifoieri  (ij,  Liniizus (j). 
<.n  ont  reconnu  irois  lur  le  Utorpio  tkropMU  &  lur 
U  grand  ^toipion  de  Tunis. 

Ktdi  alTure  avoir  vu  fottîr  unegnnne  de  li- 
queur blanche  de  l'aiguii.oii  au  ^(.oipion  (4J , 
ti.  i  habile  &  pjiient  mictogiaptie  avamirti- 
d^m  ({>  croit  à  l'eiactiiude  du  iti\ ,  vciiA:  d'ail- 
Uurï  récemment  encore  pat  M.  Maccati  (6; , 
en  foite  que  l'opinion  ue  Galien  (?)>  cclic 
di;  l'empirique  Lucatdli  âf  cci^e  de  Mclthior 
Fiiik  (8J  ,  tr.edetin  à  Ulm  en  KJ519  ,  qui  ont 
liis  la  perfutation  de  I  aiguillon  du  Scoipion, 
font  deiruiccs  tout  à  la  luis  &  par  l'obkc- 
vocion  répétée  de  Kedi  bc  par  l'cxaiutn  à  1  aiJe 
du  microlcope. 

D'ailleurs  J.  Caflan  (o)  a  vu,  (ii^le  grand 
Scorpion  de  iaiiite-Lucte  ,  les  glandui»  qui  le- 
ctetcnt  le  venin.  Au  rion>bre  de  tix,  elles  (ont 
placées  lur  la  queue  &  donnent  nailfince  à  un 
cariM  excréreui  qui  depofc  h  liqueur  dans  l'aai- 
pcule  qui  termine  cette  partie. 

Ayant  exprimé,   fur    un   de  ces    ongles  ,  une 

faune  de  cette  liseur,  M.  Maccari  lui  a  trouvé 
apparence  d'une  eau  chargée  Je  gomme  &  l'a 
vue  i'e  cryllallilcr  au  bout  d'une  mniuce.  Elle  a 
conc  quelque  rcliemblance  avcc  le  venin  dei 
^scorpions. 

Il  efl  impofTible  de  révoquer  en  doute  les 
clf:n  pernicieux  que  ce  poilon  a  lur  e  corpi 
Ce  l'homme  ,  quoique  tous  les  Scurpions  ne 
loient  pas  égalcmenc  venimeux  ,  quoique  les 
l)mptômes  qui  caradteiifent  Ion  iniiouuétion  lUns 
l'économie  de  nos  organes  luient  ruboidoimcs 
à  la  conûitutîon  ,  à  l'eiat  fam  ou  morbide ,  a 
la  difpofiiion  morale  n.éme  de  l'individu  pique  , 
^:  à  une  foule  de  circonitjnces  tenant  au  cli- 
n.at ,  à  la  fâifon ,  aux  habitudes ,  ou  dépendantes 
de  la  vigueui  ou  de  repuilément  actuels  du 
>Corpian  attaquant,  qui  pcLi  être  dans  le  mo- 
mei.t  du  eut  ,  ou   ijUi   pe^it  avoir  b^Loin  de  lé- 


^jj   Lfhcm.  Aemd.  A'di.  Cu.:  ,  «m.  IH  k  IV,  fi|.  S8. 
(4i    df<rt    i^:r.fl.  ,     Sipoll  ,     i:;8,     io-8*.  ,     1^.01.    I 

116-  :a- 

(S]   ColUOit»   tcaJimijMt,  ptitit  éin.ngcic  ,   cnm.  V 
FH-  "■ 

^tij  C'rll  donc  a  lor;  qu  rn  ftiljr.t  du  Storfjsii ,  ai 

A>»T^-«  t'-"'  ^«  «■■'•':■"  '-". 

(;)  r<yrT  Ton  TfJ.ii  -.  Hifi  «f-o-;  »-.  ,  &e. 
(8)  Pftooma  ntitt* .  Ut.  ,\im  ,  i<>jij  ,  lu-ii. 
(ifj   Mimoirei  de  Im  S^iiU  r.é*i;iit  •<-£  nu.'ji'sn  it  Faii 


.      _      .       , pat 

ai^ieurs  (i)  ou  par  de  longt  jedrMi. 

En  Torcane ,  par  exemple ,  *lit-on ,  le*  paf  Cini 
touchent  les  ^corpiom  de  le  lailleui  piqjcr  pu 
eux  fans  en  être  incommodés  :  mais  les  cxp»- 
rieiAs  de  Redt  prouvent  qu'au  moint  qoelqiK- 
t'ois  ils  font  dangereux. 

Ln  Languedoc  Oc  en  fiarbaiie  ,  Uur  pîqÔR  t& 
allez  fouvent  luivie  des  accîJens  Ls  plus  gtavcst 
mais,  il  faut  l'avouer  ,  elle  n'efl  que  uês-rarenec: 
muitelte  en  Franie,  e»  lilpagiie  fie  en  ha  te. Ce* 
ptrndjiit ,  fous  la  zone  tonide  ,  le  dan^ei  efl  p!£* 
imminent.  Bontius  (a)  allure  i^i'.e  la  piqûre  i. 
grand  Scorpion  des  Indes  det~inùnc  la  demcscti 
eniie  les  majns  de  Redi  celle  du  Scotptoo  ce 
Tunis  a  ftic  périr  plulïeurs  an îtn aux  (jji  NU-:: 
de  la  BrulTiére  (4)  a  vu  ce  dentier  cjuûïiîv; 
d.-ux  personnes  un  ecat  morbide  t(è>-gtave.  ^ 
CafTan  a  vu  celui  de  Sainte -l<ucieain«tict  Usa:: 
en  allêx  p>:u  de  temps  (yj. 

Amoreux,  né  à  Beaucaiic,  &  <\\à  i»â^t 
hab  ta  le  mi.ii  de  la  France  .  dit  q-e  dans  cesc 
partie  de  l'Europe  ,  les  exemples  de  pei^omM 
piquées  par  dts  SkOrpïoi.s  fe  ptérenteci  n-'C; 
ment-  Pendant  de  longues  années,  îl  n'cftidii- 
il  («),  parvenu  à  fa  conncûlUoce  que  les  deux 
iiio  fuivins  : 

«  t  ne  dame  dormant ,  pendant  l'ëté ,  les  brat 
croifés  fuc  la  tète,  s'éveilla  en  futfaui,  oorax 
avoir  fenti  pifler  une  iouris  fur  la  main  au'el-e 
l'ecoua  bien  vite.  L'nmomer.t  après  elle  M  P-- 
quée  au  cou.  La  douleur  fut  vive  ,  B£  ii  ^«leti 
en  cet  endroit  un  uh'.egmon  avec  unioa  ie  .. 
peau  |uf.|u'à  l'épaule  Ut  pics  de  la  aim^l-e- Lf 
lendtmjin  ,  à  fou  lever,  Célie  ddiue  tiouvaci 
Scorpion  cachi  fout  le  lit.  » 

«  Un  eccléfialiique ,  fe  prélèniar.t  à  !a  ESÎe- 
robe ,  le  leniit  piqué  fous  U  cuillc  :  il  ape:- 
^ut   1^  Scoipion  fur  le  fi^ge,   mais  il  tn  l'-i 

3iiitte  pour  epiouvcr  pendant  quelques  hn>:» 
e  la  douleur  avec  rougeur  &  gorncmert,  &- 
pour  reirentir  quelques  envies  <le  vocnir.  •• 

M.  Maccari  a  lair  fur  lui-même  des  ebi<:- 
vatiuiis  du  même  genre.  Il  raconte  eottauL-t^ 
que,  le  \  aoiîc  1809,  fur  les  Hmii  Ikmcs  <=- 
matin ,  il  tt.t  pique  par  l«  dard  de  la  queee  i  -' 
Scorpiun   de   Languedoc,   *,  l'euiemtti  U  ^ 


[t't  D»ni  fît  tifttitvtti,  Miupttnii  it  F'^vr  K" 
irpiont  pl'.liruri  ihicnt  1:  plubiart  ft>iiici> ,  1*'^'' 
:i  Jci  tiuiRif  1  l'ut«>iiib«f  cni  ;  ^(I^ei  «ucrii  w  i-**-' 


.pu»! 


t  4t  Miix.t 


D,  MU 

(J;    L.i. 

(  (  I  Minaim  it  la  SmUm  x 

{ij  Mtnairti  it  U  Sodài  miiitaU  tCmaltum.  < 
pi|.  i3o. 

(U)    Sotiet  du  InfiBo  dt  U  FttMtt  rtftmt   •*>■• 

P....,»f.,i;lls,P'tis"- 
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dernière  phalange  de  Tindei  de  la  main  gauche  : 


fuça  fon  doîgt  en  exprimant  fortcnent  pour  fa- 
ciliter la  fortie  de  quelques  gouttes  de  fang  :  la 
défaillance  légère  qu'il  avoir  d'abord  éprouvée 
cefia  bientôt  en  même  temps  que  la  douleur 
locale  $  mais  celle  ci  gagna  la  partie  fupérieure 
de  la  main  ^  fe  fitant  entre  le  pouce  &  l'index 
&  fuivant  enfuite  le  trajet  des  nerfs  médian  & 
cubital.  En  quatre  ou  cinq  minutes,  elle  de- 
vînt très-forte  & ,  tout  d'un  coup,  prefqu'infup- 
portable  le  long  du  mufcle  biceps  »  que  le  patient 
aurok  cru  être  traverfé  par  un  fiylet. 

A  ces  premiers  accidens  fuccédèrent  de  nou- 
velles déraillances  j  avec  Tueur  froide  fur  tout 
le  corps,  foibksse  des  jambts,  abattement  des 
yeux  ,  décoloration  de  la  face ,  petitefle  &  fré- 
i)uence  extrême  du  pouls. 

Puis ,  le  bras  devint  infenfibte  &  l'extrémité 
du  doigt  bleflé  roide  ,  livide  &  enflée ,  en  même 
temps  qu'une  foif  ardente ,  des  vertiges  »  du 
délire  fe  déclarèrent. 

Mal.>ré  un  traitement  approptié,  qu'il  n'eft 
point  de  notre  fujet  de  faire  connoitre  ,  les  ac- 
cidens n'avoient  point  encore  complètement  ceffé 
le  fixième  jour.  A  cette  époque  toute  la  furface 
du  corps  avoit  pris  une  teinte  jaune. 

En  réfumé ,  le  plus  communément ,  la  piqûre 
du  Scorpion  donne  lieu  au  développement  des 
fymptômes  fui  vans. 

L'endroit  piqué  offre  une  tache  rouge  qui  s'a- 
grandit infenfiblement  &  devient  noire  dans  fon 
centre ,  en  même  temps  que  de  la  douleur , 
tine^  phlog<ife  plus  ou  moins  vive  fe  manifeflent 
copiqucment ,  &  que  de  l'enflure  &  quelquefois 
ireme  des  phlyÛènes  fe  développent. 

Certaines  perfonnes  éprouvent  de  la  fièvre , 
des  friObns ,  de  TengourdilTement ,  des  vomîf- 
femens  ,  des  convulnons  locales  &:  univerfelles, 
du  délire  avec  foibleffe  &  fréquence  du  pouls , 
des  fyncopes ,  des  hoquets ,  des  douleurs 
par  tout  le  corps  &:  du  tremblement.  Joël  dit 
qu'il  iurvient  un  bubon  â  l'aine  chez  ceux  qui 
ont  été  piqiés  au  pied  8:  un  abcès  â  l'aifleile 
quand  la  main  a  été  le  fiége  de  la  bleflTure. 
Mallet  lie  la  Broffière  (i)  ,  étant  à  Tunis,  vit 
un  juif,  pique  au  pouce  d'une  des  deux  mains, 
avoir ,  au  bout  de  dix  huit  heures  ,  le  bras  & 
l'avant' bras  aflez  gonfles  pour  parcicre  auifi  vo- 
lumineux que  la  cuiffe. 

Mais  les  Scorpions  ne  font  point  les  feules 
efpèces  de   la  ctalle    des  Arachnides   dont  la 


piqûre  doive  appeler  les  fecours  de  l'art  de 
guérir  >  doive  réclamer  les  foins  d'un  médecin. 

Plufieurs  Aranéides,  en  effet,  en  enfonçant 
dans  ia  peau  la  forte  de  dard  ou  de  crochet  dont 
nous  avons  parlé,  déterminent,  iSc  furtoutdans 
les  pays  chauds ,  des  accidens  qu'on  a  beaucoup 
exagérés,  à  la  vérité,  mais  qui  n'en  font  pas 
moins  réels.  L'une  d'elles  a  même  mérité  une 
forte  de  célébrité ,  tant  à  caufe  de  la  gravité  des 
fymptômes  que  Ton  a  dit  être  caufés  par  fon 
venni ,  qu'en  raifon  du  traitement  fingulier  par 
lequel  on  a  cherché  a  les  combattre  (i).  , 

Parmi  ces  efpèces  venimeufes,  nous  citerons 
d'abord  l'Araignée  des  caves  (2) ,  la  Stgtftna 
ceilaris  de  Latreille ,  que  Walckenaè'r  a  nommée 
Araignée  perfide  y  &  dont  M.  Roffi  a  fait  YAranea 
flore ntina.  Sa  piqûre  donne  naiffance  à  une  tumé- 
faâion  livide  de  la  partie  &  parfois  même  à  des 
ph'.ydiènes. 

Suivant  Roflî,  la  morfure  de  l'Araignée  mou- 
chetée ou  Theri^ium  13  gutiatum,  peut  caufer 
•la  mort  (3),  ce  qui  fe  trouve  confirmé  par  Us 
obfervations  qu'a  fûtes,  en  1772,  Lamanon  ^ 
SaMon  en  Provence  (4),  6c  celles  de  M.  Froment 
fur  une  Araignée  des  environs  d'Aubagne  (y). 

Maigre  les  accidens  terribles  mentionnes  par 
Diofcoride ,  par  Paul  d'Egine ,  par  Avicenne , 
parRhazès,  par  Aè'tius,  p.ir  Nicander^  par  Mat- 
thioli ,  tx  par  la  tourbe  imitatrice  des  auteurs  qui 
les  ont  copies,  la  piqûre  des  Araignées  domef- 
tiques  m'a  le  plus  fouvent  paru  fans  effet  marqué. 
Mais  il  ei\  fi  fâcheux  d  être  laid,  qu'on  n'a  jamais 
craint  de  calomnier  la  hideufe  &  nulheureufe 
fille  d'Arachné,  l'objet  de  l'injuile  vengeance 
delà  fage  &  belle  Minerve,  &  nous  cherche- 
rions à  la  juflifier  entièrement  aux  yeux  de  nos 
leâeurs,  fans  les  faits  confciencieufement  rap- 
ponés  à  fon  fujet  par  M.  le  doâeur  Serrières  (6) , 
membre  du  jury  médical  du  département  de  la 
Meurthe,  par  oottlieb  Ëphraïm  Berner  (7),  par 
Comttock  (8) ,  par  M.  Salgues  (9)  &  par  plufieurs 
autres  écrivains  que  l'on  peut  croire  à  l'abri  de 
toute  fuperftition. 

C'eft  bien  cenainement  fur  l'amour  qu'a  le 
commun  des  hommes  pour  l'extraordinaire  &  le 


(l)  l.c. 


(i)  Il  s'agit  ici  de  U  Tarenrule,  fur  le  compte  de  laquelle 
nous  ne  pouvons  nous  ariecer  loog-terops>. 

(2)  C'eil  elle  dont  Humbcrg  a  traité  dans  les  Mémoires 
de  l'AiotUmU  royale  des  Sciences  de  Paris  «  pour  Tannée  1 707 
l  pag.  339  ). 

'3)   Fauna  Ecrufca,  II,  l36,  98a. 

4)  Journal  de  Phyfique ,  janvier  1784,  pag.  17. 

5)  Séance  publique  de  la  Société  royale  de  Médecine  de 
Marfeille ,  pour  l'aniice  i8ao,  in-8'».  ,  pag.  17. 

(G)  Journal  de  Médecine ,  Chirurgie,  Pharmacie  ,  fioTZil 
an  XIII. 

(7)  Ephem,  Acad.  Sat.  Cur, ,  cent.  IX  &  X  ,  obf.  49. 

(8)  Médical  Repofuory,  11  hexard. ,  ¥0!.  I ,  ii<*.  1 . 

(9)  Des  Erreurs  &  des  Préjugés  ,  tom.  I ,  pag.  4^0. 
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milieux  que  fc  crniive  fondée  l'opinion  popu< 
la:re,  qui  veut  que  les  Ariignées  peidenti  duis 
certains  lieux  privilégiés,  la  faculté  de  nuire  : 
telle  Terait  en  patitculier  U  vieille  tour  du  Paiifet, 
à  une  lieue  de  Gremibiei  &  quedms  le  pays 
on  nomme  la  Tour  Saiitt-t^t'uin,  c'ell-i-dire  la 
(oar  fj^ts  vinin ,  opinion  du  relie  que  le  Tavant 
Larcelot  a  réduite  à  fa  jufte  valeur  (i)- 

FONCTiON    SEPTIÈME. 

Lj   Génération. 

II}S  Si  lijl.  Lis  Stxts  m  général;  éj  Saifoit 
iTtj  Âir.cari.  Djns  les  AiachniJes  pulmor.aires  de 
la  famille  des  Kileufes,  où  les  [eïes  ont  leurs 
organes  fur  des  individus  diftincts,  miL's  & 
fïinslles,  l'accouplement,  dans  nos  climais,  a 
lieu  depuis  U  iin  de  t'ete  jufqu'à  celle  de  fep- 
tembre-  Mais,  comme  ces  animaux  font  trés- 
voraces  Bc  s'entre-mangent,  les  miles,  pour  éviter^ 
toute  furprife  &  n'être  pas  victimes  d'un  dcfit 
picmature,  ne  s'approchent  de  leurs  femelles. 
l'uuventplus  grolfesqu'euxj  qu'avec  une  extrême 
méfiance  fi;  U  plus  grande  ciiconfpefUon. 

C'ell  au  mois  d'août  que  les  Scorpions  s'accou- 
plent. 

La  copulation  des  Faucheurs  a  lieu  vers  la  fin 
de  l'été. 

liîi.  Le  Stxt  maftulinin  ^éiéral.  Les  organes 
qui  le  cara£t£rifent  font»  dans  les  Aranéides, 
placés  dans  ou  fur  le  dernier  article  des  Palpes. 

Dans  les  Araignées  de  la  (eâion  des  Orbitèles , 
en  particulier,  l'appareil  formé  par  ces  organes 
eft  très-compliqué. 

Des  pièces  écailleufes ,  plus  ou  moins  crochues 
Ce  irtégulières ,  entrent  dans  fa  cnn  pnlltion ,  avec 
m  corps  banc,  charnu,  fur  lequel  on  aperçoit 
dis  vailïeaux  en  appar-.n'.e  f.iiigu:ni. 

Ce  corps  blanc  me  paroi: ,  avec  la  plupart  des 
auteurs,  être  l'organe  ficondaieut  propremenc 
dit.  Cependant ,  nous  devons  lavoviei ,  telle  n'eft 
point  l'opinion  de  M.  TreviiSiius,  qui,  en  iSil, 
u  eiri:  que  les  animaux  dont  il  s'agit  ont  le  péni> 
(t-ns  l'abdomen. 

Dans  les  Aranéides  à  quatre  faci  pulmonaires , 
le  detniTt  anic'e  des  palpes,  chez  les  miles, 
r.offre  qu'une  feule  pièce  cornée  ,  en  fomte  de 
Cfo^l.et  o'.i  de  cute-oreille,  fans  la  moindre 
tiL.vetture  diltinCte. 

Les  Scorpions  iT<ilesonr  deux  verges  qui  fortent 
près  des  peignes. 


ri)  M<«i.    di  VAtti.   du  JtfinpiK 


I  &  SilUi- Ltatit . 


L'organe  générateur  des  Faitcheun  miltf ,  in- 
cérieuc  &  placé  fous  b  bouche,  x  b  foime  d'ut 
dard  terminé  en  demi-flèche. 

1 1  {9.  hti  TtflUuIt'  en  gémirai.  Dans  tes  Sm- 
pions,  ils  font  formés  de  quelques  nîfisai 
anaflomofés  enlemble  (i). 

1167.  La  Profiatt.  Elle  ti'efi  nullement  iepté> 
fentée  ici ,  non  plus  que  : 

117Î.  L'Uritkrt. 

Sectiox   tkAisilhe. 

[  iSé.  Lt  Sixt/imiain  m  générai.  Les  Araniid«s 
femelles  ont  deux  ovaires  bien  ditlinâs  Bc  lagts 
dans  une  efpèce  de  capfule  que  forme  le  foie. 

Quand  ils  ne  font  point  fricondés,  ces  ovaire' 
paroilfent  corrpofés  d  un  tiflii  ^oneieuz,  flocan- 
neux,  réfultant  lui-même  de  f  aBgîomêratioo  d; 
corpufcules  arrondis,  i  peine  tenfibles,  U  ^à 
font  les  germes  des  ccufs. 

Après  la  fécondation ,  b  gnppe  que  fatiMU 
ceux  ci  devient  moins  fenêe. 

Les  œufs,  du  refte,  font  conduits  par  detf 
oviduâes  diÀinâs  à  une  feule  vulve. 

Les  Scorpio.is  femelles  ont  deux  vulves,  qu 
donnent  dans  une  matrice  compofêe  de  pluficKi 
canaux  qui  communiquent  les  uns  avec  letaïKm. 
&  que  Ton  trouve,  au  temps  du  pan,  temfi^ 
de  petits  vivans. 

Les  Faucheurs  femelles  ont  un  oviluâe  mea- 
brareux ,  en  forme  de  fil ,  flexible  6c  asntle. 

1187.  La  Vutvt.  Dans  les  Aranéides  de  ': 
âmille  des  Fileules,  (à  configutatioa  n.-» 
beaucoup.  . 

Tantôt,  en  effet,  c'eft  une  fente  long?»»" 
bilabiee ,  comme  dansla  MictommiteargcLfietac- 

Tantôt,  atniî  que  dans  l'Epétie  diidène,  lil* 
efl  abritée  par  une  opercule  tenniote  en  aaâet 
de  queue. 

Quelquefois  elle  fe  ptéfente  fous  b  fonned'u 
tubercule. 

Elle  ell,  chez  ces  animaux,  ouverte  te  ^ 
ventre,  près  de  fa  bafe,  enc:e  les  ocîCm  io 
voies  de  la  rcfpiraiion. 

La  vufve  des  Scorpions  eft  idoiible> 


Sic 


lOM    QVATRIBMI. 


Itj;.  La  Copulation  &  fit  Panicmlaniit.  .ifri* 
avoir  apprivoifé,  pour  ainfi  dire,  fa  l'oBcItoiie 
mile  des  Aranéides  fileufes  applique,  tktne' 
vement  &  avec  une  grande  prompdiuie ,  Xaef 
mite  de  fes  palpes  fur  le  oefToas  du  ivm  M 


,  Mttcu.  VI  Suiu.  Lmi  I^ 
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la  femelle,  fait  forcir,  j  chaque  conuâ  &  par 
une  elpèce  de  reiïbrc,  l'organe  fôcondaicui,  8c 
l'introduit  dans  la  vulve. 

Après  quelques  courts  inflani  de  repas,  le 
même  aâe  fe  renouvelle  pluReurs  fois. 

D'après  les  expériences  du  peintre  Audebert, 
■I  paroîcroit  démontré  qu'une  feule  fécondation 
peut  fuffireà  plulîeurs  générations  TuccelTives 

Pendant  l'accouplement  j  le  Scorpion  femelle 
ell  renverfé  fur  le  dos. 

Pour  l'accomplillement  de  cet  aâe,  les  deux 
fexes  font  placés  vis- à-Yts  l'un  de  l'auitechcz  les 
Faucheun. 

11^4.  La  Gefiation,  La  plupart  de$  Arachnides 
font  oviparesi  quelques  efpèces  feulement  font 
ovovivipares  ou  vivipares. 

Ce  n'ell  que  vers  la  lia  de  décembre  ou  an 
mois  de  janvier  que  la  ponte  a  Heu  dins  la  Clotho 
Oanadii, 

Lafeinelle  du  Scorpion  ell  dans  ce  dernier  cas  : 
avant  de  mettre  bas  fts  peiîts,  qu'elle  fait  i 
plufieuri  reprifes,  elle  change  de  peau,  au  moins 
félon  le  D'.  M.  A.  Maccati. 

Iiff.  ta  Pariufiiioa.  La  femelle  du  Scorpion 
porte,  les  premiers  jours  qui  fuiveni  leur  naif- 
fauce,  fes  petits  fur  Ton  dos.  Elle  ne  fort  pas 
alorï  de  fa  retraite  &  veille  à  leur  coiifeivation 
l'efpace  d'environ  un  piois ,  époque  à  laquelle 
ils  font  aflêz  forts  pour  pourvoir  i  leur  fublïltance 
ttf  aller  s'établir  ailleurs. 

La  plupart  des  Aranéides  renfennent  leurs 
œufs  dans  des  coques  de  foi^,  donc  la  conrexture 
&  la  figure  font  ûiveilement  modifiées  lelon  les 
habitudes  des  races. 

Ces  C(K]ues  font  généralement  fphëroïJes; 
atwiquefoîs  elles  ont  la  forme  <t'un  bonnet  nu 
d'une  timbale  {  quelquefois  elles  font  portées 
fur  un  pédicule ,  ou  fe  tetmir-.ent  en  ma0^ue. 

Des  tnaiières  étrangères,  de  la  terre,  du  gra' 
vier,  du  chaume,  des  feuilles  mortes,  tes  cecou' 
vrent  le  plus  fouvent,  mais  leur  intérieur  ell 
tapilTé  d'un  duvet  fin,  d'une  forte  de  bourre 
foyeufe,  appliquée  impiédiaiement  furies  oAjfs. 

Les  femelles  de  plufieurs  Lycofes  déchirent  la 
coque  qui  enveloppe  leurs  oeufs,  au  moment  oïl 
les  petits.doivent  paroître  à  la  lumière ,  &t  portent 
pendant  quelque  temps  les  nouveau-nés  cram- 
ponnés fur  leur  dos. 

Quelques  autres  portent  leurs  cocons  fous  U 
ventre,  ou  veillent  à  leur  coufervation  en  fe 
fixant  auprès  d'eux.  Elles  ne  les  abandonnent 
<)ue  dans  une  extrême  nécelfité ,  &  vont  les 
leprendre  dès  que  le  danger  elt  éloigné. 

Le  cocon  de  la  Mygale  aviculatce  a  la  forme 
&  le  volume  d'une  grolfe  noix.  Son  enveloppe, 
«omporée  de  la  même  foîe  que  l'habintion  de 
l'animal ,  eO  formée  de  trois  couches. 

n  paroît  que  les  petits  y  éclofent  Se  y  fubîflènt 
Syfi.  Auat.  Tomt  IV. 


leur  première  mtie ,  &:  M.  Goudot  en  a  retiré 
d'un  feul  une  centaine  (1). 

L'Atype  de  Sulzer  fixe ,  avec  de  la  foie  &  par 
les  deux  bouts,  fon  cocon  au  foni  du  tuyau  qià  ' 
lui  ferc  d'habitation. 

Les  quatre,  cinq  OU  (ix  coques  que  la  Cloïko 
Durandii  dépofe  dans  chacune  de  fes  habitations 
ont  la  figure  d'une  lentille  de  plus  de  quatre 
lignes  de  diamètre.  Elles  font  d'un  taffetas  olanc 
comme  ta  neige  6t  gJtaies,  à  l'incécieur,  d'un 
édredon  d'une  extrême  finefle  (1). 

Les  cocons  dts  Clubiones  font  globuleux. 

Ceux  des  Epéires,  quand  ils  ne  font  pas  dans 
le  même  cas,  ont  h  figure  d'un  ovoïde  tronqué 
ou  d'un  cône  très-cnurt. 

La  femelle  du  Pholcus  phalangïlte  agglutine 
fes  œufs  en  une  malfe  arrondie  fie  nue,  qu'elle 
porte  entre  fes  mindibults. 

Le  cocon  des  Ulobares  eft  étroit,  alongé  , 
aiiguleujt  fut  fes  bords,  &  fuipendu  v'eiticalement 
par  un  de  fes  bouts  à  un  ritèau ,  tandis  que  fon 
autre  extrémiié  efl  comme  fourchue. 

Celui  de  la  Micrommate  fmaragdîne,  rond  Bc 
blanc,  laiffe  apercevoir  les  œufs  qu'il  renferme 
ii  qui  ne  font  point  agglutinés. 

Celui  de  la  Micrommate  argelalîenne ,  glohu- 
leux  aulU ,  renferme  enviion  u.  e  foiiantaine 
d'œufs.  Il  eff,  du  relie,  placé  au-delTous  de  fa 
demeure ,  comme  s'il  dévoie  être  couvé. 

Celui  du  Philodrnme  tigré  efl  d'un  beau  blanc 
&  renferme  environ  cent  œufs  jaunes  fi  libres. 
.  Lé  cocon  de  la  Lycoie  i  lac  elt  aplati  &  ver- 
dans. 

KoéTel  a  vu  une  Chétifère  femelle  pondre  des 
œufs  qu'elle  rafiambloit  en  tas,  tanots  qu'Hei- 
mann  père  nous  apprend  que  ceux-ci  font  réunis 
en  une  pelote  fous  le  rentre. 

Les  Tycnogonides  femellts  portent  les  leurs 
fur  deux  faulles  pattes  lïiuées  près  des  devx  pieds 
antérieurs.  Ht  Us  ralTemblent  en  une  ou  deux 
pelotes. 

Toutes  les  Mites  font  ovipares  '&  pullulent 
beaucoup. 

Skctiok    cinQUiÈME,' 

iij6.  Lt  Fxiui  &fti  Enveloppes  tn  giairal.  Les 
œufs  des  Aranéides ,  au  injct defquels  M.  Hérold 
a  publié  récemment  un  Mémoire  d'un  haut  inté- 
'^  (i)i  prtfentent  à  l'œil  de  l'obfervareur, 
comme  c<^ux  des  oîleaux ,  un  albumen ,  un  vitellus 


(i)  Latkiii.li,  Mimoirti 
tlU.  lom.  VHI,  pig.  456. 
(]}  LÉifN    Oorovs,     Ana. 
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s'atuchent  au  corps  des  chevaux,  des  bœufs, 
des  chiens  (i)  ^  aes  autres  quadrupèdes >  des 
oifeaux  (2)  ^  des  tortues  ,  dans  l€S  (égttneits  des- 
quels ils  engagent  tellement  leur  fuçoir  qu'on 
ne  peut  les  en  arracher  qu'avec  force  &  aux 
dépens  d'une  p^us  ou  moins  grande  quantité  de 
chair.  Leur  multiplication  eft  fouvent  telle  fur  Bit 
bœuf  ou  un  cheval ,  que  ceux-ci  en  périffent 
d'épuifement. 

L'Argas  bordé  fuce  le  fang  des  pigeons. 

Les  Leptes  s'infinuent  dans  la  peau  à  la  racine 
des  poib  éc  occafiomient  des  déonngeaifons  in- 
fupportables.  4 

Quelques  Acarides  vivent  dans  les  farines  ^  fur 
le  fromage  >  dans  les  végétaux  en  décompofî- 
tion.  &c. 


(1)  C'eft  1  rixode  ricin  que  les  piqueurs  donnent  le  nom 
de  iMnau. 

(»)  S#tt?eoc,  il  m'cft  arrivé  de  cr»«ver  kt  jetioff  Mroo* 
deilcs  daof  levr  nid  cornir6cs  ptr  ces  t nnemis  acbarnéf . 


Section  quatrième. 


Î512.  Lis  diverfes  Périodes  de  la  Vie,  Bien  dif- 
férentes de  la  plupart  des  Infeâes ,  les  Arach- 
nides ne  fubiffent  aucune  métamorphofe  deouis 
le  moment  de  leur  naiflance  jufqu'à  celui  de  leur 
mort. 

Plufieurs  Mites  cependant  ne  naiffent  d'abord 
qu'avec  fix  pieds  &  n'acquièrent  qu'au  bout  de 
quelque  temps  les  deux  qui  leur  manquent. 

Les  animaux  de  cette  chSt  changtiic  iréqoeni- 
ment  de  peau  ,  &  ce  n'eft  le  plus  habituelle- 
ment qu'après  la  quatrième  ou  cinquième  mue 
qu'ils  deviennent  aptes  à  la  génération. 

Ce  n'eft  guère  qu'au  bout  de  deux  ans  que 
les  Scorpions  jouiuent  de  la  faculté  de  fe  re- 
produire. 

1338.  La  Vie.  La  plupart  des  Arachnides  pé- 
riflent  i  l'arrière  lâifon,  mais  les  Mygales  &  les 
Lycofes  paroiflent  vivre  plufieurs  années. 


HUITIÈME  CLASSE. 


ANNELIDES. 


Animaux  invertébrés^  à  corps  articulé ^  &  fans  membres  articulés. 

4 


GENERALITES. 

xjLvjoukd*hui  y  les  Annelides^  que  l'on  con- 
fondoit  naguère  encore  ^  fous  le  nom  colleÂif  de 
Vbhi  ,  avec  les  Encozoaires»  les  larves  d'une 
foule  d'Infeâes  &  beaucoup  de  Mollufques , 
conilituent ,  parmi  les  Animaux  articulés ,  une 
clafle  â  part>  peu  connue  des  anciens  obferva- 
ceurs,  en  particulier  d'Ariftote,  de  Pline^  d'4Llien, 
d'Oppien  >  &  dont  on  ne  commença  même  à 
diflinguer  les  limites  que  dans  les  ouvrages  d'Ifi- 
dore  de  Séville  •  de  Rondelet  »  de  Gefner ,  d'Aï- 
drovandi  y  où  ils  font  appelés  tantôt  Kermès  ^ 
tantôt  Exsan^uîa ,  tantôt  hiollufca  ou  Helmimtkîca, 
Leur  organifation  >  même  extérieure  y  n'a  été 
étudiée  que  depuis  Millier  (i),  Pallas^  Othon 
Fabricius ,  Bafter  8:  M.  Savigny ,  &  le  peu  oue 
rous  favons  de  leur  firuâure  interne  femme 
du  à  Pallas  (2),  &  à  MM.  Cuvier  (^  ,  Du- 
méril  (4)»  EverarJ  Home  (f)  >  Sxltf.  delle 
Chiaje  (6) ,  ainii  qui  Durondeau  (7)  ,  De  Mon- 
tègre  (8),  J.  Fr.  Morand  (9),  J.  Spix  (10), 

(  I  )  ytmûmm  tgrrefirsmm  &  fluvtanùum  ,  dcc.  ,  fMCcinûa 
Hiflofia.  Hjfn.  6c  Lipf. ,  17  3.  1774,  in  J '.  — Zoologia 
damics,  Ha»n.  ,  1788.  1789.  in-ful. 

("»)  MafctU.  foo/o/Tica.  —  Sptaltgim  \oohgte€. 

(i)  TëliiûU  iUjntnUirt  dt  CHifiout  matÊirtiU  dtt  Ani- 
maux ,  Paris,  «798,  in-8*.  —  Ltfont  àUet ,  paiTim.  — 
le  Règne  mnunml ,  &c. 

(4)  O^firvMiiomt  fmr  VArèmieoU  ifins  le  BmiUtui  de  U  Sù- 
€i€tê  pkiiomûti^tie.  —  Zoologie  anatyti^ue,  —  EUmems  des 
Sfit'uet  nmtureiies, 

(5)  LeÛu'ti  on  tomp^ative  Anatomy,    Loodoo,    1814  t 

io-4*. 

(6)  SuW  Anstomiek  e  U  elaffifi^e^ione  dcl  St/uncnU  nuJo. 

Napuli.  i8i3  .  III  4*- 

(7)  Jountml  de  Pkyf. ,  oûubre  i;8'i.  pag.  384> 

(8J    M***i    ^«  -A^m/  ftHtft.m^.  de  Pûris,   lom.  I. 
(o)   Mim.  de  t'Aeéd,  m^le  des  ikitaces ,  innée  1730, 

(10}  Atêm.  de  tAead.  royoie  de  /*.:vicnr,  année  181 3. 


Fr.  Loth.  Aug.  Will.  Sorg  (i).  J.  Swanet- 
merdam  (2),  J.  J.  Vîrey  (5),  &  i  on  pm 
nombre  d'autres  écrivains  (ludieux  que  YtaSst 
de  la  matière  n*a  point  découragés. 

Leur  hiRoire  anatomique  ne  fauroît  donc  oc- 
cuper que  peu  de  place.  Elle  eft  beaucoup  noim 
avancée  que  celle  des  animaux  qui  fonnent  ks 
clafles  dont  nous  avons  précédemment  traitt. 

Toutes  les  espèces  d'AN^ELioEs  ont,  do  leAf. 
une  form2  alongée  &  femblenc  compoiëes  d'aa- 
neaux  placés  à  la  fuite  les  uns  des  autres. 

Elles  pofledent  des  vaifleaux  dans  lefqiieb  os 
rencontre  quelquefois  un  fang  coloré  en  loyge. 

Souvent  auiïî  elles  ont  des  organes  refpirasom 
ou  des  branchies  dont  la  pofition  varie. 

Leur  nM>elIe  nerveufe  y  étranglée  d'efpacc  ea 
efpace^  efl  partagée  en  ganglions  qui  coos^- 
niquent  entre  eux  chacun  par  quxre  cordons  Se 
d'où  naiflent  les  nerfs  des  divers  organes. 

Leur  tête  n'cft  point  diRinâe. 
Elles  vivent  le  plus  ordinairement  dans  IVu 
&  quelquefois  dans  la  terre  humide. 

On  les  divife  naturellement  en  deux  gnnipef . 
celui   des   Baanchiodèles  &   celui  des  £«t— 


!s  »  fuivant  que  leur  appareil  de  rtù:- 
[l  vifible  à  l'extérieur  ou  renferme  a.'^ 


BRANCHE! 

ration  eft 
l'intérieur  du  corps. 

I  es  efpèces  qui  compofent  le  premier  gio-fe 
vivent  prefque  toutes  dans  la  mer. 

Les  Endobranches  fe  trouvent  ou  dam  b  ktc 
hunmde  ou  dans  les  eaux  douces. 


(  *  )  Difymifihomes  pkyfioiogH^  eind  MeJJNrwÊimtm  /t;»^ 
tomm  &  Vermium,  Rudolf ka3l ,  180S  ,  îa-S*. 

(j)  Bihiim  Noiuréi. 

(3.:  Joum.  de  Pkyf.,  corn.  XLIV,  pag.  I99.  it,  XLVIH 
psg.  \t}S, 
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:  dans  les  Branchiodèles  qu'il  faut  ranger 
1res  : 

• 

ipkyiie  i 
Uodoca  ; 
lia  ; 
ne; 

'hinonu  ; 
orbe  i 
foiri 
ykitritti 
\heUt; 
lUi 
ii  titre; 
liât  i 

iurt  / 
''iana  ; 
alia  ; 
îiùpt; 
afiisi 
'jvdiie; 
vnt  i 


Aride  ^ 
Nephiys  ; 
Glyche; 
Néréifyilei 
,      Syiiis; 
Amytisf 
mrlidice; 
Arénicole; 
Lombrinhre  ; 
Probofcidea  y 
CirrkatuU  ; 
Serpule  ; 
Lyfidice  ; 
Néréidome  ; 
Eunicée  ; 
Mdrphyfe; 
Dentale  ; 
JEnone ; 
ScoUtome  y 
Scoléièpe  ; 
vnK  i  Scolople» 

R  au  contraire  parmi  les  Endobranches  qu'il 
tnger  les  genres  : 

ifric;  Tkalaffhme; 

iftx;  •  Stemafpe; 

!aria  ;  ^•' '-  - 

tho; 

nchiohietle  ; 
tohdeiU  ; 
kyobdelle; 
édelie  ; 
tdobdeUe; 
tacobdeUe  ; 
bdelie; 
l<hie  ; 
m; 


SteniiMj^^  y 
Siponcie;  \ 

Priapuie  ; 
Hippobdelle  ; 
latrobdeUe  OU  S  an  g  fut  ; 
PaUobdtUe  ; 
Erpohdelle  ; 
GioffobdeUe; 
Gordius; 
Planaire^  &  : 

Nayade  probablement. 


FONCTION  PREMIÈRE. 
La  Locomotion, 

SiCTiON    PREMIÈRE. 

La  Squelettotogie, 

1.  Le  Squelette  en  général.  Dans  toute  la 
des  Annelides ,  les  «égumens  confervent 
e  la  foup^efle  qui  les  caractérife  dans  les 
ux  vertétrés  j  mais ,  comme  leur  fqueletie 
eur  n'eft  tout  au  plus  que  rudimenuire  ^ 
CL  vent  leur  appareil  de  locomotion  ne  con- 
uniquement  qu'en  parties  mufculeufes  > 
s  (i),  leur  corps  prend  habituellement  une 


Les   Sangfues  fouc  fpécialemeoc  dans  ce  cas. 


forme  alongée  ^  helminthoï Je  3  cylindracée  ,  & 
manque  de  ces  membres ,  de  ces  leviers  exté- 
rieurs ,  étendus  &  réfiftans ,  qui  permettent  les 
mouvemens  propres  à  la  marche  j  a  la  courfe  ou 
au  vol. 

En  conféquence ,  les  efpèccs  terreftres  ne  peu- 
vent que  ramper ,  &  la  natation  eft  le  feul  mode 
de  progreffion  des  efpèces  aquatiques. 

La  plupart  des  Annelides  »  néanmoins  j  pré- 
fentent  clés  parties  dures  ^  alongées»  purement 
extérieures ,  des  foies ,  qui  font  fuées  aux  parties 
latérales  du  corps  en  plufieurs  faifceaux,  &qui 
ne  font  point  articulées. 

Qtielques  autres ,  les  Aphrodîtes ,  par  exemple , 
portent  a  la  face  fupérieure  du  corps ,  des  plaques 
plus  folides  &  femblant  correfpondre  aux  arceaux 
fupérieurs  des  Cruflacés  &  des  Arachnides  (i). 

Auffi,  peut-on  dire  que  les  Aphrodites  fonr^ 
parmi  les  Annelides  ^  un  des  genres  où  Torga- 
niiation  du  fquelette  eft  la  moins  imparfaite. 

Quant  aux  Annelides  abranches  y  les  Gordius , 

()ar  exemple ,  leur  tête  *n'eft  point  diftinâe  & 
eur  corps  eft  compofé  d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  d'arriculations ,  d'anneaux  «  de  fegmens 
fucceffifs  y  parfaitement  femblables  les  uns  aux 
autres  &  féparés  les  uns  des  autres  par  des  filions 
tranfverfes. 
Dans  les  Arénicoles,  le  premier  article  oftire 

Î|uelQup  différence ,  foit  par  fa  forme ,  foit  par  ^ 
on  plus  gros  volume,  &  femble  devenir  une  vé- 
ritable tête  ,  avec  une  bouche ,  des  yeux  &  des 
tentacules  probablement  fenforiaux. 

Les  Amphitrites  poftèdent  même  une  tête  com- 
pofée  de  plufieurs  fegmens  réunis  en  une  feule 
maflè. 
Les  Serpilles  font  dans  le  même  cas  (2). 

}.  La  Tête  en  général.  Nous  venons  de  voir  que 
dans  beaucoup  d' Annelides  elle  eft  confondue 
avec  le  relie  du  corps. 

Elle  commence  à  (e  diftinguèr  de  celui-ci  dans 
les  Arénicoles. 

Sa  ftruûure  eft  plus  complexe  dans  les  Amphi- 
trites y  &  quelques  genres  voifins. 

4.  Le  Crâne  en  général.  Rien  ne  repréfents  ici 
cette  porrion  du  fquelette ,  &  ,  par  conféquent , 
on  von  manquer,  dfans  les  Annelides  >  les  os  : 

5.  Frontal  ; 

6.  pariétaux; 

m 

7.  Occipital; 

8.  Temporaux  ; 


•    (i)  f^oy^  ci-aprè$  ,  ir.  39. 

{1)  Il  eft  impofliblc  de  rattacher  l  rorgaoîfatînn  d'un 
I  r()uelecce ,  même  extérieur,  les  tubes  calcairek&  li;hi>ï<ics 
'  qui  ferTcnt  d'habiucion  i  un  certain  nombre  a  Aonciides. 


-i^  :!:=-«    .-  -■•.  ia  A'*ne  bawle  criiu'n:- 

...--.         -      -     ..     ..r.î.at  C- 


.  .îS'nir- 
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fubdivifer  eh  cleiix  nunes  ,  Vixtiefupirieure  ou  dor- 
faie  y  l'autre  inférieure  ou  ventrale. 

La  dernière  eft  la  plus  faillante. 

La  première  paire  des  pieds  ^  &  même  unci 
deux  ou  (rois  des  paires  fuivantes  y  manquent  en- 
tièremenc  ici  de  foies  y  &  ne  confervent  que  leurs 
ciirbcs  y  plus  développés. 

La  dernière  paire  de  ces  mêmes  pieds  conftitue 
les  fiyles  ou  longs  filets  qui  accompagnent  l'anus 
&  fetminent  ordinairement  le  corps. 

Les  pieds  des  Serpulées  fe  compofent  auflî  de 
deux  parties ,  qui  font  prefque  conltamment 
unies. 

L'une  y  propre  à  la  natation  y  répond  à  la  lame 
dorlale  des  Neréidées. 

L'autre  4  confacrée  â  l'avion  de  s'accr^ber, 
de  fe  fixer ,  répond  à  la  lame  ventrale  de  ces 
dernières. 

.  Les  cirrhes  manquent,  chez  elles,  en  tout  ou 
en  partie,  &  lorfouSls  exigent,  on  n'entrouve 
qu'un  à  chaque  pied  ,  le  fupéneur. 

Ils  manqiieut  égalem;:r.t  dans  toute  la  famille 
des  Aphrodîtes. 

Parfois ,  chez  les  Serpulées ,  la  première ,  h 
féconde,  la  troifième,  la  quatrième  Ik  même  la 
cinquième  des  patres  de  pieds,  affectent  une  forme 
anormale ,  &  ne  paroiflent  pius  propres  d  la  lo- 
comotion. 

Avec  Othon  Fabricius  &  M.  S.  C.  Savigny, 
nous  difttngueronSi  dans  les  Annelides,  trois  ef- 
pèces  de  foies  : 

A^  Le*  Soies  ftmples  (^fejluci.)  ,  qui  font  grêles, 
pointues  ,  droites  à  leur  exir-émite,  cylindiiques, 
pnfnaattques  ou  aplaties,  fidu'eui'es  &  flexibles, 
ou  folides  ,  pleines  S^  roides  ,  biturquées ,  den- 
ticulées,  dilatées  ou  âpres  au  fommet. 

Ces  foies  fubulées  traverfent  les  fibres  de  la 
lu ,  &  pénètrent  jufqu'aux  mul'cles  fitués  au- 
Tous  de  celle-ci. 

Elles  font  fujettes  à  nunquer  dans  la  panie  poi- 
térieure  du  corps  des  Serpulées.  * 

Dans  les  Néréides  «  elles  font  grêles ,  nom- 
bieufes  ,  raflemblées  en  rangs  réguliers  ,  oy  en 
tjsfceanx  complexes,  ayant  chacun  leur  gaine 
fpéciale ,  2k  elles  lortent  des  cotés  ou  du  lommet 
de  chaque  rame. 

La  rame  ventrale  n'a  communément  qu'un  feul 
de  ces  rangs  ou  de  ces  faifceaux. 

La  rame  dotfale  en  a  fouvenc  deux,  &  quel- 
quefois davantage. 

Dans  les  Serpules«  on  les  trouve  fréquemment 
dîftribuées  dans  plu&urs  gaines ,  qui  toutefois  fc 
réunifient  en  un  feul  faifceau ,  léule  partie  du 
pied  à  laquelle  le  ru>m  de  rame  convienne  exac- 
tement. 

B.  Les  Aiguillons  ou  Epines  (^Àcalii),  Parfois 
Ie€  foies  fubulées  des  Annelides  deviennent  de 
véritables  acicules y  groifes,  coniques^  droites. 


?. 


aiguè's  ,  contenues  dan?  un  fourreau  ,  d'une  cou- 
leur brune ,  noire  ou  différente  de  celle  des  autres 
foies ,  &  qu'on  peut  comparer  à  des  aiguillons 
ou  à  des  épmes. 
Quelques  Néréîdées  manquent  de  ces  acicules  , 
ui ,  alors  même  que  leur  exiftence  eft  pofitive , 
e  trouvent  rarement  plus  d'une  à  chaque  rame 
&  à  chaque  faifceiU  principal. 

Celle  de  la  rame  ventrale  efi  conflamment  la 
plus  forte. 

Du  relie  ,  le  fommet  des  foies  fubulées  ou  aci- 
culées  peut  être  réfléchi .  courbé  »  tors ,  arifté  , 
fquameux,  demiculé,  bifi.ie,  &  c'eft  ce  que 
récude  minutieulè  d&s  nombreufes  efpèces  de  la 
clalfe  démontre  â  chaque  infiant. 

C.  Les  Soies  en  crochets  {UncicuH) ^  encore 
grêles,  mais  courtes  &  recourbées,  font  termi- 
nées par  un  crochet  à  l'extrémité. 

Elles  repréfentent  de  petites  lanes  minces, 
tranfparentes ,  comprimées,  exaâement  alignées, 
très-ferrées  les  imes  contre  les  autres,  denti* 
culées  au  soa.met ,  rarement  à  un  feul  crochet. 

Difpofées  fur  deux  rangs,  elles  occupent  le 
bord  l'aillant  d'un  feuillet  ou  d'un  mamelon  tranf- 
verfe  qui  réunit  leurs  mufcles  moteurs  «  &  dans 
répaiûeur  duquel  elles  peuvent  fe  retirer. 

Elles  occuperit  généralement  la  place  de  la 
rame  ventrale ,  mais  elles  peuvent  prendre,  foit 
à  tous  les  pieds ,  foit  feulement  fur  *un  certain 
nontbre,  la  place  de  la  rame  dorfale. 

Ces  foies  reftent  contenues  dans  l'épaîdeur  de 
la  peau  ;  elles  font  particulières  aux  Serpulées. 

Parfois  encore,  il  exille  i  la  partie  poftérieure 
du  corps  des  Néréidées  des  joies  en  forme  de 
fpatuUy  c'eft-à-dire ,  dont  le  bout  eft  aplati  bori- 
zont^lenrent  &  arrondi. 

Dans  Y  Aphrodite  acuhaca ,  les  foies  font  di(po- 
fées  dans  toute  la  longueur  du  corps,  uès-près 
les  unes  des  autres,  &  fur  environ  treBte*cinq 
rangées  tranfverfales  qui  occupent,  de  chaque 
coti,  toute  la  hauteur  des  faces  latérales.  EÎles 
di'.iiinuert  rennrquab'emi*nt  en  nombre,  en  vo- 
lume 8c  en  dureté,  â  partir  de  la  région  moyenne 
du  corps  vers  fes  extrémités  antérieure  &  pof- 
térieure.  Les  poftérieures  funout  font  très»pe- 
tites. 

Les  inférieures  fe  diflinguent  des  fupérieures 
en  ce  qu'elles  occupent  le  fommet  d'une  éminence 
conoïde,  fort  faillante,  ôc  terminée  par  trois 
petits  mamelons.  Chacun  de  ces  mamelons  fup- 
porte  quelques  foies,  oui  Ce  faccèdent  d'avant 
en  arrière ,  &  forment,  de  la  forte,  trois  rangées 
fituées  les  unes  au-defTus  des  autres,  dont  la 
plus  inférieure  ei\  compofée  de  quatre  à  cinq 
foies,  tandis  que  chacune  des  fupérieures  n'en 
offre  que  deux. 

Les  foies  fupérieures  forment  une  ^rie  &  ne 
font  pas  fupportées  par  des  tubercules.  En  ge- 


Annelides, 

lilTcnt,  en  convetgîsnt,  vers  fon  extré- 


UL-  de  tout  le  faifceauell  déterminée  par 
.<.s  citcubires  t]ui  occupent  la  bafe  de  l'on 
^^cle  tubercuUire. 
^.iiii-ci  eft  mu,  en  outre,  en  arrière  &  en 
.  :s.<l  par  deux  autres  mufcles. 

Dans  les  An-jtiiiits  non  ffii/ires,  dans  les  Hiru- 
d'nées ,  par  exemple ,  le  fyWème  mufculaire  offre 
une  plus  grande  complication,  Tans  doute  pour 
fuppléer  au  défaut  des  fotes,  défaut  qui  fait  que 
l'appareil  locomoteur  ne  conûfle  que  dans  la 
partie  aflive. 

Non -feulement  il  enveloppe  [ont  le  corps, 
mais ,  de  plus ,  il  fe  compofe  d'un  certain  nomLiie 
découches  fuperpofees,  conftamment  molUs  & 
blanchâtres. 

CeH  ce  qu'il  eft  furtout  f.icile  de  reconnoiire 
dans  la  Sangfue  officinale. 

La  couche  extérieure ,  formée  de  fibres  obli- 
ques, ell  divifée  en  deux  portions  qui ,  affeâjnt 
une  direction  oppofée ,  s'eniie  croileiit  &  fe  re- 
couvrent en  panie,  en  s' avançant  lui  les  câtes 
beaucoup  au-delà  de  la  ligne  médiane. 

Au-delTous,  on  trouve  une  couche  charnue 
i  fibres  tianfverfales  Si  louvenr  ifolées,  furtout 
au  milieu  du  corps  :  elle  n'eit  bien  diDinUe 
qu'au  dos. 

Celte-ci  TCpofe  à  fon  tour  fur  une  couche 
IKofonde,  dont  les  tibret  font  longitudinales  & 
dont  la  maQ~e  ell  beaucoup  plus  forte  que  celle 
des  deux  précédentes  &  furtout  de  la  moyenne, 
la  plus  mince  des  trois. 

Dans  chacune  de  ces  couches,  il  devient  diffi- 
cile de  diltinguer  les  mufcles  les  uns  des  autres , 
tant  qu'on  s'en  tient  aux  appareils  deftinés  aux 
monvemens  généraux  dans  les  Hirudinées ,  &  cela 
ma^ré  les  favans  travaux  de  MM.  Thomas  (0 
flr  ^ix  (i),  qui  pourtant  n'ont  ni  l'un  ni  l'autre^ 
comme  M.  Meckel  (}),  fépare  ta  couche  moyenne 
des  couches  interne  &  externe. 

Mais,  outre  ces  organes  de  locomotion  géné- 
rale ,  les  Hirudinées  ont  aux  extrémités  antérieure 
8r  poflérieure  du  corps,  des  ventoufes ,  des  appa- 
reils de  fuccion .  i  l'aide  defquels  elles  peuvent 
fe  fixer  &  prendre  un  point  d'appui  momentané- 
ment. 

Ces  ventoufes  ont  l'apparence  de  cupules 
dtfcoïiesi  elles  font  capal)[es  de  dilatation  &  de 
comraâion,  &  font  en  conféquence  tantôt 
plates,  tantôt  plus  ou  moins  concaves. 


54. 

Un  étranglement  plus  ou  moins  brufque,  une 
forte  de  collet  tes  fépare  du  relie  du  corps. 

Dans  la  ventoufe  arale ,  plus  grande  &  plus 
rubîtement  féparée  du  corps  que  l'antérieure  > 
la  couche  mufculiite  [upertictelle  ed.compofée 
de  fibres  circulaires,  qui  font  la  continuation 
des  couches  obliques.  Une  couche  moyenne, 
également  charnue,  eft  moins  prononcée,  tient 
à  la  couche  longitudinale  du  corps  &  fe  divife, 
i  fa  périphérie  terminale,  en  tendons  diftinâs 
qui  s'intèrent  au  bord  de  la  ventoufe.  Un  troi- 
uème  plan ,  plus  profond ,  eft  encore  plus  mirKe. 
Dans  la  venioufs  antérieure  ou  orale,  les 
Bbtes longitudinales,  qui  font  très- fanes,  s'éten- 
dent jufqu'à  l'extrémité  de  la  trompe,  ainfi  que 
les  fibres  tranfverfales  ou  celles  du  plan  le  plus 
fupetficiel. 

Les  Planaires  peuvent  clianger  la  forme  de  leur 
corps,  &  le  déplacer  à  volonré.  Elles  peuvent, 
au  Defoin,  s'alonger  ,  fe  raccourcir,  fe  renfler, 
s'aplatir ,  fe  plilTcr ,  fe  contourner ,  Se  cependant 
elles  n'ont  aucune  apparence  d'un  fyRème  muf- 
culaire. 

ifO.  Lts  MufUit  de  la  Région  taccale  (i). 
isj.  Le  Diaphragmt.  Il  manque  entièrement. 
ICO.  Lei  Mufiiet  tU  CAjtut  (1), 
IZf .  Lu  Pkéncmines  it  la  ContraSioii  mufcalain, 
La  plupart  des  Annetides  changent  de  lieu  par 
le  mouvement  fucceffif  de  chacun  des  anneaux 
qui  compofent  leur  corps  &  que  hériâênt  ordinai- 
rement, comme  nous  l'avorfl  dit.  des  faifceaux  de 
foies  ou  d'acicules.  Piefque  toutes  ne  fs  meuvent 
que  fort  lentement. 

Les  Hirudinées  avancent  en  s'accrochant  au 
fol  par  les  ventoufes  qui  occupent  les  enrémités 
de  leur  corps. 

Ce  mode  de  locomotion ,  prefque  entièrement 
particulier  aux  Sangfues,  a  quelque  relTemblance 
avec  celui  des  Chenilles  qu'on  a  nommées  or- 
ptntiuftt ,  parce  qu'il  n*^'  a  jamais  que  les  deux 
extrémités  du  corps  qui  Couchent  le  fol,  l'une 
après  l'autre. 

Quand  une  Sangfue  en  repos ,  8c  alors  elle  eft 
conftamment  fixée  par  fa  ventou'e  poRérieure , 
veut  changer  de  place,  elle  contraâe  tout  ou 

Îianie  de  fon  corps ,  8t  alonge  ainfi  celui  ci  par 
e  teffenement  tranfverfal  des  anneaux  qui  le  com- 
pofent ,  par  le  rétréci  Ile  ment  de  fa  couche  muf- 
culaire tranfverfe.  Elle  peut  donc,  dès-lors,  fe 
fixer  à  un  point  plus  ou  moins  éloigné,  au  moyen 
de  la  ventoufe  antérieute,  ce  qui  lui  permet  da 
détacher  la  poflérieure  ,  cnfuite  de  quoi  elle  rac- 
courcit fon  corps  par  la  contraction  des  faifceaui^ 
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.  Savignv ,  en  ont  le» 

-  chacjiie  anneau ,  une  de  chaque  cô 

«i  ^ais  littorale  ne  pone  qu'i 
a  chaque  pied,  tandis  que  la  Nais 

-  trois,  la  .Na,ç  barbue  qja:re  &  ' 
culairecinq  ou  fix.  " 
^    l^^ns!esiha:aflemes.  les  merr 
^' .mes  ce  foies  r:rractie$    reuiv 

»  rc  paire  de  crochets  fous  l'ext 
«l"co,ps.^repai:iescn  rfemi.; 
•>ii  trois  uernirrs  fugircs  ,  de  • 
jîtrs  ceic.es  plus  ou  m  ins    ce 
I  inus. 

Les  lijiuJi'nLcs  n  onrei.t    si. 
ii.w.ïùires  ou  d'appendices    p 
it^p4riits.  Lllit  corps  eu  al 
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14  .  Le    Tifu  /oitUc.    i 
a'unrti.reigntfnent  cen- 
n»  Tiir  la  nature  ckûa.iou 
tenue..,:  ôewjr.,.'^  iorr: 
i-^.ins  K'US  îcs  c  is        l\ 
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raif-l 


te  aérai  (i). 
es  en  général .  (}}. 

L  II  o  I  SI  s  ME. 

.^ûl en  général.  Il  paroîtforre 

.  dorfal,  tortueux  ,  renfle  d'r- 

,  âc  t'ournifTant ,  à  droite  5r  i 

..  ches  tran.'verfes ,  qui«  pin-enuif 

j  chaque  appendice ,  fe  divîfent  en 

•x,  donc  l'un  fe  porte  en  avant  S: 

nière. 

de  ces  ranieaux  fe  pirrage  lui-ménne 

V  branches,  l'une  qui  retourne  en  deiir.> 

•  ^  t'oie  &  les  ovaires,  l'autre  qui  va  i  !i 

..::  branchiale  de  l'aDpendice. 

^eue   difpofirion  eft  très  -  apparence  fur  les 

.j  réides  vivantes  en  particulier. 

Dans  les  Lonibrics,  les  ramiricjcions  branchii!:s 

manquent»  mais  on  diftingue  fore  bien  les  pu!f>- 

ctons  du  vaiflbau  ilorfal  principal,  fuperpofê  au  cirjl 

difl^SiF.  On  voit  encore  mieux  celles-ci  dans  le^ 
Naides ,  mais  moins  bien  cependanc  que  dans  !e 
Èumhnau  anaiomieta  de  M.  Dugès. 

Chei  les  San^fues,  on  obfeive  quacre  troncs 
vafciilaircs  longitudinaux i  deux  médian*,  l'u-: 
4ocfal  •  l'autre  ventral  »  fie  deux  latéraux ,  plus 
volumineux  &  plus  contraâiles. 

Ces  quatre  vaiileaux  communiquent  entre  eui. 

SiCTiOM    QUATRiaMi. 

4f  I.  Lu  Vtitus  en  général.  Leur  tronc  princîpil 
parok  être  tm  gros  vaifleau  unique,  flevueui, 
fans  rei^mens  ni  dilatations ,  &  qui  occupe  .a 
ligne  médiane  au*de(Ius  du  fyftème  nerveux. 

Ce  tronc  leçoit  en  avant  trois  grofles  bran.he<. 
'  une  médiane»  qui  pafle  au  delfous  de  la  mA 
buccale,  8r  deux  latérales  plus  fortes,  qui  vienn  -.: 
de  la  même  mafle  &  des  premiers  anneaux. 

Cette  difpofiiion  a  été  vue  en  pariiculicr  par 
M.  de  blatnville  dans  la  Néréide  gêar.te. 

Dans  les Serpules,  les  Amphicrites  6c  quelques 
autres  genres  fabulicoles.  la  partie  antérieure  iu 
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pkatiquis  en  genéraL  On 
:ore  dans  les  Annelides 


scptie  m  e. 

plus  fouvenc  il  ed  coloré  en 

leut  le  Yoir  dans  les  Naïdes, 

.ombrics-,  les  .Arénicoles^  les 

ngfues,  les  Néphélides,  &c. 

il  contient  n'ont  guère  qu^un 

iie  de  ceux  de  l'homme»  &  font 

rares  que  ceux-ci  dans  lés  Lbm- 

iliër. 

lepfiiies,  le  rang  eft  prefijue  ihco- 

rieii  dé  conâant  à  Tégard  de  la  teinte 

s  Aphrodîtés  font  à  la  rèslé  preTqué 

j  ÙL  cooleur  rouge  une  exéeptiôn  no- 


ONCTION   TROISIÈME. 
lnÊÊ€fvmùon  &  les  Senfations  fpiàalts. 
•  Vlmufvadon  in  général;  fis  Organes  en 

b  lot  Ceiifirilité  des  tégumens  généraux  des 


7hw/«tf. ,  1817,  part.  I,  pi.  3  ,  û%.  4. 


Annelîdes  eft  fort  grande ,  quoiqu'on  n*ait  encore 
rien  découvert  de  nerveux  dans  la  cotnpofîtion 
de  leur  peau ,  &  l'on  ne  connoit  encore  pofiti* 
yement  »  dans  ces  animaux ,  aucun  appareil  de 
fenfation  fpéciale.  tes  fens  parpiflent  réduits  au 
feul  toucher  général  répandu  fur  toute  la  furface 
du  corps. 

Le  fyltème  nerveux  coofiftej  chez  eux,  en 
tine  férié  de  ganglions,  fitués  le  long  de  la 
ligne  médiane  du  Ventre  &  en  nombre  ega.1  à  celui 
des  anneaux  dont  le  corps  e(l  compofé,  fi  ce 
n'eft  pourtant  dans  les  SangfueSi  où  Ton  ne 
compte  que  vingt-trois  paires  de  ganglions ,  pla- 
cées à  des  didances  égaies ,  dans  toute  la  lon- 
gueur du  corps  j  qui  offre  environ  cent  fegmens. 

Ces  ganglions ,  fcuvent  i  nu  dans  la  cavité 
vifcérale,  fnt quelquefois  aulfi  logés  dansTépail- 
feur  de  la  couche  mufculaire  fous-tigumentaire. 

Chacun  d'eux  eft  réuni  à  celui  qui  le  fuit  par 
un  cordon  médullaire  bien  diftinct  »  &  fournit 
latéralement  des  filets  nerveux  qui  vont,  en 
rayonnant,  fe  ditlribuer  dans  les  mufcles  fous- 
tégumentaires  &  aux  vifcères. 

SECTIOrr     PREWlillE. 

f  f7.  Le  Cerveau  en  général.  On  ne  peut,  chez 
les  Anneli.les,  lui  trouver  une  apparence  d'ana- 
logue oue  dans  le  premier  ganglion  de  la  chaîne 
nerveule,  qui ,  un  peu  plus  gros  que  les  autres, 
ne  .paroit  fournir  que  deux  rameaux ,  qui  fe  por- 
tent de  chaoue  côté  de  la  tête,  &  qui ,  puvenus 
à  la  racine  des  cirrhes  tentaculaires,  fe  divifenc 
en  filets  p'our  chacun  d'eut. 

Cette  difpofition  eft  très-manifefte  dans  les 
,  Néréides. 

$5^>  5S9'  ^  ^^^^  ^tf  Cerveau;  lès  Dimaifàns 
de  jès  iUverjfes  Parties.  Ce  (ont  des  problèmes 
toui-â-fait  ihfolus  &  probablehienft  ih(oîùble^. 

j6a  La  Dure-mire. Elle n*z  point  ét^ reconnue, 
non  plus  que  : 

56J.  L'Arachnoïde  ,  &  : 

^66.  La  Pie^nûre» 

568.  Les  Hêmifpkerés  du  Cerveau,  ifs  né  font 
nuUeinent  diftinâs ,  ainfi  que  : 

fjl.  Le  Corps  calleux  y 
fy^.  La  Koâte  à  crois  piliers  ; 
577.  La  Corne  itAtàmon  ; 
SjB.  Lis  Corps  firtés  ,• 
J79.  Les  Couches  optiques  y 
585.  La  Toile  chorotdienne  ; 
59a  Li  Cùnarium  ; 

591  ,  (91.  Les  Tubercules  qu:ldrîjuméàux s 
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J94«  Litroîfiimt  ViMiriculii 
597.  Li  Corps  pituitairt ,  &  : 
f^S.  Les  Eminences  mamillûins, 

600.  La  ProtMnmct  aMnëléire.  Elle  manque 
auffi. 

SiCTIOTf      SECONDE. 

ffOl.  Li  Cervelet  &  toutes  fes  Dépendonces.  Rien 
d'analogue  ne  fe  voit  chez  les  Annelides. 

SlCTXON     TROISIEMI. 

611.  La  Moelle  alongee.  Elle  n'eft  point  diftinâe^ 
ainfi  que  : 

6 1 2 •  Les  Eminences  pyram idales  ; 

éi^.  Les  Eminences  oliv aires  ,  &  : 

614.  Lr  Caiamus  fcriptorius. 

Section     quatrième. 
éij.  Li  Moelle  rachidienne  en  général  (i), 

SlCTlON     CINQUIEME. 

627.  Les  Sinus  des  Méninges,  On  n'en  obreive 
aucun  veRige. 

Section    sixiime. 

641.  Les  Nerfs  en  général.  Ils  font  aflez  conf- 
umment  d'un  beau  blanc  &  d'une  ténuité  plus 
que  capillaire. 

64a.  Las  Nerfs  olfaSi/s.  Ils  manquent. 

647.  Les  Nerfs  optiques.  Ik  font  dans  le  même 
cas ,  ainfi  que  : 

65}.  Les  Nerfs  moteurs  oculaires  communs  ; 

^Jp.  Les  Ne'fs  pathétiques  ; 

06^,  Les  Nerfs   trijumeaux  ; 

68$.  Les  Nerfs  moteurs  oculaires  externes  ; 

687.  Le*  Nerfs  acoufiiques  ; 

691.  Lts  Nerfs  faciaux  ,• 

697.  Les  Nerfs  gloffo  "pharyngiens  ^  6:  : 

701.  Les  Nerfs  pneumo-gafiriques. 

707.  Les  Ne'fs  pulmonaires.  Dans  les  Amphi- 
tritei  8c  les  Pcdinaircs»  on  voit  un  filet  nerveux 
accompagner  les  rameaux  vatculaires  tout  le  long 
du  curtie  branchial. 

(1)  reytj  t^'àttut  f  n*.  5M^. 


Annelides. 


714.  Lis  Nerfs  ûcciffoiru.  Ils  manquenij  aiofi 

que  : 

718.  Ut  Nerfs  kypogloges  y 

72 } .  Les  Nerfs  fous-oceipitauM  ; 

728.  Les  Nerfs  cervicaux  ; 

7)0.  Les  Nerfs  dzapkragmatiqttts  i 

7)4.  Li  Plexus  hraektml  fi  fes  Bramekes  ; 

742.  Les  Nerfs  dorfaux  £ 

744.  Les  Nerfs  lomèasns  ; 

746.  Li  Nerf  ohturatiur  ; 

75*0.  Le  Nerf  crural  ; 

7ff.  Les  Nerfs  facris; 

7  57.  Les  Nerfs  fciatiqius  ,  &: 

762  j  763.  Les  Nerfs  plamtairu. 

76  f.  Le  Nerf  grand  sympatksqsu.  Il  n'a  poÎTit 
d'exiftence  â  part. 

Section  sei*tismi. 

784.  La  yifion  en  général.  Les  Annelides  »!• 
roilTcnt  privées  de  cette  fenfadon,  &  font  iveupcs 
par  coniéquent. 

78  f.  Les  Yeux  en  général.  Ils  manqueiB  COfli- 
plétement. 

Affez  fouvent  néanmoins^  les  deux  on  mm 
premiers  anneaux  font  pourvus  de  points  e«  de 
taches  bien  diflinâes ,  régulièrement  dîfpoi'es. 
&  que  l'on  a  décorés  du  nom  d'ytax  par  cnev , 
car  il  n'y  a  ici  ni  analogie  de  firuâbire ,  ni  anilofie 
de  fonâions^  malgré  leur  reflbnbbnce  ivcc  ks 
ftemnutes  des  infeâes. 

Ces  points  *  en  eSet ,  ne  font  que  de  peths 
globulfs  déprimés  f  noirs  »  logés  dains  des  exca- 
vations de  la  bande  mufculatre  doriale,  qai  cor* 
refpondent  à  des  endroits  tranfparens  de  U 

Dans  la  Sangfue  médicinale  ,  îb  (bot 
de  cino  paires  &  bien  régulitremeot  i    ^   ^ 
un  fer  i  cheval ,  i  branches  longues  8r  fenées(0. 
M.  Caréna  ne  les  regarde  ici  qpst 
fimples  ptrtuis  de  la  peau  (a). 

Ce  qui  paroit  certain  »  c'eft  qo'oo  •'j  1 
aperçu  ni  vaifleaux  »  ni  nerfs. 

Section    aviTiSHE. 
8)2.  L'Amditiom  tm  gémira.  On  0*1 


(1)  Dam  la  SaaglîM  en 

globslcs  comae  dct  gbadct 

(9)  Mémêàn  ée  tÂem  ' 
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\  dans  les  Annelides  aucun  appareil  propre 
îrcîce  de  cette  fonâion. 

Section    neuvième. 

\  L'OifaHion  en  générai.  Cette  fenfation  eft 
le  nnême  cas  abfblument  oue  l'audition»  à 
i  qu'on  ne  veuille  regarder  comme  des 
es  d'odoration  les  cirrhes  tenuculaires ,  les 
tns  non  vafculaires»  les  fimulacres  d'an- 
s  qui  exiAent  i  la  tête  ou  fur  les  anneaux 
céphaliques^  dans  certaines  efpèces  d'An- 
ts,  mais  qui  manquent  entièrement  dans  les 
linées. 

firudlure  de  ces  cirrhes  ne  paroît  point 
il  notablement  de  celle  du  reite  des  tégu- 
communs^  feulement  ils  font  tubuleux  & 
is  d'une  humeur  que  Talkohol  coagule  plus 
oins  complètement  &,  parfois  j  divife  en 
ens  plus  ou  moins  réguliers  6c  conefpon- 
lux  plis  de  l'enveloppe, 
fois  autn  y  comme  dans  les  efpèces  de  Né- 
i  qui  conitituent  le  genre  Syllis  de  M.  Savignyt 
it  réellement  compofés  d'une  férié  régulière 
:ulations  globuleufes  &  deviennent  complé- 
it  moniliformes. 
s  cirrhes  tentaculaires  dont  il  vient  d'être^ 
on  manquent  totalement  chez  les  Hiru- 
s. 

a  prétendu^  mais  à  tort  félon  moi,  que 
<i  dévoient  jouir  du  fens  de  l'odorat^  puif- 

les  mettant  dans  une  atmofphère  odorante , 

ou  alkaline,  elles  s'agitoient  &  fe  con- 
tent avec  force.  Ce  ne  font  U  que  les  lignes 

irritation  qui  peut  être  perçue  par  tous 
>ints  d'une  peau  auflî  molle  que  la  leur  & 
le  d'un  épidenne  auffi  mince. 

Section    dixième* 

'•  La  Guftation  en  général.  On  ne  voit  dif- 
ment  chez  les^  Annelides  aucun  organe  que 
uilfe  reconnoitre  pour  le  fiége  de  cette  (en- 
j  auquel  on  puiflê  affigner  la  faculté  de  dif- 
r  les  faveurs,  &  cependant  les  Sangfues 
fnt  de  Cette  faculté,  car  les  chirurgiens  les 
lordre  dans  un  lieu  déterminé  s'ils  ont  eu 
caution  de  frotter  ce  lieu  avec  du  faog  de 
1^  du  lait  ou  de  l'eau  fucrée. 

Section    onzième. 

.  Lt  Touclur  en  général.  Nous  avons  eu 
ccafion  de  dire  que  le  uâ  général  étoit 
léveloppé  dans  les  animaux  dont  nous  écri- 
l'hiftoire  anatomique ,  furtout  dans  les  ef- 
dont  le  corps  eft  nu  &  dont  la  peau  eft 
&  gluante,  comme  les  Sangfues. 

;uoe  efpècej  au  refte^  dans  cette  dafle» 


ne  paroit  jouir  de  la  &culté  d'exercer  le  toucher , 

une  taâion  aBive. 

C'eft  donc  le  cas  de  rappeler  ici  au'aflez  fou* 
vent  les  Annelides  font  renfermées  dans  un  tube 
qui  leur  efl  extérieur,  &  oue,  par  conféquent, 
on  ne  fauroit  comparer  à  la  coquille  des  Mol- 
Infques  teHacés.  Celui-là  n'eft  en  effet  que  le 
produit  d'une  (impie  excrétion  :  il  ne  tient  nul- 
lement au  corps ,  &  l'habitant  peut  en  être  extrait 
fans  mourir  immédiatement  ;  Couvent  même  il  ett 
bâti ,  conflruit  aux  dépends  de  matériaux  étran- 
gers à  l'économie  de  ce  dernier. 

Les  premiers  lir.éamens  de  ce  tube  paroiflent 
fe  rencontrer  dans  cette  mucofîté  avec  laquelle 
les  Arénicoles  &  quelques  Lombrics  tapiffent 
la  galerie  qu'ils  fe  font  creufée  dans  le  fable 
ou  dans  l'humus,  &  qui  eft  évidemment  l'ana- 
logue de  la  pellicule  muqueufe  intérieure  du  tube 
des  Térébelles,  des  Sabelles  &  des  Amphttrites , 
pellicule  qui  fe  trouve  recouverte  par  une  cou- 
che plus  ou  moins  épailTe  de  vafe ,  de  grains  de 
fable  très-fins ,  de  débris  de  coquilles  âf  même 
d'un  gravier  plus  ou  moins  groflter,  tandis  que 
dans  les  Dentales,  les  Serpules  &  les  Siliquaires, 
elle  eft  revêtue  d'une  croûte  calcaire, compaâe, 
conchoïde,  à  grain  fin,  formée  de  lames  juxti- 
pofées,  fe  plaçant  en  dedans  &  fe  débordant  les 
«nés  les  autres. 

Dans  tous  les  cas ,  ces  tujraux  font  conOam- 
ment  ouverts  aux  deux  extrémités,  ce  qui  peut 
les  faire  dillinguer ,  au  premier  coup  d'œil  «  de 
ces  dépouilles  de  mollufques  qu'on  a  appelées 
coquilles  tubuleufes^  &  dont  le  fommet  eft ,  au 
contraire,  toujours  imperforé. 

Les  tuyaux  des  Annelides ,  les  plus  régulière- 
ment conltruits ,  ceux  des  Denules  &  des  Sili- 
auaires,  par  exemple,  peuvent  être  ftriés  en 
dehors  d'une  manière  plus  ou  moins  apparente  , 
mais  toujours  leurs  ftries  font  tranfverûiles  s  jamais 
elles  n'affeâent  une  direâion  longitudinale. 

Jamais  non  plus  l'intérieur  de  ces  fduffes  co- 
quilles n'eft  cloifonné  de  diftance  en  diftance, 
ce  qui  a  conftamment  lieu  pour  les  coquilles  tu- 
buleufes. 

Enfin; conftamment  encore,  les  tubes  des  An- 
nelides font  adhérens  &  fixés  â  plat  dans  une 
plus  ou  moins  grande  partie  de  leur  étendue , 
fur  des  corps  étrangers,  ce  qui  n'a  prefqoe  jamais 
lieu  pour  les  coquilles  tubuleufes. 

877.  L'Epiderme.  Dans  les  Sangfues  il  femble 
n'être  au'une  couche  extrêmement  mince  & 
polie,  a  un  vernis  tranfparent,  corné,  incolore, 
non  fibreux ,  peu  adhérent  au  derme. 

Il  paroit  en  être  i  peu  près  de  même  dans  la 
plupart  des  autres  Annelides,  chez  lefquelles  d'ail- 
leurs cette  membrane  brille  fouvent  de  nuances 
irifées,  de  reflets  métalliques  ou  pourprés. 

878  •  Le  Corps  riticulaire,  U  Corps  mttquiux  & 


AnncUdes, 


Jj  Cuuùur.  La  miticTe  muqueufe  des  tégumens 
àii  Annsltdes  fe  trouva,  comme  dans  Ici  ant- 
iiiauf  descUfl'es  ruoéiicures,  imtnéiiitcmsiit  au- 
deflbus  de  l'épidenne.  Etie  ei)  furt  abondante  Se 
«l'une  confïtlarice  prefi^ue  fluide  dan«  les  Si'^^- 
lues  :  elle  ell ,  parfois ,  fort  peu  ai'partate  d^ns 
les  autres  Ar.nolîdtt. 

Ses  cftuteurs  font  crës-vaiiées  &:  fouvem  bril- 
lantes dans  les  efpeces  non  tubicoles. 

Sa  teirte  eft  aflei  unifuimement  d'un  blan- 
(hâtre  roré,  jjur.àtre  nu  brunâtre  dans  celles  qui 
h  biieni  rn  t  iv-iu  ,  qui  l'ont  conllammcrt  cachées 
r^aiis  le  fable  de^  rivages  ou  dans  la  terre  hu- 
mide,  on  qui  s'jitachent  en  pinlîies  i  des  paiiies 
profondes  du  corps  de  certains  animaui. 

C'ell  ainfi  qv>e  la  SranchiobJelle  de  Mcmiei, 
qui  fuce  !e  fang  des  Tortues,  dans  l'Oc  a.i  pa- 
tsHque,  entre  les  tropiques,  ell  blanchâtre  A: 
ttar.llucide  (i)- 

11  en  ell  de  uiéms  de  l'Epibdel  e  de  l'IIippo- 
g'olTe  (HiruJo  Uifpoghfi,  Lîiin.),  qui  vit  fixés 
fur  le  cotps  de  ce  pleuroneCle,  dans  la  mer  du 
Nord  Cl),  &  de  la  Sangfue  grofle  (H.  grofj, 
Gmel.),  que  Muller  ())  a  trouvée  dans  le  man- 
reau  de  la  Kcrim  ckoUij. 

Toutes  les  Serpules  font  également  piles , 
airifi,  au  rcQe.  que  Us  Vermilies,  les  Cymof-> 
pire»,  les  Lombiics,  le  Citrhaiule  boréal,  les 
Arénicoles,  les  Siliquaires,  les  Clymènes,  les 
PcbUnaires,  les  Deniales,  &c. 

Quelques  Anne'ii<ts  tubicoles  participent  aux 
couleurs  brillantes  des  autres  animauï  dans  cel.es 
de  leurs  parties  qui  ne  foi.t  point  conllanuneni 
reofermees  dans  leui  tube. 

Les  deux  épines  qui  arment  en  deffous  le  cou 
des  Thalaflemes ,  Or  les  deux  ou  trois  rangées 
de  foies  qui  garniOent  l'extrémité  pollerieure  de 
leur  corps  ont  te  vif  éclat  de  l'or ,  ce  qui  ell 
dd  bien  probablement  1  une  difpofirion  fpéciale 
du  corps  muqueui  en  ce  lieu,  mais  dont  nous 
nous  occuperons  plus  lar.l  (4). 

La  GIvcere  unicome  elt  d'itn  fauve  bronzé. 

L'Héfione  éclatante,  Hf/tutc  fpUndidj,  de 
M.  Savignjr,  brille  des  belles  teintas  de  la  nacre 
de  peile. 

La  Phvllodoce  hmelleufe  du  même  auteur  a 
le  corps  bnin  avec  des  reflets  pniupies  £(  violets. 

L'n  gris  cendré  mêlé  de  reflets  opalins  diitingue 
la  robe  de  la  Léondice  giganrelque  des  mers 
des  ludet,  ainfi  que  celle  d«  l'Aglaure  éclatante 
de  la  mer  Etouge. 

La  blancheur  du  lait  efi  ^tal^e  fur  celle  de 
la  Lyfidice  galathine  de  nos  côtes. 


V<Snant  licUa  eft  d'un  cendré-blroàt  e  très- 
brillant,  &  l'Euphrofine  lauriAm,  de  la  ik: 
Rouge ,  d'un  pourpre  violet  foncé. 

Pieique  toutes  les  Spiroibes  oot  le  corps  d'uo 
rou^e  defang. 

Celui  de  la  Branchinbdclle  de  la  TorpiOt. 
trouvée  par  M.  Rudolphi  dans  la  nter  Meii- 
terranée,  &  ok  M.  d'Orbignjr  itir  Im  b«di  ée 
l'Océan,  eft  d'un  biun -noirâtre. 

L' Hinulo  vitiaij  de  MM.deChamifTo  &  ETftn- 
hardi  (■)•  remarquable  par  la  beauté  de  fa  co- 
loration >  ell  brune  en  deffus  V  blanche  eadd- 
fous ,  avec  des  points  bruns. 

La  Pifcicole  géomètre  (Hinjo  Pifiiam,  Gnà-\ 
eft  d'un  blanc- jaunâtre,  finement  poiiKÎl'-é _dï 
brun  ou  de  cendré,  avec  une  chaîne  dorse 
élargie  en  taches  de  chaque  côté ,  p'us  cliire  qcs 
le  fond ,  Se  deur  feries  de  gros  points  bruns  '■-: 
les  côtes  du  ventre.  La  venroufe  anale  efi  fln.>- 
cheiée  de  noir  &  oflre  quelques  rayons  bran. 

I.a  Géobdelle  de  Duirochit  ell  verre  eu  deCt 
Se  jaunâtre  en  deffous. 

La  Sangfue  de  cheval  (  Hinda  vo'ax ,  Huutij  ; 
efi  noire  en  delTus  Se  d'un  ccnJté-noinite  en 
deflbus. 

La  Sangfue  en  deuil  (  Hmmopis  UBa»fé,  S*- 
arigny)  elT  noire  avec  quatre  rangées  de  poirti 
plus  obfcurs  en  deflus,  noiiâtre  en  deflous. 

La  Sangfue  médicinale  (5jiijiJ/Lf«  tfJtii- 
Savigny)  a  une  robe  d'un  vert  t'-ùi,  d'un  ser- 
grifâtre  ou  d'un  noir  plus  ou  moins  foncé, sai- 
toujours  ornée  de  bandes  longitudinales  de  coc* 
leur  variable,  le  plus  fouvent  d  un  jaune  eb'car. 

La  Sangfue  de  Vetbano  ,  dont  le  vencre  eu 
vert ,  peu  ou  point  tacheté ,  9e  qui  halme  It  Uc 
Majeur ,  a  le  dos  d'un  vett  fombre  avec  dei 
bandes  brunes  tranfverfes,  nombreufes,  (éma- 
nées par  une  tache  femigineufc ,  ce  q^uicec- 
litue ,  fur  chaque  flanc ,  une  ligne  longtiidituli 
irterrompue  (1). 

La  Sangfue  granulcufe  des  eaux  douces  ii 
Poncicheiy ,  elt  d'un  vert  bran ,  Se  porte  fui  ^ 
dos  itois  oaiides  longitudinales  plus  oufcures. 

C(.lle  du  Nil  eft  d'un  brun  marron  en  defut, 
&  d'un  roux  vif  en  dellous  (j). 

La  Ntfkafii  tKtiU  de  Savigny  eft  roaffe ,  ift; 
quatre  tangécs  dorfales  de  points  bnnis. 

L'Erp«3i*lla  tomplan^ta  île  De  Lanurcli  efl,  f 
delTus ,  d'un  cendre-verdàtre  ,  avec  deux  ra-^ifti 
de  petits  points  blancs  faillans ,  fepates  chacu 
par  deux  points  btuns.  La  tranfparence  de  xr- 
corps  eft  telle  ,  d'aillem  s ,  qu'au  traven  des  ti- 
guinens  on  aperfon  le  canal  inteftinal. 


fi)  Acmà.    iMfM.   CM.   Mt  KaiM-^ifik. .  ttm-  I 
(J)  9ATifiit,/.t..fa(.  ti). 
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VErpoidtiU  iiocuiata  èfl  dHin  blanc  laiteux  » 
parfemé  de  quelques  petites  taches  rouflatres. 

I^a  Sangfue  terrefire  des  bois  humides  de  Ceylan 
eft  d'un  roiige  tacheté. 

Celle  du  Japon ,  dont  a  parlé  KryCenfiern  (i), 
efl  Jaune ,  pointillée  de  rouge. 

Celle  de  la  Chine  eft  entièrement  noire. 

879.  Le  Derme  ou  Cuir,  Il  eft  épais ,  d'un  tiflu 
ferré  &  formé  de  fibres  tranfverfales  par  rapport 
i  la  direâion  du  corps. 

n  eft  généralement  prefque  confondu  avec  la 
couche  mufculaire  fous- jacente. 

Dans  le  Lombric  terreftre ,  il  eft  remarquable 
par  la  grande  quantité  de  vaiflçaux  qu'il  renferme 
dans  fon  tiflu. 

Dans  les  Sangfaes  >  11  paroît  comme  tubercu- 
leux ,  i  caufe  du  grand  nombre  de  cryptes  dont  il 
tft  parftmé»  &  c'eft  là  ce  qui  lui  donne  l'afpeâ 
poreux  qui  le  diftingue. 

880.  Les  Cryptes  cutanées.  Elles  font  aflez  vifi- 
bles  dans  les  Sangfues  ,  chez  lefquelles ,  de  chaque 
côté  du  ventre ,  elles  fe  développent  davannge 
do  cinq  eo  cinq  anneaux ,  pour  former  un  tuber- 
cule percé  d'un  grand  pore  (2). 

Elias  font  prefque  toujours  diftendues  par  de 
la  aniicofité. 

882.  Les  Papi/iis  de  la  Peau»  Elles  n'ont  encore 
pu  6tre  fignalées  par  aucun  zootomifte. 

8S).  ies  diverfes  fortes  de  Poils.  Nous  avons 
déiâ  parlé  des  foieSi  &  des  acicules  qui  femblent 
fervir  de  niend>res  aux  Ânnelides  chétopodes  (5} , 
&  nous  n'aurons  que  peu  de  chofes  à  ajouter  ici 
i  ce  <^uî  les  concerne. 

Ces^  organes  ^  qui  bnt  difpofés  par  groupes 
fymétriaues  de  chaque  côté  du  corps  j  ne  (au- 
rotent  être  comparés  à  de  véritables  poils,  car 
ib  n'ont  point  dis  bulbes,  &  font  durs,  caflans ^ 
cornéo-calcaires. 

Leur  couleur  y  toujours  irifée«  offre  une  foule 
de  teintes  variées.  n 

Dans  la  Palmyre  aurifère  de  l'île  de  France^ 
les  fasfceaux  fupérieurs  des  rames  dorfales  of- 
ftent  des  foies  élargies  en  palme  à  leur  extré- 
môé»  imbriquées^  voûtées  oc  brillantes  de  l'éclat 
de  l'or. 

Les  acicules  de  la  Nephtys  de  Homberg  font 
noires. 

La  Chloé  chevelue  fe  fait  remarquer  j  dans 
b  mer  de  l'Inde ,  par  fes  longs  faifceaux  de  foie 
d'un  jaune  brillant. 


ft)  Kèyége  mJûmrdu  Monde,  pi.  65. 
a)  Ce  font  ces  grandes  crjrpres  (}ue  M.  Thomas ,  qui  les 
re^rdc  comme  des  efpdces  de  poumons  »  quoiqu'elles  ne 
concicniient  lapaais  d*air ,  a  nommées  bourfes  muqutujks, 
())  #'«ye|  ctrdcCus  ,  n^.  49»  p^gc  536. 


FONCTION    QUATRIÈME. 

La  Refpiration. 

888.  La  Refpiratîon  en  général.  L'appareil  de 
la  refpiration  n'eft  point  toujours  fpéciilifé  dans 
les  Annelides.  Dc^ns  les  Hirudinées  &  dans  les 
ClymàneSj  par  exemple,  il  a  été  jufqu'à  prélènt 
impoifible  de  découvrir  ni  branchies  j  m  pou- 
mons (i). 

La  refpiration  doit  donc,  fans  organe  propre» 
s'opérer  ici  à  toute  la  furface  du  corps. 

Lorfque  cet  appareil  exiOe ,  il  forme  conflam» 
ment  de  véritables  branchies  extérieures,  très- 
variables  &  pour  la  forme  &  pour  la  difpofition. 

889.  Le  Larynx.  Il  n'efl  nullement  repréfenté 
ici ,  non  plus  que  :  ^ 

898.  La  Glotte  ; 

903.  Le  Corps  thyroïde ^  &  : 

906.  La  Trachée-artère, 

916,  917.  Les  Branchies  en  général.  On  n'en 
obferve  aucune  trace  dans  les  Hirudinées,  les 
Clymènes,  les  Hermiones,  les  Eumolpes,  les 
Aglaures ,  les  Syllis .  les  LifiJis ,  lei  (Enones ,  les 
SiphoOomes,  les  Lombrics,  les  Thalaflèoies^  les 
Naïs,  ks  Lombrinères. 

Dans  les  Serpulides  &  les  Sabulaires ,  qui  conf* 
tituent  l'ordre  des  Hétérocriniens  de  M.  de 
Blainville,  elles  font  peu  nombreufes,  éptlabîales 
ou  latéro-céph^iques. 

Dans  les  Serpulides ,  en  particulier,  elles  font 
flabelliformes ,  épilabiales ,  compofées  d'un  nom- 
bre variable  de  longs  cirrhes*  garnis  fur  une  de 
leurs  faces  de  deux  rangées  de  barbes  courtes 
ou  de  denticules  portées  fur  une  forte  de  pédi- 
cule lamelleux. 

Un  gros  vaiffeau ,  analogue  aux  trachées  des 
infeâes,  paroit  les  compofer  prefque  entière- 
ment. 

Dans  les  Serpules  contournée  &  vermiculairej 
,  leurs  digitations  font  fort  nonnbcettfes. 

Ces  digiutioos  ne  font  qu'au  nombre  de  trois 
dans  les  Serpules  fpirorbe ,  étendue  &  caiicellée. 

Dans  les  Vermilies ,  les  cirrhes  des  branchies 
ne  font  garnis  que  d'un  feul  rang  de  barbes. 

Les  branchies  des  Cvmofpires  font  très-^oflfes, 
formées  par  un  grand  nombre  de  cirrhes  iini- 
pcéUnés  &  portés  fur  une  bafe  contournée  en 
vis  à  plufieurs  fpires. 

Les  pédoncules  de  ces  organes ,  dans  les  Spi- 


(i)  M.  Dogès  croi:  cependant  que  les  Saogfuet  ont, 
â  chaque  anneau  ,  une  double  poche  deftioéc  à  contenir 
de  l'eau  refpirable.  Probablement  qu'il  s'agit  ici  de  nus 
cryptes  nucipares. 
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cft  ouverte  à  l'extrëmîtë  antérieure  du  corps  & 
paroît  dépourvue  de  tout  organe  de  mafticadon  : 
ce  n'eft  ou'un  fimple  orifice,  qui,  pour  ainfi 
dire,  ne  diffère  point  de  l'anus. 

Ces  animaux  ne  peuvent  donc  uniquement  qu'a- 
valer leur  nourriture  fans  la  mâcher  :  c'eft  en 
effet  ce  qui  arrive. 

Celle  du  Lombric  terreftre  eft  nue»  bilabiée, 
fubterminale»  â  lèvre  fupérieure  plus  grande, 
avancée,  â  lèvre  inférieure  canaliculée  en  def- 
fous. 

Dans  les  Thalaffèmes,  elle  eft  nue,  charnue, 
contraûile,  un  peu  grande,  en  forme  d'oreille 
d'âne  ou  de  cuiHeron ,  &  elle  termine  une  forte 
de  cou,  quoique  ouverte  à  la  racine  poftérieure 
de  la  lèvre. 

La  bouche  des  Cirrhatules  eft  audeflbus  de 
lextrémité  antérieure  du  corps,  &  eft  accom- 
pagnée d'une  opercule  anondie. 

Celle  des  Tubifex  eft  abfolument  terminale, 
de  même  que  celle  des  Naï  les,  Aqs  Sternafpes  & 
des  Spios. 

L'extrémité  antérieure  du  corps  des  Sangfues 
MÊt  cieufée  d'une  cavité  plus  ou  moins  confidé- 

^le  &  figurant  fouvent  une  forte  de  ventoufe , 
fond  de  laquelle  exifte  un  repli  labial ,  com- 
Alfi§  de  trois  lobes  peu  didinéts,  aflez  étroits, 
deux  latéraux  &  un  ventral,  laiifant  entre  eux 
efpjce  triangulaire  dont  le  Commet  eft  en 
us« 

r  ^;C*eft  dans  cet  efpace  que  faillent  plus  ou  moins 
les  tobercules  odontoïdes. 
^  Cecte bouche,  du  refte,  efl  nue  &  dilatable. 
..Jpailis  la  Branchiobdelle  de  Rudolphi,  quoi- 
JMi  psoins  grande  que  la  ventouie  anale,  elle 
ft  bien  diftinâe.  Elle  manque  de  dents. 

sliim  la  Pifiicola  Pifcium  de  M.  de  Lanurck, 

3J0e  eft  moitié  moins  large  que  la  ventoufe  pof- 

ibljeiure,  &  eft  complètement  privée  de  dents 

<de  mâchoires. 

4^  bouche  de  la  Trochétie  verdâtre  eft  aflez 

rande,  tranfverfe,  bordée  par  deux  lèvres ,  dont 

.  fiqpérieure,  obtufe,  déborde  de  beaucoup  l'in- 

'^TÎeares  elle  paroit  en  outre  dépourvue  de  ven- 

ntt  proprement  dite,  &c  reflemble  aflèz  à  la 

licbe  des  Lombrics. 

EOe  ne  piéfente  aucun  indice  de  tubercules 
nôAres,  mais  elle  eft  fillonnée  de  trois  pro- 
ides  cannelures ,  qui  fe  prolongent  dans  toute 
longueur  de  Tcefophage,  une  en  bas  Ik  deux 
haut. 

"  ^lle  des  Pontobdelles  de  M.  Leach  manque 
1  de  tubercules  odontophorcs «  que  l'on  re- 

-    ne  dans  les  Pfeudobdeltes  de  M.  de  Blain< 

t,  &  en  particulier  dans  la  Sangtue  de  cheval 

M,  Huzard  fils.  Elle  eft,  d'ailleurs,  grande 

garnie  fur  fon  contour  de  trois  petits  ma- 

S}>0»  Anat.  Tome  IV. 


Dans  la  Sangfue  de  THippoglofle ,  dont 
M.  Ocken  a  (ait  le  genre  Phylliné,  la  ventoufe 
orale  a  l'apparence  d'une  petite  tête  triangulaire. 

La  bouche  des  Erpobdelles ,  quicorrefpondent 
aux  Néphalis  de  M.  Savigny  &  au  genre  Hclluo 
de  M.  Ocken,  eft  très-grande,  mais  fans  ven- 
toufe &  fans  dents  diftinâes. 

Celle  des  larrobdelles  ou  Sangfues  médici- 
nales, eft  fort  pedte,  bilabiée,  munie  de  trois 
mamelons  épais,  folides,  comprimés,  odonto- 
phores. 

Dans  la  Paléobdelle  du  Nil ,  elle  eft  petite  & 
pourvue  de  trois  tubercules  lenticulaires ,  inermes. 

Dans  les  Gloflobdelles  (i)  dépourvue  de  ven- 
toufe, elle  a  l'apparence  d'un  grand  pore  don- 
nant iflue  à  une  trompe  *rétraâile,  armée  d'un 
anneau  corné,  en  fonne  de  tarrière. 

Dans  les  Nitzchies,  elle  eft  inférieure  &  non 
terminale.  11  en  eft  de  même  dans  les  Planaires, 
où  elle  eft  plus  ou  moins  reculée  fous  l'abdo- 
men ,  mais  dans  les  Proflomes  de  M.  Dugès,  elle 
redevient  terminale. 

Dans  l'Axine  de  M.  Ocken,  elle  porte  deux 
tubercules. 

Celle  du  Lobilabrum  ofirearium  de  M.  de  Blaîn- 
ville  eft  auflj  terminale,  fort  grande,  ouverte 
entre  deux  lèvres  horizontales.  Tune  &  l'autre 
bi lobées,  mais  la  fupérieure  beaucoup  plus  pro- 
fondément que  1  inférieure. 

Dans  le  Flanocère  de  Gaimard,  la  bouche  eft 
inférieure  &  fort  reculée;  elle  donne  iflue  à 
une  forte  de  trompe  élargie  en  difque  lobé  à 
fa  circonférence. 

Celle  du  Phénicure  théthydicole  de  Rudolphi, 
qui  vit  parafite  fur  les  Théthyes,  eft  terminale, 
ovale  «  tranfverfe,  percée  dans  une  forte  de  mem* 
brane  diaphragmatique. 

Celle  des  Aphrodites  eft  inerme,  ainfi  que 
celle  des  Hermiones. 

Celle  des  Eumolpes  de  M.  Ocken  eft  infé* 
rieure  &  conftamment  armée  vde  deux  paires  de 
dents ,  réunies  en  mâchoires. 

La  bouche  de  la  Phyllodoce  maxUlofa  de  M.  Ran- 
zani  eft  à  l'extrémité  d'une  mafle  probofcidi- 
forme  exfertile,  très-grofle,  armée  de  puiflantes 
dents  réunies  en  mâchoires  2k  pourvues  d'un  bar- 
billon cirrheux  â  l'angle  de  chacune  (i). 

Celle  de  la  Palmyre  aurifère,  pourvue  au(C 
d'une  mnfle  exfertile,  n'a  ni  barbillons  ni  papilles 
à  fon  orifice. 

Elle  eft  armée  de  dents  cartilagineufes. 

L'orifice  de  la  trompe  des  Halithées  eft  cou- 
ronné de  tentacules  divilés,  fubrameux,  en  houppe. 


(i)  Les  GlofrobrIcUes  répondent ,  eo  panie,  aux  genres 
Ntiluo  de  M.  Ockco,  ErpobdcUc  de  MM.  de  Lamarck  &  de 
RlaioTÎUe  ,  Gioffiphonia  de  M.  Jobnfoo ,  &  CUpJîae  «le 
MM.  SaTÎgny  &  Moquio-Tandoo. 

(a)  Hâriaii,  3fe?R.  j  Dec.  i. 
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unelles  j  font  lamelleux,  contournés  en  fpirale  & 
munis  d'un  feul  rang  de  barbes. 

Les  Spirorbes  ont  fix  branchies  pinnées,  ré* 
traâiles.  difporées  en  rayons  à  l'extrémité  an- 
térieure. 

Dans  les  Sabulaires ,  les  branchies  font  grandes 
&  épicéphaliques. 

Celles  des  Amphitrices  Tpécialement^au  nom- 
bre de  deux^  flabelliformes,  i  rayons  diffH>fés 
en  difque  ou  en  entonnoir  »  font  formées  par  une 
multitude  de  cirrhes  pourvus  à  leur  coté  interne 
de  deux  rangs  de  barbes  ^  portées  fur  un  pédi- 
dicule  lametteux ,  au-defliis,  fur  ks  côtés  ou 
au-deflfous  de  la  bouche,  où  elles  conOituent  un 
double  paniche»  dont  les  parties  font  tantôt 
tres-diftinâes ,  &:  tantôt  reunies  ou  connues. 

Dans  l'Amphitrite  pinceau  »  elles  s'épar.ouiiTent 
en  queue  de  paon  &  paroiflfent  panachées  de 
blanc  &  de  rouge. 

Dans  l'Amphitrite  de  Spallanzani  &  dansTAm- 
phittice  vohitifère,  les  branchies  font  inégales, 
peâinées  d'un  feul  côté  &  contournées  en  fpi- 
raie.  Tune  enveloppant  l'autre. 

Dans  les  Sabellaircs ,  les  Pe&inaires  &  les 
Térébelles«  les  branchies  >  ramifiées  à  la  manière 
des  arbrifleauxy  occip.nt  Us  côtés  des  anneaux 
céphaliques. 

Leur  teinte  eft  ici  d'un  rouge  de  lang  extrême- 
ment vif. 

Les  Térébelles  coquillière  &  Médufe  en  ont 
trois  paires }  la  Térébelle  chevelue  en  a  deux , 
&:  !a  Tcrébelle  papilleufe  n'en  a  qu'une. 

Celles  des  Fabricies,  implantées  i  la  partie 
antérieure  de  la  tête,  fe  dilpofent  hors  du  tube 
en  une  fleur  radiée. 

Celles  des  Spios  de  Gmelin ,  au  nombre  de 
deux  &  tentaculaires»  font  capillacées,  non  di 
\irées»  filiformes»  un  peu  comprimées,  de  la 
longueur  du  corps ,  &  in'érées  en  avant  de  deux 
ludimens  d  yeux. 

Celles  des  Polydores  font  plus  longues  que 
le  corps. 

Les  Arénicoles  portent,  fur  les  treize  derniers 
anneaux  thoraciques,  des  branchies  ramifiées  & 
arbufculaires. 

Les  Amphinomes  portent ,  à  tous  les  anneaux , 
des  branchies  complètes  >  arborefcentes  ou  en 
houppes,  grandes,  compliquées,  pinnatifides  ou 
plus  divifees  encore. 

Celles  de  la  Chloé  chevelue  font  pourpres, 
tripinnatifides. 

Dans  les  Euphrofines ,  elles  font  formées  par 
fept  arbufcules  en  fetie  tranfverfalement  étendue 
de  la  bafe  des  rames  dorfales  à  celle  des  rames 
venuales. 

Dans  les  Arifténies,  elles  font  pe£linées  8: 
fuprà  dorfales. 

Chez  les  Aphrodites,  quoique  externes  ^  elles 


font  communément  cachées  fous  deux  rangées 
d'écaillés  dorfales,  caduques,  ouelquefois  eove* 
loppées  elles-mêmes  fous  une  ibrte  de  feutre , 
qui  les  contient  &  les  couvre. 

Elles  peuvent  auffi  ne  point  exifter  ou  être 
remplacées  par  les  cirrhes  &  les  fquames. 

Dans  les  Paimyres,  elles  font  peu  vifibles  & 
alternent  de  deux  en  deux  anneaux  jufqu'^u 
vingt-cinquième. 

Dans  les  Néréidées  «  les  branchies  ne  font 
jamais  arborefcentes.  Elles  font  petites  &  con- 
fident en  une  ou  plufieurs  languettes  qui  font 
parties  des  rames,  &  qui  font  compriCes  entre 
les  deux  cirrhes  «  par  lefquels  même  elles  for.: 
(uppléées  quelquefois. 

Celles  des  Glycères  font ,  pour  chaque  mame« 
Ion  pédiforme,  compoiées  de  deux  languenei 
charnues,  fii.>ement  annelées  &  réunies  par  leir 
bafe. 

i^ans  les  Héfiones,  elles  ne  font  point  (ail- 
lantes. 

Elles  paroiflent  phylloïdes  dans  les  Phyllo- 
docés. 

Elles  font  filiformes  &  peâinées  d'un  coté  dans 
les  Léodices. 

Elles  font  implantées  fur  les  deux  dernien 
anneaux  céphaliques  feuLment  dans  les  Cirrba- 
cules,  où  elles  confident  en  une  multitude  de 
cirrhes  filiformes,  très*longs«  fafciculés,  dirige) 
en  avant. 

Les  branchies  des  Sabelles  font  placéeSi  en 
forme  de  bourrelets ,  le  long  des  anneaux  infé- 
rieurs des  fegmens ,  excepté  les  pet miers  qui  en 
font  dépurvus. 

917.  lus  Fièvres,  Il  eft  prefqu' inutile  de  dire 
que  ces  men.branes  n'exiftent  point  dam  les  An- 
nelides. 

95 1.  L«  Thymus,  Il  manque  pareillement,  airii 
que  : 

9)5'.  Li  Diaphragme, 

94}.  La  WoiM,  Elle  n'exifte  dans  aucune  eipec: 
d'Anntltdes. 

FONCTION   CINQUIÈME. 

La  Digejltom, 

Section     huemicrc. 

945.  La  Bouche,  Cette  partie  des  votes  di|e> 
tiv.s  varie  beaucoup  dans  la  claffe  des  Apnebdcs. 

Elle  peut,  effeâivement,être  terminale , ftt^ 
tern.inate,  inférieure,  oibiculaire,  fimple,  labiée, 
probofcidiforn^ ,  bcç. 

Dans  les  Lombrics  &  les  autres  genres  de  b 
£iniille  des  Lombricinées ,  pour  U  plnpict»  ék 
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rte  à  rextrëmité  antérieure  du  corps  & 
épourvue  de  tout  organe  de  mafticadon  : 

3u'un  fimple  orifice,    qui,  pour  ainfi 
iffère  point  de  l'anus. 

nimaux  ne  peuvent  donc  uniquement  qu*a- 
Lir  nourriture  fans  la  mâcher  :  c'eit  en 
qui  arrive. 

du  Lombric  terreftre  eft  nue»  bilabiëe, 
nale,  à  lèvre  fupérieure  plus  grande, 
»  à  lèvre  inférieure  canaliculée  en  def- 

les  Thalaflfèmes ,  elle  eft  nue»  charnue^ 
ile>  un  peu  grande,  en  forme  d'oreille 
1  de  cuilleron ,  &  elle  termine  une  forte 
quoique  ouverte  à  la  racine  poftérieure 
^re. 

ouche  des  Cirrhatules  eft  audeflbus  de 
lité  antérieure  du  corps  ^  &  eft  accom- 
d'une  opercule  arrondie. 

des  Tubifex  eft  abfolument  terminale, 
e  que  celle  des  Naï  !es,  à^s  Sternafpes  & 
>s. 

rémité  antérieure  du  corps  des  Sangfues 
ifée  d'une  cavité  plus  ou  moins  confidé- 
figurant  fou  vent  une  forte  de  ventoufe , 
de  laquelle  exifte  un  repli  labial ,  com- 
;  trois  lobes  peu  diQinéts,  aflez  étroits, 
ttéraux  &  un  ventral,  laiifant  entre  eux 
ice  triangulaire  dont  le  Commet  ell  en 

dans  cet  efpace  que  faillent  plus  ou  mobs 

ircules  odontoïdes. 

:  bouche,  du  refte,  eft  nue  &  dilatable. 

la  Branchiobdelle  de  Rudolphi,  quoi- 
ins  grande  que  la  ventouie  anale,  elle 

diftinâe.  Elle  manque  de  dents. 

la  Pifiicola  Pifcium  de  M.  de  Lanurck, 
moitié  moins  large  que  la  ventoufe  pof* 
i,  &  eft  complètement  privée  de  dents 
âchoires. 

touche  de  la  Trochétie  verdâtre  eft  aflez 
,  tranfverfe,  bordée  par  deux  lèvres ,  dont 
ieure,  obtufe,  déborde  de  beaucoup  l'in- 
15  elle  paroit  en  outre  dépourvue  de  ven- 
roprement  dite,  6:  reflemble  aflèz  à  la 
des  Lombrics. 

ne  ptéfeDte  aucun  indice  de  tubercules 
es,  mais  elle  eft  fillonnée  de  trois  pro- 
cannelures ,  qui  fe  prolongent  dans  toute 
jeur  de  l'oefophage,  une  en  bas  \k  deux 
• 

r  des  Pontobdelles  de  M.  Leach  manque 
)  tubercules  odontophores,  que  l'on  re- 
dans les  Pfeudobdeiles  de  M.  de  Blain< 
i  en  particulier  dans  la  Sangiue  de  cheval 
Huzard  fils.  Elle  eft,  d'ailleurs,  grande 
lie  Air  Ton   contour  de  trois  petits  ma- 

» 
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Dans  la  Sangfue  de  THippoglofle ,  dont 
M.  Ocken  a  (ait  le  genre  Phylliné ,  la  ventoufe 
orale  a  l'apparence  d'une  petite  tête  triangulaire. 

La  bouche  des  Erpobdelles,  qui  correfpondent 
aux  Néphalis  de  M.  Savigny  &  au  genre  Hclluo 
de  M.  Ocken,  eft  très-grande,  mais  fans  ven- 
toufe &  fans  dents  diftinâes. 

Celle  des  latrobdelles  ou  Sangfues  médici- 
nales, eft  fort  petite,  bilabiée,  munie  de  trois 
mamelons  épais,  folides,  comprimés >  odonto- 
phores. 

Dans  la  Paléobdelle  du  Nil ,  elle  eft  petite  & 
pourvue  de  trois  tubercules  lenticulaires ,  inermes. 

Dans  les  Gloftobdelles  (i)  dépourvue  de  ven- 
toufe, elle  a  l'apparence  d'un  grand  pore  don- 
nant iftue  à  une  trompe *rétraâile,  armée  d'un 
anneau  corné,  en  fornie  de  tarrière. 

Dans  les  Nitzchies ,  elle  eft  inférieure  &  non 
terminale.  11  en  eft  de  même  dans  les  Planaires, 
où  elle  eft  plus  ou  moins  reculée  fous  l'abdo- 
men ,  mais  dans  les  Proflomes  de  M.  Dugès,  elle 
redevient  terminale. 

Dans  l'Axine  de  M.  Ocken,  elle  porte  deux 
tubercules. 

Celle  du  Lobilabrum  oftrearium  de  M.  de  Blain- 
ville  eft  aufO  terminale,  fort  grande,  ouverte 
entre  deux  lèvres  horizontales,  l'une  &  l'autre 
bi lobées,  mais  la  fupérieure  beaucoup  plus  pro- 
fondément que  1  inférieure. 

Dans  le  Flanocère  de  Gaimard,  la  bouche  eft 
inférieure  &  fort  reculée;  elle  donne  iftue  à 
une  forte  de  trompe  élargie  en  difque  lobé  à 
fa  circonférence. 

Celle  du  Phénicure  théthydicole  de  Rudolphi, 
qui  vit  parafite  fur  les  Théthyes,  eft  terminale^ 
ovale,  tranfverfe,  percée  dans  une  forte  de  mem- 
brane diaphragmatique. 

Celle  des  Aphrodites  eft  inerme,  ainfi  que 
celle  des  Hermiones. 

Celle  des  Eumolpes  de  M.  Ocken  eft  infé- 
rieure &  conftamment  armée  vde  deux  paires  de 
dents ,  réunies  en  mâchoires. 

La  bouche  de  la  Phyliodoce  maxUlofa  de  M.  Ran- 
zani  eft  à  l'extrémité  d'une  mafle  probofcidi- 
forme  exfertile,  très-grofte,  armée  de  puiftantes 
dents  réunies  en  mâchoires  2k  pourvues  d'un  bar- 
billon  cirrheux  â  l'angle  de  chacune  (2). 

Celle  de  la  Palmyre  aurifère,  pourvue  au(C 
d'une  mnfle  exfertile,  n'a  ni  barbillons  ni  papilles 
à  fon  orifice. 

Elle  eft  armée  de  dents  cartilagineufes. 

L'orifice  de  la  trompe  des  Halichées  eft  cou^ 
ronné  de  tentacules  divifés,  fubrameux,  en  houppe* 


(1)  Les  Glofrobriclles  répondent,  eo  partie,  aux  genrei 
Helluo  de  M.  Ockeo,  ErpobdcUc  de  MM.  de  Lamarck  &  de 
RlaioTille ,  Gloffiphonia  de  M,  Jobiifoo ,  &  CUffine  <ic 
MM.  Savigny  &  Moquio-Tandoo. 

(a)  Hâriaii,  Mcrn,  j  Dec.  i. 
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Il  eo  eft  de  même  dan$  les  PolyBoes^  mais  ici 
ks  tentacules  font  fimples  fc  coroqaes. 
^  La  trompe  des  LyconSj  épaifle  à  la  bafe.  di- 
▼i(Se  en  deux  articles  >  m  chargée  en  draors 
de  points  faillans  &r  durs ,  Crns  tentacules  i  fon 
orifice  j  8t  eft  armée  de  mâchoires. 

Celle  des  Nephtys  eft  amincie  à  la  bafe»  par- 
tagée en  deux  anneaux  «  rbférieilr  long»  clavi- 
formCj  hériflé  au  fommet  de  petits  tentacules 
pointus  «  de  papilles  cirrheufesî  le  fupérieur  très- 
court  4  ouren  iongicudinalement ,  i  orifice  garni 
de  deux  rangs  de  tentacules  ou  barbillons. 

Elle  eft  auftî  armée  de  mâchoires. 

Les  Ghrcères  ont  une  trompe  longue,  cylin- 
drique, (ubclaYÎformej  fans  mâchoires  &  fans 
tentacules  à  fon  orifice^  uni-annulaire,  précédée 
d'une  forte  de  corne  conique,  compofée  d'un 
grand  nombre  d'articularions.  Elle  eft  année  de 
quatre  dents  oppofées  en  ctoix. 

Celle  des  Héfiones  eft  grofle,  fiibconique, 
bi-annulaire ,  à  orifice  circulaire,  dépourvu  de 
tentacules ,  fans  mâchoires. 

Celle  des  Phyllodocés  eft  groflè,  daviferme, 
garnie  d'une  rangée  de  petits  tenacules  à  fon 
ofîice ,  (ans  mâchoires  ou  dents. 

Celle  desSyllisj  bi-annuhire  auffifir  à  orifice 
BU,  foudent  une  pente  corne  folide,  avancée, 
te  manque  également  de  mâchoires. 

Le  genre  Pkyllodoca  de  M.  Savîgny  eft  carac- 
térifé  par  une  trompe  d'un  feul  anneau  &  en* 
tourée,  â  fon  orifice ,  d'un  Teul  rang  de  papilles. 

Cette  bouche  eft  inerme. 

Celle  des  Euialia  du  même  (avant  eft  compofée 
de  deux  anneaux  munis  chacun  de  barbillons. 

Celle  de  fes  MyHéna  &  de  fes  Cafialia  eft 
compofée  au(fi  de  deux  anneaux ,  mais  le  pre- 
mier feul  eft  garni  de  courts  barbillons. 

Dans  les  vraies  Néréides j  la  tronripe,  exfertile 
3r  fermée  de  deux  anneaux  rétraâifes  l'un  dans 
l'autre,  a  fon  orifice  armé  d'une  paire  de  cro- 
chets, &  eft  garnie  en  deftiis  de  petits  tubercules 
difleremment  groupés. 

Les  Nérëifyllcs  portent,  â  l'extrémité  de 
deux  anneaux  probofcidifoimcs,  une  bouche  fans 
éeiKs. 

Dans  le  genre  AmytU  de  Savîgny ,  l'orince  de 
la  trompe  eft  orné  d'une  poire  de  barbillons  pal- 
poonnes* 

11  en  eft  de  n^me  dans  le  genre  Polynice. 

La  bouche  des  Néreidices  ou  Léodicts  ^r  celle 
des  Lyfidices  eft  fubex  fertile  &  armée  de  dents 
leogicudinales ,  au  nombre  de  fept»  trois  i  droite 
te  quatre  à  gauche. 

Celle  des  Néréidoiues  ou  Eunices  a  la  forme 
d'une  fente  tranfverfale  ^  donnant  illue  â  une 
trompe  (emi-exfcrtile  &  contenant  quatre  dents 
longifiidinales  calcaires ,  dont  les  ioferîetties  finot 
réunies  en  une  lorte  de  masdibttk. 


La  trompe  desOphélits,  édeotulée,  eft  très- 
courte  &  garnie  de  papilles  ou  de  barbillooi  i 
fon  orifice* 

Celle  des  Aotiies  eft  globuleufe,  avec  un  cercle 
de  barbillons  &  un  grand  nombre  de  papilles  i 
fon  orifice. 

La  bouche  des  Aghures  porte  neuf  nichrâes, 

Suatre  â  droite  &  cioq  à  gauche.  Leur  trompe 
épaflè  le  front. 

Il  en  eft  de  même  de  celles  des  (Enones. 
La  trompe  des  Aricies  eft  très-coune ,  ptifESe 
longitudinalement,  mais  fans  papilles,  ni  barbil- 
lons ,  ni  dents. 

Celle  des  Amphinomes  eft  courte,  ouverte 
longitudinalement  â  l'extrémité^  dépourvue  de 
mâchoires  &  de  papilles  temaculaires. 

Dans  les  Pléiones ,  elle  eft  pourvue  d'un  double 
palais  fiiiHai't  ayant  des  plis  dentelés,  ce  qu'on 
n'obferve  point  chez  les  buphrofines. 

La  bouche  des  Arénicoles  eft  nue  8r 


Celle  des  Oymènes  eft  tranfverfe,  pliflée« 
btlabiée  *  i  lèvre  inftérieure  très  renflée. 

La  bouche  des  Dentales  efl  terminale  &  ex- 
fertile en  un  bouton  conique,  entouré  d'une 
membrane  en  anneau. 

Les  Peâinaires,  les  Sabellaires,  les  TérébeUcs 
tt  les  Amphitrites  n'ont  ni  trompe ,  ni  mâchoires 
ou  dents,  de  même  que  Us  Spios. 

La  bouche  des  Peâinaires  eft  alongée ,  irvi^- 
verfe  »  bilabiée  •  entourée  de  tentacules  couits 
&  nombreux,  ou  de  barbillons  inégaux,  canali- 
culès  en  dcflous  &  prehenfiies. 

Celle  des  Amphitrites,  verticale,  entmirêe 
d*un  grand  nombre  de  barbillons  aufli ,  eft  {^k>* 
terminale  &  ouverte  entre  les  branchies. 

Dans  les  Sabellaires^  elle  eft  longitudinale ,  in- 
férieure ,  pourvue  en  defl'ous  de  deux  lèvres  avec 
barbillons,  &  en  deftus  de  deux  fiifceaux  de 
paillettes  brillantes  ou  plutôt  de  foies  courtes, 
plates ,  fpatulées ,  en  crochets ,  difpofees  fur  trois 
rangs  &  formant,  par  leur  réunion,  une  forte 
d'opercule. 

Dans  les  Térébelles ,  elle  eft  terminale  tt  bi- 
labiée. 

La  lèvre  fupérieure,  avancée,  eft  pourvue  en 
deftus  d'un  grand  nombre  de  barbillons  inêganx  , 
filiformes,  torrillés,  fendus  en  deflbus  âc  pre- 
henfeurs. 

La  bouche  eft  terminale  &  fort  petite  dans  le 
genre  Phérufe  de  M.  Ocken. 

Les  Serpules  ont  une  bouche  terminale ,  percée 
entre  les  branchies  &  furmontée  d  une  ope;cu!e 
pedicellée  j  infundibuliforme  ou  en  mallue. 

Il  en  ell  de  même  dans  les  Vermtiies  te  les 
C3rmorpires. 

Dans  les  Lombrinères,  l'ouferture  de  la  bott- 
cbe  ttt  grande  .  tranffeifaJe ,  pratiquée  dans  une 
I  mafle  proboCcidale  confidérabk. 
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Celle  de  ta  boiche  de  l'Ophiec^hale  vert 
de  MM.  Qu<H  8c  Gahiurd  reprireotc  me  fcme 

JI44.  La  livrtt  f/  Uurs  Commijfurtt  (l). 

947.  ttt  Glaadts  iaiiaU*.  Elles  ne  foiic  point 
connues. 

9f2.  Itt  Dtats  p  Ut  Mâckoirtt,  ou  Iti  Parties 
fur  en  litnntnt  lieu.  On  ne  cnnnoît,  dans  les  An- 
nelides ,  aucune  vérrtabJe  dent  ;  on  ne  leur  dif- 
tineue  jamais  non  plus  de  véritables  mâchoires , 
anàlo|ues  i  celles  <)ue  nous  avons  fignalées, 
jurqu'ici ,  dans  les  Animaux  vertébrés  H.  même 
dam  quêl<tues  daflès  des  Invertébrés  défi  exa- 
minées. 

Cependant  on  rencontre,  dans  plu6eun  des 
genres  qui  Ls  conltituent,  des  parties  folîdesquï 
lembleni  les  remplacer ,  &  que  l'oti  neinme  même 
aâèz  habicuellement  dtiui  ou  mài-hoiru. 

Dans  les  latrobdelles  ou  Sangfues  proprement 
dîtes,  par  exemple,  ontioave  d^nsl'efpace  uian- 
(ulaite  circonfciit  par  les  levies,  tiots  tuber- 
cnles  faillins ,  fublendculaires ,  placés  de  champ , 
un  rupérteur  Sf  antérieur,  mé^an,  St  deux  laté- 
raux K  inférieurs. 

La  partie  libre  S;  lubttanchante  de  ces  ruber- 
cnles  converge  vers  l'axe  longitudinal  du  corps, 
nndn  que  leur  bafe  ell  confondue  avec  la  couche 
coritiaâile  de  l'enveloppe  extérieure. 

Ils  font  d'un  bbnc-jaunitre  luifârt  &  d'une 
confifiance  comme  caitibgineufe. 

Leur  bord  lîbie  n'offre  qu'un  tranchant  fort 
moufle,  fuT  lequel,  à  l'aide  de  la  loupe,  on 
aperçoit  une  double  féde  de  denti  cornées,  d'une 
exceirive  finefTe. 

C'cll  au  milieu  de  l'efpace  compris  encre  les 
racines  de  ces  tubercnles  qu'apparoît  l'orifice  ar- 
KHidi  de  l'œrophage. 

Dans  la  Branchiobdelle  de  Rudolphî,  ces  tu- 
beKules  font  remplaces  par  trois  points  faillans. 

Les  Pfeudobdetlet  de  M.  de  Blainville,  parmi 
lef4uetles  MM.  Caréna  Se  Huzard  fils  ont  rangé 
la  Sangfut  de  émval,  ofireni  des  tubercules  odon- 
inphoics.  beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la 
Sang[ue  médicinale,  quoiquils  aient  du  relie 
abf^ument  la  mêmedilpolliion,  &  qu'on  puilîe 
peut-être  les  confidérer  comme  les  extrémités  un 
peu  renflées  des  plis  longirudinaux  de  l'oerophige. 
Leur  convergence  eft  beaucoup  moins  marquée, 
tt  les  demicules  qui  les  arment  font  en  bien 
moindre  nombre. 

Ces  denticflles  forment,  en  effet  ici,  une  pe- 
tite bande  faitlante ,  divifée  dans  fa  longueur 
par  un  fîllon  unique,  &,  dans  fa  largeur,  par 
d'autres  filions  au  nombre  de  huit  ou  neuf,  félon 


(•)  fi7q  >t  D*.  F'^^»'- 


M.  Huutd,  en  forte  qoe  cette  ban&  forait 
formée  de  dîz^uit  i  vingt  namelonc ,  pins  grès 
que  les  dents  de  la  fângTiic  médicinale  8f  en  mime 
temps  plus  obtus,  undis  que,  fuivant  M.  Ct- 
rena,  d  y  en  a  quatorze  foi  chaque  lat^i  ou 
vingt-huit  en  tout. 

Dans  les  Hxmopit  de  M.  Savignf .  on  trouve 
trois  tubercules  chargés  de  deux  rangs  de  den- 
tîcules  nombre  ufes. 

Ces  tubercules  font  blancs  Se  armés  de  neuf 
doubles  denticnles  noirâtres  dans  l'Humopis  fan' 
gujforta  de  Savignf.  qui  tSt].'UJrii4hfangiûj»gaie 
Linnzus. 

La  Sangfue  du  Nil  a  la  bouchs  garnie  de  trois 
tubercules,  mais  fans  demicules. 

Dans  l'Epibdelle  d«  l'Hippoglofle ,  la  bouche 
ell  garnie  de  points  fcabres,  fenét,  St  de  d«M 
éminences  linéaires  afCtz  dures  j  dendculées. 
obliques. 

Les  Palmvres  ont  la  bouche  armée  de  quatre 
tubercules  oemi  cartilagineux. 

On  retrouve  la  même  dîlpofition  dans  les  Ha- 
lithées,  mais  ici  les  tubercules  font  cartila^eux 
&  i  peine  v^les. 

Dans  les  Polynoës ,  ils  font  cornés. 

Les  Lycoris  pollèdent  deux  de  ces  tubercules 
maxillaires,  cornés,  dentelés,  arqués  en  faulx, 
avancés. 

Dans  les  Nephrys,  on  obfetve  une  paire  de 
n^ercules  maxillaires,  cornés,  non  deniicnlés, 
p<^iiii ,  courbés  &  trèS'poinius. 

On  compte  fept  de  ces  tubercules,  trois  3 
droite  &  quatre  a  gauche  dans  les  Léodices  8c 
les  Lyfidices. 

Les  inférieurs  font  trës-fimples. 

Dans  les  Aglaores  8c  les  ffinones,  il  y  en  a 
neuf,  quatre  à  droite  &  cinq  i  gauche. 

Les  inférieurs  font  fortement  dentés. 

La  bouche  des  Lombrinères  eft  armée  de  deux 

Elites  de  dents  longitudinales,  cornéo-calcaires, 
I  fapéiieure  à  couronne  plate  8c  molarifenne , 
l'inférieure  incifive  Si  nnguifbrme. 

Les  Eumolpes  ont  la  bouche  mnée  de  deux 
paires  de  dents  réunks  en  mâchoires,  aillant 
norixontalement. 

Les  Néréîdicei  ont  des  dents  Icmgitudinales 
nombreufes. 

Les  Néréidontes  en  préftntent  quatre,  lon- 
pitudinales  auffi ,  calcaires ,  8c  dont  les  inférieores 
forment  une  forte  de  mandibule. 

On  ne  trouve  aucune  apparence  de  ces  pré- 
tendues dents,  de  ces  rudimens  de  mâcliMret 
dans  les  Trochéiies,  les  Pontobdetles,  les  PiC- 
clcoles,  les  Erpobdelles,  les  Lombrics ,  tes  Tha- 
laflèmes,  les  Cirthatules,  les  Glycires  (1)*  ^ 


(■)  Il  proit  ftKutani  M  ^1  la  trvttfe  tH  artofe  à» 
|IUt«  arathtti  in^*  ***  CV»- 

Aaaa  2 


552 


Annelides. 


Héfiones»  les  Syllis.  les  SptoSyles  Atnphinomes, 
les  Pléiones,  les  Euphrofines,  les  Cnioés,  les 
Arénicoles,  les  Dentales,  les  Peâiniires»  les 
Sabellaires ,  les  Aphrodites ,  les  Térébelles  j  les 
Amphicricesv  les  Serpules  .  les  Spirorbes»  les 
Arides,  les  Verroîlîes,  les  Cymofpîres,  les 
Phérufes ,  les  Ctymènes,  les  Henniones»  les  Né- 
réinhylles  >  les  Eulalies ,  les  Etonnes  «  les  Néréi- 
lylfes,  les  Amytis,  les  Ophélies. 

95  5 .  Les  Gencives  ( i  ). 

9J4.  1/  PaUis  bfts  Rides  (z). 

SiCTION     SECONDE. 

956.  VOs  hyoïde.  Il  n'exifle  aucune  trace  de 
cet  appareil  de  déglutition  dans  les  Annelides. 

^^^.  La  Langue,  elle  manque  aufl!  entièrennent. 

Section    troisibmb. 

969.  Le  Voile  du  Palais,  Il  manque. 
975.  La  Luette.  Elle  ett  dans  le  même  cas. 

Section  quatrième. 

975.  Les  Ton)!'///!.  Elles  manquent. 

5^77,  978.  Les  Glandes  falivaires.  Elles  ont 
une  longueur  affez  confidérable  dans  les  Anne- 
lides qui  jouiflent  de  la  mafticacion»  &  elles 
accompagnent  rœfophage. 

Leurs  dimenfions  font  beaucoup  moindres  dans 
les  Peûinaires. 

979.  Leur  Conduit  excréteur.  Il  n'eft  point  encore 
connu. 

Section  cinquiime. 

9S0.  Le  Pharynx.  Dans  un  ceruin  nombre 
d* Annelides»  le  pharynx  eft  repréfenté  par  une 
mafle  charnue ,  formée  d'un  amas  plus  ou  moins 
compliqué  de  faifceaux  mufculaires ,  dont  plu- 
fieurs  font  tranfverfes ,  &  doivent  agir  fortement 
dans  l'acte  de  la  mafticatton. 

Dans  les  Sangfues,  fon  entrée  eft  une  ouver- 
ture exaâement  arrondie  &  très-petite.^ 

Ce  pharynx  devient  exfettile  à  la  manière  d'une 
trompe  dans  plufieurs  Planariées,  &  foR,  fous 
la  forme  d'un  tube  blanc»  par  le  pore  alimen- 
taire} c'eft  ce  qui  arrive  fpécialement  dans  la 
Plmaiire  laâée  ()).  Dans  la  Planaire  fubtenta- 
Cttlée  de  Drapamaudj  il  eft  akffi  plus  long  que 


(1)  Vojct  le  o*.  prrcédeor. 

1a)  yoyr{  ci-detfut ,  n*.  g4^* 
3)  Mou^B  I  liffi'  yermtMM  «  fol.  I,  parc.  11 ,  pâg.  6a« 


l'animal  lui-même  «  fc  il  ne  peot  rencrer  àzm 
le  corps  fans  fe  replier  en  xig-zag.  Aoffi  i-t-il  u 
faculté  de  le  contraâer ,  de  fe  contourner  dam 
tous  les  fens. 

Dans  la  Planaria  tremellaris  de  MuUer«  les 
bords  de  cette  forte  de  fuçoir ,  beaucoup  plus 
large  que  dans  l'efpèce  précédente,  fe  ferrent  ^ 
fe  pliflent  en  nombreufes  finuofités  »  quand  il  eft 
rentré  dans  fa  poc^e.  Auffi  gagne -t- il  dam  uo 
fens  ce  qu'il  perd  dans  l'autre ,  car  il  fe  développe 
au- dehors  en  une  vafte  membrane  infundÎDiil> 
forme,  capable  d'embrafler  un  corps  du  volume 
même  de  l'individu  qui  le  pone  (1). 

Dans  plufieurs  autres  efpèces,  le  tube  dottt 
il  s'agit  eft  étroit  &  court. 

Dans  l'Aphrodite  aiguillonnée  ,  on  obferve  auffi 
une  trompe  pharyngienne  exfertile  ,  que  plufieon 
zootomiftes  ont ,  à  tort,  pris  pour  un  eftootac. 

981.  Ses  membranes.  Dans  les  Planariées,  le 
prolongement  probofcidiforme  du  pharynx  eft 
formé  de  deux  membranes  blanches,  fibrenfes, 
tranflucides  >  ifolément  contractiles ,  ^  que 
M.  Dugès  (2)  ne  regarde  Que  omme  les  dem 
feuillets  d'une  même  memorane  ,  repliée  lur 
elle-même  â  l'orifice  libre  du  fuçoir. 

680.  V(Efophage ,  fa  Situation.  Dans  les  e(> 
pèces  d' Annelides  où  Ton  ne  renurque  point  de 
malfe  buccale  charnue ,  l'œfophage  eft  la  con- 
tinuation direâe  de  la  bouche. 

Dans  les  autres  efpèces  ,  il  naît  de  la  partie 
fupérieure  de  celle-ci  j  qui  fe  trouve  ainn  dans 
un  plan  bien  inférieur. 

Il  eft  accompagné  dans  fon  trajet  par  les 
glandes  falivaires. 

Dans  les  Sangfues ,  il  eft  fort  court ,  &  dans 
l'Arénicole  des  pécheurs  ,  il  n'occupe  que  le 
huitième  de  la  longueur  de  l'animal. 

Dans  les  Amphinomes ,  il  eft  des  plus  minces. 

99  j .  5tf  Membrane  intime.  Dans  les  Hirudinées» 
elle  offire  un  grand  nombre  de  plis  longicudi* 
naux»  ou  de  crêtes  ^  de  colonnes  charnues  tres- 
balTéS.  # 

Section   sixième. 
996.  VEfiomac  en  général,  fa  Sitmaiîon.  Dans 


(1)  Soofeot  les  Piinaircs  affamées  font  fortir  leur  r«^oir, 
000  pour  refpirer,  aioli  cjoe  l'aToic  écrit  Draparsaad, 
mais  poor  ùkiût  les  C)rcUcies  &  d'autres  animalcMics  iahi- 
foires,  babitaos  des  mêmes  eaux  qu'eUes. 

Quelquefois  eocore ,  elles  s'éiaocent  far  les  Naides , 
les  eoYCloppeoc ,  les  eorouleoc  de  leur  corps  aplati  ,  âc  kt 
fucem  avec  leur  trompe  élargie  en  rrompctte. 

Il  parole  au  rcfte  qu'elles  ne  peuvent  percer  la  peau  des 
mammifères ,  ni  celle  de  l'iiomme. 

(a)  Jilmoife  im  à  i'Acadtmu  rcyak  dei  Sciemets»  le  17  firp- 
tcasbre  1826. 
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les  Ainplunotnes ,  cette  ijoche  v^fc^'^  »  ^^^^* 
mëmeiit  dilatée,  a  des  parois  bourfoufflées  comme 
ceUes  do  colon  de  l'Homme .  &  des  plis  qui  font 
maimenus  &ce(  par  une  bride  tendineufe  regar- 
dant le  ventre.  •  ^  ^  .  . 
n  répond  i  la  longueur  des  deux  uers  de 

l'étendue  du  corps.  ^     ^ 

L'eftomac  de  l'Arénicole  des  pécheurs  eft  auffi 
fort  dilaté  ,  mais  il  n'occupe  qu*environ  un  tiers 
de  la  longueur  du  corps. 

Ses  parois  font  teintes  d'un  fort  beau  jaune  , 
8ê  &  (urface  eft  toute  (Uvifée  en  ^ourfoufflures 
lo&ogkuEies ,  dont  les  limites  font  marquées  par 
des  faifleaiix  d'un  beau  rouge.        ,      «  ,    .„. 

Dansles  Amphitrîtes ,  les  Peainaires  &  les  ré- 
râ»elles ,  l'eftomac  eft  long  &  aOea  épais. 

Dans  M  Sangfues,  il  s'étend  prefque  jufqu  au 
finème  poftérieur  de  h  longueur  totale  du  corps , 
dont^il  occupe  ainfi  â  peu  près  la  moitié. 

Sa  largeur  eft  »  du  refte .  ici  aflei  notable. 

Daos  le  Lombric  teneftrc ,  fes  parois  robuftes 
8r  charnues  lui  donnent  quelque  reflemblance 
avec  le  jgéfier  des  Gallinacés. 

Dans  les  Néréides  fes  parois  font  remarquables 
parleur  épaifleur. 

Dans  Terpèce  d'Amphitrite  qui  vit  communé- 
ment fur  les  huîtres ,  l'eftomac  a  l'apparence  d'un 
eéfier  globuleux ,  très-dur  &  fort  épais  (i). 

998.  U  Momire  de  fis  Cavités.  Dans  les  SanR^ 
f  ues  qm  fe  font  gorgées  de  Tang ,  l'eftomac  paroit 
divilft  par  des  étranglemens  en  un  nombre  va- 
wiûAc  (X)  s  mais  toujours  aflex  confidérable ,  de 
nodies  latérales ,  de  figure  le  plus  ordinairement 
Agmoîde»  i  parois  mufculaires  &  celluleuf^, 
analogues  i  des  finus  j  &  de  dimenfions  difie- 


A  Pendroit  où  ceV  efiomac  fe  termine ,  il  fe 

CQodniie»  i  droite  &  à  gauche»  en  une  vafte 

poche  qid  s'étend  jufqu'à  l'extrémité  du  corps  ^ 

en  en  occupant  toute  la  largeur  au-deflbus  de 

Eoanglée  d*efpace  en  efpace  tranfverfalement 
ptr  des.efpèces  de  diaphragmes  cordonnés ,  plus 
ou  moins  marqués  »  la  poche  dont  il  s'agit  lëmble 
teeune  aggloméradon  de  cœewns. 

Dans  l'Aphrodite  dguillonnéej  entièrement 
menduaneux^  Teftomac  eft  garnie  dans  toute 
bloi^uettrj  de  longs  coecums  pédicules,  qui 
le  portent  tranfverfaufement  dans  les  interftices 
<ies  anneaux. 


(0  CvTiBt ,  l£fOHS  citées  9  tom.  IV,  pag.  i4a. 

W  I^  plw  communément ,  fai  trouvé  fur  chaque 
Sug&e  dii  à  douze  de  ces  cavités  de  chique  côté  »  ce  qui 
fe  rapproche  aflèx  des  obfervations  faites  par  MM.  Dutro- 
cbei  U  JohnfoB ,  qui  en  ont  compté  onie  paires  5  par 
M.  Vtict ,  qui  en  élève  le  nombre  k  fi;ixe  ^  par  MM.  Cuvier 
k  Jacquemin .  qui  en  ont  vu  treize  *,  enfin  ,  par  M.  Husard 
Hfly  qql  CD  a  rencontré  fept  ou  huit  paires  au  moins. 


Dans  le  Lombric  terrefire ,  on  obferve  é^le* 
ment  dans  la  partie  des  voies  digeftives  qui  ré* 
pond  à  l'eftomac ,  dans  le  géfier ,  des  valvules 
diaphragmatiques  tranfverfes. 

Dans  les  Thalaflèmes^  l'eftomac  n'eft  point 
diflindt  du  refte  du  canal  alimentaire.' 

Chez  les  Planaires ,  l'eftomac  réfulte  d'un  (yl- 
tème  de  canaux  branchus^  dendroïdes*  dont  le 
tronc  principal  fe  continue. avec  le  fuçoir,  & 
dont  les  ramifications  s'apercdveot  fort  bien 
au  travers  de  la  peau  dans  les  Phnatres  tré* 
mellaire^  brune  &  laâée»  dont  le  corps  eft 
plus  ou  moins  tranflucide  (i). 

Trois  branches  principales  naiflènt  du  trône 
primitif  f  qui  eft  fort  court. 

L'une  »  médiane^  marche  d'arrière  en  avant 
jufqu'à  l'extrémité  antérieure* 

Les  deux  autres,  latérales >  fe  recourbent  fur 
les  cotés  de  la  poche  du  fuçoir  8r  des  organes 
génitaux,  fe  rapprochent  enfuite,  &  marchent 
parallèlement  j  fans  s'unir  j  jufqu'au  bout  de  la 
queue. 

De  la  médiane  de  ces  braiKhes  partent  j  à 
droite  &  à  gauche  ^^  des  rameaux  «  tandis  que 
les  branches  latérales  n'en  émettent  prefque  ex- 
clufivement  qu'en  dehors. 

Le  nombre  de  ces  rameaux  8r  de  leurs  divi- 
fions^  toujours  multiples  «  varie  beaucoup  d'ef- 
pèce  à  efpèce. 

^ Prefque  fimples  dans  la  Planaire  noire,  ils  de- 
viennent fucceflivement  de  plus  en  plus  compli- 
qués chez  les  Planaires  brune  &  laâée  j  fubten- 
uculée  Se  trémellaire. 

Conftanunent  les  poftérieurs  font  plus  bran* 
chus  que  les  antérieurs ,  qui  font  au  nombre  de 
huit  au  moins  &  de  feize  au  plus  pour  chique  côté. 

Leurs  extrémités  dernières  font  aveugles  ou 
renflées  en  olive  ^  ce  oui  fait  que  l'arbre  inte& 
tinal  ne  communique  abfolument  que  par  lé  fu- 
çoir avec  l'extérieur. 

999.  Ses  Orifices.  Dans  les  Sangfues  ,  le  pylore 
eft  arrondi  &  extrêmement  étroit. 

1009.  Le  Suc  gq/biçtie.  On  n'en  connoît  point 
encore  la  nature  dans  les  Annelides. 

Section    sEPTiiiiK. 

•  xoil.  Le  Canal  inttftinal  en  général.  Le  p!us 
fouvent  fans  circonvolutions ,  (ans  diftërences  no- 
tables dans  fon  diamètre  »  il  fe  porte  direftement 
a  l'anus. 

Dans  les  Peâinaires  cependant  j  0  £iit  deux 
coudes  de  la  longueur  du  corps  avant  de  fe  ter- 
miner i  l'anus. 


1     (i)  Dvoàs,/.  c. 
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Une  (brte  de  néientère  très-mince  réonic  ces 
circoQvoliicioos. 

Dim  l'Aphrodite  tigutllonnée»  l'inteftin,  cy- 
lindrique»  aflez  mince,  en  fournie»  de  chaque 
côté,  une  vingtaùne  très-longs j  qui  fe  grofliflenc 
vers  leur  extrémité  aveugle»  laquelle  efl  attachée 
entre  les  nufcles  des  pieds  &  les  vaifleaux  la- 
téraux. 

Celui  de  fAmfAtnome  chevelue  eft  large  & 
court. 

Celui  de  l'Arénicole  des  pécheurs  eft  mince, 
lifle  &  droit. 

Dans  les  Planiires,  l'intefiin  forme  un  arbre 
ramifié  comme  l'eftomac,  dont  il  ne  paroît  point 
le  diftinguer. 

Au  lieu  de  ces  ramifications  gafiriques  &  in- 
tefiinales,  on  ne  trouve  chez  le  Proftome  clep- 
[inoïde  qu'un  tube  alimentaire  fimple,  formant 
plufieurs  circonvolutions. 

Dans  les  Néréides,  les  Térébelles,  les  Ser- 
pules,  les  AmphicriteS}  Tînteftin  eft  fimple,  droit 
Ôc  étranglé  d'tfpace  en  efpace. 

Dans  les  Sangfues,  Tinteftin  eft  fort  court  & 
peut  néanmoms  fe  divifer  en  deux  portions  : 
une  antérieure  plus  large,  une  pofiérieure  plus 
étroite,  allant  direâement  à  l'anus. 

Dans  les  Planaires ,  fes  parois  font  remuquables 
par  leur  mollefle. 

Dans  les  Lombrics ,  ils  n'eft  point  diftinâ  de 
l'eftomac ,  &  fe  trouve  divifé  en  un  grand  nombre 
de  renflemens  par  des  diaphragmes  tranCverfet. 

Celui  des  Thalaflèmes ,  long  cinq  ou  fix  fois 
conune  le  corps ,  a  des  parois  minces  &  froncées 
0c  un  diamètre  partout  le  même. 

toi).  VlntelUn  gfêle.  Il  n'exifte  guère  que 
dans  ks  Sangfues  ,  où  fa  pofition ,  plutôt  que 
fon  calibre,  le  fait  reconuohres  car  U  eft,  comme 
nous  l'avons  dit,  plus  large  que*  la  portion  rec- 
tale du  tube  alimentaire. 

Il  conununique  avec  l'eftomac  par  une  ouver- 
ture fort  étroite. 

On  ne  fauroit  le  diftinguer  dans  les  autres  An- 
neUdes. 

1014,  loif.  Ses  Parois.  Elles  font,  chez  les 
Sangfues,  remarquables  par  une  plus  grande 
épaiflênt  b  une  teinte  plus  rouge  que  celle  du 
rettum. 

1016*  Sa  Mtmhrang  interne.  Chea  ces  mêmes 
anima»  j  elle  fait  des  replis  qui  fe  croifent  obli'* 
quement  d'une  manière  aflea  fingulière,  ^  eft 
remarquable  par  (on  opacité. 

icif.  Lm  Grçg  intêfiift.  Nous  svons  déji  dit 
qu'on  ne  peut  en  admettre  l'exiitence  que  chez 
les  àangfues. 

1011.  Lé  Cacum.  On  peut  frouver  fcs  analo- 
gues dms  les  deux  poches  qitc  tbrmt  peftérieu- 


rement  l'eftomac  ches  les  Sangtes ,  te  dms  les 
nmificadons  latérales  de  l'aibre  tffetal  chea  hs 
Plananres  &  les  Aphrodices. 

ICI).  La  VaSndi  iUoHœcaU.  On  ne  pcot  es 
admettre  la  préfence  otie  dans  les  Sangfues*  où 
les  deux  portions  de  nnteflin  font  (ëparées  Mr 
un  étranglement  &  ne  communiqoeot  eotie  elles 
que  par  un  orifice  extrêmement  ttroit. 

1027.  V  Amas  f  fa  Popdom.  Dans  les  Sangibes, 
l'anus,  fort  petit j  eft  percé  i  la  &ce  docùle  du 
dernier  anneau  du  corps. 

Dans  les  Planaires  oroprement  dîtes  «  i  A 
confondu  avec  la  boocne  en  uoe  fieak  &  fluéw 
ouverture ,  i  laquelle  M.  Dugès  a  propoS  de 
donner  le  nom  de  port  aiimeataire  (i)j  8c  q«ei 
précédée  conflamment  d'une  tache  blanche. 

1028.  Les  Mufiles  de  tAmai.  Ds  ne  fbntpolr 
connus. 

SacTiorr    huitiÈhc 

10)0.  Le  Péritoiae.  Cette  m*mbrane  n'a  en- 
core été  ni  obfervée ,  ni  étudiée  dans  les  Aaar* 
lides. 

io)2.  Les  Epiploans,  \H  manqoent. 

1040.  Le  Méfemùre.  Il  paroît  n'cxifter  q«e  éio 
les  Peftinatres. 

SacTioif    hEuvixhx. 

1046.  Le   Foie  en  gémirai.  Ce  ne   daaJe  SI 

f»aroit  point  avoir  d'analogue  lû  dans  les  hmr 
ides  chétopodts ,  ni  dans  les  Anoefides 

Dans  les  Sangfues  cependantj  00 
dire  d'un  naturalifle  diSioçoé, 
propre  à  remplacer  le  fbie^  ooe 
leuie ,  lobulée ,  d'un  brua  foncé; 
rîeurement,  en  forme  de 
grande  partie  de  l'bteftm  &  ûmoaiHi 

Chez  les  Néréides,  les  parois 
renferment  quelques  granuladona» 
lent  vers  leur  extrémité  aveugle  6c 
foie  même ,  font  faillie  fous  La  peau 

On  pourroit  peut-être  aafi  les 
foie  ,  de  même  que  certaines 
telées  <|ue  Ton  voit  en  arnèiê  de  b 
appendices  cœcales  de  l'Aphrodite 

1055,  Lts   Conduits   képaùfëau   Os 
complètement  ici. 

iOf4.  U  réfcaie  es  fet.  G»  aeT 
aucune  efpèce  de  la  c^afie  des 
plus  que  : 


h|*» 


É» 


(.)  l.  ,. 


Anneîides. 
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4  Canal  eyftîque  ,  &  : 
>  Conduit  eholidoqui. 

U  BîU.  Cette  humeur  ne  paroît  point 
ans  l'économie  des  Anneîides. 

SiCTIOK     DIXIBMB* 

U  Rate.  Rien  ne  la  repréfente  ici. 
Sectiok   onzième. 


.1 


c  -, 


Le  Pancréas.  Les  Anneîides  font  entière- 
ées  de  cette  glande. 

Section    douzième. 
Les  Vatjfeaux  lymphatiques.  Ils  font  in- 


FONCTION    SIXIÈME. 

Les  Sicrétionsm 

Section    premieme. 

Les  Glandes  en  générai.  EUes  ne  font  point 

t%  Sangfues  cependant  on  a  reconnu  à  la 
u  corps  des  pores  mucipares  «  dont  nous 
là  indiqué  &  la  poficion  &  le  nombie. 

ores  conduiront  chacun  dans  une  poche 
y  à  parois  minces  ^  qui  ne  paroit  avoir 
»port  avec  un  poumon  >  comme  Ta  voulu 
nas>  r:i  avec  la  partie  mâle  de  l'appareil 
urj  comme  le  penfe  M.  Spix. 

lutre  côcéj  chacune  des  bourfes  com- 
avec  un  petit  organe  entéroïde,  de 
)paline»  replié  fur  lui-même,  atténué  à 
xtrémité,  en  connexion  avec  le  tefiicule 
de  nombreux  vaifleaux. 

Sectick   seconde. 

Les   Capfules   rénales.  Elles  manquent j 

• 

Les  Reins  ,- 

Les  Uretères; 

La  Veffie  urinaire. 

Section    troisième. 

Les  Sécrétions  partie ulihes.  Lorfqu'on  tou- 
énicole,  il  colore  les  mains  en  jaune 
n  ère  indélébile. 


Le  tube  calcaire  dans  lequel  demeurent  le^ 
Dentales  &  les  Serpules,  ainti  que  les  Spirorbes  s 
exfude  de  la  furface  du  corps  de  ces  animaux. 

Les  Sabellés,  les  TérébelleS;^  les  Amphitrites 
fournirent  auffi ,  par  la  périphérie  de  leur  corps ^ 
une  humeur  muqueufe  a  l'aide  de  laquelle  elles 
raffemblent,  pour  la  formation  de  leur  étui^  des 
fragmens  de  coquilles  ou  des  petits  graviers  ^  qui 
fe  trouvent  aLifi  aggludoés. 

Plulieurs  efpèces  d' Anneîides  font  évidemment 
phofphorefcentes  »  &  c*efi  ce  Que  Linnxuf  n'igno- 
roit  point ,  puifqu'il  a  impofe  à  l'une  d'elles  le 
nom  de  Nereis  noSiluca.  M.  Viviani  a  auffi  vu 
des  Anneîides  parmi  les  animaux  auxquels  il  at- 
tribue la  phofphorefcence  des  eaux  de  la  mer  de 
Gènes  (i).  Enfin,  &  j'ai  eu  occafion  de  le  voir 

!)lus  d'une  fois ,  les  Lombrics  teneilres  font  dans 
e  même  cas ,  en  certaines  circonfiances. 

FONCTION   SEPTIÈME. 
La  Génération. 

ii;o.  Les  Sexes  en  général.  Ils  exiftent  conf- 
tamment  au  nombre  de  deux ,  tantôt  féparés  Bc 
fur  des  individus  difFérens.  tantôt  réunis,  quoi- 
que encore  difiinâs^  fur  un  même  iodivida. 

Jamais  il  n'y  a  dans  les  Anneîides  d'hermaphro- 
difme  complet  ou  fuffifant. 

On  ne  fait  pourtant  point  encore  poiitrvement 
6,  de  même  que  les  Lombrics ,  toutes  les  efpèces 
ont  befoin,  pour  fe  reproduire,  du  rapproche- 
ment de  deux  individus ,  d'une  forte  d  accou* 
plement. 

Souvent  llnfluence  des  (èxes  eft  nulle  dans 
l'aâe  de  la  reproduâion  chez  quelques  Anne- 
îides. 

Les  expériences  de  Muller  ont  démontré  que , 
femblables,  fous  ce  rapport,  aux  Cruftacés,  les 
Nais  &  les  Néréides  jouiffent  de  la  faculté  de 
reproduire  les  parties  de  leur  corps  qui  ont  été 
enlevées. 

Les  Planaires  ont  le  même  avanuge,  &  pof- 
Cèdent  en  outre  le  fingulier  privilège  de  perpé- 
tuer leur  race  â  l'aide  des  fragmens  détachés  de 
leur  corps,  ainli  qu'il  confie  des  travaux  de  Pallas, 
de  Draparnaud,  de  M.  Moquin  Tandon  (i),  & 
des  obier  varions  récentes  de  M.  Dugès,  ^ui  nous 
apprend  auffi  que  ,  pour  reproduire  un  mdividu 
complet,  ces  fragmens  doivent  être  un  peu  con- 
Cdérjb'es,  repréfenter,  par  exemple^  la  nuitième 


(  I  )  Phofphortfcentia  maris  quamordecim  lucescentium  ani- 
maUulorumHOvisfp€ciebMUliÊfirût€t  Gêaeiy  1607*  in-4*. 

(2)  Monographie  de  la  famiUe  des  Himdituet.  Moiupcl- 
lier,  1837  ,  in-4». 
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ou  la  dixième  païue  de  U  miflie  totale,  8c  ne 
point  appanenir  au  fufoir,  qui  ne  pïoduit/itnMM 
un  animal  entier.  Ceft  en  douze  ou  quinze  jours 
en  hiver ,  en  quatre  ou  ctrq  joun  en  été ,  que  r« 
complète  en  entier  chacun  des  tronçons  d'une 
Planaire  qui  a  été  coupée  fait  en  tiaveis.  Toit 
en  long ,  8£  qu'on  les  voit  (e  munir  d'un  fuçoir 
Se  d'une  queue.  C'eft  ainfi  qu'un  feul  animal  et) 
transformé  en  plufieurs  autres,  dont  la  taille  ne 
tarde  point  i  égaler  la  fienne  propre. 

11  faut  encore  rcnurquet  que  les  Ptanaiiées  ont 
le  pouvoir  de  fe  partager  (pontanément.  Toit  en 
long.  Toit  en  navers,pour  l'accompliffement  de 
ce  mode  de  propigation.  Muller  a  noce  ce  fjtt 
pour  là  Piaa^fia  liiiat»  ;  Otto  Fibrictus ,  pour  fa 
Planaire  vulgaire;  Draparnaud»  pour  U  Planaire 
fubtentaculee  {  M.  Dugès,  pour  Cette  dernière 
aulTi. 

ii}i.  Saifoa  du  Amomn.  C'ell  vers  le  com> 
menceroent  du  printemps  que,  dans  nos  mers, 
on  trouve  le  corps  des  Annelides  rempli  d'ccufs 
ou  d'une  matière  laiieufe,  comme  Tpeniutique. 

A  Curaçao,  dans  l'Amérique  méridionale, 
félon  Doërfel,  cité  par  Pallas,  les  Amphitrites 
fraient  aux  mois  de  Teptembre  &  d'oAolire,  épo- 
^e  oil  elles  font  en  pleine  vigueur. 

L'accouplement  des  Lombrics  a  lieu,  pendant 
U  nuit,  à  la  fin  de  l'hiver  Ai  funout  au  commen- 
cement du  printemps. 

C'eft  dans  le  courant  du  ^-lois  du  mai  que  tes 
Sangfues  s'accoupUnt,  furtout  dans  nos  climats, 
ce  qui  n'a  lieu  qu'un  peu  plus  tard  pour  les 
Planaires. 

Skctio:i    rKCMiiKi. 

1 1  }4-  L<  Scrotum,  Il  manque  endèrement  ici. 

1 1  }9.  Lti  TtfiUulti.  Dans  les  Sangfues ,  ils 
paroiUcnt  compofes  d'une  léiie  de  petitfs  mafles 
g!obuIcu(és,  uljnchei,  rËfîmleufes ,  à  parois 
minces,  placées  Us  unes  à  la  Tuice  des  autres, 
de  chaque  côte  du  canal  intellinal  entre  les  finus 
de  l'enomac,  dans  le  ii(fu  cellulaire  fous-der- 
mique ,  mais  fans  aucune  adhérence  avec  la  peau. 
Un  liquide  laâefcent  les  remplit. 

Le  nombre  de  ces  véGcules  varie.  MM.  Spix  (i) 
&  Everard  Home  (i)  en  ont  décrit  neuf;  M.  de 
de  Blainville  (0  "'en  a  compté  que  ËXij'en  ai 
rerKontté  une  tois  cinq  bc  une  autre  fois  fcpt, 
&  M.  Cuvier  paroit  ne  poîi.t  les  avoir  obrervees, 
car  il  dit  que  daat  Li  Saagfut  Ut  dtux  ujlicutu 


ri)  AIiM»it<$  ^t  rAt4ulàmt  nytlt  J<  BmitJri  fout  i8i}. 

(3J  DiB. du  ■St. MM..  i«Bi  XLVIl ,  fti-  »!$. 


f»mt  tompojii  ekatmm  JtM  r^'u  n»miftmx  fm  pd 
tatul  mou  6f  iluukâtrt,  k  pénis  ffa«Arfwjh  (i^ 
ce  qui  me  femble  (t  rapporter  aux  orgniec  «t 
nous  parlenns  foui  la  dénooioxioa  d'épifi- 
dyme. 

Dans  les  PeâinûreS.il  n'exïfiecme  Aaa^im 
de  ces  véficules  :  la  liqueur  qu'eues  icafaaai 
efl.  fuivant  Pallas,  d'un  jaune  de  bile. 

Chez  le  Lombric,  on  obfenre  ven  le  de» 
antérieur  du  corps  trots  paires  de  véficales  U»- 
ches,  dont  la  podérieure  ell  plus  groâe  8c  pin 
oblongue.  Se  qui  fembteiit||oinuinîqiier  1  fa- 
térieur  par  des  fentes  verticales  ourcftes  de 
chaque  côté  du  feîdèiiw  anneau.  Il  feroà  pcv- 
étre  permis  de  les  regarder  comme  no  aypawi 
|j>ermatopoiétique.  Peut-être  mime  ponnac-aa 
foupçonner  que  les  œu&  les  traverTem  &  7  Im 
fécondés. 

On  n'a  point  encore  découvert  de  wffniJM 
dins  les  Néréides  &  les  Scrputes.  M.  de  Blaâf 
ville  penfe  qu'on  pourroit  cependant  i^aJcr 
comme  tels,  dans  celles-ll,  une  férié  de  coi^ 
pufcules  globuleux,  réniformes,  rangés  par  pMci 
de  chique  côté  du  cordon  nerveux ,  le  long  dn 
vingt-iruis  premiers  anneaux ,  8c  dinnMMt  pca 
i  peu  de  volume  i  mtfure  que,  de  h  panû 
moyenne,  ils  s'approchent  djvamage  des  onc 
mités.  Ces  corpulicules  manquent  dans  hciwcnin 
d'individus. 

Les  .iphiodites  paroiSent  auOï  ddpoMrcei  ie 
leflicules,  tout  en  a^ant  des  fexes  itoath.  U 
corps  des  petits  individus  ell  plein  iwttt  1' 
blanchâtre,  dont  la  fource  ell  inrniiii     ~ 

aue  celui  des  grands  ef)  rempli  d'oenS  n 
ans  les  inceivalles  des  vifcères. 

On  n'a  point  encore  non  plus 
organes  dans  la  Planaire  fubtentacnléc. 

Dans  la  Planaire  trémellaire,  on  oUë^eic^ 
rière  le  pore  alimentaire  deux  pores  géiioBt, 
médians ,  répondant  chacun  k  im  ginhuk  llu- 
châtre  8(  pyriforme,  dont  l'antéiicui ,  caMOc- 
tile  »t  fujei  à  changer  de  figure,  eft  tegsriépi 
M.  Dugès  comme  une  verge ,  avec  d'anK 
plus  d'apparence  de  raifon  que,  par  foa  einf 
mité  interne,  il  reçoit  deux  canaux  blaiKt.im- 
âexueux ,  graduellement  amirtcts  ,  tfw^i>n  n  ^ 
lïl  imperceptible ,  Se  qui  font  très-ptobabiMOi 
des  tellicules  ou  vaiife^ux  fpennatiques. 

Le  liquide  tânfermé  dins  ces  canaux  eft  tue» 
&  compofé  de  globules  micro fcopiqM*. 

Les  tcfticutes  de  la  Planaire  brnoe  foat  wêk\ 
flexueux. 

Ceux  de  la  Planaire  noire  font  poiràtrei,w- 
lumineux ,  courts  &  termioéi  par  on  Icfct  le- 
fiement. 


(0  £/f«M  tida ,  MB,  V,  ptf.  tSS. 
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Dtns  la  Planaire  laâée^  ils  font  très-flexueux 
&  pelotonnés  vers  leur  extrénùté. 

II44,  '<4r  L'Epididyme,  U  Canal  dtfinnu 
Les  petites  mafles  véficuleufes  que  nous  avons 
regardées  comme  les  teflicules  des  Sangfuest 
foumiflent  chacune  un  petit  canal  blanc  ^  comme 
gréfillé^  oui  fe  joint  bientôt  à  un  canal  commun  « 
fitué  au  coté  externe  de  la  férié  «  &  qui  fe  porte 
direâement  en  arrière  en  décrivant  beaucoup  de 
finuofités. 

Après  un  certain  trajet,  le  diamètre  de  ce 
canal,  â  parois  molles  &  blanches,  diminue  d'une 
manière  marquée  &  s'enroule  en  une  mafle  bva- 
laire  blanche,  â  circonvolutions  ferrées  &  fi 
analogues  i  celles  de  l'encéphale  des  Mammi- 
fères j  que  Vitet  en  a  fait  un  ctrvtaa  (i). 

Cette  mafle  nous  paroit  une  forte  d'épididyme. 
Elle  fe  continue  d'ailleurs  en  un  canal  qui  fe  colle 
co^ntre  elle  &  qui  fe  termine  à  la  racine  de  la 
gatne  de  la  verge. 

Les  pelotons  formés  par  la  terminaifon  des 
vaiflêaux  fpermatiques,  cnez  la  Planaire  laâée, 
font-ils  auih  des  épididymes  ? 

On  ne  connoit  rien  d'analogue  dans  les  Lom* 
bries,  les  Arénicoles  &  les  Aphrodites. 


1149.  htt  VéficuUs  JeminaUs.  Dans  la  plupart 
des  Planaires,  &  fpécialement  dans  la  Planaire 
laâée,  en  trouve,  fort  près  &  au-devant  de  la 
bafe  du  pénis,  deux  véficules,  l'une  plus  petite, 
â  parois  plus  épaifles,  pyriforme,  l'autre  plus 
grande,  â  parois  minces,  qui  communiquent  entre 
elles  par  un  long  conduit,  &  qu*un  orifice  com- 
mun met  en  rapport  avec  le  fond  de  la  poche  | 
génitale. 

Ces  véficules  doivent  avoir  quelque  rapport 
de  fonâion  avec  le  fauulus  purpunfer  que  Svam- 
roerdam  a  décrit  chez  ptuiieurs  Mollufques  ga(!é- 
ropodes,  &  avec  la  véficule  copulatrice  des 
Infectes  femelles  (2). 

Dans  la  Sangfue,  tout  près  de  la  bafe  de  la 
verge ,  efl  une  bourfe  qui  s'ouvre  en  dehors,  qui 
a  auffi  quelque  ufage  dans  l'aâe  de  la  copulation» 
mais  qu'on  ne  fauroit  comparer  à  une  véficule 
féminaie. 

1 1 J4.  Le  Pénis.  On  n'a  point  obfervé  d'ana- 
logue de  cet  organe  dans  les  Lombrics,  les  Aré- 
nicoles, les  Néréides,  les  Serpules,  les  Téré- 
belles,  les  Peâinaires. 

Long,  grêle  &  cylindrique,  le  pénis  de  la 
Sangfue  eil  renfermé  dan*»  une  large  gaine, 
qui  fe  dirige  en  arrière  dans  fa  première  moitié 
ic  en  avant  dans  la  féconde ,  &  dont  les  deux 


parties  font  collées  l'une  contre  l'autre  &  peu- 
vent fe  retourner  comme  la  verge  des  Limaces. 

Le  pénis  de  la  Planaire  trémellaire  eft  blanc , 
contraâile,  percé  à  fon  extrémité  libre. 

Celui  de  la  Planaire  laâée  fe  compofe  de  deux 
parties. 

L'une,  épaifle ,  opaque,  véficuleufe,  reçoit  les 
canaux  fpermatiques. 

L'autre,  libre,  lifle,  demi-tranfparente,  con* 
traâile,  eft  divifée  en  deux  portions  par  un 
étranglement  circulaire ,  ouverte  à  fon  exuémité 
libre ,  qui  eft  tournée  en  arrière ,  &  creufée  par  un 
canal  dilatable  en  véficule. 

Cette  partie  du  pénis  eft  contenue  dans  une 
gaine  cylindroïde  &  mufculeufe. 

Le  pénis  de  la  Planaire  brune  eft  fufceptîble 
d'un  alongement  confidérable. 

un,  Hf^f  ïiî7«  ^5^  Mufcles.  La  gaine  du 
pénis  de  la  Saingfue  paroit  mufculaire. 

Dans  la  Planaire  brune ,  elle  femble  fimplement 
membraneufe. 

1 1 58.  Li  Corps  caverneux.  Il  n'eS  point  diftinâ. 

1163.  Lt  Gland ,  ou  ,  plutôt ,  t Extrémité  libre  du 
Pénis.  Il  eft  davifonne  dans  la  Sangfue. 

Dans  la  Planaire  noire ,  il  eft  finement  picoté 
de  noir,  &  peut  être,  en  petit,  hérifté  d'afpé- 
rités  conune  celui  de  Y  Hélix  algira. 

1167.  La  Prcfiate.  Elle  n'exifte  point,  ainfî 
que: 

117}.  VUretkre. 


(1)   Traité  de  la  Sangfue  médicinale  »  Paris  1S09,  in  8*. 
(a)  Didionnaire  claffique  d'Hiftoire  naturelle  «  verbo  :  Co- 
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1178  ,  1179.  Le  Sperme.  Toutes  les  fois  qu'on 
a  eu  occafion  de  Tobferver,  excepté  dans  les  Pec- 
tinaires ,  où  il  eft  jaune ,  on  l'a  trouvé  d'une  teinte 
laâefcente  &  d'une  aflez  grande  fluidité. 

• 
Section    troisième. 

1186.  Le  Sexe  féminin  en  général.  Nous  favons 
déji  que  le  plus  habituellement  les  organes  qui  le 
caraâérifent  font  réunis  fur  un  fcul  &  même  in- 
dividu avec  ceux  du  fexe  mafculin ,  dont  cepen- 
dant ils  paroiffent  conftamment  diftinâs. 

Dans  les  Térébelles ,  l'organe  femelle  eft  un 
corps  blanc,  déprimé,  bifiirqué  en  arrière ,  étendu , 
au-deflus  du  plan  muiculaire  abdominal ,  depuis  la 
tête  jufqu'â  la  neuvième  articulation. 

U  s'ouvre  extérieurement  au  milieu  du  bord 
antérieur  du  difque  ventral. 

Celui  des  Peâinaires  confifle  en  une  paire  de 
corpufcules  ovoides,  placés  de  chaque  côté  de 
l'origine  de  Tœfophage.  A  peine  du  volume  d'iin 
double  grain  de  millet  durant  la  plus  grande 

Î^anie  de  l'année  ,  ces  corpufcules  fe  gonflent  tel- 
ement  au  premier  printtmps,  dit  Pallas,  qu'ils 
rempliflent  toute  la  partie  antérieure  du  corps. 
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Ils  tbnc  alors  compofés  de  myriades  de  grains 
blancs. 

L*organe  fsmere  des  Néréides  ^  desSerjHiles^ 
des  Aphrodites  n'eft  point  connu. 

Cher  ces  dernières ,  les  œufs  font  petits  St  ré- 
pandus dans  tous  les  intervalles  des  vifcères. 

Il  en  eft  de  même  dans  FArénicole  des  pé- 
cheurs. 

Il  feroit  possible  qr.e  I:  s  ovaires  du  Lombric 
fufTent  trois  paires  de  véficules  blanches  fituées 
en  arrière  des  corpufcules  jaunitre^,  dont  nous 
avons  pir!é  au  fujet  des  teHicules.  Willis  i  va  ces 
veficiiles  quelquefois  remplies  par  des  oeufs,  mais 
M.  Ctivier  a  trouvé  fur  cet  animal  de  véritables 
o\  jîrcs  entéroivics ,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
piire^ .  &  renfles  par  les  œufs  de  manière  à  être 
nionJiformes. 

Dans  les  Sangfues  ,  l'appareil  femelle  de  la  %€- 
nération  fe  compoi'e  de  pluiîeurs  parties.  Les  plus 
profundemept  fituees  font  deux  ovaires»  à  peu 
l^rès  plnbuletx  ,  dor.t  chacun  fournit  un  très-court 
r»viduite  ,  qui,  réuni  à  fon  congénère,  forme  uo 
cini)  unique  ,  dirigé  d'avant  en  arrière ,  &  allant  « 
en  \t  recourbant ,  fe  teraniner  à  l'extrémité  d'une 
maflc  ovoi  Je  &  taillante ,  fous  la  forme  d'un  ma- 
melon »  dans  une  poche  à  parois  muoueufes  & 
contradi-es.  Le  col  de  celle-ci  fe  prolonge  juf- 
<^u'i  l'orifice  extérieur. 

Dans  la  Planaire  trémellaire«  l'appareil  féminin  « 
place  en  arrière  du  mafculin ,  ne  cor-fiAe  qu'en 
une  veficule  py  ri  forme  >  dans  laquelle  viennent 
déboucher  deui  ovidudtes  latéraux ,  allei  dilHn^ts 
au  voibnage  de  l'orifice  extérieur,  mais  recon* 
noiflfabies  feuUment ,  dans  le  refte  de  leur  étendue, 
par  la  préfence  de  pctts  œufs  ovoïdes  ,  libres, 
mobiles  ,  dit'pofés  en  lérie.  Dans  tout  le  rette  du 
corps ,  on  trouve  des  ovules  arrondis ,  fon  nom- 
breux &  logés  entre  Us  branches  de  i'atbre  gaf- 
t:ique ,  ir^is  on  ne  voit  point  par  quelle  voie  ils 
doivent  parvenir  aux  oviduCtes. 

Cet  appareil  s'ouvre  au-dehors  par  un  orifice 
fpéctal. 

Dans  les  autres  Planaires  il  n'y  a  aucune  feu*e 
ouverture  &  une  feule  poche  génitales. 

L'ov:dL.£te  de  la  Planaire  lactée  s'ouvre  dans 
la  psrtie  pofiérieure  de  la  gai:;e  du  pénis.  Ses  ra- 
cines font  répandues  lur  les  ranûlicaiions  gafiri- 
S|ues,  &  fe  réunidcnt  en  deux  troncs  tranfver- 
ajx  ,  qui  fe  confondent  enfin  en  un  canal  étroit 
marchant  direâement  en  arc ière. 


1187-  ^'-^  Pduies  gtwates  immes  tn  générai. 
Elles  confiftent  tout  au  pîus  en  un  pote  ou  fente 
^e  nous  avons  déjà  fut  connoine. 

1191.  Lu  G^^dis  Lèvres.  El !es  manquent ^  de 
que  : 

II9J.  Lt  Clitoris; 

I  iA I .  I/J  Pttises  Ltxres  i 


1101.  Witikrw: 
111}.  Lf  Vagin; 
laii.  LVUnts  ^  Se  : 
1140.  Les  Trompes* 

SeCTIOM     QVATKIEIfl. 

rir^.  La    Copulation  &  fes  ParticuLsHiis»  Oa 
ne  fait  pas  encore  comment  elle  s'opère  dans  les 
Sangfues  »  car  ces  animaux  refitfent  confbmsierc 
de  s'accoupler  dans  les  bocaux  où  on  les  garie. 
M.  de  Blainville  feul ,  iufqu'i  préfent ,  a  en  llieo- 
rcufc  occafioD  d'en  diflequer  un  individu  i^ui  avoic 
ééfurpris durant  l'accompliflement  de  cetaâe, 
mais  il  ne  nous  tranfmet  i  cet  égard  que  peu  it 
détails ,  que  peu  de  renfeignemens  précis.  Il  c  t 
feulement  que  pour  s'accoupler  •  les  Sangfoes  'e 
mettent  ventre  à  ventre  5f  tête  i  queue ,  &  qa  rf 
y  a  intromidion  réciproque  de  l'organe  exdtasen 


y 

mile. 


M.  Duftès  nous  m  apprend  davanraçee  fur  !e 
compte  des  Planaires.  Au  mois  de  juillet  tSat, 
cet  obfèrvateur  habile  trouva  un  ionr  accouplées • 
&:  dans  une  immobilité  parfaite ,  deux  Plwdres 
brunes ,  de  même  taille ,  de  même  forme  «  de 
même  couleur,  prifes  dans  le  tnême  ruiflêaa, 
&  qu'il  confervoit  dans  un  verre  rempH  d  eau 
pure.  PLcées  contre  les  parois  du  vafe,  oppo- 
fées  par  leurs  extrémités  poft^rteures  &  te-unt 
appliquées  ,  Tune  contre  I  autre  ,  leurs  qotiics, 
relevées  à  angles  droit»  elles  adherotmc  prir«- 
palcnient  par  leurs  pores  génitaux  mis  ptef^-'^ 
immé.liatemer.t  en  contaâ.  On  pouvoit  voir  •ca- 
lement  pafler  >  de  l'un  à  l'autre ,  un  tube  bUr<. 
Une  légère  fecoufle  ^  imprimée  au  vene .  e-*>g»«a 
les  individus  i  fe  féparrr,  &  Tun  d'cox  iaî:?i 
échapper  de  fon  pore  geniul ,  un  long  fi'aanec: 
muqueux ,  probablement  ipennitique- 

C'eft  pendant  les  nuits  douces  &  pluvicufes ê.- 
la  fin  de  l'hiver,  &  !u;:out  du  printemps,  ^t 
les  Lo:nbrics  tei retires  s'accouplem ,  à  La  is^ 
face  du  toi ,  &  le  corps  a  moitié  h»rs  de  tefre- 
C'eO  à  l'aiJe  de  quelques  anneaux  ferres ,  pus 
colores  fie  protub.*rans ,  formant  une  cctmr.- 
nommée  ^ât  ou  cliteU^âm  par  les  cncomoso*^ 
giiles ,  que  chaom  des  individus ,  diip«*fes  en  ifis 
contraire»  eft  alors  fixé  contre  Tautre»  avec  ■« 
telle  force  d'adhérence  ,  qu'il  fie  laide  confr 
plutôt  que  de  permettre  qu'on  l'en  ^paie.  Cext 
adhérence  cependant  n*dt  point  adea  grande  p»-: 
qu'a  l'approche  de  ouelque  danger  ,  ces  aai 
ne  puiflent  andîtôt  s  ecfoncer  deas  le«r  noii. 


iaf4  &  I15f.  La  Gt/Uiimm  &  U  i 
Selon  Willis,  Linnarus,  M.  Léon  L^niour  &:  k 
dIus  grand  nombre  des  xoelogtâcs  »  les  Lunènn. 
a  une  époque  encore  iacomae  de  tevps  •■  k»s 
leur  accouplement^  dêporeat  km%  oasb  éw  h 


ic  font,  parconféquent^  ovipares.  Cepen- 
u  de  Moncègre  &  M.  Cuvier  (i)  difent 
»  œufs  de  ces  animaux  defcendus  entre 
n  6c  l'enveloppe  extérieure  jufqu'aucour 
um  ^  ëclofenr  en  ce  lieu  ,  en  forte  que  les 
Portent  vivans  par  l'anus.  II  ne  m'a  pas 
éxà  poâtble  de  vérifier  â  laquelle  il  faut 
pporter  de  ces  deux  /fTercions  contradic- 
car  l'habitation  fouterraine  des  Lombrics 
iftrait  d'une  manière  prefifue  fdre  aux  re- 
lu curieux  au  moment  de  la  parturirion. 
eroit  même  pas  trop  abfurde  de  penfer 
our  ces  deux  opinions  fe  trouveront  conci- 
se qu'on  reconnoitra  que  les  perits  Lom- 
foras  de  l'œuf  daos  le  corps  de  leur  mère, 
ifStot  par  celle-ci  cachés  au  fein  d'un  tiflu 
aneux  &  folide,  qui  prend  lapparence 
uf  ou  d'un  cocon. 

phénomènes  de  la  parturition  ont  été 
i%  avec  foin  chez  la  Planaire  brune  par 
ses.  Ici  la  fortie  des  œufs  eft  accompagnée 
^ritaUe  travail  ^  6i.  exige  une  forte  dilata- 
I  pore  génital ,  duqud  s'échappe  d'abord 
Qcofité  vi  queufe  qui  s'aiiache  aux  corps 
gés  par  un  épatement  d'une  demi-ligne  de 
re ,  que  l'animal  tiraille  &  alonge  en  un 
>ord  blanchâtre  j  enfuite  brun ,  roide  « 
tenant  à  l'œuf  par  fon  extrémité  interne, 
apportant  comme  un  pédoncule  quand, 
luneurs  heures  d'effons  ,  celui-ci  a  été  ai- 
it  l'uviJuâe. 

gnore  combien  il  s'écoule  de  temps  entre 
pkment  &  l'époque  où  l'organe  femelle 
»angfue  fe  déburraiJe  du  produit  d^  la  gé" 
n. 

refte  a  cette  époque ,  les  Sangûies  n  édi< 
dépofènt  une  maife  ovoïJe,  en  forme  de 
te  vers  à  foie ,  compolëe  d'une  matière  gé- 
Te,  formant  capfule  à  l'extérieur,  cw  con- 
ians  fon  intérieur  un  nombre  plus  ou  m  >ins 
irable  d'œufs,  d'oà  doivent  naître  les 
individus  (i). 

;ocon  efl  placé  dans  une  cavité  conique 
i  dans  la  tene  dts  rives  de  la  mare  qu'elles 

tC. 

rocon  de  la  Sangfue  bioculée  eft  attacha 
iilles  des  plantes  aquatiques ,  ou  à  quel- 
tre  corps  immerge. 

Section  cinquiemi. 

,  1 157.  Les  (Rufs  Cf  les  Fœtus ,  leur  Nombre ^ 
>làmc  ^  leurs  Enveloppes.  Nous  avons  déjà 
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vu  que  le  mode  de  reproduâion  dans  les  An- 


r  Règne  animal,  1'*.  édition  ,  tom.  Il,  pag.  5^. 
'oac  iacroduÛion  aflez  réccoce  daos  le  domaine  de 
,  ce  faii  paflê  pour  êire  connu  depuis  loog>iemps 
os  bretons. 


ne  ides  eft  très -peu  connu,  &  nous  ignorons 
encore ,  pour  beaucoup  d'efpèces  de  cette  claiïe  , 
s'il  y  a  ponte  d'œufs  ou  enfantement  de  petits 
vivans  ,  (i  on  doit  les  regarder  comme  ovipares  , 
ovovipares  ou  vivipares  Ce  n'eft  guère  en  efilt 
que  chez  les  Sangiiies .  les  Lombrics  &c  les  Pla- 
naires ,  qu'on  a  pu  obferver  les  phénomènes  de  la 
ponte ,  te  fuivre  le  développement  des  œufs.  On 
ne  fait  rien ,  ou  que  fort  peu  de  chofe ,  fur  la  gé- 
nération des  Aphroiites  «  des  Néréides ,  des  £u- 
n'ces .  des  Amphinomes ,  des  Amphitrites ,  des 
Arénicoles  f  des  Serpules  &  de  beaucoup  d'autres 
encore.  Toujours  le  nombre  de  leurs  petits  eft 
immenfe;  mais  font- ils  dépotes  à  l'état  d'œuf 
ou  à  celui  d'animal  vivant  ?  Sont  ils  abandonnés 
dans  des  localités  fpéctaltrs?  C'eft  ce  que  l'on 
ignore  à  peu  près  entièrement  encore. 

La  Planaire  brune  ne  prend  qu'un  œuf  à  la  fois 
&  avec  peine ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit , 
mais  elle  en  pond  unr  tous  les  jours  que  la  tem- 
pérature eft  douce ,  pourvu  qu'elle  ait  une  nour- 
riture abondante. 

Cet  œuf  eft  arrondi ,  volumineux ,  blanc  dans 
l'ovidude  ,  mais  il  rougit  même  avant  de  forrir , 
&  brunit  ju(l)u'au  noir  quelque  temps  apiès  fon 
ifliie. 

Nous  avons  déjà  dit  par  qu^l  mécanifme  il  fe 
trouvott  fupporté  par  un  fil ,  ce  qui  lut  donne 
quelque  reffemblance  avec  l'œuf  de  l'Hémérobe 
parmi  les  infedtes  névroptères. 

Il  renferme  de  ciiq  à  neuf  germes  fous  une 
même  enveloppe  cornée ,  3c  fans  aucunes  cloifons 
ou  membranes  intermédiaires. 

Les  œufs  de  la  Planaire  trémel!aire,  très-pe- 
dis  &  libres  ,  font  facilement  mis  au  jour. 

Ceux  de  la  Planaire  laCtée  font  ovales  Se  affez 
gros. 

Ils  ne  renferment  qu'un  feu!  fœtus  chacun. 

D'après  dcs  obfervaiions  faites  en  1817,  1818 
&  1817  par  M.  Léon  Dtifour,  aux  environs  de 
Saint-Sever ,  département  des  Landes  j  il  demeure 
démontré  que  les  Lombrics  terreftres  dépofent 
dans  la  terre,  au  milieu  de l'argi  e  &  de  la  mame, 
i  cinq  ou  iix  pieds  de  profondeur ,  des  eljpèces 
de  cocons  ,  longs  de  fept  à  huit  lignes ,  épais  de 
trots  â  quatre  «  ellip  '  oïd  s  ou  conico-  cy lindîriques , 
avec  un  bout  plus  gros  que  l'autre,  tou)ours 
ifolés,  &i  formés  d'un  tillii  cornéo-membraaeux^ 
ferré,  élaique,  pergamentacé ^  parfaitement 
glabre ,  lifte ,  tranflucide ,  d'un  roui-jaunatre.  Au 
centre  de  leur  gros  bout ,  on  aperçoit  un  petit 
crochet ,  fixé  à  un  dilque  membraneux  d'une 
ligne  au  plus  de  diamètre ,  &:  qui  ne  femble  formé 
que  par  rag||lomérat:on  de  quelques  fait'ceaux  de 
m^res  agglutinées.  L'autre  extré^nité  fe  prolonge 
en  un  filament  fibreux  ,  courbé  fur  lui-même  & 
terminé  par  un  pinceau  de  filets  détachés. 

L'intérieur  ne  renferne  qu'une  pulpe  homo- 
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gène  &  jaunitre  y  dans  laquelle  il  n*exifte  Qii*iin 
feul  germe  ^  &  qu'on  ne  recroure  plus  aptes  le 
développemenc  de  celutct ,  qui  s'échappe  ptr  le 
petîc  bout  y  déchiré  irrégulièrenienc  i  cette  occt- 
iton  (i). 

Nous  favons  déjà  oue  la  plupart  des  Sangfues 
pondent  des  efpèces  de  capfules  y  dans  lefqaelles 
fe développent piufieurs  ovules,  8r Jufqu'i préfent 
c'eft  ce  que  Ton  a  furrout  eu  occahon  d'obrerver 
fur  VHirudo  vulgaris  de  Muller^  &  fur  YHirtuLo 
mtdicinalis  de  Linnxus. 

r.a  capfule  proprement  dite  du  cocon  des  Sang* 
fues  médicinale*^  eU  enveloppée  par  un  amas  fpon- 
gieux  de  gros  fîlamens^  irrégulièrement  féparés 
par  des  aréoles  vides  &  hexngonales  â  peu  près  j 
qui  femblent  anaOomorés  les  uns  avec  les  au* 
très ,  de  façon  à  former  une  couche  épaiffe  de 
deux  lignes  environ.  EUe  oiTre  ^  ï  chaque  extré* 
mité  de  Ion  grand  diamètre  ,  un  petit  tubercule 
d'un  tiflfu  plus  ferme  ,  d'une  teinte  jaunâtre  j  plus 
tranfparent  &  Taillant  ï  l'intérieur. 

A  une  certaine  époque  ,  l'un  de  ces  tubercules 
lé  change  en  un  oiitice»  par  lequel  s'échappent 
les  jeunes  Sangfues. 

Quant  aux  parois  de  la  capfule  elle-méoiej 
elles  font  minces  .  blanchâtres ,  tranfparentes  » 
&  néanmoins  aiïez  réiillantes. 

Au  moment  même,  du  réfte,  où  les  cocons 
viennent  d'être  pondus  ^  la  capfule  eft»  dans  la 
Sangfue  médicinale  «  toujours  envelopée  dans  une 
lorte  de  mucofité  foit  abondante  ,  de  façon  qu'il 
eft  aflfez  difficile  d'apercevoir  les  œu&  «  dont  le 
nombre  varie  de  huit  à  leize ,  &  qui  font  diipoiés 
d'une  manière  régulière  dans  Ton  mtérieur* 

C'eft  cette  mucofité  ou  bave  écumeufe  »  qui, 
dt^pofée  par  la  Sangfue  après  la  ponte  de  la  cap- 
fule »  forme  y  en  fe  deiféchant ,  le  âflu  fpon* 
gieux  qui  coniiitue  l'enveloppe  extérieure  des  co- 
cons. 

Ces  cocons  ^  ovoïdes ,  ont  fix  à  douze  lignes 
de  longueur ^  &  cinq  à  huit  de  largeur. 

Leur  poids  s'élève  de  virgc-quatre  â  quarante- 
huit  grains. 

Dans  VHirudo  vulgaris  ^  leur  enveloppe  géné- 
rale eft  coriace  &  d'un  vert  jaunâtre^  félon 
M.  Caréna. 

Cette  enveloppe  renferme  douze  granulations 
arrondies^  ifolées^  difpofées  d'une  manière  non 
fymétrique ,  de  couleur  un  peu  plus  claire,  & 
qui  font  les  oeufs  i  proprement  parler. 

Avant  que  les  germes  foient  aiïez  développés 
pour  être  vifibles  «  dans  la  Sangfue  médicinale , 
la  capfule  eft  entièrement  remplie  par  un  mucus 
vifqucux ,  blanchâtre  «  peu  tranfparent ,  à  &• 
veut  tade  bc  fe  confervant  plufieurs  jours  fans 


(i)  Anitmlti  des  Saeiues  naturelle  $  »  com.  XI V,  pag.  ai^. 


éprouver  d'autres  changemens  qu'une  légère  dei^ 
ficcatton  (i). 

Quelques  autres  Sangfues  encore  font  oripares  • 
mais  les  obfervateurs  n'ont  encore  recueilE  fur 
elles  que  des  renfeignemens  trop  vaguas  pour 

Sue  nous  jugions  utile  de  les  rapporter  ici  Nœs 
evons  dire  cependant  que  les  Branchiobdelles 
pondent  des  œufs  elliptiques ,  d'un  jaune  pâle , 
opaques  j  terminés  fupérieuremcnt  par  une  pointe 
cornée  brune,  &  portés  inférieurement  iur  uj 
pédicule  fin ,  long ,  orunâtre  »  â  bafe  élargie. 

Ces  finguliers  œufs  des  Branchiobdelles  ne  font 
point  abandonnés  dans  Teau  des  mares  oo  des  ruit- 
feaux  ,  confiés  à  la  vjfe  de  leurs  rives,  enfevelit 
dans  l'argile  ou  la  nurnei  dépofés  fus  les  plantes 
fubmergées;  ils  font  attaches  fur  les  'oranchies 
des  EcrevilTes  de  rivière,  &  éclofent  à  la  fci 
de  l'été  ou  en  automne. 

C*eft  à  peu  près  â  ce  petit  nombre  de  faits  bien 
conftatës  que  fe  bornent  nos  connoiflances  fur 
les  modifications  dans  la  quantité ,  la  forme,  le 
volume ,  le  lieu  de  dépôt  &  la  compofition  des 
œufs  des  Annelides,  étudiées  jufque  dans  les 
derniers  échelons  de  leur«  familles  ^  de  leurs 
genres,  de  leurs  efpèces  même. 

1160.  V AUantoïdi.  Elle  n'exifie  point. 

1268.  Li  FœtMs  tn  général.  Dans  la  Planaire 
brune  ,  qui  pond  des  œufs  où  plufieurs  fœtus  (ont 
renfermés  fous  une  même  enveloppe  cornet, 
ceux-ci,  en  naiflant,  font  d'un  gris  pâle,  Scoot 
environ  une  ligne  de  longueur. 

On  ne  rencontre  jamais  qu'un  feul  fœtus  dans 
chacune  des  coques  pondues  par  le  Lombric  ter- 
relire. 

Celui<i  »  en  s'échappant  de  fon  œuf ,  au  moren 
d'une  rupture  circulaire  de  la  coque  comme  cdle 
que  l'on  obferve  dans  les  capfules  de  la  juf- 

3uiaine ,  a  déjà  deux  pouces  de  longueur  &  le 
iamètre  d'une  ficelle  ordinaire. 
Sa  confiftance  eft  alors  des  plus  molles. 
Son  vaifleau  dorfal ,  qui  apparoir  au  traven  it^ 
tégumens ,  eft  d'un  rouge  vif»  &  exécute  des 
mouvemens  nunifeftes  de  fyftole  &  de  diailole. 

II  eft  alors  auflî  déjà  très-agile ,  &  il  a  immédia- 
tement l'inftinâ  de  fe  creufer  dans  l'argile  ur. 
conduit  où  il  s'enfonce  ,  &  fe  met  à  l'abri ,  conbnc 
un  lapin ,  dans  fon  clapier. 

M.  Caréna  a  fuivi  le  développement  des  fœ:ii^ 
dans  VHirudo  vu/gûris.  Le  17  |uin  un  inJiviiii«ie 
cette  efpèce «  ayant  collé  contre  les  paro:s do- 
vafe  de  verre  un  des  cocons,  dont  il  a  été  pv^ 

Elus  haut ,  fe  promenoir  autour  de  lui  •  en  Init- 
iant le  carefler  de  fa  bouche  pendant  aflèx  lonr 


(1)  L'anatffe  chimique  a  démontré  dam  ctwt  mAf%'- 
lâciocure  beaucoup  d'eau  &  de  nucui,  ft  fort  fcn  '^* 
biimioc. 
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i  ^liftinguoit  déji  dans  le  cocon  douze 
ns  ronds,  ifolés,  diTpofés  d'une  ma- 
Tymécrique ,  &  d'une  teinte  un  peu  plus 
celle  de  l'enveloppe. 

douze  œufs,  deux  fe  font  atrophiés 
ite ,  mais  les  dix  autres  groflirent  rapi> 
3f ,  au  bout  de  quelc|ues  jours ,  parurent 
ëcume.  Le  fixièrne  jour,  après  la  ponte , 
uoit  déjà  de  perics  corps ,  oblongs  »  d'un 
itre ,  à  furface  chagrinée ,  fe  mouvant 
r  les  autres. 

ième  jour ,  les  petits  étoient  confidéra- 
^rolTis,  &  plongés  dans  une  mucofité 
Ite. 

zième  on  leur  voyoit  fort  diftinâement 
&  les  yeux  ;  l'enveloppe  commune  dé- 
plus en  plus  bombée,  mais  les  petits 
encore  que  roullarres. 

rd  ils  devinrent  noirs  ,  &  leur  enveloppe 
plus  en  plus  bombée. 

•feptième  jour,  quelques-unes  des  pe- 
gfues    préfentoient  déjà  des  vaiffeaux 

î  mouvoîent  alors  facilement  dans  Tin- 
'.  leur  prifon  ,  &  ne  manquoient  jamais, 
it  vers  les  extrémités  du  grand  diamètre 
le ,  de  donner  un  coup  de  mufeau  ,  ma- 
|ui ,  à  la  longue ,  détermina  une  déchi- 
•  laquelle  une  jeune  Sangfue  s'échappa 
r,  c'cft-à-direle  vingt-unième  jour  après 
&  par  laquelle  les  autres  fortirenc  les 
ans  ,  revenant  pourtant  quel  .uefcis ,  par 
t  fe  cacher  dans  leur  coque. 

:ir  de  fa  coque ,  le  Lombric  terreftre  a  le 

d'une  ficelle  ordinaire  ,  &  près  de  deux 

\  longueur. 

ors  d'une  très-grande  mollefle. 

on  dorfale  offre  cependant  un  vaiflTeau 

je  vif,  fournis  à  l'influence  de  mouve- 

e  fyftole  &  de  diaftole. 

V  (B.il  du  Fœtus  (i). 

Le  Cœur  du  Fœtus  (2). 

ONCTION  HUITIÈME. 

La  Nutrition, 

Section  première. 

La  LaBation,  Les  Annelides  font  conf- 
privées  de  l'exercice  de  cette  fonûion , 
lonféquent  ^  chez  ces  animaux  ,  on  ne 
>int  : 


i}0}.  Les  MamtlUi. 


Section    seconde. 


•^  au  n».  iar»8. 

JR. 


I)i8.  Les  Aiimens  gn  gtniraL  La  plupart  des 
Anrelides  chétopodes  patoifTent  être  cariuffières , 
&  dévorent  les  animaux  plus  petits  qu'elles. 

Les  elpèces  fixées  dans  un  tube  s'emparent 
de  la  proie  qui  pafle  à  leur  portée. 

Les  Aphrodites,  les  Amphinomes,  les  Néréides 
&  une  foule  d'autres  efpèces  qui  ont  la  faculté  de 
fe  mouvoir  j  vont  la  chercher  «  &  fonvent,  par 
exemple ,  fur  nos  cotes ,  les  Tarets  deviennent  la 
pâture  des  Néréides. 

D'autres  Annelides  ,  donc  la  bouche  n'eR  qu'un 
fimpte  orifice^  ne  paroiflent  fe  nourrir  qoe  des 
parcelles  des  corps  organifés  contenues  dans  le 
fol  qui  leur  fert  d  habitation. 

Les  Arénicoles  &  les  Lombrics  font  dans  ce 
cas  :  aufTi  leur  ellomac  efi-il  confianunent  rempli 
de  fable  ou  de  terre. 

II  me  par  oit  à  peu  près  ceruin  que  toutes  les 
efpèces  de  la  famille  des  Sangfues  vivent  de  ma- 
tières animales.  Quelques-unes  cependant  «  dit- 
on  ,  font  exception ,  &:  (ucent  les  plantes.  Le  plus 
fonvent ,  au  refte ,  quand  il  7  a  poffibilité ,  elles 
fe  gorgent  du  fang  âf  des  autres  humeurs  des 
animaux  vertébrés,  &  de  la  fubftance  des  Li- 
maçons f  des  Limaces ,  des  Lymnées ,  des  Pla- 
norbes  &  d'autres  animaux  inv^nébrésj  qu'elles 
fucent- 

Le  Géobdelle  de  Dutrochet  &  YUàmopis  mgrA 
de  Savigny ,  cependant ,  avalent  dans  leur  entier 
des  Lombrics ,  des  Naïdes,  des  larves  d'infeâes^ 
des  Planaires ,  des  Lym  ces  ,  &t. 

Quelquefois  même  elles  s'attaquent  mutuelle- 
ment ,  quand  elles  font  à  jeun ,  &  l'individu 
vainqueur  dévore  le  vaincu. 

Jamais ,  du  refte  ^  les  Sangfues  ne  s'attachent 
qu'à  des  animaux  vivans  :  on  ne  les  a  point' en- 
core vues  mordre  fur  des  cadavres ,  ou  fucer  le 
fang  preliminairement  extrait  d'un  animaU  Lorf- 
ou'elles  font  affamées ,  elles  tombent  avec  avi- 
dité fur  Thomne ,  le  mammifère ,  l'oifeau  qui  en- 
trent dans  la  mare  qu'elles  habitent,  &j  plus 
d'une  fois ,  on  a  vu  des  enfans ,  des  adultes  & 
des  befliaux ,  devenir  les  viâimes  de  leur  avi- 
dité. 

Les  Planaires  fe  nourrirent  des  Cyclides  & 
autres  animalcules  infufoires  qui  nagent  autour 
d'elles.  Nous  avons  déjà  dit  comment  elles  s'em- 
parent de  proies  plus  volumineufes ,  mais  nous 
fommes  autorifé  à  afHrmer  qu'elles  ne  fauroient 
percer  la  peau  des  Mammifères ,  ni  même  celte 
de  l'Homme. 

Section    quatrième. 

1513.  Les  Périodes  de  la  Vie  en  générdi.  Nous 
ne  poàiédons  que  des  renfeignemens  fort  impar- 
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faits  fur  les  divets  changemcns  qui  doivent  carac- 
térifer  les  differens  âges  des  Annelides  \  nous  igno- 
rons  même  à  ce  fu)ecprerque  entièrement  ce  c)ui 
concerne  les  I  ombrics  Ç\  communs  dans  nos  jar- 
dins  »  puifque  nous  ne  favons  d'eux  que  ce  que 
rons  avons  dit  des  petits  au  moment  àt  leur  fortîe 
de  l'œuf.  Enfin ,  on  n'a  pomt  non  plus  apprécié 
\ï^t  auquel  ces  Sangfues  que  nous  élevons  »  pour 
ainfi  dire,  en  domefticite^  font  en  état  de  fe 
reproduire. 

Les  Planaires  frnr  mieux  cornues  fous  ce  rap- 
port que  la  plupart  des  autres  animaux  de  leur 
cLiOe  :  elles  paroillenc  croître  avec  rapidité  «  puif- 
que ,  en  quelques  femaines  »  la  raille  des  nou- 
ve.iu-nes  double  de  grandeur.  Quant  aux  adultes, 
c  les  \!vent  t'oit  long-temps,  ma's  en  perdant 
(haque  jour  de  leur  volume,  de  i'orte  que,  en 
quelques  nu^is ,  elles  font  réduites  à  la  muitie  de 
Uurs  dimeiifions  premières. 

19:8.  La  Vie.  La  plus  grande  panie  des  Anne- 
lides fot:t  aquatiques,  &:  même  les  efpèces  dites 
ter'efiits  pourroient  encore  ,  tant  elles  or.t  befoin 
d'hunudite  ,  unt  la  léchereffe  leur  eft  nuifîble ,  être 
regardées  comme  telles. 

Beaucoup  d'entre  elles  auflî  vivent  dans  les  eaux 
de  la  mer,  &  celles-ci  parosflént  tellement  leur 
cor.verir ,  qu'en  les  plongeant  dans  l'eau  douce , 
on  les  tue  comme  â  l'on  employoit  un  liquide 
corrolâ. 

Quelques  autres,  les  Naïies  en  parriculier, 
paroitfent  n'habiter  que  les  eaux  douces. 

Les  Lombrics  ^  la  Trochétie  fe  creufent  des 
retraites  dans  la  terre  humide. 

On  rencontre  ,  du  relie  »  des  AnneliJes  dans 
coures  le$  parties  du  monde ,  & ,  à  l'exception 
des  Amphinomes ,  propres  aux  mers  des  pays 
chàuds  j  on  trouve  des  ei'peces  de  tous  les  autres 
genres  à  toutes  les  latitudes. 

Habituellement  les  Annelides  font  littorales  , 
te  fe  ioget't  au  milieu  des  thalaflîophy:ts ,  dans 
1  s  antradtucfité  des  rochers*  dans  Ics  (ir.uoiites 
des  iTiadrépores ,  dans  le  fable  ou  dans  la  vafc 
Rarement  elles  font  pelagiennes  ou  tout-àtait 
lerrettres. 

Un  certain  nonibre  d'eipèccs  fe  promènent  li- 
brement au  fein  des  eaux.  D'autres  font  renfermées 
dans  un  tube  s  mais  fans  adhérer  aucunement  à 
fes  parois. 

Hartment  celui-ci  eft  horizontal  ;  prefque  tou- 
jours il  e«t  vertic:*! ,  8c  fi  *  par  cas  fortuit ,  ainii 
que  Pallas  l'a  expérimei  té  fur  les  PeCtinjires , 
li  direction  vient  à  changer,  i'hal>iiar.t  ne  fè  dt.niie 
de  repos  qu'après  I  avoir  r^  Jtefl^j. 

Les  Lombrics  ,  les  Arér.icoîes  ,  Us  N.ii  îes  per- 
dent beaucoup  de  UuraCtivité  vitale  vers!  arricre- 
f.ifon  •  iV  demeurent  engourdis  tous  la  va'e  ou 
dans  1  incéritur  de  la  t^rre  peedant  les  lo.i^s  mois 
de  l'hivet. 


Toutes  les  efpèces  d' Annelides,  du  refte, re- 
doutent beaucoup  la  fécherefle  >  &  fuient  Us  Scui 
arides. 

Les  moyens  en\ployés  par  les  aninuux  de  cette 
clafle  pour  fe  procurer  leur  nouninire ,  indiqneri 
un  inftinâ  peu  développé.  Les  eip^ces  tubicoles 
fe  contentent  d'aciter  e>i  tous  fens  les  barbiHof» 

aui  furmontent  \t\xx  tête  ,  8c  déterminent  aini 
ans  l'eau  un  courant  qui  chaffe  vers  kur  houàxt 
les  animalcules  dont  elles  font  leur  proie,  ou 
bien  ,  au  moyen  des  cirrhes  rmtaculaires  ou  bran- 
chiaux dont  elles  font  pourv.es ,  vont  les  dur 
cher  &  les  attirent  à  l'entrée  de  leur  tube  où  el!» 
fe  tiennent  à  raffut. 

Les  Planaires  font  la  cha0e  aiu  Cyclides  iV  :u- 
tres  animalcules  infufoires  qui  habitent  les  n  é/nc( 
eaux  qu'elles,  &:  qui  fe  trouvent  quelque  fuis  c: 
abondance,  C^'  encore  en  état  de  vie  nar.s  Ul» 
organes  digeiiiis  Les  plus  gros  individus  fc  |.: 
tcnt  fouvent  fur  de  petits  molUifquts  N:  fur  ii-.t 
Naides,  fe  dévorant  nrê  re  Irs  uns  les  ai.::;. 
lans  métKigement  quand  ils  lor.t  afF.-imes. 

Tout  le  groupe  des  Singfues  tit  effenticîUmt  : 
compofé  d'efpècts  ai|uti\ucs,  &:  habita  t  it 
préférence  les  eaux  douces  des  lacs ,  des  marcs, 
des  fleuves  &  des  rivières. 

Quelquef-unes  cependant  vivent  danscel!^<  es 
la  mer*  &  de  ce  ncmbre  foi.t  h  Crauchiobiitle 
de  Hudolphi ,  la  PontobJelle  épmeûfe,  L  Jar^.'ye 
indienne  de  Gmelin ,  Qj  quelques  autres. 

La  Trochétie  verdâtre  qu'on  trouve  en  Frire? 
près  de  ChiteauRenauIt •  dans  Us  lieux  hjmiics 
&  foutetrains  ,  ou  elle  pourluit  les  Lombrics  do'it 
elie  fiit  fa  nourriture,  périt  fi  on  la  tient  L'a 
l'eau ,  6:  paroit  ne  pouvoir  relpirer  que  l'ax 
l.bre. 

Quelques  Htrudinées  encore  font  parafitcs,  Sr 
vivent  fixées  à  la  même  place  fur  Ls  animaui. 

La  Sangfue  de  l'Htppoglode  peut  être  ici  in^a 
en  pieiîve. 

Hnfc  nous  a  parlé  d'une  Sargfue,  longue! 
grolfe  comme  une  épinele,  d'un  rouge  tac-x^s. 
qui  vit  hors  de  l'eau  dans  les  bois  humides  £c 
Ceyian  ,  &  ,  véritjhle  fléau  pour  cette  ie,  s'am- 
che  aux  animaux  &  même  aux  hom.T>e«  endo-au*. 
en  allez  grand  nombre  quelquefois  pour  déter- 
miner leur  mort. 


tent  fixées  aux  végétaux  (ubm^rges  ,  ous'erîcL- 
cent  d«ns  la  vafé,  &  femblent  a'ors  ver:tjl>Iepe*t 
dormir.  Il  paroit  auffi  que  l'approche  des  c5|o 
les  jette  dans  une  grande  agitar«u.i,  &  c'eu  ut 
cet  effet  que  fe  trouve  fondée  !a  coutume  cù 
Ion  ell  dans  certaines  contrées  de  con:e;tet, 
en  guife  de  baromètre  ,  quelques-uns  de  ces  arj 
maux  dans  des  carates  d'eau. 


jtWttlttlCSi 
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Dans  nos  climats  »  le  froid  les  engoutdit  auffi 
pios  ou  moins. 

Il  pâréû  entort  <)u'èlles  peuvent  <|re  geUel 
coiDDlétement  fans  pour  cefa  perdre  la  vie^  & 
M.  Uubvc  l'ainé  »  en  faifant  fondre  la  glace  avec 
précaution  «  en  a  ranimé  après  un  mois  de  con- 
gélation. 

Elles  fupportent  la  diète  pendant  un  temps  fort 
long ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en  obfer- 
Tant  celles  que  les  pharmaciens  confervent  dans 


leurs  oâîcînes,  &  qui  vivent  quelquefois  plu- 
fîeurs  années  fans  aucune  nourriture  apparente. 

On  ignoré  d*^!IeUrk  èotnpKtefhetii la  diuîle  or- 
dinaire de  lettf  vie  ,  dt  même  qtie  cellô  àel  autres 
Annelides. 

1 339.  La  Mort.  Abandonnées  dans  l'eau,  après 
te«r  mèrt  »  on  voit ,  en  quelques  heures ,  les  mo- 
lécules du  corps  des  Planaires  fe  diflbcier  par 
[une  forte  de  repulfion  »  &  tout  leur  organifme  fe 
réduire  à  quelques  flocons  grifatres. 


NEUVIÈME  ET  DIXIÈME  CLASSES  (0. 


INSECTES. 


AsiMAUX  invertébrés  y    articulés  y    à    corps  pourvu  de   membres   articulcj, 

&  refpirant  par  des  trachées ,  fans  branchies. 


RADIAIRES. 


As  EMAUX   invertébrés  y   non  articulés  y  fans  organes   rtfpiratoires  difurci, 

fans  fyjième  nerveux  bien  évident. 


GÉNÉRALITÉS. 


X  oi  i  l«s  IicstcTfs  ont  des  pieds  articulés;  un 
vaiflêiu  dorfal  ou  veflige  rudimentaire  de  cœur , 
mais  fans  aucune  branche  pour  la  circulation; 
deux  crachées  principales  pour  la  refpirarion  s  deux 
axsctnnes  &  une  cére  dilHnde. 

On  diflingtie  dans  le  corps  des  infeâes  un 
tr»mc  ou  partie  edenriellei  &  des  munhres  ou 
appendices. 

Le  CTOoc  efi  coBBoofé  de  la  liu .  du  corfelet ,  de 
la  poûriag  8c  de  ÏMomett. 

Les  membfts  font  iia  pattes  &  éitn. 

La  céte  poice  les  yeax^  la  èomckt  Se  deux  cornes 
amculécs  oo'oo  nomne  étuen/us» 

Le  cofiSucc  ou  thorax  fe  partage  en  protkoréx , 

en  m^htkmrsM  fit  eo  mêtMkorax, 

La  isgoe  oiof  enne  de  b  poitrine  eft  dire  fttmmm 
qaaod  elle  eftdiffinâe. 


imfiBu  ft  celle  4ci  Ftn .  qai  font 

aèiterfifac,  fonc  fi  compléccs, 

TwmÊÊ&màtéiÊ  cet  auiBauz,  ^ae 

■■  égwmt  de  nHiihdir  beucoup  ici  noi 

«fvr,  fmv  éÊfÊM  aapki  déuiU, 

Ti 


Au  dns  eft,  fur  !e  cor,i!:s,  .-e  r  :c;^  '- 
forme  variible ,  <{^i  :ézi:z  Its  i^.^i  âc  .:•: 
nomme  tcujpin. 

L'abdomen  tien:  foorer:  â  li  rc-'rri  r:* 
une  partie  récrecie  qu'cr  xçcc'^.t  ?ri.iu  c- 
féùoie. 

Souvent  auflS  il  la  f^ii:  isnsecx^efsert  ^  i:  »cri 
il  ell  dit/ci/LV. 

Les  panes  fort  \t7  :sc  rfrnrurer-e^  î^  tcc^î 
de  (îx;mai*que!»quiîb»s  Tï  i:-v:  ;••  rtsi^Tcr?.» 
conlîderabîe»  &  s  e'^TS  i  rLâcur*  j^-xtrc? 

Il  y  a  des  ir-iêcics  u^t^t-  eu  isn*  ir'e  . 

Quelques-uns  ?/circ  ^w  lu*.':  i.  e*  .  sia-^î' 
ont  «quirre  ,  m^is  cxs  i:  «  •:fic  ,-:?rxb.-r2^e-:  :: 
véfitib!es  meiib:!  vs  .  s  ii^is  ;ecue  ic*  ."r"  *  ■ 
maux  s'appuierc  :ur  .'1:7  .  ii  s  ranb-rr*^  —  • 
ra-mofptere. 

doivent  ccot'imsr  :  mc:  tfîir  '-e. 

D'autres  ci'a.'ipî.Tr  «le  içure  j  «ôrsa  ''jo  ,  * 
transtonneoc  «  ÔAÔnfcac  oia  »»^-"n  ^-a- j. 

Les  diresÛBS  «jwi.»  i  jtisC*»  ufft  nm»"»* 
blés  :  auA  jO  ;*«.*ieaic»  ^  ^rtuiou  oiçe  c  Jccs  ^ 
très-mu!cf&s  JBsnus  Hnhjs     r^:  ean 
indiqua  bu  .  ni»iu  4  XAi    C-»rer  .  ^'^  ' 
Lamie,  iJiunaû.  ^  aissta  --ni 


InJeSes  &  Radiaires. 


565 


crains  j   qui  fe   font  occupés   ^e  cette 
de  la  fcience. 

alementj  au  refte»  on  ronne«  fous  le 
\pTEREg^  un  premier  ordre  des  efpèces 
prennent  jamais  d'ailes  ^  &  qui ,  pour  la 
ne  fubiflent  point  de  métamorphofes. 
»u  •  h  Puce  ,  font  dans  ce  cas. 

•pelle  Diptères,  ceux  qui  n'ont  que  deux 

mbraneufes.  Ils  forment  un  ordre  diftinâ 

te  dénomination. 

font  les  Mouches,  les  Taons,  les  Cou- 

s  TipuleSy  les  Hippobolques ,  les  Sca- 

les  Hirtées ,  bec. 

'Ci  &  ceux  des  ordres  fuivans  fubiflent 

is  formations. 

utres  Insectes  ont  tous  quatre  ailes ,  mais 

s  diffèrent  tellement  les  unes  des  autres^ 

fervent  à  caraâérifer  chacun  des  ordres 
quels  on  les  fait  rentrer. 

de  Tordre  des  Hémiptères  fucent  leur 
ire  au  moyen  d'un  bec  aigu  &  réfillant. 

Punatfes  &  les  Cigales  peuvent  ici  être 
»  comme  exemples. 

:  de  Tordre  des  Lépidoptères,  comme 
s  Papillons ,  pon[)p6nt  la  leur  au  moyen 
angue  probofcidiforme   roulée   iur   elle- 

Tordre  des  Htménoptèkes  ,  il  y  a  quatre 
7eu  près  femblables,  &  â  principales  ner- 
nngitudinales.  La  bouche  e(l  propre  â  la 
tioo  des  alimens. 

abeilles  ,  les  Xylocopes ,  les  Guêpes  ,  les 
bdes  ^  les  l.hneumons,  font  des  Hymé- 
s. 

;  Tordre  des  NéyrOptères,  qui  mâchent 
eut  leur  nourriture  ^  on  trouve  quatre  ailes 
ineufes ,  dont  les  principales  nervures  font 
la  fois  longitudinales  6c  tranfverfales ,  ce 
c  qu'elles  repréfentent  un  réfeau  ou   un 


:  ce  que  Ton  peut  voir  dans  les  libel 
les  Hémérobes ,  les  Ephémères  ,  ticc, 

\  Tordre  des  Orthoptères,  les  deux  ailes 
ures,  plus   épaiflfes,  plus   courtes,  iont 
cornées.  Les  inférieures  ,  membraneufes  j» 
liffées  fur  leur  longueur, 
obferve  cette  difpofition  dans  les  Blattes, 
ce-oresUes  ,  les  Sauterelles,  &c. 
li  des  Coléoptères  eft  caraâériré  par  la 
des  ailes  fupérieures  des  Iniedtes  qui  en* 
ans  fa  compofition. 
ippelle  ces  ailes  des  êlytres. 
i  font  épaifles  ,  cornées ,   fol  ides  ,   réfif- 
non  plicatiles ,  non  extenfibles. 
inférieures  font  membraneufes  &  pliflees 

rers. 

Hannetons  y  les  Efcarbots  ,  les  Lucanes  , 
pricornes  j  les  Boufiers  «  les  Carabes ,  les 
pkiles  9  font  des  Coléoptères.     - 

S  y  fi.  Ana:,   Tome  IV, 


Les  Radiaires  ouZoophytes  compofent,  dans 
le  règne  animal ,  une  clafle  dont  les  divers  genres 
ne  fe  trouvent  réunis  qu'en  vertu  de  caraâères 
négatifs,  que  par  fuite  de  Tabfence  de  tels  ou  tels 
organes ,  ce  qui  a  mis  oblUcle  à  leur  introduâion 
dans  telle  ou  telle  des  dafles  d'animaux  dont  nous 
avons  eu  précédemment  à  parler. 

Ainfi  ils  font  conftamment  invertébrés  >  prefque 
toujours  ils  rQAt  privés  ,  (inon  de  nerfs  »  au  moins 
de  cordons  nerveux  ifolés  ^  diilinâs  s  ils  manquent 
des  organes  fpétiaux  des  fenfations  externes^ 
des  appareils  qui  préfident  à  la  circulation  &  à  la 
refpiration;  ils  font  totalement  dépourvus  de 
membres  articulés,  &  quelques-uns  même  n'of- 
frent aucune  cavité  digellive^  aucune  apparence 
d'organes  de  génération. 

Dans  tous  les  animaux  des  claflfes  précédentes  » 
les  organes  du  mouvement  &  Ats  fens  étoient  dif- 
pofés  fymérriquement  aux  deux  côtés  d'un  axe. 
Il  y  avoit  une  fice  pouérieure  ou  fupérieure ,  & 
une  face  antérieure  ou  inférieure  diflemblables. 

Ici,  il  n'y  a  plus  que  des  rayons  autour  d'un 
centre ,  &  il  y  a  fimilitude  entre  les  deux  faces 
du  corps. 

Généralement  les  Radiaires  font  des  animaux 
d'une  grande  mollefle ,  fe  rapprochant  des  végé- 
taux par  leur  homogénéité,  &  forcément  habitans 
de  Teau  ou  des  lieux  humides ,  mais  ne  fe  reflem- 
blant  aucunement  les  uns  les  autres  fous  le  point 
de  vue  de  leurs  modes  de  nutrition  3  de  repro- 
duction ,  de  mouvement  &  de  fenfations. 

On  a  cependant  nombre  de  fois  tenté^  de  les 
claHer^  de  les  coordonner  en  familles  diftinâes. 

Les  uns  ,  par  exemple ,  vivent  libres  ,  ifolës  , 
poflfèdcnt  en  propre  un  corps  uniquement  â  eux. 

Les  autres  vivent  toujours  réunis  en  grand 
nombre ,  &  fe  conHruifent  en  commun  une  de- 
meure deftinée  à  tous  les  individus  de  Içur  maflfe 
agglomérée. 

Parmi  les  premiers ,  on  en  trouve  qui ,  invifibîes 
à  l'œil  nu ,  femblent  les  tiabitans  d'un  monde  mi- 
I  croie opique ,  &   fréquentent  de  préférence  les 
liquides  chargés  de  principes. animaux  ou  végé- 
taux. 

Ce  font  les  Microscopiques,  les  Animal- 
cules, ou  les  Infusoires  (i). 

Quelques  -  uns  ne  fe  développent  que  dans  le 

rps  des  autres  animaux  vivans.  Us  lontvifibles 
à  i'œil  lans  le  fecours  des  inftrumens  de  phy- 
sique. 

Ceux  ci  font  dits  Entozoaires  ,  Helminthes  , 
ou  Vers  intestinaux  (1). 


corp 


(1)  Ici  fc  doivent  rapporter  les  genres  Procée,  Volvoce  » 
Mouaiir  ,  Ccrcaire ,  Vibrion,  Hydre  «  Trichode,  Vorii- 
ceiie  ,  Tricliocerque  ,  &c. 

(a)  Tels  font  les  Farciolcs  ,  les  Afcarides  ,  les  Taenias  , 
I  les   AcèphalocxUes  9  les  Criticerquo ,  Ut  Scroogles ,  les 

Cccc 
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II  en  efl  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  tes  eaux , 
8c  dont  l'enveloppe  eft  rude  &  calcaire.  Ils  ne 
font  point  microicopiques. 

Ce  font  les  Ecai:tot>iRHEs  (i). 

Quelt^ues  autres  ,  dont  les  eaux  paroillent  aulTi 
être  le  domaine ,  ont  le  corps  mou ,  charnu  ou 
gélatineux. 

Ce  Tont  les  Mtt-ACODtKif  »  ou  AcALÈriieS  (i). 

Parmi  Ui  Rimaikm  «-.ui  oninit ,  qui  font  at- 
tachés ,  fixés  i  une  habiriiion  commune  qu'on 
nomme  polypitr,  on  dilljngue  : 

a.  Les  LiTKoPHTTifj  dont  la  demeure  eflfoliiid 
&  pierrcufei 

i.  Les  Cim*Top«TTEï ,  qui  vivent  dans  une 
di-Deure  Sexible,  cartilacineure ,  cornée,  au 
lï.ornsdani  quelques-unes  de  dt  parties. 

Au  nombre  des  premiers ,  on  compte  les  Ma- 
drépores ,  les  Millepores .  les  Tubipnres ,  les  R^- 
tepores.  les  Nullrpores  ,  les  Fongipores. 

Ceft  parmi  les  Cératophyces  que  viennent  oc* 
CDper  une  place  les  Eponges,  tes  Alcyons,  les 
Coralîincs ,  les  Conux ,  les  Pennaniles ,  les  Om- 
bel^ules ,  les  \'éretilles. 

Le  nombre  des  naniralilles  &  des  anatomiRes 
oui  Te  font  occup<is  de  la  Aruâure  Sf  de  la  php 
Ro!ogie  des  Infeues  &  des  Radiaires  efl  immenie. 
La  trantcri/dm  feulement  des  titres  de  leurs  ou- 
vrages rempliroit  ici  trop  de  place ,  aufTi  nou« 
contenterons- nous  de  dter  les  noms  de  Kail 
De  Ceer ,  de  Charles  Bonnet ,  de  Jacob-Chriltian 
5chz8er,  de  Moii'e  Harris,  d'Erprit  Ginma, 
de  Jacob  BaSer,  de  Chtillïan-Ftideric  Ludvig. 
de  Gui'Uume-Antoine  Olivier,  de  Gabriel  Bvnf- 
doHF,  de  Ranicri  Ccrbi ,  d'Oligetus  J jcubzus ,  de 
Gabriel  Brunel.i ,  de  Pierre  Ljronnet  ()) ,  de  Fran 
cois-Datid  Hériflànt ,  de  Dicquemare.  de  Giu- 
leppe  OItvi,  de  J.  Th.  Klein,  d'Anthony  Car- 
iiCi,  de  fir  Everard  Home*  de  J.  And.  Murray, 
^e  Francelco  Redi ,  de  P.  Hahn ,  de  J.  Stcuch , 
et  Henry  Stampe,  de  J.  Em.  Heberflreii,  Ai 
Georges  Garden ,  de  J.  P.  AHirecht ,  d'Aichi- 
baJd  Adams  .  de  Michel  Adanfoii ,  d'A'drovandi , 
de  Nicolas  Andty,  de  P.Simon  Pallas ,  de  J.  Ber- 
Douilli ,  de  De  la  Hire ,  de  1  homas  Jacobxus , 
de  t.  Florent  Martinet ,  de  Nicolas  Vauquelin  (4), 


Eu'aor.-.yn^Mi ,  >««  Oir«r"  ■  '"  Tfitfcociphïlfi ,  lei  Bo- 
Uft€kt>a!n,  Iti  Filaini ,  Ici  HjnmlJird ,  ki  lliiaihyii- 

:i     Oir».*,   CaIctirM,    Ofiluki .   Sp.iJ-i(ti«  ,  Cl)-- 
■Mm.  Ecbiwnn,  AKénn.OFMarn  ,  Hntaibnrin. 
'11   lk>i.&aai<i,  Mr.lul<i.   Brroïi,  Puipiici .  Ccllcl . 

Tfc    - .  Pkjftjvt^'** .  Phrû.>t« ,  kc. 

(S)  Sm  Timmi  aMWWfBf  et  U  CkrmilU  w  taft  k  kit 
i,  fmlt ,  ■■p'iat  1  \t  Hift .  ■"-**■  •  <■  *f <"  ■  f*^'  ■***' 
,*Mi  r>w  »  «M^M-N  tnmùitmàt  U  4f  pMJcM*. 

(4^  C«d^«M«M|lftMllBaKt,AMiliMM*3lll'. 


de  Samuel  Coliini,  de  Marctl  MalpîgM  .  de 
Thomaf  WÎUis ,  de  J.  Svattmerd.im ,  de  Micnd 
Bernhard  Valentinl ,  de  J.  AIt.h.  Borelli ,  de  Rerf 
.Ant.  Ferchault  de  Réaumur,  de  P.  Becker,  de 
Lazaro  Spallanzani ,  de  don  Fiancilco  G>rcia  K»- 
nindei ,  de  Tuberriil  Nedham ,  d'Edvar^n 
Tyfon  ,  d'Antonio  \'atlirnieri ,  de  P.  AnJre  L.- 
crtille,  de  Thomas  Maishjm  ,  de  Bracy  Clarcîc, 
de  Franz  von  PauU  Schrank  ,  d'Adolph  Mo.fee: , 
dsJ  Guitl.  6rugiii6r£S,  d'André  F.  Marie  Cor.lh'  [ 
Dumeril,  du  baron  Georges  Cuvier,  d'HercuE 
S:raus-Durcktiein  ,  de  Vîftor  AuJoin  ,  d'A^- 
gufte-Cjëian  Dermarell .  de  Martin  -  Chtiftiai 
linrclicb  Lehmann  ,  de  Confiant  de  Cafte  ilet .  et 
F  W.  A.Miirhird.deJohnGough,  deCarradorr, 
d;  John  Mjcd-ma'd  ,  de  William  Kirby  ,  de  Ji»- 
rine  ,  d'Amnreut ,  d'.\rnauld  de  NobleviUe  Si  it 
Silerne,  de  Gabriel  Arnoldi ,  d'Henry  Bakir, 
de  Johann  Matthiui  Barth  ,  de  Thomas  bartho.ir;, 
d'Heinrith \Vi  htin  Berglhaffer,  de  Codef  Bidiou. 
de  J  Bilberg  ,  de  Gérard  Blae- ,  de  .Marc-EiieiA 
Bloch  ,  de  L.  Bo'c  ,  de  Léon  Dufour ,  de  Martci 
de  Serres  ,  d'AleïanJre  Btongnia'd  ,  de  Sixinv, 
de  Ch.  Almond  Ru.ioljlii,  de  Valer.  Luigi  Breti, 
de  Giuîio  CatTerin  ,  de  ti.trpn  C^volini  de  IcÀ') 
Eltis,  d'Eugène  J.  t  hriH.  Efper,  de  Vitailiano 
Donati ,  d'Ivan  Lepéchtn  ,  de  Jaunes  Pe:i*er.  <u 
J.ihinn  Hernan,  de  J.  Et.  Guettard ,  de  J.f- 
I  heoph.  Koe'ieurer ,  Je  John  5tran^e ,  de  Pi- 
j'ail  ,  de  Gu'do  \'io  ,  de  Johann  Friedrich  rîj- 
m>:nbjch,  de  J.  J  Zannichelli ,  de  John  Harn, 
de  J-  Auç.  Ephraim  Goèie,  de  f  aenneCi  d'H  -V 
Wri^bcrg,  d'Otto  Fiiedrich  Muller,  de  P:tci 
ChriKian  Abldgaard,  de  J.  Leonhatd  Frisch, 
dL-  J.  Phil  de  I  imb -iirg  ,  de  P.  C  hr-  Fri.t.  Werwr. 
de  J.  B.  Blanchi,  de  Chrill.  Go  tf.  Steniel ,  it 
M.  Fr.  Bji.iva,  de  Mu(k  van  Phelfum ,  d'Ëmmf 
nuel  Koentg,  d'Antoine  de  HciJe,  de  NïcaUi 
Tulp,  de  Dutrochet,  de  I«  Sauvaçe  de  Citr. 
de  M,  F.  Millier,  de  Chabrier,  deBremicr.  de 
Daniel  Leclerc ,  d'.-intonio  Cocchi ,  il  ^iftna 
ComparetEÎ ,  d'Etienne  (.uu!et.  de  J  G  Hei  • 
rich  Zeder,  du  comte  Deiean,  de  Fichât,  Jr 
Fonrina  ,de  Metkïl ,  de  leeuwenhoé.h  ,  le  ic 
(Jn  confoit  uns  reine  que  les  materi.>ui  d-ivrM 
je  prèlénter  en  r'uule  ici  à  clux  qui  vri'cm  Ics 
employer,  le  metteur  en  ucuvre  en  eft  coame 
inonde  ,  auAî  t'aur-il  nous  taire  violence  ^'oir  nout 
relUcindre,  coiivne  les  raiions  eipo.'ees  plut  Yi-: 
nous  y  corKrcidneiit.  On  ne  trouve  donc  ui  ^Jf 
ce  qui  efl  abr"î»ment  indiipenlable  com  r.e  (oo 
ple^nciit  dkS  faits  djjà  recueillis  da-.s  les  auru 
pairies  de  l'Encyclopédie  m'thodiqje  ,  que  it 
qui  el)  nec«>Taire  pour  mettre  le  leôeiit  au  cou- 
rant «le  qucl<)iies  découvertes  modernes. 


i,,  /■/«Aj  4  Al  *■«. 


Jnfc3es  &  Radîaires, 
FONCTION   PREMIÈRE. 


567 


La  Locomotion, 

Section    première. 
SqucUttologie, 

I.  Le  Squelette  en  général.  Le  fquelette  des  In- 
sectes^ extérieur,  plus  compliqué  que  celui  des 
Annelides  &  des  Mollufques, jparok  formé  fur  un 
type  analogue  à  celui  des  Cruftacés  Hn  des  Arach- 
nides. 

Les  parties  dures  qui  entrent  dans  fa  compofî- 
tien  font  ordinairement,  &  plus  nombreufes ,  6c 
plus  grandes,  &  plus  compliquées  que  chez  les 
Annelides  5  elles  enveloppent  généralement  le 
corps  :  ce  font  donc  ici  les  tégumens  qui  fe  font 
endurcis  j  &  qui  conltituent  un  t.ft  compofé  de 
plufieurs  portions. 

Il  eft,  do  refle ,  beaucoup  plus  (impie  dans  les 
Chenilles  &  les  larves  en  général  que  dms  les  In- 
feâes  par&its.  Celui  de  certains  Myiiapodes, 
comine  les  Scolopendres  &  les  Jules,  eit  fort 
peu  compiqué  également»  en  comparaifon  de 
celui  des  Hexapodes.  Enfin  ,  il  fe  fait  encore  re- 
marquer par  fa  plus  grande  fimplicité  dans  les 
animaux  de  cette  claUe  qui  ne  fubillent  point 
de  transformations. 

Mais  dans  les  Hexapodes  parfaits ,  comme  les 
Coléoptères,  les  Orthoptères ,  les  Lépidoptères , 
les  Hémiptères  ,  les  Névroptères  ,  les  Hyménop- 
tères j  les  Diptères,  fa  ftruéture  eit  très  compli- 
quée >  furtout  quand  il  exiAe  des  ailes  >  car  dans 
chacun  de  ccs  ordres  on  rencontre  des  efpèces 
aptères ,  même  à  l'âge  adulte. 

Dans  celles-ci ,  dans  la  plupart  des  Myriapodes, 
dans  le  plus  grand  nombre  des  larves ,  le  corps 
ett  compoié  d'anneaux  qui  fe  fuivent  de  la  tête 
à  l'extrémité  poftérieure  ,  qui  font  tous  fenfible- 
ment  femblables  entre  eux  ,  &  que  forment  deux 
demi-fegmens  mis  à  leurs  extrémités. 

Ces  anneaux  font  fermés  complètement ,  ^  of- 
frent ainfi  une  vnamé  (upéricure  &  une  moitié  in- 
férieure j  maintenue  en  rapport  par  la  peau  non 
durcie. 

La  tére  appartient  au  premier  de  ces  anneaux. 

A  eux  font  communément  furajoutées  des  par- 
ties alongé  s  ,  plus  ou  moins  aniculées ,  plus  ou 
moins  complexes ,  creules  comme  tout  le  refte  du 
fquelette  ,  difpofées  par  paires  à  la  face  inférieure 
du  corps ,  appartenant  le  plus  habituellemei»t  aux 
fegmens  antérieurs ,  fervant  à  la  locomotion ,  à 
Texercice  de  telle  ou  telle  fenfatton  ,  ou  à  la  man- 
ducation  j  &  difiinguées  par  les  dénominations  de 
pattes  ,  A' antennes  ,  de  palpes  &  de  mâchairu. 

Dans  les  IUdiaiiibs  »  fouvent  on  ne  trouve  au- 
cune apparence  de  U\^M\axt  «a  de  parues  foUdes» 


c'efi  ce  dont  on  peut  fe  convaincre  en  examinant 
les  Infiifoires ,  les  Rhizoftomes,  les  Cyfticerques  , 
les  Aâinies ,  les  Polycéphales  »  les  Echinococcus , 
les  Tamîas ,  les  Floriceps ,  les  Vorticelles  ,  les 
Alcyons ,  &c. 

Lorfque ,  dans  ces  animaux ,  il  exiRe  un  fque- 
lette ,  celui-ci  peut  être  commun  à  un  grand  nom- 
bre d'individus  à  la  fois ,  ou  n'appartenir  qu'à  un 
Ceul. 

Dans  le  premier  cas,  on  lui  donne  généralement 
le  nom  de  polypier.  Un  polypier  peut  être  extérieur 
ou  cortical^  &  intérieur  ou  axifire. 

Celui  des  Tubîpores  eft  cortical. 

Celui  des  Antipathes ,  des  Ifis ,  des  Millépores 
eft  axifère ,  de  même  que  celui  des  Pennatules , 
des  Vérétilles  &  des  Gorgones. 

AfTez  fouvent  le  polypier ,  foit  extérieur  ,  (bit 
intérieur,  repréfente  la  partie  la  plus cotifidéiable 
de  toute  la  mafle. 

C'eft  ce  qui  arrive  dans  les  Tubipores ,  les  liis , 
les  Antipathes  en  particulier. 

Dans  les  Pennatules  &  les  Vérétilles ,  le  con- 
traire a  lieu,  c'efl-à-dire  que  le  fquelette  cfi  ex- 
trêmement petit  j  relativement  au  volume  de  h 
partie  molle. 

La  conûftance  &  la  compofition  chimique  du 
polypier  varient  beaucoup. 

Il  tft  corné  dans  les  Cératophytes  comme  les 
Anripathes ,  les  Gorgones,  les  Eponges ,  les  Fluf- 
tres ,  les  Pennatules. 

Il  eft  pierreux  dans  les  Ltthophytes  comme  les 
Fongies,  les  Caiiophyllies,  les  Madrépores,  les 
Méandrines,  les  Tubipores. 

Sa  conformation  extérieure  varie  bien  davan- 
tage encore. 

Celui  des  Pennatules  repréfente  une  fimpie  tige 
(ans  ramifications,  &  amincie  aux  deux  bouts 
comme  dans  les  Vérétilles.  Mais  %  outre  cet  axe 
central ,  les  premières  oflfirent  encore  des  épines 
alongées  ,  droites ,  minces  ,  fubulées ,  difpofées 
en  éventail  les  unes  â  côté  des  autres,  depuis  la 
racine  jufqu'aux  bords  de  chaqtie  aile,  entre  les 
lames  cutanées  de  celles-ci,  correfpondant  cha- 
cune à  deux  paires  de  polypes ,  Kone  fupérieure , 
l'autre  inférieure ,  compofées  de  fibres  faiciculées , 
juxtà-pofée^,  mais  non  réunies ,  &  n'ayant  aucune 
connexion  avec  le  polypier  central. 

La  furfice  du  polypier  eft  lifle  dans  les  Penna- 
tules &  les  Vérétilles. 

Lie  eli  fiilonnée  lon^itudinalement  dans  le  Co- 
rail du  commerce. 

Il  forme  généralement  un  tout  continu  Cins  nulle 
folurion. 

Dans  les  Ifîs,  cepen.iant ,  il  eft  formé  de  por- 
tions aicernadvement  cornées  &:  calcaires  ;  it  eft 
comme  articulé. 

Les  Encrines  ont  auA  des  parties  dures  artic  ulées. 

Le  papier  des  Gorgones  eft  compote*  d'une 
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partU  txtiritart  plus  m.tlie ,  &  d'un  <i*t  i.ui'iiur 
pluf  dur.  Certe  airpofition  cil  Hircout  très-appa- 
rente d.ns  les  Gorgones  verruqueufe  &  vermou- 
lue. 

La  couche  extérieure  eft  brune,  cornée,  com- 

firtfêe  e'Ie-même  de  plulïeurs  lames  concenciiques 
iiperpofées. 
L'axe  Tolide  eO  bUnc ,  lifTe ,  cylindrique. 
Dans  la  P/njiaïu/a  pr//.-j,  bTurFaceexterieure  du 
pnlypier  ell  une  couchi:  mince  d'un  blanc  jaunâtre, 
aU'defTous  de  laquelle  on  en  trouve  utie  grif;:  un 
peu  plus  épaifTe  &  beaucoup  plus  dure ,  qui  en 
recouvre  elle-mém:  une  autre  de  la  cou'eut  Si  de 
la  confidance  de  la  première ,  mais  enveloppant 
un  axe  cylindrique  ,  mince  ,  dur. 

Dans  les  Afléries  ou  Etoiles  de  mer ,  le  corps 
eft  recouveit  d'un  tiffu  fibreux  très-ferré,  dont 
les  mailles  font  remplies  par  des  granulations  de 
fubflince  calcaire,  de  forme  &  de  figure  varia- 
bles .  conftimment  iiès-iapprochées  les  unes  des 
autres. 

Chez  VAfitria  aarannata ,  ainfi  que  l'a  noté 
M.  Meckel ,  ces  pièces  olCrormes ,  rres-nombreu* 
fes  pour  chaque  rayon  ,  Te  fuccèilent  de  la  bafe 
au  lommei  de  celui  ci ,  8c  Te  répéiinl  exaâement 
quant  à  la  pofidon  b  i  la  forme ,  ne  diffèrent  que 
par  le  volume ,  qui  diminue  infenliblement  i  me- 
l'ure  qu'on  avance  vers  l'extrémité.  Elles  fe  cor- 
terpondeni  parraitement  d'un  côté  à  l'autre  du 
rayon  auquel  elles  apparcienn:nt ,  &  font  lâche- 
ment unies  les  unes  aux  autres  ,  de  manière  i  ce 
que  leur  enfembleconftiiue,  pour  ce  même  rayon, 
une  goutiîéte  1  la  face  inférieure  ,  au-dellus  de 
laquelle  eft  la  cavité  vii'cérale. 

La  pièce  la  plus  remarquable  de  cet  appareil  ell 
placée  près  de  l'axe  du  rayon,  r.lle  a  la  figure  d'un 
carré  long,  dont  les  grands  côtés  font  perpendi- 
culaires à  cet  axe  Se  fe  dirigent  vers  le  bord  laté- 
ral- D'abord ,  plus  haute  qu'épailTe ,  elle  diminue 
eiifuite  d'epaiuêui  1  metuie  qu'on  l'éloigné  de 
l'axe.  Sa  face  interne,  large  &  rugueufe  ,  eft  tour- 
née vert  ta  oièce  corrtrlpondante  ■  &  lui  clt  unie 
en  hiut  par  des  fibres  mufculaires  rouges ,  molles , 
rranfverles ,  ic.  en  bas  par  des  troulfcaux  ligamen- 
reui,  roides,  courts  ic  nacrés  Du  milieu  de  fa 
iice  antérieure  s'élève  une  faillie  triangulaire  di- 
rigée en  devant  :  une  apophyfe  olus  confldérable 
naît  de  fa  (ace  poOérieute  ;  celle-cr  fe  porte  en 
arrière. 

Entre  les  moitiés  internes  de  deux  de  ces  piè- 
ces du  même  coté,  il  exiDe  une  lacune  conndé- 
rable  pout  la  partie  moyenne  de  la  véHcule  du 

fiied.  Au  lieu  de  leur  gonâion  elles  font ,  d'ail- 
eun.  couchées  fur  le  vaifTeau  Sf  le  cordon 
nerveux  du  tiyoa. 

De  chaque  côté  de  cette  pt^e  principale  il  en 
exifte  quatie  autres  d'une  moindre  uille ,  &  dont 
une  eft  héiiflée  d'une  multitude  d'afpétttés  fqua- 
trdf  ormes ,  qui  deviennent ,  vers  le  bord  poUéiieurj 
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des  ptquar.f  moufles ,  alotigéf ,  mobiles .  aa  roei- 
bre  de  cinq,  difpofés  fui  une  férié  &nple.  St  çii 
repofent ,  pour  les  deux  premiers  do  mnim ,  -.i 
moyen  de  têtes  arrondies,  fur  des  tubem':t 
Loncaves  de  la  pièce  latérale  inférieure. 

Ceîle-ci,  fur  fa  face  libre,  efl  recouverte  dn^t 
grande  quantité  de  piquans  mobiles,  attachssj 
relie  du  fquelette  par  des  capfules  liga.-nen:eu  ts 
à  ribres  làches- 

On  a  calculé  ,  du  r.'Re,  que  chaooe  rayon  Je 
l'Allérie  dont  il  s'agit  ici  contient  de  ^c  i  ■  : 
pièces  fnlides ,  îfolées  ,  ce  qui ,  pour  retifaiit>t 
du  corps,  potte  le  nombre  deceîles-ci  i  ;ir' 
ou  }ioo. 

Le  fquelette  des  Ophiures  ne  diffère  de  et!.! 
des  AOéiies  que  par  fa  plus  grande  fimp'îcitê 

Chjcun  des  rayons  coniques  fit  li  I'kics  ■f-t  1*0- 
phiarj  Utcnofa ,  ^3,t  exemple,  efl  reconveitdi-i 
toute  fon  étendue  de  plaques  dures ,  étroitratr: 
réunies  entre  elles. 

Les  Uucfins  loni  entièrement  eovcleppéi  Jn: 
tefl  calcaire  plus  ou  moins  arrondi ,  dont  U  lur- 
face  eft  garnie  de  tubâicutes  difpofés  d'une  nu- 
niète  très  régulière  ,  fi  fur  lefqutls  l'ont  ariiculett 
des  épines  de  figures  &  de  dimeiifioi»  itei-vitu- 
blés ,  fans  nulle  cavité  intérieure. 

Ce  tefl ,  pour  la  fortie  <ies  pîedi ,  eH  perce 
de  fériés  très- régulières  de  trous  qui ,  panl^'ti 
&  fvmétriquES ,  ont  été  comparés  à  des  alkei  ^ 
jardin  ,  C!'  que ,  pour  cette  taïTon  ,  les  nimilfùct 
ont  nommés  amiutinret. 

Chacune  des  pièces  qui  entrent  dans  la  comi»- 
lilion  de  ce  tel) ,  convexe  en  dehors ,  concaït  en 
d-'tans,  préfentent  fur  Tes  bords  des  denielutcs 
&'  des  engrenures  à  t'aide  derquellet  elle  efl  0  I* 
fondement  articulée  avec  tes  pièces  voifines.  i 
peu  près  camiic  les  os  du  crâne  le  font  encre  evi 
chez  l'homme  ;  mais  ici  il  n'y  a  point  parité  it^ 
les  futures ,  car  l'ençrenage  des  pla.^ues  d»  U..t- 
(ins  a  lieu  par  des  dents  toutes  de  même  longnei.!, 
fiiiiples,  droites  Sl  iranclia:ites. 

Il  en  ell  de  la  plupart  des  Echini.les  cannt 
des  Outfins ,  furtout  dans  les  efpèces  ipherri  *t. 
•  Les  CidaiitiS  fe  difltnguent  néanmoins  pJtlc 
vo'.ume  extraordinaire  &  le  muindre  non.bte  ée 
leurs  épines  principales,  lefquelles ,  en  outre, 
font  fupportées  par  des  tubercules  perfores  N;  lo- 
geant un  ligament ,  ou  peut  être ,  lèto.*)  l'opirioi 
de  M.  de  Lamarck ,  un  mufcle. 

Dans  les  Echinides  alongêcs  &  aplaties  le  ici) 
n'ell  pas  bien  dillinâem  nt  compofe  de  pieiï< 
ifolées,  Sf  les  ambuiacres  font  irtcompicts,  oi 
plutôt  interrompus  d'efpace  en  efpace. 

Chez  les  Spatangues ,  les  ambuucm  n'eiîAer; 
complètement  que  fut  une  partie  de  la  face  Tud;. 
rietire  du  corps  .  Se  manquent  dans  une  étendia: 
confidérable  de  fa  face  intérieure. 

Dans  les  QypéaUres ,  il  n'exiRe 
leoce  d'ambouues  infénenn. 
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elctte  des  Holothuries  ne  confifte  <jii'en 
u  mince ,  étroit ,  formé  de  dix  pièces 
,  molles,  unies  entre  elles  par  une  mem- 
-eufe .  lâche  3  &  iituées  â  la  tête. 
i  ce  que  J   B.  Bohad'ch  a  regardé  comme 

(i),  tandis  que  M.  Cuvier  en  fût  un 
deftiné  uniquement  à  fervir  de  points 

aux  mufcles  &  aux  tentacules  (i)  ^  ^ 
:cord  avec  lui ,  MM.  Tiedemann  (5)  & 
4)  rappellent  un  rudiment  de  fqueUtte^ 
e  paroit  tout  a-£iit  la  vérité. 

rite  en  pénéra/.  Elle  eft  conftamment  plus 
;  diilinûe  dans  les  Insectes;  &,  fuivant 
lègue  M.  Audouin ,  cojnpofée  de  plu- 
leaux  foudés  enfemble. 
es  Diptères  elle  eft  arrondie ,  &  dans 
ptères  ,  elle  eft  très -petite  &  étranglée 
î,  mais  de  même  non  divifée  en  deux 

eft  point  de  même  dans  le  plus  gran"! 
les  Radiaires  ,  furtout  dans  les  Acépha- 
oà  la  tête  n'eft  nullement  apparente. 

Crdne  en  générai.  On  appelle  ainfi ,  dans 
TES  en  général ,  la  panie  poftérieure  de 
[ui  eft  fouvent  arrondie ,  mais  qui ,  pref- 
lurs,  eft  plus  petite  que  la  partie  anté- 

3ue  la  face ,  réfultant  de  la  réunion  des 
e  la  maftication  furtout. 
fur  le  crâne  que  font  implantés  les  yeux 
rennes  ;  c  eft  lui  aufti  qui  renferme  les 
.  antérieurs  du  fyftème  nerveux  central, 
rynx. 

)uvert  en  avant  &  en  arrière ,  &  repré- 
inneau  complet  formé  de  plufieurs  lames, 
é  arthrodialement  avec  le  premier  anneau 
c. 

verture  poftérieure  eft  proportionnément 
b!e  dans  les 'Lépidoptères. 
ï  petite ,  au  contraire  ,  dans  les  Hymé- 

fjce  inféiieure  &  interne  s'élèvent  com- 
it  d'avant  en  arrière  deux  apophyfes, 
laqiie  côté ,  lefquelles  s'unifient  quelque- 
elles  de  manière  à  divifer  la  cavité  crâ- 
I  deux  portions ,  une  fupérieure  plus  am- 
enfermant  conftamment  rœfophagé  ,  & 
ieure  plus  petite ,  au  moins  ordinaire- 
eft  ce  qu'on  voit  dans  les  Névroptères , 
Orthoptères. 

es  Diptères  cette  divifion  n'a  point  lieu, 
faces  poftérieure  &  inférieure  du  crâne 


auibufdam  Animalihus  marinis   vel  nondùm  vel 
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offrent  quelques  apophyfes  de  plus  que  dans  les 
autres  ordres. 

Le  crâne  de  certiîns  Géotrupes  porte  ,  en  bas 
&  en  arrière  ,  une  faillie  qui  répond  â  une  conca- 
vité de  la  pièce  intérieure  de  la  poitrine. 

La  région  antérieure  de  la  face  inférieure  de  la 
rête  des  Méh^ës,  des  Rlaps  ,  des  Tachypes ,  des 
Carabes»  offre  deux  faillies  peu  élevées»  féparées 
entièrement  ou  unies  par  une  membrane  inter- 
médiaire &  formant  une  gouttière. 

Dans  tes  Lucanes  S:  le  Dytiscus  méirgînatus ,  ces 
deux  faillies  fe  joignent  dans  la  ligne  médiane  S5c 
forment  un  cai^al  court  i  elles  font  furmontées  d'un 
anneau  qui  embrafle  l'origine  du  cordon  nerveux 
c»-ntral. 

Dans  la  Larve  du  grand  Cerf-volant»  le  crâne , 
arrondi ,  eft  aplati  d'avant  en  arrière,  &  eft  ou- 
vert dans  prefoue  toute  rét.ndue  de  fa  face  pof- 
térieure po'.ir  le  paflfa^e  de  rœfoplnge  »  les  cor- 
dons nerveux  médullaires  partant  de  la  cavité  du 
crâne  par  une  échancrure  fpéciale  pratiquée  fur 
te  contour  de  cette  grande  ouverture  occipitale. 
Ces  échnncrures  font  bornées  par  deux  faillies 
dont  la  réunio.".  forme  un  \  ayant  le  fommet 
tourné  en  haut. 

Le  crâne  des  Jules  &  des  Scolopendres  eft 
formé  de  plaques  fupérieures  &  inférieures. 

II.  La  Face  en  générdl.  Elle  confifte  fpéciale- 
ment  dans  l'appareil  buccal  chez  les  Ixsec  tks  ,  qui 
n'offrent  ni  cavités  olfaâives ,  ni  labyrinthe  au- 
ditif, &  où  cependant  les  entomotomiftes  ont 
diflingué  un  chaceron  ou  épifiome ,  qui  fert  d'infer- 
tion  JU  labre  ou  lèws  fupérieure  ,  une  face  prOjîre- 
ment  dite,  un  front  &  des  joues. 

10.  Les  Mâchoires  en  général.  Dans  les  Insectes 
BROYEURS,  &  fpécialement  dms  les  Coléoptères, 
qui  ont  une  bouche  mieux  organifée  que  tous  les 
autres  »  &  qui  peuvent  triturer  leurs  alimens , 
on  diftingue  quatre  mâchoires  difpofées,  les  unes 
devant  les  autres  ,  par  paires  latérales  »  &  qui  fe 
meuvent  par  cor.féquent  en  travers.  Leur  confif- 
tance  efl  «rcailleufe. 

La  paire  antérieure  porte  le  nom  de  mandibules, 

La  poftérieure  a  confervé  celui  de  mâchoires 
proprement  dites. 

La  pièce  <)ui  les  recouvre  en  avant  eft  dite  labre. 

Celle  qui  les  recouvre  en  arrière  eft  la  lèvre 
poftérieure  ou  inférieure. 

Les  palpes  ou  antennulcs  font  des  filamens  atta- 
chés aux  mâchoires  ou  à  la  lèvre  inférieure ,  & 
qui  femblent  en  dépenJre. 

A  celle-ci  adhère  habituellement  la  langue  ou 

languette  (  lîgula  )• 

Les  variétés  de  formes  de  tous  ces  organes  font 
innombrables ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  en 
lifant  les  traités  fpéciaux  d  entomologie.  Nous  ne 
faurions  toutes  les  (ignaler  ici  \  rappelons-en  feu- 
lement quelques-unes  des  plus  (aillantes. 
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Les  Coléoptères  de  U  famille  dei  Cicophiges , 

qui  vivent  de  proie ,  ont  Ici  mt^ditmit»  gtéies , 
très-mobiles ,  beaucoup  plus  longue*  que  le  labre, 
terminées  par  une  feule  pointe  aiguë  ,  arquée  en 
dedans,  comme  u  n  ci  forme  >  &  garnies  fur  lenr 
bord  interne  de  dents  arrondies. 

Leurs  màckoirti  Te  prolongent  égaletnent  beau- 
coup ;  leur  c&té  interne  cfl  muni  de  cilt  ou  At 
petites  épines. 

Ccft  ce  qu'on  obferve  funout  dans  les  Cicin- 
dêlss ,  les  Carabei ,  les  Hirpiles ,  les  Tachypes , 
les  icarites ,  &  ce  que  l'on  »oît  encore  dans  les 
Stjphylini,  les  Clairons  ,  8rc. 

Le  gran.l  Hydrophile  de  nos  ruîfleaux  a  des 
m^ndiiaUi  vrgoureufes ,  mais  qui  ne  dépaflent 
point  le  labre,  K(  qui  portent  a  leur  bafe  une 
Lrge  facette  molaire  i  elles  f -nt,  d'ailleuis ,  ar- 
mées de  dénis  plus  nombteufes  8c  plus  longues 
que  rhei  aucun  autre  coléopt^re. 

Ses  màchoirts  font  entièrement  cornées. 

Dans  les  Dyiifques  le»  mandib-jUt  font  terminées 
par  deux  dents  fott  groffes  ;  elles  l'ont  également 
courtes ,  mais  n'offrent  aucune  facette  molaire. 

Les  Lucanes  ont  les  mâchoires  petites  &  en 
forme  de  pinceaux ,  nuis  leurs  mtndibules,  énor- 
mes &  proéminentes ,  or.t  l'afpett  des  bois  du 
cetf. 

On  ne  retrouve  point  cette  dtrpofition  dans  les 
larves  de  cet  infcrflès. 

Dans  les  Boucliers,  les  Sylphes  &  les  antres 
coIé'>pt?res  ijiii  vivent  de  chiir  corromoue,  les 
muiMiu/tt  font  moinïTiiliantcs  que  dans  IcsCreo- 
ptuges ,  n'ont  que  tort  peu  de  dents ,  ne  Te  joi- 
gnent point  entre  elles ,  &  n'offrent  non  plus 
a'jcune  facttte  molaire. 

Leuis  muchairci  lont  obtufes. 

Dans  les  permettes  ,  qui  fe  nourriffent  de  ma- 
tières animales  delfêchées ,  les  mtndiiaUi  Se  les 
mjchoifti  ne  dfpaffent  le  labre  aue  de  fott  peu. 

Les  premières  font  larg  s,  fortes,  terminées 
par  une  pointe  aigué  Se  courte  ,  en  arriére  de  la 
(quelle  eli  nne  dent  coni^iue,  tranchante. 

Un  Oyiet  couibé  en  dedans  8c  çami  d'une 
brolTe  qu'on  retrouve  lufli  au  bord  interne  des 
mandibues  ,  termine  tes  fécondes. 

Les  maaJiiulei  des  Coléoptères  lletcoraires  font 
tuiUes  Se  garnies  en  dedans  ,  ou  d'une  broll^.  ou 
d'ua  feuillet  membrineui ,  avec  une  large  facette 
molaire  à  la  baie.  L«urs  m<i,luttrtt  poittnt  une 
farte  biofTe. 

Les  mj.idiimJtt  des  Cétoines  font  beaucoup  plus 
Couiti;s  que  les  mi^ftijinj ,  ^^1Ù  ont  des  brolTes 
longues  :>:  touffues.  I^urpoûite  terminale  ell  ru- 
di^nentaire  ,  mais  elles  portent  a  leur  bafe  une 
luette  mulaire  hige  Sr  unie. 

Les  CaUidies  ont  des  m»itéiimiu  d'un  tiers  plus 
longues  que  le  bbrtt ,  avec  une  dent  terminale 
laiis  facette  moUire. 

Celles  dci  C*U«pBtce«  phy—phiges ,  quoique 


plus  coattes  8f  cachées  pat  le  chaperw  te  te  UUe, 
font  fortes ,  avec  une  facette  molaire  taRtêt  «ie, 
comme  dans  les  Chryfomèles ,  taat&t  fuM  de 
côtes  verticales .  comiae  dam  les  HameiaM. 
Les  OnTRopTBKi*  ont  suffi  deux  m^Mmltt  k 

deux  miehoiret. 

Celles-ci  font  fortement  dentées  flf  poneai  an 
palpe  articule  &  un  palpe  non  articulé. 

Les  premières  font  très-fortes  &  cornées  \  le 
boT>l  interne  de  l'une  d'el'e* ,  qnï  eft  deicé  Si 
tranchant ,  s'entre- cm ife  avec  celui  de  U  mandi- 
bule oppol'ée.  A  leur  bafe  eft  une  bceae  maim 
formée  d'un  affoiU>ljge  de  petites  dencs. 

C'eft  ce  qu'il  eft  furtout  ttès-facile  de  voir  tel 
les  Sauterelles  &  tes  Gryllons. 

Les  Hémiptèkes  n'ont  ni  mandiboles  ni  rai- 
c boites  proprement  dites. 

Dans  les  Omoifellcs  ou  Libellules ,  pami  Ifs 
NévKorTÊntii,  les  «diitfiW»  &  les  miduira, 
entièrement  cachées  par  le  labre ,  foiK  conéei  & 
très-foR^s. 

Les  premières,  crochues  en  avant j  font,  n 
arrière,  arméei  de  dents  fartes  8c  aiguës iun 

Îiran  J  nombre  de  pareilles  dents ,  aciculaires,  Vty 
ongues  8f  grêles ,  terminent  les  fécondes ,  qn 
portent  ui  palpe  fans  articulation. 

Les  mindibuiti  &  les  «u^Aoï'w  des  Panoijtes, 
encore  de  l'ordre  des  Névroptètes  ,  lont  prd'qiw 
linéaires.  l.es  premières  font  portées  au  bout  d'un 
long  mulêau  dont  le  defibus  appartient  aux  fé- 
condes ,  qui  font  foud^^es  enue  elles  8c  avec  k 
labre. 

,  Les  mandiittUt  des  larves  des  FouraûUoos  & 
ries  Hémerobes ,  du  ii>èine  ordre  aul& .  font  en 
furmc  de  tomes ,  dentelées  par  leur  cote  Wi* 
lieur  ii  pointues  au  bout. 

I^s  Phiyganes  manquent  de  mûndikuUs  ,  tl  Unis 
mû;hoirit  font  réunies  avec  une  lèvre  meoba- 
neufe.* 

T01.S  les  Névroprères  de  la  famille  des  Agnathei 
manquent  de  mandibules. 

Dam  l'ordre  des  Htm^optskis  ,  înseâes  à  11 
fois  rongeurs  S:  fuceun ,  les  mMhoi'<t  8c  la  Irr: 
l'ont  iiticulées  les  unes  fur  les  autres  i  leur  baie , 
ic  peuvent  fi  nultinémeni  (e  porter  de  beaBc^p 
en  avant.  Il  eiifte  chea  eus ,  généralement .  d:t 
m^nd:ii/*i  dillin^tifs. 

Cellesci  font  longues,  comprimées,  forte*, 
armées  de  Jeux  i  quJtn.-  dentelures  ,  dart  le* 
Mouches  s-fi.ie  ou  Tenthrèdes,  dont  les  exnesiitï! 
des  mâchoires  font  preique  membt.aeui'es. 

Les  mjndiku/et  des  Cimbes  font  foit  alonjeei . 
grêles ,  dentées  ,  8c  ne  fe  renconrient  qu;  vet> 
lotir  extr  miiÀ  feulcmer* ,  laquelle  s'ava-tce  beau 
coup  hors  tie  la  bouche. 

Dans  les  Guêpes ,  elles  ont  moins  de  GiBîc  ■ 
mais  elles  font  plus  fones  ,  dentées  à  leur  !»«• 
interne,  Se  dépourvues  de  bcetus aioUina. 
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des  Abeilles  sont  fans  aucune  dentelure 

>ord  incxfif. 

des  Urocères  font  courtes  &  épaiffes. 

les  Evanies  ^  les  Fœnes  y  les  Pélécînes  » 

t  dentées  9U  coté  interne ,  ce  qui  n*a 

u  dans  les  Ichneumons,  où  elles  ie  ter- 

n  pointe  bifide. 

esChrylides,  les  mandibules  font  arquées^ 

k  pointues. 

des  Fourmis  font  généralemrnt  très-for- 
lis  que  leurs  mâchoires  font  petites  ;  elles 
iihurs  9  une  figure  triangulaire ,  &  font 
s  &  incifives. 

;  des  Taons  ,  parmi  les  Diptères  ,  font 
ndes  lancettes  cultrifornies ,  appliquées  à 
r  à  gauche  fous  le  labre.  Les  mâchoires 
>lus  grêles  &  s'articulent  fur  les  cotes  de 

qu'elles  contournent  à  (à  bafe ,  en  le  re- 
r  au^flus,  pour  s'unir  aux  autres  parties 
uche  en  un  luçoir. 

andihutes  &r  les  mâchoi^ei  des  Coufins  font 
teesjpar  quatre  des  cinq  filets  déliés  que 
^  le  luçoir. 

les  Mouches  proprement  cuites .  les  fikts 
laires  ont  tout-â-fait  di(paru ,  &  les  fi  ets 
es  font  confondus  dans  la  gaine  des  fu 

tous  les  MmiAPODF.s  j  les  mandibules  font 
ées>  &  les  mâchoires  femblent  remplacées 
fortes  de  pieds  buccaux. 

landibules  des  Jules  »  des  Glomérides  ^  des 
ss  ,  font  épaides ,  fans  palpes  .  avec  des 
iplantées  dans  une  concavité  de  leur  ez- 
(upérieure.  Qts  dents  font  imbnquées. 

\  des  Scutigères  &  des  Scolopendres  foot 
i'un  petit  appendice  en  forme  de  palpes 
nées  en  manière  de  cuilleron  démêlé  Tur 
s.  Les  mâchoires  des  dernières  font  plus 
,  fans  palpes. 

les  Lépirmes  elles  font  presque  membra- 

&  les  mâchoires  oifrei.t  deux  divifions. 

oux  n'ont  ni  manaioules  ni  mâchoires  dif* 

lans  le  fuç  ir  dont  ils  fo:.t  armés. 

icir.s  ont  deux  mandibules  en  crochet , 

oiflert  manquer  de  mâchoires. 

les  Liothéfes  (i)  les  mandibules  font  bi 

Ics  Puces  ,  de  1  ordre  des  Infefies  para- 
ms  de  Latrtiîle,  les  deux  fi^lets  mandthw 
li  entrent  dans  'a  ccm,^ofition  du  fuçoir, 
nt  latéralement  le  darJ  que  fotme  le  labre, 
nâchoiris  ont  la  figure  de  deux  grandes 
oyales  !Sc  î.t^îa'ics ,  terminées  par  un 
Ipe. 


r»cii ,  Mtmoin  fur  Us  ImftSts  épè^otfun ,  dant 


Les  LÉPiDOPTEnEs  n'ont  ni  mandibules  ni  mâ- 
choires apparentes.  M.  Savieny  cependant  regarde 
comme  des  mâchoires  les  deux  pièces  qui  confti- 
tuent  leur  longue  trompe  multiarciculée. 

Quelques  Raduires  ont  la  bouche  garnie  de 
mâchoires. 

Par  exemple  ,  les  Ourfins ,  qui ,  bien  diiférens 
des  Infeâcs ,  ont  la  bouche  armée  de  dents ,  pré- 
fentent  des  mâchoires  très  -  compliquées  ^  &  qui 
forment  une  charpente  folide  aifez  analogue  ^ 
comme  on  l'avoir  noté  dès  le  temps  d'Ariftote  , 
à  une  lanterne  à  cinq  pans. 

Cette  charpente  ,  dont  Tufage  eft  évidemment 
de  maintenir  en  place  &  de  favorifer  les  mouve- 
mens  des  cinq  dents  qui  entourent  l'entrée  des 
voies  alimentaires  ,  efi  compofée  de  pièces  fixes  Se 
de  pièces  mobiles,  &  a  été  décrite  par  M.  Cuvier 
avec  une  grande  exaâitude. 

Les  premières  font  adhérentes  au -dedans  du 
tefl ,  tout  autour  de  l'efpace  circulaire  qui  donne 
attache  a  la  mitk  de  la  bouche. 

Elles  confiflent  en  une  ceinture  orbiculaire  qui 
fait  (àîl  ie  en  dedans,  &  que  Airmontenr  cinq  émi- 
nences  diftinâes  par  fon  limbe  ;  elles  font  percées 
de  manière  à  pouvoir  être  facilement  comparées 
â  des  poïtes  ou  à  des  arches  de  pont. 

Les  fécondes  conflituent  le  corps  de  la  mafTe 
buccale  :  elles  repréfentent  cinq  pyramides  tian- 
gulaires ,  dont  chacune  elt  une  portion  de  la  grande 
pyramide  pentagonale  de  la  bouche ,  Sf  dont  les 
faces,  qui  fe  regardent,  font  finement  firiées  eo 
travers. 

Les  bords  internes  de  ces  pyramides  partielles 
ne  fe  touchent  point. 

Leurs  faces  externes  font^  â  leur  bafe ,  percées 
d'une  ouvenure  arrondie  &  plus  ou  moins  grande 
ftlon  les  efpèces,  &  triangulaire  ou  circulaire. 

Leur  côté  interne  efi  crenfé  d'une  rainure  dans 
laquelle  glifle  le  corps  de  la  dent  »  dont  l'extré- 
mité foit  par  le  fonunet  de  la  pyramide  ,  qui  eft 
creufe  tk  enveloppée  d'une  maffî  charnue  con- 
traâile. 

Or  ,  les  cinq  pointes  étant  rapprochées  autour 
de  l'ouverture  de  la  bouche  forment  là  ,  avec  les 
cinq  dénis ,  l'origine  d'un  c  mduit  que  parcourt 
rœlbphage. 

Les  cotés  de  leurs  bafcrs  ,  par  !erquels  fe  tou- 
chent les  pyramides,  fo:  t  reur/s  deux  â  deux 
par  cinq  poutres  fo'iJes ,  rayonnsnres,  qui  con- 
vergent vers  Tœfophage  comme  vers  un  centre  « 
&  dont  les  articulations  font  lâches. 

Dans  les  Clypéaflres ,  la  miffe  genéra^.e  d  s  cinq 
mâchoires  efi  très  -  déprimée  &  reflemble  i  un 
gâteau  divifé  en  cinq  ferâeurs  unis  par  des  filtres , 
^f  portant  chacun  d'une  manière  fixe  une  des 
dents. 

Les  Spatanguts  te  ItsCaffidules  n'offrent  point 
de  mâchoires. 


5;2 

]I  en  e(l  de  même  des  Afticies  ,  des  Oq}hiuTes , 
des  Holothuries  &  de  tous  les  ndiaires  qui  oc- 
cupent  les  degrés  inféneun  de  l'échelle  zoolo- 
gique. 

Il  ,  71,  1},  14.  L:i  Dtats  *h  finirai.  On  ne 
trouve  aucune  trace  de  ces  organes  tels  qu'ils 
eiiftent  chez  les  Animaux  vettébiét,  dans  l«s 

Quelques  Hinuints  en  oftent. 

Dans  les  Ourfins,  par  ex:mple ,  on  rencontre 
cinq  dents ,  dont  chacune  reprêfeiite  un  long 
prilnne  iriinguliîre  formant  des  angles  rentrans 
par  les  deux  pans  poftéiieurs. 

Chacune  d'elles  e(l  reçue  dans  une  r-inure  de 
la  tice  interne  des  pj^ramides  maxillaires ,  Si  peut 
s'y  mouvoir  longicuitinalemsnc. 

Leur  fommet ,  c'efl-a-tlire  la  portion  qui  fort 
par  la  pointe  <ie  la  pyramide,  e(l  très  dur,miis  à 
mefure  qu'on  les  examine  plusiniérieuTcmenc, elles 
fe  ramoIlilTent  de  plus  en  plus  &  Te  changeai  en 
une  longue  queue  molle ,  flciible ,  qui  relT^rt  en 
arriére  de  la  bafe  de  la  pj-ramiJe  ii  fe  replie 
comme  un  ruban ,  d'un  aipeâ  foyeux  &  même 
métallique. 

'Cettedirpofitionappaiiientfeécialement.comme 
l'a  déjà  noté  M.  Cuvierj  à  VEehiniu  t/cuitatus. 

Dans  une  autre  tfpèce,  VEchimu  cid^iit,  les 
ciaq  dents  ont  la  forme  d'un  demi-tube ,  &  leur 
extrémité  ulée  et)  creufée  en  cuîlleron. 

Les  Clypéafires  ont  cinq  dents  portées  cham -.e 
par  une  mâchoire,  miis  ces  dents  font  fijie!  8t 
nullement  mobiUs  comme  celles  des  Ourlins  pro- 
premcni  dits. 

Elles  ont,  d'jilleurs,  la  figure  d'un  cylindre 
comprimé,  uté  obliquement  au  bout  qui  lett.  Si 
mou  ,  mais  non  prowngé  en  ruban  i  l'autre  ex 
tiemtté. 

Les  Spatangues  8:  lei  CtHîJiiles  n'onr  point  île 
dents.  Li  peau  du  contour  de  leur  bouche  ett 
feulement  garnie  de  petites  pièces  ccailleuies. 

Les  Alle:ies ,  les  Holothuries  &:  tous  les  aunes 
Radiaires  manquent  paieilUment  de  dénis. 

af.  Lt  TroHt  ta  giirrai.  D'après  ce  que  nous 
avons  rléjà  dit ,  on  cunf  oit  qu  aucune  irace  de 
tionc  ne  peut  eiiller  dan^  li;s  i4  tiintnFs  a  poi.v- 
riERï,  comme  les  Gorgones,  les  Veretil'es,  l;s 
Eponges,  les  CJoraux,  &  >1ans  l^s  E:<  roKuiKK*, 
comme  les  Acephalocylles ,  les  Ai'taiidcs,  tes 
Tznias  ,  les  Cylliceiqurs,  les  Polycephalcs ,  les 
Echinococcus,  les  ('phiollomes,  &c. 

Il  n'y  a  tien  d'^nalo^ue  non  plus  dins  les  AOé- 
ûii  Se  tes  Ophiures. Ici,  c'ell  pai  ré'>argilT.meni , 
â  lebt  baCe  ,  des  rayons  de  1  étoile  que  le  forme 
une  cavité  centrale  ,  diicuide ,  ample ,  vilceiale , 
mais  lans  parois  fulidis  ifolées. 

Les  Uuifiiis  IX  les  autres  Echinides  n'ont  poirt 
non  plus  de  tronc  ditlinit ,  dirpoCtion  encore  pUii 
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manifefle  dans  les  MédufeSj  les  HoIetliuiies,Ui 
RhtzoKomeSi  &c. 

Nous  fivonsdéji  que,  dans  les  I.osirTU  vexi- 
poDit ,  le  tronc ,  qu  on  appelle  très-fouvent  cm- 
filti,  fe  partage  en  trois  a  meaux  dîis  praii^Mi, 
méfutkorax  &  méiaiAorax ,  Si  qui  fc  fuccedent  d'a- 
vant en  arrière. 

Chacun  de  ces  anneaux  peut  être  divifé  ce 
quatre  régions  ,  une  fupéneute  ou  Jas  ,  Se  de'jt 
latérales  tSc  une  inferieu.e ,  qui  conlUiueiK  la/j.- 

La  région  inférieure  efi  occupée  par  uim  Icile 
pièce  ■  qu'on  nomme  fitraum. 

Les  latérales  ou  les  jtaiKs ,  compiennen  ^- 
cune  trois  pièces ,  favoir.  X'ipijttrmam  ,  \tfr.iii. 
St  le  parspurt. 

Le  dos  renfeinne  quatre  pièces ,  le  pr^fimam. 
]e/a.iuin,  ïituffait  OU  iefciutiliim  St  te  p^j:iU.- 
lum  (  ). 

De  la  partie  inférieure  de  la  furf.ce  tntnM  it 
ce  ihurax ,  &  fur  la  ligne  méJiane  ,  on  voii  luiire 
des  apophyfcs  fimples  ou  paires ,  rymêuiquettkist 
difpolécs  Si  dirigées  d  ordinaire  plus  ou  mouj 
en  dehors ,  pour  le  terminer .  fou  tibcemeot,  fini 
en  s' articulant  avec  d'aunes  apO}ihyres  quiieu: 
correfpondent  fit  qui  proviennent  de  la  lace  i.- 
teine  âes  flancs. 

Ces  apophyfes,  qui  font  cornées.  (meDtfu- 
loui  i  l'infcitim  d^s  mjlcles  des  aiks  s  in 
pities ,  Si  forment  un  abii  ptoieCteoi  ^  cttia- 
nerveux  central. 

Leur  nombre  eft  toujours  de  tkois  paires  qui  ^ 
fuccèdcnt  d'avant  en  ariiîie. 

Celles  qui  tiennent  au  ftemuin  conlUaientc 
que  M.  Cuvier  a  appelé  la  pitci  t»  Y ,  ce  qu^ 
M.  Audoiiin  nomme  (ncorAartfjc  ,  iet  firuU  ui 
rjmi  ft'cularct  de  M.  Mecksl,  3c  eii6a  taojU-- 
aum  d»  M.  Chabriet  (1). 

Celles  qui  proviennent  des  flancs  faotles/*»- 
i-c/jjf  ijurultt  de  celui-ci,  on  les  mp^dimu  i: 
M.  .\udouin. 

11  exilte  encore,  au-dedans  du  ihoiax,  deft- 
lites  pièces  cornées ,  libres  Se  ioilependiKEt,  X 
que  1  un  appelle  ij>i4imtt. 

Ces  épidèmes  doniwnt  lantôc  îiifatî'*  an 
mufcUs  &  tepcelentent  autant  de  pcônoMUMi 
Dr  tantôt  oci.upen(  la  bafe  dvs  tilet,  faaÉbu 
autant  de  peins  ufCetets  qui  ta  &MeéStm  it* 
mnuveinîns. 

I.C  pciiiborai  poite  tes  pieds  antérieurs. 

La  lecoiidc  pii:c  des  ytcii  6e  la  ptcaièni-^ 
ailes,  c:ic£  L-s  Ittiapteces.  tîeniiBin  tawti* 
thoiix  ,   qui  kotuicm  .luiki   les  Iculc*   ;  * 
Dii'icrcï. 


;  ABini!ia,l.t. 
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C'eft  au  m^athorax  que  font  fixés  les  pieds  ' 

['oflérieun  8c  la  féconde  paiiîe  des  ailes ,  chez 
es  Tëtnptères. 

Dans  les  Diptères  ,  les  apod^es  &  les  apo- 
phy(ei  eocothoraciques  font  foibles  Se  minces , 
ce  qui  efi  encore  plus  marqué  dans  la  plupart  des 
Hémiptèkes. 

Dans  le  Ntpa  eiiurta  le  prothoraz  e(t  large ,  fur- 
tnuttn  deffus,  tandis  qu'il  eft  très-ptdt  dans  les 

Etroit  &  court ,  il  fe  divtfe  chez  ceux-ci ,  dans 
toute  fa  longueur,  en  deux  moittés  latérales  qui 
ne  font  pas  fénnéesfupérieurement,niais  forment 
un  anneau  ouvert ,  à  la  paitie  poDérieure  de  la 
face  inférieure  duquel  font  deux  ouvertures  pour 
b  première  paire  des  hanches. 

Le  métathoraz  des  Lépidoptères  e(l  aufli  fon 
peu  développé ,  mats  le  méfothorax  l'elt  beau- 
coup ,  8c  coollitue  prerque  à  lui  feul  tout  le 
ihorax. 

Il  en  eft  à  peu  près  de  même  dans  les  Hvhé- 
MOPTBHEs,  od  le  proihorax  a  fouvenc  la  figure 
d'un  collier  ou  d'un  rebord ,  &  où  fréquemment 
le  meta  thorax  eft  uni  à  l'abdomen  par  un  pédicule , 
comme  dans  les  Guêpes. 

Dans  les  Néïboptère»  ,  le  premier  anneau  du 
thorax  eO  féparé  des  autres ,  mais  il  eQ  propoi- 
donnément  très  •  pedi  &  fort  étroit  à  U  pjrtte 
inférieure.  Le  méfothorax  Se  le  métachorax  font , 
au  contraire,  fort  développés,  furioui  vers  les 
flancs. 

Dans  le  genre  Tétrîx ,  pamù  les  OKTHOPTÈncf , 
le  prothorax  fe  prolonge  en  defius  juiqu'à  l'ei- 
nêiniié  du  ventre. 

Les  CoLÉopTÈRCs  font  remarquables  par  l'ev- 
tenfion  qu'ont  acquife  leur  prothorax  8c  leur  mé- 
tathoiax ,  entre  lefquels  fe  trouve  un  pent  méfo- 
thorax qui  fupporte  les  élycres.  Le  prothotax  , 
notamment,  mobile  8c  feut  découvert,  paioîc 
compofer  ici  à  lui  feul  le  ttonc. 

Les  MTMiiroDEt ,  ayant  tout  le  corps  compofé 
d'un  grand  nombre  d'anneaux  à  peu  près  fembla- 
bles  les  uns  aux  autres,  n'offrent  point  de  thorax 
diAinâ. 

Nous  avons  dit  que  dans  la  région  dorfale  du 
thonx  des  Iructes  on  voyoii  quatre  pièces  par- 
ccalières .  doK  l'exîftence  fe  retrouve  jufque  dans 
les  Papillons. 

Parmi  ces  pièces  ,  la  première,  ou  prêfeutum  , 
&  b  dernière ,  on  pa^-fcMitUm* ,  fontprefqoe  tou- 
jours cachées  dans  l'iniérîe;iir  du  tboiax. 

Le  prtfcMmm  eft  yii^ilrfiiiirfh>MMi    . 

tajàuam ,  qui  s'artiwe  «nc IbiiiIm »  eA  Am- 
veaca^iHléveloppé. 

Le  nanZ/uni  ou  écuâôn  préfente  uns  ii^Biié  de 
«dHhipour  ta  figure  Se  l'âteodue ,  0i-gu  vttié- 
t£s  fiiMiiilRm  ft«Âcellent  atx-Atia  aatm 


Le  plus  communément ,  cependant,  il  eft  trian- 
gulaire &  un  peu  convexe ,  &  fon  bord  antérieur  , 
brtemcnt  concave ,  dnnne  attache  à  une  Urne 
ttiince  que  M.  Straus  a  nommée  le  /'<r^  ^  i"^ 
affim, 

40.   Lt  Sttnmm.  On  appelle  ainfï ,  dans  les  In- 
sectes ,  b  pièce  qui  ferme  inférieurement  chacun 
des  anneaux  du  thorax ,  &  qui  varie  dan*  chacun  . 
d'eux. 

Le  fitmum  dm  prothorax  ou  fitmKtn  Muiritur  ^ 
préfente  une  potnon  moyenne  &  deux  paires  d'à- 
pophyfes  latérales  ou  aiies  fltmalei. 

Dans  les  Forficules ,  ce  flemum  antérieur  eft 
large  8f  aplan ,  &  tronqué  carrément  en  arrière. 
11  manque  d'ailes  ■  qu'on  rerrouve  cependant  dans 
les  Staphylins  8c  autres  Brachétytres. 

Celui  des  Silpha  ell  Fort  petit. 

Celui  des  Taupins  eft  Fort  alongé,  large  i  fa 
parue  antérieure ,  terminé  ponétieuremeot  en  une 
pointe  conique  trës-faîllante  1  dirigée  en  arrière . 
forte  d'appendice  xiphoïde  Bc  pénétrant ,  i  l'état 
de  repos ,  dans  une  cavité  correlpondante  du  fter- 
num  du  méfothorax. 

Celui  du  Biapi  monifaga  a  une  cirène  courte 
en  dellôus. 

Q^zmxafitntttmdamifothoraxaafitnummoytn, 
il  elt  fouvent  réuni  avec  le  flemum  poftérieur  en 
une  feule  pièce. 

Ceft  ce  que  l'on  obferre  en  panicnlter  dans  les 
Hannetons  &c  plufieurs  autres  coléoptèrei. 

Sa  réparation  eft,  au  contraire,  très- évidente 
dans  les  Hy.lrophiles  Se  les  Blaps. 

Il  reflèmble  d'ailleurs  généralesient  an  ftemum 
antérieur, 

Lefitrnam  pojti'itur  ou  du  mitatkorax,  eft  tiès- 
grand ,  &  préfenta ,  dans  le  Hanneton  fpécîate- 
ment ,  à  droite  8e  à  gauche ,  une  aile  rhomboï- 
dale  qui  fe  relève  fur  les  c6tés  du  corps. 

Chacun  de  ces  trois  ftemums  eft  communément 
furmonté  d'un  entoihorax. 

41.41,41,44,41,46,^7,  48.  Lt>  Ciutt» 
giiUral  II  Itmrs  Diptndaiteti.  Il  ne  feroit  pollible  de 
trouver  quelque  analogie  entre  ces  os  des  animaui 
vettébrés  8e  certaines  pièces  du  rqueictte  des  Ih- 
sxcTRs ,  que  dans  celles  de  ces  pièces  qui  gar- 
niflent  les  flancs  entre  le  ftetniim  fie  le  tergum ,  8c 

3ue  l'on  a  nommées  toifitroMôi.  Encore  budioît- 
pour  cela  une  grande  botme  volonté. 
Ch»        des  fegmens  du  thorax  contient  un 
I        l'àppuie  en  bas  fur  le  Aeriuim  flc 
i  b  lurtic  rupérienre. 
I      fondée  en  arrière  avec  une 
I* .  qui  remonte  auOi  j  ufqu'au 
en  nppon  avec  U  hanche 


BMte  difpofition  dans  le 
Viii 


Sj^  lafeSes  et  Radiaires, 

On  ne  trouve  aucune  irice  tl«  tous  dus  les 


49.  Lit  Memirit  tt  gîarral.  Lei  IsîïcTEl ,  ha- 
hitjnr  toutes  fones  de  féjntirs ,  ont  Ae.\  orgines 
d;  locomotion  extrêmement  variés,  des  ailts , 
des  pauti ,  des  nigtoim ,  S.'c  ,  &  ne  différant  pas 
mons  djns  les  diverfes  dalles  fous  le  ripport  du 
nombre  ,  de  la  )>rnpotiion  ,  de  U  pofiiion ,  que 
pour  celui  de  la  figure  &:  de  la  fliucture. 

I^s  Atr.Es  font  ici  des  pièces  membraneuléE  . 
ftchei ,  élafliques ,  alongées ,  aplaties  de  haut  en 
bas ,  plus  ou  moînf  uiaiif^ulaires ,  fouvent  plica- 
tiles,  otilinirement  tranfparemes ,  &  attachées 
Hir  les  côtés  di  thorax. 

Beaucoup  d'infeû.  s  en  font  totalement  dépour- 
vus ,  &:  de  ce  nombre  font  les  Poux .  les  Pucts , 
les  Jule; ,  les  Scolopendres ,  l'Acanthie  des  lits , 
les  Fourmis  neutres ,  lesScutigfeces,  les  Lépirmes, 
les  Po Jures,  les  Ricins,  tVc. 

On  li^s  nomme  Aptiiies. 

D'auires  >  en  grand  nombre  audit  n'ont  que 
deux  ailes  conflamment  membtaneufes  Sf  tranQu- 
cides.  Ce  font  les  Dh-tires. 

Chez  eux  elles  font  fixées  fur  les  flancs  du 
méroihorax,  8f  correfbondent ,  parconféquenc, 
aux  ailes  antérieures  desTetraptetes. 

Nous  favons  déjl  que  les  LinaotTÈnts  ^  I:s 
NÉvxopTiiiE*,  les  HTwésopTinRï,  les  Onniop- 
TÈRFs ,  les  HïMirTiinE»  &  les  Coléoftèbe»  ,  i 
quelques  exceptions  pr^s,  ont  tous  quatre  ailes 
en;icrentent  réparées  les  unes  Jes  autres  &  repo- 
fant,  l'antérieure  furie  méfotliorax,  kla  polie- 
rieure  furie  métathorax. 

Examinons  rapidement  les  principales  particu- 
larités qu'elles  peuvent  nous  olTiir. 

Les  ailes  proprement  dites,  les  ailes  tnnfpa 
rentes  1  font  compofées  de  deux  membranes  ap- 
pliquées l'une  fur  l'autre,  &  dont  l'intervalle  ell 
parcojtu  en  plufieurs  fens  par  des  nervures ,  des 
raynns  plus  épais ,  f  olides ,  durs ,  comme  cornés , 
fmi  a'iongis ,  qui  font  autant  de  tubes  trachéens  , 
d'organes  de  rcrpiraiion,  9f  qui ,  tantôt  forment 
un  réfeau ,  comme  dans  les  NévnnvTKnia  ,  & 
tantôt  repréfentent  de  limples  ramifications  vjfcu- 
hîres  ,  comme  dans  les  Htmfioptkkkï  St  les 
DiPTÈnEi,  comme  dans  Us  ailes  inférieures  des 
CoLÉoMÊnns,  des  Hésu^T^iiEJ  &  des  Onthop- 
TÈnEs.  La  coupe  tranfverlale  de  ces  tubes  e(t 
uvalairc,  fuivani  Jtirine  père ,  qui  l'clf  occupé 
d'une  manière  fpéciale  de  la  flru(lure  des  ailes 
des  HiMBNOPTÈKH  en  particulier.  Ils  dtininuenr , 
du  refle  ,  progreflivemenr  de  diamètre  i  mefure 
qu'on  fe  porie  de  l'aiHelle  veis  la  circonfërence 
de  l'aile. 

(,a  bafe  de  ces  ailes  renferme  de  petites  pièces 
fblides  qui  facilitent  leurs  mouvemeos  fui  le 
thorax  ,  que  M.  Audnuin  a  appelées  épidim*i  or- 
tiiaUirtt,   De   que  M.  Straus  nnge   parmi   Ces 


Jurine  a  cvttiptë  fèpt  de  CCS  épiJèmei  ï  U  bi'e 
des  ailes  de  la  première  paire  >  celle  duméfodi«> 
rax ,  &  leur  a  appliqué  les  noms  i'o^Uu  pttii  n- 
lù'ii/,  grand  radial,  ptiil  tuiital ,  grand  tiiiàal , 
lutvieuUirt ,  ptih  kuiniral^  grand  humerai. 

L'articulation  de  l'aile  pottérieure  wec  le  oé- 
tirhorax  n'en  préfente  que  cinq  ,  qui  font ,  mut 
Saiifte ,Vêihancré,  \k  fiuullairt t  le^ia^«Mile 

faitrchu  ic.  I2  nuiffiM. 

Les  nervures  principales  des  ailes  ont  ^té  dif- 
ringué'S ,  d'après  leut  report  avec  la  Ugiw  nr- 
diane  du  corps ,  en  atrvartt  radiait ,  tmiiuU  il 
hrackiaU, 

Les  efpaces  membraneux  tiui  féparent  ces  ner- 
vures 8f  leurs  divifions ,  font  des  ettlmla  défignect 
de  même  par  les  dénominationt  de  ttllmlt*  raiaUi, 
de  ctUitUt  eutitaltt ,  8cc. 

Les  deux  ailes  des  DiptIkei  font  alongéei  1 
nùnces ,  parcourues  par  de  nombteufes  nervutct 
longitudinales  &  foibles. 

Au  -  deflfous  d'elles  font  deux  pciits  fiUts  mo- 
biles terminés  en  inallue,  8f  que  l'on  appelle  *j- 
Uatitri.  Ces  filets,  que  la  plupart  desauttun 
regardent  comme  le  ruJiment  des  ailes  qui  nun> 

Suent  ou  des  ailes  poltérieures ,  font  fuimont» 
'une  petite  cupule  membraneufe  à  deux  batuiu: 
c'ell  Vailtron  ou  le  culUtro», 

Dans  les  HTHt^ropTiKRS,  tes  qiiatie  ail», 
femblables  eutre  elles  i  peu  ptèSt  le  font  auiii 
iiix  deux  aies  des  Diptères  Les  antérieures  bii 
plus  longues  qire  les  poflérieures  :  elles  font  aui 
plfTl'éescn  longchei  les  Diplr>ptéres; enfin,  altt 
généralement ,  on  trouve  a  la  région  fupérienif 
de  leur  aniculation  thoraiique,  une  periteécaiilc 
cornée  dite  ép-mltiu  aa parapùrt. 

Chez  les  NévnAPTinu ,  les  quatre  ailes, 
grandes,  membraneufes  &  minces ,  ont  des  ner- 
vures réiiformes  &  ne  fe  pUlfent  point. 

Parcourues  par  de  ferres  nervures  comécS) 
les  quatre  ailes  des  LrpiDipTtiiEs,  membranenln 
St  généralement  fort  étendues,  font  couvenn, 
fur  leurs  deux  faccs,  de  petites  écaille*  qui,  ■ 
premier  coup  doeil>  rcfTeniblent  i  de  b  pot^ 
liére ,  &  leur  donnent  les  couleurs  dont  elles  fMt 
ornées.  On  les  enlève  aifénenc  avec  le  doîfti 
&  la  ponton  de  l'aile  qui  les  a  pciduct  denÎM 
tranfpacente. 

Ces  fqiiamules  offrent,  au  mictofcaf c ,  kl 
figures  les  plus  variées ,  nuis  ttppaUm  le  pin 
fouvent  l'afpeâ  des  p^uotes  qui  auutam.  U  Ci  ~~ 


des  oifeaux.  Elles  font  impUntétâ  Mf  la  Bopi 
d'un  pédicule ,  it  paioiflcnt  îmiiriquéM  ihm  ^- 
nière  régulière ,  fe  recouvrait  en  panie  ctp*« 
les  tuiles  de  nos  toits  ou  niiiiMn  Im.  pctpa 
plufoes  dont  nous  venoim  de  parler. 

Au-devant  des  ailes  fupéiigum  de  cctiifate 
font  deux  efpècce  d'i'piiiUiwi  qui  lè 
en  arrière  fur  me  partie  im  ^es. 

Les  ailes  lupdrie — :■ 


InfeBes  & 

Dent  plus  longues  que  les  inféneures  ou 
res. 

es  Papillons  crépufculajres  &  Doâurnes, 
anténeur  de  la  bafe  de  l'aile  inférieure , 
>mme  l'ont  remarqué  MM.  Latreiile(i) 
el  (i),  une  foie  roide<  écailleufe,  en 
"épine  ou  de  crin,  qui  pilTe  dans  un 
du  delTbus  de  l'aile  fupéneure ,  &  qui 
[,  pendant  le  repoï,  les  pièces  dans  une 

hori£ont,ile  ou  inclinée. 

fore  eft  plus  forte,  plus  langue  ,  moins 
dans  les  individus  miles  que  dans  les 

certaines  efpèces  de  Lépidoptères,  ces 
s  n'ont  mèmeaue  des  moignons  d'jîles, 
1  font  les  fimelles  des  PhaUna  anii^m  & 

oiip  d'infefles ,  les  HannetonSj  le*  Geô- 
les Capricornes,  les  (.amies ,  les  (,"é- 
les  Priones,  les  Bupreftes,  portent,  au 
deux  ailes  fupérieuies  ou  anterieuies, 
>^ces  d'écaillés  plus  ou  moins  épaitles 
i\i  moins  folides,  opaques,  comme  cor- 
fous  lefùiielles  les  ailes  fe  replient  cranf- 
lent  dans  le  moment  du  repos. 
!i  ce  qu'on  appelle  des  élyftj. 
les  CoLtopTEnEs  font  pourvus  de  ces 


|uefois  ces  écailles  ne  recouvrent  que  la 

es  aites  ou  du  corps. 

ce  qui  arrive  dans  plufïeurs  Orthopièces 

les  Hémiptères. 

Kception  des  Mïrtapodf.s,  les  I. 

ne  trois  paires  de  pattes ,  mais  jamais 

me  de  ces  pattes  ell  compofée  d'une 
e  deux  articles,  dune  cu'ffe,  d'une /.;i]i/ 
il  article,  &  d'un  ta'fe  divifé  en  ^niJes 
3ngti,  donc  le  nombre  varie  de  trois  i 

les  OuB3i>5  &:  l;s  AsTÉniFs,  parmi  les 
E5,  les  membres  font  des  pieds  ou  des 
rétraiîliles ,  en  g-and  nombre,  ayant  la 
,'une  ampoule  à  long  tube,  rempli  d'une 
très  fluide,  dont  les  parois  font  formées 
Rires  circulaires,  mais  qui  manquent 
it  de  charpente  folide,  foit  iniétieute, 
Heure. 

^NToioAiFtEs  font  abfolument  dé[iourvii5 
!S  efpèces  de  membres. 
cépmlocyltes,  les  Cyiiicerque^ ,  Us  Tx< 
s  Afcarîdes,  les  Oïyutes,  peuvent  étr« 
en  preuve. 

oup  d'efpices  ie_  ge] 
ies  qu'elles' Ibcent  ' 


Radiaires.  S"}^ 

leur  tête  eft  armée,  &  dont  la  <Ufpofition  varie 
beaucoup. 

Les  Médufes  &  les  Bhizoftomes  manquent 
également  de  membres ,  ainlî  que  la  généralité 
des  InfuToires. 

140.  Lt  Sue  offtttx  ,  fa  Naiurt.  Le  fouelette  det 
Insectes eft  ordinairement  d'un  tUTu  Domogène, 
fans  ciifpofiiion  fibreufe  didinâe. 

Sa  conllftance  aufçmente  avec  l'âge. 

Suivant  les  expériences  de  Hitcnett  (i).  il  e(l 
entièrement  formé  d'albumîne  concrétëe,  M.  Lai- 
faigne,  depuis,  a  découvert  que  la  partie  inlo- 
luble  qui  en  fjii  la  bafe  efl  un  principe  animal 
particulier, luquel  il  donne  le  nom  d'tntuméiirat , 
Se.  qui  fe  trouve  uni  avec  de  la  coccine,  du 
phorphiie  de  chaux  &  dn  phofphatj  de  magné- 
lïe  (i),  ain£  qu'à  une  ccruine  quantité  d'une 
huile  colorée  en  vert  chez  les  Cantharides  Cî)i 
eu  rouge  dans  le  Crioceih  mtriiigera^  en  brun  dans 
le  Hanneton  commun  (4). 

Le  f]uelette  des  Ourfins  &  autces  genres  voi- 
fins  de  la  feftion  des  Echinodetmes ,  eft  formé 
pri:icip)lement  da  cirbonaie  de  chaux,  uni  i  un 
p^u  de  phofphaie  de  chaux  (f). 

Ce  Tel  dernier  eft  beaucoup  moins  abondant 
djiis  les  Aftéries. 


La  Myotogit. 

141.  Lti  Mufclts  tn  général.  Chez  beaucoup 
de  Kadiaiiiës,  on  lie  trouve  point  de  mufcles 
féparés  bien  nettement  du  refte  du  corps. 

Les  Polypes  des  Eponges,  par  exemple,  font 
dans  ce  cas ,  aînli  que  les  Hydrophytes ,  les  Mé- 
dufes,  &'c. 

r.es  Adtinies  &  les  Ouifins  offrent  au  contraire 
de  véritables  miifcles. 

Il  en  eft  de  même  des  Holothuries  &  des 
Afléries. 

L'appareil  mufculaire  des  InfeÛes  eft  extraor- 
dinairemeni  compliqué  êf  formé  d'un  nombre 
immenfe  de  failceaux,  qu'il  nous  eO  impoffible 
de  décrire  ici  en  pariiculier  (&). 


(1)   Philof^    TranfcO.  —  Mit.*T   GoiLiot ,   AanaUi  rit 
Ch.-n.c.  lom.  XXXIV,  t*$.   5.  —  CH|T«tCL,  Annaltl 
gihovtcsitiStifiiatfhff.,  lom.  VII,  pa|.  1. 
^]  '''         ^        iiv   ■■   Tinoi  dt  tUiiat  i  ï'tuami- 
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manquent  d'un  appareil  diftinâ  pour  cette  fonc- 
tîon. 

Dans  les  Insectes  elle  s'opère ,  comme  dans 
une  des  grandes  feâîons  des  Arachnides  (i)  ,  par 
des  trachées. 

Celles-ci  «  au  nombre  de  deux  principales  qui 
s'étendent  parallèlement  Tune  i  l'autre  dans  toute 
la  longueur  du  corps»  &  offrent  par  intervalles 
des  centres  d'oà  partent  beaucoup  de  rameaux, 
répondent  i  des  )?/£ivfar€jextérieui  s  3  en  quantité 
indéterminée  dans  les  Mjrriapodes ,  &  fouvent  au 
nombre  de  dix-huit  j  neuf  de  chaque  coté  dans  les 
Hexapodes. 

Ces  trachées  conflituent  un  fyfième  vafculaire 
dont  les  nombreufes  ramifications  parcourent  tout 
le  corps  »  &  y  répandent  l'air  ambiant. 

Leurs  parois  «  très-minces  »  femblent  faites  par 
les  contours  pafles  d'un  ruban  très-ténu  roulé  en 
fpirale. 

^  94a.  La  Voix  en  général.  On  ne  trouve  de  voix 
ni  dans  les  Raduires  »  ni  dans  les  Insectes  (i). 

FONCTION  CINQUIÈME. 


ion. 


Nous  n'avons  prefque  rien  i  ajouter  au  fujet 
de  cette  fonûion  a  ce  qui  a  déjà  été  dit  dans  pfu- 


(  »  )  ^9y^  P*S<  ^*  ^«  ««  volume. 

(a)  y^y^  fe  »oc  Yqix  dans  le  Tocabulatre. 
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Ceurs  parties  de  l'Encyclopédie  méthodique.  Nous 
engageons  donc  le  leâeur  i  y  recourir  ^  &  à 
coîîfulter  fur  ce  point  les  Traités  fpéciaux  de 
MM.  Léon  Dufour ,  G.  Cuvier ,  Latreille ,  Straus , 
Audouin ,  Duméril  »  Rengger ,  Tiedman  ,  Carus , 
Schveigger,  Lamarck^  &c. 

FONCTION   SIXIÈME, 
Les  Sécrétions^ 

L'hidoîre  des  féérétions  àxt-t  les  Insectes  & 
chez  les  Radmirf.s  ,  elt  préfentée  ifolément  pour 
chaque  efpèce  intéreffante  dans  les  Traités  qu'on 
a  confacrés  à  ces  animaux  dans  l'Encydopédit 
méthodique. 

FONCTION   SEPTIÈME. 
La  Génération, 

Tout  ce  qui  concerne  l'exercice  de  cette  fonc^ 
tion  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits ,  ainfi  que 
tout  ce  qui  a  rapport  à  la  : 

FONCTION   HUITIÈME. 
La  Nutrition. 

Dont  l'hifloire  fe  compofe  des  obfervations 
paniculières  recueillies  fur  les  alimens ,  les  mé- 
umorphofes,  le  mode  d'accroiffement^  &  la 
durée  de  la  vie  des  Insectes  &  des  RioiiMiiBs. 


fin  iu  Sy/Hme  anatcmique» 
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Il  en  eft  de  méaie  des  A&énes ,  des  Orphiures , 
des  Holothuries  8c  de  cous  l«s  ndiaires  qui  oc- 
cupenE  les  degrés  iateiieun  de  l'échelle  zoolo- 
gique. 

ii,}lil),  14*  £s  Dtnts  tu  généra/.  On  ne 
trouve  aucune  tnce  de  ces  organes  t<:ls  qu'ils 
eiiftent  chet  les  Animaux  vtctêbiés,  dans  Us 

Quelques  Rjdiairei  en  offrent. 

Dans  les  Oorfins,  par  exemple ,  on  rencontre 
cinq  dents,  dont  cnacuiie  reprefeiite  un  long 
ptiltne  trianguUire  fonnant  des  angles  renrrans 
parlesdeui  panspofléiieurs. 

Chacune  d'elles  efl  le^iie  dans  une  rainure  de 
la  face  interne  des  pyramides  maxillaires ,  &  peut 
s'y  mouvoir  longîtu.linalemsnt- 

Leur  fommec,  c'efl-à-ilire  la  portion  qui  fort 
par  la  pointe  Je  la  pyramide ,  e(l  très  dm  ,  maii  i 
mefurequ'on  les  examina  plusîntërieurement, cites 
tt  ramollilTeni  de  plus  en  plus  8f  fe  changent  en 
une  longue  queue  molle ,  flcxible ,  qui  refTort  en 
arriére  de  la  baie  de  la  pyramiJe  &  fe  replie 
comme  un  ruban,  d'un  aipeâ  foyeux  &  nteme 
ntéiallique. 

'Cettedirpofitionappaicîent^écial  ement.  comme 
l'a  déjà  nuté  M.  Cuvier,  i  i'Èehiiuu  tfiuitaïut. 

Dans  une  autre  tCpice ,  lEcAimu  fidjrit,  les 
ciaq  dents  ont  la  forme  d'un  demi-tube ,  8f  leur 
«xtrêmité  utée  e()  creufée  en  cuilleron. 

Les  ClypéaRres  ont  cinq  dents  portées  charu~e 
par  une  mâchoire,  mits  ces  dents  font  fi»es  & 
nullement  mobilts  comme  celles  des  Ouilins  pro- 
ptement  dits. 

Elles  ont,  d'jil!eurs,  la  figure  d'un  cjlindre 
comprimé ,  ulé  obliquement  lu  bout  qui  leit ,  Sr 
mou ,  mais  non  prolongé  en  niban  i  l'autre  ex 
tremitê. 

Les  Spatangues  &  les  CiflîJules  n'ont  point  de 
dents.  La  peau  du  contour  de  leur  bouche  ell 
feulement  garnie  de  petites  pièces  éciilleuies. 

Les  Aliènes  ,  les  Holothuries  S;  tous  les  autres 
Kadiaires  manquent  paieillEment  de  dents. 

2f.  L€  Troitt  (a  féwat.  D'après  ce  que  nous 
avons  déjà  dit ,  on  conçoit  qu  aucune  trace  de 
tronc  ne  peut  exilter  dan>  les  HioMinr*  a  i-oiv- 
riEns,  cotiuiK  les  Gorgones,  les  Verccilei ,  Ls 
Eponges,  les  Coraux,  &  il:ins  les  E>  toi-iiihk-i  , 
comme  les  AcephalocylUs ,  les  Aitarides,  les 
Txnias  ,  les  C^lliceiqucs ,  les  Holyceph^ks ,  les 
Echinococcus ,  les  (.'phioitomt^,  â.c. 

Il  n'y  a  rien  d'analogue  non  plus  dans  les  Aftè- 
lics  8c  les  Ophiures.  Ici,  c'ell  par  l'éiargilLmeni , 
i  IcLi  bafe  ,  des  tjyons  de  l'cioile  que  le  forme 
une  cavité  centrale  ,  discorde,  ample,  vilcerale, 
mais  fins  parois  fulidts  ifolées. 

Les  Uurfins  H  les  autres  Lchinides  n'ont  poirt 
non  plus  de  tronc  dillintt,  dirpolition encore  pl.is 
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manifefte  dans  les  Médufes>Ies  Holothuries, Ui 
RhizoUomes,  &c. 

Nous  favons  défi  que ,  dans  lesItsirTuim- 
PoDis ,  le  irotK ,  qa  on  appelle  nès-rouvem  tH' 
filti,  (c  patuge  en  crois  a  ineauz  diis  frm^^, 
méjlikorax  &  miiatharMt ,  fie  qui  Te  fuccedent  d'a- 
vant en  arrière. 

Chacun  de  ces  anneaux  peut  ècre  difilë  ed 
quatre  régions ,  une  fupérieute  o\x  dot ,  ic  dni 
latérales  Si  une  infetieuie,qui  conftitueotla^- 

La  région  inférieure  eQ  occupée  pat  une  léilE 
pièce  ■  qu'on  nomme  fitrnum. 

Les  latérales  ou  les  fiojuf,  compteouK  Ai- 
cune  trois  pièces  ,  favoit,  Vipi^tnMm ,  l'tfi-w- 
Se  le  parjpitrt. 

Le  dos  renferme  quane  pièces ,  le  pr»fiMam, 
le/cfnin,  \'it.uffonou  IcÛMiluam  Ot  le  pvâlïita.- 
Um  (  ). 

De  la  partie  inférieure  de  la  furficc  bitttMJc 
ce  thutax ,  &  fut  la  ligne  méJiine ,  00  voitiuin 
des  apophyfcs  fimples  ou  paires,  fjrméuiqjcm^r; 
dilpoiëcs  J]£  dirigées  d  ordinaite  plut  ou  notrj 
en  dehors  ,  pour  le  terminer ,  fort  LibretiKat,  iêti 
en  s'aniculant  avec  d'autres  apophj'ies  ^fen: 
correrpondent  &  qui  proviennent  de  la  hce  l> 
teine  «les  flancs. 

Ces  apophyCes,  qui  font  cornées,  (eTTCotfuc 
tout  à  l'inlritiin  à.A  mukies  des  ailei  ac  ici 
piiies ,  &  forment  un  abri  protecteur  y  conlo. 
nerveux  central. 

Leur  nombre  ell  toujouts  de  ttois  pures  qui  : 
fuccèdcnt  d'avant  en  arrière. 

Celles  qui  riennent  au  Remum  conRicuent  t: 
que  M.  Cuvier  a  appelé  la  fi:tt  ta  Y ,  ce  qu: 
jvl.  Audouin  i-.omtne  tntotkarmx  .  Us  ft'uU  n- 
rjmi  ftnulara  de  M.  Meck.-I,  SC  ei.li.i  l'«.i.V<- 
itum  d;y  M.  Chabtier  (a). 

Celles  qui  proviennent  des  flancs  font  les  ,-•-- 
ctS'*  i-'tii'"!"  de  celui-ci,  ou  Us  •>/««inti  <:-- 
M.  Audouin. 

11  exiite  encore,  au-dedans  du  ihnrax,  de  pt- 
tite>  pJKes  cornées ,  libres  Se  indepcndînt:s,x 
qu«  1  on  appelle  ifiiUmet, 

(?es  épidèntcs  donner.!  tantôt  infeiQ  o  j-i 
mulcks  âc  repielenient  autant  de  petits  tend j;i. 
a  tantôt  occupent  la  bafe  d.s  ailes,  le.nuli  ■ 
aut.inc    de  petits  oflelets    qui  en  favorilsi.t  ■:' 


Ï£  ptdthorax  porte  les  pieds  aniéneurs. 

La  lécoiide  pjire  des  pieds  &:  la  première  d-> 
ailes,  chet  I=s  i cti aptères ,  tienitem  au  mc;> 
thorax  ,  qui  louUuiit  auili  les  leules  aiits  ^> 
Uiptéres. 


*  ^■'yfir-' .  wm.  XCJ,  pif.  19^ 
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C'eft  lu  mécatfaorax  que  font  fixés  les  pieds  < 
xyflérieiiis  &  la  féconde  pirde  des  ailes  ^  chez 
les  Tëcnpières. 

Dans  les  Diptèkbs  ,  les  apodèmes  &  les  apo- 
>liyfes  eotodioradques  font  foibles  &  minces  j 
:e  qui  eft  encore  plus  marqué  dans  la  plupart  des 

ffixiPTBKKS. 

Dans  le  Ntpa  ciiuna  le  prothorax  eft  large ,  fur- 
:out  en  deflus,  tandis  qu'il  eft  oès-petit  dans  les 
Lbpidoptèrbs. 

Etroit  &  court  »  il  fe  divife  chez  ceux-ci ,  dans 
toute  fa  longueur  j  en  deux  moitiés  latérales  qui 
ne  font  pas  fennées  fupérieurement ,  mais  fonnent 
un  anneau  ouvert ,  à  la  partie  poftérieure  de  la 
Eice  inférieure  duquel  font  deux  ouvertures  pour 
la  première  paire  des  hanches. 

Le  métathorax  des  Lépidoptères  eft  auffi  fort 
peu  développé,  mais  le  méfothorax  l'eft  beau- 
coup» &  conftitue  prefque  â  lui  feul  tout  le 
thorax. 

n  en  eft  à  peu  près  de  même  dans  les  Hyhé- 
proPTXREs,  ou  le  prothorax  a  fouvent  la  figure 
d*un  collier  ou  d'un  rebord ,  &  où  fréquemment 
le  métathorax  eft  uni  à  l'abdomen  par  un  pédicule , 
comme  dans  les  Guêpes. 

Dans  les  Névroptères  ,  le  premier  anneau  du 
thorax  eft  féparé  des  autres ,  mais  il  eft  propor- 
donoément  très  -pedt  &  fort  étroit  à  la  panie 
sofërieure.  Le  méfochorax  &  le  méuthorax  font  « 
au  contraire,  fort  développés,  furtout  vers  les 
flancs. 

Dans  le  genre  Tétrix ,  pamd  les  ÛRTHOPTÈREf  ^ 
le  prothorax  fe  prolonge  en  deffus  jul'qu'à  l'ex- 
trémité du  ventre. 

'  Les  CoLiopTERBs  font  remarquables  par  Tev- 
ten&Mi  qu*ont  acquife  leur  prothorax  &  leur  mé- 
tathorax j  entre  lefquels  fe  trouve  un  petit  méfo- 
thorax qui  fupporte  les  élycres.  Le  prothorax  , 
nocammtrnt,  mobile  &  feul  découvert,  paroic 
compoièr  ici  a  lui  feul  le  tronc. 

Les  Mtriipodes,  ayant  tout  le  corps  compofé 
d*ttn  grand  nombre  d'anneaux  à  peu  près  fembla- 
\Àt%  Us  uns  aux  autres,  n'o£frent  point  de  thorax 
diftinâ. 

Nous  avons  dit  que  dans  la  région  dorfale  du 
thoiax  des  Imibgtes  on  voyoit  quatre  pièces  par- 
ticulières •  dont  l>xiftencè  fe  retrouve  jufque  dans 
les  Papillons. 

Parmi  ces  pièces,  la  première,  ou  prâfcutum  , 
&  la  dernière ,  on  poft-fcuttllum ,  font  prefque  tou- 
jours cachées  dans  l'intérieur  du  thorax. 

Le  pféfiiuum  eft  quelquefois  aflfez  grand. 

LtfcMtmm ,  qui  s'ardcule  avec  les  ailes ,  eft  fou- 
vent ttès-développé. 

Lefcutellum  ou  écuflbn  préfente  une  infinité  de 
variétés  pour  b  figure  &  l'étendue ,  &  ces  varié- 
tés fourniflent  d'excellens  caraâères  aux  entomo- 
io^ftes ,  qui  ne  Tout  guère ,  du  refie ,  étudié  que 
fus  le  méfothorax. 

Syft»  Anaf.  Tome  IV, 


Le  plus  communément ,  cependant,  il  eft  trian« 

Silaire  &  un  peu  convexe ,  &  fon  bord  antérieur  j 
rtement  concave ,  donne  attache  à  une  Urne 
mince  que  M*  Straus  a  nommée  le  limkt  dt  /*/• 
cajfon. 

40.  Li  Summm.  On  appelle  ainfi ,  dans  les  In- 
sectes ,  la  pièce  qui  ferme  inférieurement  chacun 
des  anneaux  du  thorax ,  &  qui  varie  dans  chacun 
d'eux. 

Lt  fitnutm  du  prothorax  ou  fitmitm  atuéfieur , 
préfente  une  porrion  moyenne  &  deux  paires  d'à* 
pophyfes  latérales  ou  aiia  ftemaUs. 

Dans  les  Forficules  »  ce  ftemum  antérieur  eft 
large  &  aplad ,  &  tronqué  carrément  en  arrière. 
Il  manque  d*ailes ,  qu'on  retrouve  cependant  dans 
les  Staphvlins  6c  autres  Brachélytres. 

Celui  aes  Silpha  eft  fort  peut. 

Celui  des  Taupins  eft  fort  alongé,  large  i  fa 
partie  antérieure ,  terminé  poftërieurement  en  une 
pointe  conique  très-faillante .  dirigée  en  arrière , 
forte  d'appendice  xiphoïde  &  pénétrant ,  i  Tétat 
de  repos ,  dans  une  cavité  correipondante  du  fier- 
num  du  méfothorax. 

Celui  du  Blaps  mortifaga  a  une  carène  courte 
en  deffous. 

Quant  2Mftermttm  du  méfothorax  on  fiernum  moyen  ^ 
il  eli  fouvent  réuni  avec  le  ftemum  poftérieur  en 
une  feule  pièce. 

Ceft  ce  que  l'on  obferve  en  pardculier  dans  les 
Hannetons  &  plufieurs  autres  coléoptères. 

Sa  féparation  eft,  au  contraire,  très*évidente 
dans  les  Hydrophiles  &  les  Blaps. 

Il  reffemble  d'ailleurs  généralement  au  ftemum 
antérieur. 

Le  ftemum  poftérieur  ou  du  métathorax  t  eft  très- 
grand ,  &  préfente  •  dans  le  Hanneton  fpéciale* 
ment ,  à  droite  &  î  gauche ,  une  aile  rhomboï- 
dale  qui  fe  relève  fur  les  c6tés  du  corps. 

Chacun  de  ces  trois  ftemums  eft  communément 
furmonté  d'un  entotborax. 

4ï»4*^4^.44.  4y.46j47t48.  f^^  Côtes  eu 
général  et  leurs  Dépendances.  Il  neferoit  poflible  de 
trouver  quelque  analogie  entre  ces  os  à&%  animaux 
vertébrés  &  certaines  pièces  du  fquelette  des  In- 
sectes ,  que  dans  celles  de  ces  pièces  qui  gar- 
niffent  les  flancs  entre  le  fternum  ISl  le  tergum ,  & 
que  l'on  a  nommées  epifttmum.  Encore  faudroit- 
il  pour  cela  une  grande  bonne  volonté. 

Chacun  des  fegmens  du  thorax  contient  un 
épiltemuin  qui  s'appuie  en  bas  fur  le  fternum  &: 
remonte  jufqu'â  la  parde  fupérieure. 

Cette  pièce  eft  foudée  en  arrière  avec  une 
autre ,  qui  eft  Vépimère,  qui  remonte  aufti  jufqu'au 
dos ,  &  qui  eft  toujours  en  rapport  avec  la  hanche 
du  pied  correfponilanr. 

On  diitingue  très-bien  cette  difpolition  dans  le 
Dytifque  ^  le  Hanneton» 
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